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SQMME    KVRAt, 

O  V 

LE  GRAND  COVSTVMIER 

GENERAL   DE    PRACTIQVE 

CIVIL     ET    CANON? 

COMPOSE'  PAR  M,  lEAN  BOFTEILLEB, 
Cpn/eihr  di*  7{oy  en/a  Cour  dç  T^arlement. 

REVEV,   CORRIGE*    SVR    L'EXEMPLAIRE 

Manufcriptjilluftré  de  Commentaires  &:  Annotations,enrichies 

de  plufieurs  Ordonnances  Royaux,  Arrefts  des  Cours  fouuerai- 

X      nés  ,  Singulières  Antiquitez  &  Notables  Decifions  du  droi6t 

r     Romain,  &:  autres  obferuations, 

ParLov^s  Charondas  le  Caron,  lurifionfiâte  Pariften. 

Enfemble  trois  fndices  des  Titres  ou  Rubriques,  Chapitres  &  matières  traK 

^ées  tant  en  ladite  Somme,  qu'es  Commentaires  &  Annotations. 


A      PARIS,*. 

ChczBARTHELEM  Y    M  ACE'  ^  ^au  lïïont  Saind 
Hilàirc,  à  îEfcu  de  Bretaigne. 

^  -M.    D  C.    XI. 

.AVEC   PRIVILEGE   DV   ROY; 


A  MONSEIGNEVR 

MESSIRE  PIERRE    lEANNIN 

CHEVALIER,  CONSEILLER  DV  ROY  EN 
fes  Cqnfeils  cï  Eflat&jTriuijntendant  de  fes  finan- 
ces ^Seigneur  de  ^y^onjeU'Chagny, 


ONSEIGNEVR, 


Ceux  qui  ont  mieux  mérité  de  l'E- 
ftatjdoiuenteflreplus  ho-nnorez  8c 
refiommandezjafin  que  le  temps  per- 
pétue la  mémoire  de  leurs  vertus  &c 
mérites  à  la  pofteritéjpour  inciter  les 
hommes  bien-nez ,  qui  feront  appel- 
iez aux  affaires  publiques,  aies  imi- 
ter. Nous  lifons  que  les  hommes  plus  illuftresjdefquels  l'im- 
mortelle renommée  a  éternisé  les  noms  en  lamemoire,au- 
roientdrefscleprojedS^modelle  de  leurs  hautes  ena-epri- 
feSjfur  les  exemples  de  ceux  qui  les  auoiet  précédez  en  gloi- 
reé  comme  Themiftocle,  Alexandre  le  grandjlesScipionSjôc 
autres. Mais  entreles  moyens  honnorables  pour  paruenir  à 
telle  gloire,les  plus  remarquez  font  ceux  de  la  prudéce&:  des 
armes  :  S>c  encores  qu'on  ay  t  quelquesfois  difputé  fi  les  armes 
profitent  plus  à  la  Republique,  que  la  prudence  :  fieft-ce 
qu'en  fin  on  s'efl  refolu  en  celle  maxime. d'efiat,  fondée  fur 
vne  lôgue  experience,que  par  la  prudence  la  R  epublique  eft 
mieux  conferuee  &:  maintenuè,que  par  les  armes ,  lelquelles 
deftituees  d'vne  prudente  conduire  précipitent  foiîucnt  l'E- 
ftat  en  extrême  danger.Quant  aux  moyens  de  la  prudence, 
ils  font  de  diuerfes  manieres:mais  le  principal  eft ,  qiiand  le 
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E  P  I  s  T  R  E. 

fageConfeiller  employé  aux  plus  grandes  afFaires/i  prudem- 
ment s'en  acquide,  qu'il  les  executeautant  heureufemét  que 
fidellement.Ce  n'eft  à  tous  que  Dieu  départit  tel  heurj&ceux 
qui  le  peuuentfattaindre, mentent  louange  immortelle  :  du 
nombre  defquels  vous  eftes,  tenant  entre  les  Confeillers  du 
Roy  ,lVn  des  premiers  rangs,  pqiLirauoir  excellemment  vfé 
dçcefte  prudence:  comme  tefmoignent  les  légations  enuers 
diuers  Monarques  &:  Seigneurs  ,  efquelles  eftant  employé 
.vous  cftes  rendu  admirable  à  ceux  aueclefquels  auiez  à  traî- 
ner :  3c  lesauezheureufemencexecureeSjau  contentement 
defaMajeftéjaubicdel'Eftatj&ià  l'vtilitcpubliqueduRoyau- 
me.D'icelleslafplendeur  vousaacquis  telle reputation,aucc 
Ja  dignité  qft  auez  meritee,qu'elle  feruira  d'image  d'ancienne 
NoblefTeavoftrepofterité^ài'cxemple  des  Nobles  Romains, 
qui  ainfi  en  vfoient:auiîî  elle  vous  eft  naturelle,&:  fait  humai- 
nement embrajGferceuXjquipar  vnrefpeddevoftre  honora- 
ble granité  defirêt  voflre  amitié.  Côme  i'ay  cogneu  quad  paf- 
fant  par  cefte  ville  de  Clermont,pour  aller  de  par  le  Roy  en 
Légation  vers  FArchiduc  deBrabant,m'auez  honoré  d'vn  fa- 
miher  cieuis,&:  auec  telle  bien-vueillâce,  que  de'flors  ie  me  fe- 
roisvoiiéà  voftreferuice,&:  proposédevous  aimer,en aimât 
fcruir,&:en  feruathonorer.Dont  à  prefentie  vous  rends  tef- 
moignage  par  celiùredela  SômeRural,lequel  ie  vous  offre 
&dedie,rayantreueu  &:illuflréd'Annotations,pour  Taudo- 
rité  qu'il  auroitiuftementacquife,  tant  pour  la  dodrine  méf- 
iée qui  ('en  peut  recueillir,que  pour  les  marques  de  l'antiqui- 
té Fr^nçoife,qu'on  y  peut  obferuer  en  diuerfes  maniercs,non 
feulement  pour  les  couftumes  des  pays,&:^  principalement  de 
la  Gaule  Belgique,ains  auffi  pour  les  anciens  droids  Srprero- 
gatiues  de  lâCorône  de  Frâce.Ie  vous  fupplie  doc  le  receuoir, 
encores  qu'il  ne  foit  digne  de  voftre  grandeur ,  ains  de  voflre 
benignité,qui  m'a  inuité  à  vous  le  prefenter.PriantDieu  vous 
mamtenir  en  heureufe  sâté  pour  le  feruice  du  Roy , le  bien  du 
Royaume,&voflre  pro<perité,ie  demeureray  perpetucliemec 

MONSEIGNEVR, 

AClcrroont  le  r.  de         Voftrè  plus  humble  &:  plus  obeiÏÏàncferuiteur 

Mars  ,  cla.  la  clll.  CharONDAS     LE     CARON. 


AVX  ^HONNESTES      LECTEVRS 

LoYs  piLs  D£  L.  Charondas   le 

Caron  Aduocat  au  Parlement  de  Paris. 

ESS'IEFRSf 


^yantokhu  dtt  Sieur  charondas  mon  père  d'emplo- 
yer quelques  heures  fithcefiues  à  reuoirle  Liure  de  U 
'  SommeKurd,&ks  annotations  qu'autre  s  fou  il  y ^ 
auoitfaiBes ,  ily  a  quelque  temps  trauaillé,  &  confeu 
furl' exemplaire  e^cript  à  la  main.  Maintenantiele  votis  prejentereueu 
^enrichi  des  Commentaires  à*  annotations  :  mais  pour  ne  frauder 
de  la  mémoire  celuy  qui  cy  deuanty  auoit  faiB  quelques  Additions  y 
tayaduifcde leslatffer,auecla  Préface  Latme  quily  auoitfaiBe.  A  U 
vérité  lean  BouteiUcr  Autheurdeceliureeftoitvn  homme  pour  fin  fie- 
de  afi€z>  entendu  &  verfé  en  la  lurifprudence  &  Pra6tique,&  pour  ne 
donner plu4  de  louange  aux  Commentaires  &  annotations  de  mon  père 
(^ùilmerite ,  vous  enpourrez.  mieux iugeren les Itfant ^encore s qu nies 
ûyt  voulu  faire  briefues ,  regardant  plus  a  ïvtUité  de  la  doBrine,  qtfà 
lu ff entât  ion  des  iifiours .  1  ouyfi'ez,  donc  de  ces  labeurs  &  aye\memoire 
delà  bonne affeôiion qutlporte aupubltCylaquellefiule  lefaiôftanttra- 
uailler pour 'VOUS  fans  efpoirderecompence  ,fur  lequel  âpre  fient  les  ver- 
tm  &  les ficiences  font  mal  ajficurees  :puis  que  les  finances  les  en  ont 
bannies  :  &  femblent  efire  teUement  bandées  contre  elles ,  quelles  veti. 
lent  les  faire  du  toutdefpendte  de  leurputffance  &  authorite. 

Tr^EFATIO    DfoNYTn     GODEFREDI 
Parisiensis  ADVocA*ri  ,  ad    Michaelem 
duBoilleinSummam  ituralem. 

VMnonnulli  naturalt  quadam  cognitionà^  &  fiàenti^ 
cupidttatefibi  infitajebu^  nouis  magis  quàm  anttquà.ali) 
magiiprjifentibm.alï)  antiquitatepltfsgaudeaty  &  fie  in*  ^ 
térdum,velfiepijùme,vtitia&  advetufitfiima  volumina, , 
&  antique fitupeneobltierata, fie  trasf étant ,  idque  fipif^  non  fine, 

a  ti) 


mdgm  rrtiîo  contirtgAt ,  nempe  ilils  temporihu^  lima  ca^igAtiore  de- 
ficiente,chalcographor(tmplerunijue  ignauia.veltn illis  àtligentiApr^- 
fiAnda ,  nimcjUAprjijlitA,qukmfYu6iuoft4m ,  &  operAj^nnumfutîhuiç 
malûçccurrere^quoâlunc  Summam  RuYAUm,  c'tuïlem  melim  dixerim^ 
toterAtcoinqmn^iYeyfuAmfententÏAmfeYAt,  qui  dïMgttïm  Anirnum  in- 
tendeYtt ^quiveteYemilUm ^inquAmhtlenoâatum  ,  mhd  elucidum, 
nihd  (  vtperftYtngam  )  coiYeUum  facile  poteft  YepeYtYi^y  Ad hAnc no- 
UAm  SummamcompAYct  :  qux.  tàm  spUndide ,  tam  bc/ic  ca  qud  in  vfu 
quoùdiano  fiint^vt  uteYA  omnta,  f^ggcYaty  vt  ntlmagispjt  mitihïopus 
fit  magno  cum  laboYe ,  gYAitiori  inteYdumfaflidio  immenfa,  iUa  D/^^- 
fioYum  &  Codias  volnminA  YcuolueYc.   Adeo  tlla  ùmniittihttuishis' 
octiiùfùbnciuntttY.  j^îdenim  thcoiiA ,  qaidpYaxis.quidvfusJiu  con^ 
fuetudo ,  quodhxcnon  corYipUciatuY^contmeAt^^ahloluat  ?  NonnulUtn- 
ÇupeY  Are/lA ,  nqnnuUa  (pYoutmateYtA  cxigit  )  additn  qud  qukmpluYt^ 
m um  le^orem  iuuent ,  tnflitUAnt:,  atqtte  omni  la horc  (ublc tient.  înquo 
quÀm  tioi  MichaeU  du  'BoillevigdAnttftmo{'Utinomnibm')pofle, 
ritas  dthcAt ,  c^uanîumque  obnoxiAfutuYafn ,  cey%!  vix  d'ici pott fi  qui 
hdComniAiAminuetcYatA ,  (^  fuimvetcYem  vappam  pUi^s  JAtis  oïen- 
tiA:,  multis  vigili)s^  maioYiftu4io&  Ubore  ta  integYu  rcfiitueYis,  J^ua- 
obrem nontmmertlo qutàem hdc Summa appelLtta  efi j'vtpote  qux  de 
ommbtis  (ummatim  CT  optimé  tYA^ct  :  a  nonnuliis  fie  defldeYutA  fin  a 
foYmjtpYtJiinj!.  rcflttiù ,  vtrefliîtttam  tuofiudto ,  cutttisopeYifdCiU  ah- 
te  ponant^  ,^jiamfiqutsfuam  Yufiuttatemfxpere  [non  enim^  njtinpro' 
ucYbtû cf^ûmntAfapiunt ommbiu)aYguAt^qmd qiujo  YcfeYi,modû  bene 
fapiAt  y  wodo.kgentemdoceAt .eiqueplemfitme/AtùfAciAt FVideat  ta* 
men  &  légat  qui fquts  fuerit  ^pYiufiquam  iudicet ,  fiec  quemAdmodttm 
pluYcs  medici  inexpcYti^  quofdamxgYos  moYti  adtudtcatj  pYiu/quam  de 
inteYioYtbt44  cognouevint  ,ficfudmfentcntiam  incçnfulio  ^  indelibe- 
YAt^e fupeY hoc  opeYe  nifi peYleciofcYAt :  qued fiitA  agat.fpcYo  hoc  opH4 
nulli  mAleuolo  quantumif^  dijplîcentid futur  um  ,  (cdvt  Amictimtn  ma- 
nibiis  fimpcY  habcYi, 


EiufdemGodefrcdidiftichon. 

QLut  nibi  dat  Codex , qua:  d«inc Digefta ,  quod  yfus, 
Kuralis  paucis  harc  tibi  S  iinima  dabit. 
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OV  LE  GRAND  GO  VST  V- 

MIER     GENERAL      DE 
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BT    CANON. 

fompoféparj^aijireîean  Boutilier  ConfeilUr  du 
P^oy  en  fa  Cour  de  Parlement , 


QV'EST  PRATIQVE,ET  EN  QJANTES 

MANIERES      ELLE     SE      DIVISE. 
TiLTRE     PRE  MI  E  R. 

O  MME  il  foit  dit  par  le  Philofophc,  que  a  pra- 
tique foit  la  féconde  fciencedePhilofophie,  Sc 
celle  qui  le  plus  du  monde  gouuerne  ôc  inftruic 
à  fagement  viure ,  ie  veux  monftrer  la  fondatiô 
de  pradiquc,  qui  eft  forme  &  voye  moyennant 
laquelle  tout  homme  qui  apoftulation  de  Cour 
laye  &  d'Aduocacerie  fc  veut  mettre/c  doit  rci- 
glcr.Si  eft  à  fçauoir  que  pratique  eft  la  féconde 
fciencedePhilofophie, qui enfeigne  6c  demô- 
ftre  quelle  chofe  on  doit  dire,&  quelle  nô.Et  fe  diuife  la  première  forme 
de  pradique  en  quatre.  C'eft  à  fçauoir  par  fon  premier  nom  eft  appellée  praûiqueeji 
Ethique,  par  fonfecôdnomEconomie,parfon  tiers  nom  Rhétorique,  dtutfée  tn^HO» 
par  fon  quart  nô  Politique.  Par  fon  premier  nom  par  lequel  eft  appellée  "■*• . 
£thique,clleapprend(5c  enfeigne  l'home  à  viure  honneftcmét,  ^  f^ii^c    ^"S"'' 
les  vertueufesœuoreSj&foy  garder  des  vices,  car  ce  enfeigne  à  faire  la 
"radique  à'^x\n<:\\xç.\JuxtAno.tnl.iMiujli.  c^  iu.ff.^t  appartient  à  tout 
ômed  'honneur,  qui  félon  lareiglede  iufticefe  veut  maintenir.  Le  fe- 
côd  nom  d'Economieapprêd  par  Êpraclique  l'home  à  garder  le  fi en  ,3^  £<«»""»*• 

A 
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Vile  Arifli  in 
fuii  ceconamicif, 

Rhetoritjue. 
Vttrril^.tSitr 
ptr   CtC'.ronem 
hiJhh  Itbns 
Rhftoricei  ,  O' 

fier  ihtinidia. 
^tiiiji  trat . 

T.alitique^ 


DtTtfjici  Jh 
ii*^€/erd  Irai- 
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accroidrcparrailon  &  parmcfurcjàviiircriiommcrclon  fa  faculté  Sc 
indullric,  goaucrner&  iiUtriurefcs  cnhins&rcsgenscnmcfure,&  en 
labeur  de  piadtiquc  lucratiue,dont  chcuancc  leur  en  puilîe  venir.  Le 
tiers  nom  de  Rhétorique  *»  apprend  l'homme  àparlcrd^  ordonncrfcg 
raifons  par  langnge  congru  &:  modère,  fv  fçauoir  mettre  fou  cas  en  ter- 
mes par  maieur ,  par  mineur,  par  conclufîon  con(onnanteou  cas  : 

Sçauoirrouftcnir&  défendre  Ton  propos  &  fon  di6l  par  argument  de 
logique  :  qui  enfeignc  à  prouuer  fes  dits  &  propos ,  foit  par  dialectique 
ou  par  fophifme.Aulfi  nous  apprend  elle  &  montlrc  par  la  Iciencc  de 
grammaire  à  lire  Sci  efcrirc  à  point,  fans  vice  debarbarifme,  qui  font, 
chofestref  notablesàlafcienccdcpraâ:ique.  Le  quartnom,quieftdiâ:- 
Politiquc<^eftla  plus  noble:  car  parceftclcience  &pradlique  apprend 
l'homme  à  gouuernerlepeuple en iuftice,  fçauoir  maintenir  le  peuple 
d'vne  ville  ou  région  en  paix  &c  en  vnion  .  Et  fî  enfcigne  ^  apprerid. 
comme  les  habitans  d'vne  ville  doiuent  ellrc  maintenus  &  gardez  cha- 
cun en  fes  termes,  c'eft  à  fçauoir  à  mettre  regard  fur  les  ouuragesmecha- 
niques,  que  fraude  n'y  foit faide:  fur  les  marchandifes  qu'elles  foyent 
merchces  (5c  enseignées  delavilletSc  cité:  riches  ou  oyfcuxqu*ils  ayenc. 
en  eux  lercgime  delfufdit.Ce  que  pracliqueenfeigneaux  Sages,  afin 
qu'jlsfçachent  &;puilTent conseiller  laville,»&:lepeupleenloy  tenir  5c 
garder,  .Se  iutlice  faire.  Carlefagedift,qu*en  vainferoitloy  en  ville  ou 
cité,  fil  n'cftoit  aucun  en  icellequila  fceuft  teniez  garder,  &  la  faire 
mettre  à  exécution./..  2.§.  poji ortamem.  décriai, tur.ff'. In  vanum  efer  lex  in 
ewitafe^  mfi  in  e4fjfef,^t4i  /<'^ëfMfrf/«r.  A  laquelle  choie  faire  faut  fçauoir.' 
les  droids ,  les  vfages  Se  couftumes  des  villes  &  lieux,&  erremens  de  iu- 
fticc:  pourlcfquelsfçauoir,&monltrercommerordredcCourlayelc 
rj:quicrt ,  &:  que  nos  maiftrcs  dicnt  en  leurs  principes  :  ilm  nffatpartes^i» 
V4mim  tendit  ttd  arf  es.  En  vain  tend  à  pratique  n'a  fciencc,  qui  ne  fçaic 
ou  veut  fçauoir  oir  apprendre  les  erremens  precedens,parlefquels  la 
fcience  Se  Tart  que  l'on  defirc,font  demonftrez.Et  pour  commencer 
«ux  premiers  crremés  de  pratique  &poftulation  deCourlaye,ieveux 
dire  &c  monflrer  les  erremens  qui  y  font  requis  l'vn  après  l'autre.  Et  pre- 
mier que  c'cftiuftice:  la  diffinirion  de  laquelle  dois  fçauoir,*^  que  iufti- 
ce  félon  la  loy  cfcrite  cft  vne  confiante  6c  perpétuelle  volonté  qui  rend 
à  vn  chacun  fon  droit,  vtinpt.  V  jf.  {'•tu/itua, 

HueJ}  droiÛ ,  ^  i^ttifent  les  commandemens  de  droj^, 

E  s  ^  commandcmcns  de  droit  font  honneftemcnt  viure ,  foy^- 

garder  d'autruy  dommagcr  à  tort,  6c  rendre  à  autruy  fon  droit. 

'  ff".  f#,  titu.  l.fr^dt^a.  cr  §.tt4ri4 prdcept4.tnJ}ttu,eod-  ti'tt. 

Si  enfuit  que  droid  eft  faire  iufliccauffi  bien  au  petit  qu'au  grand,. 

&  à  l'effrange  qu'au  cogneu  :  5c  auoir  le  iuge  en  tous  iugemens  Dieu 

dcuant  fes  yeux,  afin  que  plus  craigne  Dieu  qu'homme.  Peumiiè^ 
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tUx  frd  huIh  hnhere  dthet  (^  dquitâtem .  ff.  de  a  ^Hod  certi  loc»,  l .  ^uedji 
Bfhefi  § ,  tnfHmmâ , 

Qudntes  manières  font  de  droits , 

Apres^cnfuit  monftrcr  quantes  manières  (ont  de  droits  en  propre  ^jj^»!^'''** 
nom .  Si  dois  fçauoir  qu'ils  font  fept  manières  de  droits .  C'efl:  à  içauoic 
droit  naturel ,  droit  efcrit,  droict  i.on  cÇcm,  droidt  liairteux ,  droid  co- 
mim ,  droid  à  la  chofe ,  &  droiâ;  en  la  chofe .  vt  not  ,in.L  ^enid.  ntnc.l.fi. 
ff,  de  iujii .  C7"  titre , 

T)roiBnAturel, 

Dont  il  enfuit  monftrcr  premier  qu'eft  droid  naturel.  Droid  s  na- 
turel cft  le  droi(St  defranchifc  &  de  liberté,  par  le  moyen  duquel  tout 
homme&fcmme  &  tous  animaux tantpar air, commeparterre «Se  par 
mcrfontde  nature, qu'vn  chacun  de  foy  peut  vfer  franchement  de  fa 
condition,  fînefuftlcferuage  que  l'homme  mefmemcnty  a  trouué  en 
foy  obligeant  :  ou  par  contrain  tî:e  de  prifon ,  tat  fur  homme  comme  fur 
animaux ,  dont  la  franchifc  à  eux  donnée  parnature,  leur  cft  oftée. /»j?/« 
Ub.  i.  dciHren*tHrà  'gent .  (^ctud.  inprinctp , 

DrttBejcrif, 

Droi<5l:  efcrit  cft  la  noble  conftitutiondesloix,qui  font  faidtcs  &paf.      .     .     .. 
fées  par  les  Empereurs,  &  par  les  faindls  Concilies,  confaux  des  Sénats,  n^rig^  loixW 
&  les  faindcs  decretales  faicfbes  par  noftre  faind  Père  le  Pape  ,  qu'on  ap-  orionnâces  fai- 
pelle  droit  canon  :  tk:  les  loix  données  parles  Empereurs  fontappellées  tesparlet  Roys^ 
droit  ciuil .  injii .  eo.  tf.  ^.[motumaittetn .  qmfent  autant 

DroiEl  non  etcrit .  fo.»uera.nsq^e 

D-  CL  r    ■      n  ■[  r,  ••  1        •  ••  o  y  r     les  EtHptreitTU 

roict  non  elcnt  eft  la  couftume  en  pais  couitumicrtcnue  &  gardée  ' 

notoirement,  ScequipoUeà  IcyparTapprobation  des  anciens  dupais 
en  manière  qu'on  n'ait  point  veu  entre  les  prefeiis  le  contraire  ,^.ex  non 
fcrtftc.in^iti* .  (i.  eo.  ^  no.  in.  c.  confttetudo.  diji.  i, 

DrotB  haineux^  JEfl/4»modîo- 

Droid  haineux  eft  le  droid,  qui  par  le  moyen  de  la  couftume  dupais  JJ^^^"^^/_ 
cft  contraire  au  droi6tefcrit,cômefontcas  de ^  retrait lignagier,qu'au-  ^,ç„,  rendent 
cunscouftumiers appellent  cas  endroi6fc  de  promefTejOU  autres  plu-  parhaineux,^ 
(leurs  cas  qu'à  droit  font  contraires  5  &:toutesfois  couftume  les  fouffre  »»  dità^nfent 
&appreuue.  «dieux. 

T>      .n  -    «  VroiH  commun.  ,      .^        .,  .     on  In  pre,nej]e.* 

Droidl  commun»  en:  comme  les  fagesdient,vn  droiCl  qui  l'accorde 
au  droiitc(crit,&:  à  couftume  depays,&  que  les  deux  font  confonans 
cnfemble  ,  fique  droit  efcrit  foit  conferme  auecla  couftume  local, «à 
tout  le  moins  ne  luy  déroge,  oa  contrarie:  car  lors  eft  ce  droid  com- 
mun &  couftume  tollerabie. 

DroiB  à  U  chofe. 

Droidàla  chofe '^  eft  auoirl'vfufruid  fur  aucune  proprictc,ou  fur  au* 

cun  gage  certaine  fomme  de  deniers  de  preft,oudcnampr,  ôc  à  autre 

Ai] 


lufinre ,  ^ 
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appartient  la  propriété,  ou  le  propre  gagccar  deux  chofes  font,  Tviic  v- 
rLuriictuaue:  &  l'autre  propriété.  f^tno[.mprin.C7''§.  vfttffru^n^  À ^ro^rie" 
fÂte ,  de  vfufrit,  mflt, 

DroïH  en  U  chojè. 
Droid^  en  la  chofeeftauoirdroiâ;  en  la  propriété  en  cas  réel,  ou  ca 
la  propre  chofe.  Comme  eft  le  droict  d'y  pothcque  ou  de  gage.  Lefquels 
deux  droits, fçauoir  eft  le  droid  à  la  chofe  eft  appelle  ittf  ad  rem ,  le  droit 
en  la  chofe,  tut  m  re. 


ANNOTATIONS     DV    TILTRE 


PREMIER. 


C ESTE  générale  definttimdefrA^ii^ueonfeut 
r'ajftjorter  ce  que  Platon  mVolitico^  fiue  derc- 
gno,  (S<ralijslibris,c^.xfr;f/i?orfinEthicis  ôc 
Politicis,  traiBent  de  l'art  oh  fcience  Politique  y 
qi^\ls  efîendent à  toHtcequi  appartient  k  Ulocie- 
te  cmile  ^  c^  que  (omprend  U  PhilofophiemorAle: 
laquelle  confifle  en  afîion  C7'' pratique. 

b  B^etorique ^de laquelle  comme  efirit  Platon 
inGorgiîyfjiut  feulement  vfer  pour  la  Injlice^ 
fait  partie  de  lafcience  cmiley  O"  à  uelle  ej}  référée  par  yyirijiotein  Rhctori- 
ùis . 

c  Politique^dt  laquelle  en  peuf  voir  ce  que  Platon,  ^rijlote,  flutarque  (X  Au^ 
très  ont  amplement  efcrtt. 

i\  La  définition  de  U  luflicep^ifedes  Jurifconfultei  ftgnifie  antant  ^qne  ce  quen 
éliH  en  Philofophie^  habitus ,  habitude  :  CX  t  ay  vn  vieil  praBiaen  efcnt  à  U 
main  ,qiif  définit  pratlique ,  l^vfage  O"  exercice  de  Juflice  y  enfei^nant  les  préce- 
ptes pour  la  hen  faire  CT"  ddminifïrer. 

e  Comme  la  htj^ice  appellee  aufsi  U  vcrti*  politique  prife  généralement  em- 
Iraffe  toutes  les  vertus  y  aufsiledroiB  ^  quiefl  l'ejfed  d'icelle^ou  lart^vx.  con- 
fiât ex  1. 1.  D.  de  iuftit.  éc  iure.  tranhtous  les  préceptes  necejfatres  à  la  vie  ci- 
aile  ,qt*e  tel  uinfconjultedi^  ,honcù.c\  nier  e  ,altcrum  non  Iccderc,  fuum 
cuique  inhucte  ^  h  B7ineflement  viure,  qui  s' ejlend  plus  amplement  qu^À  la  vie 
priuée  ,  n'offenfer  antrny  O"  rendre  à  chacun  le  fien  :  dont  t'aj  traifîé  ail~ 
leurs  , 

f  Ne  faut  prendre  celU  diJlmBion  du  driiH  pour  vrdye  diuifion  ou  partition  , 
d'autant  qu'il  y  À  ctnfufon  de  ce  qui  concerne  feulement  les  qualiteJ  ,  (^en- 
tores  dtuerfejftent ,  auec  les  parties  du  droiB  y  telles  que  les  lurtfconfultes  pr»- 
pcfenf. 

g  Ce  n'eji  icy  U  définition  du  droi^  naturel ,  vt  traditu^r  à  Philofophis, 
Thcologis  ôclurifconfultisinl.  i.xq.  D.deiuft.  &C  iure  :  //  deuoit  dtui- 
fer  le  drtiH  en  naturel  CT'  ciuil  :  cr ptr  aittre partition  en  efcnt  et  ;;«/»  efcnt  i  (^ 
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enCires  enfuUic  O"  en  friue:  $lus  endroicl  ejirciH  :  CT"  équité  :  ^Ihs  tn  droi^  co- 
mi*n  Hé  çenerA  ,  ow  vniMerfcl  cr"  Particulier  c^  local.  LedroiH  naturel  y  a  ueU 
droite  rxifon  *  ctnftituc  entre  tous  les  hommes ,  efl  de  denx  e/j^eces ,  kf^Auoir  de  U 
première  raifon  nAturelle ,  oh  de  l'vniuerfcl  CT  commun  i^f*^^  de  prefqfte  toutes  les 
gens.  Ifide.l.  j.  origi. 

h  Le  retrait  ugnager  efi  reçeu  en  France,  Italie ^(X en  tant  deffOySy^Wil 
n'ejlplus  réputé  odieux  j  dont  traifle  amplement  Tiraqu.  in  ^rxfat.  de  retra(5lu. 
lllpouuoit  aufsi  diuifer  le  droit  en  commun  ou  gênerai  ou  vniuerfel,^  fmgulier, 
i^u' on  appelle priuilege  duquel  ejl  traiBéïn  1.  ius  fingiilarc  i6.  D.  de  legibus. 
k  Cejle  diflmffton  de  ius  in  re,  C^  ius  ad  ïem  a  ejîé  introduite  par  les  interprè- 
tes du  droiH  S^mam  yComme  pliifieurs  autres  pour  plus  facile  interprétation. 
1  aucuns  distinguent  ius  in  vc  de  la  propriété,  creditorius  habetin  pigno- 
,j:c,  ncc  tamon  eius  eft  dominas , l.pignus.  C.  de  pigno. 


QJ^'ES  T    GO  VR     L  A  YE. 

T  I  L  T  R  E      II. 


■■Vj-^<^^--=w     Ov  II  C  E  queiefuisfurplaifanccdcpi-aârique 
^^^T^^P^'^Si^'o     de  Cour  layc,  ^  ie  veux  monftrer  qu'cft  Cour 
Im-Œ)    il^^^l.-C^ll     layc.  Si  eft  à  fçaaoirquecourlayeeftlefiege 
qu'a  accouftumé  tenir  le  luge  lay  en  Ton  terri- 
toire &  en  fa  lurifdidion,  aux  ioursaccouftu-  ^;d  auUm/ît 
mez,pour  cognoiftrc  des  cas  dot  il  peut  &  doit  ttrntarium,  xi- 
cognoiftre,fairedroiâ:  entre  les  parties, foient  '^f'*-"»  l-t»' 
leshommesouvaiiaux  du  leisncur  temporel  '       /      » /• 

11-  •      •       1-    I        •         *  i-f-  rr  ^       ri     numdi'vtrbjx- 

duditterriton'e,Echcums,Alieiieurs,Con(cH-  qmfic.f, 
1ers  ou  autres  iuges  ordinaires  appelleZjOU  par  eux  ou  aucuns  d'eux  fé- 
lon la  couftume,oucômunc  obferuance des  lieux,  coniured.'hÔmcs  ou 
d'Efcheuins  ou  de  iugcshoftes,  oucotticrs,oupariugesord'inaires.Eu 
à'ia  vérité  celle  Cour  eft  appelléc  iaye ,  qui  eft  tenue  par  Seigneur  tépo- 
rel.  Et  celle  eft  appellée  Cour  d'Eglifcjqui  eft  aux  Euefqucs',  tenue  par 
leurs  Oftîciaux,&  pour  chofes  fpiritu  elles:  car  à  vne  chacune  ies  Cours 
defturdites  appartient  à  cognoiftre  des  cas  qui  leur  doiucnt  demeurer, 
corne  de  leurs  fuiets,  ou  caufcs  fuietrcs  félon  ce  que  l'Efcrituie  le  dit; 
^dde  Deo ,  qutnfuntDet ,  o^  qudfunt  C^faris  ,  Cafari^ 

De  coutume  local. 

Couftumc  local  félon  les  anciens  cftvn  cftablilTementtcnu  &gArdé 
au  pays,  par  les  anciens  fages  à  ce  d'accord  &  confermez  eftre&r de- 
meurer ainfi  félon  la  fîtuation  du  lieu,  ou  ceeft  faidtel  :  6>:  par  fi  long 
temps  que  a  couftumc  prefcrite  &  confermée  peut  &doitfuftire:  Tf 
»8.  tn  §.  ex  nenfcripto.  infii.  de  m.  naîur.gent.  g/  ctt4il.  Et  y  a  dift'ercnce  entre 
CQuftumes  :  Car  ily  accouftumé priucc  &  couftumc  notoire.  Et  eft  pc- 

A  iij 
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rilleufcchofc  à  arguer  la  première  pour  doute  de  la  preuucjfmon  qu'elle 
fufl:  rédigée  par  c(crir,de  l'authoritcdu  Prince,  &  ics  trois  Eftars  du  lieu, 
ou  Bailiage  pour  ce  faire  appeliez  Se  afTembleZjarrcftée  pour  couftumê. 
Etlanocoifccftplus  legerCjCar*^  elle fepreuuc d'elle  merme. Si apparticc 
qu'auant  que  couftumê  foitprefcrite  qu'elle  foit  telle,  que  par  dix  (  Ic- 
quelnombredcdixfaitturbe)  oudouzehommes  des  plus  (âges  &an- 
cicnsdulicuelleaitcftéapprouuéc,  tellement  que iugcmcnr.  en  foit  en- 
fuiuy  ,&:dc  ce  iugemét ait efté appelle  en  Courfouueramc,dclaquelle 
il  ait  cfté  dit  bien  iugé  &c  mal  appelle  :  Vtnot.  m  t.  cttm  deconfitetud.  de  legi, 
jf.  Car  lors  cft  telle  couftumc  prefcritc&  approuuée  ,  autrement  non. 
Éncores  y  a  vne  autre  couftumê  appellée  notoire  couftumc,  laquelle  eft 
fi  notoire  Se  (i  manifefte  qu'il  ne  la  faut  auoir  en  doute  aucune ,  comme 
pluiîcurs  chofes  font  fi  notoiremet  vfées  &  gardées  en  aucuns  païs,quc 
elles  font  cogneuës&  notoires  à  tous,  &dcccllcfepeut  on  bien  rap- 
portera la  difcretion  de  la  Cour.,  au  cas  que  partie  adueife  ne  le  mettroit 
en  fait  contraire.  Toutesfois  en  tout  euencment4<iw4ierrwf4«rr/4l'oii 
aaccoufturaéprouuerladidc  couftumê  par  l'extraidt  daliurc  Couftu- 
mier  du  greffe  du  lieu.  Et  pour  ce  eftmife  UdiiferenccentrelcsdeuK 
couftumeSjC'eft  lapriuéc,  &  lanotoire,  comme  dit  eft.  Si  fc  doit  earder 
l'Aduocat  tant  quil  peut  de  propofer  la  priucc,car  elle  eft  difficile  & 
forteàprouuer.  Si  lç2chesque*felon  le  droit  efcrit  couftumê  mainte- 
nue par  le  terme  de  dix  ans  vaut ,  fi  elle  eft  confonanre  au  droit  efcrit.  Et 
cnconfermantcequedicieft,felon  Hofticnfe:  dnfttetud»  e(i  vftts  ratte^ 
nabdis  Cûmpefentitempore{>r<efcriptM  :  vnnj}i.det»re  nAtarali.d  %.  ex  non  fcri» 
fto ,  iunH<iglo  .c^inl.  diuturn* .  vhiçlo .  de legi  .jf .  Et  qui  plus  eft ,  veut  la 
ïoyefcriptc  que  couftumê  foitdidc  approuuée,  quand  elle  eft  obtenue 
par  le  fécond  iugemcnt.l.f«w  de  confuetudine .  ff.deleçn.  Encores  di<5t 
la  decrctale,  que  couftumê  ne  doit  pas  eftre  changée,  félon  le  di6t  du 
commun  peuple  non  fçachant  que  ce  vaut:  mais  félon  que  lesfages 
scouftumiers  dient eftre approuué par iugement  par plufieurs  fois .  Df- 
cretdli , ad dkduutum txt . de confnet .  (xf*cit qtéodno.mc,  tmnif , de eleS , 

De  VSfStille^RjtfO*  ccmmnnc  ohferuince, 

jv«Jj«J^  Ev  qu'eftcouftumc,enfuitvoirqu'eft  Vs,Stillc,Rft, ouco- 
muneObferuâce.Sidoisfçauoirqu'ilyadiff^erenceentreVs, 
Stille,Rit,& commune  Obferuance.combien  quccefoit  aux 
Aduocatsvnc  manière  de  les  nommer  comracfirvnnc  fuit 
différend  à  l'autre. 

De  rs . 
Et  toutesfois  ""à  proprement dire,vs,ftillc  &:  rit,cfl:  vne  accouftuman- 
ce  d'aucune  chofc  en  forme  de  reigle  ^  ordonnance  fréquentée  &  te- 
nue en  Cour,commefi  en  vne  Courferoit  vfé  de  non  donner  dcffaut 
ou  congé  de  Courdcuant  midy ,  &:en  aucuneautre  Courdeuant  non- 
ne,&:  ainil  d'auucs  vfages  accouftumez  en  vn  lieu, <5^ autres  en  vn  autre 
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Caries  vfages  des  Cours  ne  font  pas  confonans  les  vns  aux  autH':s,iaçoit  ys  luppttuut 
que  la  coultume  notoire  ou  priuce  le  foiu.  Et  s'appreuue  Vs  en  Cour  p^r  f'.irirBumantt- 
trois  manières.  La  première,  quand  iicftprefcript.  L'autre  quand  il  eft:  ''<*• 
iugc&conferméparreirort.Latierce,quandil  cftfinotoircquelcluge 
le  tient  pour  conrerme.  Se  en  vfe  notoirement. 

De  Snlle. 

StilleSeft  vncchofecn  Cour  tellement  reielée  &:  ftilée  5^  de  fi  lono-  ,/ j 
temps  que  nul  des  frequantans  dicelle  Cournclerameinecndoute:  glo.crdlc.ml. 
comme  il  eft  reiglé  Se  ftillc  en  la  Courdeccansque  quiconques  veut  «  deemaMcif. 
auoirdefFaut  ou  congé  contre  fa  partie,  ilconuient  cju'il  face  apparoir  ^'^-  ^• 
par  adlc  fur  quoy ,  ou  autrement  ne  i'auroit  :  &  ainfi  d'autres  fcmblabies 
exemples. 

De  Rjt. 

Rit^cftvnechofeaccouftuméeen  vne  ville,pucn  vne contrée  entre 
la  communauté  d'illec  .Comme  on  diroit  par  la  manière  du  païs  il  eft  ac   Pro quilm  vidt 
couftumé  de  porter  armeures  plus  en  vn  païs  qu'en  vn^autre,  comme  en  "°-  '»'•  1"  /'"- 
Flandres  plus  qu'en  France ,  ou  en  Henault  plus  de  tuer  hommes,  qu'en  /''""'"  ""•*  <^« 
-Artois ,  &  routesfois  combien  qu'ainfi  fo.t  fait  communément,  ce  n'eft  tef„£o  % 
pas  couftumé  ny  vfagCjny  ftille  ,  à  proprement  parler. 

Pf  ctmmuue  objeruAnce. 

Commune  Obferuace  eft  vn  eftablifTementjquc  le  Seigneur  a  eftabl^r 
cnlaCour,outreles  vs,ftillcou  rit  qui  y  eft  :  pour  ce  qu'aucunefois  eft 
de  neceflité  que  les  iugesfacent  aucuns  eftablilTemens,  pourobuier  ou 
rcfrencrlamalicedes  tubtils,qui  toufiourscontendentà  venir  ou  faire 
contre  les  vs  ouftillesdctempspafle.  Comme  fi  vn  lugeordonnoit  en  vtnot  inprtae^ 
fa  Cour,qu'vn  iour  on  plaideroir  des  caufes  d'office,  &  Tau rrc  on  plaid e-  Six.  ^  cUm^ 
roit  des  caufes  des  parties  fingulieres:  ou  vn  iour  des  caufes  criminel- 
Its,  Se  l'autre  iour  des  caufes  ciuilleSj&  ce  tiendroit&feroir  garder  par 
commune  obferuance:&  d'autres  exemples  pareils, comme  laloycf^ 
Cïizc  le  veut.  Plus  feu4t  CT  forefacit ,<^mcontrdordinationtm  ludicis  cottjiitii" 
tant , quAm ^m ctntrA  legem (cnptAtnfeccàt yitiXtAtllud  mrit BrocÀrditum , Mi- 
SipHAgttur  cum  lege  ^t^t^Amcumminipro  legis. 


ANNOTATIONS    DV    TILTRE 

DEvXIESMEo- 

E  S  T  E  dif}inf}iûn  des^ittrifdiBtons  Uye  t!f  Ecclejîalfijue  pr*(ede^- 
deU dmerjtté des auaîitfi^des fetfonnes  (^  des  chojts  aui  fontea 
frêce-g^  ^  (ontrotterft  ydont  flujieursont  ejcrit  ^allegAns  vul^atre» 
ment  ce  (4rme  ^ 
Diuifum  imperium  cum  loue  Caefàr  haber. 
b  Ce  (fui  efiicy  traité  de  U  couflnme  ,   vient  de  lu  tradition   des  DoBettrs 
C^  interprètes  du  droiSl  R^mAin  :  car  û4r  ictlt^y  appert  U  coujiume  ejlre  vn 
4^eiÛ  nvn  efcnt  ^i*e  le  Ung^  frec^uint  0*  tHHStfrs  vf*ge  dsi^^eHple  ^intrt- 
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diHHl>Àrvn commt*n  cenfentement ,1,  de  quibus.  Sc  fcc].  D .  de Icg.  1. 1.  c.quae 
iîtlongaconf. 

c  De  U  cot*finme  friuéedinttfiicy^ârlé^  on  fent  tirer  l'exemple cx\.  vir.  c' 
qux  (itlongaconf.  c^  de  ce  qtufe  dit  de  plt*(tsi*rs  c^tt/lnmes  Ucdes  «  limeidt 
cou/tuntes  ^(jui  ent  e^é  rédigées  par  éprit  des  prouinces  de  ce  Royaume, 

d  ^nciennententles  coiijlumei  n' ejîoimt efcntes ,  CX  ^<""^  Uprenue  s'en  féifoit 
p4r  tttrbes  :  mais  depuû  que  par  l'authorite'dt*  l{oy,  (^  dtt  confentement  des  trois  r- 
jiats  dupjjfs  elles  ont  ejîeredigéespÀr  efcrit ,  telle  preuue  n'a  pins  eu  de  HeUjfmnanf 
les  ordonnances  de  Charles  7 .  art.  1 4  4 .  cT  Louys  1 2. art.  ^o.tsr  delà preuuefaHt 
voirFaher'xà  §.  ex  non  fcripto.  Inft.  de  iurc  naiur.  gcnt.  &  ciuil.  Maluc-^ 
rius  tir.  de  probat.^.item  confuecudincs.  fjr'^*t*tres, 

c  Cefle  opmion  que  la  cot*J}nme  s'mtndHit  par  dix  ans  ycfl  de  U glojfe  in  d.l.  de 
quibus  laquelle  Cuiacius  réfute  lib.  1  o.  obfer.  cap.  j.  qudfmt  vtir^  Se  in  pa- 
rat.  ad  tic.c.  qua;  ficlonga  confuct.  &:  Corrafius  ad  d.l.deqaibus,&;  Mc- 
nochius  lib.  2 .  de arbit.iud.  cent.i.cafu  85. 

f  Fs  fe prend  icy  peur  l' vfage  de  cour  :  car  autrement  il fe peut  entendre  pour  U 
Ungvfage  qui  introduit  la  couflume^vx.tiâ.àit\\i'\nd.\.i.c.  quasfic  logacôfu. 

g  Pour  U  conduire  de  U  procédure  faut  [mure  le  fîile  de  la  lufitce  ^  Htrifdi~ 
flion  oit  U  procès  eJiintentè.Bâït. Se  Y2LheTîadl.i.c.deC\im,Tnnit,lnnoc,a.dc. 
fin.  de  foro  comp.  Guid.  Pap.  qu^ft  léi.  Se  ali  j. 

h  Rit  s' entend  proprement  pour  vne  cérémonie  ou  folemnitéaccoujîumèe  es  cho- 
ps  principalement  facrees^vndc  dicuntur  ricus  EcdcCix  ?  onditaupnïtus  nu- 
ptiarum,  tir.D.dcricunuptiar. 


DES     I VRISDICTIONS. 

TiLTRE     III. 

Vrisdi  c  t  I  o  n  *  eft:  vnc  dignité ,  par  laquelle 
les  fcigneursontpouuoirde  faire  iufticc  des 
mcfFaits  Se  plaintes  qui  Ton  t  faides  en  leur  ter- 
rejfelon  lo.Andïéc.Ofpctumiudiciseflrationahi- 
lis  CT"  ^qi*'*s  motus yquo  lud/x  condemnandos  conde- 
natf  tT  abfoluedos  abjeluit,  pœna^  infligit  vel  remit' 
fit ydeneganda  denegat  y  concedenda  concedit  ,f^cie» 
dafacitypcundum  quod  decet. 
Comme  lurifdiBitn  ep  diuijèe, 

_  Sidofs  fçauoir  queiurifdidio  cft  diuifécen  ■ 

trois  manières:  Car  IVae  eftordinaire,  l'autre  naturelle  ,&  l'autre  eft 
commife. 

JurifdiCrion  ordinaire. 
LaiurifdÎÈliô  ^  ordinaire  efl:  celle  que  le  Prince  tienr,&acn  Ton  pays, 
car  il  n'a  nulTouuerain  fors  Dieu,  &  pour  ce  peut  iuger  ou  faire  iugcr 
par  fcs  commis  cnlicudcluy  ordinairement  à  confciencejfî  comme  le, 

Roy 
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Roy  noflre  Sire  par  luy  ou  par  sô  noble  fiege  de  ParlemctjOiifcsBaillifs  VidtHt.lnt^ 
a  ce  commis  ou  réformateurs  :  yn uo.tn  c. per  venerahdem.  qtitfiLfunt  leait.  '""P[ftor.  d« 

Il  I  r        ■         ■      ■  i     J     *  ^       (udic-ff 

fHnc.cntmt^dcitédtc.c/'^er^o.fr-Ag.jimcjnfrinci.froe,  *• 

jurifdtfiton  naturelle . 
La  naturelle  iurifdidiÔeft:  celle  que  les  feigneurs  ont  par  la  dignité  de 
la  feigneuric  de  leurs  fiefs  &  nobles  tcncmens:  laquelle  iurifdidlion  na- 
turelle eft  patrimonialle  félon  <^lacouflumc  générale  de  Francc-.commc 
les  Barons  qui  tiennent  en  baronnie.  Les  hauts  lufticiers  qui  ont  haute 
iuftice.  Les  Vicontiers  qui  ont  moyenne  iuftice.  Les  Fonciers  qui  tien- 
nent baffe  iulHce&:  foncière  :  car  chacun  fèlonfon  tencmcntaiurifdi- 
dionj&rpeut&doitfaireloydescasaduenusen  fa  terre  fîauant  que  fa 
iurifdidion  le  comprend  -.maisilsnerontpas  ordinaire,  car  ilcouient 
qu'ils  facentiugcr  par  au  très  que  par  eux  jC'eft  àfçauoir  parleurs  hom- 
mes feodeaux  à  leur  (emGCC&coniurejOudeleurBaillifou  Lieutenat, 
&ontreflbrtàlei)rfouuerain,  ceauPrincequia  iurifHidion  ordinaire 
Se  non  à  autre  quant  au  fouuerain  relfortjCar  moyen  reflbrt  y  peut-il  bic 
âuoir:ma'stourc£foisnVft-ilpasfouuerain  ne  ordinaire,  que  auflîbiea 
faut-il  fciL,neur  moyen  dcfaireiugerparhommes&:par^oniure,&par 
ce  ne  peut  il  eflie  le  fouuerain  reflort. 

L4  eommife. 
lurifd'cftion  commife autrement di6tc déléguée  eH: celle  qui  eft  bail- 
léefoitparlei^iincc,  foitpar  autre  qui  ait  pouuoir  de  ce  faire:  fi  com- 
me le  Prince  ou  autrefcigncur  qui  commet  Sceftablift  aucun  fonbaillif 
oufon  fenechal  en  vn  licupourfàire  garder  ôc  exercer  fa  iuftice  en  lieu 
deluy.  EtconuJentquece  foit  par  letti es  fur  feel  fouuerain  du  commet- 
teur  quant  à  iuftice  g-^.rder^  tenir  :^r»5.î»<".  cumin  mre  pentt*s  iunc.gle. 
i^c.  cum  olun.in  verbo  dele^Antis  jigtlUJe  tf-  àele^.Ou  autrement  fi  comme 
le  Prince  donne  privilèges  à  aucune  bonne  ville  d'auoirloy  &  iurifdi- 
â:ion,mais  que  ce  foit  par  lettres. Et  nepeuuentles  habitansd'icelle 
cx<îeier  les  termes  de  la  cnartre  à  eux  conczàk^  &  commifc ^  i«au  noJn.  L 
ixtfÀ  terntsritim.de  itmf,  emmttm  tudtc,  f. 

De  ^fstfe. 
S  s  I  s  E  eft  vne  afiTcmblée  de  fiigfs  iuges  &  officiers  du 
pays  ,que  fait  tenir  ou  tientle  fouuerain  Baillif  de  la  pro- 
uince.  Et  ydoiuentc'l.retous  le  luges,  Baillih,  Lieutenas, 
Seig^iis,  &  ancres  officiers  de  Iuftice  Se  Preuofté  Royal, 
fur  peine  de  l'amende  fi  ils  n'ont  loyal  exoine.  Et  doit  eftre 
l'affife  publiée  par  toutes  les  villes  reftortiflans  à  ladite  affife  par 
fcrgent  &  commiflion  du  fouuerain  Baillif ,  le  lieu  ,  ik:  le  iour  des 
prefentations.  Kt  doit  ledit  Baillirfouuerain  félonies  ordônances  Roy- 
aux tenir  (es  affiles  de  trois  mois  en  trois  mois:  Cequetôutesfoiseft 
malpraéliqué.Etcnlafin  de  chacune  affife  doit  faire  publier quâd  il  tié- 
drala  prochaine  affife  à  venir,  àfinqiie  chacun  puiffiefçauoirquand& 
c5me  il  y  peut  «Sj  doit  procéder,  car  en  affife  eft  plaidoyé  cftroidemcnt 
PMtour  de  roile  fait  parprefen ration.  Et  oui  n'^ft  comparant  à  tour  de 
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^    ,   .;,,«-    roolcileftcndeffautransrcmcdc.  Eipourceilconuient  que  duëment 
iui,de tUcjn  6 ,  foulceiKatous.  Enaliile  domeiu  eltre  tous  pioccs  décidez  li  hure  le 
peut  bonnement,  tout  crime  cogncu  &puny,  toutbannilTcmentac- 
.comply.Si  doit  eftre  relpondu  péremptoirement.  Si  doit  chacun  cflrc 
ouy  en  fa  complainte,  Toit  fur  nobles,  non  nobles,  fur  Officiers,  S  er- 
gensouautres'.carnuls  officiers  fans  loyal  cxoine  ne  doiucnt  faillir  à 
Vide  no. per  doc.  laffifc  :  commedit  cft.  Et  eftentenduëafïîfeaullï  comm  e  purge  de  tous 
tnlj.vt  omnti  £-^-^^  aducuus  au  pavs.Euaffifc,  appeliez  les  fages  &  les  feieneurs  du 
,    r-       pays,  pcuucntcltremilesluSjnouuellcsconlticutions  ^ordonnances 
fur  le  pays,  &c  deltruites  autres  qui  leroicnt  greuablcs>&:  en  autres 
tempsjuon.  Et  doiucnt  eftre  publiées,  àfinqAienul  ne  les  peuft  igno- 
Arglpàfp ft  j-ç,.^  &:lorsnelespeutnedoitiamaisnulredarguer.  Auffi  ne  doit  eftre 
T^'^ïf/^fT'  Affifeteuuëenterrenulle,foiScn  la  terre, oùlc  fouuerain  de  par  qui 
Ja  ArJ-min    l'aflife  eft  tenub',a  iuftice  fans  moyen,  car  en  autre  terre  ne  le  peut  ne 
cUm.i.tnprin-  doittenir Ic fouuerain  baillif, &  aux  lieux  d'ancienneté  accouftumez  : 
cipJefo.tDm-     caren  tcrrcd'autrefeigneurneles  peut  ne  doit  tenir, ne  auffi  ne  peur, 
(ttiH.  j^ç  ^^Qjj.  j.{^,.ç  teiiuë  en  lieu  eftiange,  mais  en  place  commune.  Car  il 

notable  cour  de  iuftice  doit  eftre  tenue  notoirement  à  exemple  de 
tous. 

Peadiâurner  fm  liduerjà'ire  en  cour ,  fût  fnnc  homme ,  o^h  Autre. 
Puis  que  dit  eft  de  la  manière  des  fages  (fc  des  Cours  laycs,monftrer 
veux  comme  partie  demanderellc  peut  faire  conuenir  6c  adiournerfa 
partieaduerfeen  cour.Et premièrement  pou»ce  que  la  noble  Cour  de 
Parlementcftlafouueraine,  veux  monftrer  comme  on  doit  adiournec 
ou  faire  adiourner  audit  Parlement  fi  partie  aduerfe . 
En  Parlement  en  cm  de  delt^. 
Si  dois  fcauoir  '  quequiquonqucs  vem  es  cas  permis  adiourner  autre 
en  Parlement  en  caufe  pcrfonnellc  eu  criminclle,il  conuient  auoir  mâ- 
dcmentdu  Roy  noftreîîrc, autrement  dit  lettres  Royaux  contenant  le 
cas ,  addreflantau  premier  Sergent,  Bailli  f,  ou  Lieutenant  fi  la  matière 
eft  fi  grande  qu'il  face  l'adiournement  par  information  précédente,  fî 
c'eftencas  dedeii<5t. 

En  ca4  de  pecnne,  nouuel leté, /impie  fdijtne eu  réelle. 
E  tfîc'eft  pour  cas  de  pccunedeuë  par  contra  61:',  il  fe  peut  faire  fans  in- 
formation: auffi  feroit-ii  fi  c'eftoit  en  adion  de  nouuelletc  ou  de  fimplc 
{affine  ou  réelle  :  c'eft  à  fçauoir  qu'il  ait  du  lourde  l'adiournement  iuC- 
ques  au  iour  affigné,à  foy  prefenterfi  c'cft  à  cinquante  lieues  près  de  Pa- 
ris xj.  iours  francs  du  moins ,  &  ainfi  à  quantité  &  efpace  de  pays. 
jtu!^i*ri%uj  Quand  le  TArlement  csmmence,  • 

farnottHelietr-  Ec  eft  à  fçauoit  que  le  parlement  commance  chacun  an  lendemain  du 
ionnance  ai  la  iout  faind:  Martin  d'hyuct  pour  la  première  prefcntaîion ,  &  le  fécond 
Coût  fai fis  par  ioutapics  la  fcconde  prefcntation:&  pource  conuient  que  quiconques 

mefiieun  font  ^j-  i-rvi  r  ■     r  ■  • 

^,-».,.»i/.  L  veut  adiourner  autre  audit  Parlement,  que  ce  loit  rait  au  moins  onze 
trerjeidehn  louts deuaut le  iout  dc  la  prefcntation  deflurdiélc,  tellement  que  le 
felmiadi^autt  douz.icfmc  iour  foit  le  iour  de  la  prefcntation; ou  autrement  le  ifljj^f' 
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n'eftpascompcccnt,  &ainridesioursdc  Vermanciois  eft  à  fcauoir  6c   4*,  i'  "'^"' s 

^1  I  r  ■  I       I       11-  n'        n^  \^  faut  votr  é 

entendre ,  &  des  autres  prelcntacions  de  cous  les  bailliages  rellorrillans  ^^  p^^^i  te/},u 
audid  Parlement.  dep^rlcptent. 

Des  iettrs  hors  de  fin  hadlUge . 

Ec s'il aduenoit  que  aucun  hors  des  iours  delon  bailliage  voulfîftau'- 
trc  adiourner ,  faire  le  pourroit  aux  iours  extraordinaires ,  mais  lors  c5- 
tiiendroitqucl'adiourncment  fur  ce  impetré  contenit  que  le  iour  fut 
aflignéennollreprefeat  Parlement, nonobftant  qu'il  foit  en  ficge  & 
pour  caufe.  &  pour  ce  le  deuroiccontenirle  mandemetit,  &  toutes- 
fois  que  le  iour  foit  competent,commedi6t  eft,  ainfique  ditleftillede 
Padcmenz^iluodvolumwJïerfnonoifJl/inte^utdnofîrHmfedeat  parUmentHmf 
degrÂttaJ^ectAU  cr  ex  cnuft. 

Que  TiPtl  ne  petit  Adiourner  Àttfre  ftns  mandement . 
Se  ne  peut  nul  Officier  quelconque  adiourner  en  Parlement  quelque 
perfonne  de  fon  autorité  pour  quelque  cas  que  ce  foit,  s'il  n'a  mande- 
ment efpecial  :  &  s'il  le  fait  fans  mandement,(i  ne  tiendroit  il:&:  ^fi  ma- 
<lementya,ilconuientqueradiournementfoitfai6t. 

En  CM  de  delf^. 

Si  c'eft  en  cas  de  deliâ:,  qui  délire  à  comparoir  pcrfonnellcment,&  le 
tnandementle  contienne, autremcntnon,  àlaperfonnc  qui  adiourné 
doit  cllre  (  fî  trouuer  on  le  peut  )  iinon,au  domicile  s'il  en  a:finon  où  il  a 
accouftumé  de  plus  repaircr .  Et  il  c'eft  pour  fimple  delid,il  fuffit  au  do- 
micile ou  au  lieu. 

En  compUinte de  nouuellete. 

Et  fi  c'eft  S  pour  complainte  de  nouuellete,  il  y  faut  deux  adiourne- 
menSjC'eftàfcauoirIc  premier  l'adiourner  partie  ,  qui  eft  à  adiourner 
fur  le  lieu  contentieux,  pour  voir  interiner  la  complainte,  &  y  doit  a- 
uoir  iour  conuenable  félon  la  diftancc  de  laplace:mais  fi  c'eft  en  ville,il 
fuffift  de  trois  iours  au  plustauflîferoit-il  fi  adiourné  demeuroit  à  cinq 
licuësoucnuiron,ouàhuiâ:,ou  à  dix,dehui<St  iours. 
En  ci(4  de  fimple  fuifine. 

Et  fi  c'eftoit  en  cas  de  fimple  faifinc,  il  doit  eftre  faidau  lieu  conten-  fj'£' £"'^''11 
tieux,&  à  domicile,3u  cas  que  on  ne  pourroit  trouuer  ccluy  qui  eft  à  ad-  '"^^^  '!!!%' 
iourner,  car  en  tous  adiournemês  perfonnels  puis  qu'on  pourroit  trou-  ^^p/^,/,  parU 
uer  l'adiournc,  il  fuffiroit  à  perfonne  fans  domicile.  (ouJlumedePa- 

HtrsduB^yàttme.  r,s,art.9i- ^ 
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perfonnellcment  adiourner  ,  &  le  delid  euft  eftc  raid  au  Royaume  ^„^^,,„». 

&  au  feigneuraige  d'aucun  feigneuT-.fcachez  qu'il  fuffiroit  de  adiour-  ,„ f/f.i.  J« »»</«- 

nerfurlclieuoiilcdelia:auraeftcfai(a,&:àlabretefche,ouautrement  innocetyncap, 

furies  coftes  &  confines  du  Royaume,  le  plus  près  où  celuy  ^^:  Y.eoammh.ln 
meure  qui  adiourné  eft ,  fans  autre  fignification  au  cas  que  péril  y  auroit  ^^^^p^y^t. 
d'aller  hoïsiufques  àluy  faire  la  fignification  :  mais  fi  péril  n'y  auoit,  ^^  j  t^jin.forefii, 
on  feroic  tenu  de  faire  ladicte  fignification.  4rg.  vulg.  l.  de  vnequotiue. 

Bij 
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àe  reiH.  c^^Htâ  voxpracfntd  fsucisinnotefcit,  dttth.  quifemel.  C.  quontode  0* 
qn4nd$.ti*. 

En  ChdJJeau  ou  Ville. 

Etfi  cVftoitàadiourneraucunqiii  fuft  en  vn  Chaflcau  ou  Ville  qui 
fut  tel  ou  telle  que  l'exécuteur  ne  pcuft  ou  n'ofaft  pour  doiirc  de  ion 
corps  y  faire  fou  cxploid:,il  fuffiroit  de  adiourner  à  la  barrière,  &  là  at- 
tacher (on  exploidaueclarekription  càladide barrière,  &am''nerauec 
luy  deux  ou  trois  pcifonnes  du  moins  pour  voir  faire  rcxploi6t.^r»o;. 
indic.cle.i^dtïndic. 

Des  hahitans  de^Ays  en  ville eftrânge. 

Etfi  c'eftoitpourfaircadiournerhabitansdepays  en  villes  cftranges 
ilfuftîroit  deadiournericeux  à  la  plus  prochaine  ville  du  pays  ou  ville, 
que  l'en  voudioitadiourner,  &:  le  faire  en  public  à  la  brctelche  iourde 
i-narchç,&:  puisattachcrl'expIoi(î>aue£  la  rcfcription  à  la  porte  au  lez 
du  pays  cri  de  la  ville,dont  l'en  adiourneie  feigncur  ou  les  habitans,  tcl*- 
lèment  que  ceux  qui  iro-ntauditpays^  Icpuiflcntfçauoir^rdireau  lieu, 
&  auoirveuë  (S-rcopiedeTexploidl  fi  prendre  le  veulent,  &  le  doit-on 
làitTerattaché  à  la  porte  tant  que  durer  pourra.  En  tel  ces  l'ay  ainfi  veu 
faire  tanrde  fois  que  fans  nombre,  tant  paraucuns  feigneurs  qui  de- 
mouroyentcn  Menaut,  comme  en  Flandres, dont  lesadiourncmensfc 
faifoyeiVt  à Tournay ,  po urce  que c'eftoit la  villeplus  prochaine  lur  les 
confins  du  Royaume ,  &  eftoientles  adiournemens  attachezr à  la  porre 
ducofté  paroùl'enalloit  en  Haynaur  quand  c'eftoit  là  à  faire:  &  quid 
c'efioit  en  Flandres,  àlaportcparoù  l'en  va  en  Flandres,  &  a'infià  plu-» 
iîeurschafteaaxôcforterclïes  en  attachant  i'-cxploidà  la  barrière.  . 

*  Des  Vers  .de  France. 

Des  Pers  de  France ,  c  cfl:  à  rçauoirqu'ils  ne  font  àtiuily  à  iiirticier,foi'S 

à  la  perfonnc  du  Roy  ouàfon  Parlement.  Et  pourceilconuicnt  que  par 

Itr  Roy  ilsfoicnradiournez,&  faitle  Roy  faire  certain  mandement  cf- 

pccial,  pourradiournementauquelilsfontadiournez,endifant.  xAd^ 

lournamHf  vos ,  (^c.  Lequel  n>andcment  de  adiournement  faiâ: ,  encores 

s';n  fiiélvn  autre  qui  s'addreflê au  pliis  prochain.Oificier  royal  par  le- 

,  quel  luy  eft  mandé  &c  commis  qu'il  prenne  &  porre  ledi6badiou  rnemec 

in/  6)mo-   ^^^  ler,oC  intime  que  au  lour  contenu  audit  adiournement  il  loit  en 

tif}  de  diviut.    Parlement  comme  le  Roy  le  veut  &  enfcigne  par  les  lettres. Et  de  ce  doit 

c.ltb.ii,         cfcrire  l'Officier  à  qui  l'intimation  eft  commife  à  faire, 

D»s  Prélats. 
j^V'Pn  ■       Des  Prélats  ruffitadiourrKrcommcautrcs/oJtcncaufe  perfoaclleou 

X^"}]-^    10''"»  1  * 

<f«  rt^.iur  .f  C  Des  chapitres. 

j^iafHtrtit.i.Jt     Des  chapitres  fauradiourner  Doyen  &  Chapitre, &  faire  faire  Cha- 
éidternam.nHm.  pj^^g  par  cux  enlemble,  où  ils  foiciTt  tant  de  nombre  qu'il  pui0c  fuffir«. 
^^*  aucollege,  &  ainfi  rçkrirc. 
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Des  Monaftcres. 

DesMonaftcreSjfoitdeMoincsou  de  Nonnains,  faut  ^  adioumer  ^'*'j«"<»^-'»c- 

l'Abbé  &  Conueiir,&  faire  faire  Chapitre  à  Ton  de  timbre,  tant  qu'il  ^"if"""-^' 

puiffe  fuffireaauoir  nombre  de  Conucnt,&  ajnU  des  Nonnainsadiour. 
jiei-AbbeflTe&Conuentj&idc  ccrcfcrire, 

DeUloyd'vnerdle. 

De  fa loydVne Ville' faut adiournerBaillif, hommes, Maieur&Ef- 
cheuins  félon  ce  que  les  viUjcs  font  ordonnée.^  de  loy ,  &  faire  afïembler 
cnhal]eouenchambre,c'eftà  dire  au  lieu  où  ils  ontaccouftuméà  tenir 
leur  iîege,tant4enombrequ'ilpuiiîefuifire,&decc  refcrire. 
.  •  De  communauté. 

ç'  Et  fi  c'edoit  à  adioumer  communàuté(  que  peu  aduient)  il  appartiens 
droit  que  ce  fuft  fai6t  à.bretcfchc. 

Des  ca^d'a^jltel. 

Et  en  cas  d'appel  faut  adiourner  le  Seigneur,duqucl  eft  appelle ,  &  fon 
Baillifou  Lieutenant,  &fufiîft  en  cas  d'office  de  milice,  fi  les  Bailiif  ou 
lieutenant  y  viennent,  ,yir^.c.Non puramw.  deconfnefu.m/exto. 
Jr  Des  lt*£es lugeAns  àjemonce de Seimeur* 

-  Item  ™&:s'ircftoitappeIlé  des  Iug.es  qui  iug.ét  à  femoce  de  Seigneur,, 
toramed'hommesdc  fief,ou  d'EfcheuinSjOU  d'hommes  cenfiers,oa 
d'hommes  cottiersquiiugemà<:oniure°du  Seigneur, ou  defonBail- 
Jif  ou  Lieutenant,  ou  de  Majeur ,  ou  de  mftice  :  fçachez  que  lors  ne  fuf- 
fiftadiournerleSeigacur,Badlif, ou  Lieutenant,  Maieur,  ou  iuftice, 
mais  par  efpecial  faut  adiourner  les  hommes  qui  ont  tait  le  iugement, 
foient  hommes  de  fief,  ou  hommes  de  cens,  ou  EfcheuinSj  ou  cotti^rs: 
&  la  raifon  pourquoy  eft,  pour-ce  que  les  luges  ainli  iugeansfouftien- 
ncnt  Is  iugement  à  leurs  dépens  &,perils  >  ne  leur  Seigneur  n'y  eft  tenu,. . 
pour  ce  ne  kiy  conuientenuoyer  s'ihne  luy.plaift.  Mais  fi  !e S eigneur  ou 
Baiilifnecompare/urcequ  adioUrnéferacn  cas  d'appel  de  fes  luges^. 
fçachez  qu'il  ne  pertautrc perte,  qu'il  ne  peut  demander  ne  rauoir  fa 
caufe ,  fuppofé  que  par  fes  luges  fut  bien  iugé.  Et  pour-ce  luy  eft  de  nc- 
ccffitédecomparoir,  &foyprefenter  :  cars'ilnele  fai(5bjilne  pourroit  ■* 

auoirou  recouurerler'enuoyrdeceoiïil  n'aura  autre  pour  luy  qui  de- 
mander lcpui(rc,.carIeshommes& lelugçne  le  peuuent  demender, 
veu qu'ils  n'onrqu'à  fouftenirleurlugeconrrerappellanr  ;  &:fi mal e- 
ftoit  iugé,il  ne  fèroit  fors  au  péril  des  lugeSjSc  non  du  Seigneur  duquel 
ils  font  iugcs  :  &  files iugesoefcprefcntoientnecomparoientjilnefe- 
roit.forsauperilduSeigneHr,quantàamendcneàdefpês,maiskcaufe 
^'appelferoitdefcrte  au  péril  de  fes.Iugcs,&ianspreiudice  du  Seigneur 
puis  qu!ilcomparcroit. 

De  Seigneur  e^miugedeluy  pins  coniure  i 

Mais  autrement  eft  de  Seigneur  qui  iugedeluy  fans  coniure  de  lu- 
ges, car  lors  conuicntadiourner  le  Seigneur  propre,  fuppofé  que  fo» 
Baillifou  fon  Licutcnantait  donné  la  fentence:&  pour-ce  que  le  Sei». 
gneur  eft  luge  de  luy  niefme,  &  de  luy  eft  app.eUe,iSf  non  d'autrejpou»+ 

B  iij 
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ccleconuicntadiourncr:  «Scfuppoféquelc  Baillifou  LieutcnâccîuSoi<| 
gncurdicdonnélafentcnccdontileft  appelle,  ncancmoins  faut-il  ad-^ 
iourner  le  Seigneur auec  fon  Baillifou  Lieutenant  :  &  pource  que  lasc-> 
tcnceeft  donnée  au  nom  du  Seigneur  qui  ainfi  iuge.  Exemple,  le  Gou4 
uerneur  de  l'ifle  a  donne  ou  fon  Lieutenant  vn  c  fentence,dont  il  ell  ap^^ 

fjclléjfçachez  qu'il  faut  en  cas  d'appel  que  le  Comte  de  Flandres  foit  par 
e  Royadiournéparfcs  propres  lettres  ,&  par  autres  lettres  du  Roya- 
dreflans  à  aucun  luge  royal,  foit  fondit  Gouucrneur  ou  Lieu  tenant  ad- 
iourné  :  ou  autrement  ce  ne  vaut. 

De  It*ge  F^yd. 
,  Mais  Je  luge  Royalnefautautreadiourner  queluy  qu;adonéIafen- 

tcnce,puis  qu'il  iuge  orditiairement,&  intimer  particappellée,iîc'efl:en 
païscoufl:umier:&fic'eft:cnpaïsdedroiébcfcrit,ilcôuiendroitadiour-» 
nerlaparticappellée, &  ointimerleluge. 

D  Vy?re  dp^ellc  en  Parlement . 
Si  quelque  partie  cftadiournéc  en  Parlemcnt,&c  il  fe  foit  fait  prefcntet 
par  Procureur,  &  il  aduient  qu'en  iceluy  Parlement  il  conuienne  pour 
quelque  cas  depcndantde  la  caufepourquoy  le  premier  adiournement 
fe  fait,lc  maiftre  foit  readiourné,fçachezP  qu'il  fuffitd'adiourner  le  pro- 
cureur qui  s'eft  prefcnté  en  laprincipale  caufe,  ou  au  comme nccmet  des 
iours  du  Baillage,  dont  les  parties  feront  durant  iceluy  Parlemenf.mais 
fi  le  Parlement  elloit  failly  pous  celle  année, il conui endroit adiour- 
lier  le  mailUe  pour  feruir  au  prochain  Parlement. 

Dec^itelleej^nceiLconment  f dire  [on  Adiournement . 
Varies  ario»'        Item  eft  à  fçauoirqu'cn  cas  d'appel  il  conuientauoir fait  fon  adiour- 
nancei  royaux   nemét  dedas l'efpace  de  trois  mois  apres l'appcl  fait,&:  plus  OU  n'y  peut 
letempsderelt-  attedre,mais  l'on  peut  bien  faire  plus  brieratin  qu'il  y  ait  iour  compc- 
uer  ei  affpe  a-  tgntjComme  di6tcft.Car  anciennement  l'en  pouuoit  faite  dedans  VH  an, 

tioi*s  en  Parle'  '  •  •  u        .  rv      i  ni 

ment  ejl  de  trais  o^  ^^P^  mois:mais  par  l  ordonn^juce  de  Parlement  eit  reltramt. 
mois,  iai  leqttel  De  l'expeditftn  de  la  caufe . 

faut  tntimer  la  Ité eft  àfçauoir que fi aucunc caufe pendaten  Paviemetn'eft  expédiée 
faytie,&ad'  durât  celuy  Parlement.elle  fc  côtinuë  par  la  reiglc  générale  dudit  Parle- 
en  f**  i'xppeî  ^^^  uuques  a  1  autre  Parlemet,&  n'y  conuient  ppmt  de  readiourncmct. 
RtiglegemrAlle  D'appeller  en  temps  compétent . 

tnexfeittioie  Item  s'il  aducnoit^  qu'vn  appellant  depuis  fon  appel  eut  aflTés  temps 
««/"'.  copetent,comme  d'onze  ou  de  douze  iourSjVoire  félon  aucuns  de  neuf 

ou  de  dix  iufques  au  Parlement  prochain  cnfuiuant  commençant,  &  il 
attendiftàimpetrerfon  adiournement,  auantquelc Parlement  fuft en- 
tre,^ le  luge  far  ceadiourné,&  partie  intimec.fuppofé  cncorcs  que  de- 
puis l'appel  faitiufqucs  au  iour  de  radiournementn'eiifl:  pas  encoresvn 
an ,  &  par-ce  ne  fembleroit  qu'il  y  euft  interruption ,  fi  fçachez  que  l'ad- 
ArreJlieVar-  iournemcnt  fcroit  réputé  nul,  &;  par  confequent  l'appellation  déferre. 
ement,  j^^  fuit diBamper arrekum , anno i±.pr»  Stephano  de  Vodu  contra  Bertrandum 

Jlu  luire  que         in  ■  '  '  »/•••  i  i 

r.i>  e/crtt  ù  la  de  Mareflants.  lacent  autem  no.  m  c.Si et  tempore de refcrip.  >»  vj.  (T  *»  *•  i^"» 
tnaine  de  l'Au-  ^onpe.  de  d»nat.  prtpternup,  C. 
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Enca^  à'aff'ehrement.  thcuryaai.n» 

Mais  cft^'anauoiL'  qu'en  cas  daflciuemcnt  aflez  vicnt-onà  temps  à  ^om'nii]i4.0' 
impetreradioumcmeat,  fuppoléquelccaspourquoy  rafl'euremenceft  '""•^  f""*  ^"''* 
rcijny,  Full  ?.duenu  en  l'an  parauanc,caren  ce  cas  y  eit  tout  homm  e  con-  ^^^e/j  j^  p 
traintàtouctemps,nonobfl:antquelquccxccptiou qu'il  y  puifle  auoir.  Umtnt, 
Itufmt Àitinm^er  Arrejlumdnnnvigefimojexts^^er  Efifcoft*m  CdÙecoct.  Faciuni  AnnoM.CCC 
inArgt*'net.fert<x.ml.fina.  m c^uib, cxHf.tninteg.rejitt.non efl nectjf.  O'tnLi.  ^'-^^i. 
Quando  lie.  vincmquefi.  md.fe  vmâu.  C, 

Des  mineurs. 

Qui  veut  adiourncr  mineurs  d'ans,  il  conuient  que  les  mineurs  foiec 
garnis  de  tuteurs  &  curateurs  :  5c  s'ils  ne  les  ont ,  il  conuient  qu'on  leur 
en  face  faire  par  le  luge  à  qui  il  appartient.  Et  eft  bon  que  le  commande- 
ment de  radiournement  contienne  que  l'exécuteur  de  radiourncmétle 
face  faire.  Et  ce  faif,il  conuientadiournerle  moindre  d'ans  proprement 
&  auflî  fes  tuteurs  &  curateurs,  &c  de  ce  refcrire ,  ou  autrement  l'adiour- 
nementferoitnul-.carils  nefontcapables  d'cftrceniugement. 

Des  furieux. 

Des  furieux, des  expatriez,&:  des  fousageZjCon  uient  qu'ils  foient  gar- 
nis de  curateurs  qui  adiourner  les  veut ,  &  que  femblablement  foiet  ad- 
iourncz  &  leurs  curateurs,  Ôc  de  ce  refcrire,ou autremet  feroit  l'adiour- 
nemciit  réputé  pcrur  nul. 

Enterre  d*At4Cttniitfitcier. 

Et  cftaflauoirque^leSergentquifaitradiournement,  iaçoitcequ'il 
ait  commandement  de  ce  faire,  &:  commis  y  foit  par  le  Roy  noftrcSirc,  ^'  W^îpftce 
il  conuient  fi  c'eft  à  faire  en  terre  d'aucnn  iufticier ,  qu'il  appelle  le  Sei-  V   °'l   ""*" 
cneur  délions  c|ui  ce  voudra  raire,  &  adiourner  Ion  iujet,ou  le  Baillif  ou 
ion  Lieutenant,  fi  trouueronlcspcut:  finon,les  Sergensdulieu:  fi  ce 
non,&:  que  trouuer  on  ne  les  peut  après  toute  diligence  fur  cefaide,  &: 
qu'autrement  le  conuiendroit  partir  fimsadiournemêt,  il  peut  appelle  r 
des  voifins  prochains  le  plus  qu'il  peutjôc  en  leur  prefence  remôitrer  co- 
nneilnepeuttrouueramedepar  le  Seigneur,& pour-ce  en  leur  deffaut     Cefit  t^aud 
fait  fonadiourncment  ou  exploid,&  de  ce  refcrire.  [La  raifonfemble  n'tfiauliuret/^ 
eftre,  par-  ce  que  les  iurifdit^ions  fontpatrimonialles  au  Royaume  de  ""  "  '*  "^'^' 
France  .  ] 

De  non  fréter  Sergent  par  It  Seigneur. 

Et  s*iladu€noit  que  le  Seisneut  ou  le  Baillinie  luy  voufift'prefter  Ser- 
gent pour  voir  faire  fonexploiâ-,  pour-ce  ne  demeuroit  que  le  Sergent  sufficit  pttha 
iiefciftfoncxploid5leSeigpeutfommé,oufonBaillifouLieutenant.     lUetnia Uçtt  »î> 

Le  Seigneur  frofre.  ehtnta, 

Toutesfoiscftafïàuoirquefi  c'eftoitàadiourncrle Seigneur propre,il 
lî  y  conuiendroit  point  de  Sergent  emprunter  pour  voir  faire  l'exploit: 
car  le  Sergent  emprunté  n'efl:  pour  autre  ch  ofe  qu'en  la  terre  d'aucun 
Seigneur  ne  fuftfaidechofe  aucune  qu'il  n'appartienne,  &  que  le  Ser-- 
gent  ne  face  chofe  aucune  contre  le  Seigneur ,  ou  contre  fes  fujeâ:s,afin 
qu'oppofer  fepiiiflçfiJtUy  tottchc,&  quç  ce/biuoiiti:ciàiurifdi<ai©n^- 
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Ld  ittrifài^ion  du  Seigneur, 
De  Seigneur  qui  a  iufl:ice,fi  pourlcfaiddcfaiurifdidionron  veutad- 
iournerleScigncurpourchofequ'iloufon BaiIIiFou  Lieutcnantayent 
faid,  dont  ils  ioicnt  à  aciiourncr,  ou  le  Baillif,  Lieutenant,  ou  Ton  Ser- 
gent ayent  Fait  en  cas  d'office  chofe  dont  ils  foyent  à  adiourner  par  leur 
louueraintfçachez  qu'il conuient  adiourner  le  Seigneur  propre  &  le 
Baillif,Lieutenant,ou  Sergent,  par  lequel  le  cas  foitaducnu,&  de  ce  rel^ 
crire,ouautrcmentradiournementrcroitreputépournu]. 

En  ctu  d'appeL 
ït  Cl  c'eftoit  en* cas  d*appel,&l'oneuftappclléIeBainif:ilconuicn- 
droitadiournerleSeigneur&leBailIif,&eft  raifon  pourquoy  il  con- 
iiicntadiournerj&celuyquieftparleSeigncurdelachofe  Ôc  qui  pro- 
prement y  veut  perdre  ou  gaigncr:  ou  autrement  ce  ne  vaut,  fi  ainfi  n*c- 
ftoitquecefuftencasde  corruption  ou  d'autre  maluaitic  propofce co- 
tre ledit  Baillif,  Lieutenant  ou  Sergent,  car  lots  chacun  porteroit  Con. 
fardelct. 

Ves  durs  fuifttfs  (^  cmfiumes  JocAîes^ 
Or  enfuit  voir  ce  que  mefmes  félon  les  Cours  (mettes  &  couftumes 
locaux  eft  expediét.  Selon  les  Cours  royaux  en  deflous  Parlemenc,faur, 
^  comme  delfuscfldict,  adiourner  par  commilTion  contenant  le  cas.  Si  •* 
c'eft  à  faire  en  terre  tenue  par  moyen  ou  autrement,  le  Seigneur  dclTou» 
qui  ce  feroit  à  faire ,  n'y  feroit  tenu  d'obéir,  3.:  le  cas  contenu  en  la  coni- 
rniflioUjle  Seigneur  n'y  doitrefufer  obeïflancc. 

EnQour  tenue  4  pur  [Ans  moyen. 

Mais  fi  c'eftoit  en  terre  tenue. \  pur  &:  fins  moyen  du  Roy  ,  lors  ne 

côuiendroitpoint  que  la  commifiion  côtenift  le  cas:moins  fufHroit  que 

cefuftàrefpondreàcequ'onluyvoudroitdemader  :&doit  auoir  iour 

compétent  ,  c'eft  àfçauoirqueduiour  de  i'adiournement  iufqucs  au 

iour  de  la  prcfenration  ait  feptiours  francs  :  ou  autrement  le  iour  ne  fe- 

itrmernJrdon.  ^^^^  P^^  Compétent  felon  aucuns  lieux  :  &  félon  aucuns  lieux  il  fuffift  en 

■vacti/ttrcepi'  cas  perfonel  de  cinqiours-,  &  cn  cas  réel  de  quinze,  &:  hors  odaue.  En 

ëtsjitirla  cour,  cas  de  crime  c'eft  de  trois  iours  en  trois  ïours ,  &  quinze  en  quinze,  &  a- 

Miournement  pres  fommation enfuit  pour  procéder  en  banniircraent:&  au  furplûs 

itronhnfs      ^^ntend  Comme  il  dit  du  Parlement . 

tours,  duQutl  eft  „      ^  j     ^  •  r  •  a 

tra,neenl'oT.  En  Cour  de  SeigneurfuieSl, 

donnactielan  Item  enCour  de  Seigneur  fubjcd,eft  à Içauoirqued'aciennetc  le  Sci- 
i539.<ir.  11  &  gncur  pouuoit  adiourner  fon  couchant  &:  leuant  en  casperfonncldu 
tntfcrit  Imbert  matin  au  foir,  &  dufoirau  mat  inrmais  pour  le  prefent,&  pource  que  le 
»  -i.in^it.for.  ,-noiijeeftenclmàappellcrdefonSei2neur,ilconuicnt  que  l'adiournc 
f^gs  aitiour compétent, c eft aiçauoirlcptiours:coramc  diCtelt. 

En  i(t^  reA. 
CtJledtjlinClii    Et  fi  c'eft  en  cas  réel ,  il  conuient  qu'il  y  ait  iours  quinze  dedans  odaue 
nainudefrt-    francs, 6:  foitadiourné  fur  lieu  contcucieux  &  intimé  à  perfonnc  OU  do- 
\tat,atni  piut  ^^j^j^.  &  en  cas  que  ce  feroit en  cas  réel, il  conuient  quecefoitparSei- 

.4»  et  Cs'  tnftm-  ,    n  \  I-    ^    ■  r.ii-r         T-  r    ■>    n  rii 

gocur,ccftafçauoir.parDailiifou  Lieutenant, uc  eft  en  cas  rcodai  Se 

par 
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parhommcs.Etfic'eftentcrrecoiticre,  ilfautqucccfoit  parPrcaoft,  hUlUs  métier  a 
maieur  ou  lieutenant ,  ôc  par  Echcuins,  hommes  cottiers,hoftcs  ou  auoirrecaun 

iu?es.  4UX  dernitret 

D'vn  couchant  O^leudnt  d'autre  Seignewr.  Ordonnsncti 

Item  fi  voftrc  couchant  ou  leuant  cft  homme  féodal  d'autre  Seigneur  c^ur'd'  Parle- 
que  de  vous ,  vous  le  pouuez  adiourner  *  comme  voftre  couchant  &  le-  met,  &  mtjmei 
uantfans  garder  la  reigle  qui  appartient  aux  féodaux, comme  vilain.!-  auxcou^umei 
tem  &  s'il  cftoit  cncores  voftre  couchant  &  leuant,  &:  vn  autre  feigneur  B^fifUesdet 
le  fift  adiourner  pour  raifon  de  héritage  qu'il  tiendroit  de  luy,  fçachez    **** 
que  puis  qu'il  auroit  faidt  adiourner  fur  rheritage,il  le  pourtbit  intimer 
fur  voftre  tcrrc,&;  luy  deuriez  bailfhr  obeilfance. 
D'vn  f^tfc  rendrott  fugitif. 
.  Iccm  &  fuppofé  qu'aucun  fc  rende  fugitif, &;  fc  mette  en  lieu  diuin  ou 
<l*Eglife,pource  ne  demeure  pas  que  pour  fondeli6t  on  ne  le  puiflc  bic 
adiournerenTEglifc,  car  radiournementvauIc&  tient.  Item  y  fi  aucun 
cftoit  Cl  fugitif  qu'on  nele  fceuft  où  trouucr,  il  fuffiroit  de  Tadiourncr  à 
breteche  &  à  cglife,  au  furplus  l'on  fe  doit  rapporter  aux  couftumes  lo- 
caux^ car  il  y  a  différence  antre  les  aucuns  9  mais  ceftlegerà  fcauoir. 

En  cour  laye  c^  local. 
Pour  la  couftume  de  cour  laye  &:  local,  fi  vous  voulez  adiourner  ho- 
me en  cas  de  crime ,  &  voftre  loy  foit  par  coniure  ^  d'hommes ,  il  ^n  faut 
faire  plainte  à  loyyôc  puis  l'adiourner  par  feigneur  &  par  hommes  en 
plaine  Eglife  par  dimcnche  ou  par  iour  folénel,  &  de  ce  taire  rapport  en 
iour  de  plaid ,  &  ainfi  par  tels  trois  ioHrs  &  quart  l'abondant ,  ou  autre- 
ment ce  ne  vaut. 

En  terre  dt  Seigneur  tenue p ter  moyen.  .  Tôur  et  qm  tfi 

Item  eft  à  fçfiuoir  que  quiconque  veut  adiourner  autre  en  terre  dcfei-  contenu  en  cejl 

eneur  qui  tient  par  moyen  du  feigneur  qui  adiourner  fait ,  fçachez  qu'il  <*rt'cle ,  faut  a- 

7?  -Il  J  o  i.  .  ^    uotr  retours  AUX 

faut  que  le  fergcnt  qui  l'adiournemcnt  doit  faire,  vienne  premieremct  ^rMnnances.o» 
au  feigneur,  deffous  quiil  veut  faire  l'adiournement,  à  fon  baillif  ou  àce^ttet'ayan* 
Jieutenant,  fi  on  les  peut  trouuer:  &finon,aufergent  du  Seigneur  fu-  note  cy  dejjut, 
jeA:&encoresfitrouucrnelepeut,ildoitappeller  des  voifins,  &re- 
monftrcr  comme  il  ne  peur  trouuer  feigneur,  baillif,  lieutenant,  ne  fer- 
gcnt a  qui  il  puiftc  dire  ne  monftrer  l'exploid  qu'il  a  à  faire  en  la  terre  da 
fcigneur,&àfonfubjeâ:,  ôicpourceenleurdetFautappeJlezles  voifins 
il  doit  faire  fon  exploid,&  de  tout  ce  refcrire:&;  ainfi  vaut  fon  exploit; 
&  fi  autrement  il  le  faiâ:,nevaulr,neneft  à  receuoir.  Et  ainfi  eft  il  ordô- 
néparlesconftitutions  royaux  qui  furent  faidesdes  le  temps  du  Roy 
Philippes  :  &au(fi  le  veut  la  loy  efcrite  :  vt  not.  m  leg.  memmermt  cunÛi, 
vnde  vt.  C.  • 
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ANNOTATIONS     DV    TILTRE 

TROIS   lESME. 

»^^ky^  ^  wnUnùon  ejl  icy  tri>p  eflroitement  définie  :  les  Docteurs 
l'^'^-lViB  *»  /""'  vne  gimrale  ,  CT'  l'autre  J^cciale  yjelcn  quelle  tj}  prift 
Ki«^^'i  <««.x  i/wrfJ  d»  drcict  Romam  à  la  différence  d'imperium  me- 
Sggl^ït  rum  &c  mixtum  .  J'f9je  généralement  Je  peut  dejinir  Vne 
outjfAnce  puùUtjue  de  rendre  droict  ,  C^  admimflrer  tujlice.  Et 
cefie  définition  n'cjl  gi*ere  difercnte  de  celle  de  U  glojfe  ad  1.  i.  D  .  de  iu- 
rirdictio. 

b  XurijdiBion  fe  fomroit  pitié  élégamment  diuifer  ,  premperement  en  telle 
du  Roy  ^  qui eji de deuxjortes y  jôuuerame C7''  inférieure ^  c^  celle^es  Stirrneur.'. 
en  Apres  en  ordinaire  ,  CT  extraordinaire  on.  déléguée  i.plM  en  haute jhAJje  (^ 
moyenne, 

c  De  cefie  coufiutm  fait  mention  Faver  3.(^  zkAndit.dc  AtriIi,inotuto.&ad 
tir.  de  Icgic.  part.  tur.  &c  ad  atith.  ingrcflî.  c.  defacrof.  Eccicf.  ôcauth. 
ftaruimusc.dcEpifv-op.  &:cL'r.Bocriusdecif.  114.  Scalij.  , 

d  Variant  de  l'^Jsifc  d  entend  celle  qui  efidinfi  proprement  appcllée ,  qu'autre^ 
tnent  ou  nomme  en  quelques  coufiumes  grande  ajsiie-.de  Uqutlleles  ordonnances  O* 
coufiumes  font  mention  ^CT'fe  rient  parles  Baiilifs  cr  ^enechaux  royaux  y  qui  C" 
fiaient  ex  pi ui4 grande  aucioritè  y  qu  à  prefent.  Jly  a  des  Seigneurs  hauts  lufiiciers 
qui  ont  droi^l  d'ajsïfe ,  mais  mntott» ,  ams  feulement  ceux  qui  ont  refort  :  CT  ^iff- 
quels  tel  droiît  appartient  par  concefsion  du  Roy  il'  priuilfgeexprés^^  ou  à  caufe  de 
U  ntblejje  de  le/irfigneurie,  comme  di^  levieii  pra^'ritn  que  lay  ,  efcrit  à  U 
mam. 

c  CequiefiicytraiSiêd'adioufner  en  première  infiance  au  Parlement ,  ï-y?  aboli 
par  les  or donnaneesroy  aux ,  qui  veulent  les  caufes  ciuùes  ^/  criminelles  efire  in- 
tentées en  première  mfi  ance  par  deuant  les  premiers  luges  ordinaires,  (^  pt^T  appel 
es  Couri  de  Pardement  ifinon  en  certains  ca4  ,  ^  pour  certaines  perfonnes ,  comme 
es  caufes  des  Pairs ,  c^pour  regales ,  cr'  aturesydont  ailleurs  tay  ejcritplus  ample* 
ment. 

f  Le  Sergent  deitfuiure  la  teneur  du  mandement  o^  commtfsttn^  fans  l'ohtrepaf. 
yrr,  Spccular.tit.de  cirât. ^  fequitur-Aufrcr.  in  ftiloParlam.cap.z.dcad- 
iorn.  Mafiier.  tir.  i.  deadiorn.  &:alij  pragmatici.  vide  cap.cum  dile<5b< 
de  refcript.cc  l.diligenrer.  D.mandari. 

g  La  forme  ancienne  d'adtourner  fur  le  lieu ,  pour  fournir  Ijetomplainte^  efiapre" 
Cent  hors  d'zfage ,  comme  fera  traifté  en  autre  lieu  :  on  l'appelle  autrement  ramener 
à  effeH  la  complainte  fur  le  lieu. 

h  On  peut  veoir  à  ce  propos  qnod  tradîtur  ab  intcrpretibus  ad  rit.  C. 
quomodo  &:  quando  .  Bretejthe  terme  ancien  qui  Je  trouue  en  queU 
^ues  vieilles  Croniques  ^  loufiumcs ,  c?'  meftnes  de  tUndres  yfignifie  Le  //ém 
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fuhlic  $ii  fe  font  les  cr.is,pt4Ùlicanons  cr  prtcUtttdttens  detttjine,  t»  diEiAmlihre' 
ttf<^t*eoubrtree^i*e. 

i  Les  Pairs  de  Frunceentrt  autres primleges  ^  prere^atiues^nepeunentpfur  les 
Cdufes  de  leurs  perfonaes  c^  pairrtes  eHrepourfumis  AtUeun  tjuen  U  Cour  de  Par- 
lementou  ils  «nt leurs caufts  commises  en  première mêanctyComme  Anciens  C'en- 
feillers  d'icelle^CT apptlUe  ausji  U  Cour  des  Pairs.  EiUformedelesy  adieur- 
neresi  tr ai  ftée  en  l'ancien  jîile  du  Parlement  de  Pans  ^  chapitre  i.^.n.  c^chap- 
l.CT  defcrite  au  vied  protocollc  de  Chancellerie  yY  ide  Chopin. lib.  3. domaii. 
tit.y.&aliosqiiidcParibusFranciaefcn.pferunc, 

k  Cefle  forme  ne  fe  garde  plus  fi  exatlemenfyainsjuffijl  de  faire  l' adiournemenâ 
il^ ,Ahbé ou  hyyep y  an  Prieur  ou  Vneuje.    Mafucrius  d.  num.:o. 

1  rojrl^^M^/Mrr/Mid.tit,  i.n.  zi.&iz.Rob.Maranta.pàr.^.tit.dc  citar. 
num.  5?4.  mats  s'deji  mandé  d'adiourner  les  habit  ans ,  nefuffiroitdefimplement 
éidiourner  les  Majeurs ,  Conjuls  ^  Efcheums  y  ou  tels  gouuerneurs  de  la  viSe^ 
4tns  faudrait  en  parlant  a  eux  adioumer  leshabitanSyOuenparlant  à  leur  procu- 
reur fmdic  ou  de  commune,  CT*  au  plus  d^  habit  ans  quonpourroit  trouuery  (y  mef- 
mes  parcry  public.  yA  ce  propos  on  peut  -voir  le jîil  de  Parlement,  (^  autres  pra- 
tiques. 

m  Cejfe  ancienne  forme  de  comparoir  par  les  luges  adiournet^  feulement  en  cas 
d'appe  /,  c^  non  mthimel^eji  hors  d^vfage  :  par  ce  qu'ils  ne  font  t^nus  de  comparoir 
pour  foujicnir leurs mgemcni ,  atns  c'eji  au feigneur s* il cfl mthiméyde  les  foujlenir, 
letjuel  ne  peut  ptur  s'en  exempter  defaduouerfon  luge ycomme  a  ejié  tugéparar- 
rejî  dui^.  lum.  1^60.  contre  M.  le  DucdeNeuers.Ety  aarrefi  f»rl'appeldes  lit" 
ces  Prefidi4ux  de  Sens  y  donné  en  l'audience ,  duiS  lourd^^unly  1^67.  quv» 
tugeïu^dcerne qum'cfliuthime en  fonnomyne^  tenufoufîentrfafentencey  encores 
ijue  U  partie  inthim^enela  veuUfoufientr. 

n  Conwre ,  efl  vn  terme  ancien ,  quije  trouuet's  vieilles  coufîumeSyChroniques'y 
Cr  R^mAHS  y  o^fignijîe  que  ceux  qui  font  appell^^pouriuger  yfentfemondi  par 
fermer.t  de  fure enjemble  bon  tugement\  C7"  ainfile  déclare  mon viei^ praSlt- 
lien  ejcnt  Mlarnjfin.  Et  fe prend  ausfi pour  la  coniure  en  autres  a[ies,  comme  en  U 
chronique  de  pUndreSyCT' autres. 

o  Telle  intimation  au  pays  de  droiB  efcrit  ri  a  non  plus  d'effet ,  que  l'adiournC' 
ment  en  cas  d'appel  au  cou jlumier. 

p  Sur  ce  y  a  nouuelles  ordonnances  de  la  Cour  ,  C^fôyent  veues  à  cefiefio  :f'*y- 
uanî  lefquelles  le  parlement  fe  continue  y  O'  p  p<-'i*i*ent  donner  toutes  asfi^mtions 
O^  faire  figmficationsaux  procureurs  qui  fe  font  prefente^^peur  les  parties ,  pour 
(hofes  concernans  la  caufe  d^appely  fans  apptller  de  nouueau  les  parties. 

q  Pour  remédier  à  a  defcrtien ,  quand  l'appeliant  efî  fur  la  fin  de  releuer  il  faifi 
au  relief  d'appel  àdioufier  claufe  y  de  mettre  a  exécution  les  lettres  de  relief  dans 
certain  temps ,  après  celyy  de  releuer  expiré  :  dont  on  peut  voir  ï  oan  .Gall.  qu  a:ft. 
l^^.O'  le ^ile  9u  protecelle  de  Chancellerie. 

r  Mon  viel  praHicien  efcrit  àlamaintefmotgne  quon  peuuoit  anciennement 
demander  ajfeurement  au  Parlement  y  mm  à  prefent  on  s''addrejfe  en  première  m- 
J}ance  an  luge ordinaire .  De  cefie  matière  Mafuer e[crit  tit.  12. 

f  Une  s' ibferue plus  de  demander  àsfifiance au  Seigneur  ypar  lefergentroyalex- 

Cij 
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ploiilÀnt  JUm  U  r effort  du  l^ Alliage  «ufenefchauje'e  ,o«  il  cj}  cfiMy  ,fuinant  les  tr* 
dormances^rHefjiesdes  Bjlatsd'Orledns^  1^60.  art.  ^o.  du  mais  de  Mars,  1^6 6, 
di*  mcis  de  M  aj^i^éS.  çy  Autres.  Et  par  L'ediâ  dt4mo{s  de  I  anuier  i^S6.  ej}  Âttri- 
htièpoimoir  auxjrrqens  royaux  d'exploi^ler  par  tout  le  royaume,  fan  s  demander  af- 
fipance  ,  fUcetyVija^nefaredt'is ,,  en  prenant  lettres  de  fa  Maie^é  de  UdiBe  am- 
fltatie». 

t  Selon  les  Ordonnances  rajaax  le  luge  ne  peut  efireprins  k  partie  ^fintn  en  cat 
d'erreur  notoire  en  faiB  iX  droi^-jdoljraude  ou  capcusjion  :  entre  autres  ordon- 
nances faut  voir  de  François  I.de  l'an  1,5  ^o.art.i.CT'  celle  de  Blois  de  l'an  1579. 
Mt.  1 5  47.  Vy  en  A  plu  fleurs  arrejis. 

Il  Ccquiffltn  truite  y  ne  s^bferue  plus  pour  le  regard  des  fergens  royaux:  mais 
des  [etqensdes  fi^neurs  ^  pour  expUi^er  par  vn  fergent  dans  la  terre  d'vn  autre 
fngnew  l'asji fiance  eji  requife  ijinen  quil  foit  fergent  dufeigneur  t^ma  rejfortfur 
ÙUutre. 

X  Ce  fie  Ancienne  prd^itfue  n'a  plus  de  lieu  :  ty  duviUin  couchant  f^  leuant 
en  la  terre  du  Seigneur  fer  a  parlé  cj  après ,  entraînant  delà  différence  des  pet' 
(on  nés. 

y  No,contreles  vacdhonds  :  qui peuuentefirsAdiourner^  à cry  public, Innoccn- 
tius  in  cap-fiaduerfariiis.  dccoqui  mitt.  inporTcfT.  Imbcrt.  lib.i.  in- 
ftic.  fovenf.  cap» 6.  C7"  de  cefie matière d' adiournemens  on  peut  voir  Mufueriu* 
tit*  I.  Awfrcr. ad  ftilum  cur  Parlam.  Spéculât.  c:r<<«^'«. 

z  Hommes  de  Uy^dont  efifouuentfaift  mention  es  ceufiimies  du  pays  bas  'çP  aux 
anciennes  de  Picardie,  font  amfi  app^ellet^  ceux  qui  onttujlice  :  cr'laloyfe  prend 
pturUiufiice  ,  comme  tefmoigneU  chronique  de  Monfîrelet ,  I.  volume^thap. 
88.  (X  celi't  de  Flandres ,  chap.  55).  outre  les  couflumes  du  pays  ;  dontiay  tràiHé- 
cn.mon  di^ionairefrAnçots. 
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ENSViT    COMME    ON    PEVT    CONTREMAN- 

DER.      OV      EXOINIER      A       SON       lOVR, 
TiLTRE         lUl. 

Ontremandement  *  oucxoincn'cft  autre 
chofequcconccndccà  différer  le  iour  qui  fcrc 
par  exoine  Jemaladic,oiidcpiiron,oup  irad- 
iourncmeatdii  foLiuerain  ,ou  par  voyage  cn- 
iointdu  fouiierain  commencé  auantl'adiour- 
nemcnr,  car  conuenablement autres  exoincs 
ne  fontà  exonierl'adiournéqui  vaillent. 

En  p4rUment  ^armdiadie.  ^ 

Si  fçachcz  que  qui   veut   iettcr  exoine  de 
maladie,  il  conuicnt,{îc'eft  en  parlement, que 
ce  Toirpar lettres  du  curé  qui  l'ait  vifité  en  maladie,ou  parautre  quil'ait  vUe^no  ml, 
veu  au  \iù  malade  ^.Tellement  qu'il  n'euft  fçeu  venir  à  pied  n'a  cheuAÏ,  <jH^JttumJe  »^ 
6c  qu'il  le  tcfmoignc  de  bouche  paifcrmentj&qu'ainiiluy  fut  chargé  à  ""^  ^  ^-  """'^ 
dirc,autrement  Gc  ne  vault. 

En  cour  fuie  ttt. 

Et  fic'eften  Courfuiette^il  conuicntqutce^oirparHomrncquiaf- 
•fermeloyallemcntqu'ainllluy  futenchargéàdire,&  quefpeGiallemenr 
ily  eftenuoycpour  ce  faire.  &  fi  on  ne  le  veut  croire,  adoncfoit  il  prcft: 
deles  mener  au  lieu  où  il  le  laiflTa  gifant  au  lia:  malade, &  dira,n  on  ne  me 
veut  croire,  ie  fuis  preft  d'y  mener  Seigneur  &  hommes  par  telle  voye 
que  ie  f^ay,aux  defpens  de  celuy  qui  croire  ne  me  voudra  :  &  conuienc 
que  ie  le  dic,car  il  me  fut  bien  chargé.  Si  fçachcz  que  l'on  le  doit  dire,& 
conuicnr  que  ie  le  die  :  &  cetera.  Et  pour-ce  que  celuy  qui  apporte 
l'exoinceftoit fi  fimple qu'il fift  faute  àdirercxoineenCour,ilcnrcroit' 
lelcué  par  droidt  pour  dire>&:  conuient  que  ie  le  die. 

Encourlocttl. 
Sçachez  qu'en  Cour  local  a  trois  exoines  2c  la  quarte  d'abondant.   Cejleprafîï^at 
€ommefivousadiaurnezvoftre  ad.ierfaircpardeuant  Iuge,il  pourra  nejlfiuun 
cnuoyer  vnccxoineauprcmieriour,&  au  fécond  aufii,  &  le  tiers  par  '*'/'*^'' 
exoine  de  corps.  &  fil'exoinede  corps  eftoitfaidedeuant  le  tiers  iour, 
on  n'en  pourroit  plus  faire  après,  car  après  exoine  de  corps  ne  fait  nulle 
autrcàreccuoir^pour  ce  que  félon  Icscouftumicrsc'eftlaplus  efpecial, 
Qitebcxotnesfontkrecetieir, 
Et  veux  monftrer  quels  exoines  font  à  reccuoir.  Premiercment^cxoi- 
lïede  maladie.  Exoine  de  prifon  fans  cautcle,c'cft  à  dire  qu'on  ne  fe  foit 
^it  emprifonner  d'aduisappensé. Exoine  de  guerre  mortclle.Exoine  de 
voyage  meu  auantradiournement.Exomcd'adiournementenla  Cour 
AiRoy,  ou de.fon Piincc«  Exoine  de mort.de pcre^demerc^ou  de  frcrc 
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cniceluy  ioLir,ouaufccondaprcs  Exoined'enfanr  quilcrok  mort  p^r 
moir  accidentallcjCommefi  l'enfant  cltoicc.'!"  lin^ft,  ars  ou  noyé.  Exoine 
de  femme  cfpoufce  qui  s'accoiichcroic  cclay  lour  d'cnfanr,oLi  qui  fcroic 
morrc.  Exoincdcfemmccnccinte,poiiriicu  quecefoiraii  craiiailde  fon 
enfantement,  Exomeen  caufcdechatclqni  enaïUieCoiiraiour  pour 
heritage.Exoinc  en  cauied'Jieritage  hors  delà  Gourde  Tô  Seigneur  qui 
Vtienot.ini.  i.  autoïc loiir aiiilî  pout  hcricagcrcar ïlvault  mieux  rendre  obeïiiance  à  fon 
iunc.  iua'm  u.  Scigncut qu'à autre.Et fçachez  qu'cncores alicu  rcxoincd'hommc ba- 

"**  Des  Exûinesnon  recef44hles. 

Vcudescxoinesreceuables  ,monftrervous  veux  des  non  receuables. 
Et  cftaflauoir  que  qui  après  l'heure  du  iugemêi  ou  fîege  Icué  viendioit 
en  Cour  fiire  exoine  ou  contrcmand,  à  tard  y  viendroir.  Item  auili  qui 
deuain  plaid  ouucrt  de  Seigneur  &:  hommes  lefcroit,troprofl;le  fcroir. 
Item  quilefcroirauant que  le  Seigneur  fuftprcfcnté en  fcs plaids,  trop 
toft  leferoir.ïtemquin'auroitiouràrequçftedeScigneuroude  partie, 
celuy  iour  (ansraiio  qui  le  feroit,neIuyvau  droit! 'exoine  faide  au  iour 
qui  ri'auroir  iour  pour  l'autre  iour  de  plaid's  quispres  cnfuiuroit.Itécti 
plusieurs Coursl'cxoine  n'efl  à  reccuoir,fi  celuy  qui  apporte  l'exoine  ne 
veut  affermer  par  ferment  queloyallement  il  tient  l'exoineefi-rcvrayc. 
Item  exoine  faide  fous  couleurqucceluyquel'on  entend  exonier,  cft 
dehors  le  Royaume/elon  aucuncsCours  n'eit  à  reccuoir,mais  les  clercs 
diroientlecontraire  s'ileftoit  vray  :  toutcsfois  feroitainfi  iugé  en  plu- 
Viienot.  in  l.  fieurs  Cours,  & ainfi l'ont accouftumé.  E t en  tout  eucnement feroit Ic 
al'fentiadere^.  plusfeur  obtenir  lettres.**  del'Ellat  OU  furceance,  fclon  qu'il  eftpermis 
**''^  parles  ordonnances  royaux. 

Comme  on  doit  faire  tes  exemes  hons. 
Et  fuppofé  que  Texoine  foit  tv-ceuable  :fi  doitpartic  diligemment 
requérir  défaut  faufl'exoine,  car  en  fin  d'exoineconuientque  lescxoi- 
niez  facent  leurs  exoirics  bonnes  fi  partie  ne  s'en  veut  dcporrer,ou  au- 
trement ce  feroir  au  péril  de'quercUc.  Ainfi  eft-il ordinairement  prati- 
qué en  la  cour  de  Parlement. 

ptt  ferment  de  t'exitne. 
Du  ferment  que  doit  faire  l'exoinic  fclondroiâ:,vous  veuxmon- 
ftrer.afirauoirqu'ildoitaffcrmerparferment  trois  chofes.C'eftafiauoir 
qu'il  croit  l'exoinc  qu'il  fait,  eftreloyallc  ivraie.  Sccondeniertqu'il  a 
elle  fpecialemcnt  charge  Se  requis  de  ce  faire.  Le  tiers  que  celuy  propre 
le  chargea  pour  lequel  il  l'a  faid;. 

Qu^e doit fairelUdiournc cjui 4 défaut  contre  luy 
JAitfl'exeine, 
Item  s'il  aduient' qu'aucuns  facent  faire  exoine  en  Cour  par  exoi- 
ne de  n;aladie  &dcfaut  foit  baillé  contre  luy  faufl'exoinc:  fi  l'exoinic 
qui  malade  fe  did  cftrc,  fi  toft  qu'il  eftreuenu  en  fanté,&queron  le 
peut  voir  par  voye,  ne  fait  mcfmesadiourner  fa  partie  contre  qu'il  s'cft 
jcxoinic  en  la  Coût  fi  toft  qu'il  peut  après  que  fur  voye  fe  voit  pour  pur- 
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gtr  fon  cxoine  Si  mofiftrcr  icellc  cftré  vrayc ,  oa  que  crcue  en  foit  Ci  par- 
tie, il  fe  met  en  neceiruc  «Se  pcrildepeidre  la  caufcicar  II  la  partie  aducu- 
fe  le  fait  readioumcr,puisqae  par  voie  il  fera  V  eu  pour  voir  iuger  le  pro- 
fit du  def.iUt  qui  auantauroiteftédonnèjfaufl'cxoincjfçàchez  qu'en  ce 
'cas  ledetfùulc  leraiugéau  proiHt  d'iccluy ,  qui  ai n fil  auraftit  readiour- 
ncrauccdefpcnspreiudicicux.L'exoinc  de  maladie  doit  eihe  fiiéfcepar  c/leclauk 
lettreduCurécommed«.iruscftdi{!;l.  (Parleftilleou  vsde  I.îdiic  Cour  n'tft  tn  mon  U- 
furfic  l'exoniateur  affermer  fclon  le  contenu  en  l'article  du  leiraent  de  ^^fej.rnàla 
irexoiniécy  de(fusméfiôné.)L'exoinedepri(on  par  lettres  du  Seigneur  "*""'• 
doiu  le  prifonnier  eft  détenu,  &  le  cas pourquoy/L'exoinc de  guerre 
mortclled'cntre  nobles  doit  eil:refai(5tc par  lettres  iur  fon  leel  qui  con- 
tienne le  c^s,&  contre  qui  il  a  guerre,  &  où  iUc  tient  &  garde  pour  la- 
éxOiz  gucrre,en  oflfrai  l'cxoine  ou  exoines  à  prouuer  !k  vérifier  la  guerre 
finie  ou  rréues  baillées  dedans  le  temps  deu,(Sccn  tefraoinde  ce  i'ay  à 
CCS  prcfenteslettrcs  mis  mon  l'éel. 

V  t*  relief  de  fexome, 

Ecco-nuicntcereleucrparcommillion  (urcc  leuccdu  lugêpourcc 
vcrifief  dedans  les  prochains  plaids  après  la*paix,oulefdiâ;es  rreucs  ou 
alfeurances  données  l"i  le  iour  compétent  il  peut  ;..uoir,finon  en  fiirc  di- 
ligence au  hige,(?c  prendre  grâce  dele  faire  aux  prochains  plaids  après, 
comme  il  faut  faire  de  maladie. 

s'enfuit  le  non  exomter  neetntremander 
àfon  mur. 

SeU)n  le droiâ:  efcrir,  combien   qvraucun  foiradiournc  en  Cour 
par  partie  aHuerfe  à  certain  iour,  auquel  iour  il  nVn  II  oyeexoine  necon-  . 
tremandpour  cercainroccafîôn  c]u'il  aenceluy  iour,pour  ce  ne  doit 
il  elfre  débouté  de  querelle  pour  celle  iournée,  ne  iaçoir  ce  que  dcfault 
foitpriscontreluy  ,  il  en  peut  &  doit  ertre  releué  pour  les  caufesqui  . 

cy  aptes  enfuyuent:  félon  le  d»oi6t  qui  dit.  Vltmpoffemhil.  C'ell  alla    ^'      "^      '!, 
uoiriiraiiournceltoitmcupouraller alon  lour,  Se  en  icclle  tournée  l„,„.ii-n^ 
aduinflcntles  caufes  &r.iifonsqui  s'enfuyuent.  Si  les  chemins  eftoiet 
fi  couuerts  de  ncges  q  we  l'on  ne  peuft  ou  fçeuft  où  trouucr  la  voie  fans 
perildefon  corps,  orages  oc  foudres- du  Ciel  cornm^  cfcBirs  ,  tonner- 
res ,  pierres  chcans  defmcfurées, ponts  ou  paflàges  rôpus  ou  dépêchiez, 
tellement  ^ucparailIeU'rs  bônementon  nepcuit  paHer,  Heuuesd'eauès 
oucftangsyfTusde  canel,  dont  l'on  ne  peuft  paiïer  fans  péril  de  corps,, 
auenture  de  foudaine  maladie  ou  infortun  e  accidcntallc,  don  t  fans  péril  ■ 
de  corps  onne  pourroirauantaller,  detenllon  deprifon  fur  le  chemin, 
ou  prinfesp^rfes  ennemis,  ou  les  ennemis  de  fon  feigneur.   Pour  les" 
caufesôc  raifonsdidlescy  dclfus,  p£ut&  doit  l'iromme  adioHrnceftre 
cxcufc  en  Cour,maisv|u'il  face  apparoir  qu'aîfi  foit  au  louroùil  retour- 
fte.Ets'il  elladiourné  à  voir  iuger  !e  profit  du  default  contre  luy  prins, 
cncores  veut  laloyefcrite  que  pupille,furieux, expatrié, fous-aagé,&:  en. 
fensdeblitcfoientexcufczjlîainfin'c-ftqu'ôait  fiit  adiourner  aueceux. 
ïtJtcuis  6c  curateurs,  car  autrement  nulexp[oi(^  ne  fe  doiuie  contre  eux. 
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Cefleclaufi       [  Vtnot.inl.aHA. §.contréi. àe reiuà'ic.'ff.O' i»rnh. (X qt*'*Ji^er  tôt.  fit.  jg».  /tf- 

n'ijl  en  mon  U-  çrtt,  perfo.  fin,  m  ittdic.  hah.  C. 
ure  tfcrtt  aU    ^      *     ^    "^ 
m4in,&auUei»  „,— — -■  ■ 

Jfilrmfi!  ANNOTATIONS    DV    TILTRE 

$>^r^/.^e  OV   A  TRI  ES    ME. 

0  S  vieil practicien  efcrit  à  U  mdinfÀit  différence 

entre  Contremsnà  ^  ex»ine,dff4n(,re  vtUm  ne 

puet  centremander  U  jemonceque  tu  h  fais ,  mAtg 

s'il  A  ejfttne ,  tl  te  le  doit  noncftter  ^cttitdtis  lafe- 

monce  Atempter  Jelonc  fon  ejfome.  Mais  on  n*vft 

fins  de  contremAnd  y  atns  on  demande  deUy  :  o* 

IKjA  l'extme  s'ejlenden  CAttfe  criminelle  :  toutes  fois  elle 

l^û^  n'a  lieu  en  tous  les  CAS tcjrecitet^^donttn  peut  voir 

Stil.  Parlani.cap.tf.t7'/»»^*rf.lib.3.cap  4,^»i 

remArque  que  l'exoine  fe  peut  demander  en  caufe 

€iuile,quAnd  U  p  Art  te  doit  compAroir  enperfonne.Vtt  mot  cxonia.  f Ait  met  ion  Hmc- 

m*rn4  Ad  Carolj^g, 

b  CordonnAnce  de  trAn^ois  I.  de  l'An  i  j^  j.  chàp.  ly  Art.  59.  veut  que  les  exoines 
foientfropofet^ eniugement  À  lour  d'Audience,  Afferme!^  CT" Âttefle'tjpAr  perfonnes 
muoyées  exprès.  L'evome  de  mAladte  vient  de  U  loy  des  XI l.  tab.  cuius  merainic 
1.1.  D.  fiquiscautionib.  iniud.iiftcn,  , 

c  Uextme  de  maladie  ejl  bien  receu^quAnd  on  Afferme  que  VAdiourné  à  campA' 
roir  enperfonnenepeut  venir  à  pied  n'A  cheuAl ,  fans  danger  de  faperfonne  :  mais  les 
autres  cAufes  d'exome  ne  fe  praBiquent  :  toutes  fois  pourUprifon  non  affefîe'ey  Au- 
rtit  de  l'Apparence  j  corne  Aufsi  en  Aucunes  icy  récitées  pour  faire  pror  oger  le  defAult.  \ 
d  ^inlî  elles  font  appel!  ces  en  L'Edict  du  I{oy  LouysXlI.de  l'An  ijio.  Art.  59,  1 
Et  des  lettres  d'EJiAt  efi  Amplement  trMcté  aux  ordonnAnces ,  O"  p*^  K^bujfe  trac, 
dclitei'.dilat. 

e  Le  temps  deVexoine  expiré  ^tAdiourné  doit  compAroir ,  Autrement  le  defAult 
ferA  deliurécontreluy ^ftnonqudlefAcecttuinuerpAr  nouuel  exome,  U  mAUd^- 
tontmuAnt  en  luy. 

i  Vtxtine  de  guerre  n  ejl  receuAble  tfi  ce  n*elî  queh  guerre  foit  pour  le  F^oy,  cotre 
fes  ennemis  :  Auquel  cxt  Von  a  Accoujlumc  d'obtenir  lettres  d'eflatyCnceresquen 
CAuJès  criminelles  elles  n'A)  entgueres  lieUypArles  ordonnances  de  chArles  yil.de 
l'Ani^  jyLouysXU.de  l'an  IJ07.  O*  FrAncois  I.de  l'An  i^i,^.fieJicequotty  4 
quelque efgArd^  quAnd l'Adisurnéà  compAroir enferfonuefAitferuicé  au  ^y  enf»n 
armée  xpottr  luy  donner  quelque  fur  ceAnce, 
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Ef  A  VT  cft  non  comparoir  par  luy  ne  par  pro- 
cureur fuffirammenc  tonde  au  iour  |^ignc  en 
Cour.Si  vous  veux  monftrcr  par  quats  défauts 
I  on  peut  attaindrc  fa  quercUs.  Si  (cachez  *quc 
I  félon  le  ftille  de  Parlement  en  adtion  ciuilc  Cilc 
défendeur  faut  au  premier  iour  qui  luy  cft  afli- 
gnc,Ia  partie  dcmandcrcfle  obtient  défaut, &: 
commiiuondenouucauà  l'autre  Parlement  au- 
près cnfuiuant  pour  voir  iuger  le  profit  d'iceluy 
défaut,  &  procéder  (a  querelle  comme  de  raifon  fera.  Et  il  à  ccluy  fécond 
iour,  qui  fera  au  fécond  Parlemênt,cncores  le  défendeur  défaut,  le  de- 
mandeur auraianrattaint  fur  luy  qu'il  fera  defcheu  déroutes  detfcnccs. 
Et  de  rewhef,  dedans  iccluy  fécond  iour  fera  le  défaillant  rcadiourné  à 
Toir  iugcr  le  profit  des  deux  défauts.  Et|iu  tiers  adiournement  attaindra 
(à  demande  fur  la  vérification  qui  faide  en  fera  par  la  Cour.  Et  fuppo- 
fé  qu'il  n'y  vint,  la  Cour  ne  laifleroit  pour  ce  à  faire  droiâ:  fur  les  défauts 
ilefl'ufdids.  Ifd  fuit ordmatutn  inparUmenlo ,  CT'per tnodum  edt^*  <bfirtéAtum, 
syïnno  Domini  Milltjim*  trecenttjtmo.  vtgejimo  fecimds, 
.•  En  commune  tjuereUe, 

Des  défauts  en  commune  querelle  cft  à  fçauoir,que  (île  (èigneur  fou* 
ucrain  fait  adiourner  aucun  qui  foit  fuied  d'autre  feigncur  fuiedt  d'iceluy 
foducrain  :  Ôc^ta^iiorné  fc  laifTc  mettre  en  défaut  en  la  Conr  defon  fou- 
uerain,fcachesquc  ^  pour  le  premier  défaut  iuy  &c  le  (eigneur  de  qui  il 
cûfui€6t,<^ui requérir  lepourroit  en  cas  dercnuoy,chaicnteii  tel  preiu- 
dice,queluy&:iefeigneur  par  facoulpe  perdent  le  droid  du  renuoy. 
Et  auec  ce  pen  le  défaillant  toute  dcclinatoirc  pour  le  premier  defFaut. 

Item  &  pour  le  fécond  défaut  toute  dilatoire,^;  exception  que  auoir 
peut  fi  cène  fuffent  les  contumaces. 

Item  &  pour  le  tiers  défaut  pert  le  défaillant  toute  la  percmptoire:  & 
ftlon  aucunes  Cours  eft  la  demande  adiugée  au  demandeur  comme  par 
défaut:  Et  félon  aucunes  Cours  il  faut  le  demandeur  approuuer  fa  dema- 
dc ,  mais  le  défaillant  eft  exclus  &  débouté  de  toutes  dettenccs ,  '  contre-  vide  no.fwrioc. 

dits  &  reproches.     *  '  inicnj^nta' 

*■  ^         j  !   [    et  n^um.mc.l.trei 

,,  ,      ,  ^preSdcm^nd^fàtae.  d^nunuat^^es. 

s  il  aduenoit  que  après  demande  faide  au  défendeur  en  la  prelence,ou  ^^^^^^/g  ^ 

defon  procureur  cnadionpcrfonne:le,ilfu(Klefaillantauiour  qui  luy  ^^andoiu-crl. 

feroitalIîgncàrctournerfurladcmandc:Sçachez'^que  la  demande  fe-  pr»pnadum.i. 
ïo'n  tenue  pour  AUDTOxinU  ^n  dçma.ndem  Jufmt  ordtnAtunuuPArUmentû  fin  duiewrtut. 

ÂOm^rdAtttoprtDommi  tennm  deftcro  monte* 
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En  CM  d^app£L. 


JpuresOr     delapp(  .  . 

tUnnitnces.  cft  débouté  de  toute  defcnce,&  au  Iccond  de  pei:emptoiic,&  cftl'infor- 
marion  tenue  pour  enqucftc,pourueu  qucla  demande  foit  incorporée 
eBlacon^itflriondudcfaiitjiklecascontcnuenlacommifiîon,  ^'  ^d- 
iourncmcntfaictà  pcrfonncouà  domicik.Et  ainfi  fut-il  ordorvné  en 

Parlement  rah-1347. 

Defaufekenu  contre  autre. 

Si  dois  fçauoir  cncores  que  quiconques  obtient  défaut  contre  autre  : 
auar  qu'il  procède  en  caufe  plus  auât furie  principal,il  doit  tatrc  lugcr  le 
pîofît des  defauxobccnus,ouautremcntjl perd:  ôcles  dcfiuts  font  re- 
putez  couucits. /f'i/M/r ordmatuni  tnpArUmintoanno  xxij.pro  epifcopo  bio\iio- 
tncn.  centra  ^hh^tern  funEîi  Eligijm  caufa  nsuitatm.  Et  la  railon  cil ,  cumjulM 
Ceflf  claufe     rcpugnet  [  &  en  partant  outre  audit  principal  fcmbleioy  cftre  departy  5i  ' 
ntl  en  mo» /»  auoirrcnoncéau  profit  de:{îiits  dcfauts.] 
ureejCTtcàU  I>el'adioUrné  ntcrt. 

*"*"*•  1  tem  f  s'il  adiicnoit  que  l'adiournc  fuft  allé  de  vie  à  trcfpas ,  &  pour  ce 

necomparuftà  fon  iour,fçachcz  que  pour  ce  ne  lailTeroit  point  la  partie 
dcmandereiTud'auoir  défaut  ôccommillion  à  voiriuger  le  profit  d'ice- 
luy  :inais  Iacommifiîoiiferoiriuftifiécd'oppofiiion,&  fi  nulne  côpa- 
roitàceluy  lour  quiainfi  icroitailïgné,  fi  autoir  le  dcm.'ndeur  compa- 
ruit,&:  autre  tomminîô  à  Faire  adiourncr  les  hoirs  di!  dcKinâ:  à  voir  iVi- 
«Tcr  leprohtdu  comparuit:  &fiautrcmentne70uioienrct)paroir  ncap- 
prochcrilsferoientadiournezàrcprendreoudehnirct  les  errcmens  du  ' 
procès.  Jtaftiitdi^um  ann»  M.  CCC.  LXIIU.fro  rcddituar^s  vtiU  Tornaccn^ 
]h  contra  hjiredesjoannts  G  allant. 

Par  qttantes  manières  l'homme  peut  ejlre  contttmax. 
"  .Item  ^  tant  félon  ladidc  Cour  de  Parlcmét  comme  des  autres  Cours 
iiiie(5les,pouMez  fçauoir  que  par  fept  manières  ^çnçrâDxJecundtimJnno- 
rf;;r/Mw^M«nf«wpeut  cftre  rhommecontumacc  en  (a  caufe  :  C'cft  à  fça- 
uoir tn  ntn  vtmendo  :prout  diBum  ejl.  In  jionrejpondend».  Jnoiffcurerejpon"  . 
dende.  In  nincxhibendo.  In  non  iurando-  In  non  rejiituend» ,  cr  m  rnedendo. 
Premièrement  In  non  veniendo ,  c'eft  à  fçauoir  pour  non  comparoirair 
iour aflif^né, comme deffuseft  dit  cnceifte  rubriche./»  non  relpendendo^ 
c'eft  à  fçauoir  fi  aucun  a  iour  de  refpondre  en  caufes^  &  il  ne  veut  rel- 
pondre,  il  vaut  comme  contumax,  /.  de  atate.  ^.  (jud  racttit,  de  mterrog. 
4.^.j^. /no^yfwrf  r^rpon^^rw^o,  c'eft  à  fçauoir  qui  eft  tenu  à  relpondre  ,  &:  il 
rcfpondobfcurtment&fins  déclaration  (uffifantCjil  vaut  comme  con- 
rumax.  dn.  l.  deatate.  §.  niffi  mterejt.  deintcrro.  ac.  In  non  exhibendo  ,  c'cft 
Hue  ptrt^ntt  i,  ^  fçauoir  l  bailler  à  certain  iour  fon  libelle  ou  fes  efcritures,&  rlne  le  fait 
^iTdMuV  i^  ^^  ^^"^  côtumax,^:  pert  le  bénéfice  de  la  iournce,  &  doit  cilre  dcbou- 
txhih.       '  tédeftscfcnturcs,&lcs  cfcriturcs  départie aducrfc demeurer  fculcs.jf^ 
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de/p^el.hcrediror.  §.  tujfni .  In  non  turÀtido,  C'eftà  fçauoir  qui  a  à  iurer  en 
la  caiifejOU  afFemicr  ou  refpôdrc  aux  articles.  Se  il  défaut  à  celle  i  out'n ce 
ildoitdechoirdequcrcUe,fic'cftdeiurercnlacaurc:(?(:  Ci  c'ciï  à  afta-- 
!  iTîcr  ou refpondrc aux  nrticlcs  de  partie  aduerfc,  iceux  dcmeurerontaf- 
!   ferraez&nonrefpondus.C'ert  àffauGir'^  qucquicôques  défaut  à  voir 
I  ouurir ou arfcimcr  articles  &•  cfcrituresdeuâtcômiilaireSjOu  refpôdrc 
;  aufdits  articles  au  iour  fur  ce  ordonné  :  les  articles  de  la  partie  diligente 
:  font  &doiijentefl:re  tenus  pour  teniez  :  vtno.  marg.tn  dic.§.  ^m  racuit. 
j  Etainlî  en  doit  eftre  appointe  parle  lu  gc,&:conuientprouiierle-diligét 
I  fcsfaidlSjCommcdenicZjCommediétcItjCcque  prouuer  pourra  par  lé- 
gères preuues.  M  ais  le  négligent  par  fon  défaut  aura  tat  perdu ,  qu'il  fcta 
rebouté  de  toutes  reproches, ny  ne  fera  appelle  à  voir  iurer  les  te'fmoins, 
s'ilnéplailHlapartieaduerfe;  &  doit  eltre  condamné  aux  defpens  da 
diligcntjde la iournée,du défaut,  ies  Commiiraircs, Clercs  ôc  Aduocac 
oui'rocureurdecommidîon  &rcfcription,deadiourneméc  fur  ce  fair, 
&c  aux  defpens  de  la  iournée  qui  feroit  à  ce  voiry4ger,  &c  remette  la  C3ufe 
en  cômi^Taires.  Sec.  Et  cefte  rubriche  efl  tenue  Se  obferiiée  en  Parlemêt  : 
&r»ifon  le  veut,  caria  ils  ont  litifcontcfté,  Se  parconfequentrefpon- 
du  en  caufe  en  faiéls  contraires.  Et  pour  ce  faut  prouuer  qui  fon  cas  veut 
attaindrc,pouriut,ement  iufte  auoir,car  eeluy  ferment  de  refpondrc 

•  Se  affermer  n'eft  tenu  fors  comme  ferment  decdmnniA  :  qui  n'ed  entendu 
fors fermcntquel'on tient àauoirbonnecaufe,  ne n'eft point  ferment 

•  ne  iour  fur  ce  :  mais  que  quek]u'vne  des  parties  fe  loit  rapportée  au  fer- 
ment de  fa  partie  aduerfe,  qui  fait  decifion  de  caufe  auaiit  que  litifcôrtc- 
ftation  foit  faid:e,&  que  faits  contraires  foient  ordonnez  fur  ce,  comme 
dit  eft,  Se  veut  la  loy-fcritclur  ce  que  le  demandeur  défaut  au  ferment 
dcira(dit5  la  partie  diligente  prouuera  de  fes  faits  côme  dit  eft,  par  côpe- 
tcntes  preuues.  Et  pourtint  obtiendra  la  partie  diligête,&aînfi  du  defé- 

deur,C  dcn*ramentoproptercAliimm<imdAndo-l.CHmcx'wdtcts,  Pro  pradi^is  3  Etth  extietw 
Vtdeglo.mc.qitoniamfreijti^nrcr.^  porrt.vtht.non  centejl.  vam.calumn, 

Jn  ncnreJfttuendo,c'c(ï:  àfçauoirs'ileft  ordonné  par  le  iuge  que  partie 
rcndeoureftituëaucunechofecontcntieufej&ilnelefaceauiour  alîî- 
gnéilchetei"5  tel  défaut  que  à  fes  defpens  le  iuge  le  doit  faire  executer,&  -      * 

chet  en  amende  venir  contre  ,  Se  non  accomplir  l'ordonnance  de  la 
C.o\iî:vt de ret  ven.^.qui  reiîiruere.  In  rtcedendo .  C'cft  à  fçauoir  fi  aucun 
aiourenCour,fuppoféqu'ilfoitencoresprc'.ent,&il  fepartdeCour,^ 
ne  foit  au  rourderoollcoudepapierquâdil  fera  appelle,  encore  fer5d 
ilcontumaXjtellcmentquM  déchet  du  bénéfice  de  la*  iournée,  C/;^.  7. 
/.  confentaneum  vbiBArt.tr  BaIÀ.  in  addtf.  ad  S^ecA*!  tit.  de  ctntttm.  §.  con- 
tum4x  efl-  lUequi  cum  contrit  eum  Ainar  ,  retcdit  k  ittdniv  [  *nt  cire  A  colnm^ 
.n.i4  feu  Jiétt fanes  occttUnt.  viilg.l.  Fulamttf .  ^.  denie^HC^mb.  ex  cauf.  m  fojf.    v^/,,^^„^^ /;, 

f^'Jj-\  nreefiritàia 

Ky€presiourdeveii'è.  mam, 

'Item  qui  défaut  apre^iour  de  veuë^per  t  faifine,  Se  en  aucuns  lieux  tou- 
rte la  eaufe. 

Dij 
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^  voirtntennercompUinBedenoHuelletè. 

Item 'qui  défaut  à  iour  aiîigné  fur  le  lieu  avoir  intcrinervnccom- 

plaii.te  de  nouucUetéjlc  Sergent*^  doit  par  vertu  du  défaut  prinsiiueri- 

ner  fa  complainte  fi  auant  que  faire  le  pcut:&  pour  fe  voir  luger  &  con- 

fermcr,doitairigncriouren  la  Cour  dont  ce  dépend, &  ce  fignificr  à 

partie,commc  par  fon  défaut  il  a  interiné  la  complainte,  5<:dc  ce  rcfcri- 

re.  Et  le  iuge  doit  par  fentcnce  ce  conformer.  Infmt  diflum  cr"  confultum 

Atrtfl  de  Tar-  fer  dommum  Joannem  Canar  AduocAtumE^egn  m  ParUmtnto ,  (^  ettam  tudtCÀ- 

hç^nt.  (umfer  ^rrejiîifrt  cimtAteTornacenfi  contra  dominum,yilfhatem  fanBi  ^man- 

di mfxbuU.  Et ainfî  eft auiourd'huy  pradiqué enladide  Cour  ,^& autres  i 

Cours  inférieures. 

,y€pres  eppijition. 
Item  ' qui dcfautapres  appofition  en  complaincSlc  de  nouucllctc,  il 
perd  fa  qu  crelle  au  premier  défaut. 

par  mantere  de  mémoire. 
Itcnrquidefautàbailler  par  manière  de  memokç  parefcrit,  ne  chcc 
en  nul  pcril  de  qucrellcyCar  puis  que  c'cft  à  rapporter  par  mémoire  ,il  ne 
rapporte  point  qui  ne  veut,  niais  s'en  peut  rapporter  àla  raeraoir»  delà  '\ 
Cour,(S:  fur  ce  prendre  droid. 

•     Tur  intendif. 
"  Qui  défaut  àrappo-rterparintcndit  à  iour  afiîgné,  il  perd  querelle»  || 

Parefcnt.  ' 

Qui  deffautàrapportcrparcfcritàfinplaidoyécouenfiir,  pcrt  le  bé- 
néfice delà  iournée:  comme  dedus  cft  dit  en  la  rubrice:J»  ntn  exhibent    • 
Arrtfiie  ?ar-  do.  ItA  futt  ordinatum  m  ParUment»  per  Arrejium  .yinno  Millefims  C C C.    ' 
icmtnt .  LX XI  y.  pro  Jaeobo de U R^eiU  ex  vna parte ,  contra  Joannem Ptutlety^ ex aU 

tera, 

Enca4£oppojîtion(j' leurajsigné. 

Item  qui  fait  vn  feul  défaut  en  cas  d'oppofîtion  auxiours  qui  font  a(^ 

fîgnez  par  expres,côme  didcll ,  il  pert  caufc  ou  cftat  &  bénéfice  du  iour 

Arrefi  de  Par   (èruant,  Confint4tHm  CT  oriinatamfMt mParlamento per  arrefium  iurid^n- 

Umint,  „0  2vf .  ceci XX.  incaf*fa  cuiHJdam  oppijrttonis  faEla.  :  &  au  moyen  de  la- 

•      •  quellcyauoitenlaCourcuappclày^rrf^oy/re  de  Montdtdtrr  tnrer  partes th- 

dem précédentes.  "  La  rubricc  veut  dire  que  qni  défaut  fur  cas  d'oppofitiô, 

fi  c'eft  fur  lettres  qui  foient  exécutoires  en  elles  ,  comme  font  lettres  o- 

bligatoires  fur  fccL royal, ou  telles  que  il  y  faille g^rni/Tement en  cas 

d'oppofîtion  ifçachci  que  lors  pour  vn  feul  dcfault  on  pert  toutes  def- 

fcnccs.Maisfî  c'cft  fur  lettres  quinefoientqueaduocatoires  :pour  vn 

HntltpUilf   ^uldefautl'on  ncperdqucdccIinacoJrc,&:  pour  le  fécond  défaut  dila- 

/êtn  dvotters,  ^oire,&  pour le  ticts  defïaut  toute  deffencc  &  quetellc,  &  fclon  aucuns 

lommt  a efté     licux  cxecutions s'y  font  delà demai}defan$ autres cnfeignemcns  faire, 

mttccjdtjfns.     Et  il  c'cft  après  dem.indeouuertCyl'on  pert  declinatoirc  &  dilatoire,  & 

conuient procéder  lurpercmptoirc. 

xyfouyrdreiB. 
Item  "  qui  défaut  fut  iour  d'ouyr  droid,  foit  pour  luy  OU  contre  luy,- 


« 
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pour  ce  la  prononciation  du  droid  au  profit  de  qu'il  apparticnt,nc  doit 
cltrc  différée,  maisqueles  pirticsaycnt  elle  fommécs  ^d'ellrc  au  iour 
<omparans  pour  ouyr  dioi<ft.  Si  clo.s  (çauoir  que  pour  deuement 
attaindre  la  partie  diligente  Ton  propos  &•  fa  demande  ,  lors  doit 
bailler  le  demandeur  fa  demande  par  intendit,  ôc  la  partie  dehiil'ant 
{cra  ordonnée  à  bailler  par  litifconteft-Ytion  tant  feulement  que  l'on 
appelle  aux  requcftcs  du  palais  vnny  :  &(urccluy  intendit  fera  enquis 
cic  la  vérité  :  ôc  fur  ce  fera  hiicl  droiCt.  £tie  plus  confonnant  à  raifon  cft 
le  ftille  de  Parlement, 

En  Cours  fiéheÙeiO'locAux, 
Item  en  plufieuts  Cours  fuiedes  &  locaux  où  le  Til^ea  coniurcment  CttamcUntf 
du  Baillifàlconuientauoir  trois  défauts, &  le  quart  d'abondant-.mais  le  /"'*"/"''♦*>«*- 
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quart  ne  lertrors  que  a  voir  lugcrkproht  des  trois  dcrauts  obtenus  par  l^^]^^^ 
partie  dcmandereffe,  &  lors  au  quarrdcfiiuteftadiugée  au  demandeur 
ta  demande  ainfi  que  par  défauts  &contumaces:Etfic'cfl:encas  reel,le 
demandeur  en  cft  mis  en  po(rel]îon:&  (i  c'eft  en  meubles,il  en  eft  mis  en 
faifine  &  minance,  6c  ne  faut  le  demandeur  autrement  prouuer  fa  de- 
mande, ne  plus  adiaurner  le  défaillant  à  ouyr  droiâ:,ne  autrement.  C.^?  yl^f  no.inl.  l. 
iuàic'iji-l.froffïAnium.  Etil*^  c'cft  en  cas  de  crime,  celuy  qui  ainfi  défaut,  c^  quafi  ftr  t^. 
cft  par  contumace  conuaincu  du  cas,&  banny  de  la  tcrre,&:  fes  biens  ap-  dengmr.C. 
pliqucz  au  leigneur. 

En  PdrUmfnt  C^  tn  Courfonuerainf. 
.  Item  qui  eftadiournéen  Courfouueraine  ,  commedeParlemcnt,ou 
-de  Cour  Koyale  relîb  ridant  en  Parlement, ou  de  Cour  aulîi  fouuc- 
rainedekprouincCjdelaCité  ou  autre  fei'nblable,fçachez  que  s'il  dc- 
-fâutjdoit  cftreiugé  ordonné  le  défaut  contre  Iuy,nonobftant  qu'il  foie 
priuilegc  depriuilcgoaucun  par  lequel  le  iugc  qui  donne  ledit  défaut, 
ncdoit&ncpeutcognoiftreou  pourroitdeluy  parle  priuilegc  ,  voire 
s'il  le  fuft  venu  alléguer  auiouricariin'eftnul  quelque  priuilegc  qu'il' 
aits'ileftadiourncdeuatfôfouuerainiugedefaprouince,qu'i[ncdoiuc 
vcnirauiaur  alléguer  fon  priuilegc,  car  priuilegc  cft  chofeacquifc,  ne 
nul  n'cft  néàtoutpfiuircge.  Et  pour  ce  le  doit  vn  chacun  qui  iouyr  en  Aititmttxjn 
vcut,vcnirdire  &  arieeucr.Item  eft àfçauoirfî  le dcmadcur  faukje  def-  ''  f*l*"'^*""i'*' 
tendeur  a  congé  de  Courj&deipens  lie  cft  auatdemade,4?uuerte,  mais  ^^^^^  „on.ien 
^iic  le  deffendeur  face  apparoir  que  iour  il  eut  à  iceluy  iour,  &  pareille^  ium.vtd.l.  fi-- 
ment  raiiroitr&  s'il  n'en  faifoirapparoir,  il n'auroit  que  comparuit,&  cjun  ex  éUtna, 
fur  iceliiy  coraparuitauroitcommiflion  àfaireadiourner  fa  partie  pour  itwd.ff, 
voir  iugcrlcproffit  du  défaut  obtenu  contre  luytqui  tel  feroir,cjiie  con- 
gé &dcfpciis  fcroient  adiugez  au  deffcndeur.  Se  Ci  c'cftoit  après  deman- 
de ouucitc,  le  défaut  feroit  tel  que  il' dccherroit  de  adioumcment  de 
lourde  caufe  ramenée  au  fai6k,£c  de  tou-t  ce  que  fai<fl  en  auroiriufqucs  à 
ceiour,aaecdefpcnsdelaiournée:5cauroîtl'adiournécongédcCour: 
1  &  c'eft^lt  profit  du  défaut  en  tel  cas*:  5c  puis  que  liiifcontcft«ee  ne  feroir 
a  la  demande, 3»:  pourroit  le  demandeur  r.  intenter  autrcsfois  fa  demadc 
painouucl  adiourneinent,mais  après  litifcontèftation  non:carilferoic- 
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clcfcheu  de  fa  demande ,  Ôc  n'y  pourroit  plus  retourner. 
De  faillir  adirés  deUy  prins,  O"  demdndefÀi^f. 
Ih  man  tiurt  Scachcz  quc  l\  Ic  demandeur aprcs  demande  contrcluy  fiide  prend 
efirit,]Lt  mam  dclay  & iour  à retoumcr fur ce paraduis,& pir  confeil demander furcc, 
^Mll'^r'^"*n  ^  *^  défaut  à  ccluy  iour,ilperc  routdeciinaroires  Si  dilatoires, {^  fera 
qut^d^ctt^Tti-  rcadiourné  à  peremproirc,  oVi  ii  conuicnt  qu'il  refpondc,&  fi  encorcs  il 
r/f  e/lhorsdv-  faiHoit  à  celuy  iour,il  feroitcondamnc  en  la  demandeur  auxdcfpcns;«5«: 
f^^f,  fi  aprcs  contre  luy  eftoitouucrfe,cômeditefl,il  prenne  à  rcfpondre,&: 

iceluy  iour  il  railIoir,il  feroitcondamnc  en  Iademade:cariouràrcfpon- 
drc  eft  fi  précis  ou'il  n'y  faut  qu'vn  fcul  defauc:car  s'il  vcnoit,ilhiy  con- 
uiendroit  à  refj^ndre  par  pcrcmptoire ,  ou  autrement  il  cherroit  en  la 
dcmandcj&^inficft-il  vfc  en  parlement. 

• 
SurAlfettrÀnces^treuesou^Aix. 

Si  adiournement  eft  donne  à  reqiiefte' de  partie  pour  auoir  aucunes 
aflc'uranccSjtréues  ou  paix, félon  l'vs  &  coud  urne  du  lieu,fçachcz  que  {1 
le  Sergent  fur  ce  commis  relate  ou  relcrit  qu'il  a  parlé  aux  adiourne2j(S<: 
furcefelaifToit  mettre  en  défaut  ,  pour  ce  prtunicr  défaut  ralfeurance 
doit  cftre  prononcée  par  iugcment,.3c  par  lettres  intimées  &figniiitcs  à 
partie  par  Sergent.  t5<c.  Et  h  les  adiournez  ne  font  trouuez,  défaut  doit 
cftredonné,&  commilTionàvoiriugerle  profit  dudit  defautrpcndanc 
lequel  temps  leurs  eftars  doiuenteltremis  & impofez  entre  les  partiesT 
en  peine  deconfifcation  &  dclahart,Etfiencores  defa8tya,gafteurs 
&  mageurs  de  biens  doiucnt eftre  mis  furies  biens  des  dcfaillans  &  cô- 
tumaces  par  deux  défaut  tant  feulemét. Et  en  outredoiuent  eftre  appel- 
iez aux  droits  du  Roy  noft  relire  de  tiers  iour  en  tiers  iour.&c.  Et  ban- 
nis du  royaume  il  defailUnsfont,fe!on  l'opinion  d'aucuns. Et  félon  l'o- 
pinion d'autres,  il  n'y  cher  que  le  premier  défaut  fia  perlbnnc  eft  faidl: 
ïînon  au  fécond  défaut,  &  lors  doit  eftre  iugéderadeurancc,  &fai(fle 
fçauoir  &  dénoncée  à  peines  à  ce  introduites  qui  font  capitales  &'con- 
filcablesj&encftaiiafi  vfélcplusfelonlcscouftumcbdcprelcnt. 

c/f  voir  tttrer  O'  frtduirf  tejninns. 

Qu^i  a  iourdeuant  iugcoucommiftaires  à  voir  iurer^produiretcf- 
moins  contre  luy  ,  fçachez  que  s'il  apcrt  du  iouralTïgné  fur  c»par  rela- 
tion du  Sergent  ou  autrement,  &ildcfaut,les  tcfmoins  feront  ouvs  en 
Tablenccdclny  ,i^^iamaisnelespeut  reprocher  après, fi ainfi  n'cftoit 
que  au  commencement  de  l'audition  les  parties  fulfcnt  d'accord  d'ouyr 
tefmoins  adiournez  ounon,enabfenceaufiibien  qu'enprelcncc.  C.  //. 
n'ij,ruhri.detefiibus,4u(henttca,  (ed  cr'Ji tjuit *b ttli^tttc?^  c. 

Que  défaut  ne  fc  donne  contre  le  Procureur  du  F^y. 

Et  elVà»fçauoir  que  par  le  ftile  de  Parlement  défaut  en  casd.c  fiiuie- 
garde  enfrainde  ne  (c  donne  contre  le  Procureur  du  Roy,iaçoit  ce  qu'il 
n'y  cuft  partie  adiointe  aucc  ledit  Procureur.   La  laifonirft  que  comme 
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en  cas  où  Toit  traicteroit  du  domaine  du  Royjdefant  ne  (c  donne  point 

contre  le  Pi-ocurcur,pourcc  qj'il  ne  peut  amoindrir  lcdomair.c,maislc 

peur  bien  garder  &dctci«ârc,non  plus  ne  pcW-iI'jhf)ir  en  défaut  en  cas 

dv  laiiuegardc  enframCle  ,  «qui  elt  cas  du  pur  domaine  ôcde  Majcfté  !J!J«." ^W'I!^' 

Royalle  Erluppoicqueriniuriécn  garde  enfr^indtcneievoulfift  faire  ^      *       '  '"" ' 

furcepartie,(incdemeurcroitpourccque  amende  «S: r^ntegration  de 

la  garde  neluyfull  furceadiugéc,  6«:  nclavoulfiftorcs  prendre.  A-in(î 

fuc-ildit  paravrcllcontreleCôtedeDammartinpourvnpauure  hom-  ^'"'''/^  '^*  ^'^^' 

mequ'iiauoitfaitiniurierquicn  gardeduRoy  eftoitil'an  mil  trois  cens 

feptantc  trois.  &  que  en  teUasdefautncTe  donne.    Ainfifut  ilditpar 

arrcft  contre  lacqucs  à  le  Pièce  Bourgeois  de  Tournay  pour  lacqucs  de 

Ere  qui  eftoit  en  garde  du  Roy,l'an  defTurdic. 


ANNOTATIONS    DV    TILTRE 


c  1  N  (U  I  E  s  M   E» 

^  F^les  srdonnances  l^oyiux  ^mefmement  celles 

de  l'an  1539.  eji Amplement  df(po(è  des  défauts, 

"^1    cy  fojitd'fceux  :  mdfst'ajineté  cy  dejfns  c^uon 

n'i('feri*e  plus  d'intreditire  les  caitjes  en  première 

fnfiance  at*  Perlement ,  Jtjion en  certains cus^^ 

^^'^■'41   t'^  Aj^'^^'^fii    pour  certaines  perfonne^s. 

F%7'    Im^'Î'/^^ÎI      ^  ^*'*  ^^^  Ordonnances  de  l'an  15^9.  O"  prA^ 
V  '^■'^^dm^u3^3^^l    ^^^'*^  * f^rA"^  ebferuée^deux  défauts Jont  Juffi- 
^^^X^v^M^y  «^,^5,  ij^i^  l^ns ,  CT"  tittelquefois  on  adiuge  vn  troijîefme  ^f.il 
y  a  doute  aux  autres  y  ou  tjue  Um-ttierelerequie' 
Te,    Mais  pour  donner  vn.de faut  leaitimemen*  ^  tl  faut  qtie  l'adiourntment 
Âitejïé  lihcilé  y  autrement  il  fera  nul.  Decejie  matière  Majuerius  ^ImhertyMa- 
ranta^  Papon  (jr  autres  pTAiitciens  ont  efcrit. 

C  Cecy  ne  s'obferue  f  ams  le  défaillant  doit  e  flre  readtourné pour  veir 
titrer  tefmomgSybailler  reproches  éprendre appomWementd^ouyr  droici  en^efini- 
tions, produire  c^  bailler  contredits. 

d  lly  eji: autrement vourueu  par  les  Ordonnances  CT'Jlil qui s^ohferue âpre- 
fent  p^ar- ce  qu'il  conuient  ^rouuerie  contenu  en  fa  demande  •jVÏdcl.  properan- 
dum.c.deiudic. 

e  Pourl'efclairci^ement  de  cet  article  faut  difîïnçrwr  le  défaut  en  caufe 
élUppel\qutp  donne  au  profit  de  Vappellant ,  du  congé  qu  obtient  iinthime\o* 
S'ily  acongédefaut^O^  défaut  congé ^dont  i^ay  tratflé  aux  annotations  di4  Code- 
Jienry  :  mais  en  caufe  d"  appel  fout  requis  deux  défaut'  pour  U  regard  ^e  Vappel- 
■  fciiîf:  Cf  quant  à  l'inthimè  enfuit  difiinflionentrclcs  Cours  de  Parlement,  <cx 
ksjjjiferieures ,  dont  faut  voir  Iordonn<:nce  de  la  Caur  ÀtPaflement  du  mots  de 
•  Peeembre^i^lâ^.  O"  Imbert.  lib.  j  .cap M. 

f    si  le  défaut  efi  obtenu  contre  Ihomme   mort  ,  il  efi  nul, par  ce  qu'il 
^AHTOit  peu  par  nature  comparoir  ;  O"  /«/^  q^te  U  canfc  ?feji  contefîee  ^'faul 
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faire  donner  nouttelle  affignàtion  À  fis  héritiers.  vidcLdcqua  rc.§.  2.  D.dc 
ludic.  ^ 

g  C»ntt*m*xfjl  celu^ut  ctntemnel' orâonhxnce du  inge  :  nam  contil- 
macia  à  conccmnendo  dicitur,  vttradunt  grammaticJ.  videl.  contu- 
macia.  D.  de  iiidic.  les prdBtctens  c^  tnterprere^  des  Ordonnantes  entdmple^ 
ntcnt  efcit  de ceflemAtttre  :  ils  font  diff'erence\nicï\ci\imconi\xvc\:iCcnv&C  fi- 
ù.wvc\ydont  trMtte  Afrf/W/wjtir.j.Alcxander&alij  interprètes  ad  prope- 
randum.^.  fin'aurem  rcus.  c.  de  iudic. 

h  Videl.  il.  §.  prxcor.  D.de  noxal.  adio.  fur  Usuelle  eîî  fondée  U  dif- 
fefcton  de  l'Edi^  del'ani^6i.  vulgairement  appelle  de  l{ousJiil$n^c^U prÀÛi" 
a  ne  de  prefent  ^  cjrs'és  caufes  perfonneiles  pÀrf4itfed'aff'ermer  pari'  vne  des  pxrtsei 
fUrlefakl  propofépAr  l'' autre ,  telfat^Jera  tenu  oour  confejfî  o^  aueréy  dupreiudt' 
ee  de  la  partie  <^i*i  n'aura  voulu  turer  ^  affermer.  Et  à  ce  propos  on  peut  voir  cap. 
prœfentium.  de  rcllit.  cap.  fincmlicibus  dcdol.  &  contum.Cc=ip.  i.  co. 
tit.  iné.&cap.fi  poftprceftitum.  de  confefT.in  6.  Mafuer.tit.de iureiur. 
Spéculât,  tit.depolicionib.  Ôc  Marant.infî  part.&  alij. 

i  Pela  V  eue  fera  traiilecy  après  y  mais  U  prafiiaue  de  prefent  e/}  de  faire  pri» 
céder  les  parties  au  principal  Apres  vtue  ^  où  d  faute  de  défendre  efi  donné  défaut  ^ 
âuec  vnfiulfyfelon  la  dijiance  des  lieux  CT  qualité  de  U  mature. 

K     Ce  Stil  naplu^  de  heu ,  comme  ef  notécy  deffus.  Imbert  enfiif}  mention 
lib.i.  cap.  i6.  O*  autres  praSliciens  :  o"  on  auoit  acoufiumé  d'olfteniracefe  fin  \ 
lettres  K^yaux,  dont  U  forme  efi  defcriteauprctocoUede  Chmcelerte. 

1  Le  fitldeperdrefa  caufe  au  premier  dtfautycfl  hon  d' vfagc-.ains  fau^ui- 
ure  la  forme  prefcrite  par  les  ordonnances.  Et  querelle  fignifie  cauf^proceSy  et  et 
e^uieft  en  digèrent  (y  controuerfe  entreles  ^  irties  yiomme  en  quelques  coutume», 
Symmachuilib.io.  epift.  4(î.turbatxpoirc(rionis  qucrela. 

m  y^prefent  o*"-  «(pferue  depuis  qu'ily  a  contejî  at  ion, c^  que  1rs  parties  font 
^pp'SnBèes  àefcrire  ^feir  par  mtendit  ^mémoire  ou  oÀuertiffement  ^on  ne  procède 
par  défaut ^  amspar  forclufion  ,  cr amfia  efiè  tuaé par arrefl  dudir^ier  lourde 
Septembre  i^^o.  ffcité par  Papen  liurej.tilt.6.M.Bourdinfur  l'Ordvnn.del^an 
\S^<).  art, ^o.  déclare  U  différence  entre  défaut  c^frclufon,qu  il  faut  voir  ,  (j* 
t  mb.libji, cap, 1 4^,0"  p^^tant  iJfeme  de  perte  de  quet  elle  n'y  a  plus  de  lieu. 

n  D'vnfeuldefaut en executionen vertu delettresobligatoires^O^jiony  prt-»  1 
cède  par  aUion ,  efi  traiBéés  Ordonnances  de  l'an  îjip.ttrt  6^.6Z,i7'6^.  toutesfois 
y  a  vnfiulf  félon  la  difiance  des  lieux. 

o  Cefie  praflique  nes'obferue  àprefenty  dins  les  parties  ayant  comparu  par 
Procureurs ,  le  deffendeur  ayant  bail! é  dejfenfes  contre  les  concluftons  du  deman^ 
deurfefait  U  contefiation  entre  les  parties  y  fur  laqnelle  elles  font  reiglées  fcr  àppoitt" 
Bées  à  efcrire félon  la  qualité  O"  mérite  de  la  caufe;  dont  plufteurs  praticiens  ont 
fraifléycr  nous  fur  lacoufiume  de  Parts, art. lo^.  vide  l.vn  c.dc  1  iisconteft, 
p  La  forme  de  procéder  en  caufes  criminelles  e^prejcriptepar  les  Ordennanceti 
del'an  1555).  ^jT  autres  y  foit  quel' accu fé compare  ,  ou  qu'on  précède  contr^^U 
par  défaut  s -.Auquel  cas  faudra  luy  faire  fin  procès  par  recoUemens.qusvJu-^ 
dront  confrontations ydont efcris amplement  Jmbert  lib.i.O" fin  trefdoBe  inter^ 
prête  Guencts. 

Il 
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q  llntfe  U  différence  quUy  a  entre  Ahft  us  de  l^  m  fiance,  qui  s'tr  donne  en  vertu 
éi'vnconfè  j^al/fous  de  l^a^ion  ou  demande  qut  s' ordonne  aptes  Uttjcontefiatton^ 
éij»//rfMrT/o;r  l.&poftecli(aum.D.dciud.&lmb.l.i.ca.i3. 

r  l'ay  noté  cy  dejfus  qu  en  vertu  d' vn  JeuL  default  en  donne  djfeure" 
mené  :  comme  sfcrit  /w^rrr.lib.  i.cap.  8.  mats  on  n'y  procède  far  telles  corn- 
mtnattons  CT'femes  que  celles  icy  récitées  :  jinonquilyaptdes  informations  j  o* 
fur  tcelles  on  dtt  fait  It  frocés  au  défaillant  :  lequel  conuamc»  fera  condamné 
félonie  mente  du  cas  dont  il  fer  a  atteint ,  on  n'ohferue  plus  d'adiournerpour  faire 
tréuesoupaixfinon  en  NormandieyOÙ  on  pratique  d'adiournerpour  fiancer  treues, 

{  I  la  pratique  de  prefent  permet  de  bailler  reproches  ,  encoresqu'onn'attcom' 
f Aru  À. voir  luger  te fmomgs;neprote[lé  de  bailler  reproches  :  comme  l'ay  noté  fur  le 
Crand  Coufiumtercmais  il  lesfaulr  bailler  deuant  publication  d'enquefle, 

t  Sauue  garde  efi  principalement  entendue  celle,  qui  metenlaproteBton  Cf* 

ftuue-garde  duS^y ; c^\ix.içcuntxsS>cimiiom%z\x\\\\vim  clicitur,cuius lu- 

ftiniànusplerilq;  inlociSjCafliodorus,  Syramachus  &  alij  memine- 

tanUSiiefe  doit  donc  bailler  par  le  luge  royal^auquelaufsi  appartient  la  cognoijfan- 

,  te  dei'infra^ion  d'tcelle  ,faut  voirBaber,  ad  1.  denunciamus,  C.  de  his  qui  ad 

.CCclcr.GuidiPap.qu2Eft.418. (7' 4«rr«  c^m  enent  efcnt. 
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Resentation  a  cft  Toy  comparoîrenperfô° 
ne,ou  par  procureur  en  la  Couu,  ou  aucun  qui 
eft  adiourné,auiour  aflîgné  àheurc  deuë,lc 
luge  (eanc  cntribunal,ÔC  Couraucftie  d'hom- 
mes &deluges,{î  c'cftenGour  iugeantpar  cô- 
uireduSeigneur.&fic'eft  en  Cour  de  fouuc- 
rain  il  fuffit  foy  prefenter  au  Greffier  qui  com- 
mis y  eft.Si  comme  f\  c'eft  en  parlement  qui  eft 
cour  fouuerainedu  Royaume  il  Te  conuicnt 
[prefenter  aux  iours  de  fort  baillage  ou  Senef- 
diaucéeau  Greffier  parcedule.C'cftaflauoir  au  Greffier  du  cmilcn  cas 
ciuilj&auflTi  au  Gr-ffier  criminel  en  cas  criminel,&à  chacun  bailler  ce- 
dulc  de  fa  prcfentatiô.'Et  qui  dedans  les  iours  de  prefenrationsdcsBail- 
liages  feloiilordreduiabliermis  &  pendu  à  l'huis  du  Parlement,rie  le 
|ncfente  .'fçachezqu  à  temps  n*y  vient.  Itemfi  radiournementeftoic 
donne  «catrigné  en  iour  exiraordinaire,c'eft  à  dire  que  ce  fuft  hors  des 
iours  ordinaires  des  Baillages  comme  diâ:  eftjlors  fe  conuiendroirpre- 
fcnterau  iour  aïïîgné  fans  attendre  autre  ordre  des  iours,x  bailler  la  ce- 

»dulc  dci  prefentations,comme  did  cft. 

En  cas  d*appeL  .. 

^tcm  acfic'cftoitencas d'appel, fi  conuiendroitilquelclogedontil 
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fcroitappclléjÔ^  la  partie  inthiraecfc  prefentafl'éc  au  iouraffignc:QU  ailw 
trcmcDC  partie ainoit(l(.l"auIt.>5v:'»  fi  le  luge  de  qui  cft: appelle, ne  fc  prc- 
rcnte,&:  la  part.c  intimée feprcf  ente, le  detaultlcra  baillé  contre  le  luge- 
à  tel  profHf  que  l'appel  fera  mis  à  ncant.Si  c'cftoit  en  Parlcmenr,pour  ce 
que  luge  Royalncloullientntilappclanaisfi  c'cftoit  lugefujetjilamc- 
clcroitl  appcliikainficnrcroic  en  Courroyallede  luge  rujet,(S>:  la  partie 
intimée  dcmcureroità  fouftcnir  l'a  caufe  cnlaCour.  car  en  tel  cas  nul 
rcnuoy  ne  s'en  fcroit.Etfic'eftoit  quclaparri-cintnneencfc  prefentaft, 
k)rs  defcherroit  parle  dcfaultlapardcde  fa  querelle  qui  auroit  efté  in~ 
timce,&:lelugc  «'illuy  plailoitjfoutiendroitfon  in^c. Ira fuh  ordmatum 
in  ParUmento anno  domtm  M.CCCXXXyU.  contra  Chcrarditfn MeJla,po  hd- 
redihîis  MaruU  Baudt'. 

D'cftreprefentfyÇr' non  corrtUdrofr  autour. 
Si  dois '^  fçauoir  queluppofc  qu'aucune  partie  fe  (oit  deiicmentprc- 
fentee  audit  parlement,  &  puis  le  iour  qu'on  deuroit  plnidcrfa  caufe, 
nleurcprcicnte  quand  on  l'appelle  au  roolle  en  laChabrc  de  Parlement, 
fi  feroitdchiv.lt  donne  contre  luyrmais  11  par  Procureur  cftoit  prelentî>, 
&au  iour  qu'appelle  (croit  au  roollc  comme  di(5teft,  ne  comparoir  le 
Procureur,  lilcnden'uin  matin  quand  on  plaideroit,le  Procureur  mon- 
ftroitfon  exoineiufîifantepourquoy  il  n'auoitpeu  cihe  au  iour  appelle 
comme  dict  cft,  la  Cour  a-bien  accouftumé  de  relcuer  telle  négligence, 
car  dure  chofe  feroit  que  par  la  coulpc  d'vn  procureur, partie  qui  coulpc 
n'y  auroit , perdift  Cjnertlle,ou cheuft  en  dciàuU.Etuafnft  ^rdmainm^r» 
vno homme ^mùUn.anno  DeMiniii)^. 

De  non  prefenter  L'Appellant  contrefa  pArtie. 
Item  (î  partie  appellant  au  iourallignc  en  cas  d'appel  nefc  prcfentc 
C'ffi    et  eju'on  aulM  bien  comme  la  parriequi  a  eu  (cntencc  pour  iuy,que  contre  le  iuge 
*{if*ilcc9n^é.      dé  qui  il  a  appelle:  fçachcz  qu'il  eft  re.puic  nonappellant,&  fera  fentcn- 
cc  mandée  elhc  mi(e  à  exécution. 

Que  le  défendeur  n'ejî  tenu  de  procéder  deiMnt  le  demandeur. 
Item  n'eft  tenue  partie  defendcrelfc  de  proceder,s'il  ncluy  plaift,auant 
qu'il  luy  foitfait  apparoir  comme  partie  demanderefle  s'cft  prefeniee 
contre  luy,car  par  moins  ûifSCanteprefcntation  pcuteftrelaiourneeac- 
ouifeaudcrcndeur,&  congé  de  Cour  donncj&defpens  ,6c  pour  ce  le 
faut  prcitntcrtref-efpecialement  contre  tous  ceux  à  qui  Ton  peutauoir 
à  faire,  par  nom  Ôc  par  furnoni.  Et  fi  ceU  en  caulc  d'appel,  file  doit  con^ 
tenir  la  prefcntation. 

•  De  foy  prefefiter contre tius p/ir  mm. 

Et  s'il  aducnoif^  qu'vii  homme  ou  vn  Procureur  euft  a  faire  contre 
pluficurs  pcrlonnesjîcs  parties  pre(enrer  tout  à  vn  iour,  ilncfuftiftpas 
fc  prefenter  contre  tel  &  tousautrcs,contre  lefqucis  il  auroit  ioutàice- 
luy  iourcnlaCour,  mais  conuient  qu'il  déclare  tous  ceux  contre  qui  il 
aafaire,  commedideft,  &:  chacune  choie  à  par  luy,  «Se  par  prefeatation 
àp;^rluy,ouautrcmctlaprefentationferoitmoinsfuffifantc:ainfiaeflé 
didt  en  autres  Cours,tant  à  Amiens,  àLaon ,  à  f'ain  d  Quentin,  comme 
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ailleurs.  Fâcïtc.  (ttm  m  mulus.de rejcrip.tnvj. 

De   CourmL^ontu^efArcomure. 
Situas^  à  prcfenteràCour  où  on  iugcparcoiiiurc,  (î  c'cft  Clerc  ou 
Bourgeois  de  bonne  Ville,  il  conuientprefcntcrparaduoué,fi  fcroit-il 
fi  ceitoicvnoveufue,Dame,Damoirellc,  ou  autrement  laprefen ration 
feroit  moins  cjucfuffifan se,  pourcc-que  Clers,  Bourgeois, ou  Veufues 
vfcntdepriuileges.lcs  cK'rcs'dctonfure,  Scies  bourgeois  de  franchifç 
des  priujlegcs  de  bonne  ville,  &laveufuededroid:de  veufue,quie(t 
teljqueleSeigneurfouuerain  temporel  fi  les  a  en  garde,  auffi  a l'Eucfquc 
par  erpeci;il  au  cas  que  les  luges  lays  les  voudroicnt  aucunement  mole- 
ilcr,  ou  qu'elles  faudroient  dedroid:  auTugelay.  Etpour-ce  futil  or- 
donne que  clercs,  bourgeois,&  veufues  fe  prcfenteroient  paraduoué, 
qui  ne  doi-t^ftre  bourgeois  ne  ckrc,  afin  qu'il  n'ait  en  luynuldespriui- 
legcs  ou  droits  defiuldids ,  mais  doit  cftre  couchant  ou  leuant  du  Sei- 
gneur deflbus  qui  c'eft,afin  C\  faute  y  auoit  en  ccluy  pour  qui  il  feroit  ad- 
uoiié,quele  Seigncurs'en  peufl traire  àluy,&  feroittcnuraduoliéde 
i'ameiitttr  pourl'aurre.  &  bien  (edoiuent  prendre  garde  ceux  qui  pren- 
nent charge  d'aduoiJé,pour  autruy ,  &  pour-ce  fe  prelentent  les  deflTuf- 
dirs  p.irauoué,  &  doitro^jregiftreràlaprcfentation  Icnon^deTad- 
uoùé,Ienomduptcfantant.    Auiîifeconuienrprcfcnter  en  tels  Cours 
arl«gréduSeigncur,&requcnrapresaux  Seigneurs  quitiennent  le 
ge,s'i!s  tienn-nrl-prefentanr pour prefenté par  luy&  fonaduoué, le- 
quel fe  doit  prefcnter  contre  tous  &  toutcs,contre  tels, ou  contre  quel- 
les perfonnes  il  peut  iceluv  iour  auoirà£xireen  laCour  ou  il  fe  prefente, 
&  contre  Icfquels  la  Cour  entend  qu'il  ait  iour  &  par  efpecial  contre  tel 

ou  telle:&ledoitnommer,&;leIugeenc6iurcdcIoyIedoittcnirpoui: 
prcfenrc.  • 

"     Deuanf  CiuroHuerte. 
Item  qui  prcfenteroirauant  queleIugeaitouuertfaCour,&fefoit 
frefenré  pour  office  ce  ne  vaudroit,n'au(îi  depuis  qu'heure  feroit  iugéc, 
ou  que  le  luge  foit  leué  du  fieee  tribunal.  Ld^rti^K^utcft 

n    n  .  J   r     ,M    -n  toute   vuizaire 

Item  h  Procureur  le  prelenre  ,ildoit  le  prefenterau  nom  dcfonMai-  fiprefenttntpar 
Are  :  ou  ce  ne  vault.-car  fi  en  fon  nom  il  le  faifoit:ioa  Maiftre  feroit  tenu  Brocmeurs . 
&reputépournon  prefenté. 

Enfuit  des  loms garder. 
On  iour  garder  en  Cour  eft  comparoir  au  iour  afïigné, S:  après  la 


^a 


S 


prelentation  faicte  attendre  qu  on  foitappcUe  au  rt)olle  ou  au  p,tr,„'eftobscr~ 
tour  de  papier  en  couroiien  plaide  par  efcrit,  ou  par  prcfentation  qui  Hé-.&fauta^o'tt 
eft  regiftree,& lors  qu'on  eft appellé,fcruiràJaiournee{èlonquel'Eltat  recourt  a»  uil 
de  la  caufe  le  defire.maisqa'on  ait  parrieaduerfcprefcnre: fi  non, le  iour  '^-'  f''"'^'*'""»^ 
cher  garder  proprement.  C'eft  afiauoir  que  puis  que  partieaduerfcne  ^'"'^'f^"»'*']- 
leroicpretentee,n  aucun  pouriuy  luftifamment  tonde,lorschet  leiour  f/,jf^„j  cour, 
garder  &  appartient  que  la  partie  qui  fe  prefcnte.requierc  &  die  fi  c'cft 
Cour  de  coniure  ,  Sire  luge  regarde  mon  iour  en  la  Cour  de  céans  au- 

E  ij 
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iourd'huy  contre  tel  que  i'auoy  fait  ad ioiirner  pour  relie  caufe,  comme 
il  peut  apparoir  par  U  relation  de  voflrefcrgcnt  ,^  d'hommes  qui  à  ce 
furent  prefcns.  s'ilfufticy  jiefifle  contre  luy  ma  demande  :  &. pour-ce 
due  ic  ne  le  voy ,  n*aucun  pour  luy ,  ic  garde  mon  iour  iufques  que  bien 
clUic^rc  que  i'aycdcfeult  contre  luy,  &  pat  vertu  d'iceluy  detault  at- 
tâins  ma  demande,,  qu'en  fon  abfcnce  ie  fais  ielle,&:c.Si  doit  déclarer  fa  . 
demande.  Se  faire  faconclufion,  &c  puis  dire.  Par  laquelle  conclufion  ic 
dis  auoir  attainâ:  contre  luy,  &  tan t  eftrc  auancé,quc  la  Cour- dira,fi  ea , 
fiiis  plaindc  à  loy,&  en  requiert  droi(St.  Sur  ce  le  Baillif  doit  coniurcr  la 
Cour  qu'ils  en  dientloy,&:  les  luges  doiucnt  dire  que  lé  défaillant  foit 
appelle  par  luge  &:  par  Sergent  à  i'huisdelaCoun&s'ilnevient  n'au- 
cun  pour  luyfuffifamment  fondé  de  procuration,fîc'cfl  en  tas  qui  puiflc  :■ 
fcruir  par  procureur,  ôc  relation  faidbe  en  Cour,lc  dcmand'eur  doit  dire:  ; 
Sirc.Iuge,&  vousMcfTeigneurs  les  luges  vous  auczouy  la  relation  de, 
voflirc  Sergent,  &  de  vos  Pers  comme  tel,  &c.fuffifamment  appelle  ne  r 
vicnt,ny  ne  compare,  n'*àucun  pour  luyjfiauczvcu  comme  deumcntay  - 
mô iour gardécôrreluy  àheuredeuë Se  cncorcs  fuis  prclt  iufques après  ; 
heure  fîmcfliereft,fî  vous  requiert  de  l'heure,  &  qu'elle  me  foit  didtc 
parloy*.  Lors  doitfcmondre  &coniurefcicIugc  de  la  loy.  Et  les  hom- 
mes ou  cfcheuins  doiuentdire^&parlôy  ,  puis  que  le  demandeur  ne 
fait  fa  demande  que  de  meuble  &cattel,&  que  l'adiioncft  perfonnel-  - 
le,  il  cft  bien  heure  de  donner default,&: luy  iugeons  del'heure.  Ce  faift 
le  demandeurdoit  dire,  puis  que  l'heure  m'crt  adiugee ,  ie  requiers  tant 
cftre  auancé  par  vertu  de  mon  default ,  que  mes  conclufîons  jnc  foient 
-«diugces  paryous  ,  Se  ma  partie  défaillant  en  ce  condamnée  Se  con- 
TrrJn(flcaueccôdcmnationdederpens,ou  tant  que  par  droit  vous  direz 
Sciuge'rezqu'aduancédoiseftre.  Surceieshommcsdoiuentdireàcon-  - 
iurc  duiuge,{i  c'efl  furie  premier  iour,qu'ils  ne  fçaucnt  quelle  exoine - 
ledcfailianta.  Etpour-ccielonleflile  de  la  Cour  luy  remettre  iour  à  la  . 
quinzaine,^  Se  dedans  heure  de  plaids  comme  fur  Ton  fécond  iour.  &  cc  • 
iour  doit  le  luge  luy  rcafhgncr  enprefencedclà  loymefmes  en  laCourJ. 
Car  autre  adiourncmcnt  n'en  faulr  plus  faire.  Et ainfi  y  eft   procédé,  &  i 
doit  eflre  iu  fques  à  la  q-u  irtc  iourncc  qui  ferr  poijr  ouïr  droid  Se  le  pro  -  - 
fît  auoir  adiugé  des  dcfaulx  6e  iours  gardez  deffufdits.  A  laquelle  quarte  ; 
quinzaine  n'eft  bcfoin  de  foy  prefenter  en  Cour  dcdâs  heure,car  lors  n'y  ? 
faut  point  iour  tarder  cotre  partic,fors  pour  ouïr  droi(5t,car  contumace 
eft  droid  eftrc  fait  Se  adiugé  au  demandeur  fur  fa  conclufion,&  pour-ce 
appartient  il  a  tout  demandeur  que  dés  le  premier  iour  qu'il  a  defaujf 
qu'il  ait  fait  fa  demande  &  conclufion,  alîn  que  fur  ce  il  garde  SepuifTc 
tous  les  iours  garder  Se  auoir  fesdefiulx  comme  après  demande  fai(5tc 
en  iugemcnt,car  autrement  les  defaulx  ne  feroient  pas  de  telle  excellen-i 
cc  ne  de  telle  vertu. &eft  vn  des  notables  points  d'aduocaccrie.Si  ^ fça-  . 
chez  que  par  la  manière  dide  f^edoitle  iour  garder  en  Cour,  fi  c'eft  en  i 
demande  de  pecune  ou  de  dcliâ:ciuil:&  ne  fe  doit  iuger  l'heure  deuant  ■ 
midy,fi  c'cfl  en  Cour  où  on  ne  plaide  après  difner.  Et  îi  c'eft  en  Cour  oii  : 
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on  plaide  après  di{ncr,rhciire  ne  fe  doit  iugcrdcuant  l'heure  deVcrprcs 
c-hantées  en  tout  temps. Car  en  temps  d'Efté  lors  il  eft  heure  defoupper, 
&  en  temps  d'hyiier  lors  il  eft  heure  de  repaircr. 

En  cas  réel. 

Et  filadcmandccftoit  réelle,  lors  fc  deuroit  l'heure  garder  iufqucs  à  jin/si  a  préfixe* 
l'heure  des  Eftoiiles,ja  fuft  ce  que  l'on  plaidaft  en  la  Cour  deuant  difner,  artuUn-tJi  plus 
t)u  après  difner-.cariufques  à  dontfautil  garder  Ton  iour,  ne  deuantce,  t^^I^g',  **elet 
défaut  ne  fc  doit  acquérir:  &  dit-on  iufques  aux  Eftoiles  c'cft  à  fçauoir  '«'"'«  '"/«'«"»» 
qu  o.nlesapperçoiueauCiel:unon,&:quele  temps  loitli  couucrt  que  ^%fure  &  les 
perceuoiron  ne  les  peut  bonnement,  pour  ce  ne  demeure  point  qu'on  ordonnances  $nt 
ne  puilTc  bien  iuger  l'hcure,ri  ainli  eft  que  le  iuge  &  les  afliftans  qui  pre-  cjlably  vnautn 
feus  font,  tefmoignentqu'enveritéil  eft  bien  heure  d'Eftoilles  ouplus)?'^- 
&  lors  fe  peut  bien  fcurement  iuger  l'heure,  &  défaut  donner,  •    • 

Ve faillir  de  demander. 

Item  &  fi  le  demandeur  defailloit,  le  deffendcur  gardcroit  tant  feu- 
lement fur  fo  n  premier  iour  iufques  à  l'heure  ,&  puis  par  la  manière  de(^ 
fufdite  de  foniour  garder,  luyferoit  congé  de  Cour  adiugé&defpcns,. 
puis  qu'il  auroit  fait  apparoir  comme  il  auoitiour.  ^ 

En  cas  crimineh 

Et  fi  la  demande  eftoit  en  cas  criminel,  on  doit  garder  fon  iour  iuf- 
ques  au  S  oleil  couchant ,  foit  en  appeaux  de  tiers  iour  en  tiers  iouij  fôit  : 
en  premier  adiournemenCo . 

ANNOTATIONS    DVTIIT  RE- 

s  I  X  1  E  s  M  E  0  - 

s^t  forme  de  fe  prefenter  en  U  Cour  de  parlement ,  ejl  etnte^- 

nuë  au  jiyl  dudtH  Parlement  :  «^^Ui>nt  aux  iujlices  inferteu-^ 

res  royales  ,y  efi  pour uet»  par  les  EdiBs  d'eretiton  des  greffes 

des  preftntations  ,  (^iti  font  au. Code.  Henry  ,  ou  faut  auoir  re-- 

Ciurs . 

b  J'ay  note  cy  de  fus  que  cet  article  efl  à  prejènt  corrige'  pour  le  regard  du 
Juge  qui  n'ejl  intimé  en  fon  nom  :  O"  quant  à  la  partie  tntimée  faut  deux 
défauts  centre  tcelle  à  faute  de  cemparot» .   Et  i'Àdiouîicray  quant  au  luge , 
^«f  par  \yirrefi  du  Fendredy  ij.^  Feurier  ^.de  releuie  5  1566;  </  fut  ordonné  : 
qtiil  m  demeurer  oit  en  caufe  y  tncores  qu^il  voulufi  ejire  partie  3  far  ce  ^uil  '■- 
n'eflott  intimé, 

c  Par  les  ordonnances  "O*^ il  de  Parlement  les  caufes  qui  fmt  au  rolle 
s  appellent  à  leur  retour ,  c^  contre  la  pâme  qui  ne  compare  pÀr  Procureur  efi 
ionné  défaut  -,  ou  congé  défaut,  eu  défaut  congé ,  félon  la  qualité  de  la  caufe  ,  . 
^]ui;fe  di'liure  fur  le  champ  ,  c^  emporte  gain  de  caufe  :  mais  il  le  faut  faire  ^ 
fgnificr  cr  utger  ,  o*  quelquefois  il  efi  rabattu  par  la  Ccur  -,  fur  U  remor-  - 
f^i^ii  ^  ^Jf*'Jl<  de  la  partie ,  ou  dti  Procureur,  'lequel  s'il  y  ntmt  de  ftjj 
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fauttyfero'ntent*enuerspif4rtie^  des  dépens  ydamm4^es  ^  tnrerejfs. 

d  Iny  leti  dux  mémoires  de  Monfteur  charteiier  ConfeiUtr  du Parlement dt 
Paris  y  vn  ancien  arreji  de  Chandeleur  de  l'an  1508.  par  lequel  la  Cour  deciard 
les  defatix  nuls,  qui  auoient  ejîé leueT^par  prefenfation  conf^e  aucuns  denom^ 
mer  y  ^  confors  yOmr  le  regard  des  cnfors  <^ui  n'auotent  ejié  mmmeT^en  la  ^rc-» 
jentation . 

c  Lejiylde  cet  article  ejl  doé  tout  hors  d'vfage:  tar  en  caufes  Ciuiles  châ'^ 
cun  peut  O"  doit  plaider  par  Procureur  \  et  l^  mematre  des  aduouen^  efiabolte. 
Mon  vieil  praticien  que  s'ay  efcrtt  à  la  main  ,  les  appelle  amparliers  ,  qui  tnt 
ddueu  de  partie  pour  plaidoyer  pour  U  :  [ont  les  termes  dont  tl  vfe .  Des  aduou- 
f'^qûilatinè  .idiiocati  defeiifores  fiue  protcdtores  dicunciir,  Monfieur 
Fithouo' autres  ont  amplement  efcrtt ,  o"  mefmes  le  tresdofie  B^gueaù  en  Ion 
%ndue.% 

f  Lefemhlablefe  lit  en  mon  vieil praSlicien  quei^ay  efcrtt  À  la  main  ,  O*  ony 
peut r'apporter U loy des  XII.  Tables.  Remvbi  pagunt,  oranro,ni  pagunt 
antcmcndiemciiHocomirio,  aut  endo  foio  caufam  coniciiincô.  poft 
meridicm pixfcncc ambobus litcmadicito  :  Col  occafus  iuprcma  tcrape- 
llasefto. 


APRES  ENSVITDEIOVRD'ADVlS,DEIOVR 

d'app  ensement,deiovrdeconseil,ov 

iour  pour  abfencc  de  confci). 

TiLTRE       VII. 


O  V  R  ^d'adu'is,  iour  d'appenO?inent,toiir  d€ 
confcil,  &  iourd'ab!cncedecoiireil,n'clh'iiitre 
chofe  que  parties  comparâtes  en  Cour,/î  le  de- 
mandeur a  ouucrt  (a  demade,  le  défendeur  de 
droit  peut  demander  &  auoir  ce  delay  que  de- 
mande autre  iour  G.11  ce,  &auanr  qu'il  doit  rc- 
'"pondre,ficen'eft  en  cas, priuilcgé. fi  en  veux 
monftrcrlamanicre,  puis  que  i'ay  mor  ftréles 
chofcs  dc(lu(dites  ,  qui  toutes  par  ordre  de 

L.T.  irtprin.  de    ^^^^^10^^  rr^'iY7  ^àW^  Cour  laf  C  fontprcallables  l'vnc  après  l'autre. 

«den.Jf.  lourd'aduii. 

Tudois''  fçauoir  que  iour  d'auis  eftvn  delay  que  le  dcffendcur  peut 
&  doit  auoir  en  Cour.  CartudoisTçaucirquciourd'aduis  ne  m  11  c  pas 
i'cftat  de  la  caufc  ,  car  pour  iour  d'aduis  auoir  le  demandeur  n'a  nul  pro- 
fit: (Se  félon  la  noble  Gourde  Parlement  iour  d'aduis  n'cft  fur  autre  ril- 
tre  demandé  que  de  voir  comminTionSjrefcriptions  Se  autres  erremcns 
fur.quoy  le  défendeur  eft  adiourné&^donton  le- veut  pourfuyuir.  Et 
j  ?  Pure  ç.  J3ÇO'rccqueaucunsarguêtqucledcfendeurdoitdcfendrc,3^que  c'cfl: 
defonfaidj^c  pour  cwie  doit  auoir  nul  delay,  celle  raifon  ne  vaut  que 
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Iciour  d'aduisne  doiucauoirpoiuprocedcrapres  comme  de  raifonfc-  ^eJemal  iiiJ 
ta.  3i  apparticndra:car  comme  di  1 1  ft ,  ioui  d'aduis  ne  change  ne  muël'e-  met.fxcf^no. 
ftac  de  la  caufe ,  &:  pour  ce  ne  doit  eftre  bail] c  qu' vne  fois  en  la  caufc.         B/l.<]ut  m  ai- 
Jour  de  confeil ,  Autrement di^ abjenre de confeiL  tetius.^.hsci' 
Mais  iour  de  confeil  cil  d'autre  condition  :  car  il  cltdeplus  notable  ^'*^*'^'ù''"'^f' 
nat-ure>  plus  eftroitc  &  precife.Et  Tçachcz  que  quiconques  dcmade  lour 
de  confeil  en  la  caufe  (clon  lelHllctant  de  Parlement  comme  d'aiitrcs- 
Cours  (lequel  iHUe  eflderaifon  &:notoircmenf  gardé  )auoir  le  doit  au 
prochain  iour  de  plaids  après  cnfuiuant:  auquel  iour  il  doit  refpondrc 
parpcremptoireiurla  demande  dont  il  aura  demandé  ''our  de  confeil  , 
car  autre  cho  Te  n'eft  fur  ce  iour  de  confeil,  que  pour  refpondre  pérem- 
ptoirement en  la  demande  faiâ:e  en  cognoiffant^oa  en  niant  :  car  de- 
,puis  autres  declinaroires  ne doitauoir ne  dilatoire  :  car  5e  toutes  s'ell 
exclus  &  demis  puisqueiourdeconieilila  demandé,  ne  à  autrement 
rc(pondrcn'efl:àrcceuoir  '^.  Et  pour  ce  fe  doit  moult  appenfer  l'Adu'o- 
cat  quand  il  demande  iour  de  confeil. 

lourd'mppenfemenf.- 
Iour  "^  d'appcnfemcnt  eft  &  fert  îanrfeulemét  en  cas  où  l'on  feroitad- 
iournéàreprendreoude-laiircrlacaufe  &:erremcns  d'vn  procczdontle 
demandeur  ou  défendeur  (eroit  allé  dévie  à  trefpas ,  6c  lapartie  demeu- 
rée voudroit  le  proccz  chalîer  auant  :  car  plus  auantnepourroit  chafTer 
fans  faire  adiourner les  hoirs  du  tre^alTé  en  CQur, où  la  caufe  &:  procez 
pcndroit,  exi  quelque  eftat  que  la  caufe  fu,ft  au  iour  du  trefpas  du  trel- 
palfé,  &:au  iour quefcruiroit, lors pourroitle demandeur lîc'eftceluy 
qui  auroicfaidadiourner  les  hoirs,  dire  qu'ils  prinlTent  le  procez  en  i'e- 
ftat  que  leur  prcdccelTeur  l'a  lailTéj&procedaiïcnt  en  outre,  &  fur  ce 
comme  de  raifon  apparriendroit ,  de  Id!^  le  peuuent  reprendre  les  hoirs 
dutrefpafféfi  bonlcurfemble.Sicenon  ,  &  que  reprendre  ne  le  veuléty 
fi  ne  demeurera  point  pourtant  c]ue  le  demandeur  ne  face  toute  diligcce. 
de  pourfuyuir  fon  procez  comme  il  appartiendra ,  8c  comme  après  fom- 
Hiation  des  hoirs  de  rcprédre  ou  delaiirer,ne  pour  ce  ne  demeurera  ciue 
Je  luge  ne  puiffe  aller  auant  en  la  caufe,  à  requefte  de  partie.  Et  que  ce  qui 
depuis  en  fera  faid&iugé, les  hoirs  du  trefpafTé  ne  foient  tenus  de  l'ac- 
complir  par  exécution  dciuftice.  Car  l'héritier  eil.reputé  en  vue  mefme- 
perfonncaueclc.deftun6t.'L^«/^./«r^.    « 


ANNOTATIONS    DV    TILTRE 

s  E  P  T  I  E  s   M  E.. 

^^Y<3ji  ^  ^  '^f^f*x  ftA^iciem  font  mention  des  deUis  ici  mentionc^y  mais  ils 
j5*^î^  fontprefque  to  m  abolis  far  les  ordonnances  dél'dn^i^^^.  aEi.  \'^.  ^fdr- 
«^)— s^  tant  ne  s'y  faut  arrejier. 
b     ^u-lien  du  i(H4r  d'aduii  le  défendeur  feutt  demander  communication  des  piè- 
ces mentionnées  es  conclufions  du  demandeur  dont  il  fe  vante  'Pf^'  v.'ut  ayàe^enU 
Uufe.fmnAtl'EâMe  l;4i;6yly.6,^  vU.C.de  edcndo.U.^c.iil.  D.  co.tk,. 
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c  Vide  1.  fi  quando.  c.  de  dHationib.  gJof.  ad  auth.  otferatur.  c.  delitîs 
conccft.cap.i.&i.  vbi  Abbas,  dedilat.  Mafuer.tic.z. 

d  Ce  delay  fè  prafïtqtée  jfurce  quU  efl  rAifonnuble  que  les  héritiers  cognotjfent  U 

tnerite  du  proce'X^,  âuant  que  le  reprendre  ou  delaijfer  :  mati  encores  qu'ils  ne  le  vett' 

lent  reprendre  y  (i  efl  ce  qu'il  fer  a  tug  tcorttre  eux  par  forclufion  comme  s' Us  l^Amitnt 

repris ,  d'AutÀnt  qutlsfinttenw  desfdifïs  de  celuy ,  auquel  il  ont  fuccede,  C7*  f^f^ 

.  €«nfequent  de  reprendre  (^ [tujlentr  Le pr^cel^9mmencé  Métcltiy. 


COMME     ON    PEVT    ET    DOIT    FAIRE    A  D- 

lOVRNER    LES    HOIRS    DV    TRF.  SPASSe'a    VOIR 

repreadre  ou  delaiiTer  les  erremens  d'vn  proccz  comme 
.commencé  contrcauciïn  qui  trefpaflc  feroit. 

TILTRI       YIII. 

'I  L  aduiét  qu'en  proccz  pendit  aucunes  des  par- 
ties vont  de  vie  àmortjiuppofé  que  le  dcfendeut 
allaft  de  vie  à  mort,  a  il  couuiendioitquelede- 
fîmandeurjniacaufeeftoiten  Parlement,  fift:  ad- 
iourner  les  hqirs  du  défendeur,  dedans  l'an  en 
Parlementjà  voir  reprendre  ou  delaifler  le  procez 
^errcmcns  de  la  caufejcn  l'eftat  qu'il  feroit  au 
.'our.queietrefpafle  allallde  vie  à  morr  ,  ou  au- 
tremécon  n'yviendroitàtemps  ,&demeurcroitle  procez  fruftré&in- 
terrupt ,  &  il  c'eftoir  en  cour  royale  autre  que.le  Parlement  :  il  conuien- 
droir  quel  adiournementfutfaidt  à  la  première  allife,  fi  c'eftoit  proccz 
d'afiife.  &  fi  c'eft  hors  d'afiifcjU  conuiendroit  que  ce  fut  faidt  dedans. 
Cesfolemnhfx^  le  mois ,  OU  dedans  xl.ioursfclon  le  ftile  de  la  Cour -.ou  interruption  y 
deproceder        pourroit  choir.  &-toutesfois  pour  plus  feurement  proceder,leiour  fer- 
ûfutlvnt  es    uantenlacaufedoitefl:reeardéparle.viuant&  prins  comparuitxontre 

tartres  mtrte       ,  r     rc     »    r  r  .      ^  ,■  i        i-       y        r  i«       •/-. 

ve/ontplrtton     J^c treIpalie,'&lurcefaireadiournerles  hoir?  a  relpondre  :  &  amlrny 
v/ii^e,  peut-ilauoirJnterruptiô,&  félon  aucuns  lieux  comp  ruit,  par  efpccial 

le  demandeur  doit  prendre  defeut  à  la  iournéc  feruant,&  ignorer  que 
partie aduerfe  foit  morte ,  &  If  ucr  commilfion  à  la  faire  adiouiner  à  voit 
luger  le  profit  dudi6t  défaut:  6c  le  fcrgent  refcrira  comme  il  n'a  peu  fai- 
re fon  adiourncmentjpourcîc  que  mort  eft.  Et  fur  ce  comparuit  doit  eftrc 
prins . 

Dh  demandeur  mort. 
Et  fi  c'eft  le  demandeur  qui  eft  allé  de  vie  àtrefpas,  fçachcz  que  le 
dcfcndeurnaquc  deucnitjfic'eften  Parlement  dedans  Tan,  &par  c(- 
pccialdcdansleplusbriefqu'i!pcut,fienc6res,durantîcs  iours  de  fou 
Bailliage  ou  Scncfchaucée.&  fi  c'eft  en  autre  Cour  Roiaie,dedas  raflîfe, 
fi  c\n:piocc2.danifccoiîinicdiCtcn-,cu  dedans  les  iours  qui  fcruentcn 

JLiCouc 
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la  Cour,  &  fi  c'cft  hors  afïife-.foit  en  Cour  Royale  ou  autrc:au  prochain 
iour  après  la  more  du  tuepalfé,  qiic  fera  iour  de  plaids,  6c  le  reprendre  5c 
fouftenir  auec  les  errettiens  d'iceluy  en  l'cftac  ou  il  eftoit  cotre  les  hoirs 
ou  ayans  caufedjatrepafTé  demandeur  :  &  de  ce  prendre  lettres  contc- 
naïues  l'cftat  pour  entrctenement  dudi^t  proccz,afin  que  interruption 
n'y  chce ,  &c  fur  ce  faire  &  parhiirc  procez  :  comme  de  raifon  appartien- 
dra. Et  félon  aucuns  fi  le  demandeur  ne  compare  ccluy  iour,  les  hoirs 
doiuent  prendre  comparuit  contenant  comme  ils  rcprendronr:&  doic 
cftrefignific  aux  hoirs  du  trepafic  qui  eftoit  demandeur,  comme  tel 
pourfuit  entièrement  le  procez  cncommencé  par  leur  predeceffeur, 
qui  eftoit  demandeur,  que  tel  en  défendant  procède  &veur  procéder 
cnlacaui'e,  &elUaplus  faine  voyepour  oftcrtoutdebat»  &que partie 
ne pui{reauoir aucune  caufe d'ignorance,  car  raifon  ne  iouttre  point 
quenulfoit  condamne  en  caufe  fins  luy  appellcr. 
Jour  four  Abfence  de  conjetl. 
Iour  pour  abfcncc  de  confcil  fi  eft  encores  d'à utre  condition  :  &: n'eft  ^^ ^^/^„ ,,« ^5, 
point  fi  prccife  ne  fi  eftroidc  comme  iour  de  confeil:  car  iour  d'abfencerof  e/<»r /e/^i- 
ficft  telqu'auoirledoifrfoit  demandeurou  défendeur  chacun  vnefois  ^"  orÀonnan- 
auproccz  durant,  &;  non  plus,  en  quelque  cftat  que  la  caufe  foit  après  t^^àeCam^-p. 

litifcôteftationoudcuant,ncrefuferonnelepeutnedoit:fuppofcquc 
la  partie  qui  demande  le  iour  d'abfencc,  cuft  U  prefent  fon  confeil  & 
Aduocats,  vnou  plufieurs.'Ardedroiddeueft.  JradiHttfnfmt  per4rre~ 
fium  tIfArIsmentt  nnno  Dommi  mif,  ccc.lxx»  wter  duos  partes,  qua  erant  de  yï- 
'r«m4ndfii:in  C4t*fd  M^peUatiomi* 


ANNONTATIONS    DV    TILTRE 

HYICTI£SME. 

sA?ON  Hure  S.  filtre tè.  recire vnarrefi  de  lUn  15^0.  fowr 
cejîe0pinion:  m*is  l'éyvet*  faire Adiamner  en  Parlement  après 
l'an,  les  héritiers  en  reprife  de  prece'^,  qui  ont  repris  CT  procé- 
dé:^ nefemlfle^ue  telle  Jin  de  non  receunr  puijfe  auoir 
iitt*  en  toutes  caufes. 


m 
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APRES    ENSVYT     Q^ELLES^  PERSONNES 

YVBNT      FAIRE      DEMANDE      EN 

Cour  layc. 

T  I  L  T  R  i      IX.  J| 

V  is  quemôftrcay  lamanicredefaireadiollr- 
ncl■&  conuenircn  Cour  fa  partie  aducrle,de 
luyprerenccr^kfon  iourgardcrrmôftrcrvcux 
quelles  pcrfonncsfontquifonràrcccuoir  en 
Courlaye  à  faire  demande  contre  autruy,  Sc 
quelles  non. 

L'homme  de  férue  conditien. 
Sieft  «àfçauoirqu'cn  demandant  eh  Cour 
laye  n'efi:  à  receuoir homme  de  fcrue  condi- 
tion contre  homme  de  franche  conditionj 
s'iln'cftoitparadu^ntureaudoriféduPrincCo 

BAnnydi*  Prince. 
Itemn'cftàrcceuoh-hommequipour  cas  de  crime  &"  telquc  fi  fut 
tenu,  il  eufVperdulaviejOUparcontumacefoit  ^  fur  cebanuy  du  lieu, 
fiainh  n'cftoitqueparsô  Prince  fôuucrainneluy  eufl:efl:éi:cmis  5>:  par- 
donné le  f udl:,&  qu'il  Teutl  remis  en  fa  bo|;>ne.fame  &c  renommée,  par- 
ties ouy  es  &:appellees,&  que  fur  ce  kiyfuftfi  grâce  intcrinec  par  leiur 
ge  qui  faire  le  peuft. 

Excommunié. 
Ircm"^  n'cft  à  receuoir  homme  excommunié,  s'il  eftainfi  qu'il-cnap- 
pare  promptemcnt  par  letcrcs  de  fon  excommuniemrnt,autrcme't  non= 
Ftmme^fitinf  en  litnàemariige. 
Itcm'^n'cft  à  receuoir  femme  efLmten  licnde  mariagc^fi  ainfi  n'eftoit 
qu'elle  fufl:  au(5torifee  de  fon  mary  ou  de  fonPrince,nonobIlantfon  ma- 
iy,5cdecceuft  lettres  &:  entérinement  de  luge  compétent  parties  ap* 
ppllecsfurce. 

f  Dei furieux  ^  pupilles.  . 

ï.temn'efl  à  receuoir  homme  furieux  fans  Curateur  durant  (à  maladie: 
carchofe  qu'il  tcroitceluy  tcmps,neticnt:autre  chofe  fcroit  fihois  eik 
cfl:oit;fuppoféqueaucunes  foisy  rctournaft.  Item  n'cft  à  receuoir  pu- 
.  ^  pille  s'iln'eft  fondé  de  tuteur  par  tutelle  donnée  de  luee  compétent.^ 

,  r  De  clerc, 

tltuen  vtuqe  .    o  \  •      i  i-i  i  •        t  i  r        i        :         i    /* 

fdrciqHtîe         Item  n'cit  a  receuoir  clerc  S  il  ne  donne  caution  de  rcronare  les  del- 

ilercp tut  libre  pens,  &  le  lugc  par  homme  iufticial  couclunt  &  leuant,  ou  au  moins 

meut plauÎLr,     tenant du  lugc,  OU  ce  cft ventilé  &  traidté. 

/-*•»*  *^''^-''  Pe  incrédulité  cr  lui f 

aatHmn.  Item  n'cft'à  receuoir  homme  quipour  incrédulité  foit  croifé  en  nom 

dcfignepubliqucjiufques  àccque|M|bô  prélat  foit  iccôpcnfé  en  famé 
ii?<:,reaômccJiçmn'elt  à  receuoir  Iuir^mefcrcantconirc.lafamâ;eiQ)r 
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de  Tcfus-Chriftjn  ainfi  n'eft  qu'il  (oit  de  ce  faire  audorifé  de  fonPrince. 

Deperture. 
Itcm^n'eftàrcceuoirhommcquiait  pardcuantlugefafoy  periurce, 
•tellement  qu'il  en  aie  cftércprins  &:  condamné  pour  infâme  publique» 
fi  ainfi  n'eftoitquedcfonprcktilfuftrurccdirpenrc,  &  de  Ton  Prince 
relaxe  &  remis  en  famé  &  renommée,  &:  de  ce  euft  lettres  verifices  par- 
ties ouycs  Se  appellees  fur  ce,  cjeuant  luge  à  ce  commis  &  compétent. 

De  Procureur. 
Item  Cpeux  &  dois  fçauoir  que  pareillement  que  les  deifufdits  ne  font 
à receuoir:aufli ne fereient  Procureurs  pour  eux,nc procureurs  de  relie 
condition. 

De  ceux  qui  (ont  à  reetuoir, 
Etau  contraire  pcus&doisfçauoirquetous  autres  qui  font  de  fran- 
che condition:peuuent  &  doiuent  cftre  receuz  en  demandant  en  Cour 
laye&  en  defendantjfoit  par  eux  ou  par  Procureur,  s'ils  font  âgez,  ou 
s'ils  font  moindres  d'an5  par  tuteur-.ou  s'ils  font  expatriez.Et  pour  pro- 
céder en  ordre,  veuxTmonftrer  des  Procureurs,  &  après  des  tuteurs  $c 
curateurs- 

ANNOTATIONS    DV    TILTRE 

N  E  V  F  I  s  M  E^ 

^F^ledroi^I^omain  cumferu'isnulla  efl:a(5tio,vtofl:en- 
dit  Terentius  in  Phormione ,  1. 3.  D.nequis  eum  qui  in 
ius  vocat  1.  lOi.  D.  7.  de  diuerf  regul.iuris.  Mais  en  FrAti- 
cetellefermtufenaplusdeUeu:carenc»resqu'dyaitenqueljues 
pAjs  des  ùerfonnes  de  férue  codirionjî  efi  ce  «fuon  ne  la  tient  foitr 
încâfxhUidepUider^  fotten  demandant  au  en  défendant  ^commtiAj/  mon/hé  au 
fécond  liure  des  PandeBes, 

b  Cet  article  s'entend  du  h  mnik  perpétuité  ^duquel  les  hiensfont  confiftfue'g^,  qui 
efl  comparé  à  ceiuy  quidiciturdcponatus.'C^tr/f  banni  à  /(fw/i,quidicitur 
relcgatus, nec ciuicatem, nec libcrtatem,ncquc  bona  & a6liones amit- 
tir,  1.7.  D-  de  bonis  damnât,  not.  in  1.  j.  B.  de  capit.  diminu. 
C  Cet  article  encore)  qu'il  fait  fondé  au  droiB  f4ffowf,cap.intellcximus,de  iud. 
dC3i\.Ji efi-ce qu'en  Cour layeo^feculieredn'eji  en vfage.  ^ 

d  II  fuffit  qu'elle  fott  Auflonfee  par  iufîice  comme  à  prefent  il  s\^ferue.\ytu  vieil 
protocille  deChanccUerie  y  a  vne  ^orme  d'aufîorifation  des  femmes  à  plaider. 

c  Ces  deux  articles  n  ont  kprefent  lieu  en  France^  par  ce  qu'il  efi permis  à  chacun 
depturjuiure  CT  défendre  [on  d-'oiS  en  lufiice:  mais  le  Juif  comme  efiranger  doit 
haiHer  caution  de  payer  le  Jug''^  amjtquvn  ejiranger^  Faber  in  §.fed  hodic. 
inft  de  fitif  &  in  aath.  gencralitcr.c.  de  Epifcop.&  cler.  cr  comme u  e/ié 
Jugépar  plnfeurs  arre(l-s  de  UCour  de  Parlementymtfmes  du  lî.^urllî^éy  .10, 

Uouembre^i^-'ô.  iT"  autres. 

£  Ln^emeduperiurc  eH  arbitraires  France,  0-'  ^Vt»  trouuent diuersiuge- 

F   ij 
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mens  :  mm  ntn  reis,(jt4e  lepnfcnl  ursuleyfuijft  eptfandt. 

C  Les  Procureurs  font  Àfrefent  <n  nltre  d'offues ,  Au(qinîi  ils  ne  font  receu'T 
aifapns  inftrmationde  leur  bonne  vte  cr  nxturs.  Et  a  t: ^  ropos  en  peut  tirer 
quodciepolluLindo  cdixic  Prjetor.  Et  tradit  Paiilus  lib  i.  i'cm.  cit.  i. 
OmiKs  infâmes,  inquir,  qui  poftuiârc  prohibcnnir,  cognicores  ficri- 
nonpodunt,  ctiam  volcncibusaducrfariis.  fourefois  Jujimian  ne  ve»t 
an  on  s'arrefe  aux  exceptions  d'mf^nm  duProcttretér  eu  de  ceU)  5»/  I'a  conJ}Ki*é,§m-. 
vie.  liiftit.  de  exception. 


frotttrittor  ejî 
qkittliUKtnegO' 
tia  mitudiito  /»- 
hi  à  Domina  fi- 
{lo  z^rerui.* 
^ratuitolnfcipit 
pluravtl  vnufn 
l.ï.  Djefra- 
sur.l.i  ^'  al. 
DjnMtd, 


Cejte  anc'ttnne 
fraSît  :»e  ^ilct  y 
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DES    PROCVREVRS.      » 

T  I  L  T  R  E      X. 

RocvREvR.  félon  droid  efcric  cft  ccluy 
à  qui  les  négoces  du  commandeur  ou  conftî- 
l^Vvl      tueur  font  commandées  à  faire  par  pouuoït 
■  ''^%      ^"'•'  ^'^  donné  .£f  Nota^  iffjicium.  procurMuris  eji 
quodprocurdtor  mAndatum  ftbtinittntlhm  exaHé 
'--^n       dihgentuftrttATetenetutAdneaociumftbi  inutnêtt* 
/^j]^      f  déliter  exec^iiind.mt.nec  enimjtifficit  téledili^en^ 
tiAmtxhihete  aualemfuis  rébus  adhtbtf.idct  mAier 
étb  eo^xigititr.  C.  mandtitij.in  re  madAtA.Jdto  dt^ 
citur  quod  neeligentiJ  qu£ tn propriis  rtbips  culpAnda  e^-jn  Àiienk!  efi  vituperadx. 
Ou  aurremenc  Procureur  n'cft  àrcccuoir,car  ce  que  par  faux'Procureur- 
ou  moins  que  fuffifammcntfôdé  fcroicfaicl:  3^  procuré,  n'cft  àrcnir,nc 
fe.nrcni^eiur  ce  dôncea'c'l:  à  exécuter. C^f/^r^ra»,/.  i.  Ne  aulli  Procureur 
•parcociuptionou  maiiuaifcténepeut  faircafon  maiftrepreiudiceàef^ 
tient  ou  d'ômage  que  (uriuy  ne  fufl  recou.uré  fi  vaillant  IVuoic. Et  pour 
ce  on  doit  bien  prcdre  garde  qui  on  faid  Ton  Procureur.  C.<ie/rrf?jy4(^<«i. 
n^bhs.l.tranfiithoais  pUcitum^'^c.cr  jf.de  procitxat.l.tHdndat». 
Q»antes  manières  d»rrecitrenrsfent. 
Er  dois  fçauoir  qu'ils  font  cr6is. manières  de  Procureurs.  La  première 
4  cil  "^  le  Procureur  aux  eau  fcs, que  les  lais  appellent  le  Procureur  d'offi- 
ce. La  (econdcfi  ed  le  Procureur  aux  negoces:c*eft  ccluy  qui  par  procu- 
ration hiit  les  befoignes  d  autruy  :&  en  ce  conuicnt  que  laprocuratioa 
contieimelccas  parefpecial. 

^  D  e  procureur  kiitlge. 

La  tierce  manière  «^fi  cft  de  Procureur  àlitige,c'efl:à  demander  &  dé- 
fendre en  toutes  caufcs  &  querelles  communes, &:  à  cela  générale  pro- 
curation lufïît.  Et  en  cas  de  crime  n'a  procuration  lieu. 

Qtte  nul  en  demandant^  nefi  receuptr  Procureur^f4ns  lettres  degrdce. 

Ircm  ce  conliderc  erïcorcs  eft  à  fçauoir  que  fclon  le  ftille  du  Royaume 

dcFranctf,nul  en  demandant  cil  receu  par  Procureur  fans  grâce  du  Roy 

noftrcSirCjdontilfaccapparoir  par lectics  parentes  :  lefquclles  ne  du- 

rentqu'vnantfiainfin'eftoitquclacaufeduranc  celuy  an  full  cncora- 
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D^cmvirer  U  c*uje  de  fort  r}i4if{re. 
Item  Procureur  ne  peut  la  caufe  de  Ton  mailhc  empirer  par  termes 
pon  licites  Se  indues  en  fait  de  procuration  raifonn:^bIe,&;  qu'en  la  pro- 
curation mefi-ncmcn t  n'ell  contenu  fins  le  fceu  de  fon  maiftrc,/./e»«''4»- 
tts.CT'  videih  tT glof.ltmitationei.jf.  deprocurdiro. 

De  proturdtion  cjuine  jereit  jiui  feel  Àutentie^ue. 
Item  fçachez  =  que  procuration  qui  ne  feroit  faid:e  foubs  fccl  aiken- 
tique,n'eftàrouftcnir,fiainrin'elloir  que  ce  fuft  d'homme  noble  qui 
cuft  feclcognu  en  Cour:commc  font  Seigneurs  ou  Dames  qui  onciu- 
ftice,puis  que  ce  fcroit  à  faire  en  la  Gourde  fon  fouuerain:ou  d'homme 
feodal,puis  que  ce  fcroit  à  faire  en  la  Cour  de  (on  fcigneur. 
De  femme  qui  fer  Qtt  procureur. 
Item  fçachezqucfcmedc  quelqueefl:atqu'ellefoit,mariéeou  à  ma- 
rier, n'eftàreccuoircomme  procuratrice,  pour  quelque  per(onnequc 
ÇC foit, Lfœmmd.f.dertguljur.l.  net^ue jœminÂ  jf. defrecu.  cri.  alten^m,  C, 
tod.  Car  à  elle  ell:  défendu  tout  fait  d'armes  &  de  procuration  pour  la   ^^^^„j  fo^fi^ 
■railondcCalfurnie  queiaçoitce  qu'elle  fuft femme  fage  plus  que  nul  ni,nc.A^rattia 
autre: fi  ne  fccuft  elle  auoir  me!ure,(S^courutau  luge  fus  (ans  manière,  e*  v.ùenoMa' 
pour  ce  qu'ilappoindla  contre  fon  opinion,  pourquoy.c^<^f^9f/?4tfr»r  x'mohb.%,<.7. 
l.l.^.feXhm.ff.dej^ofiHL 

De  ceux  ^m  ne  font  à  receuoir. 
Itemgeneralementncfontàreceuoir  àprorureurs  tous  ceux  qui  au 
chapitre  précéder  font  déclarez  non  rcceuables  en  demandant  en  Cour 
layc,referue'd'vnclerc:ca^  vnclerceftbienà  receuoir  en  procuration, 
puis  que  fa  procuration  eft  deue,  &:  bien  fondée. 

Comme  vrocnratione^  bienftndèe. 
Site  veux  mondrer  comme  vneprocuration  peut  eftre  bien  Se  dcue- 
ment fondée.  Premterfçachesqueprocurariôpalfseen  Courfpiriruel- 
le  ne  vaut  en  cour  layc  entre  peribnn es  &  caufeslayes-Zmais  autre  cho- 
Teferoitfi  c'elloiten  caufes  d'Eglife&  pourperfônes  d'Eglife.  J/4/v<;^     • 
irdinatumtnp*rUmenfo  per  4rreftum  curidy  anno  Domim  M.C  C  C.  LXF h 
Q_uecheuâUersne(onr  kreceuon. 
Item  fçachezSque Cheualier  ne  doit  eftre  procureur,  Sc  s'il  s'en  veur 
entremettre,  fi  en  eft-ilàrefuferae  partie, non  pas  par  reproche,  mais 
pour  fa  noble  dignité  de  cheuallerie,  qui  eft  telle  qu'à  luyn'afHcrt  d'en- 
tremettre défait  de  procuration, quieftfenuë'cnrrele5;cleis  cjuafi  vtle^ 
tpw^nc  le  iugc  felô  aucuns  ne  le  doit  receuoir  car  afTez  eoft  s'il  leur  plai- 
foit,ilsfevoudroiétayderdebenefice&priiiillegedecheuallcrie',&ain- 
iî  le  veutlcdroidl.efcrit,  c  deprcci*.l'.mihtî.C7  jf.i'o.l.jîlnuffàmiU»}  §<  vetera- 
in.  Que  Moines  ne  font  a  ^ettwcir.  Nef4utrfl"*tet 

Item  pouuez&deuezfçauoir  que  Moine  ne  peut  eftre  procureur  en  '^•^^'offitede 
Gourlayes'il  n'a  efpecialpcrminîô  defÔ'Preîatdcceefpeciaicmctfaire  ^7'^^^^"'''""'' 
&côduire.Etfuppoféencorcs  qu'il  aitcede  permilîion, fi  ell-cc  en  cas  htenobierut  Ith 
d  Eglife,en  autres  feroit  cotre  raifô  Si.  cotre  la  decrctale  qui  A'n.MonAiin  i,çap  3,.. 

F  iij 
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non  dthentfi  intromittere  de  negtcltsfecuUribm  yfedfttfjîcfat  eis  (encre  cUuJirHni 
ext.de clenc.velmondch.ciip.i. (y  i. 

Quelles  chofesfent  requïfes  enprocurdtton. 
Sçachcz'^quecnprociiriciondoiucnt  eftre  contenues  fcpt  chofes,' 
C'cll:  à  fçauoir  celuy  qui  en:ablifl:,e<j  deuant  qui  Ce  faicl  l'eftablifTcment, 
&:  qu'il  (oit  pcrfonnecommifc  à  c/;f.ure,oupuiiranc  par  dignité,  &:quc 
fon  fccly  foitmis,&:quc]aprocuratioii  contienne  en  demandant  ou  ea 
defc-ndant,  &  ce  dontleprocurcur  par  vertu  d'iccUe  (c  voudra  ayder: 
car  plus  n'a  procureur  de  pouuoir  que  fa  procuration  luy  donne,c'ell  à 
fçauoir  en  cas  qui  de/îrent  cfpecial  conpimandement»  Ci  comme  aux  pro- 
curations qui  font  pour  négoces  faire  par  Procureur,  car  là  Ce  défirent 
fpeciaux  commandemens, comme  en  mariage  fiire,qui  par  procureur  le 
veut  fiire,commc  en  adheriteraent  ou  côtradidion  d'heritage,comrac 
cngouuerncr  d'autruyterre,faire  Baillifs  Se  Officiers,  cftrc  reccucur, 
Autruy  mettre  en  pofTelHon  d'office  es  cas  que  de(rus,conui2ntque  pro- 
curation contienne  le  cas  efpccial.'  Mais  procurations  qui  font  à  litige 
pour  procéder  en  Cour  partie  contre  autre,  y  faut  la  gcncralitcde  com- 
mune procuration, qui  contienne  enuers  tous  &contre  tous. Car  fî  elle 
clloit  contre  vn  rcul,elle  ne  pourroit  feruir  contre  autre.  Et  ce  que  par 
l'vn  des  procureurs  fera  £ait,foii  &:  puilTe  eftre  parfait  par  l'autrc,&  pat 
efpecial  qu'ellecontienne'^àpayerleiugc fi  mcfticreft.  Etque  àccs'o- 
biigeieconftifuantparlaprocurationcorps  &  biens.  Et  pourcc  fiut 
que  la  procuration  foitpafTcepardeuant  hommes  pardeuint  qui  on  fc 
puifTe  obligcr,&quc fon  obligationvaulfiftfousiceluy  fon  fechc^t  lors 
vaudroitl'obligatiou  ou  procuration  d'autruv  fous  'on  feehcommedit 
cft.  Et  ce  font  les  points  efpeciaux  d'vne  procuration,  combien  que  , 
moultd'autrescas  généraux  V  fontrcquisrcommc  le  t'en  monftreray 
exemple  par  procuration  formée  en  grneral,par  laquelle  toutes  autres 
fe  pourront  faire  en  efpecial. 

VrocuvAtion  par  fvrntf  de  formulaire. 
^Ijil^d^  T  o  vs  '  ceux  qui  cesprcfcnres  lettres  verront  ou  orront'tcl 
•^^^^f^  falut.  Sçachcnttous  quepar  deuant  moyeft  venu  &  com- 
f(il^,A^  P^^^  en  propre perfonne tel.  Lequ&l  de  falibcrale  volon- 
■^^*^^  te  a  faid,  conftituc  &  cftably  parla  teneur  de  ces  prefen- 
tes  lettres, f^if  >  conftitueôv:  cftablit  tels  &  tels  fcs  Procureurs  géné- 
raux «Se  cfpeciaux,  Se  chacun  parluy&pour  le  tout,  voulant  que  la. 
condition  de  l'vn  ncfoit  pire  ou  moindre  de  l'autre,  mais  que 
ccqueparrvnfcracncor»mencé,emprins,ouenramé,rautreou  autres 
puilfe  faire,  parfaire,  pourfuiuir  &  mener  à  fin,  en  toutes  fes  cau- 
ics,  négoces  &  querelles  qu'il  a"*  ou  aura  mues,  foit  pour  luy  ou  con- 
tre luy, en  demandant  ou  en  défendant,  courre  toutes  pcrfonnes  de 
quel  que  eftat  qu'ils  foicnt,en  quelque  Cour  que  ce  foit  ou  oui  (Te  eftre, 
Ecclcfiaftique  ou  laye,&:pard-cuanttousIuges,foiétd'Egliic  ou  lais, or- 
dinaires ou  non  ordinaires, déléguez  ou  non  deleguez,ou  leurs  Lieut^ 
uansitous  Commiftaires  commis  ou  à  commcttre-.tous  Arbitres, Arbi' 
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trateurs  Se  amiables  compofitcurSjdcpntez  ou  àclepiiter,&  pardcuant 
tous  ayanspoiiuoii&  autorité  de  cognoillanccjouadmimftration  de 
cauie,roientrefercndaircsounon:auIqiicls  &  ch.'.cun  pour liiy  &  pour 
letoutfimcftiercftj'^ledicconftituantadonnc,  &parU  teneur  de  ces 
prcfcnrcs  donne plain pouuoir  8c  mandement  cipecial  de  effre  &c  côpa- 
roir  pour  luy  &cn  Ton  nom  aux  iours  alîîgnez  ou  à  allîgner,  foit  en  bail- 
liage ou  en  renefchaucécjfoitenafîifeou  hors  aflife,  en  plaids  de  15,  ou 
dc^.ou  aurres  plaids  aux  iours  alîignez  ou  àafl!gncr,(oic  en  iugcmct  ou 
hors  iugcmêtjde luy  prefcnterjcxoincr  ou contremâdcrvnefois  ou  plu- 
fïicurs,  de  vérifier  &  faire  bon  cxoine  ou  exoineS5CÔtremand  ou  Antrc- 
mandSjTÎ  mefticr  e(l,&de  reprocher  ou  contredire  à  Texoine  ou  contrc- 
mand  faits  contre  luy  fi  meftier  efl;.^lai  d  ou  plaids, en  demandant  ou  en 
défendant  contre  tous  ou  toureSjCÔtrcquimcflierferoir^entamerjCom- 
mcncer,moyenncr,&:  mener  à  fin,côuenir  Ôc  rccq|^uenir,proporer,dirc 
&  prononcer  de  bouche,ou  par  efcric  toutes  formes  &  manières  de  de- 
uiâdeSjfoit  par  libelle  ou  cotre  libelle,en  cas  de  propriété  ou  autremér, 
foie  par  articIes,replicatids,duplications,raifons  de  droidîfoirpar  faits 
)     c5traircs,intedit,roit  par  manière  de  mémoires, ou  de  litic^nteftation, 
proporer,refpondreauxpropofitions,afïermerarticles,rerpôdreauxar- 
;     ticIes:foitd.eboucheouparefcrit,acccptcrcômi(îairesvnouplufieurs, 
)    attraireouadminiftrer  tefmoins  tat  que  pour  fuffire,iceux  faire  iurer,&: 
autres  contre  luy  attraits  voir  iurcr,de£aire  reproches,  faluatiÔs,  prore- 
ftatiôs,&  raifôs  de  droid::accordcr,&:auoir  nos  &:  furaôs  des  tefi-noins, 
foie  en  fin  d'auditiô  ou  au rremétjde  bailler  lettreSjinftrumês  &  to' mu- 
nimens  en  forme  de  preuue,de  lurer  en  l'ame  de  ]uy,de  faire  faire  toutes 
manières  de  fermens,que  ordre  de  droi6t6c  couflumc  requiert  &  veut, 
de adùouer&.dcfaduoiier,de  demandera  requérir garand,  ou  fomma- 
tion  de  garand,OH  participation  de  compagnie,dc jCaufe  ou  querelle,  de 
demander  ou  faire  veuë  de  lieu,d'intentertépkinte  ou  complaintes  en- 
cas  de  faifine  &  de  nouuelleté,ou  autrement  de  comparoir  fur  le  Ueu  ou 
lieux  contentieuxj&d'yoppofcr  fi  mefi.icrcft,3<:de faire  alléguer  toutes 
manières  <l'exceptions,declinatoires, dilatoires, oupcremptoires, de  re- 
1^    prédre  i%t  refumer  procès  Se  errcmés  de  proces,ou  y  renoncer  fi  meftiec 
I    eft,  de  côdurc  en  droiâ:,6c  droi<5tdemander,&  ouyr  dfoi6î:  parfenrece^ 
I-  arrefl:,appoin(5lementinterlocutoircoudccifoire,d';tppcllcrd'iceuxoa 
iceluy,rclcuer,poarfuyuir&:  démener  &: d'y  renoncer  èmeflier  efl,  de 
iicmander  &  requérir  defpens, les  fiire  raxer  de  diminucr,&  d'en  reque- 
;     rirexecution,icellepourfuyuiriufquesenfin,de  pacifier,  commettre, 
I    ttanfiger,quiker,pardonner,rernettre,rclaxer.ceder,&obligerparfoy, 
par  peine.  Se  paliour,pir  lettres,  Se  fans  Iettres,d&ce.acceptcrpour  luy 
Se  en  Ton  nom  heritage,oufon  propre  héritage  Faire  palTcr  en  vefc  ou  en 
<kuefi-,ô:decrets,lettrcs  ou  efcrits,^  les  deniers  receuoinfaire&baillei- 
_    f^rcequittanceouquittaces,ccpromettTe,côduire,&garatir,  &furce- 
|j    çWigcr luy  <5:rousfcsbiens,dechafirer,pourfuyuir& demander  debtes' 
'    dcuès  ou  rcuersus^&'autrcs  debtcs  audit  côftituanr,de  les  rcccuoir,&  de- 
^ire,&;cii  bailler quittâccidciugeraucc Tes pcrs entoures manicrçsjde 
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dcircruir  fon  fief  ou  fiefs,  de  tenir  plaid  on  plaids  en  Cour  ou  Cours  de 
iiirifdidtions,  de  conjurer  fes  hommes, &  faire  i  leur  iugemcnr,ou  faire 
faire  toute  cxercitation  de  loy  &  de  iurt:ice,de  faire  ii^  conlticuer  Baillif 
de  Scigens,  de  requérir  leur  retour  &  renuoy  defcsfuietSjOudcscaules 
dcfesluict?,d'eacicrcn  po(rcrtion,foy&homm.ige&  autres  tencmcns 
foit  à  héritage  ou  à  vie,  dcacquciir  faifmc,  polTellion  6c  prelcription  de 
temps,  de  baillci  àfcrmeouccnfe,  dcarrcntcrfoit  à  toullours  ou  à  vie 
fcs  héritages,  5«:  d'en  bailler  lettres,  &:  décret  fur  ce  promettre,  &:  à  con- 
duire &garcntir,&  fur  ce  hypothéquer  fcs  héritages  &  biens,  de  faire 
toute?  obligations  &c  renonciations  généraux  &  c(peciaux,dc  rcccuoir 
homages  <5<:fcautez  ,  de  les  quitter  Vautres  remettre  H  le  cas  fe*ofFroic. 
Aducus,dcfaducus,priuileges&ifranchifcdefcigncur&bourgcoific,de 
fubftitucr  procureur  ou  fubftiiutvn  ou  plufieurs,quiaycnt  tel  Se  fem- 
blable  pouuoir  que  (^  eft.  Et  d'iccux  fubftiruts  appellcr  foit  d'vn  ou  de 
plufieurs.  Et  généralement  «5<:efpccialcmcnt  de  faire.  Se  faire  faire  ea 
toutes  les  chofes  delfufdites,  &  autres  audit  conftituantflpartenant,cir- 
conftant,&depcndant,toutautanncommcfaircpourroit  fi  prefcnt  y 
eftoit  en  pcrfonne,iafuftquclc  cas  rcquift  mandement  plus  clpecial, en 
coutesles  chofes  deffuf-dites,  ou  en  aucunes  d'icclics.  Si  promet  ledit 
conftituant  par  foy  &  fur  obligation  de  tous  fcs  biens  meubles  ôc  im- 
meubles, que  pour  ce  il  a  oblige  &  hypothéqué,  à  auoir  &:  tenir  &  val- 
loir  à  toufioars  ferme  Se  ftable  tout  ce  que  par  fcfdirs  procureurs  fub- 
ftitus  ou  l'vn  deux  fera  faiâ:,procurc&  ordonne  en  toutes  les  caufes  ÔC 
chofes  à  luy  appartenantes,  Se  à  payer  le  iugc  ou  iugcz,foit  pour  luy  ou 
contre  luy,  fi auant  que  raifonfera.  Entcimoindccc,&:c. 

Qu'on  ne  deit  prendre  en  proctirjtton  fors  qne  les  points  ijt*'d  contttent  en  icelle. 

Si  dois  fçauoir  que  la  forme  de  procuration  defTuscôtenuc  qui  con- 
tient en  foy  tous  membres  de  procuration,où  l'on  peut  prendre  ce  que 
pour  le  cas  dont-on  auroit  à  faire  fufïîroit,  car  il  n'cft  point  expédient  de 
tout  mettre  en  toutes  procurations.E  t  eft  à  fçauoir  que  puis  qu'ô  côfti- 
tuë  procureur  pour  autre,  que  la  procuration  fi  elle  eft  deuCjdoit  conte- 
nir que  leçon  llituc  puiflTe  (ubftituervn  ou  pluficurs  procureurs  ou  fub- 
ftituts-.lefquels  fubftiruts  par  vertu  d'içcllc  procuration  &:  fubftitution 
auroient  tcl&remblablcpouuoirquelefubftituant°.mâisauant  que 
ieilibfiituantfepuificaydercnCourdefa  fubftitution  ;  il  faut  qu'à  la 
principaleprocurationfoitanncxcelafubftitution  Se  fur  feel  autenti- 
quc:ouautremctlafubrtituti6nevaut.C.^fy»rofM.»«//4^»^/f.C7i^./<r^Mf/'. 
Defrocureur  Àuxpupdles, 

Par  la  loy  cfcrite  peux  Se  dois  fcauok  que  tuteurs  aux  pupilles ,  iaçoic 
ce  qu'ils  foie  t  donnez  par  au  dorité  de  iuge:ilsPfiepeuuent  faire  ne  c6- 
ftituer  procureur  pour  eux  es  caufes  de  pupillc,auâr  qu'ils  ny  et  le  plaid 
encommecc  commetuteurs&  curateurs, ic  litifcontcftccn  caufe,mais 
conuicndroit  que  le  mcf me  pupille  par  l'authorité  de  fes  tuteurs  confti- 
tuaft  procureur:ou autrement îcprocureuiferoit  moins  que  fuffifam- 
mcnt  fondé.  C.U.ij. rt4.de ^ncti  .l.nej^uetttroreSyne^Mechrdfores.    - 
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Vf  procureur  efialfty  4  i^ui  en  donne  dcn. 
S*il  adiîient  que  chacun  dône  à  autre  aucune  chore,5c  po  ur  auoir  plus 
<3*a6tiÔ  en  la  chorcjlcdônâtvueille  faire  Ton  procureur  ccluy  à  qui  il  au^ 
raainiîdonné,pourceluy  douauoirfaireiepeuC:*lcôbien  qu'à  la  vericc 
lachofcToitau  procureur  au  fecict  du  cas .  C.  ru.de  procuMb.  in  remyO'c. 
De  Procureur  efire  tr4t^é p4r  U partie  contre  quttlpUide. 
Il  eft^cn.kloycfcrite  que  fi  Procureur  fait  demande  en  la  Cour  pour 
fon  maiftre  contre  aucun,  &  ccluy  à  qui  ledit  procureur  fait  celle  de- 
mande, ait  caufe  d'aucune  chofe  demander  à  iceluy  Procureur  :  deman- 
.iierlcpcutdeuantcemermeluge  jdcuantqui  ledit  Procureur  a  tait  de- 
jmandcpour  fon  maiftre,  ne  declincrnepeuf.ja  fuft-ce  qu'il  fuft  d'au- 
truy  Seigneur (lijedtimais  conuiendroitleProcurcurrerpondrepourfa, 
caufe  ciuile,  ou  autrement  le  luge  1  uy  pourroit  interdire  le  fait  de  fa  pro- 
curation,parraifon  en  celle  Cour:&appellencles  Clercs  celle  petitioij 
mutuétm  petitionem.jf.  de  procurât .  l.feruum  ^utj^ue.  §.  aitPrat,  ^  [(([.  ext.  de 
mtttu.peft.CAp.i.c.  àe^rocur.l.  aflunem. 

DuPracureur  c^uiejijiredeU  caufe  après  littfconfejfation. 
Par  loy  cfcrite  ^Ci  toft  que  le  Procureur  par  vertu  de  fa  procuration  a  k- 
,  caufe  licontcftce,il  eft  Seigneur  de  la  caufe,ny  ne  pourroit  depuis  pour- 
fuiuir  celuy  qui  l'a  fait  Procureur,  s'il  ne  plaifoitauProcureur:iiain& 
^n'eftoit  qu'ils  dcuinffent  ennemis  mortelsl'vn  contrel'autre;  ou  parc- 
xoinede  maladie  du  Procureur  ,  ou  autre  grand'  occaflon  receuable» 
Lors  pourroit  le  conftiruant  commettreautrc  Procureur,  Se  non  zattc 
mcnt.cM.i.ru.deprocu. 

Comme  après  litifc^ntefiation  le  Procureur  peut  maintenir  la  caufe. 
Itrm  do's  fçauoir  que  Procureur  qui  acaufe  encommencée,  &pat 
cfpecial  licifcôteftée,pcut  icelle  maintenir  iufques  en  dccifion ,  ja  fuft-cc 
que  le  conftituât  pendant  ce  allaft  de  vie  à  trefpas,  ne  pour-ce  n'amoin-  jjj^nrtprafli- 
drit  point  la  vigueur  de  fa  procuration,  &:  ne  pourroit  en  celle  caule  au-  q»e  fmtl  opm'ti 
treconftituer.Etainfîle  veutlaloy  efcrire. //.2.r«inf4^e|7rof»./.»«/^4^«-  desCouJïumier* 
^ttatie^^C^c. Les  Couftumiers  font  d'opinion  contraire,  car  ils  dienr  que 
le  conftiruant  de  la  procuration  mort,lepouuoir  du  Procureur  eft  cypi- 
ré  félon  la  loy  qui  di6t:  Mortuo  mandatore^expiratmandatum. 

Du  Procureur  oui  fer  oit  dommage  afin  maijlre  parja  coulpe. 
Item  le  Procureur  qui  par  '  fa  coulpe  Se  ignorance  fait  à  fon  maiftre  au- 
cun domage  en  la  caufe  qu'il  maintient  pour  luy,eft  tenu  de  l'amender 
à  fon  maiftre  par  adtion  de  cômandementjfi  ainfi  n'eft  que  la  coulpe  ou 
ignorance  foit  telle  qu'elle  ne  chet  point  au  fçauoir  du  Procureur,  ne 
qu'aduifer  ne  le  pouuoit  par  les  mémoires  &;enfeigncmês  de  fo  mai-ftre, 
C.lf.^.rubricaJiuetituUtnandathLprocuratore^CT'c.  ^'  l.eltamji contrariam. 
Du  Procureur fam procuration. 
Que"  Procureur  fans  procuration  n'eft  à  rcceuoir,  necequefaid 
fcroitparluy,ncvauk.Suppoféquciufquesàfentcnccy  fuftproccdc,& 
icnten  ce  donnée  fi  feroit  inutilc,car  il  n'y  auroit  point  de  partie ,  ce  qu'c 
iugemcncfaultjc'eft  à  fçauoir  partie  demanderefle,&  partie  defende- 
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iciVc ,  ou  autrement  iiigcmcut  ne  s'y  peut  aŒcoii:.  ff.de frocura.  l.negocium. 
cr  C.eoJMci.rin  principe. 

Comme  l'hoir  peut  defenÀnUcau^edûntiji  juccejfeur, [Ans  ^rtatration. 
Toutcstois  dit  laloy  efcrite  que  i  hoir  légitime  de  ccluy  qui  fcroitad- 
iouinc  en  Cour,pourroit  bien  défendre  la  caufc  pour  ccluydôt  il  fcroit 
fuccefleur,  fans  procuration  :  cil  baillant  par  luy  ruflifantc  caution  de 
^àyeïlclugc.  C.[i.i.Rt*l^ricadeproctiratoriynà.l.exi£endiàJïlto  tho .  Mais  en 
pais  Coultiimier  n'eft  point  vréfclon  ccfte  loy.,  car  nul  n  y  cil  rcceu  en 
demandant  n'en.dcfcndant  par  Procureur  fans  procuration.. 

Dt4  Procureur  d'office  t ant  du  E^ynojire  Sir e,  comme  d'autre. 
Dtl'ofpcede  Procureur  d'office  eft  celuy  qui  en  Cour  d'aucun  Seigneur  eft  pro- 

ProcHTeurclf*     niotcur  dc  luy  faire  partie  contre  tous  delinquansquiau  territoire  du- 
R»y  ejl  natSle  j^ Seigneur  ont  dclinquc,  foit partie adioindc,  OU fms  partie adioin- 
*'"■''  *'"^"-  ""*  de:mais  qu'il  v  ait  information  précédente  du  cas ,  autrement  ne  le  doit 
roy4ux  ,qit'd     l^irc,&:  de  traitterdc  1  héritage ,  Seigneurie  &  demeine  du  Scigneur:car 
faufjoirau      fans  Procurcur  d'office  ne  fc  doit  faire  ne  traider  :  Se  d'ottaindrc  confit-. 
ilcde  Henry,     caîionpour  le  Seigneur:  fi  comme  par  Le  Procureur  du  Roy  noftre  Sire, 
on  j>cut  voir  en  Parlement.  Si  fçachez  que  du  noble  office  de  iProcureur 
d'office  il  ne  faut  pas  telle  folemuité  de  Procuration  quedelTus  efldièt. 
carilfutfitque.fommairemetii  foitinilitué^  commis  de  fon  Stigncur 
en  tout  fon  droid  garder,caufes  Ôc  querelles  fous  fon  fs,el  raiuieulemétj 
car  puis  que  le  Seigneur.cil:  tel, qa'iU  telle  Cour  que  de  celle  Seigneurie 
Ôc  iultice,fonféel  doitfufhrcen  ce.  Si  dois  fçauoir  que  tous  Procureurs 
d'office  par  information  precedcntc/uppofé  qu'il  n'y  cufl  autres  parties 
que  deluy,fi  peujt-il  faire  conuenir  &  traire  ei:  iugement  contre îuy  tou- 
tes parties  que  parinformatiun  il  feraapparoir  qu'.'  adiourner  -font,  car 
fins  information  précédente,  &;  fans  celle  information  auoir  monftré 
au  I  ugCjtellemcnt  que  commiiïion  Iuy  en  foit  baillée ,  ôc  (ans  l'Aduocac 
d'office  il  ne  peut  ou  doit  quelque  particfaireconuenir,  n'adiouracr.  C. 
dcy^duacAt  Jifci.l.rAtienÀle^pniix.rei.cr'c. 
■  .       ,    ^  Commele  ProcurePiT^d' office fe  peut  m  oumir  en  oydnt  plaider  les  pArties, 

fiances ejl en-  Itcm s'il aduenoit quc paities  plaidallent  en  iugement, l'vne  contre 
iotnflauxad-  l'autre  ,  fins  ce  que  le  Procureur  d'office  y  furt:  adioinâ:  d'vn  cofténe 
nocats  o-  Pro-  d'autrcjtîik:  il  oUiil qu'en  la  cau-fe  cuftcas  ou  caufe  qui  competafl:  à  fon  of- 
iitreunde  am-  f^cçfî  pcuj.il  Jifc;  Sir«  iu^c  i'av  ouy  plaider  &  venùlcr  par  telles  parties 
AiUoiAti  911  telle choledontiay  caulede  naoy  mouuoir  ,&  raits  concluiion  que  U 
Procureurs  du  tcUe  partie  obtient  à  l'cncontre  de  telle ,  d'atraindre  &  auoir  pour  l'offi- 
Ri-idescaHfes  cc tcUe  am,endc.  Item,  &  femblablxrmcnt  le  peut  dire  contre  la  partie 
aui'imanJleA  aductfc  cu  faifint  conclufiou  dVn  coilc  tSi  d'autre,iaçoitccqainforma- 
mterrei .  ^.^^^  ^,^  ait,(5c  quc  de  premier  ne  foit  adioind:  à  aucunes  des  parties, puis 

qu'il  oyt  ventiler chofc  dequoy  il  fe.puiflcmouuoir,  car  fouuentesfois 
aduicnt  que  le  Procureur  d'office  cikpro  cr  contra  routes  les  deux  parties, 

A     A  j  n       &  fc  rend  &  peut  rendre  adioind  aucc  chacune  partie.  7/^*/"'^''^^^'''''''^''* 

nrrtlt  dtv.ït-   .  ,  i  ,  ....  ^      n  ] 

Uintitt  m  rarUrncnto  pro  lohanne  Fiamwfii  ciue  Tornacen.  attore  contra  dominum 

^bbatem.  fan.Qi  u^mandi  in  pabnU  hmtntes  tiufdcm  ,  aano  domiui  M^ 
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<CC.lXF!n.  Item  doit  fçciuoii:  quenonobftantlc  noble  office  dudiâ: 
Procureur  d'office,  &qu'ainfipui(re  par  adionclion  mouuoiiainfiqiie 
'<iirell:,&  faire  toutes  conclufions  ciuilcs&:  criminelles,  car  en  Cour  où 
il  y  a  Procureur  d'office,*  à  peine  fe  doit  nul  auancer  de  faire  conclufion 
criminelle,  fors  le  I^rocureur  d'office ,  qui  peut  par  la  nature  de  fon  offi- 
ce contcrîdre  à  toutes  fins,&  partie  qui  aucunesfois  y  contendroit ,  en- 
courrcroit  griefue  peine  félon  l'ancienne  Ioy,fçauoir  eft  peine  de  taliô  7^ 
qui  porte  pareille  peine  qui  déchet  qu'on  veut  faire  porter  la  partie  fur 
qui  on  faitpourfuitte.  Etpource  aeftépourueudu  Procureur  d'office 
quipeutàtoutes  fànscotendre(ànspcrildcpartieadioind:e,àfinquedc 
tous  mesfaid:sla  vérité  puiireeftrefçeue,car  il  n'y  a  au  défaillir  de  partie 
adioin  de  qu'amende  ciuile  &  defpens;  Toutcsfois  ^  en  tel  cas  ne  défi 
haultematicfe,nes'y  pcutil,nedoicadioindtc  fans  information  précé- 
dente ne  fans  autorité  de  luge^ 

Qjte le  Procureur  d'office peHtdechfoir  en  defuitt  comme  autres. 
Item  aa  peux  &c  dois  fçauoir  qu'encores  nonobftant  fon  office,s'iI  ad- 
«icnr  que  ledit  Procureur  face  concre  autre  partie,&  il  ait  en  la  caufe  au- 
cunappoindemétàtenirou  àverifier,foit  pardeuant  Comniillairesoii 
.    autremenc,  iîcle  Procureur  d'office  défaille  deferuirà  fes  iournces  qui 
Ter  >nt  données  &  ordonnées,  iaçoit  ce  qu'il  y  ait  partie  adioin<5l:e  aucc 
luy,(îpcut-ilauffi  bien  choir  en  défaut  côtreluy:&  peut-on  auffi  bien 
iContre  luy  prendre  expLid  tel  que  contre  autre  partie*:  fî  ainfî  n'eftoit 
•"  <jue  de  Ion  noble  office  s'en  peut  releuer,  ..ar  parla  vertu  d'iceluy  fon  of- 
'  iîccpuis  qu'il  môftrcroitexoine  qu'il  e  fl  eu  à  caufe  de  fon  office  en  au' 
func.maniere ,  il  en  eft  à  releuer.  Mais  fî  lapartie  qui  efl:  ioin<5te  auec  luy, 
ilefailloit  fans  la  coulpe  du  Procureur  d'ofnce,pour-ce  ne  fêroit-ellc  pas 
releuée ,  en  tant  que  luy  compete  :  mais  prendroit  &  pourroit  atteindre 
conrreluy  laparrieaduerfe  tout  exploit  (eruatàlaiournée.Si  dois  fça- 
lioirqueceftereiglefautencas  que  le  Procureur  auroit  à  faire  pour  cau- 
fc  de  l'héritage  ou  demeinc  de  sô  Seigneur:car  lors  ne  peut,ne  doit  eftrc 
prinsexpIoidàPencôtredeluy  nedu  demeinedefonSeigncur:nedefo 
tcritage ,  ne  peut-il  faire  chofe  dont  il  le  puiflc  amoindrir ,  mais  croiftrc 
lepourroit-ii,carentclcaslePrinceen  faiurifdidion  fcroitcômc  mi- 
iieur.Et  pour-ce  nul  exploit  ne  fe  peut  fur  ce  acteindre  ne  donner. 
».  ■Qu'etifiuuef4rde  défaut  nefe  donne. 

Encores  veulent  direles  Sages  qu'en  cas  de  fauuegarde  enfrainte  nuls  vrmt.inîj.  d» 
dcfaulrs  nefe  doiuent  donner  contre  le  Procureur  d'office,  pour  ce  que  offi,  froc»' c*f, 
puisque  fauue-gardc  fera trouuéeenfrain(51:e,ilconuiêt  qu'elle foitrcd-  ■^' 
integi-ée,fupporé encores  ^  ^  quepartieiniuriée  nefe  voulfîfl:  ja  mou*j 
uoir  ne  faire  fait  à  iuftice,  n'autrement,pour  ce  ne  demeureroit-il  point 
quelc  Procureur  d'officene  fe;il:  fon  deuoir,  à  fin  d'amende  pour  le  Roy 
noftreSire,&pDurlareintegrationdela  garde.  Et  fi  feroit  amende iu-  AuliHreijmt 
géeàlapartieenfonabfence|)ourcaufede  lareintegration,biealepré-  ^^■'"'■^''O'* 
fift  fi  elle  vouloir  ou  non.  Jta  fuit  erdmatum  per  arrefi'-m  €uru  Far-  lf/"aj\^f, 
Umenti  inter  dommum  ctmitem  Dammarttn  ex  vna  farte  :    CT*   vmtm  ie„i^nt 
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piuperem  f4mulum  qui erat inftluagirdiâ ^  CT  qtiifacrat  vulneratué per farnulês 
dulicomïtis.  Etquoddefe^lns  non dA^atitr contra procitrdUrem  offc'ijin  caufajal- 
udjrtrdu.  XtafuitdiBumperArreJlumdicldi  curtd  VArlamenti ^inter  Ucohnm  de 
Erre  (erutentem  Jrmorttm  ex  vjid  pdrre,^  mtsr  Ucoblî  à  le  Pièce  de  fornttct  ex  aL 
ferdjanfiadomnt M.  CCC.  LXXIII. 
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ANNOTATIONS    DV    TILTRE 

DJXIE5MB. 

a    V^/^^®!^^^^>^A^  yAV  LX  Procureur  efl  celuy  qm  n'efldnf  Prccti- 


^^  retir  d'aucun, toutes  fois  fedtt  tel^O*  s'entremet  * 
[k  [es affaires ,\^o£\iiucyi\.  iiccf.D.de  indicée 
'^-.^  1.  liccc.  c.  de  procurat.ow  ([m  excède  [on  ntAnde- 
.]  ment  O!  fracuration  ,  1.  iî  procurator.  c.  co. 
tic. 
^^^^  b  il  îemhle  entendre  le  Procureur  Fijcal,  qu^en. 

'M^^/;MM^^^   flujieurs  lunfdiBions  on  diSl  Procureur  d'office. 
l^^h/Cyli       ç    Ezm.dcpïocuz.D.Scc.appertqu'dyAdif 
fcrerne  entre  le  Procureur  t;a.d\kçs ,  qu  en  appelle  encores  Procureur,  C7"  feluyaui 
<'^adncgotia,fiùeadadminiftrandum,Ytfcnbiturinl.43.D.deprocur. 
ûh' on  nomme  receueur, 

d  £n  mon  Imre  efcrit  à  U  main  eji  adioujie.  Ce  qui  d  lieu  aufsi par  l^vjkaeds 
H  a'inault -.mais  Ureiglcfault  en  France  ^pour  les  Ecljjes  Qathedrales  CT  CoUe^ 
riales ,  corps  de  FiUes  qui  ont  communauté  y  CT"  Prélats ,  qutpour  leur  dianitè  peu* 
uent  ejirerecew  en  demandant  par  Procureur. 

e  Les  procurations  je  Joiuent  paffer  par  deuant  Notaires ,  Tal^ellions  o'  perfonms 
puhlicqucs  :  CT"  on  n'y  a  ejgxrdji  elles  font  faiÛ-es  par  efcr:tures  priuees. 

f  Toutefois  en  Cour  d'Eglifefont  receuës  les  precurattons  pajfées  pardeuanf  //#- 
taires  ou  Tabellions  de  Courlaye  ^ ftculiere. 

g  Jlrend  en  François  Chtuaher^cecjut  l.militem.  O* autres  dient  mues  ^  co- 
rne fait  aufsi  le  qrand  Coujimmer  ^ainfi  que  i  ay  remarque  en  quelque  Annotation, . 
Toutesfois  onpourrott  mieux  rendre  le  guerrier^  ou  homme  de  guerre^  qui  parle 
droifî  I{emain  peuuoit  e/lre  Procureur  enfa  caufe.\.qui{\:i^cndi3.C .  àe  T^ïoc^iïâX,. 
h  Des  Procureurs  on  peut  voir  ce  que  Speculator,  Mafuenw ,  (^  autres  pra-- 
ïliciens  ont  efcrit .  J'ay  cy  de  fus  note  que  les  Vrocureursfont  aucuns  aux  caufes  O^ 
procès ,  les  autres  aux  négoces  :  (p^  des  vns  O'  des  autres ,  aucuns  ont  mandemet 
général',  CT"  les  autres  ne  l'ont  qu  à  certaines  CT'  effeciales  caufes  ^  ou  affaires  Lu 
&C  al.  D.  de  procurât.  0*y  a  des  caufes  o^  araires  efqueUes  fuffiji gênerai  mati" 
dement'yCP^  les  autres  qui  le  requièrent  Jfccial  a»  en.  Vide  Specul.  d.tit.dcpro- 
ciirato.Hofti.infumma.co  nc.&alios. 

i  Les  procurations  piur  plaider  doiuentefireMnerales  y  O^  Jt  telles  font  ^  eJtes 
comprennent  toutes  caufes  pre fentes  c^ futures  :  CT*  ainfi  on  le  pratique, fanf 
s' arrêter  à  U  dtj^ute  des  Vcfieurs .  Et 'pour  le  regard  de  U  claufe  eiuttrstouf 
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^  etntrettusjéiut  voircip.  adagen  UimuKj.Clem.nonpoteftcp.  Ceqnt 
fuit  des  deux  Procureurs ,  s'entend  quand îlsjentfolidairemenf  ctnjlttue'^, 

k  Encoresque  U  ^romejfede^^yer  leit*gé^ne[oitmi^eenU  j^rocurAtionyellc*ne 
UfjferA  d'ejire  vddhle ,C^le  cunjîitu4nt  tenu  de paj/erlemgé.Imbertlib.l.Câp. 
ly.nec cnim  (ibi/ed dommo  vin cicaut  vincitiir,l.fi  procurator  meus,& 
LPlaudus.D.dcprocurac.l.4.D.dci-eiiidic.l.hociure.D.defoliit.&(cn- 
tenriafcrturinpcrfonam  domini,non  autem  procuratoris,  vidcquae 
notancuradli.c  dcfen.ôcintcrloc.l.vlt.c.  dciniur.glof.tin.incap.licer, 
de  probar.Maf.tit.de  prociirar.num.2.4. 

1  ^^prefent  les  NotÀires  filment  bien  drejferles  procurations,ou  les  Precureufs 
mefmes  en  font  U  minutejkns  ejlre  befom  de  cefermuUire,  qui  ej}  fref-geneml  O* 
ctmprend  les  èeux  efpeces  de  Procureurs ^iux  càufes  (y  aux  rtegoces-.maisles  pro- 
curations ft  générales  peuuent  quelquefois  preiudicicr  à  ceux  qm  les  fenf:^  par- 
tant ils  les  doiuent  bien  confiderer^auant  que  les  pajfer. 

m  Devi  horiim  verborum.incaufismocis  &mouendis  jMafuerius 
tit.dc  prociirac.  num.  17.  Imbert.  lib.  I.  cap.  17.  remarque  qu'il  fault  mettre 
en  U  procuration,  queceluyqui  conjhitue  Procureur ,  promette  auoir  agréable  ce 
e^ui  fera  bien  (X  deuement géré  par  luy  :  ct  non  fimplement^ce  qui  [erapar  luy. 
faiB. 

n  En  cejle  gencr  aie  procuration  y  a  des  claufes, que  fans  plus  Rectal  mandement 
le  Procureur  ne  pourrait  exécuter  ^  comme  d'affermer  en  lugement  ÉÊur  la  partie,  on 
I     fur  fatals  CT"  articles,  sy^usjipar  les  ordonnances  la  partie  doit  affermer  enperfonnt 
i;;' non  par  Procureur, 

o  Cecy  ne s^^hferue^ainsfufflfi feulemet  que  fî  lafuhjiitution  eji  debatue^onface 
apparoir  de  la  procuration  portât  pouuoir  defuhJlituer.PeceJle  matière  sn  peut  voir 
/rf|e»,adl.qaodquis.l.nihil.l.  nulla.c.deprocui,&:Roca.deci{!io/.  I2Z, 

p  Cefle  pratique  ne  s*  ob férue  plus  ^ains  le  tuteur  peut  confiituet  Procureur  en  U 
caufe  de  fes  pupilles  ^comme  en  lafienne,auAnt  cortteflatioh. 
q    Efl:  enim  procurator  iiî  rem  fuam  :  niiî  forte  litem  redemerit  ,  quod 
d[lprohibitum,l.litem.c.de  procurato.l.zo.2i.&  vk.c.tnandati.  , 

r  Cet  article  neji  aucunement  obferue\  i^  les  Uix  iey  alléguées  ne  parlenl 
de  la  caufe  qm  feit  contre  le  Procureur  en  fon  nom  ,  pour  défendre  :  ams 
Centre  celuy  qui  l'a  conjfitui,  CTpour  lequel  il  eft  Pr^cureur*ch  demandant. 
Mais  par  le  droiH  François  reconuention  n'a  heu  en  Cour  laye  ,  Jînon  an 
cas  porté  par  la  Ceujiume  de  Pans  y  art.  106,  oit  t'en  ay  traîBé  plus  ample- 
tnent. 

f  C(rf;^f//î)»(/e/Mr/<«L.procuratoribiis&req»c.deprocur.l.poftIircmo 
&  feq.  D.  eo.  1.  fi  procurator.  §.  vlt.D.  de  dol.&  met.excep.l.ab  exfccu- 
lorc.  V  vie.  D.  de  appell.ro«ff/è/j  la  pratique  de  France  efi  au  contraire^ 
par-ce  qu'on  peut  reuoquer  zn  Procureur  après  contejiation,  en  tout  ejlat  de 
caufe. 

t  Four  cefleraifonpir  arrefi  de  la  Cour, prononcé  en  robbés  rougesJeii.Deccm^ 
hre  1589.  a  efîéenioinB  aux  Procureurs  es  caufes  tk  retrait  Itgna^^er  de  faire  le: 
•ffces  en  toutes  asfignAfiQmJmuAfît  la  ^ujinm^du  lieu ,  fur  peine  de  tons  deffcns^ . 

G    lij 
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dtntmd^es  O"  interejis  enuers  leurs  ferries. 

u  Cec^  ne  s'ohferue  fi  efiroitement ,  encorei  iju^tlfoit  requis p4r  les  orâonndneet^ 
tir  les  procureurs  ordinaires  peuuen^cflmffarotrjUrJS  procurdfien  ,  f*t*f  *  fef^tre 
dénouer  \(^  ne  fer  et  nulle  U  procédure  fittlexuec  eux  :  comme  ejcrit  Jmbert.Ub» 
l.cup.ij. 

X  En  mÀttere  criminelle  Uprincilrdle  partie  efl  le  procureur  du  B^y^ouFifcdl^ 
four  l'fnferefl  public  de  UpriuAtion  des  crimes. 

y  Cefie  peine  de tdion^  cuius  fit  mentio  inIcgeXII.tab.&:  libris  iuris 
V^OVn:iïï'\  SiC3.\ioï\xm  i\xCkoï\i\'ï\yne  fe  prdHiqiie  en  trdnce  yOu  les  peines  font  Arbi'' 
/r^;r«,iuxta  1.  hodie.D.depœnis:<i»»//'4^  Ailleurs  amplement  difcouru. 

z  i^ttnfi  e(}  ordonne  par  les  ordonnances  de  Philippes  Fl.  del^ani'^^à^.  chdr~ 
/«r/.l4o8.  Charletf^l II. 14.00. art.i.cri^Ç)^. art  Sj.Loys Xll.î^çS.art.  du 
^  I  j  oy.art.ioG.Fra^ois  /. i  j  3  ^.ch.  1  .arr.i  * .  C^if.dontfault  voir  le  Stil  depar- 
lement  /4r/«,partC3.tit.i6.§.4  o*  les  ordonnances  au  Code  Henry. I.^.cAq  hà" 
uocat.fîrci,l.rifircus.D.ciciurefirci.Rebuff.  dcadiund. 

a  a  Encores  e^ue  centre  le  procureur  du  E^y ,  ou  d'vn  fei^neur  en  fa  luftice^on  ne 
fruede  par  fi  eftreiBes  contumaces ,  que  contre  vn  particulier  ^fi  eft  ce  qr4e  tegallité 
deiuflice  requiert  qu  après  délais  competens  on  le  puiffeforcLorepourl'mftruclion 
t^conduiBe  du  proces-.ajin  que  fa  demeure  CT  négligence  ne  (oit  cauje  d'empefcher 
leiugement.  ^t4sfi  en plufieurs  cas  le faiBd» procureur  Fifcalpreiudicie  au  Set» 
gneur  ^  commm^aite  Jmbert,[ib  i.  ca..  xo,  c^  (on  très  doiie  interprète  Guenois, 

bb  Tel  de  fouit  feroit  plu^-tofi  congé  ^  le  fait  delà  ftui*e-gardeenfraintere~ 
quiert cognoiffance de caufe^comme aefiénotécj de^us'.tellttnent  quU  ne  feutefire 
tugé par  vnfeul  default  ou  congés 


DE    PORTEVR  DE  LETTRES. 


Tilt  RE    XI. 


Ortevr  de  lettres  »qucles  Clercs  appellent 
portator  litterarutn^cd  cchiy  qui  fe  faiét  partiç 
d'aucune a(5Hon  ou  conucnt de  lettres  comme 
porteur  de  lettres.  Et  par  ce  qu'elles  font  com- 
mandement,  quididljOU  à  celuy  qui  ce  lettres 
porrcra:Si  dois  fçauoir  puis  que  monftré  ay 
quelles  perfonnes  font  à  receuoirfans  Procu- 
reur, (Séquelles  par  Procureur:Monfl:ier  veux 
comme  fans  procuration  on  peut  intenter  de- 
mande ,  &iaçoit  ce  qu'on  ne  foit  obligé  à  ce- 
luy qui  fait  la  pourruittc,ri  peut  on  faire  pourfuitte  contre  autre  ea 
Coui  parporteurdelcttrcsnaçoitcequel'obligation  ncfoitpasau  no 
d  iceluy  qui  fait  la  pourfuiite.Et  fçachez  que  puis  qu'aucun  fc  rc J  à  por- 
ter des  lettres,  &  qu'il  aies  lettres  pardçucrsluy  ,  il  cil  Seigneur  4c 
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la  chore:&:  en  peut  faire  ordonner,  c]iiicter,cecler  5  &  cranilger  à  favo- 
lonté,nc  ccluy  au  nom  duquel  les  lettres  font  faites, &;  principalemen  c 
obligé,  n'y  a  que  voir  ne  que  dire:  {îainlî  n'elloit  qu'il  voulllft  arguer  de 
faulx  contre  celuy  qui  les  lettres  auroit,&  qu'autrement  que  de  raifon 
luy  euftles  lettre  oltées.Ec  fuppofer'que  ce  porteur  fuit  porteur  de  bon- 
ne foy,puis  quecommeporteurdcs  lettres  il  auroit  intenté  demande 
contre  l'obligé  par  vertu  defdiAes  lettrcs,&  faidconuenir  en  Cour,& 
les  lettres  obligatoires  exhibées  cnCour,iamais  le  principal  à  qui  on  cft 
obligé ,  ne  peut  venir  contre  ce  que  Ton  po  rtcur  de  lettres  aura  faid:,  ne 
rappellernelcpcur,neveniràrencontre,nen'y  eftàrcceuoir,mai3Con- 
uient  que  ce  qui  cft  commencé  par  le  portcur^foit  mené  à  fin  à  fon  prof- 
fit  ou  dommage,ou  par  Ton  Procureur  :  car  puis<jn'il  auroit  la  caufe  en- 
commencee,bieny  peurconftituer  Procureur,  mais  autre  comme  por- 
teur n'y  feroit  à  rcceuoir.  Car  puis  que  par  vn  porteur  cft  la  querelle  cu- 
commencce,il  conuient  que  par  ce  memie  porteur  foit  decidce:&  pour 
cedbiuenten  com  mencement' du  procès  les  porteurs  des  lettres  met- 
tre outre  en  Courleurs  lettres  obligatoires  ,  par  vertu  defquellesilsfc 
lendent  porteurs  dclettrcs  :&  puis  ne  les  doiuent  r'auoiriufques  à  ce 
qu'il  foit  dl(fV  3c  déterminé  de  la  caiife:à  fin  quenul  autre  par  celle  lettre 
ne  Ce  peuft  porter  porreordes  lettres,  car  trop  inuolucc  chofc  feroit ,  fi 
plufieurs  porteurs  fcpouuoijenrd'vnejTiefme  lettre  rendre  Procureurs. 
De  porteur  de  lettres  dont  le  ^rincipileji-  mort. 
Item  eft  àfçauoir  que  Ci  viie  m.efm.e  dbligation  qui  feift-commandc- 
ment,  ou  au  porteurde  ces  lettres,  eftoit  apportée  par  aucun  porteur 
en  Cour  dont  le  principal  à  qui  on  leroit  obligé,fuft  mort,&pour  ce  on 
voulfift  dire  que  par  ce  le  porteur  ne  feroica  rcceuoir,cômc  porteur  des 
lcttres:fçachcz  que  fi  feroit,&conuiendroic  quel'obligéy  refpondift, 
nonobftant  la  mort  du  principal ,  comme  dideftrmais  fi  JesKoirsdu  . 
principal  obligé  vouloiet  dire  en  Coiirqueccporteurn'eft  pas  porteur 
de  bonne  foy  ,&qu'ila  les  lettres  eues  fans  le  mandement  du  mort,oa 
fans  Icurfçcu  qfii  font  vrais  hoirs  &  fucceffcurs  du  principal, &  qu'il  n'a 
tiltre  de  les  auoir  parquoy  il  puifiedirene  maintenir  que  baillées  luy 
{bientjnepuifTeeftre  porteur  dcbonnefoy,cç.qu'ilconuicnt.en  tel  casi 
car  il  ne  peut  dire  par  raifon  qu'il  foitteftaraeivteur  du  principal,nepour- 
teftamentcur  inftituéîn'aufli  qu'il aitLxlettrcacheptéed'hôme,qui  de. 
bonne  foy  la  puifte  vcdre,  ne  qu'il  l'air  par  çranfaétion  n'efchange  d'au- 
tre debten'action  qu'il  euftonques  au  principal, n'enaurre  manière.  Et 
pour-ce  il  appert  clairement  que  les  Ictcres  il  a  fan5.tiîrre,pourquoy  fa- 
lloir les  doiu.ent.lcfdits  hoirs.  Sçachez  qu'à  ce  propofer  font  bien  à  rece- 
uoii:maisceneferoit;iuuequel'hoir,o.uayâtcaufe  du  principal  mort, 
nel|p)artieparefpecial  obligé  à  cc.dif  e  ne  ferais  àrcccuoir. /r<#/H;/-tfr,^»- 
HAtum  O" conft*ltutn in  ?Arlamtnto,fer matores confultorei  c^  Aduocatos in  -vna 
CAufa.  qux  eratmter  Petrumde  U  Foye  <x  vn4p4rte,e^  vtdttam  fire Simon  ab  ahi 
fj^rte  :  cT  fi*erunt  confiilrores  m<K^ijler  h.  syimhAriimsMA^ifitr  sAfidreaids.- 
ÀUalinisMM.fttrA^^r'A'j, 
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ANNOTATIONS    DV    TILTRE 

VNZIBSME. 

J^S^gç^jl*  N  COITES  t^Htlfemble  ifutle  firteur  de  lettres  oUigdtoires  en 

e^^r^^Ji  *^^^'^  cesjion  CT  tranfpere  ,  (^fmffeagtrenfonnom,  iuxtaca 
«^  bltol?!  qua:traduncuràBartol.adI.fadlâ.§.rihercs.p.adS.C. 
2^  ^^î3  '^^^^'  &Ba'do.adl.3.c.  de  noaiLZ.fteJ}' ce t^ue mus  obfef' 
K^^'^^^^  '"'"^  ^^'ilnAnMlUdSlionyftns  exprejfe  cefston  (j*  trdnj^ort^ 
licec  eircdbè  foIuaturjVt  adicdlofolurioniscaufa,  l.û 


quisftipulatusfucric,j7.  D.  de  folution.  pour  ee/ie  (fuejtitntn  peut  vsir 
£ald.  ad  1.  diflTolucae.  c.  defoluc.l.  aliud.D.eo.  tic.  &  RebufF.  trad.  de 
litcdsobligat.  Bt encores  att'Ueuli  aâionpottrfefatrepayer y  vt  tradunt  lo. 
Gallus  qiiasft.  4.  &  Bocrius  dccif.  i^^.  [i  eji ce  t^u'U  faudrait  qu'il  ren- 
Àtfl  les  lettres  oUigtittires  CT  haiHAJi  caution  dUftdemmte  ,ci)mme  aejîè  tf*gé  ptir 
Arrejèdt»  i^jeurde Décembre. 1^16. 


An  liurt  e^crh  à 
lamainyavar- 
Itti  '  'nuis  pour 
le  huit  4f:r:re 
fjut  mettre  va- 
let! ,  ^iti  vait%^ 
fon  marjîre,  ca 
me  i  ayinon(!ré 
tn  mondiflion- 
mire  François. 


DES  INSTITEVRS    ET    EXERCITEVRS. 
TiLTE    XIL 

NsTiTEVRsa  SccxercitcursTont  les  familiers 
que  les  marchans  ont  fait  de  leur  marchandifc 
tant  partner,  comme  parterre,  &  quilefaid: 
de  leurs  marchandifes  meinent  &  gouucr- 
nent,fansce  que  les  marchands  y  foicntprc- 
fens.  Sidoisfçauoir  qu'aulîî  ceux  font  àrccc- 
uoir  en  Cour  fans  leurs  niaiftres  au  fait  de 
leurs  marchandifes ,  ne  fans  aijf  re  procuration  1 
nclcttres  auoir,iaçoit  ce    que  le  fait  ne  leur 

touche,  fors  comme  à  varlets&gouucrneurs 

de  la  marchandiic  :  comme  fi  ton  varier  cil  partoy  commis  à  mener  la 
marchandifc  par  mer,  &  en  ccluy  fiillc aucune  chofe  parachat  ou  par 
cmpruntjou  par  autre  extraction  que  luyfiillc  en  fa  marchandife  :  (ca- 
chez qu'à  ce  fairccft  a  reccuoir,ne  tu  ne  me  pourrois  refufcr  ne  côtredirc 
qu'il  ne  te  conuinfl:  fatisfaircccqucpar  luy  fcroitfait,pi'omis,  accorde, 
ou  dcfaccordc,  oblige,  ou  alloué,  fufl:  en  iugemcnr,  ou  dehors,  fi  ainfî 
n'cftoit  que  ton  varier  fuft  trouué  en  fraude  ou  collufion  contre  toy,car 
lors  le  pourrois  dcfaduoùcr ,  &:  non  autrement. 

Des  féru:  teurs  menans  mArchàndife.  ^ 

Item  peux  &:  dois  fçauoir,&;ainfi  entendre  desvarlcts  qui  meinent 

marchandife  par  terre.  C.lt,  nif.ntbr.  de  inft.  C^  exercHivia  A^lte.l.feruus 

tttus.  E^f.CT  l.excontrAclibusfertiorum^iCT'c.O'l'inflitoria^O'c.Cr'l.fiAmhliere, 

Sipcuxfçauoir  quelle  didcrenccilyacntreadioninftiroirc  &  cxerci- 

toirc. 
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toirc.Sçachez  que  la  inftitoire  proprement  cft  la  chofe^qui  cft  par  le  mar- 
chant commife  à  varlet,&  exercitoirc  cft  celle  qui  feroit  commifc  par  U 
femme  qui  feroit  marchande,  c.  infitto.o^  extrctt,4B.l.fi  à  mnliere. 
Des  concierges  cr*  gardes  des  hojleU, 
Concierges  fontccux  qui  font  commis  par  les  fcigneurs  à  garder  leurs 
hoftels  durant  qu'ils  font  hors  du  pays,&  qui  ont  la  maifon  en  garde  & 
en  cure.  Si  pcux&  dois  fçauoir  qu'encores  font  les  concierges  d'aucun 
hoftel  à  rcccuoir  en  Cour,pour  les  caufes  ou  les  neceflitez  à  l'hoftel  ap- 
partenantes, fans  qu'ils  ayent  autres  lettres  ne  procuration  de  leurs 
maiftreSjfors  la  conciergerie.Le'  concierge  peut  conucnir,&  on  le  peut 
faire  conuenir  auffi.Et  côuiendroit  que  le  feigneur  de  l'hoftel  euft  pour 
aggreable  ce  que  par  luy  feroitfaid  au  fai6t  delà  conciergerie,fi  ainfi  n'c- 
ftoitjCommcdireften  larubricheprecedcnte,queie feigneur  ypuilfc 
monftrer  faute  ou  collufion  contre  luy  :  voire  par  plus  forte  raifon  pour- 
roit-on  adiourner  le  feigneur  de  l'hoftel  à  la  perfonne  du  concierge, &:  à 
fa  concicrgerie,pour  autres  caufes  qui  feroient  de  laiurifdidtion  du  lieu. 
&  bien  fçauoir  le  fift  le  concierge  à  fonfeigneur,fi  tant  aimoit  fonmai- 
ftre  ou  fon  feig«eur.& ainfi  eft-il  vfc aflcz  en  pays  couftumiei*,  puis  que 
les  fcigneurs  font  hors,&:  à  la  caufe  touche  la  terre  dont  ladidte  concier- 
gerie &hoftel  dépend. Et  ainfi  le  veut  le  droidefcrit,  car  dure  chofe  fe- 
roit ^\  pour  l'abfence  des  feigneurs ,  qui  font  fouuent  hors, les  debteurs 
contre  qui  ils  ont  à  faire,on  tardoit  iufques  à  la  rcucnue  des  feigneurs, 
qui  fouuentesfois  eft  tres-longuc. 


ANNOTATIONS    DV    TITRE 

DO  VZ  I  ESME. 

a  j^^S)  Nfetit  voiràcffr9fssm.T>.txtrch.2iÔ:.  &:de  inftito.ad.ôc 

«fâ^f  ^'^^  inftito.&exercit.  ad.dedifferentia  inter  inftitorem 

jS^^iA  &  exercitDrem,&vtramque  adtionem  vide  Cuiaciumin 

"^^^^      parat.adtit.  c.deinftito.&exerc.aâ;.  C7^ri<»7'/f/ff»/»;«»4»f. 

b   Jl  s'4Ùi4ftp$ur  l^exercitoirejf>Àr  ce  qt4e  l'exerciteur  sent  ed  4ttfsi  bien  de  l"ho~ 

me  que  de  U  femme  qut  fait  marchàndife-.EzcHexcTckoïdommusnàms  qui 

cam  per  magiftrum  naui  prccpofîtum  exercer  &omnes  reditus  &  obuen- 

tionesilliuspercipit.l.i.^.excrcitorem.D.dcexcrcit.aâi.quidfitinftitor 

traditurinl.j.&iS.D.inftit.ad. 

c  Huiufmodi  a6lioquafiinftitoria  dkituTyfour  le  regard  du  ftiti  de  U 
c/»»«Vrgerif/^w/emf»f,arg.l.i.§.  nonautcm.D.excrcit.ad.Sclj.S.nonta- 
nicn.  D.deinftito.aâ:. 

H 
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DES    TVTEVRS  ET  CVRATEVRS  AVX  PVPILLES. 
TiLTRE       XIII. 


ê- 


r^s!X/S1^  V  T  E  V  Rs  &  curateurs  font  ceux  qui  par  leiiî- 

["^^TpW/  gc  font  ordonnez  à  gouucrncrles  pupilles  par 
U^^^'^^^f  l'cledliô  des  amis  aux  pupilles  &:i"noindres  d'ans. 
i'^.Î^^V  Y\7  Si  a  dois  fcauoir  qu'il  va  différence  entre  tuteur 
y  .h->-*ii.j  ^  curarcur^carproprcmcntaparietlc  tuteur elt 
ordonne  à  la  cure  des  pupilies,^':  le  curateur  à  la 
cure  de  ceux  qui  font  furieu:;,  &  quigouuerncr 
ne  icr<jauroienr,ou  de  cewx  qui  fout  expatriez,^ 
l'^ji^'T^^^yO^^^^i-^ï  ou  de  ceax  qui  font  fous  a:ïgez,  ou  langoureux. 
Silôrcucorcsces  cuieurs  &c  curateurs  pour  caufe  de  ceux  qu'ils^  ont  en 
garde- .  àiece»'Oir,  Toit  en  demandant  ou  en  défendant,  iaçoit  ce  qu'ils 
lï'avent  point  d'autre  prociir.uiô  ne  pouuoirijue  de 'ciir  tutelle,  car  c'cfi: 
poûuoir  alfez,  ne  fans  que  la  caufe  leur  touche  en  Icuis  pcrlonnes.  Et 
dure  leur  pouuoir  de  tutelle  tant  que  les  pnpjUcs  foiciit  \xnus  en  aage 
de  quatorze  à  quinze  ans  en  rnafle,&  de  douze  à  treize  ans  en  femelle. 
Etiecaratcurtantquc  le  furieux  reuicnt  en  eilar  deu  ,  &  l'ixpatrié 
tant  qucreiournéeftaupnys,  ou  qu'on  foit  acertencdc  famor;,ou  de 
fousaaec  tant  qu'il  viuc  dcllous  ange. Et  ne  peut  élire  tuteur  &:  curateur 
perfonne  s'il  n'eft  habile  à  elbe  reccu  enCouijCommc  vous  auez  ouy  en 
larubrichedeccfaifintmention:&:  ^  conuicnt qu'ils  ayentfondatiô  de 
iuge  qui  ce  peut  fiire,ouautrcmcnrtout  ce  qu'ils auroicntfaidl:  en  autre 

De  pupille  ejiu  fi'4  tuteur. 

Et  s'il  aduenoitqueaucuns  pupilles  n'eufTent  point  de  tuteurs,  &:  on 
les  voulllll  traire  en  caufe,.fi  conuicndroit-il  que  le  luge  leur  pourucuft 
de  tuteurs  ou  autrement  on  ne  pourroit  faire  ne  iptentevclion  contre 
cux,6«:  fe  peut  faire  à  la  requeftc  propre  de  ceux  qui  les  veulent  traire  en 
caufe,&:ledoitlelugedeffous  quic'eft  afaire,ordonner  &;  contraindre 
lesproifmes^  aux  mineurs  de  par  père,?/  deparmercàceeOre,  &:  curer: 
ncrefufer  snelepeuuét  s'ils  n'ont  trefloyalleexoine,&  qui  foit  à  recc- 
uoir,&n'y  doit  auoir  autres  que  lesproilmes  tantquerecouureron  en 
puifle:  ,?^  fi  proifme  n'y  au  oit,  le  iuge  doit  d'office  commettre  autres  qui 
A  ce  Cokm  idoines  .C.l.i.  qtii  pet  ant  t  ut  .vel  curât. 

Q_uele  mary  ne  peut  ejtre  tuteur  âefà  femme. 

Tu  doisfçauoir  que  laloy  tlcritc  défend  que  combien  quelemary 
doircftre  parraifon  curateur  &  auoir  en  cure  les  biens  de  fa  fcmme,tou- 
tcsfois  s'il  aduenoit  que  la  femme  cheut  en  cftat  qu'il  luy  conuint  auoir 
curateur,  fi  ^  ne  lepourroit  cllrc  lemary  ,  &;  la  raifoncft  pour  ce  qu'il 
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pouriroitfcmbler  que  les  biens  qui  viendroicnt  dcparfafcmmejilen 
aymeroic  plus  cher  faire  Ton  profir  que  ccluy  des  hoirs  de  fa  femmc,qui 
nulsenfans  n'auroicdeluy.  C.qmdarerut.velcttrat.l  m*rttt*s. 

duels  peuhertf  eflre  tuteurs. 
Encorespçux  &  dois  fçauoir  que  fourd,muer,aueugIe,ncCheualiers'» 
qui  fçauent  Iefai(5ldesarmes,neperfonncsquinefontdu  lieu  dont  le 
cas  s'offrCj&qui  n'auroit dcquoy  faire  {eureté,ou  ne feroic  fuftifant  cYn- 
remcnrà  voir  pour  (a  faculté,  ne  ferf,  ne  perfonnes  qui  doiuencaupu- 
pille,ne  le  pupille  à  eux,ne  pcrfonne  qui  ait  perdu  rcfpôd  en  cour  com- 
me dit  crt:,neleiugecnfa  prouince -.Toutes  les  perfonnes  delTufdKftes 
ncpeuuent  ne  doiuent  cftre  tuteurs  ne  curateurs, 5c félon  aucuns  ne 
doiuent  auflîparraftrcsne  mzï:ï:âù.i:cs.  Pcr4uthen, miner ts del^ttor ,  c^  fer 
totum.tit.  C.eodji.qui  dare  tut.  vel.  curut, 

Dtprefi  ijue  fdiB  le  tuteur. 
S'il  aduenoic  que  tuteur  pieftaft  aucune  chofe  du  fîen  pour  les  bcfon- 
gnes  au  pupillf,puis  que  ce  leroicvenu  en  fon  profir,il  doit rauoir furies 
biens  de  pupilk:6;  fi  aatr  tuent  le  falloir  ou  prçlloitjl'auoir  du  pupille: 
ouen  comÎTjcncementdu  procès, oudequerellequinevenlîft  au  pro- 
fit d^)  pupill<>,s'il  n'auoît  elle  fiiâ:  par  l'aduis  &  accord  des  proximes  du 
tuteur  &  curateur.  C.  de  AdtHmjlratione  tutorum,  l.fumpfm  yC^l.  non  efi 
ignotum, 

P'appel  faire  par  le  tuteur. 

Encores  peux  &"  dois  fçiuoir  que  fi  le  tuteur  a  plaid  pour  le  pupille 
donr  lia  fentence  concr4luy,appe]lercn  peut  tuteur  &  curateur,  mais 
faire  le  doit  parle  confeil  des  proifmes  6ir  amis  du  pupille  de  par  le  pcrc 
&  de  par  lamerc  ,  ou  autrement  cft  au  pcril  du  tuteur  ^  curateur:  car 
s'il  n'appelle,  &c  le  pupille  rrouuaft  en  temps  aduenir qu'il  eullcaufe 
d'appeller  ,  le  pupille  pourroit  recouurer  fon  dommage  fur  tuteur  & 
curateur,ou  les  hoirs  d'eux,  c-ircefteadlionchetfurles  biens  des  hoirs 
des  curateurs. Et  encores  file  tuteur  &  curateur  appelloit,&  qu'il  ne  fit 
fàdiligenccdc  pourfuiuirl'appeljCcfccoit  auffi  àfi?s périls, car ainfi le 
veut  raifon  oc  ialoy  efcrirç'  Ç.deudmtmfirAtimettitorum.l.hmAm. 

pequitt4neeÙ4illee par  le  tuteur. 

Item  Cl  le  tuteur  demande  debte  qui  foit  deuè*  à  fon  pupille ,  &  celuy 
».  qui  ceftedebte  cil  demandée  requiert  pîeigc  auoir  du  tuteur,  afin  que 
en  temps  aduenir  le  pupille  ou  fon  hoir  s'il  mouroit  nepeulTent  pour 
celle  dcbte  ou  caufe  approcher  le  dcb'tenr  ou  fes  hoirs  ,  bien  prendre 
peut  le  dcbtcur  quittance  de  ccqu'il  payera  aututcnrou  curateur  de 
luy  ,  ou  fa  tutelle  foit  incorporée,car  autre  pleige  ne  garant  n'cft  tenu 
de  faire  tuteur  necuratear,&:  vaut  cefte  quittance  feuremcnt ,  neia- 
mais  le  pupille  ne  autre  pour  luy  ne  peuuent  venir  contre  celle  quit- 
zncc, C^od.tit,l.tutores,  -  H   ij 
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De  eontPtc  rendre  par  le  tuteur. 
Item  ^  s'il  adulent  que  aucun  des  proifmes  dudit  pupille  voulfift  auoir 
compte  des  biens  du  pupilic,quc  le  tuteur  Se  curateur  a  eu  en  garde  auat 
que  le  pupille  euftfonaage,  (cachez  que  auoir  le  doit  auant  que  le  pu- 
pille foit  aa<7e ,  &  que  luy  mefmcs  peut  demander  Ton  compte. Mais  s'il 
aduenoit  que  le  tuteur  ou  curareur  diiripaftlefienmefmCjOU  inconuc- 
nablement  les  biens  du  pnpillc ,  dont  les  biens  du  pupille  fuiTcnt  appa- 
ransd'eftregaftcz,lorss'cndoiteftretraidauiugcparlesamis,&y  doit 
'  cftre  pourueu  de  remède  pour  le  pupille.  C.  deddmhitJirAf.tut.  L  pr». 
tffcic. 

De  Uyi  itt  dinfdi^atiftipHe» 

Item  Cl  le  curateur  ou  tuteur  fçauoit  &  pouuoit  fçauoir  que  aucune 
chofc  foit  laifTce  par  les  amis  par  aucû  don  ou  manière  au  pupille,&  que 
par  parelfe  ou  fimplcfTc  le  tuteur  &  curateur  fc  lailTentpalFer  tellement 
que  le  pupille  y  ait  dommage,  fçachez  ™  que  ce  fcroit  au  péril  du  tuteur 
&  curateur,ou  de  Tes  hoirs  h  mort  eftoit,veu  que  c'eft  iiCtion  qui  defccd 
en  l'hoir, comme  di6k  cft  cy  dcflus. 

Comme  en  doit  entrer  en  tuttllt. 

Item"  veutlaloyefcritejfifaidraifon  de  maint  entendement,  que  fi 
toft  qu'vii  eft  faiâ:  tuteur&:  curateur  d'aucun  pupille  ou  autre  fur  qui  tu- 
telle ou  curationappartient,que  les  biens  meubles  appartenants  au  pu- 
pille il  face  mettre  par  iuftice  en  inuentoire,appellez  à  ce  les  proximes  & 
amis  du  pupille  de  par  père  &c  de  par  mère,  &  que  l'inuentoire  il  ait  vnc 
partie ,  &:  les  proifmes  l'autre  partie  cyrograpljce ,  afin  que  fautuement 
tout  s'y  puiiTe  deliurer.Et  s'il  y  a  aucuns  biés  qui  foient  taillez  d'empirer 
par  garde,  on  les  doit  vendre  par  enchère,^:  l'argent  mettre  en  rente  au 
profit  du  pupille-OuencorcsToufFrcaflcz  la ioyefcrite,fi  font  plufieurs 
fagcs,quc  de  l'argent  des  pupilles  on  en  peut  leuer&  prendre  courtoific 
*  comme  du  cent  dix,  °&:  en  deiTus,  afin  que  le  pupille  puifTc  eftre  fub- 

ftentéduficnfans  l'amoindrir,  fors  du  moins  que  Von^cni^Cje àdmi^ 
nifl.ttit.l.tuteres. 

Qj*e  tuteur  ne [ef  eut  exeufer. 

Item  fi  les  tuteurs  ?  &  curateurs,n'e/ioientaupaysquadilsfonteflcus 
tuteurs  &  curateurs,&:  eux  reuenus  fifTent  aucune  excufation,iamais  a- 
prcs  ne  s'en  pourroicnt  exeufer  d'excufation  qui  euft  licu,car  depuis  auc 
l'homme  eft  nommé  des  proifmes,  &  ordonné  pat  le  luge,  foitd'ofhcc 
ou  autrement,  prendre  le  doit  fans  cxcufation,  fi  elle  n'eftoit  ft  laifon- 
nablcqueauiugeapparuft  qne  véritable  &  raifonnablcfuft.- 

Ou  tuteurs  n'ont  Àcctu^umé ^ejlre, 

Tatttaihecttx.  Sipeux&dois  fçauoir  qu'en  plufieurs  pays  couftumiers  n*a autres  ru- 
adminiji.tiêt  ff.  t^uis  ne  Curateurs  que  tlcheuins  du  heu  &  les  lUges  qui  au  pays  lont,le- 
todetnl.sat.  l.  Ion  qu'ils  font  appcllcz,homme,iuge,cottier,hofte,  tenant  ou  Efchc- 
^uMm  $.  pi.  uins  ,  Se  prennent  en  garde  les  pupilles  Se  leurs  biens  iàns  ce  qu'ils 
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ayent  accouftumé  d'y  pouruoir  d'autre  tuteur  &  curateur .  mais  Tçachez  £t  l.  hpt  anttm 
que  c'eft  grand  péril  à  eux:  car  toute  telle  charge  que  defTuscft  did  desfedhe  U^ts  pa- 
tuteurs  di  curateurs  qu'ils  doiuent  faire  des  biens  aux  pupilles  apparte-  ^'*"^f'<ctunt  ai 
nans ,  encore  plus  grande  &  plus  pcrilleufe  aux  luges  qui  ce  font:  car  ^""'^«"n"* 
de  raifon  ils  doiuct  rendre  compte  de  ce  deuant  le  fouucrain  luge  le  pu- 
pille venu  en  aage,ou  autrement  le  copte  ne  vaut,ô<:  ne  feroic  pas  deuc- 
ment  faid,&  la  raifon  fi  eft  double.  Car  nul  ne  reçoit  la  chofed'nucun 
qu'il  n'en  doiue  rendre  compte  deuant  celuy  à  qui  il  appartient.  &  qui 
amender  y  peut,  fi  le  cas  fl  oftre.  &  dont  les  Efcheuins  qui  ont  ce  compte 
à  rendre,  ne  le  rendroient  pas  deuant  eux  mefmes,  ne  fe  feroient  luges 
de  leurs  caufes.  raifon  ne  le  pourroitfourfVir,pourquoy.&c.Car  la  plus 
•faine  ôcconucnablc  voyefieftdeleur  pouruoir  de  tuteurs  &  curateurs 
de  leurs  proximcs  amis  ^commc  di6t  cft ,  &  il  nuls  n'en  auoicn  t,d'autrcs 
qui  mis  y  fuflent  d'office  de  luge. 

Vif^erence  d'entre  pupilles  0^»r^hdnes. 
Sitevcuxmonftrer  ^quelle  différence  il  y  a  félon  les  (âges  &  la  loy 
cfcrite,entre  pupilles  &  orphancs .  Sçachez  que  pupilles  font  ceux  qui 
font  fans merc  :&orphanes  qui  font  fans p ère,  &  toutcsfois  conuient 
que  puis  que  enfans  moindres  d'ans  font  fans  père  &  fans  mcre,  on  les 
appelle  pupilles,  ou  moindres  d'ans. 

De  tuteur  fins  hdiller  cdutton. 
Et  toutcsfois 's*il  aduenoit  que  tuteurs  fulTent  baillez  aux  pupilles 
pour  faire  leur  proffit:  &  n'eufTent  faid  caution  deuè,&  fur  ce  fifTent  ou 
cxploidafTent  aucunes  chofes  pour  fes  pupilles  :  S  cachez  que  s'il  efloit 
après  qu'ils  voulfi  ffent  redargucr  à  ce  que  fait  auroiét  ou  que  faire  vou- 
droient,parefpeciallc  pupille  fairelepourroit.  Car  tutelle  fans  auoir 
caution  faide  eft  moins  fiifïifammcnt  fondée,  &tout  ce  quefaid  cft 
par adminiflrarion moins fuififànt, ne  ysL\it.Pert».fit.detut.vel  cura.  <^ud 
nonfitijàe.  C. 
•  Lettres  de  tuteffe  par  manière  de  formulaire. 

A  Tous  ceux  ^qui  ces  prcfentes  lettres  verront  ou  orront,  tels.  N. 
falut.Sçachcnt  tous  comme  à  toute  office  de  bonne  iuftice  appar-' 
tienne  pouruoir  aux  orphanes,pupiIles,&  moindres  d'ans,par  telle  for- 
me &  manière  que  eux,  leurs  biens  &  chofes  puifTenteftre  maintenues 
&gouuernées  au  proffit  &vtilitédefdits  moindres  d'ans. Et  il  foit  ainfi 
quen'agueresfoientallezde  vicà  trefpas  tel  &  telle,  père  &  mère,  &c 
telsenfans,  ou  tel  père  ,  ou  telle  merc  ,  defquels  ou  duquel, ou  de 
laquelle  font  demeurez  cnfans  pupilles  &  moindres  d'ans  tel  ou  tels  , 
pour  ce  efl  il  que  nous  à  qui,à  caufc  de  noftre  office  &  iurifdidion ,  ap- 
partient la  garde,adminiftration,&  gouuerncmêt  des  orphelins,  pupil- 
les &  moindres  d'âsj&autreseflans  en  noflre  iurifdidionquinefepeu- 
uent  ne  fçauent  gouuerner  fans  noflrc  prouifionîauons  à  la  requefte  de 
tel  qui  fe  did  auoir  caufe  d'intenter  &  faire  demande  contre  lefdids 
moindres  d'ans,  faidconuenirpardeuant  nous  à  certain  &  compétent 
iour  îcls  ôc  tels  proximcs  6c  ainis  dcfdids  moindres  d'ans  tat  de  par  père 
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comme  de  par  merc,  pour  entre  eux  eflirc  des  plus  idoines  pour  cftrc  tu- 
teurs >  Icrqucls  ontcflcu  entre  eux  enfcmblc  toi  de  par  pcre ,  ôc  tel  de  pac 
merc  comme  tuteurs  derdidts  encans, dilans  qu'ils  eiloientles  plus  idoi- 
nes pour  eftre  tuteurs ,  &  ce  ouy  nous  auons  commis,  ordonné,  &  efta- 
bly,&  par  CCS  prefentcs lettres  de  l'auârorité  de  nolirc  office,  confions 
des  Cens ,  loyauté  &c  bonne  diligence  d'iccux ,  commettons ,  ordonnôs, 
&  eftablillbus tuteurs  &  curateurs  defdids  moindres  d'ans  &deleurs 
biens,  en  leur  donnant,  concédant, 6<:  attribuant  tout  pouuoir  fur  ce 
&audoritc,  qu'à  office  de  bon&leal  tuteur  &■  curateur  doit  Se  peuc 
appartenir  pour  gouucrncr&adminiftrcr  en  toutes  les  caufcs,  querel- 
les ,  oefongnes,  ôi  négoces,  aufdits  moindres  d'ans  appartcnans  &  que 
appartenir  y  pourroient,  durant  tout  le  temps  de  leur  minorité  tant  en  • 
dcmand.^nt  comme  en  défendant.  Etdelaquclle  les  deilufdi(5bs  tels  &C 
tels  ont  faidle  fcrmétaccouftuméàfaireeatelcascnnoftremain  en  la 
prefcnce  defdids  proximes  &  amis  qui  pour  ce  les  tindrent  fouffiûns  ôc 
idoines:  comme  di^eft.Etauecceontiuré&promiSderendrebon  dc 
loyal  compte  &reliqua  à  nous  ou  aufdidls  moindres  d'ans  ou  leurs  ayas 
caufc  en  temps  &  en  lieu  à  ce  appartenant.  En  telmomg. 
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L  y  A  dtjfcrtnct  entre  tuteurs  o*  curateurs  :  wu^ 
4  prefcnr  pour  U  rfç^»  d  des  mitieurs,l(S  deux  char- 
ffes  de  tuteurs  (^  curateurs  f«nt  confondues  :  CT* 
durent  lufques  k  vinat  (;ri^  -tus. 

b  ExvatneTy  s" entendent  en  deux  ntAnteres ,  oté 
pour  Us  ahfens  dupAys ,  ou  pour  les  exile!  cr  t'4»- 
nis , 

d  Maif  iUjont  tenM  d/  fdire  Apparoir  de  leur 
aualiteshli  enfontreai^u, 
e  En  France  les  durions  de  tutelle  font  eleBiues 
au* Autrement  on  Appelle  dut lues  :  tT'/r.-  tuteurs  efliUâ  font  It  ferment  pArdeuant  le 
itife:  c^  ny  f^ifl  à  propo;  d.l,  i.  (juf  parle  de  Ia  tutelle  te/îamentaire ,^ui4ejlè 
ctnfirme'e  par  décret  de  Juge  enceres  cruelle  ne  feuTl  valable  ,  pour  Auotr  ejlé 
les  tuteurs  donneTy^par le tejhment  de U  mère,  iuxta  1.  mater  c.  de  teftamen. 
tutcL 

f  Preifmes  ft^nifîent  proches ,  autrement proefmes  :  CT"  fetronur  Icdtfl  mot  en 
tlufieurscouflumes  c^  vieux  hures. 

g  Ceux  qui  ont  efltuf  es  tuteurs ,  <jue  lors  de  U  nomination  ils  efftmoienf 
filitahles  ,  ne  font  tenus  de  leur  déchéance  de  ù:ens  ,  ne  de  nffondre  de 
i'udmtnt^ration  de  U  tutelle  ,    comme  a  ejiè  tugé  par  Afreji  folcmnel^  dtt 
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14^  \^ot*fl,mil  cintf  cens  quatre  vingtfe^t,  Arg.l.  i.  §.  fi  magiUratus.  D.dc 
magift.  coniieniend. 

h  kA  frefent  que  les  tutelles  ^  curatelles  fo fit  datiues ,  ft  le  mdrj  ej}  i/lctt  oar 
les  f4rens  curateur  de  fa  femrtte  il  en  prendra  la  charge, 

i  Cet  aiticle  ne  s'ubjerue  du  tout  ,  car  les  Cheualliers  ^  gens  de  guer- 
re Venuent  ejlre  tuteurs.  De  cefle  matière  on  peut  voir  cit.  D.  de  turc). 
&  fequenr.  &c  de  cxcu(i  Mafuer.  de  mt.  èc  curac.  cr  Autres  qm  c^  ont 
tjcri.t . 

k  ^tctnuientl.  Quotiens.  §.  nec  vtique.  D.  de  adminift.  6c  peric, 
tuto. 

1     Cecy  ne  s' oh  férue  par  ce  que  le  tuteur  n'cj}tentt  de  rendre  cntHpte ,  Ji  non  latu- 
tell e finie  t  ou s\l  n'efl  décharge  pourfufpition  1.  ratio nf  s.  C  de  adminift.  tut.  1, 
eum  quem  cdeûifp.tuto.l. fitiuor.§.  fi  teftamento.l.nififinita.  D.de 
'  tut.&  rat.dillrah. 

m  L.  Q_J  negotiationem.^.vIt.D.adminift.  &pcricuI.tuto.&:  1.  pu- 
pillorum,  u.c. dcadminift.  tuto. 

n  f^oye'X^  RUfiter,  tif.  de  tuto.  &  curât.  Spéculât.  O"  autres .  sA 
•faire  l'wuentaire  nef}  bejoin  d'appeller  les  parens  du  pupille  ,  ams  li  fe  doiH 
faire  p^r  perfonne  publique  ^foit  luge.  Greffier  bu  Notaire  Jelort  l'vfage  du 
heu  ,  &r  iuxta  Nouel.  -ji*.  Maii  U  conuient y  appeller  le  Procureur  du  I{py  , 
>M  Jjf(al  y  comme  légitime  contradiBeur  ,  fj'  perfonne  capable  pour  défendre 
les  droits  du  pupille  .  Vour  U  cinfeÛion  des  Ivuent aires  y  4  des  ordon- 
nances iX  arrefcs  de  U  Cour  de  Parltment ,  qui  en  contiennent  des  regle~ 
'  mens. 

o  Cet  interefi  pupillaire  efi  reiuiB  par  les  ordonnances  ^  arrefls  ,  à  U  raifon 
légitime  des  rentes  coti,'}ir»ées, 

■  p  Le  tutettr  cfleu  ne  doit  appeller ,  ains  s'efcufer pardeuant  le  Juge  Auant  que 
faire  le  fer  ment.  §  Qu^iautem.inftit.  deexcuf.  tuto.l.i.§.fi  quis.  D.quâd. 
appcl.fit.l.i.c  àcâ^^tW.Et  pour  la  confirmation  de  cet  article  fai(ll,  lutor. 
ï5>.  C.  de  adminiltr.  tuto. 

q  Cejîe  différence  ne  vient  du  droi^  F^main  ,  ou  pupilles ^^ont  enten^ 
Àm  ceux  qui  font  foubs  puijfance  de  tuteurs  ,  c^  en  aa^e  ide  i.'uptlla)7te\ 
-nempè  impubères .  y  t  ait  Cornutus  in  z.  Satyr,  Perfij  :  Pu^)illus  ^in- 
quit  ïurifconfuitus  ,  eft"  qui ,  cum  impubes  eft  ,  defijt  in  patns  por 
leftue  ciTe,  1.255;.  D.  de  veib.  fignific.  les  tjphelins  ou  orph-^nes  qui 
fant  dejlitue"^  de  père  ((^  mère  Cf  àe  biens,  ht  amfi  »n  li^s  entend  ^ar  .commun 

r  sAu  pays  confiumur  par  le  dr»iéi  français  les  tuteurs  ne  font  tenw  de 
^hatller  caution  ,  principalement  s'ils  ont  des  héritages  cr  immeubles  ;  ft- 
mtn  qu'ils  affeâaffcnt  U  tuttlle  CT"  quelle  leur  fujl  dchattiie  ,  comme  t^ay 
"•veu  tuger  par  ârre[}  pour  U  tutelle  des  enfans  de  ffu  Lormier  .  Mais  ie 
'auteur  donné  par  le  père  par  [on  teflament  ,  au  pays  de  droit}  efrit  ,  neii 
tenu  de  bailler  caution  ,  Inftit.  de  Titifd.  tutor.Mafiicrius  cit.  deturo.,6c 
'^Mïnt.  lugépar  arrefi  donnéen  l'audience  peur  V»  futettr  ^encans  qu'il  neufl  des 
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w*metiUes,d(4y.  M4rs  i/pô./wr  vn  appel  de  Lyon,  iu\Zd.\,tc(ia.meïïto  Ja- 
tos.D.de  teftament.  tuccl. 

r  Jlji  A  afe-^  d'autres  formes ,  maUpêur  hien  faire  il  faut  demander  les  pupilles 
Cr  leur  fexe  cr  aage  t  (^pareillement  les  noms  de  ceux  qui  ont  nommé  er  eflet» 
les  tuteurs ,  (X  s'ils  font  parens  defdi^s  pupilles  :  de  quel  coflé(X  en  quel  degré  \(^ 
atn/i  l'obferuent  les  bons  praticiens. 


APRES  ENSVIT  DES  B AILLIFS,  RECEVEVRS 

ETAVTRES   OFFICIERS  QV^  I  ENCOVRSONT 

pour  leurs  oliiccs  à  reccuoir. 

TiLTRE      XIIII. 

O  vs  Baillifs  àcaufede  leurs  baillages  pcuucnt 
faire  conuenir  en  Cour  &  aufli  peiiuent  eftre  cô- 
uenus  &  adiourncz  pour  leurs  offices.Et  ne  con- 
uient  qu'ils ayent autre  pouuoir  ne  procuration 
que  les  lettres  de  fô  bailliage.  Et  pour  ce  en  leurs 
bailliages  à  caufe  d'office  :  Il  c'eft  en  païs  local :3c 
V  oiiiln'yapointenleurCourdeProcureur  d'of- 
t  fice,ilspeuuentfairecÔuenir6c  artrairc  en  caufe 
ï  toute  perronne,&  y  fontàrcceuoir  foitCrimi-» 
nellcmet ,  foit  Ciuilcment,  félon  ce  que  la  couftume  du  lieu  defue  :  car 
elles  font  differentes.Car  en  lieu  &  en  Cour  où  il  y  a  Procureur  d'office, 
leBaillifncdoirauoirquclcconiuretant  feulement,  [Si*peux&  dois 
fçauoir  que  le  Baillif  en  toutes  caufcs  touchant  fon  office  de  Bailliage 
peut  &  doit  conuenir  &:  eftre  conucnu,  &  conuient  qu'on  rcfponde  du- 
rant fa  vie:  mais  Iuymort,I'a6tioneft  expirée:  carfes  hoirs  neferoient 
tenus  de refpondrc.Itempartoutcs  telles  formes  peux  &  dois  fçauoir 
entendre  des  lieux  tenans  aux  Baillifs.  Encores  trouuerez  des  Baillifs  &: 
Lieu  tcnans  Royaux  en  quoyôc  comment  Us  doiuentvfer  dcleursoffi- 
ces,en  la  rubrice  cottec.l 

De  renuoy  de  Cour. 
I  té  peux  ^  Se  dois.fçauoir  que  le  Baillif  fans  eftre  adiourné  peut  en  au- 
tre Cour  aller  requérir  &  demander  le  renuoy  de  fonfujct,pourucu 
qu  il  voifc  fonde  de  fon  pouuoir  debaillie  qui  doit  contenir  que  de  ce 
demander  il  air  efpecialpouuoir,autrement  ne  l'auroit  pas:ÔC  qucaufti 
le  Baillif  ait  en  (a  Cour  loy  telle  que  du  cas  il  puiffe  cognoiftre  fi  c'eft  en 
Courdontilcftfujct.Etfic*cftcnCourvoihnc,ildoit  mcncra*uec  luf 
fon  Seigneur  qui  eft  la  fouuerainetc,&  qu'il  puiflTe  de  tel  cas  cognoiftre 
&  cnfcmblc  requérir  ledit  renuoy  :  lequel  leur  doit  eftre  faid  :  mais  que 
iedctenuneloitliéparrefponfcjou  ait  cftcprins  cnpr^fenc  mcffaid; 
eiquels  cas  renuoy  ne  efchec. 

Q^ell(t 
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QjicUes  (hofesfentreifttifesen  r^nuty. 
Car  en  rcniioy  félon  l'opinion  d'aucuns  trois  chofes  y  appartiennent, 
luge  qui  puilTeccnuoyer,  &  Seigneur  qui  requière  lerenuoy,&;  fuieét 
qui  requière  à  Ton  S cigncureftrerenuoyc,  ou  autrement  renupynefe 
doit  faire. 

Derenuoy  de  Cour  dentAndé. 

Comb  ien  que  félon  <=  la  loy  Se  les  Confeillcrs  du  Parlement,  jaçoic 
ccque  iefuietnercquiererenuoy,  &ily  ayt  caufc  de  requérir  renuoy 
duîuietau  Seigneur  ou  fouuerain  Seigneur.  C'eftàentcndreau  Sei- 
*  gneurdequilefujettient,  cft,  ^  doit  eftrc  le  Seigneur  à  qui  le  renuoy 
cftrequis,  teiju  dcrenuoyer:ne  pour  négligence  ou  fimplefTe  dufuicr, 
le  Seigneur  moyen  qui  faiâ:diligence,nc  doit  perdre  fon  droid.  Jfa 
fuit  c enfuit um  perconjUltores  c^  aduocMtos  Panfinam  ParUmcnto ,  t>ro  Domino 
£pfcopo  2'omAcerjf  ad  catifam  fudiunfdtilionts  de  f^ue7'tnferIo4ttnem  de  Vna- 
dripinfe  Burgtnfêm  TornAcen.  ex  vnapartefO^Joannem  Cnfembien  etUm  Sur- 
^enfem  Tornacenfem  ex  dherapArle,  ex  eo  ^uod  <^uajii»  cràt  pro  hereditàgiPf 
fendentfl>w.  (Xc. 

Lettres  de  conjfitution  de  BailUfs  par  mAniere  de 
formhUire, 

T  o  V  s  ceux  qui  ces  prcfenres  lettres  verront. 
Tels  ,  falut  .  Sçauoir  faifons  que  nousad- 
certenez  &confians  à  plain  de  fens  ,  loyau- 
té &  bonne  diligence  denoftre  bien  amé  tel. 
Iceluy  auonsfaidjCommis  &  eftably  ,  &par 
la  teneur  de  ces  prefentes  commettons  &  efta- 
blifTonsnoftrcBaillif,  &  garde  de  iuttice, Sei- 
gneuries appendantes  &  appartenantes,  que 

nous  en auons  en  nollrc  ville,  terre,  chaftclle- 

nie&feigneurie  detcllieu,auxdroiâ:s,  gaiges.  Se  profits,  &emolu- 
mensaccouftumez,  &quiy  appartiennent  ,  tant  qu'il  nous  plaira,. 
&de  par  nous  luy  auons  donné,  &  par  ces  prelcntes  donnons  ôi 
concédons  plain  pouuoir  &c  mandement  cfpecial  défaire  girder,  exer- 
cer &  maintenir  pour  nous  de  en  lieu  de  nous  ledidt  oince  de  bail- 
lie,  &  tout  ce  qu'à  bon  Baillif  peut  &  doit  compercr  &  appartenir 
de  faire,  de  tenir  &  garder  nos  plaids  pour  nous,  ôcen  lieu  de  nous, 
deicmbndrc  &  coniurcr  de  loy  4ios  iuges  Se  hommes  iiigeans  en 
noflre  Cour,  Se  de  leurs  iugemens  exercer  &  accomplir,  &  de  re- 
quérir retour  Ôc  renuoy  de  Cour  de  toutes  les  caufcs,  querelles  &:  bc- 
fôgnes  à  caufedudid  office  appartcnâts,&  à  noz  fuiers  dudi^lieu  tou- 
tes Se  quantefois  que  le  cas  fi%frnra,&  generallemét  de  autat  fa.-,  e  pour 
aous  S<  au  lieu  de  nous  au  cas  deirufdid,  que  iî picfens  y  cftions,&  que 

i 


Au  Hure  efrit 
àlamainejl 

caufadeliitagi 
vbiejlhtered't- 
t/u^dee^ua  con^ 
tenditnr  C.'vb$ 
de  hxTti.ag.l, 
vn. 
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faire,  dire,  requerrc  ^r^ourfuyiiir  pourrions.  Si  donnons  cnman- 
demenr  à  tous  nos  hommes,  officiers  ôc  fuiets  de  ladidercrreA:  lieu, 
que  à  nortreBailliffes  Licutenans  commis  &  députez  obeiflcnr&:  en- 
tendent diligemment  audt<5t  office  faifant,  gardant,  &  exerçant  fans 
difficulté  ou  Eiute  aucune.  Prions  inftammcnt  &  requérons  en  aide  de 
droicbfi  meftiercft,  à  tous  autres  iulticiers  &  officiers  ou  à  leurs  Lieu- 
tcnans,commis,deputez,&:  fuiets  enfcmble,(3<:  à  chacun  d'eux  endroidt 
foyfi  bcfoineft,  qu'à  noftredi6t  Baillif,  Tes  commis  &  députez  audict 
office,  vucillent&  leurplaifeprcfter  confeil,  confort,aydc,  (3«:  prifon 
fîmclHercft,  ôcrcquiscn  font. 

Mandons  en  outre  à  noftrcreccueiir  audi<ft  Heu  qui  eft  à  prefcnt, 
le  temps  aduenir  ,  qac  à  noftrc  did  Baillif  paye  &  dcliurc 
fans  refus  ou  contredit  les  gaiges  à  ce  ordinaires,  ayx  termes  ÔC 
iours  aifignez  Sc  accouflumez  :  &  tout  ce  que  audi«5t  Baillif  fera 
pour  ce  paye  &deliuré,  par  rapportant  quittances  dudicSb  Baillif  auec 
ces  prefcntes,  ou  vidimus  d'iceîles  fur  feelautentiquc,nous  voulons 
cftre  alloue,  &valloir  en  fes  comptes  fans  contredit  aucun  ;  En  tct^ 
moin.  &cc^ 
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Q^A  T  O  R  s  I  s  M  E. 

ESTE  cUufe  n'efl  du  Hure  efcrit  à  U  mal»^ 
ntAis  elle  a  ejle  bien  adioujlee  :  CT  félon  U  ûra^ 
fhque  de  prefent ,  nulle  iujttce  ms^exercefans 
Procureur  jifcd  ou  d'office^  que  le  Seianevtr y 
dci^  mettre  y  CP"  le  BAilUf  ne  peuf  efire  four- 
fuiuVy  ?ie  pourfuutre  en  [on  nom,  ne  le  Procu- 
reur vour  ofjîce  jinon  qudjite  quejîton  de  fin 
prsfre  faiff  :  C4r  pour  U  cAuJe  du  feigneur  U 
Procureur  en  fatd  fottrfuitte  en  ft  mjiice  ,  O* 
horsft  lujlice  le  feigneur  dci^  plaider  enfin  nom. 
b  Tourltrenuoy  on  dijhttgue,  s'U  eji  demande  du  luge  Keydy  ounon  I{oyd, 
4drfi  c\fl  dunon  R^ytl  le  Jutefl  fiul  peut  demander  le  rcnuty ,  fans  l'adion- 
Bien  de  fin  fngneur  ,  mais  du  luge  royal  ,  le  fitiefl  ne  firoit  receuabU 
À  demander  le  renuoy  ,  iiln'efioït  v indiqué  par  \on  fiigneur:  lequel feul fans 
finfuieB  peut  demander  le  renuoy  ^  encores  que  la  caufi  ayt  effe  centefiee  :  par 
<e  que  les  tu/îuesdes  fagneursleur  fint  p.ttritnoniales  :  CT  t'en  ay  veu  donner  ar' 
refi  enl'audtence  du  Mardi  douftefme  iot*rÀe  Imn  ,  de  releuee^  mil  cinq  cens 
foixantecinq.  J'oyct^  Jmberlib.i.caf  .11.^  Gutnois  :  cr  qtn  s'enumi  s'H  n'y  4 
coujlumc  contraire,  ♦ 

c    Le  moyen  iufiicUr  ou  inférieur  peut  demander  renuoy   de  fin  fub^ 
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ieB  Uf*  haut  tupci.r  j  ou  ft*f  trieur  ,  es  caufes  ^ui  lujf  apparnenncfU  à  cMn 
Je  le  ft  iufitce  ,  fi  p^r  U  coujîume  ny  a  prcuevtion  :  CT  faut  que  le  luge^ 
duquel  eji  demindé  U  renuoy ,  [oit  B^yd  ou  autre  ^  y  face  premièrement  drou'lt 
^'autant  qud  concerne  U  compétence  du  luge  ,  comna-  Uy  iraïBé  aiU 
leurs, 

d  En  quelques  infiifutions  les  Seigneurs  font  mettre  claufe  reqmjtroire ,  de 
receuoir  le  ferment  par  les  Seigneurs  Supérieurs ,  ou  leurs  Badlifs  :  ou  autres  J  U" 
£es  Supérieurs  y  au  rejfort  dejquels  [ont  leurs  tujîtces.. 


APRES  ENSVIT  DES  RECEVEVRS. 

TiLTRE     XV.. 


V  peux  «  &  dois  Tçaiioir  que  reccucurs  font' 
ceux  qui  font  commis  Se  députez  à  receuoir, 
gouucrncr  &  maintenir  la  recepcc  d'aucun  fçi- 
gocur  ,  ou  d'aucune  ville  ,  ou  d'Ei^Iife,  &  qui 
de  ce  ont  pouuoir  par  lettres  ordonnées  Se 
puiiïancc  de  leurs  fcigneurs.  Si  fçachez  que 
tels  font  à  receuoir  en  Cour  à  caufe  de  leurs 
offices  fans  autre  procuration  ne  pouuoir  cf- 
pecrâl,.&' pcuuent  à  caufe  de  leurs  offices  faire  adiburner  &  con- 
uenir  en  Cour  toutes  peifonnes  qu'à  loy  font  reccuables  ,  foitpour 
traiélc  de  marchandife  ,  oucontracV,  foit  pour  rente  non  payée  ou 
autre  redeuance  ou  arrérages,  jaçoitcequecencfoit  pas  du  temps  de 
leurs  offices,  mais  de  parau^nt  puis  que  à  l'office  de  leur  reccpte: 
peut  computer,. i5c  fi  faut  refpondre  en.  caufe  ou  querelle  comme  au 
Seigneur:  car  à  ce  s'edend  le  pouuoir  d'oflîcc de  recepte^  referué  le 
cas  quitouchcroit  l'iicritage  ou  demeine  du  feigneur.  C'arlorscon- 
uiendroit  que  le  Seigneur,  ou  Procureur  pour  ce  fi»ire  fondé  appa- 
ruft  auec  lereceueur  ou  fans  luy.  Si  peut  cUrc  le  rcceueur  conue- 
lîu  en  Cour  à  caufe  de  fon  office.  Se  conuient  qu'il  y  refpondc  ,  Sc 
ne  le  pourroit  fon  Seigneur  en  ce  defaduoucr  :  ii  peu?  donner  com- 
miffion  pour  luv  faire  payer  defarecepte  fouz  fon  ferl  ,  Se  c'eii  en 
lieu  qui  ait  telle  autorité.  Et  fiire  des  fergens  de  fon  Seigneur  col-  ^^  fouuoir  '- 
ledeurvntel  qu'illuy  plaira,  fi  peur  faire  Sc  donner  quittances  de  B.e:.ttHur 
lout  ce  qu'il  receura,qni  Vaillent  à  toufiours:nefon'îcigneurne  peut 
contredire  à.icelles  :  mais  que  fon  pouuoir  foit  incorporé  dedans. 
Si  peut  bailler  à  ferme,  louer  ou  arrefter  à  neuf  ans,  ou  au  deflbus: 
&:  fur  ce  bailler  fcs  lettres  qui  tiennent  &  vaillent.  Si  peut  vendre 
les  grains  ,  bois   &  autres  cmolumcns  au  faidl  de  rcccpre  apparw 
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•    tenants,  qui  tient  «Se  vaille.    Si  peut  conftitucr  reccucurs  vn  ou  plu- 
ficLirs, &  donner  fcs  lettres  fur  ce,  &  pouuoir  qui  vaillent  &  tiennent 
pardeuant  tousIuges:car  à  luy  compete  le  fai(5k  dudid;  office  de  rcceptc, 
&  non  point  à  luy  tant  feulement,  mais  à  Ton  hoir,  cat  c'eO:  a(flion  qui 
defcend  fur  l'hoir,ftU  cas  que  faute  auroit  au  compte  dudid-  receucur.Et 
parceluy cllçoncedédccefaire,&:conftitucromcicrs,àfon  bon  plai- 
fit,  carc'cft  àfes  périls,  &:  tel  eft  office  de  reccpte.  Et  pour  ce  dicnt  les 
aucuns  que  c'efl:  périlleux  office  de  reccptc,  pout''  ce  qu'il  defcend  fur 
l'hoir,  &  les  hoirs  des  hoirs  ,tat  que  la  caufc  dure  ik  peut  eftrc  aduenuc, 
CtntMtt  font  OU  pourlctempsaduenirrctrouuee.  Si  fonttenusdercndrecomptedc 
tiniti rendre co-  tous  leurs  ouurages,recepte,mifes,  diftributions  ,  elcrits  ou  compro- 
pte,'^ mon/lrtr  bations decommandement de Icur Seigneur,de tous nouueaux ouura- 
^kittance,         ^^^  ^^^  faids  de  marchandifes  fur  ce  par  haulce  ou  rcnchcrc  (clon  ce  que 
le  cas  le  defirc,de  lettres  fur  ce  pardeuant  qui  ou  comment  de  tout  ce 
qu'il  feroitjou  autrement  ne  luy  doit  eilrcpaircncv.^Ioirdefcharge.Cat 
en  fâid  de  recepte  rien  ne  doit  eftre  paflc  fans  venficatio  n  Se  fans  lettres 
puis  qu'il  pafTe  xx,  fols  ou  au  dcffusiô:  telle  eft  la  règle  de  comptes  ren- 
dre, &reccuoir. 

Lettres  dupeuuiir  des  receueurs, 

Tovs  ceux.  8<:c.falut.  Sçachenttous,qucnousconfiansà 

plain  de fens, loyauté  &:  bonncdiligenccdetel,iceluyauos 

Tg/U**,»  faict,ordôné&:  eftably,  &:  parlav.encurdecr:s  prefentesfai- 
«^■*'"3^  (ons,  ordonnons,  commettons  &  eftablilTons  noftre  recc- 
iicur  genatal  &  efpecial  de  toute  noftre  terre,iuftice,  &  feigncutie,reue- 
nus,  exploits,  cmolumens,&  proffits  quelconques  que  nous  auons, 
jiuliure  efcr'it  ^  auoir  pourrons  en  N.  Pour  par  luy  receuoir,ordonner,lcucr,ven- 
ÀUmainya  di-ç^ccnllr,ou bailleràferme,à  VU  OU  à  plufieurs,fairc fut  ce quc  parluy 
tenfer.quipgm-  ç^^^  faid.lctttes  oblif!atoircs,ou  de  quittîince,  faire  &  conftiruer  en  fon 
eemicequettii  lieu  rcccueurs  VU  OU  pluheurs,  dont  il  ait  toutcstois  le  raiCt  &lachar- 
ttsfoislesfti-  ge,colled:eurs  vn  ou  plufieurs, faire  demandes  &  pourfuites  de  toutes 
gHcttnrt'ont  Jcj  chofcs  i  noftrc  recepte  appartenantes, &  de  icelles  mener  à  fin  &r  dc- 
gufreiaccottjln'^  cifion,  fi  meiHct  eft,  commc  nous  pourrions  faire' fi  prefens  y  eftions.    À 

fnede  conter  a  ^  ^  -oj  L..O.     " 

leun  reseHtHTi.  "amiy  rendant  a  nous  ou  a  nos  commis  &  députez,  bon  compte  & 
loyal.  De  laquelle  chofc  il  a  faid  ferment  en  noftre  main, comme  en  tel 
cas  eftaccouftumé.  Si  donnons  en  mandement  à  tous  nos  officiers  Sc 
fubicclique  àluy  encefaifantobeiftcnt&cntcndcntdiligcmment,& 
luy  preftcnt  confeil, confort,  &  ayde  lî  meftiercna5&:parluy  cnfont 
requis.  En  tefraoin  de  ce.  i3t  c. 
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QVINZIESMB. 

Ecfueursjônt  dppelle'^vocaràtotcs  3.6.  ncgoc\2.Ciue  SLd2.dmim- 
ftrandum,  dânt  4  ejle p/trU cj-dejfus  .JltrdiHeen  cet  Article  des  re~ 
ceueun gêner APtx  am  cntpouuoirfcnerÀl^  &  quibus  libéra  admi- 
'  niftratio  rcrum  commifTa  cft,  vt  traditur  in  1  .procurator.58, 
Si  feq.  D.  de  procurât. //j»  4  </'<«»rr«  receneurs  yqm  nont  qu^vnmdnjemerte 
j^ecul  O"  limttty  lef^ttels  outre  ce  <|»;  leur  eji  concédé  far  tctltty  intenter  nefeujle- 
mrdBion. 

h  ParcequeUcattfeeJtciujle,  ^ui  dépend  de contraBiO^  par  confet^uent  héré- 
ditaire. i.i.C.fi  ccrt.pct.l.vlt.c.dehere.adt.  &  al. 


APRES     ENSVIT     LA     TENEVR    DV    POVVOIR. 

DE    SERGENT    PAR    MANIERE    DE    FORMVLAIRE. 
TiLTRE     XVL 

Tovs.&c.Sçachenttousquenous  con- 
fians  &acertencz  des  bicnsjfens^loyauté 
&  bonne  diligence  de  tel.  Iceluy  auons 
faictjmis  ôc  eltably ,  &  par  la  teneur  de 
ces  prefentes  faifons, commettons  &efta- 
bliironsnoftrc  Sergent  en  noftrc  iufticc, 
terre  &feigneuric  de  N.&  des  apparte- 
nances,auxdroi<5ts,profits&emolumen$ 
àceaccouftumez:Icqueloffice  cft  à  pre* 
fent  vacant  par  la  mort  de  tel ,  &  duquel 
office  de  S  ergentife  lcdi6t  tel  a  fai<5t  le  fer- 
ment accouftuméd'iceluyloyaument  fai- 
re garder  &  exercer,  tant  qu'il  nous  plai- 
ra. Si  donnons  en  mandement  à  noftreBaillif  du  lieu,  ou  à  fon  Lieu- 
tenant, &  à  tous  nos  autres  Iufl:icicrs&  Officiers, prions  &;«cqucrons 
à  tous  autres,que  à  noftre  di6t  S eigneur  faifant  fon  office  de  fcrgenti fc, 
vueille  faire  &prefter  toute  manière  de  confort,  confeil,aydc,  &  pri- 
fon  il  mcfticr  eft,  &  requis  en  font.  Auquel  nous  défendons  par  ces  pre- 
fentes toute  cognoiffancc  de  caufe.  Donné.  &c.  Si  "  fçachcz  que  leSer- 
gentmorr,  l'adion  de  fon  exploJét  en  fùd:  de  fergentife  ne  defccnd 
point  fur  l'hoir  ;  finon  en  ce  que  l'autre  Tauroit  rcccu  en  l'exécutant. 

Iiij 
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ANNOTATIONS    DV    TILTïtE 

s  E  I  ZIE  s  M  E. 

B  T  Article  doit  ejtre  mieux  conftderé ,  tdnt  pour  le  regard  de 
l'ex^loiB^  <jt4e  peur  le  fitfl  c?"  maliéerfarion  du  Servent ,  fi  de 
fou  vniAnttl  en  a  ejie  pourfuutj  ^  ou  que  [es  hentiers  en  Ayent 
projité^vx.  traditur  inl.  vn.  c.  ex  delidlis  defundo.  1.  ia 
hcredcm.  D.  de  caluinn.  &  aliis  :  â^  Atllmn  t'en  aj  plus. 
amplement  traité 


APRES  ENSVIT    DES    M ARG VILLIERS. 
Tilt  RE*  XVII. 

Argvilliers  *  fonr  ceux  qui  ont  en  garde  8icn  cure  les-. 
El  biens  appartcnans  aux- EglifcSj  &  quircçoiucnclcsaumof^ 
E  ^/^  ;fl  ncs&reucnusà  elles  appartenantes,  &:  fonr  les  miles  à  ce 
•^'^  :rrH  pertinentes.  Prouifcurs  font  ceux  qui  au(îi  font  commis  à 
aardcr  &  receuoir  les  biens  aux  panures  publiques  appartcnans,  &  qui 
léuradminiftrentlesbiens  ^aumoTnes  quilcur  font  données  ou  de- 
laiflecs.  Si  peux  &;dois  fçauoir  qu'en  tous  ces  deux  offices  les  commis 
àce  pcuucntà  caufcdcfdidls  ofliccs  ell:rcconucnus,&  fiire  conuenir 
en  Courlaycj&fautrcfpondrcà  eux,  &aullï  qu'ils  y  refpondent  fans 
ce  qu'ils  ayentautre  procuration  ne  j>ouuoirquede  leurs  pouuoirs  de 
leurs  offices:  &  conuientqu'ilsfcienttoulioursfondezde  leurs  pou- 
uoirs puis  que  caufe  veulent  intenter,  lequel pouuoir  doireflrc  faiâ: 
5<:pall'cpar  l'accord  5s:confentcmciU  de  la  plus  grande  &  famé  partie 
des  parroifliensàqui  cetouche,6<:qu'iceux  pouuoirs  font  confermez 
du  fcicrneur  dclTousqui  c'cftà  faire  :  &:  par  Icrtres  patentes 'peu- 
uent  &c  doiucnt  lefdits  Officiers  par  leur  pouuoir  vendre,  alolier, 
cenfir,  arrencer  tous  emolumens  à  ce  appartenans^  fauf  le  principal,  & 
en  bailler  lettres  ,  où  leur  pouuoir  foit  incorpore,  quitientnt  & 
valent  fermement.  Et  fçacbczqueraiEtion  de  ceft  office  àcCccnd  fur 
l'hoic,pource  qu'il  y  a  regard  de  recepte  &  de  maniance,pource  n'y  doi- 
ucnt cftra»-nis  ne  inftituez  perfonnes  qui  ne  foient  idoines  &c  fuffifans. 
Cl  ainfi  n'cftoirque  deleur  temps  ils  eu  (fcntfaicT:(S«:  rendu  compte,  ap- 
peliez ceux  qui  font  à  appcller,(5<:  que  la  quittance  fuft  pa^Tce  pardeuaac 
lefeigneur  auquel  &  deifoubsqui  c'elH  faire,  &:!  cttrcs  fur  ce  Icuées 
queccluy  en  temps  s'approche  en  efloir,oufon  hoir  apresfa  mort  pui.^ 
fcntmonflrcr. 


&m 
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syibres  enfuit  U  teneur  des  MurguiUien .  , 
T  ovs^&c.ralutSçachcnttousqueoylc  rapport  &  con- 
fcntcmcntclenos  bicn-ailfczfuictsles  manans  &  habitanf 
gp de uoftre  ville.  N.  pource  conuoqucz,  afTcmblcz  ,  ou  la 
^  plus  faine  pairie, difans  qu'il  cft  expédient  &  accoutumé 
•en  ladidcviUcpourle  bitn  public  ôCYtilitc  d'iccUc,  Se  dcfdits  habi- 
tans, de  fairc,conil:ituer  &  ordonner  par  nous  à  leur  rapport  &:  cle- 
dlion  certaii^spcrfonncs,  quifoient  mârguilliers,gouucrncurs&:ad- 
miniftratcurs  des  biens  à  l'Eglifc  d'icelle  ville  appartenans ,  foie  en  au- 
mofnes,ou  autres  profits  &  cmolumens  venus  &:à  venir,afinqucplus 
profitablement&:dircrettcincntpuiiTcntcftrc&:  foient  gouuernez  &: 
mainrcnus.Etpar  leurs aduis  &  afTcntcmês  nous  foient  rapportera: 
affcrmczjN.&N.pour  les  plus  habiles ,  idoines  &  fuffifans  pour  le  pre- 
fentà  ce  faire,  gouuerner,&:  maintenir,  en  nous  fuppliant  que  à  ce  les 
vueillons  conlentir  cftre,  confcrmcr,  donner  pouuoir  & aucloritc  du- 
did  office  faire  &  main  tenir,  &:  de  ce  bailler  nos  lettres.  Pource  cft-il 
que  nous  ouye  la  relation,  accord  &  confentement  defdits  habitans, 
iccux  deflus  nommez  de  noftrc  pouuoir.audoricc&feigneurie  après  le 
fermenrprins  d'eux dudi£l  office  loyaument  faire  &  exercer,  à  leurs 
fcns,pouuoirs&:  diligence,  laquelle  chofc  ils  ont  promis  èc  iuré  faire, 
iccux delTufnommezauons  commis  &eftablis  parlateneurdccespre- 
fcntes,comracttons  ^cftablifTonsMarguilliers,  Gouuerneurs&:  or- 
donneurs  des  biens,rcntcs,reuenus, profits  &  cmolumens  à  ladidc 
Eglifevcnas  &  appartcnâs,àaduenir&  appartenir  pour  en  faire,difpo- 
fcr  (Scordôncr^foit  parvnan,  ou  parpluficursannécs  toutauplus  grad 
profit  que  faire  k  pourra  au  iour  que  ce  fera  fait  apparent.  Voulons, cô- 
cedons  &:  ordonnons  que  tour  ce  que  par  eux  ain  fi  fera  fai(5t,foit  yalla- 
blcjvSc  tienne  ferme  lieu&  ftable,&:enpuifrentdonner&:  accorder  let- 
tres vallables  &  fufhiantes  en  lieu  de  fermeté  &  feuretc,qui  portcntj& 
puifTent  valoir  obligation  hypothèque  fur  tous  lesbiésàladidcEgli- 
fe  d  ce  appartenans:puifientconueuir&  faire  conuenir  enCour&iuge- 
mcntjtantd'Fglife  comme feculiere, les  debteurs  audit  office  redeua- 
blcs:&:  faire  &dcmenercaufc,foit  en  demandantou  en  défendant  iuf- 
qucs  en  fin -.faire  ou  conftituer  procureurs  vn  ou  pluficurs,&:  faire  tout 
CC&  faire  faire  que  ordre  de  droid  (5^'proces  requiert,  &d'obligation  à 
payerleiugéfimeftiereftjfoitpoureuxoucontrecuxaucas  dcfTufdiâ:, 
parmytoutcsfoîs  qu'ils  feront  tenus  de  rendre  bon  coinptc&  loyal  de 
tout  ce  que  par  eux  en  fera  fait,  ces  prefcnres  lettres  de  pouuoir  durant 
iulques  à  noftrc  reuocation  oudefdits  habitans,&:  non plus.  Entef- 
moindece.&c.  Etconuient  en  demandant  qu'ils  ayeni  l.ur  pouuoir 
auec  eux,&  lettres  dcgracc du  Roy  noflre  fire. 

Des  exécuteurs  de  tejlAmens^  oh  ftibrege^  à  iceux. 

ENcorcs^eft  à  fçauojr  que  tous  exécuteurs  de  tcftamens,  ou  fubro- 
gcz  en  leur  lieu  pour  iceliiv  teftam  MiraccôplirjOupariuheuerd'ac- 
côplirfontrcccuablesàfairepourfuiicchladiCtequaliicd'cxecutears: 
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&:  ne  leur  faut  autre  pouuoirqucleurtcrtamcntpourdcmanderoude* 
tenclic-.&pourcercnay  icy  mis  en  bricf  comme  c'cft  qui  peut  eftic 
commis  (Si  comme  ilpeut  commettre  :  car  ailleurs  i'cii  parîcray  plus 
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ANNOTATIONS  DV  TILTRE 

DIXS  E  PTIE  S  M  E.  4 

^Kjoyi LLIERJ ,  A^felle\enLAt'mTmr.i\c\\\:{i\]  àmatrii- 
cuIa.  ,  font  ceux qt4i  ont  charge ditreiienu de  l'Eglife^  vt  conftac 
ex  Aimonio  lib.^.de  geftis  Franc.cap.33.Marculpho  in  for- 
m\i\.  &:SL[ns.  Proutfeurs  des péii*ures  ont  diuers noms  4h  drot^  F^o,. 
matîi,  félon  U  condition  des  pattures^yt  coni)L3.t  ck  tit.C.éc  c^iC- 
cop.ôiclcï.&c  orphanotrop.&rc.ff /«vwi  Cr'  les  Autres  ^off'unt  compara- 
riadoiibus5dequibusin].<.§.aâ:or.D.quod  cuiufque  vniucrfit.  leur 
chargée  ^  office  leur  donne  pouuoir  d'dgir  C7  de  défendre  vour  ce  aui  dépend  de 
leur  adminijiration,  O'  flo"^  ils  font  tenus  rendre  compte. 

b  Ce^e forme  d'mfiituer  des  mttrffudlters^ne  s^obferue flus^ainsjt  toj}  qu'ils  fonS- 
efleus  CT'nomwf'^Mr  lefeuple,ils  prennent  la,  ch4rqe,fAns  en  prendre  conJirm4tiin. 
du  I{oy  ou  du  Çeigneur  du  lieu  :  tT'fuffit  pour  leur  quitlite'iju'ilsfoyent  regtJireT^  <j* 
imM4tricule%  auregijire  del'Eglife  y  qu'on  appelle  en  ijudijues  lieux  matricula, 
LefeinbUblejefaiflpourlesgoiiuerneurscy  adminifîrAteurs  des  biens  des  Ho- 
fhitiiux^  Hojiels  Dieu  y  MaUderus  O"  autres  fembUùlts  lieux  ^  qui  font  elleus  par 
Us  hubitanSy  fuiuAntles  Ordonnances  I{ojiaux,qu  on  peut  voir  au  Code  Henry.. 
H  s'en  trouue  des  formulaires  au  vieilprotocolle  de  Chanceltrie^c/'en  quelques  4«-- 
treS'Vi  tiens  liures. 

C  Vvfufre  de  faire  des  exécuteurs  deteflamens  ne  vient  de  l'ancien  dretfl  2^- 
vnain^enctres  qu'on  en  tirel' exemple  ex  i.quida,$(j.§.fi  fcriptus.D.dc  Icgat.  i*. 
lïc  nulli.C.dccpifcop.  &  dcv,  mais  il  vient  du  nouueau  ^r*/^,  vt  confiât  cXs 
nouel.68.Leonis  :  ^principalement  Cirno»;f.  cap.tua  nobis.&:  cap.Ioan- 
ncs  de  tcftam.  &:  cap.fin.de  tcfliam.in  6-  dont  lÛfai^e  mention  aux  coujlu- 
meSf  ^  en  traitle amplement  Tf/r.  ffrr4r;cn/!in  pradtica.form.lib.adredd. 
ratio.  CT  nofireautheur  cy  apres,oà  délibérons  en  efcrire.  Cependant  faut  notera 

?ue  le  fubrové  de  l'exécuteur  doit  agir  fous  le  nom  d'iceluy  :  par  ce  que  la  perjonne  dû 
exécuteur  A  e^éefleue par  le  te ffateHr^^^lefubrtgc'ne fi  que  comme ftnprtcurehr. 

mfolictteur  d'aff^res. 
^  APRES 
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APRES  ENSVIT  DES  EXCEPTIONS  Q^E 

P E VVEN T A V O I R L E s    ADiOVRNEZEN 

Cour  contre  leurs  parties  aduerfes. 

TiLTRE      XVII. 

Vis  *  que  monftré  ay  comme  on  fait  &:pcuc 
faire  conuenir  en  Cour, 5c  quelles  perfonnes  y 
peuucntconuenir,  ôc  quelles nonjfoit en  leur 
nom  particulier,  ou  au  nôd'autruy  par  procu-  ♦ 
ratiôjOU par  tikre d'office  commis  &  député  a 
ccfaire,commedi6teftdeirus.Etquâtcs  adiôs 
fonrquiengendrentcaufes. Si  te  veux  môftrer 
comme  en  Cour  tu  pourras  défendre  5c  varier 
contre  partie  aduerlc  par  exceptions ,  auat  que 
tefpondredoyezparpercmptoire,quiefi:perilleufc,  carc'eftrcfponfeen 
cognoifl-mc  ou  en  niant,  qui  eftlc  dernier  terme  de  caufe.  Car  celle  ref- 
ponce  il  n'y  fault  quant  au  cognoifTant  qu'exécution  ^  Ôc  quant  au  niant 
qucprobition:  ôc  pour-cete  veux  monllrcr  quantes  &  quelles  excep- 
tions font  dcuësauantperemptoire.  Premièrement^  ils  font  trois  cxcë-  .; 
ptions.C'eft à fçauoir  exception declmatoire,exceptiô  dilatoire,  &  ex- 
ception pere4iiptoire.  Lefquelles  font  &C  peuuent  eihc  piopofées  en 
Cour  en  vne  caufe  fi  Iccass'y  oftre,  ouautrement  peuuent  eftre  fepa- 
rées  les  premières  fans  les  dernières,  ou  les  dernières  fans  les  premiè- 
res. Et  doit  fçauoir  toucpropofeur  d'icelles  exceptions  quiconques  s'é 
veut  aider,que  premier  doit  propofer  <^  la  declinatoire,fi  elle  a  lieu  pour 
le  cas  propofer,&  puis  dilatoire  fi  elle  a  lieu,  ôcpuispercmptoircauflifi 
«lie  a  lieu ,  ou  celle  qui  au  cas  feruiroit  plus  necefiairement ,  mais  que  ce 
foit  félon  l'ordre  did.  Car  qui  des  dernières  s'aiderait  deuant  que  des 
premières,  les  premières  n'auroient  lieu,  ne  n'y  feroient  à  reccuoir.  Et 

pour-ce  par  chacune  ordre  d'elles  s'en  fautaider  comme  did  cft  :  &i  doit 
1-      1       ^         /-        /-       n  V  11       •  n.  n  Partir  ,Hu{mfe 

dire  le  propofeur,ficefl:e  ne  vaut  a  ma  querelle,  leptoteite  que  celte  me  ^j-^^ii^i^„^^,„^ 

vaille:  &  lî  celle  cncores  ne  me  vault,ieprotefte  fans  partie  des  premiè- 
res, ne  des  fécondes:  fi  propofées  font  autrement  que  fur  protcftation 
d'aller  auant  mon  droiétoy,&:  par  ordre  deuant  toute  œuure,&:  pour- ce 
les  conuient  il  ainfi  que  d  id  efl:  propofcr:la  raifon  fi  eft,qu'vn  qui  ne  va- 
rie qu'v  ne  fois  tendant  à  vne  fin  pour  vne  chacune  des  exceptions,  fî 
comme  qui  refpondroit  d'aucun  cas  par  peremproire  en  demandant  le 
faidjComme  pourra-il  après  décliner  ou  foy  aid£r  de  dilatoire  ?  Ce  ne 
pourroir  eflrc.Et  par-ce  peux  tu  entendre  qu'ainfi  que  did  eft  ,  le  faulc 
propofer,&  peut  on  prêdrc  grand  proffir  en  icelles  aufquellcs  partie  ne 
lefpondroit:  carparcouftume  notoire  elles  demeurent  pour  approu- 
uées  .2.^ÏA  a  Ml  tauf ,  confentire  vidttur. 
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Exception  ciccUnAtDire. 
Et  pour  dcîaycr  les  chofcs  di6lcs,ic  te  veux  moftrcr  quelle  chofc  cft  cx- 
'  cepiiô  declin.atoire  iclô  droi6t,&;  couftume  de  toutes  Cours,  c'cft  decli- 
ncifoy  ^oflerciulugedcuantquion  eftadiournc,fi  on  fcntqu'ô  doiuc 
cftic  «Tcuc  en  aucune  manière,  par  ainfiqu  ou  puiire  forcir  aune  luge. . 
Vetiant  lu^e  oU  l'on [erou  iomh*nt. 
Oi  te  veux  monflircr  comme  on  fe  peut  aider  cnCourdecefte  excep- 
tion dcclinuouc.  Situ  ésadiourncdcuantaucun  luge,  «!<ctu  ne  fois  ne  ^ 
ion  couchant  ne  lbnleuanr,&;on  t'y  faidtdemandejrefpondre  n'y  dois 
pour  quelque  chofc  que  ce  foic,fi  tu  ne  veux,cxcepté  en  deux  cas.C'eft  il 
tucftoisprms  en  prcbétmci?.::iâ:jOufiIiéen:oisparlcttrcs,parlcfquellcs 
•    te  fuifes  obligé  enucrs  tous  Seigneurs,  Mais  h  fans  prefenc  mcffaid:  bc 
(ans  telle  oblieation  cftois  prins  deflaus  autre  Seigncur,il  tefiutad- 
uoderauanuquerefponcc  te  lie^  &:fairerequerirpar  ton  Seigneur  ,  ôc 
ainfi  décliner  iccluy  luge:  h  ce  n'eftoit  encaspriuiîegié,ou  en  cas  de 
preucntion, qui  fc.  ont  ailleurs  dcclaiez,  car  enc  ccas  n'a  nui  renuoy. 
?Ar  Priiideçrt  de  tonfure. 
Item  peut-on  declinerpar  priuilege  dctonfure,&  par  monirion  fur 
ce  faillie-  Mais  fi  l'adiourncment  eftenperfonne,  lors  y  doit  vcnircn 
perfonne  le  déclinant  alléguer  fon  priuilege,  ouautrcmétdcfu:ltfcroit 
*''*j  "*"*("/       donné  contre  luy ,  &ainfi  eftd'vn  autre  piiuilcgié,  iïde  fon  priuilege  fe 
*ib.6.Cvtt*^i-    y9:uloifaider,fuft  par  priuilege  duRoy  ,debourgeoific,  ou  autre.  Qitii 
Cl  falemiubus.  c.  oiti^ffifiifiue  hdùet prtudegiumjttHm  dlIe^Are,alta4 tudex  haheret  ne^h^ere. 
dffide  tojlrttm.  '     f)es   'itrgcns  d'armes . 

îtê^peuuentdccliner  les  Serges  d'armes  du  Roy,tous  luges  en  Frace, 
fors  le  Conneftablc  quieft  leur  droid  luge,ii  ce  n'efl  en  cas  réel  :  car  en 
casréelconuientrefpondrcdeuantlelugclous  qui  la  réellitéeft  fîtuce. 
Dci  <nuirters  des  monueyes  du  I{oy, 
Item  peuuent  décliner  les  ouuriers  des  monnoyes  du  Roy,  tout  luge 
en  France, fors  lesPrcuofts  des  monnoyes  du  Roy  en  France,  ficen'cft 
en  cas  réel, ou  en  cas  quemarchansfcroicnt  d'aucune inarchandife efpe- 
ciallcrcar  decc  leurconuicntrefpcndredeuant  leiugc  local,  quant  au 
fait  d'iccUe  marchandife  bonne  ou  mauuaifc:ou  au  crcUjfi  pour-ce  on  le 
dcuoit,5^  non  autrement. 

Bourgeois  de  Bonyoeoifie  brmdegiei!^^, 
Irempeutdcclincr Bourgcois^dcBourgeoilïc  piiuilegic,  au  cas  qu-c- 
licncfoit  pat re(poncelitifcontcAant  pouradtion  depecur  e,ou  qu'en 
casdcdcliâ:neferoitprinsenprcfentmeffaid: ,  comme  didl  eftdcRbs, 
rcferucaufllcnadion  réelle. 

Les  officiers  dt*  P^jt. 

Item  peuuent  décliner  les  Officiers  duKoy  de  tous  cas  par  eux  adue- 
nus  en  officiant,  car  de  ce  ne  font  tenus  de  fortir  que  deuant  leur  luge 
royal  :  mais  en  autre  cas  f?roient-ils  tenus  de  foitirdeuancle  luge  local 
ièus  qui  ils  fcroienc  couchans  &c  Icuans. 
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Les  Efcolliers  âe  Fdris. 
Item  s  peut  décliner  ton  t  Efcollier  de  Paris  tout  luge  local,fors  le  Prc- 
tiort  de  Paris  qui  eftlcurconferuateurjCardeuantceluydoiucntrcrpon- 

dre,&  non  deuant  auti:c,s'iî  ne  leur  plaift  rcferué  en  cas  réel ,  comme  de- 
uantcftdid.  lettres  fellées  du  fe'clfnChaJîelef. 

Item^  peut-on  décliner  tout  luge  au  Royaume,  par  lettres  feellées 
fous  réel  de  Chaftelct de  Paris,  fors  le  Preuoft  de  Paris  :  car  nul  autre 
luge  ne  doit  auoir  la  cognoiiïancc. 

Des  foires  de  C hdmpaigne  O*  ^' ^rye. 

îtc  peut  on  décliner  de  toutes  obligations  faides  es  foires  de  Cham- 
pagne &:  de  Brye:  car  nuls  autres  iuges  au  Royaume  n'eontla  cognoif-  , 
iance.fors les  maiftrcs.3«:  les  iugesdefdidtes  foires.                                    r»*- j  *' 
Des  £hetta»chees  d'ojis  au  KsydHme.                                  ^^  Vreuofi  des 

Item  peut  on  décliner  tous  luges  au  i^yaume,  autres  qucle  Preuoft  Marefchawx efi 
des  Marekhauxfde  France,  qui  de  tous  cas  dids,  6ccheuauchéeroyallc  amphmet  trai- 

~     '  '  '~  {lé  aux  ordorh- 


ôcdeproyesencefalârcsontlacognoiftance. 

Hors  de<  mettes  defr  Jurifd^a^on.  ^^^^^.  ^  ^^^ 

Item  peut  on  dcchner  tous  luges  qui  hors  des  mettes  de  la  lurildittio  f^^^^j  ^y^  ^, 

s'efForceroient  de  vouloir  cognoiilre  d'aucun  cas.  cap,^.^  au. 

DeJ.tgee^iiinàHroitJmijdtfiion  de  cognoijlrednciu.  très  Autheurs, 

Item  peut  on  décliner  tout  luge  qui  telle  lurifdidion  n'auroit  que  2'^^^iJrlrd,a' 

cognoiftre  peut  du  cas  dont  queftionferoir.  ^^    luri/dt- 

DeIt4ffepdreilàl*adtourné.  ^  Ûio  fine  corrc 

Item  peut  eftre  '  décline  luge  pareil  à  l'adiournéjfelon  raifon  efcrltc.    £},one  vuUa  efl. 

DelHgedyuntpareiUeuufeàl'ddtoîirnè.  ^u.apArwpa- 

Item  «^  peut  eftre  declinéfclonaucunlugcayantpareillecaufe  àcelle  remnon  bdet 

i-     ir  ■  ,      ^   1  1    ^        ^        1  T  ^.\  K  itnpertt4m, 

dot  il  rai  t  couuenir  pardeuat  luy  en  la  Proumce  deuant  autre  luge,  ou  la 

couftume  fcroit  pareille.  Qhkii  tudex  habens/imilem  cdufatn  fdhfe  fiht  cotAmif- 
fe,  À  ludtcio  ille  repellitur.  Et  ce  pour-ce  que  légèrement  il  pourroit  eftre 
enclin  à  rendre  (entenccqi^i  luy  fuft,&  à  fa  caufe  exemple  profitable. 

Deïugehatneux. 
Itcmpcutcftredeclinélnge  haineux  par  efpccial  par  haine  mortelle,  ^i^  ^j;^  je. 
Et  par  les  declinatoiresdcftiifdidesauec  toutes  celles  que  fubtil  Aduo-  hent  refiringi, 
catv  peut  adioufter,  il  fc  peut  aider  de  la  dcclinatoirc  qui  eft  la  première  &fauoreiam- 
exception  qui  chetaraire&propolereniugement.  ^ 

ANNOTATIONS    DV    TILTRE 

DIXSEPTIESME. 

I  ni*d  femh  ê  pim  conuendhle  pour  la  commodité  du  Le  fleur  y 
de  dmtfer  en  trots  tdtrts  Id  tndttere  des  exceptions  .  Vex- 
ception  ejt  ,  comme  parle  vn  vml  prdiîicien  que  iay  ef~ 
crit  à  la  mmn  ,  l'dHegation  du  défendeur  contre  lUBion  du 
demandeur  :  le  I urifcon fuite l .  z.  D.  de  exception,  la  défi- 
nit exclufio  aclionis,  quce  fcilicct  opponitur  adioni  ad  excludendum 

Kij 
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id  quod  in  intentionem  cpndemnationcmvc  dcduiflum  eft  :  ell^  e^  Aufst 
dppellee DïxCcn^tio  nontainàm  àlurifconfiiltis, fcdctiamaTcrtulliano 
\ib .  de  pïxCcù^Z.Sidiicd.hxïci.ôc  ^U  jS  audionbus.  Q.i^aKd  le  prêt  cur  donnoif 
l'^thon,  i'd  y  *i*oit  exceptun^  il  y  adieujioif  la  formme  d'icelles^  qui  fe  com- 
tnencoitp^r  ni,  wclnïCi  y  à  la  charge  de  laquelle  il  donyioit  l'aèiien,  yz  Duare- 
nus  alijque  ex  Ciccroncac  noftris  lurifconfultis  6c  alijs  auâroiibus  oh- 
fcmmuivi.  C'ejl pour juoj dcfinizuï  àPaulo,  condirio,qua:  modo  cximiî 
rcum  damnationc ,  modo  minuit  damnationem ,  l.iz.D.eo,  tit.  Dont  ap- 
pert que  l'exception  rend  quelquefois  du  tout  l'afîionjans  ejfiH  y  C?"  quelquefois  re^ 
franche  CT  diminué  de  ce  quicsi  pturjutuy  par  icelle  y\.  i\  mulier,i3.  D.  deiure 
doc.Inftit.tic.de  exccpt. 

b  Var  le  droiB:  Romain  ny  a  que  deux  efpeces  d'exceptions ,  à  [garnir  perpé- 
tuelles cr  pererftptoireSyO"  f^ff>p<>reUes  icr  dilatoireSyl.i. D.^llo.zii  A.  R^yclhn- 
tur.Inftic.  eo.àz. fous  ces  dilatoires  en  prend  Us  dccLnatoires-.encnres  que  la  forme 
de  décimer  le  luae  ne  fe  puifje  hien  rapporter  à  l'ancienne  fofme  des  lugemens 
J{omainSy  efquels  le  Fréteur  baïUoit  luges  aux  parties^  pour  cognoijire  de  leurs 
Cdufes  (j' différends  ,  ^'  en  Mger .  Mais  depuis  que  cejie  ancienne  ferme  a  ejiè 
changée  y  c^  diuerfes  tujiicesont  ejlè  eJlaUies  par  diuers  territfires  :  L'vfage  a  efié 
introduit}  de  décliner  O"  les  iujiices  o'  les  J^gfi ,  dont  les  exceptions  diclmateires 
ont  eu  plui  de  lieu  :  comme  l'ay  monflré auquatrielme  liure  des  Pandeâesioii  l'ay 
interprété,  quid iîc pra:fcnptio  fori in I.7.  D.qui facifdar.  codant.  1.  vit. c^ 
de  exception. 

c  Comme  les  exceptions  decltnatoires ,  dilatoires  ^  peremptoires  font  dif- 
férentes y  les  declmatoires  concernons  la  ctmpctance  ou  mcompetance  du  Jt^ge, 
(j"  du  lieu  ou  U  caufe  fe  doit  traiBer  ,  les  dilatoires  pour  différer.  L'entrée  de 
U  caufe  O^  U  contefiation  ,  Ct  les  peremptoires  pour  renuerfer  (^  périmer  l'a- 
iliûn  :  aufsi  doiucnt  elles  eflre  diuerfement  CT"  jeparêment  propofécs  ,  fans  efire 
méfiées  tT  confondîtes  ,  àft^auoirles  declmatoires y  les  premières  ,  C^  Ji  celles 
n'ont  lieu  ,  faut  prtpofer  les  dilatoires  çy  après  les  peremptoires  ,  toute  exce- 
ption dilatoire  ,  comprenant  aufsi  la  déclinât oire^Jioit  eflre  propofée  auant  con- 
tefiation en  f<iîi/f ,  vtoftcndic  Symmachusin  epiftol.&  probatur  I.4.  c, 
deiurifd.omn.iud.l.  pcn.  &  vit.  c.  dcexcepc.  l.cxceptionem.  c.  de  pro- 
batio.  fed  obrcrnandum  in  ca  lege  abclleàlibris  mir.vocem,  dilato- 
riam  cap.paftoialisdecxcepc.  cap.intcr,  20.  dcfent.  &  re  judic.  Faber 
add.^.appcllantur.  Par  les  ordonnances  royauxles  fins  de  non  procéder  y  tit 
denonreceuoir  doiucnt  eflre  les  premières  vuidées  C^  fur  le  champ  y  comme  aufst. 
a  efié iugé par  plufieurs  arreiîs  de  la  Cour.  Feye'X^les  ordonnances  de  Charles 
VII.  1455.  art.  134.  Loys  Xll.1507.  art.  6^.  François  I.  15  Jj.  chap.ii.arf. 
II.  Henry  m.  lyj^.  art.  i^^.  au  Code  Henry.  F^buffc  récite  à  ce  propos  vn  arrefi 
du  i.  Dtcemùre  ,1'jj  ^.t^enay  veuvn  du  Mardy  14.  Januitry  1561.  (T  Gue- 
nois  fur  le  51 .  cap .  du  premier  hure  d'Imbert  ,  en  allègue  du  zo .  Neuemùre , 
i581.fr  qu'il  faut  limiter ,  fî  non  que  la  declinatoire  concernafl  le  principal  ,  c?-" 
emportafi  la  dccifitn  d'iceluy  -.comme eu  i'efpece  que  lay  veu  tuaerejlant  Lieu- 
tenant General  au  Bailliage  de  Clermont  en  Beauuoifis  :  entre  deux  Seiqneurs 
pretendans  chacun  le  lieu  duquel  efioit  quefiion,  efire  en  fi  iujîice  ,   c^  pat 
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{onfcijuent  de  fa  feneure  :  0''f><*f  arrfjifitr  le  débat  du  renttoyJ,es  parties  fnte^t  ap- 
ûom^éfsà,  ejcnre  4  routes  fins  crirtformer,  du  ii.Mày^i  ^j  i,Leproces  auoit  eHé 
iuaé pArefcnt,  Mais  ésautres  cas  ontientqne  celuyqui  procède at<puficipalj  aile- 
gant defenfes peremptenes ^en^cores  que [01 1 jans pretudict  À  fes fins  de  rc-'S  précéder^ 
eu  denonreceuoir  a  taifiblement  couuerticelles  :  par  ce  que  la  protefiatioa  efi  con- 
traire aux  aties  (^u  il  fait. 

d  C'ejl  quon  diil  hofîe  (^  iuîiiciahle,qt4ieftfttieB  d'vn  Seigueur^  demeurant 
enfatul^ice  :  mais pourV exception ,  qit'd  met} ,fi  Ué n  e^oit par  lettres^  par  lesquel- 
les d  fuj}  ohligé  enuers  tous  Seigneurs  :  qu'on  appelle Juhmijsion  ,  ellenes^obferue 
fi  généralement  y  par-ce  qWvnfuieB  ne  la  peut  faire ,  ne  proroger  lurifdiBion  au 
treiudice  de  fon Seigneur, \t  tradit  Faber  m  1.  fi  qui  ex  confcnfu.  c.  de  epif- 
cop.  aud.  Boërius  dcciCu^.ains  le  Seigneur  fera  touftours  hienreceuahleàen 
demander  le  renuoy  :  ce  qu'on  limite  toutesftts  n'auotr  heu  pour  les  obligations  paf~ 
fees  fousféel  royal  ^au  cas  defquelles  le  Seigneurne peut  demander  le  renuoy  de  (on 
Juteéi  au  luge  royal, 

e  Ce  qu'il  traite  icy  des  priuileges  des  Sergens  d'armes  y  O^  des  ouuriers  des 
ntonnoyes  ne s'obferue plus:cAr ds  font  luïiiciibïes  des  luges  royaux  en  caujes  ciui- 
les  et  criminelles, félon  la  qualité  des  matières  ^cas  dontfra  quefiion  .Toutefois 
anciennement  l'Efiat  de  Sergent  d'armes  ef^oit  honnorable,qui  portait  majfes  de- 
uant  le  I{oypour  lagarde  du  corps ,  ty^fuyuoitfa  Maie^é  aux  guerres  y  effant  exept 
de  tailles  CT  fubfih^s.  D'tcenx  efifaifl  mention  en  l'£diB  dul^oj  Jean  de  l'an  1 3  55 
C^  en  traiBe  B^gueau  en  fon  Indice, 

£  LaBourgeoifte  eH  vn  drod}  Jeigneurial ,  duquel  eftfaifl  mention  en  plié. 
Jîeurs coufîumes ,  n/kefmement  de  rtclry ,  Troyes ,  Chaumont  en  ^^Jfigny ,  Sens, 
%/îuxerre  y  CT"  *utres  defquelles  on  peut  apprendre  qui  efî  lediH  drod}  .Lequel  ap- 
fartient  au  I{oy ,  ou  au  Seigneur  qui  en  a  lepnuilege  o*  droiEi  du  H^cy  ;  et  a  tel 
tffi^  que  le  Bourgeois  du  I{oy  encores  qu'il  foit  demeurant  en  la  terre  de  quelque 
Seigneur  n'e^  toutefois  iuHiciahle  d' autre  que  du  ^ny  y  O'fn  Seigneur  ne  le  peut 
vindicqueryComme  a  e^é  lugé  par  arrefl  duiG  jour  de  Jmnyenl'âitdi£nceyi<6x.  fiir 
vn  Appel  de  Ch^fîeauthierry  y^ontrele  Seigneur  duBreul.LediH  Bourgesis  doit; 
faisr  droiH  deturee ,  qui  efi  defix  deniers  pour  la  Iture  de  meubles,  et  deux  deniers 
d'héritages  par  chacun  an:  et  a  ejléiugè  réel  et  patrimonial  en  champaigne, 
fararrefi  de  l'an  11^3. dont  f,iut  voir  MonfieurPithou fur  la  Coutume  de  Troies^ 
et  K^gue  an  en  fon  indice. 

g  II  faut  que  l'Efco  lier  pour  iouir  dudit  priuilege  dite/fudiè  e^refidèjtxmois 
tn  Vniuerfité  fameufeyet  obtenu  tejlimoniale  du  l{efieur  ,et  vne  proteBiim 
.4iuec  commiffion  4u  Preuoft  de  Pans ,  confr!A>ateur  despnmleges  royaux  :  dent  y 
à  des  ordonnances  du  B^y  Lois  Xll.de  l'an  1498,1  A99. et  d'autres  B^isyqu'onpeut 
voir  au  Code  Henrt  y  ^  ce  quen  a  efcrit  Imbert  yMb.l.cz^.zj  .et  ^^^Guenois  en 
fon  comment  aire. 

h  Rebujfe  traâ:.deliter.obIig.&Tmbcr.lib.i.cap.4./'o»r  wfw//o»^«  pritti^ 
leges  duféel  du  Cnafiellet  de  Paris ,  des  foira,  de  .3?  le  et  Champagne ,  CT*  du  pet  i? 
fiel  de  Montpellier  y  dont  auft  l'ai  tr^i^lé  an  Code  Henri. 

i  Ceci  ne  s' ûb férue ,  principalement  es  cuufes  cmdeiyefqu  elles  n'e^  que  ff ion  de  U 
ferfonne  ^ains  d'vne  debfe  ou  chofe  cSfroutrjfc'e:Ct  ne  font  les  Magiffrats  temporels  ^ 
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comme  À  Kome:  ^  quxnt  dux  criminelles  on  regarde  À  U  qualité  des  perfonnes 
comme  de  Mefsieurs  de  U  Cour  de  V orientent  ^  Âufquels  U  Cour  feule  peut 
ftitre  le  procès  y  ^  auxBailUfs  ,  Senefchaux  O'  leurs  LieutenanSfCT' pour  le 
regard  des  Autres  luges  ,  ceji  aux  Supérieurs  de  faire  les  procès  aux  infé- 
rieurs. 

k  Les  deux  derniers  Articles  de  ce  filtre  concernent  les  recufttions  des  J'*^es, 
qui  tiennent  dU  nature  dos  exceptions  decUnatoires  y  par-ce  que  parledroi^ 
Sjmain  elles  ne  dotuent  ^ropofer  deuant  lacaufeconteflée  ,  comme  appert  de  ce 
qu'^fcomus  c" ttutres  ont^fcrtt  y  de  rcicdioneiudicum,  &  ex  l.apertilîî- 
mi.  C.dciudic.  ôcl.  vit.  c.  dcfenteD.&intcrloc.  iud.  mais  par  le  Jroi^ 
canonic  on  peut  recufer  le  luge  ,  poft  litem  conteftatara  ,  fi  noua  caufa 
fiiperueneritjCap.intermonallcriumdeientcn.  ^  iciudic.  entre  les  cau- 
ps  de  recufatton  légitimes  (^  admifsibles  e  fi  celle  file  luge  a  pareille  cau[c,d'autae 
qud  nejl  prejumê  deuoir tuger  de  la  caufed^aittru^y  qu'il  f^o^droitelire  lugéde 
lafienneyCii^.  caufam  qux  de  indic, Q^uAnt  à  U  haine  o^ inimitié yC^e^  vne  cau- 
fe  trop  euidtnte  y  ^  de  laquelle  on  V fait  ordinairement  À  R^i^mr  ,  in  icic<5tione 
ijadicum  :  vide  cap.  licer.  de  foro  compet.  cap  accedens,  i.  vt  lice  non 
contcfl  cap.fecnndo  rcquiris.  de appell  .1.  licer.  l.non  diltinguemus, S» 
cumquidam.D.dereccpr.qufarbit.l.iî  pariter.  D.  de  libéral.  cauf.i>c  al. 
pcriculofum  eft  cnim  apud  fLifpcâramiudicem  litigare.  Decescaufes  de 
X£Citfation  iy  Autres  l'ay  amplement  traicléau  quatriefme  liure  des  Vandetles, 


D'EXCEPTION    DILATOIRE. 
TlJLTE    XYIII.        * 


XcEPTioN  dilatoire*  cftfroiuiervoye  &  ma- 
nière de  délayer  (Se  faire delay ci  le  procès  le 
plus  qu'on  pcut,5<:  jvDur  le  faire  cefler  par  plu- 
ficurs  manière^.  Etprcmicremcnt  conuicnc 
regarder  l'adiourncmcnt ,  car  quand  le  iour 
qui  cfta(îigné,n'cftcompetcnr,fi  comme  de£^ 
lus  cftdi(ftau  chapitre  des  adiournemcns  ,oii 
peut  lacaiifc  délayer,  &  mettre  à  néant  pour 
lors.Etconuiendroitaudcmâdcur  faire nou- 
ucau  adiourncmcnt.  , 

j>»f  l'adiournementfoit  f^ifi  ducment. 
Item  que  radiourncmcntfoitfaid  deûemcntau  lieu  &  domicile  par 
le  Scii;ncurqui  ait  pouuoirdcccfaire,0!C  qu'il  foitfaiifl  d'heutc  <5<:de 
iour,l]  comme  au  chapitre  des  adiourncmenscfl:  contenu, ou  autrement 
ncvault. 
^.     ^. ,  Quand  demande  ejl jfecijiée. 

liHre  f'fcru'àL      ^^^'^^  quand  la  demande  n'cftdiucrrihce,  car  il  nefuftîft  pasde  dire, 
main.  ic  t'adiouroe  à  tout  ce  c]u'on  te  fçaura  demander  :  fi  la  demande  n'y  eft 
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fpecifîée,  oucxpreflcc:  ficen'eftoicen  casdecartels,  vend  m  r,  tous  tels 
âdiournemenslbntàdclaycr-  t>     t       j 

Quand tadioiirnement faut dereUnon.  ^"^  ^"  '"^°"- 

.    —  r      1      1  1      ■  ^     c-  J     1  nances    royaux 

Item  quand  adiourncmcnt  taule  de  relation  de  Sergent  ou  de  bon-  Us  ad,t>*rn^m-es 
che  ,  ou  parefcrit.  Item  ilnefurtiftpasadiouniercn  groffcs  caules  le  /<,  do,uent  faire 
Procureur  d'vn  Baron  ou  d'vn  Prclai::mais-conaient  aller  au  licu,&  ^Artfenc ,  [our 
fîgnlRerauSeieneur<=ouàron  domicilie  l'adiournementjOu  à  ceux  qui  ^owfarcr   par 

^        ,        r  Udtfi.ndiHr. 

pourluyie  portent.  ■' 

D'adiourner  par  detunt  deux  Commijf Aires, 
Item  ^  quandradiournementellpardeuantdeux  lugcs,Commi(î;u- 
reSjOu  autres  :  &c  V\  n  dcfault ,  Ôc  l'autre  cil  changé  d'office  par  (buucrain 
ou  autrement. 

J?f  deux  Seigneurs  tendnspar  indiuis. 
Item  au(îî  quand  deux  Seigneurs  tiennent  par  indiuis  vne  iuiifdi- 
€lion ,  &  i'vn  dcfaur,  lors  en  peut  on  dclaycr. 

£>'/idiournement  non  fuit  jur  le  Uett.  Vay  mticy  def- 

Item  &  quand  ladiouinem-ent  en  cas  d'héritage  n'eftfait  furie  lieu,  >s  «/<♦<;  crîie 
,   mcllîiesquandlereusnefeconrenr.      ^  ^Zf^^JÙ'^ 

D'adiournement  ftz^ifiè  au  Seigneur^  F       '    J  ^  ' 

Item  Ci  adiournenicnt  fai«ft,le  Seigneur delFous  qui  fefiiitn'efi:  narle 
»  Sergent  qui  i'adiOurnementfait,appeUc  ou  Ton  Baillifou  L-eutenacdu 
Baillif.Cir  en  cecas  reroitradiournemctdelïecrif.C.v»^^  j/;./.»i.  mmertif. 
<  '  Quand  U  Cemmijionpfche  en  riens. 

Si  la  comrailîîon  pe  che  en  riens,qu'cile  fpit  tro p  dure  félon  le  caSjOU 
qu  elle  foitàadiourner  en  pcrfonne,^  elle  doit  eftre /impie,  ou  qu'elle 
loit  par  commandement  ou  cxccutoire,&  ellenedoiueeftrequ'euoca- 
toire,  ou  au'elle  foitfans  commitimns  en  autreiurifdidlrion  à  exécuter: 
laçoitcequelaiurifiidtion  où  cefera,foit  fub'ed:epai  moy-en jOu  d'ad- 
iourner vn fieué  qui  lur  fon  fief  deraeureroit pour  caufe  ayant  reg  ird  à 
fon  chef  ou  des  dcpf  dances  d  iceluy  fief  à  plus  briefiour  qu'à  quinze,&: 
Korsoélaue,  ou  autre  homme  non  fieuéhoi-siourcompctent  ,  félonie 
StillcdelaCour,&dulieuoùla  commiifion  ou  .mandement  ,  u  c'efi: 
par  mandement,  ne  contienne  fubieâ;ion:car  lors  feroit  à  délayer.. 

D e Sergent  habillée^  idûtne. 

Iccm  que  le  Sergent  foie  habille  de  ce  faire,.?-:  qu'il  n'excedc  les  termes 
de  fa  Commiliion.ltem s'il nerefcritparfcn  fér.l  oureiaredc  bouchef,fi 
c'eft  en  lieu  qui  fert  par  commandeî-nent  de  liige  ians  coinmiffion.  car 
non  plus  ne  doit  excéder  le  mandement  de  Douche  qu*'  !  irai<rc  de  rela- 
tion,où  cftvfé  à  faire,toit  par  moins  fufHfanteprerenration  de  partie.ad- 
ucrfe,foit^parcom<l3anderaent,iourd'aduis,iourdctoutvoir,ouiour 
d'abfence,ouiour  d'appen'emenr,foitquvlodemandcurfoii;àrceeuoir 
par  la  forme  qui  procede,foi:  par  dem;iu4cr  déclaration  de  kc^ofe  de- 
mandée cncouleur,cnnombre,  ealiure,cn  pris,en  iours  en  li:  n,  ca 
perfonncjen  teps,foit  par  demander  vcae ,  ibit  par  demander  garâd/oit 
jpar  demadsr  côpagrùe  en  U  caufe,foit  par  refpit  de  pay  emét,  au  iour  ou 
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terme  non  venu ,  foit  par  T  Aduocat  de  la  caufc,  foie  interdit  à  poftula- 
tion  l'Aduocacerie,  ou  le  Procurcurafaid  de  procuration  exercer,  foit 
que  le  demandeur  face  conclure  àfinimpertinenteaucds,&plus  large 
qu'il  n'appartient,  qu'il  fe  rameine  àconcluhon  pertinente,  foit  qu'il 
foit  propolé  chofe  non  fcruantc  au  cas  ou  efcrit ,  plus  que  plaidé  en  (bit. 

Item  pour  demander  retraiddeplainde  ou  demande. 

De  demander  matn  leuée.  • 

Item d'auoirfja main  leuécdcsbiens,ouducorp<^  liafîifey  eft  ,  rcf- 
pondre  au  cas  qu'il  n'eft  en  cas  criminel.  Item  contre  prifonnier  en  au- 
tre Cour.  Item  pat  exoine  de  lia:  mortel,de  guerre  mortelle ,  de  femme 
enceinte  iceluy  iour,de  père  ou  de  mère  mort  iceluy  iour,parcfl;rc  ad- 
iournéauecplu(îeurs,&:tousnccomparent,doitcftrc  délayé iufques  à 
contumace,ou  qui  propoie  g aftitmatiuc par ncgatiue,ôc  é  contra,ou  di- 
latoire pour  interlocutoire,  dont  on  feroit  en  droid  iugc  dedans  trois 
moisjors  fepourroitontraireaufouuerainluge.C.ic </;/4/;ow^mj./.i. 
Otip^r  enqt4ejie  nonfat^e  dedans  trots  mois. 

Ou  par  cnquefte  ^non  faide dedans  trois  mois.  Et  s'aucuns  des 
témoins  cftoient  en  eftrange  marche  ou  contrée, dedans  feptmois, 
lors  fc doit-on  traire  au  luge  fouucrain.  ^Ueg.d.Li  cranth.^uod^e- 
ri  von  débet. 

Quand  le  procès  eji  en  droiEl^O*  le  îugt  dijfere. 

Ouquandleproceseft  en  droi(5t,&  le  luge  diffère  à  donner  fcntcn- 
ce  definitiue  plus  de  deux  ans  en  caufe  ciuilc,&  en  caufe  criminelle  plus 
de  trois  ans.  C^f;«<//./.pr(»^fr4n^«w.Et  exception  dilatoire  dcfTufdide, 
aucc celle qu<: fubtil  Aduocaty  fçaura monftrer,&: autrement p fut cftrc 
vraye  &  différée  en  procès  ,  lefquelles  exceptions  font  fecondement  à 
ptopofci  &:droid:eft.  Surles  interlocutoires  qui  s'en  peuuent  fdurdrc 
&  venir,on  y  peut  auoir  moult  d'accidcns  variables, &  des  appeaux, s'il 
le  conuient  auant qu'on  vienne  à  l'éxecution  peremptoirc  quicftla 
dcrniere,comme  il  enfuit. 


ANNOTATIONS    DV    TILTRE 

DIXHVICTIESME, 

^'exception  ddateire prifefeparement deU  declmAtoire  ,  nt 
concerne  U  lunÇdiBion  ne  la  recuUtion  dtt  luge ,  ains  la  retardation 
O^  diUtion  du  procès ,  c^efi  à  d:re  de  la  ctntejlatton  en  caufe  :  fluji~ 
eurs  moyens  de  UdiHe  exception  font  icy  propêfcz^^de  la  plus  part  def- 
quels  a  ejié  traiSié  cy-de^us.  Le  premier  eji  pour  le  regard  du  libelle  ,  i^ue 
Iiijîinian  d  voulu  ejlre  ojftrt  cr  baïlie  pur  ejcrit  a  celuy  qui  eji  appelle  en 
caufe^noxid.  153.  vndejiimptaeftauth.  oifcratur.  c.  de  litis  conceft. 
L'ordonnance  del'ani^y).  art.  16.  veut  que  tous  adiournemens  jetent  fom- 
tnairement  UbelleX^O'  contiennent  U  demande  ,  O'  moyens  d'utile  en  hief: 
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•  aui  efien  pets  de  propos  decUrerU  forme  de  (onceuoir  vnhhelle:  à  fumoir  non  en 
termes  généraux ,  atns  en  Jfectale  O^  exprejfe  deddrAtion  de  ce  jue  le  demandeur 
prétend  contre  celtij ,  qn'ti  af4tH adieurner.  Parqt40j/le  défendeur  quujfadiour- 
néftutre Us  exceptitns  de  nauoir  ejlé  adiourne'À  lour  competdnt ,  nj>  à perftnne  oié 
dimicile,qudfemùle  ctuunr  en  c$mp4rAnty  peut  exciper  antre  le  libeUepàr  exte- 
ptUn  dfUtftrey  tju'tl  n'ejî  Iften  ^fuffJéimmentfdiB^  ne  contenant  demande  cer^ 
td'me  ne  ctnclujtên  pertinente.  Car  on  regarde  principalement  à  U  conclujton  du  U- 
helie^pourcofnttflre  i'ilefl  hienfai^ou  inepte  comme  efcriuent  les  Do  fleurs  ^B  su:- 
toi.inl.  ccrticondiâiio.D.  ficert.per.  Dcci.  inl.pctens.c.depaâr.&a- 
Jii.  nor.  in  cap.  ex  partc.dc  for.  comp.  Et  fi  le  libelle fe  tronue  inepte,  le  défen- 
deur en  efi  ah  fous  ^faufau  demandeur  à  intmter  nouuelle  aBion.  Etfc  doit  Uditie 
exception  propo fer  dés  le  commencement  ,par  ce  ^u  en  contenant  par  le  défendeur 
Âu  principal  tlfemhler  oit  s'en  départir  y  comme  l'ay  difceuru  *u  quatriefme  Intre  d^t 
Tandefles^  encores  qu'aucuns  foient  de  contraire  opinion  fin  C2i^xX3.vnin:iZ3..  de 
iudic.  on  peut  voir  ce  quenont'efcrit  lesPoâeurs  adl.  edidla.c.  de  edeo. 

b  Cejle  exception  n'a  lieu  à  prejent,  car  pour  toutes  espèces  de  biens  ^  leslibeHes 
doiuent  contenir  demandes  Jj>eciahs, certaines  c^exprejfes  CT  nonobfures  ne^e- 
nerales  y  finon  que  le  demandeur  déclare l'obfcurité  c^  généralité  defa  demande^ 

^eorrigeO"  reforme  l'Sneptéd'icelle  :  ce  qu'il  peut  faire  fiuxZ3.dA.cdiza..&C  1.  Ci 
quis  intenrione.  D.  de  iudic.  1.  internipu]ainem.§.i  D.devcrb.  obli- 
gar.  siens  catels  eucattuls  dont e^icy parlé  ,font  reputet^pour meubles^  encores. 

.  qu'il  (oient  de  condition  immeubles  ,  comme  granges  ^  e  fiables ,  C7'  autres  fem- 
blables ,  dont  efi  fait  mention  cy  après  ,autUtredu  don  mutuel  ^  <cr  enplufieurs 
ioufiumes, 

c  Par  les  Ordonnances  les  adiournemensfe  dotuent  faire  àperfonne  ou  a  domi- 
cile y  ç:X  le  domicilie  s' entendue  lieu  oimucun  faiB  fa  demeure  c^refidence  auec  fit 
famille  y  &  vbi  quis  larem  ,  rerùtnqueacfortunarum  fuarum  fummam 
conflicuitjl.ciues.*  C. deincolis.l.  zj.  §.i.8c$i.  D.  admunicipal.  tel- 
lement que  l' aditurnement faifl  Àvn  feigneur  tn  vn  Ueudefafeigneuru,  luy  de- 
meurant ailleurs  :  neferoit  valable  y^tes  défauts  obtenus  fur  adiournemens  amfi 
faits  fer  oient  declare'Xjiuls  y  comme  i'ayveuiuger  par  arrefl  duFendredy  y  ij.  de 
Feurterydereleuée,  if6i.finon  qu'ilfufi  quejiion  des  droits  deja  fèigneurie,duquel 
castes  adtournemens  fer  oient  bien  failisat*  lieu  d'tcelie,atnfi  qu'il  a  epé  lugé  par 
arrefi  dttMardy  Z.May , enl'audianet,ij6^.  onpeut  voir  Gmnois  furie  chap.  j, 
du  premier  Uured'Jmbert. 

d  La  raifûft  de  cet  article  O"  dufuittdnt  efi ,  par  ce  que  l'vn  des  luges  ou  Com- 
tnt^aives  ne  peut  rien  faire  ^  ordonner  fans  l'autre^  iuxta  I.item  fi  vnus  §.icem 
fi  plures.  D.  de  recepr.  qui  arbitr.l.  duo.  ex  tribus.  D.reiudicac. 

j.  ,  c  l^ay  noté  cy  dejfus  que  par  l'Ordonnance  del'an  1595,  art.iB.tons  ces  dclats 
font  abdis  y  fors  feulement  le  delay  d'amener  gar  and ft  la  matière  y  e{}  dij}efcey 
Âufsienpeut  demander  delay  de  vet*e  es  allions  réelles  ou  mixtes  tenans  deUrea-^ 
lité ,  dont  fera  traiBéxy  après.  Ce  qui  efi  adioufiéen  cet  article  de  U  déclaration  de 
U  chofedemandeeyferuira  d'mftruBion  au  défendeur  pour  preparatotre,auant  cen- 
■iejier.i  par  ce  que  ctluy  qm  interne  action  réelle ,  doit  defigner  U  chofe  filon  fa  que' 

!.. 
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Ute\\Si  in  rem. D. de  lei  w'mdic.CTf'tlne  le faiH^le défendeur fcut  excifer  contre 
lnj  j<liiUefi  tenu  de  ce  f 4  ire  afin  qii'dpuijfe^lus  certainement  défendre  (T-  f*»- 
uHer. 

î  Le  défendeur  f  eut  demander  tnam.leuèe  duant  ijue  contel^er  ,  fi  V exécu- 
tion eu  fdifie  efi  jeuletnent  fAtcle  fiur  Jeur et e'uttx périls  c^  fortunes  du  deman- 
deur ou  par f^ute  d'héritiers  ^ppdrens  on  autres  fèml>U[?les  caufes ,  Pour  lefqufl- 
les  le  pojfejfeur  tu  héritier  déclare  ne  doit  eftre  de  faifine  depojfedé  pendant proees' 
(Ar  telle  exécution  ou  faifie  feconuertit  en  aHion  ^puis  quilje  prcfeatevn  oppofant 
pour  dijendre  au  principal  :  CT"  atnfien  en  vfe  après  l'Editl  de  Henry  i  .du  4. 
;âw  de  Mars  y    ij-j-y.   ^ut  a    abrogé  le  y  i.  au 4  de   l'Ordonnance   de   l'an 

1-5  5?- 
o   Ce  qui  fuit  en  cet  article  n'efîplus  en  vfage ,  aufsiy  a  plus  de  fuhtilitè  <fue  de 

honne  praciicjue  :  c^  ne  faut  faire  différence  pour  deUyersSly  a  negatiue  peuraf- 
jirfn*tiue  ,r  ci  è  coiicra  :  ains  le  défendeur  peut  prendre  k fin  aduant âge  ce  c^ui 
fera  mal  ejcrit  ai*  libelle  du  demandeur. 

h  Lfi  deux  articles  derniers  de  ce  tdtre ^n'appartiennent  à  l exception  dilatoire 
auifedoit  prupofir  dés  le  commencement  ^par  ce  c^u  ils  conceirunt  les  délais  du  pro- 
cès depuis  contejiation  en  caufe ,  mais  on  n'ehferueplus  defe  traire  ^  pcuruoir  au 
fçnucrain  itige  fft  ce  nefi  pur  appel  :  "^  file  luge  par  deuant  lequel  le  prcces  c(tprO' 
duiîi ,  difitre  trop  de  luger  CT  donner fentence ,  après  trois fimmattons  à  luy  fai 8es 
_dem(rer  c^  faire droitl  ^on pourra appeller de  luy  de denyie  droiâ  <y"  lufiice^C^ 
Ijntinterenfin.nam'.tùm'  emmhicmCii;imfccit. 


E.XCEPTION    PEREMPTOIRE, 

TlLTRE        XIX. 

• 
X  c  £  i>  T  I  o  N  *  peremptoire  cft  vne  exce- 
ption qui  du  tout  périme  la  demande   au- 
demandeur,  fansce  qu'il  foit  cogneu  ou  dé- 
nié à-demande,  mais  que  refponde  par  for- 
me de  peremptoire  endcftruilant  la  demande  ■ 
de  partie,  fi  comme  de  propo(er payement, 
>^  rc(pit,quirtance,donation,  ou  tran(aâ:ion, 
/o  iicfcription   de  temps  ,  vfncaptions,  furre- 
ptions  ,    innouation  de  lettres  ,  ou    efface- 
mentde  fed,  ou  q''e  le  demandeur  n'cft  à 
rcccuoir,ou  qac  demande  citincptej&rpluricurs  autres  manières  toutes 
cheantcs  en  droict,  fi  commepar*exceptioivd'enginoude  dol 'quipar 
•plùricurs  manières  s'engendrent,  pardeception  ,  par  tricheriej  de  pat 
oblij^ationimpoflîble^oucontrelacl-iorcpublique-ou  contre l'Eglife, 
ou  ciiofe  d'autruy,  contre  loy, ou  coutrc  oblcruance  générale  du  pays.. 
Uc  par  demander  plus  que  oblige  ^  &deune  foit,  ou  chofe  que  promis 
n.efoit,p.ardemanicr  douant  terme  cfchcu, ou  en  autre  lieu  que  dcunç. 
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foit,  ou  par  demander  parindiiiis  ,  ficommcfi  àpkifieursconioindc- 
ment  ertoic  vnç  chofe  promifc  non  tenue,  ou  non  accomplie,  ou  pat 
prendre  plus  fort  ^  à  garant  ou  à  adueu,  ou  par  autres  focs  de  la  demi  ie, 
après  demande  faidc  en  Gour,apres  que  conuaincu  foit  par  côtumaces, 
ou  autrement  par  interruption  de  procès  ou  par  erremcs  de  procès  non 
relcuez ,  ou  par  bénéfice  de  loy  ditfi  Adrien,  qui  ne  foufFre  que  femmes 
Ce  puifFent  obliger  pouraucun,ou  obligation  de  pupille,ou  de  fils  fami- 
lier ou  de  furieux  durant  fa  maladic,ou  des  ferfs,ou  hommes  contraints 
de  prifô,  ou  de  femme  lice  de  mary  fans  audorité  de  mary  ou  de  prince, 
ou  de  femme  encore  mariée -pour  caufc  de  fon  douaire  làns  le  bénéfice 
dudroiâ:Velleian,quifurcelespouruoir,ou  de  quittance  f^nscxtimée, 
ou  de  pecune  non  nombrce  ou  non  payée,  ou  de  compromis  fans  iour, 
(ans  foy&:  fans  peine,  ou  de  lettres  qui  necontiendroicntlexras  pour- 
quoy  elles  conclucnt,ou  qui  feroiéi  chancellées,vicieufcs,ou  rafécs  eu 
fommc,ennom,ouen  termes  fufpedionneux,  pour  feelincognu,  ou 
nonautcntiquc,  ou  non  exercitoire.Icem  par  celle  exception  tu  te  peux 
encorcs  ayder  contre  tous  ceux  qui  par  droid  ont  perdu  refponce  en    ''"'*^'"^'' 
Cour  laye,ou  qui  habiles  ne  font  d'eftre  à  droiâ:,par  efpecial  en  deman-  r>  'tjler  auliun 
dant,foit  par  demande  finiftre  &  inepte  quin'eft  àreceuoir,  foit  par  de-  efititàUmMn. 
mande  faidc  contre  la  loy  Catholique,  ou  contre  chofe  dédiée  à  Dieu, 
on  contre  cdidls  de  Prince,  foit  contre  lettres  prefcriptes  de  xxj.aneri 
a<5ti6  perfonnelle,ou  dexxx.ansfelôlaloyefcrite,ou  de  xl.ansenaâ:iô  • 
hypothairequcjfoit  cotre  prefcription  en  cas  réel dex.  ans  entre  les  pre- 
icns,ou  de  xx.ans  entre  les  abfens,foit  de  lettres  &  refcrits  du  Roy,  puis 
que  on  entre  leur  aage  feroit  pa{ré,foit  cotre  couftume  localle  qui  ne  fe- 
roit  pielcritc  de  v.ans,ou  de  plus:car  en  dcffbus  n'cft  pas  receuable.  foit 
en  cas  de  vfucaption  par  moins  d-e  troii  ans:car  lors  ne  feroit  receuable. 
foit  en  coplainte  de  nouuelleté,ou  en  dénonciation  de  nouuelle  iniurc, 
puis  que  l'an  feroit  pafTé,  car  plus  ne  feroit-on  à  receuoir.  foit  en  caule 
promife  par  crainte  ou  peur  contrainâ:  outrevn  an:car  puis  ne  feroit-on 
àreceuoir.foit  enadtiondedolentredeuxansxarpuisncferoit-onàre- 
ceuoir.foit  en  a<5tion  redhibitoire  outre  le  terme  de  fix  mois,carpuis  n.c 
ièroit  à  receuoir.  foit  enadtion  ^uannmtnons ,  ou  de  qmtntt  flunmi  ou- 
tre vn  an, foit  dcuëfaide  en  chofe  publique  outre  xv.ans,foifcna(5tion 
debailcndedansxiiii.ansaumineur,foit  cncasdefucceflîcfelonla  loy 
cfcrite  que  demander  faut  dedans  tro  s  raois,&  félon  les  couftum  es  de- 
dans l'an. foit  en  cas  de  teftamcns  outreTan  palTéjCarlors  ne  dure  plus  le 
pouuoir  aux  exécuteurs,  foit  de  raifede  fai6t  outre  vn  an  palFc.  Carea 
tous  les  têps  delTufdits.qui  expirer  les  laifTc,  près  n'y  eft  à  receuoir,  foit 
defencenceappelléenon  rcleuée  en  temps  dcu,foit  contre  ou  pour  mi-  Soittrar^rocu- 
neur  fans  le  tuteur,foit  cotre  furieux  eu  pour  luy  fans  curateur,8<:  que  la  reur  d'eux  co». 
tutelle  foit  fuflSfante  de  iucre  qui  ce  peut  donner  ou  la  curatelle,foit  par -^'"*^'' /""'/*'. 
procureurd  eux coo-ftitue,s  il n  eltconftitHcpariemmeurparrauctrori-  j<7^  j.^'^i,  a,j„, 
-jtéde fes  tuteurs^foit  pour  fubflituer  d'eux  deuat  qu'ils  ayent  liticôiefté  ^^y^,  ^u  bure 
en  la  caufe,foit  en  cas  de  paix,  tréues  ou  afleurcmenc,  donnez  par  luge  efcrtàUmam 
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Royal:car  à  autre  ingc  n'appartient  la  cognoiflonccrfoit  des  bannis  du 
P^oyaiime  :  cirà autre  iuge  que  au  Roy  n'appartient  la  cognoifiancc, 
&'  pour  ies  exceptions  dcliUldictes  doic  cftrc dernièrement  varié  en  iu- 
gcmcntauc-c  celles  quclubtiladuocaty  fçauraadiouftcrpourdiftercr  à 
la  demande. 


ANNOTATIONS    DV    TILTRE 

DIXNEVFIESME. 

X  C»E PTIO N perentpttire  efi  fropremet celle t^uon 
difl  clypeus  5  iiuc  aries,  vtait  Ciccroin  To- 
picis  ,  qiio  adio  infringiturj/J-ir  Uqutliedemun- 
deurejl  repeuffe  c^  débouté  de jen  aBion  yfoit  en  fcuf 
ou  enpArtie.  Ce  qu'exprime  le  verbe  périmer, comme  A 
monJlréMonfteur£rilfon\ih.i.dcvcïhS\gnif.elleel}'. 
xufsiAppclleeperpetitclleipArcequelle  a  toujiours  lieu, 
1^  fe  peut  prepefer  en  teutejtdtde  caufe ,  tufques  à- 
emetîce,\.^.  D.dc  exception.  ^.appellatur.Inft. 
eo,  tit.  1.  2.  C.  Tentent,  refcin.  non  poiTcl.pra:- 
tcrincioncm.  C.deexception.cap.  17.&  z^.de  icihb.Vexcepnon  percm- 
pttire  cincernelemerite  deU  cdufecT  negfce principal,  de  qiio  Ccilicct  eftcon- 
troucrGa,  vel  quod  in  uidicium  dedadumeft.  En  cetiîtrey  ades  exce- 
ptions diLif  sires  mejlcesaueclesperemptoireu  cr  font  peremptotreiyComme  depAje- 
rfient  ct'  quittarjce  ,de  dindtion  ,  tranfaHion  eupaBionde  ne  plus  rien  deman" 
der  de  U  choje  iu£ce,prefcrtptton  de  temps,  nouatton  C^  autres  ffinbUbles:<tufquel~ 
les  je  réfèrent  Us  rejiitutions  en  entier ,  à  céufe  de  crainte  f!^  force,  de  mauudis  dol, 
tnmoritéyincApdcite  des perjinnes ,  CT  des  autres  CAuJcs,pour  lefquelles  les  mateurs 
pfuuent  efire  rejittuetjoient  hommes  ou  femmes;  O"  mefmement  Jt  quelque  cho- 
fe  e(l  futle  oupromije ,  contre  les  dteiBs  de  \' Eglise ,  la  chofe  publique ,  les  Or  don- 
f>Aces  }{eyAux,loix  du  pays,  (^  y/trre^i  des  Cours  fouuer  Aines, Lei  dilAtoiresUy  ré- 
citées font  dere^it ,  ou  termedepA^ion  d'Attendre  pour  vntemp!,vt  confiât  ex 
d.l.  3.&  §.  appellantur,  iyr  Apporte  ceâe  de  UdemAnde  inepte  ^  par  te  quelle 
peut  ejire  euitée  par  Ia  mutation  (X  correHion  que  le  dcmAndeurferA  de  fA  demAn- 
<^f,inxta  1.  édita  C.de  cdcndo  .Je  tiens  Ausp  pour  dilatoire  celle  de  demander  en 
Aii'tre  lieu  quil  neH  deu ,  (j' nefe  doit  liurer ,  par  ce  que  telle  excepfi$n  ç^/  autres 
JembUbles  qutn  peut  icy  remarquer , ne  périment  t' aH/on  du  demandeur ,  ams  fer- 
uint  feulement  de  la  retarder  CT'diJferer  :  CT"  n^ent  force  de  le  fane  débouter  de 
f»n  droiH,  ams  feulement  delà  deUier  cy  fur  feoir. Et  y  en  a  qui  font  peu  conjidera- 
bles ,  comme  celle  que  le  dis  contre  la  demande  de  celuy^qui  l'intente  en  Autre  lie;* 
queceluyquieficonuenùy  parceqvteledejféudeur  efi  bien  appelle  au  lieu  où 
il  efltrouué  ,fauf  à  luy  dtnner  delay  pour  en  faire  lepayemtnt  eu  deliurance  ai* 
tntfm  e  lieu ,  ou  luy  ordonner  de  ce  faire  aulieuconuenu  ,fniuant  l'Ediâ  dt  l'an 
i5(î3.Etl.i.^4.D.dccoquodccrto  loco».  ' 
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b  ^utresfois  l'exception  de  pltps  demander,  qm  s'entendait  en  quÂtre  tn4' 
nieres^autnUet*,  mms  elle  4  ejle  fremierement  modérée  par  les  Empereurs  Z.e- 
noncr  lf*Jiinian,  vt  conftac.  éx  ^.fiquisagcns  &icq.  inftit.  de  adtio.  C^ 
éi  prefent  elle  eji  hors  d' vfdge.  Cdrft  quelqu'vn  demande  plus  qu'Une  luy  eji  deUy 
^  encores  mefmes  s' d  faiùl  exécuter  pour  plus  grande  fomme  qut  ne  luyefi  deu'é  , 
fi  toutes  fois  luy  en  ejl  de»  quelque  choje,  le  défendeur  où  l'oppojant  fera,  condamne 
ésdefpenSfjinpn  qu  ayant  fatt  offre  ctuiîe  ^  [affifante  y  ait  contejiatfon  entre  les 
parties  :  car  en  ce  casjon  offre  fera  déclarée  bonne  c^  valaie  ,c^  le  demandeur  con^ 
damne' es  de/pens ,  CT"  mejmes'ily  aexecution ,  es  dommages  (X  intérêts ,  C^  <«»- 
J^  on  l'obferue  -.autrement  s'il  eJi  dehteur  fil  faut  qu'il  paye ,  (^  telle  exception  ne 
l'en  fcaurott  exempter . 

c  Cecy  efl  pns  du  droiff  F^main  qui  défend  de  transporter  et  aliéner  quelque 
ihofeen  aucun  plus  fort  c;'  put ffant  y  pour  vexer  tX  trauaiUer  d'auantage  japar^ 
lie  aduerfe.  tit.  D.  &c.  de  aliénât,  iudîc.mutan.  cauf.  fada,  »«  de  prendre 
Vadueu  ^  proteHion  d'vn  plus  grand  C"  puisant  pour  intimider  fa  fartie,  1. 
T.  ÔC  1.  C.  ncliccat.  potendorpatrocin.  Plus  puifant  e^  réputé  ctluy  qui  s 
trimlege  de  dij}ratre  hors  la  iurifdifhon  ordinaire ,  comme  ceux  qui  ont  committi- 
tnus  aux  l{equej}es  du  Palais  y. ou  les  efcoliers.  C'eji  peurquoy  Ji  les  tranfports  qut 
•leurs  font  faiHs  ,fetrouuent  frauduleux,  on  n y  doit  auoir  ej}ard:ains  ils  en  doi- 
uent  eflre  deloutte-*^-.  (^  outre  les  arrej}s  récitera  ce  propos  par  Imùert  lib.  I. 
cap.  17.  l'en  ay  remarqué  deux  l'vn  contre  vn  Efcolier  o"fon  cédant ,  du  Fendre" 
ây  ,10.  de  Feurier,  de  releuèe  1/70.  CT'  fautre  contreceluy  quiauoitfai^ren- 
tteier  vne  caufè  aux  requffles  du  Palais ,  comme  aiant  transport  d'vne  dehe  à  luy 
haillèe  en  paiement,  O*  tout  es  fois  en  auoit  faifh  contre-  prnmeffe  au  cédant ,  dt*- 
Mardy\-j.  Décembre^  1566.  K^fufsi  par  les  ordonnances  les  perfonnes  font  limitées 
^jut  peuuent  faire  tranfforts  aux  Efcoliers,  'ç^  fi  autres  en  font  ils  feront  déclare'! 
nuls  ^commta  epéiugé  par  arrefl  du  14.  Décembre,  ijbS.  récité  par  Pap  on  hure 
ieufiefme  des  arreîîs  tilr.  j .  Far  ce  que  le  refie  de  ce  filtre  ejlplus  amplement  traidé 
câpres ,  par  articles  particuliers  ,  le  ne  rnifarrejierai  d'aitantage» 


Dï^  LAPS  DE  TEMPS,  ET  QVANTES 

MANIERES    ILS    SONT. 
TiLTRE      XX. 

El  ON  *ièdroi€tefcrit  ils  Tontxxx.  manières  de 
laps  de  temps  par  lequel  expire  le  droii^  d'aucune 
a(^ion  quant  en  la  Cour  auant  que  a-ucun  defdids 
laps  de  temps  felai{reencourre.,ne  plus  celuypaf- 
féonn'yeftàrec^uoirenGour  laye  en  aucune  a- 
tlion  ii faire  on  le  veut. 

De  mandement  impetrii 

^a  première  manieic^flcft  quand  OQaui;oit  yn  mandement  fmpetré 

L  iij 
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du  Roy  noftre  Sire  pour  aucun  mineur  fur  certaine  adion&mandcméc 
ne  foie  commccé  à  inrerincr  par  Téfpacc  d'vn  an  -.rçachez  que  depuis  cil 
cxpiré'.ncnefontàinterincrpareuocariô  ne  autrement, &parcillenienc 
peut  &  efl:  mefticr  d'attendre  les  grâces ,  remiilîons ,  Se  fauucgardcs  :Ji^ 
cji  Per conJiitHtiones ^ÂrloïAcnn  «rdmatum. 

De  lettres  «hli^atoires  k  vne  feif  pdyer, 
La  fccode  manière  ^  de  laps  fi  cft  es  lettres  obligatoires  qui  font  pour 
vne  fois  à  paicr  foit  en  obligation  qui  fe  faidt  pcrlonncllcment,ou  en  o- 
bIigationd'hypotlicque,c*eftàfçauoiren  vne  obligation  perfonnelle 
{elonlcscouftumiers,  dois  rçauoirquelaJettrc  obligatoire  fur  ce  faille 
dont  cftqueftion  ou  demande  n'auroitefté  faidle  àlaloy  paidcuant  iu- 
gc compétent parl'efpace de XVI. ans caticrSjfe expire  ,  &  prefcript  en 
outre  , tellement  que  fifurceonfaiâ:aâ:ionou  demande, on  n'y  eftà 
tcccucfir.  Eten'^adiôd'ypothequcparrefpacedexl.ans.Mais  félon  la 
loy  cfcriptc,qui  eft  la  plus  noble,&:  ou  le  plus  des  fages  fe  arreftent ,  fça- 
xrhcz  que  obligation  perfonnelle  comme  dit  eft,deuant  que  prefcriptc 
foit, faut  XXX.  ans  complets, (3«:  en  adio  n  d'hypothèque  faut  xl.  ans  com- 
plets,&  lefdits  ans  complets  on  n'y  eft  à  recc\ioiï.C.deAnna.excef.l.j,^,ad 
ftac.C.deprttfcripf.i^o.vel^o.ann.l.cttmnotifsimu 
Des  pupilles  en  mmtrtté. 
Latierc€  manière  fi  eft  *  par  quel  temps  lepupilledcsaduenucs  enfii 
rninoritéjdontilauroiteftédcccUjieroit  àreleuer  de  ce  après  qu'il  fe- 
roitvejuiàfonaageparaâ:iô  qu'ô  appelle reftitutlô  d'entier.  Si fcachez 
que  fi  celuy  qui  a  cfté  en  minorité,fe  trouuc  deccu  en  chofe  qui  pafie  aie 
le  téps  de  fa  minorité, ou  que  fcs  tuteurs  aient  fait  dot  il  eft  dcceu:  dedas 
le  terme  dVn  anapresqu'ileft  venu  en aage,  peur  faire  action  :  &  l'an 
pafie ne  fcroit à receuoir.  C.demtnteçrum  re^itt*,mmorHm.l.eo tempore. 

Item  félon  vn  autre  loy  cncorcs  le  mineurdcpuis  qu'il  vient  en  aage, 
fî  ail  après  quatre  ans  de  reltitutionen  terme  par  lefquels  il  fe  peut  relc- 
iier  en  ce  dont  il  auroit  cfté  deceu  en  minorité.  C.  detempo.  m  mteg.rejîtr, 
l.fin. 

Par  tenure  de  long  temps . 
Laquartemanicre^fieftparquelconqucprcfcripuonpartenuëdelog 
temps  delà  chofe  dont  eft  en  poifelfion ,  fe  peut  acquérir  chofe  réelle. Si 
fçachcz  que  par  l'efpacc  de  dix  ans  entre  les  prclcns  fe  peut  poflGlîion 
prefcrire.  Et  par  l'efpacedc  vingt  ans  entre  les  abfcns .  Etoutre  le  temps 
dcfiijfdidt  qui  contre  ce  en  voudroientfairequeftion  nefontà  receuoir 
c'cft  à  fçauoir  entre  les  prcfens ,  entre  ceux  qui  auroient  demeuré  parles 
dix  ans  deftufdiéts  en  vne  racfmc  contrée  ,&  entre  les  abfens  entre  ceux 
dont  celuy  qui  en  voudroitintenter  demande,  auroit  demeuré  hors  de 
ladid:e  contrée,car  ceux  font  tenus  pour  abfens ,  &  non  autres.  C.  deptÇ- 
fefstene  Ungi  remparts .  1. 1.  CT  tnjiit.  deyfucAp, 

Encores  sfurcefterubriceeftafçauoirqucqui  fclaiffc  prefcrire  con- 
tre aucun  priuilcgc  par  l'efpacedc  xl.  ans,  c'eft  qu'on  a  v(p  le  contraire 
du  priuilege  par  le  voifio  non  priuilegé ,  fçachcz  que  le  priuilegc  eft  en 
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ccaboly&annichillé.  Sieft-iirnppoféqflelepriuilcgién'aitque  côiic 
hiy  qui  au  contraire  en  a  vfc  par  l'clpace  de  trente  ans,  en  pcrt  le  priuilc- 
Qç Con pnmlege. Q_»ulf ter prpmle^iumJimAïur ^  videinSpecuLdeinJir.edtt.^.  ^^^  •  . 
nuncuurem  videnâam.  La  quarte  manière  fi  cft  encores  par  quel  téps  cou-  ,non  Uure  tfcrit 
ftumc locale feprefcrit. Si'' fçachez  qucfi vnccouftumcclt  \fcc  &c  ac-  àUmam. 
couftumée  en  aucun  lieu  parTefpace  de  cinq  ans  :  laquelle  fcit  confa- 
nanteàlaloy  cfcriptejreprefcnpt  &;  palFc  comme  couftumc  locale.  C. 
de  veB.  comnufl,  neque  cpmmijftim. 

VevfucÀption. 

La  V.' manière  h  eft  par  quel  temps  adion  de  vfucaptionfepeut  fortir  la  (î^iefne  ^i 
^auoirlicu,  fi  fçachezqueparl'efpacedetroisansadlionde  vfiicaptiô  Hure  efir$t  à  la 
alieUjC'eftafçauoirauxchofes  mobiles  queparl'efpace  detroisanson  *«'""• 
pollede  à  tiltiedroidurier,  Se  lestroisans.paflèzonn'y<eftà  reccuoir.  - 
C,Jevfucdp.l.i.O'ii>'tJe(l' 

VexompUin^e  de  niuuelîeté. 

La  feptiefme  ^  manière  fi  cft  par  quel  temps  complainte  de  nouuellété 
fe  peut  &  doit  faire  &  intenter. Si  fçachez  que  quiconqucs  fe  fent  aggra- 
iicdcnoliuellepoflrefiionqueon  vucillefaire  fur  ion  héritage,  dedans 
l'an  fc  doit  corn  plaindre  :  fi  non  l'an  pafie  par  complainte  de  nouuellété 
Oe  s'en  peut  iamais  douloir ,  &:  n'y  cft  à  rcccuoirX.  vtipofside.l.vnicA^ 

,  VenonciittiondtnthueiœHtiu, 

La  huidiefine  ^  manière  fi  eft  par  quel  temps  dénonciation  de  nouuel 
CEUurerepçut&  doit  faire.  Si  fçachez  que  quiconques  fe  fent  aggraué 
d'aucunenouuelleœuurequeon  face  contre  luy,  &en  fon  preiudice: 
fçachez  que  dedans  le  temps  denouuelœuurepcutA'enir'fur  l'ouurage 
<]u'on  faict ,  Se  appeller  gens  en  tefmoignage ,  &  prervdrevne  pierre  en 
fa  main,  &  dire,  cefte  nouuelle  œuure  que  icy  failles  &  commencez  à 
feire  &  ouurer,  iem'éfensaggraué,  &  vous  dénonce  que  vous  en  de- 
fîftez(5cceflez,deffai<5tes&  reparez.tout  ccquefaidtcn  auczau  premier 
cftac  &  deu.  fi  ce  ne  faites  ieproteftcquepatlelugequicognoiftrcca 
•deura ,  tout  foit  reparé  &  remis  au  premier  eftat  &  deu  aux  defpens  Se  au 
péril  d'amende  d'icellcs  ou  de  ceux  qui  cefte  œuure  font  ou  font  faire. 
Ôi  en  tefmoin  doit  la  pierre  que  en  fa  m.ain  tient  ietter  en  Tœuure  aullî  a- 
liant  qu'il  fent  que  de  droi6t  il  a. Et  ce  faif,fi  depuis  y  eft  œuuréjtout  doit 
cftre  reparé  &  remis  à  deu  eftat  par  Icluge,  à  la  complainte  du  renon- 
çant: Se  fi  tant  attcndoit  que  TcEnure  fuft  comnlcte,  il  conuieudroic 
faire  par  complainte  ou  dénonciation  de  nouuelle  œuure  en  dedans  l'î, 
'&  l'an.pafle  on  n'y  leioic  à  reccuoir.  C.  de  min  opuis  TtHncUfionç,  L 
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Depecunenon  ntmhee. 
La  manière  ix."efl:  par  quel  temps  l'atftion  de  pecunc  non  nombree 
ou  non  p.iycG  peut  &  doicauoir lieu.Si  Içachez  que  quiconqucs  fc  voU' 
droi tplaindrc  de  pecune  qui  dcuë luy  fcroic,  qui  nombrce ne  luy  auroit 
efté ,  ou  qu'o  voudroic  dire  que  à  certain  lour  que  payer  on  luy  deuroir, 
ôc  V  oudroir  dire  eftrç  payée  :  &  ccluy  qui  rcccuoir  ne  le  doit  ,diroit  que 
non,fi  fur  tel  débat  on  attendoit  par  l'ci'pacc  de  deux  ans  partez  (ans  que 
a(5lion  en  fift  à  loypar  deuant  luge competenc,lcsdeux ans palTcZjOn 
n'y  feroit  à  rcccuoir.  C.  de  non  nttme.vectt.perto.  fit. 

Pxourdemort. 

La dixicfme  manière"  fi  cfl:  par  quel  temps  chofcfai^^e  par  paour,pcut 
&:  doit  eftre  releuc  par  reftitution  de  paour  de  mort.  Si  Içachcz ,  s'il  cft 
aucun  qui  par  paour  &  menace  a  taid  &  paffe  aucune  chofe  ou  aucun 
contraét  qui  Toit  prciudiciable,  mais  que  depuis  fans  menace  (Scfans 
crainte  ne  Tait  ratiiic ,  dedans  Tan  s'en  peut  on  pourchaflcr  à  iuftice ,  ÔC 
en  faire  telle  adiô  de  non  tenir  &c  accomplir  ce  que  par  paour  auoit  faiâ; 
ou  promis,  mais  lil'an  pafTé  ce  voudroit  faire,  n'y  feroit  à rcceuoir.  C^dt 
■h  fi  ^liài  VI  meruf-ve  c4H(4^eJ}.funt.Ji  vivel.l.  metu. 

xyîfti$ndedol. 

La XI. manière  fi  efl:  par  quel  temps  adio  de  dol  peut  &  doit  auoir  lieu,' 
Si  fçachcz  que  quiconques  faidtaucun.contraéi  fous  forme  de  bonne 
foy,&  fa  partie  aduerfc  eft  en  dol,  conuient  que  ccluy  qui  fe  fftit  dccca 
par  le  moyen  duditdol:  qui  pourchaife  dedans  deux  ans  à  fin  que  para- 
dion  de  dol  puilfc  eftre  rclcué  :  &  fi  dedans  ledit  temps  il  nelc  faici ,  de- 
puis il  ne  feroit  à  rcceuoir./.  nonpojfunt.  C.  de  dol, 

tyiBion  redhibnoire. 

Laxii.  °  manière  Ç\  eft  par  quCTtcmps  cefte  adion  cft  prcfcripte,&r  fça- 
cliez  que  fi  ie  acheté  aucun  cheual  qui  a  quelque  vice  latent,  qucic 
n'euiïc acheté, fi i'cuficfceu  tel  vice  çA.rçz\i<h.x.Q\\cm\iktemj^orequoeg0 
f<nuerofAlemmor[fum,tnfrdfextnenfes/ie]^uiszïguçf:païCc(ie2a:ion  contre 
moii\ cndcwt y vtmthipretittm  re^ttuAty  O'  reaptAt  fuum  equum  morhofum^ 
mais  après  fix  mois  ccfte  adion  eft  prefcriptc.  l.cumproponoi,  C,  dcdddmit 

yyiSîion  deqHdntim/noris. 

La  xiiT.  manière  fi  eft  par  quel  temps  adion  de  quanti  minoris  a  lieu. 
Sçachcz  que  quiconques  auroit  acheté  chofc  qui  depuis  l'achapt  feroit 
trouuee  moins  fuffîfàn  te  que  le  vendeur  n'auroit  donné  à  entendre,  dc- 
das  l'cfpacc  d'vn  a^i  après  achapt  en  peut  faire  &  intenter  adion  de  refti- 
tution  àloy,(5c  dcuant  I  uge  competct.  ôc  fi  dedans  l'an  ne  le  faid,  à  téps 
n  y  yiciiinc devais  n'cdàïcccaoiï.C.eed.ttt. de xdil.4^.l.cnmprepcna4. 

PâroHes  imuneufes. 

Laxiiii.  P  manière  fi  cft  par  quel  temps  adion  de  parollesiniuricufes 
fe  peut  ou  doit  intenter. Si  fçachez  que  fi  <icdans  l'an  n'eft  faidc  com- 
plainte à  luge  compétent ,  l'adion  cft  expirce-.depuis  l'an  on  n'y  cft  à  re- 
cciioiitC.deinihr.Ljinenconuitijf, 
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K^iHion  fnfaif  de  compte. 
La  XV.  manière  ^  fi  eft  par  quel  temps  action  de  comptfttic  rcceptc 
S'aucun  eft  à  rcccuoir.  Si  fçachez  que  en  faid  de  comptes  i'adion  ne 
palTe  ne  prefcript  par  nul  temps, que  toufiours  quiconquçs  cfl:  receueur 
d'autre,  que  long  temps  attendu  foit,  le  receueur  ne  Ton  hoirnorfbienc 
tenus  d'en  faire  compte,  fi  compte  compétent  faict  n'en  eftoit  parx- 
uant.  C,denegoc.gejlis.l,ci*rAtorïs.o^,l.c»ritt6rem. 

De  l'œnure  pHUiefue. 
Laxvj.  fi  eft '■par  quel  temps  adion  de  œuurc  commune  c'eft  en  la 
chofe  publique,  fi  peut  &  doit  faire  intenter.  Si  fçachcz  s'il  cfl:  com- 
mandé ou  ordonne  parles  adminilhateurs  delà  ville  ou  pays  à  faire  ou 
faire  fiire  aucun  œuurc,foit  en  Mafionnerie  ou  Charpenterie,  ou  autre 
édifice  à  hicritage,fi  doit  cftre  faid  l'ctoifcment  que  pour  toufiours  du- 
rer, &  que ainfifoittS:  doit  eflre  faid  :&  pour  ce  eft  il  ordonné  par  les 
fadeurs  de  loy  que  bien  fc  prennent  garde  les  fadeurs  de  l'œuure  ,  ôc 
par  efpecial  les  adminiffcrateurs  fur  celle  œuure:car  fi  faute  y  cftoit  trou- 
uce  dedans  l'efpace  de  quinze  ans  après  l'œuure  faide,ils  en  fcroient  tc- 
nuz  de  rendre  compte  eux  ou  leur  hoir:&lcs  quinze  ans  pafiez  l'adion 
cft  contre  eux  expirée  5c  pafiee.  C.  deopenhuspublicis.l.omnes  <^mbm. 

Des  C4»feswifes  enenquejîe^ 

La  dixhuidiefme  manière  ^fi  eft  par  quel  temps  les  caufes  mifes  en 
cnquefte  &  commiflaire doiuent  eftre  conclues  en  droid  5c  rapportées 
en  Cour  pour  iugeràfindcué".  Si  fçachez  que  dedans  l'efpace  de  trois 
mois  doiuent  eftre  conclues  5c  mifes  en  fin  d'audition  pour  ouyr  droit, 
fiainfieftquetcfmoings  foient  au  pays  où  on  les  puifle  auoir:&fifi 
loin  cftoient,que  hors  deprouince,  lors  y  a  fix  mois.  Et  fi  outre  la  mer 
€ftoient,neufmois,&: non  plus.  CJediUtto.l.i.Et  pareillement  vnedi- 
latoirenedoitauoirquetroismois,finon  encaufe vrgente,  comme  Jî 
vltrAfrAnfmartndspurtesAuttefintmAttùnfimmenrorum  copiant  expofceret  ^ms 
■tumnouemmenjès.alleg.  l.i.C.deddaf. 

QuAnd'proce'\ejîinterrupt. 

Laxix.*maniercfi  cft  par  quel  temps  procez  y  eft  intcrrupt.  Si  {ca- 
chez que  puocez  pendant  en  Cour  laye  entre  parties,fi  peut  &  doit  eftre 
interrupttenufidepuisque^eraliticonteftéjdefautya  en  lapourfuitte 
ordinaire,  car  parauantliticonteftation  les  defauxfont  tous  ordonnez 
&  liraitez,mais  depuis  liticonteftation,&quc  la  caufe  doit  eftre  en  com- 
miftairie,fi  négligence  y  a,&:  par  efpecial  au  demandeur  qu'il  ne  pour- 
fuiuc  la  caufe  &laificpafier  les  trois  mois  de  produdion  fans  rien  faire 
de  produdionj&fclaiftc  tant  que  l'an  à  tout  dire  foit  pafte,  en  ce  peut 
cftre  noté  parfaidc  interruption, &dont  on  n'eft  à  releuer,fi  ce  n'cft  par 
détention  de  prifon  que  le  demandeur  ait  eu  en  eftrange  contrée:cc  que 
faire  fçauoir  ne  pouuoit. 

D es tjuerellei pendant  en  iugement, 

Laxx.  manière  fi  cft  par  quel  temps  les  querelles  pendantes  eniuge- 
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mcnrdoiiicntcftre  decidccs  par  fentcnccs  di/ïînitiucs.  Si  la  caufcefk 
Ciuilc,  parrroisîins.  Sifçachez  quclacaule  ou  c^iicrclJe  pendante  en 
ingcmciicdoic  eftre  déterminée  à  fcntcnccfilacaufc  cil  Ciuilc,  dedans 
reTpacededcy.ixans.  Et  fila  caufc  eft  Criminelle,  dedans  l'efp.TCC  de 
trois  #ns:oii  Ci  ce  non,û  moult  grand  caufe  d'exoine  n'y  a,  la  caufc  peut 
cftrc  cuoqacc  dcuant  l  c  foimerain  par  faute  de  bon  dioid.  C.  de  indiens, 
l.propera}id:4tn  nobis  vifum. 

La  xxj"  manière  ficA:  par  quel  temps  prefcription  en  ferunge  a 
lieu.  Sifcachczque  toutainfi  comme  en  cas  de  propriété  dix  ans  en- 
trclcs  prefcns,  &  vingt  ans  entre  les  abfens  ont  lieu:  aufli  en  adlion  de 
feruitude  on  t lieu  les  autres  temps  delTufdits,  c'cft  à  fçauoit  dix  ans  en- 
tre les  prefcns, <S<:  par  i'efpacede  vingt  ans  entre  lesa.b(cns,  &^  par  tel 
temps  fe  peut  6^  doit  acquérir  prefcription  de  feruitude  fur  aucû  heu  ou 
fur  aucune  terrc,li  comme  d'auoitvoye  parmy  le  champ  d'autruy,  ou 
d'auoirfon  plouuierlurautrc,oulonchcuron.C.</fycrM;/;*.Ê^4^«4./.y;- 
ctit  vfum  fructitm.ZT'  l.[f^i4enr. 

DHtempsdebKil. 

Laxx4j.*'  manière  fi  efl:  par  quel  temps  le  bail  d'aucun  mineur  fine  & 
expire.  Sifçachez  que  fi  toft  que  le  mineur  pafTc  à  quatorze  ans  com- 
plets:ilpeutreueniràfiterrejnelebailn'y  aplus  que  toucher.  C.de  te- 
^Amen.  ttit^l.  fi Httores .o' meliM  tn  princip.  ^nftit.e^mb.me.  rufeL  finit. 
D  e  hoirie  fknsdehf  es  payer. 

Laxxiij.  ^manierefi  efr  par  quel  temps  il  conuientapprehcnderl'hoi*- 
rie  qui  auoir  la  veut  fansdoutc  ou  péril  depaycrlesdcbtcs  dumorr.  Si 
içachez  que  qui  veutapprchender  héritages  ik  fucccfiion  d'aucun  fans 
péril  dcsdebtcsdumorr  paycr,fairclc  peur,mais  que  dedans  vn  mois 
après  le  teftanrcnt  du  mort  fera  ouuerr,ou  puis  quel uy  fera  venu  à  co - 
gn oi (Tance  que  celuy  fcramcrrdcqui  il  vcurapprchcderlafucccfliô,& 
faict  faire  inuêtaire  de  tout  par  bénéfice  delà  loy, qui  doit  cftrefai6b  de- 
dans deux  mois  après, ainfi  font  trois  mois  de  tcps  après  le  teltamét  ou- 
uertjOU  après  la  nouucUe  de  la  mort  à  l'apprehendeur,  &:  par  ainfi  peut 
feuremct  appréhender  par  cauriô  de  le  refondre  fi-dcbtes  yauoitfi  auat 
que  prouuees  fcroient-.ne  dcplusquel'inuentairemôteroitjnel'en  peut 
on  opprcfler  ne  contraindre,  &  fi  dedans  feluy  temps  ne  lefaidi,  n'cfl 
depuis  à  rcceuoir  par  celle  forme. C.</r/Mrfyé  deLheran.Lfind.per  tôt. 

VesteJIamens, 

La vingrquatTiefme=»marriere fi eftpar quel  temps  le  teftament  doit 
eftreaccomply.  Sifçachez  quequienrrcprcnd  exécution  par  forme  àt 
teftament,  il  doit  auoir  accomply  dedans  l'an  :  ou  Ci  ce  non  ,  les 
hoirs  du  teftament  le  peuuenr  prendre  &  auoir  par  iuHiice,  en  baillant 
caution  d'accomplir  le  teftament  du  dcfund.4«/^j».  hoc  amplitti.  C.  dt 
fidiicom. 
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DemifedefAiil- 
Lavinetcinquiefmc^'manicreficft  par  quel  temps  mife  de  faida   '^'>'*J'"P^^<i* 

f  r-  /-       L  r  I         1  r  1  Cl      je  n  eft  au  liare 

lieu.  Si  (cachez  que  il  en  don  légataire  le  veut  mcrcre  par  ben'ence  de  trcrhàU 


mai» 


mile  defaid:,  faire  le  doit  dedans  l'an  que  le  tcftamcnt  cft  ouuert;&  fi   maKyaanliett 
ce  nonjI'anpafTciln'y  eftàrcceuoirparccfte  manicrc,&ainfi s'entend   'ifi»dnonpro^ 
des  douaires  dedans  l'an  pafTé  après  la  more  du  mary.(C.^ff^/c.<^;«/\^"^r.   <:^<i't de iure 
tol.Jmoper.LediHô.tU.tif.eltcittir  contrarium.fiue  enimpjl nnnAletem^u^^fiue  ■'*'"^'*' 
fofl  matons  dut  ctérrtcttU  ^Uquisfuent  miftu  :^c.  ) 

Vefitccef/ion  <t^^rehender. 
La  vingtfixicfmc^^  manière  fi  cftpar  quel  temps  il  conuient  appré- 
hender l'hoirie,  ou  fi  ce  non,  le  feigneur  ou  créditeurs  peuuent  obli- 
ger à  eux  par  bénéfice  deloy.Sifçachcz  que  qui  veut  appréhender  la 
i'ucccfiîon  d'autruy  comme  hoir,  il  la  doitapprehender  dedans  l'cfpacc 
de  cent  iours,ny  plus  n'y  peut  différer  par  loycfcnte.  Car  fi  plus  y  merle 
feigneur  y  peut  mettre  la  main  commeà  choie  efpaue,oii  les  debteurs  Ce 
peuuent  traire,  &•  requérir  à  loy  que  les  biens  foicnt  inuentoriez,  pour 
eux  payer  fi  auant  qu'ils  en  fcroicnt  apparoir.Et  fi  depuis  les  cents  iours 
pa(rezrhoirvcnoit,ilnefcroitàreceuoir,mais  demeureroit  fait  ce  que 
€n  taitlcroir.  C. qui  Admit. ad  bono  .^ojf.l.fi  bonorumpfsejfto  .vci2.\s\cs  coulïu- 
:  miers  dienr  que  à  ce  faire  il  faut  l'cfpacc  d'vn  an  &c  quarante  iours.  Et  fi  HoditinbatrU 
lefeigneurl'an  paiîéne  l'applique  à  luy ,  ou  que  les  créditeurs  ne  le  fon/Hetuclwa' 
traient  comme  diâreft,  l'hoirpeutxoufiours  venir  à  appréhender.  C.^f  vtaïUuoeftap- 

iuredeUyerandÂuetinconfinenîu  r'lUni».ordcn. 

-,  J7  rerria,  Carol  7, 

Deappeïïer.  ^  dtl'anusJ 

La  vingtfcptiçfme  manière  fi  eft  par  quel  temps  on  peut  &:  doit  appel-  art  n.ci-arlts 
1er  d'aucune  fcntence.Sçachez  qu'il  faut  appeller  fi  toft  qii'il  vient  à  la  8  1^9)  irt.  60 
cognoifiancedeluy  ert:antprefentincontinent:&:  quiprefent  n'cft  ,  H^&^Ktrts^ui 
faut  appellcraullî  roft:  qu'il  vient  àla  cognoifTancedeceluy  quiainfi  fc  ^^i^^"  ' 
fent  greué  par  ladite  fentence.Eî  doit  celles  nouuclles  oyes  fi  tofi:  qu'il  j„}  ùtiantorih, 
peut  venir  au  luge  &appeller.Et  s'il  eft  en  lieu  oiiil  ne  puific  venir  au  C  de  afpellatio: 
moins  dedans  viij  iours  après  que  la  fenrcncc  auroit  cfté  rendue,  il  &vi-deMa/if,m 
doit  venir  deuantNotaire  ou  tabellion, &  là  appeller  de  la  fentence  qui  f'j^pra&Ka.t't. 
luy  auroitcfté  rendue"  partel  luge  en  telle  cour  fur  telle  caufe  à  tel  iour,  .  ^"^P^.  \  î""* 

»    j         n.  Il      •         j     •    1        ^  •    n.  c  ,      j  '  -/^    mpAtuaturii 

■&  de  celte  appellation  doit  leuer  inltrument  ann  qu  aydcr  s  en  puilie  y-.r/o/;. 

xlcuant  le  luge  fouucrainoùil  deurareleuer  (on  appel.     Etcc  faicl  le  OnaltUinfaci' 

tantoft  faire  fignificr  au  luge  de  qui  il  a  ain  fi  appellé,parlettrcs  patentes  UmintenCha- 

&incredib}es,afinquelelugedequiil  eft appelle, n'attente  en  aucune  ^J    ,r'j'n  ^ 

maniercfur  le  cas  d'appel.  Et  tout  ce  fe  peut  faire  par  Procureur.  Et  fi  ce    *'^'  •.•  '  l^^ 

ne  fait  dedans  l'cfpacc  de  huictiours.il  ne  feroit  depuis  a  reccuoircom-  ydi-r'eieur 

meappcllantjs'il  n'eftoitreleué  de  illico.  vitlme.que  U 

P  e  Appel  releuer.  jtntenct  a  tjîi 

La  xxviii.  manière  fieftoar  quel  temps  on  pcuttSr  doit  releuer  fon  ,""""'7*-^^' 
1      ^.  V       I  '•  M       i>  T  ■   r        bu  BaUmadl. 

appel.  51  (cachez  que  quiconqucs  appelle  d  aucun  luge   qui  ^^^^  p„d  tterfasc. 

moyen  relTortift  en  Parlement,  "  il  conuient  auoir  rclcué  fon  appel  mand.iulm- 

audidl  Parlement  l'efpace  de  croismois  après  l'appel,  altas  l'appel-  htnJie-.i.ûr.ï, 

M  ij 
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Dehsciiriiculo  lation fcioit defeitc.  Etfi  l'appel cftoic h biicfdcuant  les  iours  de  là 
vult  ordmatto'  [^^^jUj^  y>u  rencrchaiiccc  qui  doiucnt  feriiir  audici  Pailcmcnt  :.celuvà 
ttoitem  fadam  <1^"  '  appel  eft.  Il  peuc-il  cltic  releue  du  lour  compétent,  deuant  les 
fupcrxiij.pufl.i  pielcntarions  au  Parlement  des  iours  de  la  renefchaucec  ou  baillic, 
fl'tUpayUmentt  dont  l'appel  fera  faidjii  faire  le  doit:  ou  finon  ,  l'appellation  fcroic 
Àfhtltpporc^e,  jefcrte.  Et  eft  en  ce  temps  iour  compétent  del'cfpace  de  xij.  iours  cn- 
f»b  ittu.deap.  jj-çjçio^j^-je  radiourncment&rentreleiour  de  la  prefentation  audiCt 

peu  vbiJtahts  ,  T^       >  i      t  •  \  1        i  ■  r         ■ 

tnateriamhodie  Parlement  es  tcrmcs,&:entrc4-'aris  &:ie  lieuoul'adiourncmcnticroir, 
•vfitatAm.  auroitdc  diftance  l'efpacc de 'quarantelicucs-.&ainfi  doi^  entendre  de 
Ceftyl  nti'oh.  plus  plus,  &  moius  moins.  Et  file  iour  d'appel  iufqucs  au  iour  de  prc- 
ftruef  exaâe-  fcntation  du  Parlement  cftoit  fi  brief  qu'il  n'y  peut  auoir  iour  com- 
*"^" '^  [  .',,    pctentfclonl'inftrudtionqueditay,  lorsilconuiendroitauoir  adiour- 

au  u7%inet  met-   1  ^  irii  i  n  i 

tresderel'.ef  nemcnt  impetre  dc  relier  dedans  le  iour  OU  plus  toftquebônement  on 

da[>pel,àioHrs  le pourroit auoiri&fcroit  lors  l'adiournement  à  faire  dedans  trois  niois 

trdimirtiou  aprcs  cnfuiuans:ja  fuft  quele  iour  chcift  hors  des  iours  delà  baillic  ou 

extraordtnai-  f^j-jef^haucec  dont  les  parties  feroient,&:  que  ce  feroic  en  iours  cxtraot- 

res,encorei  «J«e    ,.       .  .    ,-  a.    •    c  — l  j       •     o    i,  il      •         r 

lespaniesne  dinaircs  :  &  li  autrement  eltoitraict:,ce ne  vaudroit,&:  1  appellation  le- 
Joicnt  dei  ioun  roit  defertc.  Item  &  fi  l'appel  àieleuer  eft  deuant  lugc  qui  tienne affife, 
du  ]?arlement,  commc  font  les  luges  Royaux,comme  leEaillif  dcVermaudois^leBail- 
Xoi  o» />W<!m  lifci'Amicns,  &  pluheursautrcs:Sçacher  que  lors  conuicntrclcuerfon 
on.    ona  lO'i-  j  dedans  la  plus  p-rochaineâlîife  que  dcura  tenir  le  lu^e  fouucraiii 

fis  pour  empff-  du  luge.dontil  eft  appelle  de  iour  compétent  deuant  les  prelentations 
therb  defcclio.  dc  l'aiiife  :  &  fi  ce  non,  l'appellation  feroit  defertc.  Item  fi  c'eftoit  à  rele- 
VoyexJ^U^tte-  ucrdeuant  luge  qui  nc  tient  a(lifc,l'appellation  doit  eftrc  rcleuec  dc- 
rtmttt.de  ap-  ^,^^^  l'efpace  dé  quarante  iours,  Sc  à  iour  affi gué  compçrent,ou  fi  ce  n6, 
lih  Kiaiil''ap  1  appellation  cft  dcicrte.  Et  11  Ic lourcftoit  il  brer,que  iour  compétent 
pelenUCour  .n'y  peuft  auoit au iour  de raffifc,fi  doiteftrelacommiffion  impetree,au 
ùei  Kyieift  pluftoftqne  onpeut dedans  les  prcfcntations  derairifej&furceaffigner 
donreUucrdM  [^  [q^^^-  ^  l'autre  affife,  après  enfuiuant.  Ita  viâetur  CT'  vtitur  inde  tn 
tmmbtti  cmns  rems  ^er  ^dnm  V^  ordindritnem  CHrmriitn  fectthrium. 


les  trente  iattrs. 


X>e  renoncer  À  l'a^/pel. 

La  trcntiefme  manière  fi  cft  par  quel  temps  on  peut  renoncer  par 
luy  ou  pourluy  fai6t  pour  renoncer  dedans  temps  deu  .  Si  (ca- 
chez '^'^  que  depuis  le  iour  que  l'appellation  (e  fera  d'aucun  Iugc,qui  re- 
noncer y  veutjfairclc  conuient  dedans  le  huicliefme  iour  fclon  les  cou- 
ftumiersde  pluficurs  lieux.  Mais  félon  raifon  elcripte  il  doit  cftre  re- 
noncé dedans  dix  iours  après  le  iour  de  l'appellation  :  &  fi  plus  de 
temps  cltoit  attendu,  à  tard  y  feroit  renoncé,  &:conuicndroitrcleucr 
l'appel,  ou  en  dechcoir.  FActt.  c.  cummter  vos,  extra,  de  [en.  ^  re  ttê. 
Et  pcuxfçâuoir  que  félon  les  figes  &  la  conftitutiondeParlemcnr,qiii- 
conquesattcndcntdc  appcller  au  huKfliclmeoudixicfmeiourdepuis 
le  iour  de  la  fcntence  rendue,  &  fur  ce  ait  confeil  depuis  l'appel  à 
renoncer  :  fçachez  que  à  la  renonciation  faire  a  aurant  de  iour 
i'ommc  il  a  eu  à  fappcUation  faire, tellement  qu'il  a  dcuxhudicfmcs. 
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ou  deux  X.  de  renoncer  l'appel  :c'cft  à  fçauoir  deux  viij.  à  renoncer  au  * 

paysounonàviij.iours  àappcllcr,  <Sc  deux  x.  ounonàdixioursàap- 
peller. 

Exemple  fur  l'appel. 
Sentence  fut  donnée  contre  moy  le  Samcdy  rie  n'y  fus  point  prefent, 
&  pluftoft  ne  le  fceu.  Et  pour  ce  en  iour  d'appeller  ie  vins  au  viij  .iour,& 
appellé'du  iuge  qui  contre  moy  la  fent ence  auoit  donnée,&puis  attcn- 
•dy  autres  huicliours  après  qui  fut  XV.  du  iour  de  la  fentcncc  :  iSc  me  fut 
confeilia  de  renoncer  à  mon  appel-.ie  vins  renoncer  à  la  féconde"  viij.  ôc 
après  y  vinsj&ainfi  dois  entendre  de  deux  x.  au  pays  où  on  vfc  de  x. 
jours  àrenoncertcommedeffus  efldid.  ItAfHttconfultumperfapientescon-  Arrefl  de  Par- 
Jiharios pArUmenfiy  maxtme  per  dommum  prajtdmtem  (y  plures  alios  dominos  ^^rnint. 
fdrUmentt,  in  cdujk  ^ua  vertebafnr  tnter  Vhilippwn  de  Champhm  ex  vnii parte, 
C^  Jeannem  de  Campis  ex  alterApârte,  per  (^ttandâm  appelUtionem  emiffâm  ex 
f4rte  Joannii  de  Campts. 

De  err^r/nrarrefi  de  Parlement. 
La  XXX j  .manière  fi  eft  par  quel'  temps  erreur  fur  arrcft;  de  Parlement  fc 
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dedans  l'cipaced'vn an  propofcr  erreur  furl'arreftcontreluy  pronon-  Ji6.quelacon- 
Cc,&en  faire  requcfte  par  ek:ricauxrequeftesduRoy,&  donner  l'erreur  f'g"'^fio  fi  fera 
qu'on  attend  à  propofer,à  entendre  :  &c  fi  l'erreur  eft  receuable,  les  fei-  *^* '^'"*\«  "^'"S" 
gneursdesrequeftcsdu  Royenuoyentauxlcigneurs  de  Parlement  la  u  forme  de  pro- 
rcquefte,&  les  erreurs  formez  pararticlcsauecvn  mandement,  conte-  fofitiond'émHr 
liant  que  la  rcquefte  aueclefdiéts  erreurs  foicnr  vifitez&vcus  ôc  receus,  faut -voirie 
&foient commis  des feigneursdudit  Parlementa  ce  voir  &c  receuoir,  "^^""^fir de  la 
tellement  que  les  parties  puifiTenteftreouyes  fur  ce:&:  fera  mcfmes  la  f  "*'*"f^"*> . 

G,     ni  •  1  •  I  r   ■  ImbertAtbz. 

our  de  Parlement  luge ,  mais  il  conuient  auanr  que  les  erreurs  foienr  cap.ie.&Gue- 

aucunement  recetis,que  la  partie  qui  propoferles  veut,  nantifTecn  la  noisa»  comme- 

main  de  la  CoUr  fix  vingts  Hures  premier  pour  l'amande  au  cas  que  le  tint^Kebuff, 

propofant  defdits  erreurs  en  decherroir,quepayer luy  côuiendroit  d'e-  ^^'^^  '^< /«/'/''. 

mande*',  aueclcs  defperrs  de  partie  aduerfc.  Ter  orMnatietjem  €nri<€  parla-  J"^P^'P°i--^^°''' 

menttjtctenetur  O"  conjtruAturjtne  dubio.  lesordonn.de 

De  V  A^ton  AUX  enf Ans  moindres  d'Ans .  Henryi.de  l'An 

Laxxxij.  manière  fi  eft  par  quel  temps  on  peut  faire  &intcntera<5l:ion  '549  Art.4.& 

auxenfansdemcurans  en  leurminoritépourcaufedeleurpere&mere.  p"*""^"*"* 

/-v,,^/-   1     11  1       .  ^1  ,  ^  ,      l'an  itSo.  aux 

v^e  11  dedans  le  terme  de  cinqans  après  la  mort  du  pcre  OU  mère  ne  le  Eflaud'OrUas 
hïZidcTpuis  n'cH^recçuoir  JiiC^edefiarJefun^.  art.4^,\lya 

'  aufst  la  requtjle 

€iuile.,qui doit  ejlre obtenue  dans  6 mth duioar del'arrep pronou{tf>ar l'ordonnAnce deChArki    ^.dsl'Ani^€4, 
tttla  i.declar.art.i^.dont  l'ay  ejcrit [lus amplement  Até  Cpde Henr^. 
^.D' emande, OH  Amende  ,fe  dnindifftrtmmcnt. 


M 
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ANNOTATIONS    DV    TILJRE 

VINGTIESME. 

IJcetdtreelitrdiBédeUprefcription  du  temps  vt  dicitui*  in 
1.  5.D.  fiingcn.efTedicet.  &I.5.C.  dcopcrib*  public. 
[0%)  ^'^fi  ^  ^^'■^  "^"^  exception  fêndée  fur  Ups  de  teps^  que  les  prAfit- 
-  c^fT^^  ctens  Appellent  fin  de  non  recenoir^Uquelle  eftra,pportèe  éitix  ex- 
^^7;^^^  ceptions  peremptotres^pAVce  cfuelle  tend  à  périmer  l'uBion  O^en 
fdlre deboMtter le dem*ndeur:quodCiccïo  coniirmàtin pzintion. ScQuin- 
6ii\Aih.7  Àn(iiz.Ci.p'6'C4rd'tcelleyComme  des  antres  perempteires  y^cndczliSfO" 
«7itr/cf//fomnis  motus  «Se  fpcslitigandi  prçcluditur,vt  ait l.bcnèàZeno- 
ne.C.  de  quâdncn.  pvxCcù:pt.  Je  ne  delthere  en  et  (titre  trutBer  de  U  piefcri" 
ff  ton  des  chofes^dont  t  ay  amplement  tfcnt  fnr  U  C9njlnme  deParp.^fy  an  i.lture 
des Pandeiies :  ^autres en  $nt fatt des tr^Be-t^^mqu on  peut  voir  ,  g/  mefmes 
Mafueritn  tit.  de  i^ïxknp.dc  Feirarius  in  form  rcfponf.rci.  Jefuturay  donc 
l'ordre  des  mAtteres  que  trAtfîe  nojlre  AU(heur,pour  Uprefcnptien  des  agitons ,  qui 
efi  différente  de  celle  des  chofes^ 

b  Sjfcris  C  lettres  F^ojidux  doiuent  eflre Çignifiel^Am  l'^n ,  Autrement  Apres 
ledit  temps  on  n'y  a  Aucun  efgArd  cr  nepeuuent  eflre  mis  a  executtun ,  c^p.  fi  au- 
tcra.  cap.  plerumquc.de  ïckùpi.  écû.ce  quetefmotgne  MAJuertu^  rir  deli- 
ter.not.&notat.num.jS.Aufrcr.ad  ftil.  cur.pailamenu.  tit.de  defedtu 
rupcrad.perfonat.Guid.Pap.quaeft.  i^yencores  que U dreici ciuiljemhle coft' 
trAireyl.filCo. c. de  dh\cïC.îc(cnpz.mAis  on  peut  ehienir  Apres  l'an  letttes  de  re^ 
lief de  fur AnnAt ton, dont  fAut  voir  Rebu^.  in  prxfatio.  ad  conftit.rcg.num. 
43.  &  44.  toutefois  en  hien  interpretAnt  1 .  fAio.ellc  nef  Ait  rien  au  contrAtre ,  cav  il 
le  fAut  entendre  des  conflit utiens  cT  reflnts^quifotit  pncedct^  de  l'Empereur  duec 
coamtjfAnce  de  cAufe  ,  vt  ius  conftituant  ,  O"  dont  tfi  pArle,  in  1.  tf. 
co.  tit. 

cSAns  repeter  ce  qui  eflottobferue  AU  pAr  AU  Ant  Theodofê  le  grAnd  y  il  a  eflé  U 
premier,  qui  a  intro/iuit  Ia  prefcnpttondes  Avions  personnelles  pArleUps  de  tren^ 
te  Ans^que  Theedefe  le  ieune  A  confirmée  pAr  fi  conflituttonÀnl.  ficut.  C.de  prçf- 
cript  30.VCI  ^o.:{nno.donfor}peutvotrCuiActM\i[).ïS.obfcz.czTp.i6.écno- 
ucl.Tiicodofij  dcjo.ann.prçfcript.  Calliodor.  prçfcriptioncm  illam 
patronam  humani  gcncris  vocat.&  Sidonius  Theodofij  pcrcmptorias 
rubricas  omnemlitemaboleiefcribit.i»«i/fi4/?/fl«i  perfonnt  lies  font  corn- 
prifes les mtxtes,qtfi Au'fi font  prefcrttes pdr trente Ans,\t  pctitio  ha:rcditatis,fi- 
niumregundorum,communidiuidun<lo  8c  fiimiliçcrcircuiidç,l.pen.c. 
in  quib.cauf.cefTat  long. tcmp.pnrlciipt.l.haricditatis.c.dc petit. hicrcd. 
1.  vlr.c.fin.regundo.i.i.^.adhncc.c.dcannal.cxcept. 

d  F  AUt  entendre  faBion  hypothequAire  contre  le  dcbteur  CT"  fon  héritier,  qui 
n'eflprefcripte  experte  que  par  quArA7iteAVsJxum  notillimi  c.  deprçfcript, 
^o.vel  40..inno.  dont  appert  qu'en  cefleefj^ece  Ia prfonnellt  eflein^^e  ,  demeure 
foutesfeis  l'hypokiequAtre,  l.z.cde  luit.pignor.  I.dcbitof,/5) .  D.adi.CTrc- 


DE  Practiqje.*  Tilt.  XX.  5)5 

bcllian.  y^futre  ihofeferoit  centrale  tiers  HjfeJfeUr  de  honnefoy  qutûrefcrit  U  che-  ' 
feparluypojfedèe p^trdix  ans  entre  vri^ens,^  VinaravsnttreAÙJeus^l.Ci  àcre- 
ditore. &i.  vk.  c.  de obfigat.&;  action. 1.  i.  5ci.  c. fi  aducrlictcdit.praEf 
ci'ipE.  oppon.l.  credkor.  D.de  diucrf.  ccmpor.  prarfcript.  Matseon- 
uient  noter  pour  l'hjvothequatre  aui  dwe  quarante  ans  far  U  droicl  I{pm<*in,  qitejl 
Parla  coujinme  dupais  n'y  aorejcriVîtonvlus  longtteque  de  trente  ans^eliejtra  ùref 
trtee  par  ledi^  temps, comme  tient  M  afuerius  tit.  de  piçfcfipt.  &  Boèriuis  de- 
ciC.  ^zS .  nu  m, 4 .qui  aefiél'opiniond'^ngeltM  conÇ.ioi.  CT'  Saldus.u.  vol  .:^. 
CrM.  choppm  deMoribus  Panhoïïimlib.î.nt.S.ena^lleguedeuxarreJîsen 
la  coiiflume  de  Parùyl'vn  dttio.^nrU^attant  PafqueSy  i^^^^  C^  l'autre  donné  en 
t audience jdit  mois  de  Feurier,!^^^. 

e  ^ytutresfûis  pour  la  rejlitution  du  mineur  Je  temps  a  ejiéde  l^anvtil  après  ae- 
eimply  l'axgc  de  xx  v.  ans  Jequel  ejioit  de  trois  cens  fotxante  cinq  iours  vtîls  :mitH 
il  a  ejlé  ctnuerty  par  ïujîinian  en  quatre  ans  continuels ,  mefmemenr  pour  la  re- 
Jiitution  des  majeurs. l.vlz.c.dcicm^o.  in  inreg.  rdlit.l.  vk.  c.  de  repud. 
hxTcd. Mais  pour  les  dij^ntes  qui  aur  oient  ejlé  entre  les  Poseurs,  C^  dmerjicédt 
tu^emens  pour  le  temps  des  reftitutions  ^y  iturtit  ejlé  pourueu  par  deux  Ordonnan- 
tesyl'vnedu  Roy  Loys  i  i.pour  leregarddes  maieurs:c^  l'autre  du  I{oy  François  f. 
f  ourle  regard  des  mineurs, lequel  en  l'ar  1. 1:^^. de  celles  de  l'am^i^.  veut  qu'après 
i  a  Age  de  trente  emq  ans  parfait  cr'accomply  nul  ne  foit  receuahU  à  pourfuture 
la cajaiion  dis  contrats  par  luy  faits  en  minorité',  fow^  prétexte  d'ic elle, [oit  par 
voye  de  nullité ^lefioTij  déception,  ou  circonuention ,  Jinon  atnji  qu'en  lembla- 
hles  contrats  feroit  permis  aux  moteurs  de  faire  pour juite  par  relieuemtnt  ou  4»- 
tre  voye  permifede  droifl, 

i  Cejie exception  quxdiciturprçfcriptio  veî  cxceptiolongaj  pofrdlio-, 
lïisjl.doka,  76.  D.deconcrah.cmpt.l.5. 5,&  13.  D.dediuciT.  rempor» 
prerciipt.  &longiremporis,tir.c.  deprsefcript.longi  temp.  &  al.  aefls 
introduite  aulieudeCvjucapion,  que  laloy  des X  11.  Tables,  auoit  faiBrde  deux 
ans  pour  l'heritage,qu'ûn  auroit  ejiendu  aux  autres  chofes  immeuhles  ,  dont  Ci* 
eeron  fait  mention  in  orac.  pro  Cecrnaa  ,  &  in  Topicis  v  O"  le  traite 
Jujliman  tit.  de  vfucap.  inftit.  &  1.  i.  c.  de  vfucap.  transfor.  CV^  la 
frefcription  de  la  paijiUe  v»jfefsion  c^  touyjfance  de  bonne  foy  auec  tufle  ttltre, 
far  dix  ans  entre  prefens ,  lo.  ans  entre  abfensdaquelleregarde  non fei^lementVa- 
ilton,  ains  aufsi  la  chafe,par  ce  qu  elle  fait  acquérir  au  poffejfeur  la  propriété  (^  do- 
maine de  la  chofepar  luypejfedée  par  vn  temps ,  c^  l^y  donne  exception  contre  ce- 
luy  qui  prétend  la  chofe  luy  appartenir,  o' l<t  vindique  ,  d.  tit.  dé  vfu- 
cap.  1.  I.  2.  Cf.  II.  &  vk.  »c.  de  prsefcript.  longi  tempo,  elle  a  luit 
tant  es  chofes  corporelles,qués  incorp0relles,comme  font  les  (eruitutes,  d.  l.vlt.&' 
i.  pen.c.  de  féru.  &  aqu.  On  appelle  tilte  lufie  ,  caufe  d'acquérir,  à  fça~ 
wir qui eji  approuuée par  le  droiB,  comme  emption  ,  vendition,  donation  o* 
autres  femhlables  ,  dont  t  ay  difcouru  plus  amplement  fur  la  coufiùme  ds^ 
Tans,  tiltre  de  prefcrtption.  Toutesfois  contre  cejle  exception  y  <»•  des  moyens- 
pour  répliquer  ,  par  ce  qu  en  quelques  cas  elle  cejfe  O*  ^^  lieu  ,  comme  coTt- 
tre  le  mineur  durant  le  temps  de  fa  minorité ,  le  guerrier  e  fiant  en  là  guerre^ 
uipriJojiîiierd'(nnemisJ''al;fenthers  du  Royaume  poitr  leferuiçe  du  S^oy  ott  dç* 
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UrePuUijttey  ou  autre  luflc  cattfèy  le  fttrtcHX  tu  Autre  qm  ri'a  rmyen  S  A^r 
four  empefchemenr  légitime  y  endurant  lesguerreSy  frmctpalement  «m/Zw,  vt 
traditur  tir.c.quib.nonobiicituriongi  tcmp!  prœfcript.  ôc  rit.  D.cx 
quib.cauf.  maior.  I.i.$.vlc.  c.  de  annal,  cxccpt.//^  a  aufsi  d'autres  per- 
JonneSy  comme  les  E c défi aJî tenues,  cr  d^ autres  CéU^  ejéjuels Uprefcnption  déplut 
lorti-tempsefi  requip^dunt plufieurs  ont  efcrit^  C^rt'e^  hefomd'en  discourir  icy 
plus  amplement.  Ce  quelu/hniandtiî  in  cadem  velalia  prouincia.  pour  les 
preJenSjOu  abfens  nojire  autheur  le  rend  en  mefme  ou  autre  (ontrceiautw  le  décla- 
rent nneux  en  mefme  ou  autre  haïUuge  cufenefchaujfee. 

g  En  ce  lieun'efi  traiBè  de prejcrire le prtmlege pour  l'acquérir. dont  loa.  Plat. 
Luc.dcpennapoft.glof.inl.vlc.c.dcFund.pat.lib.io.^/w  CanoniJîesSià 
cap.cumperfonje.  dcpiiuilcg.iné.  Bald.inl.folcnnibiis.c.defideinftr. 
Franc.  Balbus  J.par.  quçft.i.  CT"  Autres  ont  amplement  efcrit  :  ains  de  l'exce- 
ption O^  prefcription  qu'on  peut  alléguer  contre  le priuilege  de  celuji  qui  fe  diB pr$- 
utlegé.Et  d'autant  que  telle  exception  concerne  vue  Ithertè^par  ce  que  tout  pri~ 
Uilegé  efl  réputé  élire  contre  le  droiB  commun, elle  ferait  bien  fondée  contre  celuy 
qui  en  auroit  vfc  par  le  longtemps  de  dix  ans  entre  prefens  y  ou  vingt  entre  ahfens^ 
iuxtal.fequicur.^.fi  viam.D.de  vrurpac.(3<:  vfLicap.&l.rifîc.D.qucmfcr- 
uit.amitt.  cap. in acccdcntibus  de  priuileg.  quiefî  vnequcfiion  que  les-  Do- 
HeurstraiflentendiuerslieuXy  l.i.  D.deconllit.princip.c.ap.  vtpriuilegia. 
de  priiiil.cap.de  quarca.cap.illud.de  prçfcript.  cap.cùmacccirilTent.  de 
ConlHt.&  al.CT^  encores  en  l' efface icy  propofée il efl pofé que  le  voiftn  a  empejchéle 
pnuilegédeiouyr  defcnpriuilege,qut  eji  vn  a^e  que  tous  tes  Doreurs  cfîiment  fuf' 
fifantpour  prefcrtre la  liberté,  d.  W.J^ufsi en vfant  defonpriutlegeydfeble tacite- 
tneniy  renoncer^ce  qu'il  peut  faire,  l.fi  iudex,4i.D.dc  minorib.  mais  par  la  cou- 
Jlume  de  Fa  ris,  art.  iSé".  il  faut  trente  ans  pour  acqmnr  la  liberté  déferait  ute ,  ott 
ê'en  dj  plus  amplement  efcrit. 

h  l'ay  monfîrécj-dejfus  que  la  coujîume  ne  s'introduit  que  partong  vfageproce- 
dant  d' vn  commun  consentement  du  peuple  y  qut  ne  je  peut  limiter  par  cinq  ans,  1. 
dcquibus&  fcq.D.dclcgibus.J.  i.&i.c.  quœ  fit  longaconfuct.  mm 
1.  nequccommifTum.  qui  e^icy  alleguce^ne  fait  aucunement  à  p*-opos  :  car  feu- 
lement efl  décidé  par  icelle,  qu  après  cinq  ans  onne  peut  demander  ce  qu'on 
prétend  auoire(lé  auparauant  commis ,  c'efià  dire  ,  la  peine  des  marchandtfes 
tX  autres  chojès  vénales  ,  qu'on  prétend  efre  confil'quees  pour  n^en  auotr 
fait  l^  déclaration  par  deuers  le  publiquam  eu  fermier.  Et  d'autant  que<eux 
qui  ont  bien  efcrit  de  tefle  matière ,  font  différence  entre  la  ccufiume  (j-  lapref 
criptivn,ie  ne  tratêleray  plus  amplement  d'icelie pour  continuer  les  autres  articles  de 
l'exception. 

i  yfuca^ionef  l'ancienne  O^  vray  e  manière  d'acquérir  par  tenue  ^pojfefsion 
(ontinuée  parlettmpsdefnypar  la  Uy^  le  lurtfconfulte  dit  élégamment  m  1. 
3.  D.  vfurpar.  &;  vfucap.  Vfucapio  cft  adiedtio  dominij  pcr  conti- 
nuationcm  pofl'eflionis  temporis  Icge  dcfiniti.  Tarla  loy  des  XII.  Té* 
blés  elle  ejîoit  de  deux  ans  peur  les  immeubles,  ^  vn  an  pour  les  meubles '.ce 
qui  a  efélenguemcnt  obferueà  J^eme  :  inais  fuP.miitn  l'a  corrigé O'  ordonne 
i'vfucapion  des  meubles  efife  de  trois  avs^  l.j.c, de  vfucap.  tr  an  for.£/  evcores 


n 


DE  Pr AcTiQVE.  Tilt.  XX.  oj 

^ue  ^4rle  droite  Ejmxinl'vjucit^iefifuji  entendue  dufsihte  des  immeubles  <^ite  des 
meubles  :  toutcsfois  Us  praHtciens  ont  pris  l'vfuca^ion pour  les  meubles ,  o*  l^pre- 
fcription  four  les  immeubles:  o'  (ej}errei*rttejî(fuiiiy  par  plujieurs  coujl  urnes  ^eÇ- 
auelles  l'vfucdpitn  des  meubles  e fi  de  trei^  ans.  M  dis  par  autres  telle  vfucapion  n'4 
lieUyVl fcribit Bocrius yfur  U couflumedeBerry , tiltre  des  prefcriptiens.  ^. y. 
Ji  donc  nen  efi  difp9^e  par  la  coufiume  j  Imbtft.li.  i.c.ip.  55,  o^  autres  jtnt  d*  ad" 
uif  t^ut  l'vfucapton  des  meubles  [erafemblable  à  celle  des  immeubles  àf^auoir  de  dix 
ans  entre prefenSyO^  vingt  entre  abfens.  Par  l'ancienne  ctufiumede  Bretaigne,peur 
les  meubles f  elle  ejî$it  de  dix  ans ^C^  far  la nouuelle art .1% ^. elle ejl  nduicîe k 
tinq  y'teferois  bien  d'aduis  quelle  nepajfajèles  dix  ans, mais  par  ce  que  te  ne  ï'ay 
veu  luqerpar  arrefi ,  le  n'en  dij^uteray  d'auantage. 

k  D  e  la  complainte  en  cas  de fiifinecr'niuuellete',qu  on  appelle  Inttrdidâ 
Vti  poffidecis,  vel  retincndiie  poircflîoûis,  i^ay  amplement  traité  en  mon 
commentaire  fur  la  coujiumede  Pans ,  (^  monflrè  qu'elle  competeàceluy  lequel  e- 
fiant  pai[ïblepoJfej[eur  d' anÇT"  tour  auparauant  le  trotible , a  ejlc  empejché  C  trou- 
Mè  en  fa  pofj'ejsion  depuis  an  C7"  tour.  Car  pour  obtenir  enicelle  y  il  doit  vérifier J4 
fojfepionpar  les  derniers  exploits  de  l'année  précèdent  le  trouble ,  O"  la  doit  inten- 
ter dans  l'an  du  trouble.  Qu^od  confirmât Faber ad §.  recinendx.  Inftic.  de 
inicïà\d:.quon  peut  voir, &c  Mafuer.tic.de po/î'eiTo.Io.  Gallùs  qu.  47.  & 
«1.  Guid.Vap.c^ii.^^i'Le  Grand Coufiumier yliure  1. tilt,  des  cas  de  nouuclleté: 
tui'cnay  efcrit,  Imbert.Xih.  i.  cap.  16.  O^ autres.  L'exception  contreladiBe  cem- 
flainteefi  y  de  n'efire  intentée  dans  Can  O"  jour  du  trouble ,  qui  efi  fondée  fur  l'or- 
donnante  de  l'an  1^^^.  art.  16 .où^  efcrit  Rjbujf.  tom.  3.  tradt.  de  mac.  pofTèfl^ 
Ce  qui  a  tellement  lieu,  qu'encores  qu'ily  eu  fi  eu  adiournement  dans  l'an  fft  toutes- 
fois  la  caufe  n*a  efiêcontefièe  dans  ledit  temps ,  le  demandeur  ne  fera  plus  receuable 
■À  la  pourfuiure  :  mefmes  aucuns  ont  tenu  que  ft  après  U  e^nteflationfepajfevna» 
fans  parler  de  la  caufe ,  elle  nepeult  efire  reprife  nepourfmuie  après  ledit  temps  ,fui- 
Uant  vn  arrefi  du  mois  de  Juin,  1 5  i^S.que  l'ay  ouy  fouuent  alléguer  en  confultation, 
4naia  le  n'en  veux  ajfeurer^ 

I  la  matière  de  nenciation  ou  dénonciation  de  nouuel  œuure  efi  plus  ample  qu'elle 
Ce  puiffetraifler  enbriefues  annotations  :  anciennement  elle  fe  faifoit  comme  la  vin- 
■dicationfur  la  chofe  mefme ,  ce  que  depuis  a  efiéchattgéyCTnefobferueflua  :  de  cefie 
matiereonfeutvoir\.i.f.io.&c  al.D.de  opcr.no.nuntiat. mrrf  la  complainte 
^  dénonciation  de  nouuel  auure  y  a  différence,  par. ce  que  celuy  à  qui  la  dénoncia- 
tion efi  faiBe  y  e^  receuable  àfaireparacheuerl'œiture^en  baillant  caution  de  le  dé- 
molir, s'il  efî  ordonné,  à.  l.^.§.fî  is  cui.&  1.20.$.  fi  c\ms.  tugé  par  arrefi  du  %6. 
Septembre  ,ï/^^^.peur  l'édifice  des  moulins  d',yf  miens imais  en  la  complainte  le  dé- 
fendeur n*efi  receuable  à  continuer  le  bafliment  en  baillant  caution ,  par  arrefi  di* 
i6. Nouembre,  jp^.O'duiy.  Nouembre.i^ij^. lefdiBs arrefts récit e\par  Papon  , 
iiu.î.ttlt.Af.^ encores qu''enla\.io,^\iocmitxà\di\\vn.ilfott  dit ,  quod  hoc 
intçiâLïô:nm\)Çi^tiu6  A^inv.fiefice  qu\nFrÀnceileH  reduiB  àla  quaïïiè  des 

autres  tnterdtHs,quifont  annaux.  Qui  en  voudra  vi>ïr  d'auatage  qu'il  life  Pet.  Fcr- 
cariusinform.libclliinadioncnoui  opefis. 

m    Ce ^e exception  de pecune  non  nombrée,  qui  fe  deuoit  propo fer  daws  les  deux 

^wf.Incoiitradibus.c.denon  numcr.  pccuil.  n'a  plw  de  lieu  en  France, 
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vcteftatiic  Rcbuttfls  com.  i.adconfl;.  rcg.inprocra.num.  ^^.Méisjicel-^y, 
autdnvit  jniti  promffe  de  pajer  vne  jo/nme  ,que  par  contrat  euctdule  d*uroit 
Cviiftjjt  àuoirhcct^,  vouloir  s^nfatre  libérer  (^  dccharqer  ,il  faudroit  quil  cb- 
Unii  lettres  ^our  efire  reLei-édeJA  conftfsicn  <7'  df  fa  pror,^effe ,  jondèeijvr  faiBs 
t)trtinen<  qptdiuy  conittendroit  v^n^cr ,  iuxtal.  Gcneralicer.  c.  co.  tic.  d'autat 
ait'o}i  prefume  (ott/ioNTs  pour  la  conftjsi^n  cc7itr€(eluy  aut  volentairemcnt  U  faifle. 
jDeccslemMtiereles  liures  des  Dotleurs  0-  pr48iciei>i  jont  fi  remplis ,  qtt'd  n'ejl 
l>cj6tn  d'en  dijcount  d'AitantAge. 

n  J'ay  voult*  coniQindre  as  deux  Articles  par-  ce  qnUls  ne  font  ^lus  çn  vf^qe  en 
Srance  :  d'autant  que  ceux  qui  veulent  venir  centre  lis  contrats  par  eux  faits  y 
£[7'  en  cfire  releue^j  (j/  d'autres  cenuentiens  et*  promejjes  Jota  prétexte  de  force-, 
cr^intifu  dol,  doiucnt  obtenir  lettres  de  Chancellerie ^ pour  tjire  rejiituil^:  ^ 
encons  qu'ils  joient  mAiems  ^  Us  y  feront  btenreceuables  dans  les  dix  ans  du  tour  di* 
contrai}-  ,  par  l'ordonnance  du  I{oy  Louys  XII.  auj^si  le  tewps  de  l'an  peur  I'a» 
tiion  de  peur  CT  crainte  ,>fioit  in.  qiiadniplum ,  &  poft  annum  adlio  iU 
ia  in  fimpliim  dabacui",  L  4.  c.  de  his  qua;  vi  mctusve  caufa.  1.  item  fi 
cum.  S  poft  annum.  D.  co, Et  quant  àlareftitutionpeur  dol^Paptn  liure  \C, 
tilt-i.recite  vn  notable  Arre fi  du  i/^.iour  de  May.  15^6'.  par  lequelles  lettres  royaux 
obtenues  par  vn  mAieur,À  Cdufe  dit  dei  defA  j'artieplm  de  deux  ans  Apres  le  centract 
pAJfè  ^ont  efé  entérinées,  ^yiinji  Appert  que  les  deux  exceptions  icyprepojéesnejer» 
uentflué  derien. 

o  J'ay  Aufsi  vtulu  coniomdre  ces  deux  Articles  qui  procèdent  de  meftne  cdtéfe , 
4  f^auoir  de  deux  unions  ^^dihtiennes ,  mtroduicîes  par  les ^diles  ^  defquellei 
Cvnedic'iliw  {cdhïbïtonû  ,. qu'il  faut  intenter  dans  lesftxtnois  ,  l.»fcicndum* 
§.  vit.  D.  de  yEdil.  edid:.  par  laquelle  l'aihepteur  auquel  vn  chenal  ou  autrebe^ 
fiial  a  e  fie  vendu,  aqit  p^ur  faire  refouldrelavcndition  y. pour  le  vice  latent  que  li 
vendeur  luj  aurait  (ele,  c^  lequel  fil  euji  coanen  ^  il  ne  l'euj}  aihepté  .  L'edict 
des  ^dilf  s,  auec  l'interprétation  y  cii  m  î.  1. 3S.  &:al.  D.  dcitdil.  ediâ:.  &C 
Ciccro  Iib.  i.  officio.  alijquc  atfloies  mcmincrunt.  Pour  le  cheual  tn 
Senties  vices  latens  ^ pouffe^  morue  CP'  courbatture.  L'autre Aflion  dicitur,Qua- 
to  minoris  ,  ty  dure  lufques  À  vn  an ^par  laquelle  l'achepteur  demande  pourlt 
vice  latent  duquel,  il  n  auutt  coanoijfance  lors  de  lav.enteyquelevendtUTfoifcottn 
'damne  À  luy  rendre  ce  qu'il  eufi  achepte  moins  ^fil  eujî  coancu  ledit  vice.  d.  1.  fci- 
cndum.  §.  vlt.l.  2.Ç.  dcitdil.  adion,  toutes  les  deux  ActiQns  fe  pratiquent  tti' 
ares  en  France. 

p  Cejie  exception  fob férue  en  France  pour  le  regard  des  iniures  verjbÀlles ,  pouf 
lesquelles  fûit  ciutlemcnt  eu  criminellement  on  ne  peut  faire  pourfutte  Apres  l'an  ^ 
Apres  quelles  ont  e fié  diHes  CT  proférées  ,1.5.  c.  de  iniurijs  .commeaeJléiu^épAf 
plufieurs  Arrefs  ,  CT  entre  Aunes  vn  donné  À  U  Teurnelle  duSamedy  19.  luin, 
IS^^.  Car  telles  c.tufes  fe doiuenf  traiHer fcmmaircment  y  C?"  ne  doit  le  Chrefiien  fi 
iongmment garder  le  defir  de  vengeance  poitr  desparolles  ,  lejquelles  plHtJouuenf 
fe  profèrent  p4r  colère  eu  légèreté ,  mais  fi  auec  les  paroUesy  aueit  des  excès ,  en  pour- 
rtit  après  l'an  en  fane  peur  juif  e  yiugé  pArArreJlàU  tout  nellcj  leSamtdy  il.  May^ 

q      Cejîe  Actun  (»mme  t  tut  es  Autres  pe^JotineUes  fe  prefcrit  pAr  trente  am 
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frîr»'^/»4/Vr#W,I.ricucc.deprxrcr.30.vel4O.anno.l.i.c.dcannaI.  cxccpt, 

r  Cefie exception efî prtfe dt4  droh^i  K^omam^ï. omnes  quibus,  c.  deopcnb, 
oublie.  M4U  elle  efl  fenfrAiiit^uie ^pAr-cee^uelesAdmmtjirateurs  (^  Gouuer^ 
mars  des  villes  n'ent  accoutume  d'dt  tendre  les  quinii^e  ans  pour  faire  vifîter  (^  re~ 
ctiiotrles  oiturdf  es  publics ,  <^utls  ont  fait  fdire'OH  leurs  predecsjfeurs ,  ne  pAreiUe' 
■ment  les  ouuriers  afin  d'en  ejirt  deiloArget^ ,  ç^  élire pâye-*^ .  Les  cenjeurs  R^uws 
^uAniils  baillaient  4  fuire  des  outiragespnbhcs ,  ils  met  tuent  U  condition  de  les  re- 
£eu0tr,qu'on  difeit  pvohuxCyXZâ.  me  alibi  obrcruatum. 

f  Tout  ce  qttt  eiî  contenu  en  cejle  article  ne  s'ohferue  àprefentfi  exa^ement ,  par 
ce  que  les  délais  de  fairr  em^uefle  O"  autres  c^u  il  conutent  donner  en  U  caufe,  font 
Arbitraires  y  o^  fe  donnent fehnles  c^ualite't^des  parties  ^  des  avions ,  C7*  dijiance 
des  lieux ,  (X  *t*tres  circonflances  quifepeuuent  ojfnr.  Et  encores  que  par  les  ordon' 
jttancesils  doutent  efire  peremptoires  ^Jt  efî-ce  qu'ils  font  fouuent  conrinuctyprero- 
cex^^ renouuelleri^y  ^ tulques autroijtefme delay ,pouriuJ}e  ^  légitime  caufe ^ 

^ommeaefcrit  M.Beurdmfurit^^.  art,  de  l' ordonnance  de  l'an  ^j^^-  C^  peut  on 
/vvir  à  ce  propos  C  ordonnance  de  Charles  IX.del'ani^é^-.arr.i.CT"  de  Henry  III. 
de  l'an  1579.  des  Efiats  deBUis  ^  art.  1^6.  fit outesfou  les  délais  efieientfuperfiM 

I   cr  excefsifs,  on  en  pourrait  àppeller^  0-'  me  refouuient  d'auoir  veu  infonner  vn  ap- 
point ement  partant  vn  troif,  delay  donné  fans  auoirotty  la  partie  aduerfe  ^  par  arrefi 
dit  Mardy  i ïî.  Vecemb. dereleuee,  1^6^. 
t     Ces  deux  articles  quel  aj  coniotns  mentent  vne  brie fue  explication  ^pour  en- 

'  tendre  la  dijference  entre  l'interruption  C?"  la  péremption  d'mfiance  :  car  l'interru- 
ftio»  .''entend proprement  ^quand  la  caufi  nefi  contefie'e y  CT'  U  péremption  quand 
elleefi  contefiéeyBourdinj'ur l'art.  120.  de  l'ordonnance  de  l'an  1/39.  fi  elle  n'efi 
£ontefiée ,  on  peut  après  l'an  efire  releut  de  l'interruption ,  pour  lapourfmurey  iuxta 

I  1.  Petcndae.c.detcmpor.  ininccg.  Mais  feit  contefiée  ou  non  ^  toute  mfixnct 
qui  a  e^é difcontinue'epar  l'ejpace  de  trois  ans  ^efi  perte,  par  l'ordonnance  ^  qu'en 
Appellel' EdiSi  de R^ufstllon  del'an  1^6^. art.  fj.  ^«'0»  ohferue  efiroitement ^mef- 
tnes  contre  le  mineur  y  comme  a^ fit  lugé par  arrefi  donné  en  l'audience,  du  ii,  No- 
uembre,  ij-75.fr  en  nefçauroit  efire  de  ladiile  péremption  par  ladite  ordonn.de  l'an 
1539.  amfi  qu'il  a  e fié  lu^  par  plufieurs  arrefls  delà  Ceur.  Tout  es  fois  on  tient  qut 
durant  lestroubles  CT guerres  ciutl es  ladiBfpertption  n'auroiteu  lieu,mefmes  entre 
perfonnes  de  contraires  partis. Et  y  en  a  des  Edits  cr  déclaration}  tant  du  K^y  Henry 
illl.  à  prefent  régnant ,  qug^es  Roy  s  Charles  ÎX.  CT  Henry  III.  dont  lay  efcrit  at$ 
Code  Henry. 

U  J'ay  parlé cy  dejfus  de  U  prefcription  desferuitutesfelen  le  droit  F^main ,  co- 
formtment  à  ce  qui  efi  efcrit  en  ce  fi  art.  Mais  y  a  des  coufhumes ,  comme  celle  de  Pa- 
riSyart.iîG.  O'  quelques  autres ,  par  lefquelles  le  droifl  de  feruttute  ne  s'acquiert 
par  longue  loiiijfance ,  encores  qu'elle  foit  de  cent  ans ,  fans  tiltre,:  Par  autres  Cfu- 
fiumes  Us  feruituîts  fe  pettuent prejirrrepartrtnte  ans'.  CT y  en  a  qui  font  di^i- 
rence  entredes  feruttutes  rurales  ,  CZ"  les  vrbaines  ou  de  Fille  ^  dent  t'ay  traiBé am- 
plement au  fécond  liure  des  PandeBes  :  o^  fur  ladite cûufîume  de  Parts,  tiltre  des 

feruitutes. 

X  il  faut  dïjlinguer  h  bail  ou  garde  de  la  tutelle  :  Car  le  bail  efi  défère  par  U 
Uufiurm  du  pan  aupere/nere^ayeul  ou  ajeulejclon  la  qualité  d'iceluy,  c^  qu'il  efi 

N  ij 
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porté  PÀr  Uctujiume ydont tay  fàrU I^Utt  Amplement  fur  U  couHunte  de  Pdrû , 
ttUrfdeç'Ardes  Nolfi'es  CT"  Bom^eeifcs ,  ^  en  tratfleray  encorescy  après.  Le  temps 
qhAndie  baU expire,  eji dmerJementUtnitépdr  les  ceuftttmes y  O"  4nec  différence 
entres  les  mufles  ^'femelles.  Q^U4nt  à  U  tutelle  y  Auec  Uqm^eeJ}  confondue  en 
France  U  curatelle ,  elle  dure  mffues  à  vingt  cinq  ans  -.  finmopt  quepartnÂruge^t» 
par  lettres  de  bénéfice  d'adgc.  ceux  qui  ontattamH  l'^^ge  de.pUtnepubertéf oient 
faiBs  toiiijfans  de  leurs  droiHs. 

y  Pour  ofler les dtjficultel^qui ejio'tent en  laditicn «u apprehenfon de  V héré- 
dité ypour  faire  que  les  héritiers  ne  fujfent  tenus  outre  les  moyens  cr"  faculte'Xji't- 
ceiie  ,  O'  neantmoms  que  les  créanciers  ne  fujfent  frAude\ ,  a  efié  introduit  le  bé- 
néfice d'inucntaire  par  lequel  l'héritier  ayant fai^  faire  inuentaire  en  tufiice  ^  des 
liens  deUijfe-^par  le  défunt  ^fe  peut  porter  héritier  diceluy  -.foui  ledit  bcnefict'.dot 
à  cefiefinildait  obtenir  lettres  de  Chancelerie,parl''vfageO'  droiH  Fran^ois-.encores 
qu'aucuns  efli^nent ,  qu'en  pais  de  droit}  efcnt  nefoitbefoi-n  de  lettres  royaux»  l'hc' 
ritier  doit  faire  faire  muent  aire  dans  trois  mois ,  quil  a  cognoijfancede  Ufuccefsion 
efcheue  ,\,  vlt.c.  de  îure  àc\\h.  qui  s'entend  amfi ,  pour  le  regard  du  maieur, 
parce  que  le  mineur  en  pourrait  efire  releuè,i'il  ne  l'AuoitfaiH  faire  dans  ledit  temps , . 
Mats  ne  faut  efiimer  que  le  maieur  meftnefoit  tenu  dans  les  trois  mois  de  fe  décla- 
rer héritier  par  bénéfice  d' muent  aire  :  car  s'il  n'afaiBalie  d'héritier  fimple  ,  il 
peutenceres  après  ledit  temps  obtenir  lettres  pour  fe  porter  héritier  par  bénéfice  d'tn- 
uentaire  ,  nonobliant  que  dans  les  trcis  mois  ilnel'eu^faiB: faire  ,  O"  Ainfi  on 
l'obferue  par  le  dreiH  François ,  comme  l'ay  montré  au  troifiefme  hure  des  Fan- 
deàes  :  o*  que  U  caution  qu'il  doit  bailler  ,  efi  fideiujfoire  de  l'e^imation  des 
mjubles  contenus  en  V  muent  aire  ,  O^  non  des  immeubles  ^  fruïBs  d'iceux  no» 
ameublis ,  comme  t'ay  veu  luger  par  arrefi  du  Mardj  4  .  Feurier  ,  de  relei^ée , . 

15^1. 

z  Ce  quieïî  icy  traifléde  l'exécuteur  du  teflament,qui  le  doit  accomplir  O*  exe- 
ffiter  dans  fan  o^  tour  du  treJfas  ihi  defunByefiant  pour  ce  faire  f ai  fi  des  biens 
meubles  par  l  uy  delaijfe\,  efi  confirmé  par  la  coutume  de  Paris  ,  c^  autres  ^ne- 
fiant  befoin  d'en  faire  plus  long  difcours ,  ne  repeter  ce  que  l'en  ayefcritfur  ladiBt 
(oufiume. 

aa  La  mifsion  en  ^ojfefsion  fîueex  cdi(5to  Adnani,fiueex  conftitutione 
luÇk\mdin\yConcernoit  l  héritier  infiitué,\.y\ix Aq  Qàiù.o  dhn  hàn!Ln.x.o\\.0* 
partant  nofîre  ^utheur  la  rapporte  mal  au  légataire  ^  ou  kla  doUairiere^aufsi  l'vn 
ou  l'autre  fe  doit  pourueir  par  aHien  contre  l'héritier  légitime , qui  efîpar  le  droi^ 
François  faifi  de  Ufuccefsion  du  défunt, fans  vfer  demije  enpojfe/sion  :  (^  nol'heri- 
tiermflitué.vt  fcribit Mafuerius  §,itcm  hcrcs.& §.  feq.de pofrc(ro.&  §.Iré 
faccefïbr.de  fendis. Boerius ,  fur  la  coufiume  de  Bnurges ,  tilt,  destefiamens, 
InStiloParlamcnii  tit.dcfeud.§.itemdeconfuetudine&  fcq. 

bb  Lapetitio  d'hérédité  y  qui  efi  porfonneUement  mixte ,  ne  fe  prefcript  que  par 
trente  ans ,  1.  licct.c.de  iure  deJiber.l.  pen.  c.  in  quib.cauf  ceiîatjong.tép, 
mxlciip.\.h.x^edii:LÙ3.c.dcpeùi.hxred.Toutesfois  fi  pendant  ledit  temps  nul 
héritier  n'appareifi ,  le  Seigneur  du  lieu  fe  peut  faifir  de  Ufuccefsion  par  droiB  de 
desherance  yOii  les  créanciers  faire  créer  vn  curateur  à  U  juccefsion  vacante  :  mais 
Iheritk^tr  apparcijfanf  il  (titrera  en  Ufuccefsion  :  ttutesfois  s'd  y   auroit  en  dn 
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biens vendpn  folennellement fur auBeriti de it*jîice,four fdy tries  creAnciers, l'he- 
nrter  nefomroit  reuoc^uer  U  vente.  LefemLUhle  Aucuns  tiennent  four  U  vendition 
*^m  ferait  faille  fAr  lefifc  ^  iiixca  1.  omnes  c.dc  quadr.prazfcript.  Muts  djereit 
tenu  de  rendre  le  prix  quttaureftreceu  À  l'heritteryMaÇuetius  §.Item  &  illius. 
tic.de  fuc  ce  (T. 

ce  Celuy  qui  4  obtenu  fentence,  peut  U  huiâiine  péjj'ee  faire  anticiper  l'Appel- 
Idntjott  qu'il  ait  releuêfon  appel  r  effort  ijfant  en  U  Cour  ,ounon\^  ce  en  vertu  de 
lettres  reyaux  :  comme  pareillement  Jt  l'appellant  aueitreleue'fon  appel  reffortif- 
fant  par  deuatle  Baillifou  Sentfchalydux  asftfes,  ou  à  longs  lours  il  pourra  eRre  an- 
ticipe en  vertu  de  lettres  royaux  :  car  autrement  l'anticipation  nefe  peut  faire  ^par 
drrefi'duiS.  lourde  M  ars.i^io.c^ip.  oblat^edeappellat.  Mafuerius  tit.dc 
appellat.  .Imbcrc  lib.  i.  RcbufF.  ad  conftit.  Pvegias  trad.de  anticip. 

dd  La  renonciation  fe  doit  faire  au  Greffe  dujîege,  ou  la  fentence  a  ejlé  donnée 
dans  ia  huitaine ,  en  laquelle  leiourde  l^ appel  nejî  compté , par  arrefidu  1 6 .  luil- 
let.x jio.o^Ji elle fe fait pardeuantNPtaire,ou  es  mains  d'vn Sergent yil  cenment 
laftgnifier  à  la  partie ,  ou  anfrement  l'appellant  ejlantadiournéen  defertion,  feroit 
condamnées  dej^ens ,  comme Imbert ^^buffus^T apon  Ct  Autres  ont  efcrit  ^  o^  le 
lay  veu  lugerpar  irrefi  du  vendredy,i  t.Mars^de  releuèe,i^6^, 

c  e    Cejl  à,  dire  à  caufe  de  leflat  cr  condition  de  leur f  ère  ou  mere^  après  leur 
deceTy^donty  a  filtres  l>.0''c.  ce  qui  auroitejié  ordonné  par  l'empereur  Nerha.l.yU,^ 
D.co.ik,  c;'renouuellé par M&ïcixs  AntoniusPhilofophus,  vtait  Gapi- 
tolinus. 


A%p.ES    ENSYIX  DE  FORMER    SA    DEM-ANI>E 

EN     CO  V  R. 

Tixxi    XXI^. 

Ev  commeilpeut  cftrc  varie  en  Courlaye  a- 
uantcognoiflance  ou  auât  négation  en  caufe, , 
après  veux  monftrer  comme  on  peut  &  doit 
faire  fadcmandc  en  cour layc-.foir par  bouche 
ouparefcric.  Sifçachcz  *  que  quiconques 
veut  faire  &  intenterdemande  contre  auciji^T. 
dcuemcnt  le  doit  faire  &  former  :  &  conuient 
que  la  demande  contienne  trois  chofes,c'eft  à 
fçauoirmaieur 5  mineur  Se  conclufion.  Ma- 
ieur,  fi  comme  qu'en  cas  de  delidt  peut  faire  5c 

intenter  demande  ou  fupplication  qu'autantvault,  il  conuient  qu'il 

aitmaieur  fondecfurloyjoucouftumcjbanou  EdiAdepay s  notoire- - 

ment  gardé. 

Exemple» 
Exemple.  Sire  ïngç  tel. ^  N.qu i  cft  par  dclà,eft  attrait  pardeuant  vous 

ama  requefte,fur  ce  qijc  vérité  cft  qu'en  voftre  iurifdiâ;ion  à  loy  &  covi^ 
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ftiimc  à  quoy  la  loy  cft  concordant ,  qui  veut  que  s'i]  efl  aucun  qui  de  fa 
volonté  (3c  fans  caiire,aguctte,enuahill  Se  allàultaucun  autre  gainy  d'ar- 
mure defendae,'&rurcc  i'iniuriciiifquesàrigrandmeffaitques'cn  en-* 
fuitcftulîon  de  fang,ou  aucune  blclfcure,  il  clchctés  peines  &  amendes 
fur  ce  introduises, &  amen  de  condigiic  à  partie.  Orcfl:-il  que  celte  ma- 
ieur  propoiée  ellvcritablc,que  ledit. N. de  fa  volonté  defordonnee  Se 
damnablc  naguc-res  ou  tel  iour  fâs  ce  qu'il  cuii  ne  deuft  auoir  caufe,  gar- 
ny  Se  cmbatonnc  d'armes  deffenducs  &inua/iucs,rcmift  éboula  en  af 
■^Uiît  &  de  propos  appcnfé  en  tel  lieuou  fçauoitqucie  dcaoy  pa(ï'er,& 
•palfoy  communeméf.m'anaillic&iniuriatref-inhumainementiufques- 
a  effafion  de  fangidont  ic  me  tiens  tref-grandement  iniuné&dommagé 
de  mon  corps, &:  du  mien ,  8c  au  vitupère  de  moy,m6  cftat,&  mon  hon- 
neur ,  &au(]i  demesamiSjfi  parvoftrcbonneiufticcn'y  cftoitpourucii 
de  remède  de  drcit.Sicontens&  conclus  à  ceftc  fin  contre  ledit  N.quc 
$'il  veutcognoifl;re&  côfefler  qu'ai n fi  foitjque  par  vous  &voftic  bon- 
ne indice  il  Toit  condamné  à  s'amender  àvous^orame  Srigneur,  Se  à 
moy  comme  partie  blefTée,  de  telles  amendes  &  punitions  tant  honno- 
rablcs  comme  profitables.Et  puis  doit  declarer-cés  amendes  <Scconclu- 
fios  félon  i'vfige  Se  la  loy  du  lieu, où  telles  amendes  &  punition  que  de 
ladifcretiondcla   Cour  vcrraeftrcàfaire,&:cequederaifon  ôc  iufticc 
appartiendra. En  ce  faifant  demande  dc.fpens, dommages  &  intcrefts  en 
touteIapourfuittedecaufeiufquesàlafin:Offratàprouuerdcmesfaits, 
négations, contredits, ou  débats  quidefircntpreuuctant  quefuffircde- 
ura  à  ma  conclufion  atteindre,  ou  tant  que  prouucr  en  pourray.  Ainfî 
i'ay  monftré  maieur,mineur,&:  conclufion  en  demande.Et ainfi  pfux  & 
dois  fçauoir  Se  entendre  de  toutes  autres.  Si  dois  Içauoir  que  ncceflitc 
■efl:dcdirc,ou  en  telles  amendes  quelaCour,&:c.  Pour-ce  quefclon  au- 
cuns qui  fait  fa  demcndc  fi  precifequ'il  ne  mette  ce  point,&  il  n'attcin- 
dcpropremetpartefmoins  toute  fa  dcmande,Ic  luge  ne  peut  iugcr  fors 
félon  ce  qu'allègue  &  preuuécnfcra.Nelelugcn'cn  peurplusaiantiu- 
ger  quepartie  cnalleguc  Se  prenne. Etpourcc  expédier  eft dire,  outanc 
<|uelaCour,&:c.  Item &pareillcmentfault-ildire&rcftraindrcj autant 
que  prouuer  en  pourray  :  car  qui  s'attendroit  atout  prouuer,  ou  àde- 
mandc  precifc,&:  ne  prouuaft  mie  tout  pIainemcnr:felon  aucuns  il  y  au- 
roit  péril  en  fa  demande.Et  pour-ce  cft-il  expédient  de  dire,  autant  que 
prouuci:,5cc.Iremaun[î  eft-il  neccflitédc  demander  dcfpens, dommages 
6:  mtcrcftSjCarqui  aforméfademandc,&  ne  les  dcmanderoitiamais,à 
temps  n'y  viendroit,  ne  depuis  demander  les  pourroit  qu'il  y  fcuftàre* 
Cçuok.QjtiAfecHndhm  ttUigMa  O'  ^^ ohAtAïuàicAnàum  efi. 
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Demande  fur  trouble  de  lujiic»  en  Iteu  oit  l'en  n'vfe  bsint 
de  Qor»rt%i(sion. 

flÇJgffjt  I  re  Iugc<^i'ay  fait  tel.  N.  conucnirpardeiiantvoiisrurcequc 
*î^c$Si^C  l'f^^y  quiay  en  tel  lieu.  N.touteiuftice,haultc,moycnnc,  &: 
^vljfyjf 'batlç,  fi  allant  qu'à  iuliicemcipennc  peutik;  doit  appartenir 
'^^"      feulpour  le  tout,(ans  que  nul  autre  y  ait  j    nedoiue  auoir 
quelque  Seigneurie  ,  faire  prinfes,  exploits, arrefts,  parindiuis,n'au- 
tremcnt.  Et  de  ce  fais  enfaihne&pofreifionparmoy  &mcs  |yKdeccf- 
fcurs  dés  fî  long  temps  qu'il  n'e(l  mémoire  dacontraire,&  qui  doit  fuf- 
fîre  abonne  poircirion&;  à  iulletiltre,  &  au  veu  ^fceu  de  tous  ceux 
qui Tont voulu  voir  &:  fçauoir.  Neantmoins  ledit.  N.  s'cft  efforcé  par 
luyou  parautrc  qu'il  a  pouragreable  ,  comme  il  cft  vray    (embldblc 
d'entreprendre  fur  madiélc  terre  &  iullicc  en  loy  efforçant  de  faire  prin- 
fes,  exploits,  ouarrefts,  &  d'en  vouloir  cognoiftre  en  mon  tref  grand 
preiudice,li  pourucu  n'y  eftoit  de  remède  dedroiAifi  conclus  contre 
Kiy ,  que  premièrement  il  (oit  contraint!:  à  moy  réparer  tour  ce  cpje  fair 
cna,cnrecognoilIant  qu'il  a  ce  fait  à  tort,  &  fans  ce  qu'il  y  eult  droid 
ne  caufedecefaire:  &:foitauec  ce  condamné  à  amender  à  vous  de  qui 
ic  tiens,  &:  qui  garder  me  deuez,&  à  moy  de  telles  amendes    ,   aucas 
qu'ainfi  confcfîcra  l'aucir  fait  :  &  fi  il  Icnie  ,  fi  en  offre  ie  tant  faire 
fentir  cjuc  pouratteindre  ma  conclufion ,  ou  tant  que  prouueren  pour- 
1    ray,ence  faifant demande defpens,  dommages  &inferefl:s. 
I    ^"      Demande  furinfraFtton  driufiiceen  heu  ou  onn  ^vfe point  deCommtfslon. 
F    Ç  Ire  luge '^i'ay  fait  tel.N.conuenirpardeuantvousfurce  qu'en  ma  lU- 
iL3ftice&  Seigneurie  haulte,  moyene  &  baffe  que  i'ay  en  tcUieuCour, 
plais ,  Baillifjhommes  féodaux  Se  Scrgens,comme  a  ha^ilt  iufticier  peut 
Je  doit  compcterô.:  appartenir  fans  empefchemenr  ou  contredit  aucun^. 
Et  il  foitvray  que  ledit  tel  n'agueres  eftant  en  madite  terre  fut  trouué  en 
prefentmeffait,faifantteldeii6t  ,  pour  remédier àlaquellechofe  com- 
me iuiliceleveur<S<:enfeigne,mon  Sergent mift  main  àlliy,  &luy  fift 
commandement  qu'il  rcndift  fon  corps  prifonnier  pouramender   fon 
mefEiit:neantmoins  dcfi  volonté  defordonnée  &  damnable  par  fa  for- 
ce &  puiffance  &  pure  defobeïffance,fc  print  &  rebella  contre  mon  Ser- 
gcnt,&  tant  que  luv  en  iniurifnt  très- grandement  &  enfraindâtlamain 
dciuftice,  quepar  fon  meffiir  comme  dit  eft  efloitafîife  fur  luy,  luy  ef- 
chappa,s'enfuit& partit horsde ma  iurifdi<5tioniau  très-grand  fcâdale 
ôclefion  de  madide  iuftice,&cnmon  prciudice,fiparvousqui  eftes 
monfoHuerain,&  qui  medcuez garder,  n'y  cftoitpoarueu de  remède 
de  droit.  Si  conclus  contre  luy  que  s'il  veut  cognoillre  Se  confeffcr  les 
ehofes  deiTuCAi^çs  vanetate  f«^n;M,vous  le  contraindrez  àmov  rendre 
&  faire  obeïffance ,  &  le  me  rcn noierez  en  ma  Cour ,  où  du  cas  il  doit  e- 
ftre  cogneu, attendu  que  le  délinquant  eft  mon  prifonnier,  où  qu'il  foil" 
pour  faire  <j:oit&  loy  felou  le  cas:  &:  fi  il  nic,f  offre  tant,  &c.. 
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Pemandefùr  tronble de feruage. 
Ire  I iigc  * i'ay  fait  tel  N.  conuenirpardcuanc  vous,pour-ccqiiccIés 
fi  longtemps  qu'il  n'cft:  mémoire,  i'ay  tant  comme  par  moy&  mes 
prcdecefleuis  dont  l'ay  caure,tiltic,&  iuftc  action, (liis  en  faifine  &  pof- 
fefllon  à  caufcde  ma  Iiifticc  &  Seigneurie  que  i'ay  en  tel  lieu,C'efi:  a  f^a- 
uoir  des  ferh  taillablcs  à  moy  &  maditbc  iuftice  d'an  en  an,&:  de  pren- 
dre &  d'exiger  à  caufe  d'icclle  £ir  chacun  de  mefdits  lerfs,  &:  par  cfpecial 
fur  ledit  tel,  qui  par  autres  termes  &  années  il  ou  (on  prcdcceflcur  m'ont 
Çaifiblemenc  paye  &  fatisfait  à  caufe  de  mondidt  droid  de  iufl:ice,&  fai- 
linc  proDrictairc  &  fô  fiere.Si  eft  ainfi  que  ledit  tel,  iaçoit  qu'ignorer  ne 
puiife  ffedoiuede  raifonledroidtpour  moy  dciïus allégué, fi  s'efforce 
•il  &  veux  contre  raifon  foy  excepter  de  mondidt  feruagc,&  par  cautellc 
s'efforce  de  prendre  nouuel  aducu,&s'aduoùcr  d'autre  Seigneur  duquel 
il  il  veut  rendre  couchant  &  Icuant  contre  raifon  &  le  droicl  du  Roy  no- 
ffreSire,&  par  cfpecial  contrelaloy  efcrire  qui  ne  fouffre  que  nul  de  fér- 
ue condition  fe  puiife  exempter  fans  l'autboritc de  fon Seigneur  :&  en 
ce  cas  s'il  le  fait,  il  doit  eftrc  ramené  à  la  iurifdidion  de  fon  Seigneur 
de  qui  il  eft  ferf,  &  le  peut  fon  Seigneur  clameràrauoir, ou  qu'il  le 
fçache,  &  ainfi  fe  rend  en  grand  preiudice  de  moy  en  ce  faifant,  fi  par 
vous  qui  elles  mon  Seigneur,  ne  m'eftpourueu  de  remède  conuenablc. 
Si  conclus  contre  lediti:cl,que  par  vous  foit  côtraint  &  condamné  à  de- 
iaiffcrfon  nouucauaducu,&  moy  amender  ce  qui  fait  en  a,ô<:  à  moy  rc- 
ftablir  à  ma  Seigneurie  tenue  &  gardée ,  &  auec  ce  en  ma  taille  ppur-  ce 
ordonnée,&  aq  cas  qu'il  cognoiftra  ainfi  eftre.  Et  s'il  le  nie,i*offrc  tant  à 
faire  fcntir  que  pouratteindre  ma  conclufion,ou  tant  comme  prouucr, 
&:c.en  faifan  t  demande  des  defpens,^c. 

Demande  fur  trouble  defdiftneJtmpledulfeuoUonn'vjè 
fam  t  de  commijiuin. 

Tre  Ingénie  fais  tel,  N.  conucnir  pardcuant  vous  fur  ce 
que  tant  moy  comme  par  mes  predcceffeurs  dont  i'ay 
caufe,  tilire  &  iuftc  a(fcion,iefuiscnfaifine&  poffcffion 
paifible,&  ayeftépar  fi  long  temps  qu'il  n'eft  mémoire 
du  contraire,  auquel  il  doit  &:  peutfuffire  a  bonne pof- 
feflîon  auoir  acquife  &  retenir  au  vcu  &  fçeu  de  tous  qui 
l'ont  voulu  voir  &  fçauoir,^.:  par  efpecial  dudit  tel.  N.de  prcndre,rcce- 
uoir&auoir  chacun  an  à  celuy  terme,  &c.  fur  tel  héritage  dont  ledit  tel 
iouy  ft, tient  &:  poffedc.C.f  tournois  de  rente  par  an,  ou  telle  redeuance 
que  ce  peut  eftre  caule  de  tout  feriiage  qu'on  peut  auoir  uir  autruy  héri- 
tage. Et  combien  que  ledit  tel  ait  par  plufieurs  fois, ans  &  termes  payé  à 
moy  de  mon  temps, ôc  à  mes  predcceffeurs,  dont  i'ay  caufe  en  ceftc  par- 
tie ncantmoins  il  acfté  pour  le  prcfcnt  depuis  temps  refufantdepayer 
indciicmcnt  à  tort  &:  fans  caufe,  à  mon  trel-  grand  dommage,fi  par  vous 
(ii'y  cftpourueu  de  remède  de  iuftice, fi  conclus  contre  ledit  tel  s'il  veut 

cognoiftrc 
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•cognoiftrc  les  chofes  par  moy  propofjcs  cftrc  vrayes,vetité  y  cognoi- 
ftra  par  vous  fera  con<lamné  éc  contiaind:  à  moy  dorefnauanr  Satisfaire 
&  payer  madidc  rente  aucc  cous  les  arrérages  par  ce  aduenus  &  encou- 
rus,icclIcrenterccognoiftre&  confe(reràraoycftredeuë&:  tenue  ,  &c 
fur  tclJeplacc  ou  terre  à  ce  obligée  &  hypothéquée  fonfieremenc,&  ma 
faifine  rurceconFeflcr  eftrc  vraye&  à  iuftetiltre,  pour  moy,  mes  hoirs 
&  ayans  caufe.Ecen  cas  de  refus  ou  contradi<5tion  i'en  offre  tant  àprou- 
uer  quepour  venir  à  madidc  concluiiôn,ou  tant  cjue  prouuer  en  pouc- 
ray.Én  raifant  demande  des  defpens. 

Vemdndefttr  muttelleté  où  l^on  n*vfe point  de  tommifsion. 

S  lire  i*ay  faidbtel  conuenir  pardeuant  vous  lur  ce  que  vérité  cft 
que  tant  par  moy  comme  par  mes  predcceflcurs  dôt  i  ay  cauic,tiltrc 
&  iuftc  adlion  à  déclarer  en  temps  Se  en  lieu  iî  meftier  cft,ie  luis  en  bon- 
ne faifine  ô^  poffeffion  de  fi  long  temps  qu'il  ri'eft  mémoire  du  contrai- 
re,&  qu'il  peut  &  doit  fuffireà  bonne  faiiine&poflcflîonauoir  acquife 
&retenir,&mefmement  que  fuis  homme  habile  à  tout  droit  depofTcf^ 
fîon  &■  faifine  acquérir,  &  parles  derniers  termes  &  ans  de  prendre,rc- 
ceuoir  &auoir  par  moy  ou  par  ceux  qui  par  moy  ont  eu  cau(e,&que  i'ajr 
&  veux  auoir  pour  aggrea  bîes,fur  tel  lieu  que  ledit  tet  tient  pour  le  pre- 
fenc,  telle  rente,  o;i  telle  voye,pairagr,terrage,?ouredeuancc.  Et  de  ce 
prendre.pcrceuoir  &  auoir  aux  termes  accouftumez  ay  iouy  &  poflelTc 
par  moy  &  mes  ayans  caufeauveu&fçeudetous  ceux  qu'ont  voulu 
voir  &fçauoir  par  e{J5eciaI  dudit  tel  que  pour  le  prcfent  y  met  trouble  & 
empefchementàtortj&fanscaufeinduëment  &  de  nouuelfiparvous 
ne  m'y  eftpourueudr  remède  de  droid.Protcftantfci'ay  aucunement 
dit  ou  touché  chofe  qui  touche  ou  ait  regard  à  propriété,  que  ce  n'eft 
tant  feulement  que  pour  conforter  ma  faifine,&  non  autrement.Si  con- 
clus ques'il  veut  cognoiftre  les  cliofes  par  moy  propoféeseftre  vrayes 
patvous  foit  dit&  lugé,  Si.  pour  droit  que  à  mauuaife  caufe  s'eftoit  &:  eft 
oppofé,&  abonne  &  iufte  caufe  me  fuis  dolu  &  complaint,  foit  la  main 
de  iuftice  qui  par  ladite  oppofition  ell  mife  &  afiîfe  fur  la  chofe  conten- 
cieufe  oftée&leuée  à  monproflEt.  Et  en  casqueleprocez  prendroit 
long  trait  ,1a  recreanceme  fera  adiugée  comme  ayant  le  plus  cler& 
euident  droid.Et  faifant  toutes  conclufions  feruantcs  &  pertinentes 
;  àcomplainte  de  nouuelleté  faire deraan<ler  &  deuoirappartenir  auec 
condamnation  de  defpens. 

Demande  fur  trouhle  de  propriété. 

Ire  iugei'ay  *  fait  conuenir  pardeuant  vous  tel  fur  ce 

que  ie  dis  &  propofe  que  feu  Adam  de  Vos  mon  pcre,  au 

temps  qu'il  viuoit,  fi  tint ,  iouyt  Si  pofleflapaifiblement 

vn  certain  lieu    ÔC  manoir  appelle  le  manoir  du  Bos  en 

,  ^„^       ^    la  paroiiïe  ,  &  auquel  manoirappendoit&  append  de 

terre  Sc  rente&c.Etencf  eut  ledit  feu  mon  père  oc  auoit  toutdroi^de 

feigneurie  &  de  propriété,  &  fut  en  foy  &  hommage  de  feigncur  Sc 

bonne  faifinc  &  poifeflîonjComme  à  fà propre  chofe  à  luy  venue  Sc  def- 
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cenduëpai-falcgidmç  &  naturelle  faccciriacn  iouyt  &  poflclTa  pai(i^ 
blcment  fa  vie  daranc:&  en  ce  alla  de  vie  à  trefpas ,  fans  ce  que  par  luy  ne 
6ii- autre ayanscaufc  de  luy  fuit  failechofeaprquoy  ilncfonhoir  ne 
pcull  ou  deuil  auoirtautdtoid  depropricté:  &  foitainfi  qucparlage- 
ncrAlecoaftuniedoiuIemovtfàilIftle  vif,  après  la  mort  dudit  feu  mon 
nere,  àu¥3y  comme  Ton  dioidhoirkgitimefeul^'  pour  le  tout  fucce- 
da,vint^'derccndk  ledit  manoifjterrcsôc  appartenances. Et  par  cefo 
^^  doiae  ci'hc  dctout  cnbonnef)o(reflion  jScarfc  ce  doiuc  aiioir  tout, 
droit  de  proprictc,  àlacauredicte^&:  fansccquconqucs  ne  fis  chois, 
pourquoy  cfloignécn  puiffeon  doiue  cdrcNeantmoips  ledit  tel  fans 
caufc  ne  tiltte  rai.fonnable,5'y  eft  boute  &  mis  Je  fait  m  L'.dide  zr.atfc  - 
terres^cappartenanccs,^  riocclipe,lcuc&  exploite  les  profits  &:  cm  - 
lumcns,contrcdit  &,  cmpefche  que  ie  ne  puis  en  riens  iouyr&  poflci 
atofct^  fanscaull'.  Eradefiaainfifaitparpluficurs années ciimon  tre^ 
crand  s;rief,preiuàice  &  domrnage,cn  troublant  C^c  cmpcfchant  le  droit 
de  ma  propriété  6i  fucccffion  naturelle ,  Ci  par  vous  n'y  eli  pourueu  de 
remède  de  iufticc.Si  fay  conclufion  cotreledit  iel,que  par  voftre  bonne 
lcntenccfoitdit&  detcrmméleditmanoir.terrcs  ôc  appartcnâceseftrc, 
demeurer  ÔC  appartenir  à 'moy  ,  commcau  vray  ccmancleiu  &:poflcf- 
fear,&  en  iccUe  auoir  tout  droit  de  propriété  coiVime  de  mon  bon  heri- 
taiie  feul  ,  &  pour  le  tout  :foit  forclos  &  débouté  entièrement  fans  y 
auoirdroid^caufe  ne  adionaucunc.Sifoit  contrai  u<fl  à  rendre  ^refli- 
tucr  tous  profits  &  emoluemens  de  ce  venus  6c  dcfcendus ,  &:  que  pat 
bon  CTOuuernemcnt  en  peuffent  &  dcuflenteftre  venus  &  yHus  à  vrayc 
cxtimarion  de   quanti plurimt  ,  Si  que  pendant  tout  ce  procès  pour'ce 
faid  &c  a.  faire  pourroient  venir  &  dcfcendiepar  fi  rorcionnierc  oc- 
cupationjfoitdebouttcdctoutcfaifine&rpofTciîiô  furceacquifc^com- 
memal  acquife  s'aucunc  y  auoit,.côme  fans  caufe,tiItrc,raifoa  ne  action 
qui  luy  vaille  &  puiflVvalon'jmefoittout  tourne  apure  del'urancc:  & 
auec  cc.foit  condamne  es  dommages  &"  inrcrcfts,&:c.  Offrat  à  prouuer. 
Et  fav  proteftation  de  ceftc  prcfcnte  demande, fi  contredit  ou  oppofé  y 
cft,de  laplusàplain  déclarer,  corriger, accroiftrc  &  diminuer  fi  mefticr 
cft,&  par  cfcrit  faire  &  bailler,  foit  par  manière /le  libelle  ,  ou  autre- 
ment: en  prorcftant  encoresde  t-outcefaire,propofcr,  dire,maintenir, 
joit  de  bouche  ou  par  efcrir,que  en  tel  cas  il  appartient  &  doit  eflre  fiiir, 
félon  rvs5llillcoucommuncobferuancedelacour, ma  retenue  fauuç 
uiques  enfin. 
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ANNOTATIONS    DV    TILT RE 

VINGT     ET      VN. 

EsAtlions  en  prendtttle  terme  generdemtnt ,  félon 
qu'on  en  vfe  enfrathque  ^ftnt  de  deux  ejfeces,àf^4~ 
noir  ctuUes  CT  criminelles  :  les  criminelles  fe  fourjuj- 
uenf  far  forme  dUcctifation ,  ^w/  commence  far  mf or» 
mdtions  :cr  les  civiles fonf  intentées  ftrvoyeciui- 
le  defquellesfonf  trois  ef^eces  ,  les  vnes  ferfonnel- 
les,  les  autres  réelles, tries  troifiefmes  mixtes  ou  méf- 
iées ferfonnellesreellis-Jont  lAji  f  lus  Amplement  ej- 
,^_^^^.„,^  critaux  memorMes,  Là  demande  en  dBion  ciuile, 
^M^^SJ^  qui  eji  comfnfedu libelle  qt*e  le   demandeur     doit 
S'ailler 4u défendeur,  pour e^re   bien  drejfee  doit  tjire  cempôfee  des  trois  par- 
fies,  qi*eUi  PiaUtiiciens  cr  R^thonaens  dient  efirerequiftsenl' Argumentation, 
À  fçateir  de  U  ptopofitioUyajjumptien    CT  cunclufi  n  ,  qu'autres  dteni  ma" 
ieur,  mineur  cr  concLufion ,comtn<  diSicynofre  autheur  ,0"  eftriKenf  autres 
vieux fraclicieui, cT  ^ccurfiuszà ncdcadlion.  in  princ.  aliiquçauiSlores. 
lapropofition  o.*m^teur  eîî  celle  dt  laquelle  faut  que  toute  la  force  de  l^aflion  pro- 
cède. L'a  fumptton  du  muteur^far  laquelle  on  reprend  de  la  propojition  ce  qui  ap- 
fartiem  à  U  caui'e    ,    ou  tnt  eut  ion  du    demandeur  :  La  conclufion  demonftre  k 
qmy  il  rend.  Cffipourquty  Zajius  ad  principium  lit.  de  aâ;ionibus  di8:  quôd 
libcl  Ui  fyllogi'^'mus  Iwn'àsinxm.nomxïiàiu.i.  ^ais  fur  tout  il  faut  bien  CT 
ir  pt:rtinemmcnt  concUrreiCar  la  conclufton  regleVaBion^CT  drejfe  la  demande, 
VCtr.idicInnocenc.incap.fupcr  literisdc  ïtÇcnuz.Onn'ohjerHe  toufiours  fi 
^xaiiement  en  pratique  telle  forme  défaire  U  demande ,  ams  après  la  hrieue  e^po- 
Jition  défait  on  cçnclud'.toutesfois  en  aBionperfonnelle  on  doit  exprimer  la  eaufe  de 
ladehte  ou  du  fuhiet,qui  fait  intenter  l'aBion.Lôc  zn  çààcm.  ^ .  a.O:ioncs.D .  àc 
.cxccpt.  rei  mdic.câp.ydclihcLohhz. en l'a^ionreelle faut dejigner  U  ihefe 
qu'on  demande.  1.  6.  D.  de  rei  vindic.  cap.  1.  dclibel.  oblac.   en   l'aBio» 
mixte  comme  eji  la  perfcnnelle  hypothequatre  faut  déclarer  (X  la  laufi  delà  dehte 
tT'  le  dreitl  qu'on  prétend  fur  Uchofe  qu'il  conment  amfi  deffgner  dont  il  ay  trai- 
Jt  ailleurs^ 

b  Cefie  forme  de  procéder  en  cattfes  criminelles  neji  plus  en  vjage  ,  âim  en  cfl 
frefcnptc  vne  autre  par  les  crdonnances  de  l'an  Mil  cinq  cens  trente  neuf.  Chan- 
tres :  qui  ont  voulûtes  procès  criminels  efire  faiclsfccrettement  par  informations  ^ 
interrogatnres,  recoll.-nttns  (^  confrontations  :  pour  après  le  procès  mjiruiB  bail" 
1er  csncluftons  Afin  ciuile  par  l'accufateur  ,  '^J  dtfenfespar  atenuattonpar  le  dc' 
fetideur ,  crpaicle  Procureur  du  B^y  oufifcal  conclu  fions  criminelles ,  ou  autres  fé- 
lon quiUegmifile  mente  du  procès  criminel,  quiluy  efl  commumquè,le  requérir, 
J'ay  apris  du  vieil prA^icien  quetay  efcritàlamain,  tX  de  quelques  vieux  pro- 
cès y  qu  anciennement  les  procès  crimimls  fe  faifetent  publiquement ,  ir  enU  for-^ 

O      ij 
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memngaeres  différente  des  ntgemem  fuhha  des  ^ntAins . 

c  il  e fi  fins  doitbte  ^ne  le  jemieur  qui-  4  iuHice  ,  principalement  haute^ 
moyenne  ^  hâjje  ,  etui  s'entend  p4r  le  mot ,  toute  ,  sUl  ej}  troublé  en  jn  /»/?*- 
ce  ,(e  iimpettt  ndHenir  par  d»uers  a^es  ,  peut  intenter  le  eus  de  ^ ai  fine  et  nott' 
nellete  y  comme  Peti'us  lacobi  tit.  de  interdiâ:o  vtili  yti  poflidct.  pro 
fcruitur.  C7"  autres  ont  Amplement  (Cent  ^  Et  encores  qwils  en  rendent  la  raifon 
pAr  U  compAraijon  de  Uferuitude continuelle^'mxtàl.  5f§.Labco  quoique.  Sc 
^.fi  viciniis.  i?.  Vti  poflidcc.  ftefl-ce  qu'il  me  femhlee^uelie  tfl  mieux  fon- 
dée fur  Id  maxime  au'' on  tient  en  France  >  e^ue  U  tufiice  efi  'patrimonule  au 
feiqneur  ,  auquel  elle  Appartient  :  tellement  qu'il  peut  aufsi  bien  intenter  corn- 
pUmte  en  cas  defaifineo*  ntuuelletè  ptur  tceliey  que  parles  droits  de  fa  terre 
CT  feigneurie  ,efquels  il  efi  troublé.  Quant  À  U  formule  icy  defcriteen  l'aflionfur 
trouble  de  lufiice  y  il  dépend  de  U  dextérité  C^  expérience  que  chacun  peutauoir 
d'en  drejfer  félon  U  qualité  de  matière, Imbert  lih.  i.  c.  16.  déclare  queU 
ques  formes  générales  pour  propofer  complamBt  audit  cas  de  faifine  CT'  nou^ 
Helleté  ^  <T  y  conclure.  On  peut  aufsivotr  lefitl  du  Chafielet ,  (jr  cequeplu- 
fieursen  tnt  efcrit. 

à  Mon  vieil  pralîicien  que  lay  efcrit  à  la  main  :  appelle  ce  renuoy  oheyjfanct 
de  lufiice  pouic  conferuer  par  lefeigneur  inférieur  fa  lufiice  contre  le  (uperieur,. 
fi  celuy  qui  a  delmquè  en  fa  terre  (jr  contre  lequel  a  efie  commencé  de  procé- 
der yfe  retire  en  la  terre  du  feigneur  fuperieur  ,  eu  efi  pris  par fes  Officiers 
pour  le  mefme  faiB.  En  quelques  lieux  on  l'appelle  renuoy  de  preuenttor^ 
ou  le  feigneur  fuperieur  a  droicl  de  preuentio'n  contre  l' inférieur  :  Mais  fi^ 
l'inférieur  4  preuenu  de  cognoi^re  d*vn  crime  eudeliB  commis  dans  fa  tetf 
re  y  encores  qne  le  délinquant  ayt  efié  appréhendé  par  les  officiers 
du  feigneur  fuperieur  ,  ils  feront  tenus  de  le  renuoyer  en  la  tufiice  dt 
Vmferieur  ,  comme  a  efié  iugé  par  arrefi  en  l* audience  À  la  Teurnelle  ,  le 
dtxneufiefme  lum  ,  Mil  cinq  cens  fixante  trois,  Qjiand  le  délinquant' 
enframB  la  mam  de  la  luflice  y  on  en  informe  psur  décréter  dauanfage  contre 
if*y  3  O^  fi  on  le  peut  pourfuiure  lufques  dans  U  terred'vn  autre  feigneur  ,414" 
quel  ou  à  fes  Officiers  on  demanderai  affifhnce pour  en  fatre  U  capture^^  Et  le 
feigneur  en  U  iufiice  duquel  a  efié  commis  quelque  crime  eu  deliB^a  lufie  caufè 
de  demander  le  renuoy  du  délinquant  ,  tant  pour  Hnterçfi  public  ^  que  pour  l" e^ 
mdument  de  fa  iufiice  ,  dont  fait  mention  Faber  in  §.  item  fcruiana.  inft.  de 
adlionib. 

c  Ce  qui  eji  icy  traiflè  du  trouble  de  feruage  ,  s'entend  du  drotH  ap- 
partenant à,  vn  feigneur  À  caufe  de  fa  jeigneurie  fur  fon  fubieSl  qui  efi  de  fer" 
ue  condition  ,  les  ferfs  font  de  plufieurs  CT*  diuerfes  conditions  félon  U  »rf- 
ture  des  terres  cT*  fiigneuries  ,  à  caufè  defquelies  tlsjont  htmmes  :  c^  font 
fuiets  à  diuerfes  charges  (j"  droits  :  comme  il  efi  porté  par  plufours  cou- 
fiumes  de  ce  l(oyaume  ,  fi  donc  le  fubieSl  d'vn  feigneur  qui  luy  efi  tailla- 
ble  ,  i^aduoue  d'vn  autre  feigneur  ,  il  le  trouble  en  fgn  dreiB  de  feruage,, 
four  lequel  teutesfots  il  ne  peut  intenter  complainte  en  cas  de  faifine  O"  nou- 
uelletè  contre  fonfubicB,  y  tCQïibk  lo.  Gallus  qua^ft.  1/7.  mats  il  le  peut 
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rducir pdr  ddàett  cemme  dit  mon  viel praBuien.  ^^ufs't  fur  ârreSi  du  troifief- 
me  Mars  y  mU  ctn^  cens  fe^unte  Jix  ,  récité  p^r  Monjteur  Pirhou  ,  fur  U 
toiifiume  de  Troyes  ,a  ejlt  tu^é  c^ue  le  feigneur  àuoit  droU}  de  fuitte  contre  [es 
ftibieSîs  de  stndition  férue  (^  t4illtble  .  Et  du  Moulin  fur  la  ÇouHume  de 
Serry  ,  à  noté  que  le  feigneur  de  chjfîeauroux  a  eflè  rectu  à  vindiquer  fin 
ferf ,   qui  s^efîoit  fAiB  Bourgeois  de  TAris  ^    ^  a  o3tenu  proutjion  :  dont  teu- 

.  tes  fois  ,  on  fourrait  doubler  ,  far  ce  que  celuy  qui  fe  fai^  Bourgeois  de  Pa- 
rts s'dduou'é  Bourgeois  du  Rj)y  ,  C^  Jd  Matefîe  feut  affrdnchir  le  ferf  du 
preiudice  de  fin  Seigneur  ,  comme  il  efî  forte  pdr  quelques  coufiumes ,  (^ 
a  efié dnotté  fdr  plujîeurs  dutheurs  :  i^adiouflerdy  pour  l'tUufîratien  de  cet  dr- 
ticle  ,  ce  cjue  dit  CafsioAtrM  Lib  .  3  .  epillol .  43.  Cùm  Dco  pro- 
pitio.Gallias  exercicus  nofter  intrauerit  ,  Ci  qua  mancipia  feruiti- 
um  declinantia  ad  alios  Ce  ,  quàm  quibus  debcbantur  competerc  , 
conculerunt  ,  prioribus  dominis  iuberaus  reftitui  .  Mafuenus 
tic.  de  poffclTo  .  num.  10.  ejl  d^dduis  que  le  fiigneur  peut  inten- 
ter le  Cd4  de  fdifîne  ^  nouuelleté  ,    pour  le  trouille  à  luy  fdiB  pdr  vn  au- 

-tre  ,    en  U  louyjfdnce  o^  pofefsion  des  droits  qtt'il  d  fur  fin  ferf  de  condition 
tdiUdble. 

f  simple  fdifine  ef{  di»erfement  interprétée  pdr  les  coufiumes  ,  aucunes 
Vdttrihuent  pour  tout  droiB  réel ,  les  dutres  fiulement  pour  droiSi  incorporel,^ 
Wdis  toutes  conuiennent  quelle  compete  qudnd  duct^n  d  louy  pdtfihlement  pdf 
Id  plus  grande  partie  de  dix  dnsprecedens  le  procès ,  djin  d^ejîre  remis  en  Id  pojfefi 
fionqHonduott  dupdrdudnt  :  dent  on  peut  voir  Ce  que  t'en  ay  efcritfur  le  Grdnd 
Coufiumier  hure  deux  y  chdpitre  des  cas  de  nouuelleté  ,  ^  fur  Id  coutume  de 
Pdris  ,  drticle  quatre  vingt  dixhmB  &  Mafuenus  de  pofiTcfT.  num.  31.  dtt^ 
tunsld  comparent  à  l'aBton  QurePubliciana  dicicur,!.  i.  §.  ait  Pra;tor.  D. 
de  publie! .  §.  Ced  ift^e  quidem.  inft .  de  ad.  les  autres  à  celle  appellee^  con- 
diâ:iotrinciaria,quaepro  poÏÏeffio.  competir,  I.  i. &  2.D^de  condi(5t, 
tritic.  Toutes  fois  pour  redeuances  foncières  cr  droiBs  incorporels  en  pe.ut  inten- 
ter le  cas  defaifineo"  nouuiUeté,  Vt  tradir  Cynus  in  1.  t.  c.  de  ndei  com- 
mifT.  &  alij  in  1.  Ci  certis  annis.  c.  de  padtis. Bartol.  inl.  i.  in  princ. 
&§.huiusauferainterdii5li.  D.vti  polîid.  l.i.  §.hoc  intcrdiâ:o.D.itia. 
adiûquepriuat.Mafueriustit.  de  pofTefT. num*.  9.  8c  10.  Imbert.  lib.i. 
cap.  \6.  Ce  que  l'article  enfutudnt  demtnflre  ^  oit  efipropoféevne  formule  qenerale 
en  compldtnïie  de  nouu  elletepour  rente  foncière  y  ou  feruitute  de  voye  ,  <y^  paf- 
fdge  :  dont  on  peut  voir  Petrus  lacobi  ,  de  inrerd  .  vtili  vti  poflit  pro 
feruir. 

g  Terr^ge  efi  vne  efpece  de  cens  ou  redeudna  ,  qua  le  feigneur  fur  U 
terre  ou  chdmp  efîdnt  en  fd  fiigneurte ,  qui  eft  aufsi  appelle  Champartydfntplu- 
Jteurs  coufiumes  font  mention  ,  qu'on  put  bien  expruner  en  laàn  ,  VedVigal , 
tomme  CicersninVenem  y  le  déclare,  CT'  autres  ,  cr!cb.:lisfun(5lio  ,  pcnfiOj, 
penfitatio,  canon  :  Donti'dy  dmplement  difcopru  an  Hure  fécond  des  Tan- 
défies . 

h      Cefie  dBien  ne  tient  rien  de  la  cempîaintle  en  cds  de  faifine  o*  «""-^ 
^lUtJ  ;,cncores  que  l'héritier  ,    ^ui'eflfaifi  par  U  auflumegentrale de ErAf,c$ 
"  O  iij, 
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des  yUns  deluiffeX^pdr  le  deftinH ,  fmjfe  en  C0ntinu4nt  fa  fojfefsion  intenter U^ 
diih (om^Utnte  d*»s lUn  CT^ tour dejon dece\ydont M$njieur  rtrdaueau  éfaiH 
vn  ampii'  cratùié .  Et  n'efi  aufsUa  conclujitn  de  cej}e  demande  du  tout  CinftrmeÀ 
i'dfitfn  ^etftoire,p4r  Uqi*elle le demandeti^^iimje maintient Jfr'^prtet^tsre^conclud 
àl\ncontredudefendeur,(ji*ieftdetemptetir  ^  pojfefeur^éfin  de  fe  défiler  o* 
départir  de  U  detempnon  c;i*  occHpatten  de  l'héritage  ou  dreit  réel  tenant  de  U  né- 
ture d'iceltty ,  d9nt  ejl  tjtsejhon  en  Uiffer louyr lediÛ  demandeur ^  CT  l**y  tn  rendrt 
Cr  rtftituer  les  fruits  dtnt.eîî  amplement  traiBétit.DÔCC.dcïci  vindic.&:  ^. 
omnium  autem.  inftic.  dcadion.  ^par  les  DoHeurs  et  practuiens  en  di» 
uers  lieux.  En  la  formule  qm  eji  icy  defcripte ,  O*  Autres ,  j  4  wie  cUufe  de  l'ancien" 
vepraBiquCy^ueles  Docteurs  ont  enfei^nte  four  tAutelle^  défaire  froteflation  en 
jaretenuéjauue,  ^         "^ 


APRES  ENSVIT  DES  DEMANDES  EN 


BSTECIAL. 


TiLTRE      XXII. 

Près  que  monftré  ay  des  demandes  &  deren- 
ces  en  gênerai ,  dire  &  monfttcr  veux  de  ce  en 
cipecial. Et  premiers  commencer  en  cas  de  Imi- 
ple  raifine:qui.eft  telle  que  s'il  eft  aucun  qui  fa- 
ce ou  mette  trouble  en  poirelïîon  d'autruy,  & 
il  y  ait  iouy  par  tel  temps  qu'il  iuiiift  d'acqué- 
rir polTciîion,  tellement  que  le  cas  de  nouuel- 
letc  foit  perdu ,  tum  il  a  remède  de  droi^fc  ,  & 
peut  ouyr  ù.  demande  de  limplc  faifinc  alcn-; 
coiuic  au  dcteaccur. 

Vefmflefaijtne,  CT'faiJînevujde^ 

Impie  faifinc  *  fi  cft  iouyr  de  la  chofe  fonfictc  pat 
dix  ans  entre  les  prcfens  ,  &  par  vingt  ans  entre  lesab- 
fcns  félon  la  loy  cfcripte.  Et  Iclon  les  couftumi'crs  il  y 
faut  vingt  &  vn  ans.  Et  toutcsfois  qui  a  iouy  de  la  cho- 
fe fonfieie  par  plus  qued'vnan  ,&  on  le  vucille  troubler 
ou  cmpcfch'cr  :  Sçachcz  que  de  Ijifaifînc  en  quoy  il  fera  rrouué,  il 
iouyra durant  le  proccz  ,  &  tant  que  droit  le  déboutera  ,  Mais  qui 
a  le  temps  de  faifine  efcripte,  comme  des  temps  delfuCdids  par  elpc- 
cial  de  vingt  $<  vn  ans  entre  les  coulhimicrs  s'il  a  iouv  de  tel  temps  à 
iufte  tiltre  ,  comme  de  don  ou  de  emption  ,  ou  fuccellion  ,  il  a  iuflc 
aâionde  fi.mple  faifinCjsS»:  n'en  doif  eltic  débouté.  Item  faifinc  rui- 
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■èe  fi  cft  deiouyr  dc-Ia  choie  fans  cftrc  cns  de  loy ,  ôc  fans  auoir  en  efcnt, 
commeaucundiroitàvnautie,il  meplaiftque  vous  iouyiîiczde  celle 
ïTîaifon,  (3c  luy  en  baïUeroic  les  clefs  ou  j'yiïuë  d'autic  propriété,  C. 
acisurmhen.em^.  l.  non  /</«rfo.  Demande  en  casdefimple  faifine,' tsou- 
ucrczlamanierchula  rubrice  quottce  lui  le  rouble  de  feruage.  Car 
autre  choie  n'ertfimplcrainnequ^eftrc  rroublé.  en  fcruitude  non  pa- 
yce,cômc  iôt  troubles  ôc^iutres  taiiics  dcucs  &  voyes  aGcouftumecs. 
Et  fçachez  que  nonobftanc  la  demande  de  partie  aducrfc  ,  G.  le  de* 
ientrntycuccontredircàlademandedu  demandeur  pendant  leproccz, 
iJioayratounoursderT  chorecontencicufe;  Ôc  la  raifon  fi  eft,pour  ce 
qu'jicfttrouiîcen  pofi'eiîion  enlachoTeparanou  par  plus,  &:  par  ce  ne 
-,  ooit  ne  peut  eftre  débouté  pour  choft  que  partie  die  auant  cognoilfan- 
ccdecaufc.  Et  par  fentencc  fur  ce  rendue  n'y  chet  rccreance,  ne  aucun 
icftabliilernentforstoutà  vncfois  que  par  fentcnce  diffiniriuccn  foie 
ordonné  p.jrtiesouyes,  fur  ce  en  toute  forme  de  procez  ordinaire  en 
teVcas.  £<  le  doit  la  complainéle  faire  par  commiliion  par  eCcrir  qui  con- 
tienne le  cas.  Etpourcc  te  veux  monflrer  par  exemple  la  forme  dci^ 
frùre  par  manière  de  formu  lairc. 

Commifsion  âefimflefàtfne. 

R  I  s  T  A  N  du  Bois  ^  Chcualicr  &:  Confcillcr  du  Roy  no  - 
lire  Sire  Seigneur  de  Famechon  &:  de  R'aincheual  ,  & 
BaïUif  de  Vermandois,  au  premier  fcrgenr  du  Roy  noftrc 
Sirc,audi(5t  bailliage,  qui  fur  ce  fera  requis  ,  falut  .  De  l.i 
partie  de  lean  foreft  nous  a  efté  donné  à  entendre  encompleignanr. 
comme  tant  par  luy  &  fes  predecelTeurs  donc  il  a'caufe ,  il  a  elté  enbon- 
ne poircffion  &  faifinede  temps  palTé  d'auoir  chariage  parmy  le  chamo 
&  terre  de  Colard  du  Viuier .  Et  d'icelle  polfclfon  &:  faifme  a-ledic  com- 
plaignant  ^xiiespredeceiTeurs  iouy  &  vfé  paifiblement  en  temps  paf- 
féjiufqucs  à  nagaeres  au  veu  <5<:  fccu  de  tous  ceux  qui  l'onc voulu  voir  '3c 
fçauoir ,  pour  luy,  fes  gens  ou  maifnies  de  y  aller  &  venir  à  pied  fk.  à  chc- 
«al,  &àchar  &  Gharerte,<5c  en. toutes  autres  manières, -tou:*é? fois  & 
quantes  fois  qu'il  leur  a  pku ,  &  quenvjftier  en  a  eu ,  en  ce  vfmt  &:po(- 
ièdantpar  filc^fcg  temps  qu'iln'eft  memoiredu  contraire, ou  ati  m(»ns 
par  tel  &;fî  long  temps  qu'il  peut  &  doit  fufftreàt orme  oofleirio  aiïbir 
acquire,&retenirayray&iulletiltre,  à  déclarer  en  temps  &:  en  lieu  Û 
meftier  eft.  Neantm.oins  ledit  lean  du  Viuier  de  fa  volonté  indue  eii  cz- 
fte  partie  par  luy  ou  par  fjn  commandement  a  ladite  voye-tellemét-  em- 
pefchee,leuée&clofcqiie  on  n'y  peut  aller  à  pied  ny  à  cheual.Er  qui 
plus  eft, s'efforce  d'y  p}anrer,arborier,&  nourrir  hîiye,à  fin  que  voyc  n'y 
aitiamais  s'il  pouuoit  &  auccce  des  mauuaifts  paroles  &  de  taitjle  cotre 
dit,dcffait  entant  qu'il  peut  &  i^m^  ceîlemet  que  tant  par  fon  ^-^  -rQ  '••  - 
mcatdc  fait  comme.de  parollc,oo  n'y  îieiitaiietne  viair;^  qr  • 
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grand  grief,  preiudicc  &  dommage  dudic  complaignant  en  le  trou-' 
blanc&cmpcfchanccnfadidlcpofrellïon  &  faifinc  indeuëmcnt&fans 
caufc,  fi  comme  il  dicb ,  fuppi^ant  que  fur  ce  le  vueilions  pouruoir  de  re- 
mède conuenabic.  Pour  ce  cft  il  que  nous  vous  mandons  &  commcttôs 
fimefticreft,  que  appeliez  ceux  qui  feront  à  appeller  furie  lieu  contcn- 
cieuxjf  il  vous  appert  eftrc  ainli  que  dit  cft. Tenez  ôc  gardez  ledit  côplai- 
gnant  en  fa  didcpofTcfliô&faifinCj&de  celle  le  faites  &  lai(reziouyr&: 
vferpaifiblementrnonobftantletrouble  &empcfchement  encefa'tou 
mis  lur  ledit  de  laForcft.  Et  en  cas  de  contredit,  retus  ou  oppofitiô  don- 
nez Se aflîgnez  iour  côpettant aux rcfufans  ou  opoofas  pardeuant  nous 
ou  noftre  Lieutcnat  en  la  cour  du  Roy  noftrc  Sire  à  S. Qu^étin, pour  pro- 
céder &  aller  auant  en  ladite  oppofition,rcfus  ou  contradicftiô,  circon- 
ûanccs  &  dépendances, &  en  outre  comme  il  appartiendra. En  certifiant 
auiour  fuuceaflignéparvoftrerefcription  de  routcequefait&trouuc 
en  aura.  De  ce  faire  vous  donnôs  plain  pouuoir,mandôs  ôc  cômandons 
à  tous  les  fubjcdzduRoynoltre  Sire:  prions  &  requérons  tous  autres 
que  à  vous  &c  à  vos  députez  en  ce  faifant entendent  ^robeifient dili- 
gemment. Donné  fous  noftrc  féel.  Si  peux  &doisfçauoirqucenccftc 
commiflîon  faut  auoiroppofition,  comme  apparoir  peu  tau  formulaire 
deflusefcrit  :  car  autrement  ne  fcroit  elle  miciuftifiee  :  car  nul  en  com- 
plaindte  de  fon  faiift  ne  le  faid:  à  croire ,  car  Ci  partie  fe  vouloir  oppofer , 
roppofant  demeureroit  pofiefteur  durant  le  proccz,  &c  rat  que  droit  l'en 
dcboutceroit,par  ce  que  c'eft  queftiô  de  fimple  faifine,&  nô  pas  de  nou- 
iielleté.  Car lot^feroit  en  cas  d'oppofition  la  chofe contencieufe  prinfe 
&c  mife  en  main  de  iuftice  iufqucs  que  parties  ouyes  la  rccreace  feroit  di- 
i^leà  celuy  qui  auroit  le  plus  cler  droid.  Mais  en  ceftc  manière  n'y  appar- 
tient mettre  riens  en  main  de  iuftice  n€  recreance  f ors  à  celuy  qui  cft 
trouuépofrefieur:  car  Ta  nature  du  cas  luy  appartient  iufques  en  decifiô: 
&c  plaide  faify  le  polTcfieur  félon  la  loy  efcriptc  :  FtJstdeOy  ^ma  ^ofsidco  j  /, 
fo^i^ojfejforem,  c.ae.pet.hdre. 

Enfuit  de  former  O"  ^f'ficttlerfd  Jemdndfpdr  efcrit. 

V  I  s  que  monftré  ay  la  manière  de  faire  fa  demande  de 
bouche  en  Cour  laye,  après  veux  monftrer  comment  on 
la  peut  &:  doit  faire  articuler  par  efcrit  qui  cft  vn  des  nota- 
blés  faids  patrociniens  d'Aduocacerie  ,  Si  *^  peux  &r  dois 
fçauoir  que  pârtrois  manières  peut  cftre  ordonné  d'articuler  fa  de- 
mande par  efcrit.  C'eftafçauoirparmanicredemcmoirc,  par  intendit, 
&  pat  fai(fls  contraires. 

Tàr  YUATiitre  de  mémoire. 

Taut  lirt.tH  U      Parmanierc  de  mémoire,  fi  comme  quant  en  la  demande  fai(^c  par 

defence  du  de-  le  demandeur  ,&:  en  la  différence  du  demandeur  n*a  nul  faiA  contraire, 

ftttitur.  TC\dàs  fe  peut  toutrapportcrcn  droit,  en  difcretion  du  luge,  lors  ne  faut 

articuler  quepar  manière  de  mémoire. C'cft  à  dire  au  yray  entendre,que 

neccffitc 
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4iccçllîté  n'efi:  pour  déchirer  le  droid  du  contcnt,d'ouyr  &cxamineL'  au- 
cuns tcfraoin es :car faire  i'c  peut  fur  les  cfcricurcs  cane  (cuiemcnc.  Ce/temdmet'e 

ranntendit.  tenlt.plr 

Item  &  par  in  tendit  eft  fi  comme  quand  la  demande  eft  telle  que  par-  faifli  cotrslres^ 
tic  dcfenderefife  nie  tous  les  faits  propofez  du  demandeur,  lors  peut  S:  efl  Kmourd'huy 
doit  a'rticuler  (à  demande  par  farmc  d'intendif.  Et  n'y  faut  nul  rcfponfif  ^""Z"''"^'?"'* 
<lc  partie  aduerfe,caril  n'y  doitauoirqu'vnelitifconrcftatioa  qui  doit  "l^^Ji*^ 
eftrciointeauxarticles  du  demandeur.   Si  diray  cy  après  que  c'eft  litif- 
-contctbtion,  &  ne  faut  en  celle  pautyeouyrtefmoings  que  de  la  partie 
du  demandeur. 

VArJAÏBiconîYmei, 

Item  &  par  faids  contraires,  fi  efl  comme  quand  i'vnc  partie  ou  Tau- 
trepropofe  ou  allègue  en  fa  demande  faiâ:spofitifs&:  contraires  l'vn  à 
l'autre, &:  les  mettent  es  fiicls  qu'on  appelle  fiits  côtraires,pour  ce  que 
chacune  partie  offre  Tes  faids  à  prouuer:&  lors  conuient  à  chacune  par- 
tic  articuler  fa  demade  aux  fins  plaidoyces,&  faire  articles  pofi  tifs.C'cit 
à  dire  exprimer  fa  maieur,{a  mineur  &  fa  conclufion:commc  deifus  t'ay 
nionftrc,&fi  faut  rcfponfif:c'eft  à  dire  articles  qui  refpondcnt  au  pofitif 
de  partie  aduerfc,  -&  qui  les  detruifi^nt  &  effacent, &:  ce  appelle-on  faits 
côtrair«s.Si  dois  fur  ce  (çauoir  que  à  cfctircjle  demandeur  doitpremie- 
temcnt  articuler  la  côclufion  de  fa  demande  par  forme  d'intendit,&à  ce 
«flire  toutes  les  fins  a  quoy  ilvcut  côtendre,car  autrcmét  les  articlesqui 
■s'enfuyuroient  feroicnt  croifez,&  n'y  feroicn  t  à  receuoir:&:  puis  articu- 
ler fa  demande,  &  fe fonder  d'aucune  maicur  de  droid,  ou  de  couftumc 
qui  feroit  pertinente  à  fon  cas,  &  qui  defirc  fa  conclufion.  Et  doit  l'on 
faire  les  plus  briefs  articles  que  l'on  peut  bonnement,car  tedieufe  cho- 
fc  efl:  long  article  tant  pour  le  luge  que  pour  les  tefinoings:&  chacun 
article  doit  en  luy  conclure  fa  fijbftance:ouautrementil  n'eft  pas  bien 
fondé,nearticulc,&fes  pofitifs  faits  &conclud en  eux,  tant  par  eux, 
commeparcc  qui  s'enfuiura,les  fins  &  conclufions  luy  dcuront  eftrc 
adiugces.  Apres  doid  enfuiuir  le  rcfponfif  qui  doit  refpondre  à  chacun 
Article  pofitif  de  partie  aduerfe,&  iceux  deftruire  &  annichiller  en  tout 
ibitparargumensdefaidsjfoitparargumcnsdecouftume,  foit  par  ar- 
gumens  de  loy,  &  ainf^roceder  iufques  aux  deux  articles  q(||LCommu- 
«emcnt  font  mis  en  fin  de  tous  articles.  C'eft  à  fçauoir  les  chofes  par 
înoypropofcesfôtvrayes,claires&notoires,&  les  a  partie  aducrfe  co- 
gncuc$(&:confe{feeseftrevraycsentoutoucnpartie,finedoiuenrcftrc 
dclaiflcZjCombien  qu'il  femble  que  communes  foient.  Carfouucntes- 
foisonaveu  partie  propofant  pouvprouuer  les  deux  articles  ou  l'vn 
d'eux  attaindre  fa  conclufion.    Si  ne  doit  pas  eftre  oublie  à  mettre  en 
;articlcs  concluans  comme  defius.    Offrant  prouucr  mes  faids  ik  dé- 
niant: les  faits  de  partie  aduerfe  rcceuablcs  &  preiudiciales  aux  miens 
Auxquels  i«  n'auroye  fi  plaincment  refpôdu,que  pour  les  auoir  deflruits 
&annichilez  du  tout:car  i'ay  veu  perdre  caufe  par  ce  qu'aux  articles  u'é 
«ftoiêt  en  fin  déniez  les  faits  côtraires&prciudiciablesdeparricaducrfc. 
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^pres  enfuit  â"  Articuler  fd  démunie  rtj^onfttte  Aux  fins  O^conclts- 
fions  contraires. 

^^IVldK*  Fin  que  <^par  vous  mcfleigncursîcs  hommes  lugeans  en 
*lci^^  la  Cour  duChaftcau  ou  Chaftellcnicdc  Morcaignelurl'Er- 
ww^^^ï''  caiilr,  foie  di(5t&r  fcntcntic  pour  droict&:  auprofîïtde  haut 
'•'^^^•^  &  puiiranifeigncurMonfcigncurdeCouchy Comte deSoif- 
fbn,Scigneur&:  garde  de  parie  Roy  nollre  Sire  de  Chaftel,  Chaftellc— 
nie,  Iultice&:  Seigneurie  de  Mortaignc  appartenances  &  dépendan- 
ces à  la  promotion  (Scconiurcde  Ton  BaïUifaudidtlieu  àcaufed'officc.- 
Conire  noble  hommcMonfieur  Alard  Seigncurdu  LocronCheuallier, 
que  ledit  du  Locron  follement  Se  abufant  de  indice  contre  &:  au  preiu- 
diccdeluy  Te  loir  efforcé  (Scnagueresauancéfous  vmbre  de  la  jufticc 
qu'il  fedit  &  maintient auoir en  ladidte terre  du  Locron,  de  vendre 
oufubhafter  par cxploi6lationdeiurticc&:  fcigneuric,  vue  maifon  & 
héritage  (ituce  en  ladite  terre  du  Locron.  Emprendre  ne  luy  à  attri- 
buer en  iccUe  terre  tellcnciî  hauteiufticene  cognoifl'ancc  par  luy  ne 
luge  qu'il  ait  ne  doiuc  auoir  en  icelleterre,ne  plaintes,  calcnges,quins, 
peines,  dons-ne  fsruages  de  leigneur  receuoir  par  faute  de  contraulx  ne 
autrement,  iaçoit  ce  que  ce  fuft  entre  les  lubic<fls,  nepar  efpeciul  d'au- 
credontil  puilfe,  ne  doiuc  tenir  court  ne  cognoilTance.  Neaufiîne  doic 
auoir  en  icellc  terre  autre  ne  quelque  iufticc  ne  fcigneurte  que  iuftice 
fbnfierc,  qui  ne  doit  ne  foutfre  ce  Faire  ïisi  auoir  felô  la  couftume  notoi- 
re du  pavs.Ercn  r.ït  que  plus  auant'cltauancé  &  efforcé  par  luy  ne  autre 
abi  nom  de  luy  de  plus, ne  autre  iuftice  ou  fcigneuric  côprendre  ne  auoir 
que enucrr  ledictS^igneur  de  Couchy, comme  àfon  Seigneur  au  nom 
qucde(rus,parfonfolabus;utforfait&  encouru  toute  ladite  terre  du 
Locrôou  tcilc,iufticc«5j  fcigneuric  fonficre,ou  autre  qu'il  dit  &  main- 
ticntaiioir  comme  côfifqucecsiappliqucc au  domaine  duditChaftcl  de 
Mortaignc&foit&puifrecftrercconfolidcàlatablcfc  proprietéd'iccl- 
\c haute iufticCjCommechofe  vcnant&dclcendantd'elle comme  pour 
foi'taicV  d'abus  de  lov  contre  fondroi6hiricrfei2neur,ô^  de  qui  il  tiét  & 
doit  tentkèjdicte  terre  du  Locron. Et  qu-  (1  ladirc  terre  n'auoir,ce  que  fi, 
qu'il  aitrorfait,toute  la  jufticc&feigneurîe  qu'il  auoit&pouuoitauoir, 
r>e  le  tienne  que  (împicment  comme  hofteS-Jm^tnant  dudidl  SeigneuE 
de  Mortaignc.  Et  (ice  non,  qu'il  foit  condamne  en  l'amende  delx.  lib. 
par.  attendu  que  il  eftnoble,&  mefmementquela matière  contentieu- 
fe  le  dcfire,  ou  en  telles  aa-wîndcs  &  forfaitures  que  à  la  difcretion  de  la 
Gour,  par  vous  mcfditsfeigncurs  les  hommes  iu^escncefte  partie  fera 
trouuc  ledidlScigneurdu  Locron- auoir.metfaic  &  encouru.  Erqucla 
main  de  iuftice  pour  ce  alîlfe  fur  ladiffrc  terre  du  Locron,  iuftice  & 
^ignearie  d'icclle  ,  pour  l'abus  dcffufdit  tienne  &c  vaille  iufques 
en  diffinitiue  à  la  conferuation  du  droi6l  ^  de  la  chofe  conten- 
ricufc.    Et  fi  eu  aucune  manière  diGez  qu'elle  fufboudeuft  cftrc  Icuce 
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alârcqucftcdudi(5tSeigncui-duLocron,qucccnc  foitji-nais  que  par  ma- 
nière de  relaxation  ou  rccrcancc  tanr  feulement,  &:  que  ledidBaillit.m 
nom  qu'il  proocde  contre  Icdid  du  Locron,à  toutes  Tes  fins  Se  conclu- 
/î  ôs  faits  &  propos  par  luy  en  ceftc  cauie  maintenuz&propofct  fait  bic 
à  rc<:euoir,aitiufteti!trc,caufc&vrayeadion  de  ce  faire  &  demander:  &: 
n'aledidl du  Locron  exception  vallablc,ny  dcfenceau  concraiuequ'ellc 
que  ce  foit.Etpourparucnir  aux  faits, &attaindrcles  conclulions  dcC- 
fufdidles,  ou  telles  que  de  raifon  appartiendra  à  la  difcrction  de  laCour, 
dit  &  propofe  ledid  Baillifau  nô  que  delîus,les  faids^caufes  Se  raifons 
qui  enfuiuenr,proteftant  de  plus  à  plain  dire  &  déclarer  fi  meftier  cft,en 
requciancfurcedroid&pir  ordrcaueccondénationdedefpens,  da- 
mages Se  intcrefts  faits  ou  à  faire  en  la  pourfuittc  de  cède  caulc  iufques 
en  fin.Premierement  eft  vray  que  lediâ:  Seigneur  de  Coachy  à  caulc  de 
la  garde  à  luy  commifc  &  ordonnée  parle  Roy  noftre  lire  du  Chaftel, 
Challellenie,terre,(&feignearieappendances&  appartenances  deMor 
taigne,  queau  Roy  noftrediclStigneureft  comme defon  demaine  ôc 
Royaumc,tîcft&  appartient  audid  de  Couchyfeul&  pour  le  tout  en 
iceiîe  terre  route  iuftice  &  lx:igncurie,refcrué  le  cas  de  reflort  apparte- 
natau  Roy  iiortreSire,  ouàfes  cômis&ofHcicrs.ItéauquelCharteldc 
Mortaigne  y  a  Cour,piaids  Se  iours  deplaids  prefix  &  déterminez ,  pu- 
bliqucmét  tenus  6:  gardez  de  XV  .jours  en  quinze  jOurs:&:  a  icelleCour 
refTort  de  toute  ladite  terre  de Mortaigneiîauantqueù  la iiifticedôma- 
aucre  peut  &  doitapparrenrr.lt«&  cnicelleCoury  apkfieurs  &  grand 
foifon  de  nobles  tcnemcns,tant  en  pairries, comme  en  nobles  fiet» ,  & 
hommageSjtous  tenus  &  retournans  à  ladi<5Ve  Courdudid:  Chaftcl ,  en 
foy  ou  en  cenfe,de  bouche  &:  de  mains  audift  Seigneurie  Mortaigne, 
leur  vray  iz  drcxidurierfeigneur.Itementrelcfquelstenemens,  fiefs  & 
pairries  deiruCdi(fteslediâ:duLocron  tient  en  foy  Se  hommage  dudi6b 
Chaftci  &  Seigneurie  de  Mortaigne  au  nom  que  deffus,ladide  terre  du 
Locron  defccndantdudidChaftcl  fans  moyen.  Item  en  laquelle  terre 
^  fief  du  Locrô,  bienpeut  eftre  que  ledidt  duLocton  fi  a,ou  peut  auoir 
iufticefonfiei:e,par  laquelle  par  feschofescottieres, ou  manans, dont  il 
afait&faifoitiugeSjilaouauoitiuilicefonfiercque  ne  comprend  CO' 
gnoiflance  fors  des  aduefts&defaduefts  des  terres  tenues  deladide  ter- 
re du  Locron,&  de  luy  faire  payer  ou  feshoftestenans  de  rente  fonfie- 
recommeà  vfage  de  fonfiere  rente  peur  appartenir,  &  nonplusauant, 
ne  autrement,Ité!efquelles  chofes  defTufdictesSr  propofees  eftrevrayes 
&c  notoiresj&quciediddu  Locron  ne  peutnedcuoirignoreVjnepar 
confequent  emprendre  ne  attribuer  à  luy  la  iuftice&ffigneurie  de  ion 
droiwlurier  feigneur.  Il  eft  vray  que  ledit  duLocron  fous  vmbre  Se  cou- 
leur de  iuftice  fôfiere  qu'il  peut  auoir  auditlieu,en  abufat  d'icelle  infti- 
ce,entreprenâtfuriaiuftice,droid&feigncuriedefonfeigneur5dontil 

tiét  en  foy  &  hômage  ladite  terre  duLocron^s'cft  de  fait  auancc&rentre- 
mis  à  védre  ou  faire  vendre  ou  fubhafter  pour  ûmple  couenancc  de  det- 
tc.vnc  cerraiiie  raaisô  Se  héritage  fituee  en  ladite  terre  duLocrô,l'aquel- 

pij 
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le  :\pp«rrcnoic  à  CoUartPottier.lte  &  defollemcc  ôC  inducmcnta faict, 
ifjfiit  Faire  parluy  fcs  hoftcs  oucortiers,qucfairene  dcuoicncpouuoit 
à  Ih  rcqucliçd'vn appelle  lean  de  Bcaiimonr,  fans  ce  qu'il fift: apparoir 
que  par  fon  foiiucrain  luy  fiifl:  concédé  &0(5lroyc  de  ce  pouuoir  faire, 
ne  que  mandé  luy  fuft. Laquelle  vendue  monta  à  La  fomme  de  trente  li- 
mes ou  enuiron. Item  en  plusabufantils'ellpuisaduancé  de  ladicemai- 
Ton  &  héritage  inucftirrachctcur,commc  s'il  cuft  haute  iuûice  &  telle 
qu'il  peuft  faire  Si  bailler  dscrcr,que  faire  ne  peut  ne  doit  comme n  e  fût 
autrcsiufticiersdepareillccondition-.quien:  vnvray  abu5,,?N:cntreprin' 
fcdc  iufticc&feigiieuriedefoufcigneurcomTneditefl:.  Item  cncorcs 
enperfeueranrdemal  en  pis, ledit  duLocron  non  content  de  ce, s'cll  ad- 
uancé  de  cognoill:re&  vouloir  cognoiftreparluy,fesfubied:s,hoIl:cs,ï<c 
cottiers  de  plaintes,  receuoir  des  contrats,,  marchez,  ou  debtcs  non 
payées, &  de  ce  faire  coniura  fefdi6ls  luges  par  luy,fonmaieurouLieu- 
*Deualler ,  au  tcnât:&cn  faite*decidcr  iugement  en  tenant  Cour  fur  ce,  &  faire  ex- 
-liure efcrtt  àU  ploidlation  de iuftice;ce  que nefe  doicfaire.Jtem  &  encorcs  en  abufant 
main.  dcaccumulantinconuenicnt &abus Tvn furl'auXrepar  iceluy  feigneur 

du  Locron,iaçoitce  que  parlcdidBaillifdeMortaigne  comme  par  fou 
g.     e..  feigneur euftcftémandé  &  faid:  à  fcauoiraudid  fcii'ueurdu  Lociô,ve- 

p(ut  ne  doit  au  dicion  de  ladiârc  maifon  par  luy  indeuè'mentfaide  comme  diti:efl:,que 
Ituretfcm  à  U  la  main  de  Monfcigncur  de  Couchy  comme  main  fouueraineeftoiralli- 
matn.  ie  (ur  les  biens  dudidl:  Collard  Poitier,  pour  grand  peine  donnée  (S:  fer- 

me fur  ledid  Collard  Potticr  &  fur  fes  biens,  à  la  requefle  de  Thomas . 
Aubron  à  caufe  de  certaine  dolcmcc  qu'il  auoit  faicte  fur  ce,audid:B.liI- 
lifdc  Mortaignefurl'EfcaultjCommeàiufticequicepouuoitoudeuoit 
faire,  5c  dont  la  pourfuittefecnrretenoin  fans  interruption  de  procez.  Et: 
rcllemct  que  lediftMôfcigneurAlard  dit  duLocrô, ne  le  dcuoit  ne  pou- 
uoir ignorer.Itcm  quicftencoresplus,  en  venant  &c  attentant  contre 
?  arguant  I A  ^*^"  dit  feigneur,s'eft  Icdid  A  lard  Seigneur  duLocron  efforcé  de  toutes 
veniht.auliure  fcs forces  Contre raifonj&  fonScigneur,dc coguoiftre&receuoir plain- 
fferitnlamain.  te,furlcs  deniers  delavendiiiondcladidemaifon&heritageàlarequc- 
fted'vn  nommé  Ican  Souuerain, lequel  qui  pis  cft,  n'efl:  fon  couchant 
ne  fon  Icuanr  aucunement  Item  &c  nonobftant  le  commandement  ou 
autre  fçauoirfaiftparledidBaillifdeMortaignecôme  par  fonScigneur 
fur  ce  audid  du  Locron,  &  que  les  deniers  de  ladicle  vendition  faulfift. 
mettre  &  configner  en  fi  main, comme  main  fouueraine  Se  de  Seigneur 
pour  en  ordonner  cômc  il  apparticdroit,mefmemcnt  encores  que  ledit, 
du  Locrô  en  plus  péchât  audit  cas  auoit  védu  &  fubhafté  pFus  sas  côpa- 
raifô  que  la  sôme  côtcnticufe  ne  môtoitrquc  faire  ne  dcuoit.  Neamoins 
cnauoitilcftérefufantjdifantqu'àluy  cômcàiufticeluy  cnappartcnoit 
la  detentiô, garde  &  iudicature  à  caufe  de  fadite  feigneuric  duLocro.Ire 
&pourquoy  veu  ôccôfideré  ce  que  dit  efl:,la  plainte  fur  ce  faite  par  ledit 
Baillif,radiournemcr,iours, gardes, &  entretenemcs  fur  ce  faits, &  tout 
ce  que  droit, vs,coun:ume,&  raisô  y  eft  Si  requiert  Si  que  mes  feigncurs 
lcsiugesvou$ypourrôt&dcurôrmouuoir,ildoitcftrcdiC(3v'iugéàrin- 
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tcntion  &  demande  du  Baillifau  nom  qu'il  proccdc,nohobrtant  raifon 
propol4îe,v(age,ou  couftume  alléguée  par  icdidt  du.  Locion.Auiqucls 
rcfpond  &  détend  ledit  Baitlif  cane  par  ce  que  did  efl:,  &  propofc,com- 
mc  par  les  refponfifs  qui  eftfuyuent.  Et  premièrement  à  ce  que  dit, ledit 
du  Locron,qued€  Ton  droid  héritage  il  cft  feigneur  de  ladicle  terre  du 
Locron, laquelle  luy  vient  &  defcend  par  fuccellion  naturelle ,  &  par  le 
droicT:dontIc  mortlaififtle  vif,  &ainli  luy  vient  deaue,tayon, (3c  perc^ 
&  en  laquelle  terre  il  a  &dpit  auoir  iuftice  6c  feigncurietonfiere,  tel- 
le que  decognoiftrcpar  luy  ôcfes  iugesàlaconiurede  luy  ou  de  fou 
maieur  ou  lieutenant,  de  plaintes, clains,calenges,quins  6c  peines,  en- 
tre quelles  perfonnes  que  ce  roit,&  de  faire iugement&exploidaiion, 
&de  ce  cften  bonne  pofTcflîon  &fâifi  ne,dc  fi  long  temps  qu'il  n'cft  mé- 
moire du  contraire .  Refpond  ledit  Baillifau  nom  que  dellUs  que  fàuue 
la  rcuercncc  du  propofanr,ce  ne  luy  vaut,ne  doit  auoir  lieu ,  au  cas  qui 
s'offre.  Carfuppofé  fans  preiudicc  audit  baillif,qne ledit  du  Locron  foie 
hcnticrparfuccefliondeladidletcrredu  Locron, &  y  aitaucuneiurticc 
&  fcigneurie  comme  dicl  eilipour  ce  ne  s'enfuit-il  pas  que  fous  vmbrc 
de  iullice  fonli  ère  qu'il  peut  auoir  audit  lieu, que  pource  il  ait  ne  puiffe 
auoir  telle  ne  lî  haute  iuilice  que  de  cognoiftrc  de  quins,plaintes,ncca- 
Icngesreceuoir  pour  faute  de  côtradls  par  lettres  ne  autrement,  ne  plus 
fài  re  entreprendre  ne  cognoiftre  que  deffus  eft  dit,&  que  à  iufticc  fon- 
ficre peut  (^:  doit  appartenir.  Item  &  fous  vmbre  d'icelle  iuflice  gai- 
gner,acquen:er  neapprehcnderpeut  àluy,quclquepo(rcflionnefaiunc 
quiluypuîiïeou  doiue  valoir  ,cqntre  neaupreiudicedefon  droidtii- 
ïierfeigneur  par  pluficurs  raifons.  Item  6<:  la  première  raifon  fi  eft  que 
fuppolé  fans  prciudice,que  ledit  duLoccon  par  luy  ou  fon  predecefTeur 
cuft  acquife  aucune  polTeffion  comme  il  s'auance,ce  que  ledit  Baillifne 
kiy  confelfc  mie,fi  neluyvoudroit  ne  pourroit  ce  porter  profit  es  ter- 
mes prefcnsrcar  contre  le  Roy  noftre  fire  qui  eft  feigneurfouuerain  de 
ladiclc  terre  de  xMortaigne,dont  ladide  terre  du  Locron  defcend,  ne  fe 

f)eutnulf-iilîrnepo{rcflîon  acquérir  qui  luyvaille,fin'eft  que  ce  foir  par 
agracc,fceu  &confcntementduRoy  noftrefire,^:  que  de  ce  lettre? 
patentes  y  foienc  faides  &  données,  qui  facent  çxprefte  motion  non, 
pas  tant  feulement  côrre  le  Roy  noftre  fire,à  caufe  de  fon  nobl,eRoyau- 
me  qui  peut  faire  &  inftituer  loy,vfage,eftabliftcmens  nouueaux,  6c  les 
^vicnx abolir  6c  deftruire,s  'il^uy  plaiftcommcfeigncur&conditeur  dç 
loyà{ànoble6cpourueuëdi(cretion,  6cfansccqucnulfors  luy  puiiîc 
faire  neauoir  interprétation  quelconquc.Et  pour  ce  cotre  le  conditcur 
delaloy  ôccouftumc,nuIlecouil:umcnefedoitoupcufprcfcrire,ncpar 
confcquent  pofteffion  acquérir  ne  faifme,qui  tienne  ne  vaille  fans  fon 
autorité  ou  confentement.Item  ores  eft  ainfi  en  ce  cas,cat  ledit  duLo- 
cron  contre ledidMonfeigneur  de  Couchy  fondroiduricr  feigneur, 
reprefentantîe  Roy  noftre  fire  en  ccfte  partie,  n6parluy,ne  parprcdc- 
ccflcors  qu'il  aye  eu  fi  ne  peut  auoir  acquis  làifine  nepoiîcflïon  contrai- 
re à  laditT;efeigneuriedcMortaigne,dc  qui  ladidc  terre  du  Locron  eftr 
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tenue  comme  dit  eft.pourquoy.&c.Jrcm&  en  confortant  les  chofec 
par  IcditBailIiFpropofccSjlabcuredroidcfcrit pour IcditBailliÊau  pro- 
pos,pourquoy  il  procède  contre  ledit  du  L  ocron,par  la  raifon  de  cequc 
quiconque  veut  prendre  ou  acquérir  poiïcllion  contre  autres,  il  faut 
que  ce  foitvoifin  à autre,&cncorevqu'il  ay  t  iufte  filtre  de  ce  faire  &  foit 
pcrfonne  habile  à  ce.ou  autrement  ce  ne  luy  vaut  ou  profite.Item  or  ne 
peut  ledit  du  Locron  dire  ne  maintenir  pour  raifon  qu'il  foitvoi/în  au 
feigncur  de  Mortaigne:raais  par  contraire  argument  efl:  pur  ruieâ:,mei^ 
niementde  ladite  terre  du  Locron,  dont  content  cil:  de  la  iuftice,  &  par 
confequentnepeutncdoitauoirfaifinencponrcfrion  quiluy  puifTc  ne 
doiuevaloircontrcfonfcigneur,pourquoy.&:c.ltem  fi  ne  peut-il  dire 
ne  maintenir  de  rarron,que  de  ce  faire  il  ait  iuftc  tiltre  ne  tel  qui  luy  puif 
fe  nedoiue  valoir  à  acquérir  droid  de  faifinc  ou  ponTcdion  aucune/c  ef- 
peciale  ne  la  mon(lroit,ce  qu'il  ne  fait  &  ne  s'en  Vante  pas  aullî,  &  par 
xroniequen  tpofîcffion  ne  {aifinc  par  luy  alléguée  ne  doit  auoir  lieu,  car 
de  raifon  (Scvray  entendement  il  conuient  qucla  mineur  defcendc   de 
la  maie«r,  ne  la  mineur  ne  peut  comprendrelair.iieur.     Oreftildonc 
certain  que  ladide  terre  du  Locron  dcfrend  comme  mineur  de  ladi- 
te iuftice  &  leigneurie  deMortaigne^'-iirEfcault,  couDuedc  fa  ma- 
ieur,pourquoy  fuifine  ou  poflcffion  Ci  aucun/"  iuct  acquife  contre  la 
maieurfans  tiltre,  ne  luy  vaudroit  ne  tiendra;  itheu  au  peiudice  dcfon 
reigneur,nedefamaicur.  Itéra  &:fuppofé  que  lao.snrer  di  e,!c.iiét fei- 
gncur du  Locron  par  luy  ou  par  fespreaecclkurs  cultacqui:.  pofTcffion 
oufaifinedcplusgrand*iuftice,qucdefo'ilîçrc,fousvmL5ted'icellcfon- 
ficrc  fi  neluy  vaudroit  elle.Encores  pat  a^rrc  rr.iton,  puis  q«eautrc  tiU 
trene monftre  comme di6teft,car  lois  ronuiendroit  il  qu'dlefuft  da- 
deftine.<S:puisqucclandeftincfcroit(lnf  vviidroit-cHe,  mefmcmcnt 
contre  fon  (eigneur,û  ne  feroit-eJlc  par  plus  forte  raifon  contre  voifin 
particLilier,pourquoy,&c.  Item  car  félon  dvoidè  cicrit  vérité  cû  que 
pofiTclfion  acquife  de  trois  voyeSjTvnc  (îcft  inutile  &  ne  vaut,  c'^ftà. 
Içauoircbndcftine,  par  forcc,ou  par  prière.  Or  enfuit  doncqucs  que  Ci 
ledit  du  Locron  puis  que  tiltre  nedcmonftre,oucon(cntcmcnt  du  fei- 
gnent cort»ncdi(5Vcft,qu'elle  foit  cîandcftinc:  qt/i  n'eft  à  reccuoir  ne 
iouftcnir,Item  à  ce  que  dit  ledid:  duLocron,que  de  cognoiftre  en  ladi- 
€tc  terre  du  Locron  de  clains,calenges,peines,quins,  &c.il  eil  comme 
dellus  en  poûellion  &"  faj^ne  au  veu  &  fccu  des  feigueurs  de  Mortai- 
gne,&  detousautres  qui  l'ont  voulu  voir.&c.Rcfpondledix  Baillif  au 
nom  que dclfu^jC^uc  fiuue  la  grâce  du  propofan tic  contraire  eft  vérité. 
Et  fuppoié  fans  prciudice,quc  aucune  chofc  en  fuft,  dont  ledit  Baillif 
tiens  n'en  (çait,(î  eft-ilàfçauoirou  vray  fembl^ble,que  ce  auroit  efté 
parprierc,auquelcas,cômediteftdeffus,poiïcniô  furceacquifene  tié- 
droitne  vaudroitaupropofinr,  carpar  ce  monftrcroit-il  euidemmenc 
que  lans  pricrc  neTauroit  peu  faire. Item  C3J  àvray  entendement  nul  ne 
doitpcnfer,que  quelconque  feigncur  en  fon  contraire  fans  fon  gré  èc 
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confcntcmcntvoulfiftfouffrir  ne  confentir  quelque  pofTeffion  acqtie- 
rir  contre  luyî&n  de  bon  giclefait,clontell:  ccparpderc:  qui  ne  vauc 
comme  die  eft.  Ht  fi  valoirdeuroit,  lors  cpnuicndioit  que  lettres  en  ap- 
paruflentfaifantes  mention  de  ce:  dont  en  cas  prcfertt  riens  n'apferc. 
pourquoy.&c.Itcm  en  confortantlc  propos  dudicEaillifjIcpropos  du» 
die  fcigncur  du  Locron  ne  vauc>car  il  fe  vante  de  faidne  fans  tiltrc  quel- 
conquc,&  par  efpccial  fans  alléguer  le  droid  ne  propriété  qu'il  ait  par 
hiy  ou  par  autre.  Et  partant  qu'il  le  vante  de  fimplcfaifinejtantfeurcnlét 
ladcmôftreil  qu'il  n*auoit,nc  a  droit  de  proprieté,&  par  ainfi  puisqu'il 
n'a  droid  de  proprietc,ne  qu'il  ncs'en  vante,adiugcncluy  doit  cllrc, 
car  par  droid  le  j  ugc  ne  doit  plus  donner  que  partie  demande. Parquoy 
il  s'enfuit  que  puis  que  la  failinc  dequoy  ilïe  vante,eft  moins  que  ("ufïi- 
fanre,commc  elle  fera  trouuée  par  ce  qui  efl:  dit,&  s'il  s'cft  aydé  de  droit 
de  propriété,!]  n'aadion  quiluy  puifTevaloirjmaisen  faitdu  toutàde- 
boutcr.  Itéra  mcfmemcni  que  Iedi6t  du  Locron,  ne  fe  vante  mie  du  til- 
trc honorable,(:\:omraed'achapt,d'efchangemcnt  de  terre,  ou  efclilTe- 
ment  qui  luy  puilTe  donner  ne  attribuer  faifine  ou  pofT'clîion  tollcrablc 
ou  efpeciale  fur  les  termes  aufquels  il  contcnd,mais  ne  fe  vante  tat  fcu- 
lemcntque de  fuccefîîon  fans  déclaration, laquelle  chofc  n'cft  fouftena- 
ble  ne  à  receuoir  à  la  fin  où  il  prétend.  Itéra  font  les.chofes  defliifdidles 
S>c  propofées, claires  &  notoires  au  propos  &  intention  dtiditBaillif,& 
en  voix  &  commune  renommée  audit  pays  de  Mortaigne  &:  cnuiron, 
&les  a  partie  aducrfecognuës  Se  confelTées  eftrc  vrayes,  toutes  ou  en 
partie  autant  que  l'in^iention  dudid  Baillif  pçuc  &  doit  fufîire.  Si  con- 
cludlcditBaillifaunomquedeflusconrte  ledit  du.Locron, aux  fins  6c 
conclu  fions  par  luy  dcflTus  eileues,cn  déniant  les  hirs  propofez  en  cefte 
-caufe  parledit du  Locronraufqucls ledit Baillifn'àuroJttant  ou  fi  plai- 
•ncmenrrefpoduou  folu  que  pour  les  deftruirc&arinihilcr  au  profit  du- 
dit  du  Locron, &  que  valoir  luy  puiirenr,nepreiudi^e  faire  audit  Bail- 
lif.Offrantàprouuerdefcsfaits  quideniezluyferoitnr,rant  pour  venir 
à  fi  conclufion,ou  tanrque prouuer  en  pourra,en faifant  protcftation  fi 
mefl:icrcft,contraireà  toutes  les  proteftations,queafaiâ:partie  aducr- 
fc,qui  faire  oi>  porter  preiudice  aucunement  pourroient,rctenaëfaiébc 
iufquescnfin.  ^ 

^yfpres  enfuit  U  forme  de  articuler  fi  ctemanàe  ^Àr  fÀits  contraires. 

'^r^V  peux  &  dois  fçauair  que  par  faits  contraires  faut  mettre  &  arti- 
X  culer  fa  demande  par  partie  defendercfic.  Et  pour  ce  que  premier 
t'ay  montré  comme  le  demand?urlepeur&  doit  articuler  en  maicur, 
mineur  &  refponfif,  &  côclufion:fi  fçachez  que  tour  par  pareille  forme 
^  manière  l'c'doit  articuler  le  dcfend<:ur,ce  fpecialement  entendu  que 
toufiours  face  routes  fes  fins  côtraircs  aux  fins  du  demâdeur,5<:  les  faits 
'd^fdits  articles  contraires  aux  faits  desarticles  du  demandeur,&  fa  con- 
clufion  contraire  à  laconclufion  du  demandeur. EtlAraifon  fi  cil  que  fi 
Ic^âtiiiic  cô  trarioi  £  c^qui  eft  la  première  chofc  qu'ô  fait  àvifitcr  les  pra- 


no   Le  grand   Covstvm.    général 

ccSjiIncrcroicpai'iJmitccnfaicSjiSwp.irccyauloitfautCj&conuicndL'oit 
amender  les  fins  derintendit.  Etqucpis  y  pouiroic  auoir,ce  pourroic 
cftreau  preiudiccdiifimplcquinicemcncauroitcrcrir,car  {ouucnc  oa 
cnpertiacaufcjny  ncs'ypourroitafrcoiiiugcmccdccifoircj&parainfilc 
procès  feroitdcfecflifi&cn  fera  trouiié  fur  la  rubricecottéc  tout  article. 

syï^rei  enfuit  fur  manière  de  mémoire  Articuler f*  demande. 

Rticulerfademandeparmanicrc  de  memoirefi  cft,  8c  chcc 
cncasquandparcLcsouyeseniugement,  par  le  propos  d'vn 
îcofté  ne  de  l'autre  n'cft  propofc  fait  contraire  aucun,  mais 
chet  tout  en  droit  &  en  difcrciion  daiuge,  &  lors  les  doit  le 
iuge  appointer  à  cfcrire  par  manière  de  mémoire  chacun  Tes  propos  ôc 
conclufions.  Si  peux  S<  dois  fçauoir  que  la  manière  d'articuler  par  ma- 
nière de  mémoire, fi  cil  pareille  àJa  manière  de  faits  contraires,  referuc 
que  en  la  fin  d'in  tendit  ou  on  dit  en  faits:  Et  pour  venir  aux  conclufions 
deffufdidcs,  &c,  dit,  i'ay  propofc  à  toutes  fins  les  faits  ôc  raifons  qui  cy 
après  s'enfuyuent,  il  £iut  dire  quand  c'cil  par  manière  de  mémoire.  Ec 
pour  venir  aux  conclufions  defilifdidcs,  dit  &  propofc  par  manière  de 
mcmoirclcs.raifons  qui  cy  après  s'enfument.  Et  puis  articuler  fa  ma- 
teur,  mineur,  lespofitions,  &  fcsrcfponfifs,  fans  mettre  en  faits  con- 
traires fors  tout  en  droit  &cn  narration  du  cas,&  ainfi  articuler  iufques 
aux  deux  dernières  articles,  qu'on  a  accouftumé  faire  en  faits  contrai- 
iics,làoùondit;item&  qac les  chofes  deiTufditcs  font  vrayes,  ôc  les  a 
partie  aducrfc  cogneucs  :  car  lors  appartient  articuler  en  lieu  de  ce.  Si 
condud  ledit  tel  que  veu  les  chofes  defliifdidcs  prbpofces  qui  foni. 
clercs  &  notoires  en  droidifi  conclus  comme  dcffus  en  faifant  prote- 
ftationquciaçoitcequc  ien'entensauoir  cfcrit,  que  par  manière  de 
mémoire  &  ainfi  que  droid  le  m'enfeignc  à  faire  qu'en  cefte  partie  la- 
bcure.  Pourquoy  fi  i'auois  touché  aucunement  chofc  qui  defiraft  fait, 
quecefoitfanspreiudi,cedemacaufe.En  faifant  cncores  protcilatioii 
que  fi  la  difcretion  du  iuge  void  que  la  caufc  ne  fe  peuftdeliuer 
(ans  faits, ce qnc  fi,  fe  Dieu  plaift  de  plus  auant  dire,  propofer, dé- 
clarer, fouftcnir,  &prouuer  fimcftiercfl:.  Et  par  ainfi  me  puis  paficr 
de  plus  auantarticulcrpourmonftrer  formulaire  fur  ce.  Car  par  le  for- 
mulaire des  articles  que  i'ay  cy  deuant  monftrc,pcut  afiez  à  tout  enten- 
dre en  ce  eftrc  veu  &lceu  comment  on  doit  articuler  par  manière  de  mc- 
moire. 

w/fpr«  enfuit  articuler f4r  mAnîeredeintendu. 

Rticuler  par  forme  de  intendit  fi  chctquand  le  demandeur 
afaitfademandcenCourcontreledcfendeur,  &  le  défen- 
deur n'yrcfpondqucpar  ny  tant  feulement,  &  ne  fe  met 
en  autres  faits  ne  raifons  au  contraire-.Si  peux^Scdois  fçauoir 
que  lors  s'enfuit  que  le  luge  doit  ordonner,  que  le  demandeur  apporte 

fa  demande 
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fadcmandepar  incendie  arciciiléc  par  maieui: ,  mineur  &  par  conclu- 
fion  tant  feulement  :  car  lors  n'y  fault  recitation  ne  refponce.  Si  peux  Se 
dois  fçauoir  qu'articule"  la  conuienc  par  la  manière  qui  s'enfuit.  Parde- 
uanc  vous  tel.N.cntend  les  faits  àprouucr(Sc  mettrcen  vérité  tel.  N. 
àl'encontredc  tels.  N.  les  faits  cy  après  articulez  par  forme  de  manière 
de  demande,  tendant  à  fînqu'iceuxprouuez  tous  ou  en  partie  autant 
que  prouuer  en  pourra,  ledit.  N.foitpar  vous  condamne  &contrain6b 
àluy  fatiffairefa  demande,  &auecce  foit condamné  aux  defpens£uts 
ôc  à  faire  en  la  pourfuittc  de  cède  caufc  iufques  la  taxation  referuéeà 
vous.  Et  pour  paruenir  àcefte  fin,dit  &  propofe  ledit  tel,  ce  qui  s'enfuit. 
Premierement,ôcc.Articulerfi demande  comme  monftré  aydefTuSsCar 
tout  ce  peut  cftre  entendu  par  l'exemple  précèdent  les  inltru étions  fur 
ce  bien  entendues,  qui  après  s'enfuyucnt.  Si  m'en  paffeàtant  formuler, 
puis  que  par  vn  exemple  Ce  peuueiir  tous  autres  entendre  à  homme  d'en- 
Ecadcmenc. 
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VINGT-  D  E  V  X  I  E  S  M  E. 

'^  Tcy  àefftis  furUâe  Ufimflefatjtne^que  mjlre 
^utheurfêbU interpréter autremet,  <j«e  Its  au- 
tres fruHtcies  qui  en  ont  efcnt-.mai^  il  (e  faut  arrê- 
ter à  ce  iftit  ef}  porte  par  la  coufinme  de  Park,  art, 
5)8.4 Ucfuelle plufieurs articles fot  coformes'.iaà- 
louUeray  ce  qui  ejî  efcrtt  au  hure  i.dugrand  Ceu- 
fiumier^chapJes  cai  de  nouuellete'yCju'enUjimple 
fatjtne,tl  y  a  plufteurs  exploits,  O'  les  plus  ancies 
vallenttnieux:  Maùencoide  neuuellfte'lesnou- 
ueaux  valet mieu\,Enfimplefaif?je  celity  doit  ob- 
tenir qui  moflreplus  ancienne  pojfefsion  durât  les  dix  ans^^cr^  enicelle  en  ne  peut  ad- 
iuger  p/9uifionpendat  le  procès  ,foit  de  recreance ,  fequefle  tu  autres  :  ains  celuy  qui 
efipoffejfeur  demeure enjapojfefsion  ty  iomjfAnce-.encores qu  elle foit fans iuïie cau- 
fe  «uiu^e  tiltre  :  d'autant  qu'il  en  aurait  ioiiy  plus  d'vn  an:  Tellement  qu'il femhle 
que  la  [impie  f<tt(inefott  comme  fuhfiduire  de  la  complainte  dt  nouuelletè,  pour  y  4- 
uoir  recours  par  celuy  qui  auroit  laijfepajfer  l'an  tT"  »*'»''  depuis  le  trouble  à-  luy  don- 
né  en  fa  pojfefsion.  Mafueriusrit.depolTeflo.  nnm.ii.fMt  mention  de  l'in- 
terdit de  fimple  faijine  qu'il  appelle  rccuperandcX  poiTeflionis,  Q^uant  à  Ufifine 
■  vuide  dont  parle  cefi  ^utheur  Jes  autres  prâ^iictens  n  en  font  mention  y  fi  non  ce- 
luy que  i'aj  efcrit  à  la  main,qui  dit  que  c^eji  quand  aucun  baille  a  vn  autre  lapoffef- 
^on  vuide  de  la  chofefans  en  faire  vefi  fjr  deueîî  ens  de  loy  ou  de  Seigneur ,  c'efta 
^irefansenauoirpajfécontmct  ny  fait  f^ifine  cr  dejfaifme  entre  les  m Ains  des  hom~ 
wtsdfloyeii  de  Seigneur  •  dont  »n  tire  l'argument  cxl.nanidciïco.c.  de  coua.' 
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henda  empcionc.  Mais  ^irce efuà  frefent  on  n'vjegiteres  de UJimpUfAtfitiey  0* 
rmliement  de  U  ftijine  vuide  >  U  n  tji  bt-jotn  ^i-  i'ji  arnJter  d'attantAge^ 

b  l^*}  motijîrécy  àeffm  que  te  journijjonenr  de  cowpUmte ,  Murrrmcnt  on  di(i 
ramener  à  ejfeH  U  complainte  fur  le  heu ,  UqucUefefaijoit  anciennement  ou  en  ver" 
tu  de  U  commifsion  di4  Jufe  y  eu  p4r  lettres  royaux,  rj}.  maintenant  abrogée  ^  (S* 
hors  d'vfare,  (^  fartant  ilfautpajfer  la  ccmmijston  iiy  récitée  :  ;  outesfcu  on  peut 
tcy  remarqu-er  qu'il femble  que  L' ^ utljeur  ne  donne  lieti  à  la  Jimple  faifine  ,  Jfnon 
pour  trouble  de  feruitude  tu  prejlation  :  commemejmesil  déclare  cy  après  en  t  art. 
defenfe  fur  [impie  faifint^  que  les  Clercs  appellent  Jertntude  de  pojfefsion, 

C  Les  formes  d'appointer  et  reigler  Us  parties  après  contejîation  en  caufeicy  de2 
clarées,  ont  longuement  retenu  leurs  noms  qui  font  à  prejent  aucunement  changeK^^ 
crfeltn la  diuerfnédesflils  obferue'X^és turifdiBiens ,  les  appomtemens  je  donnent 
diuerfement ,  mais  ils  peuuent  ej}re  réduits  à  trois  manières ,  à  f^auoir  d'appointer 
les  parties  à  mettre  leurs  pièces  par  deuers  le  Jt*ge  ,  auec  vn  hrief  motif  de  droiiî 
quenpeut  appeller  efcrtre par  mémoire  :  quand  Ucaufe  fepeut  lugerfur  les  tiltyes 
iX  pièces  des  parties.  Vautre  manirre  ej}  d'appointer  les  parties  à  ejcrire par  aduer- 
tijfemens  qui  feront  commmuniqueT^  pour  y  retordre  :  lequel  appoint  emcntfe  don- 
ne ordinairement  es  caufes  confijians  en  quefiion  de  droi^.  La  trufefme  manière  ejh 
d'efcrirepar  intendits  o'  ef  mures  qui  feront  communicquees, pour  )  refpondre  :  O* 
fe  baille  ledit  appointement  quand  les  parties  font  contraires  en  fai^s  qu*il  leur  con~ 
uient  articuler  f  pour  en  faire  preuue  .L'ordonnance  del'an  155;?.  4rf.  42.  défend 
d'alléguer  aucunes  raifons  de  droict ,  par  les  intendits  C7  efcntures  :  Mais  ladicte  or- 
donnance nej^  fi  exaHement  obferuée,  mefmement  es  caufes  qui  gifent  en  fait (7* 
en  drei^.  Toutesfois  l'art  43.  donnant  la  forme  d'articuler  les  fais  veut  quilsjoient 
fticcmclement  pofel{  O"  articulet^j  fans  rediilene  fuperjluité.  Ce  qui  eflbien  or- 
donné pour  les  deux  raifons  touchées  par  nofire  ^utheuri^fçatioirparcequeU 
fuperfluitc  du  langage  offcnce  fouuent  l'oreille  des  luges  ,  C7^  comme  dit  Ci- 
cercn,  leur  opprime  U  mémoire  :  cr  à  finquelestejmoins  entendent  mieux  le: 
faits ,  et  enpuijjent  depofer.  Q_uand  les  parties  font  appointées  contraires  à  articuler 
leurs  faits  et  informer  ^  il  faut  que  l'appomBement  foit  commun  tant  au  de- 
mandeur qu'au  défendeur  ,  encoresquele  défendeur  ait  feulement  deniè  par  fes 
defenfesjes  conclufions  dudit  demandeur ,  et  faits  articule'*^  p.aviceUes:par-  ce  qu'il 
peut  par  fes  refponfes  k  l'tntendit  ou  efcritures  dudit  demandeur  articuler  faits  (on- 
traires , pofitifs  et probatifs  ,pourenfairepreuue  ;  et  telleaefié  l'mtentiôn  de  U- 
difle  ordonnance  de  l'an  1/35?.  et  celle  de  l'an  15^3.  et  ainft  a  eflè lugéparplu- 
fleurs  àrrej}s  de  U  Cour  ^  mefmes  vn  du  Mardy  17.  lour  de  Mats ,  de  releute, 

à  Tous  ces  formulaires  (Cefcrttures  (  ivferay  de  ce  terme  comme  gênerai  )  nt 
requièrent  annotations  ,par~  ce  qu'il  dépend  de  la  dextérité  de  l,yiduocat  de  hien 
dreffer  les  efcritures  ,  fait  pour  le  demandeur  ouïe  défendeur^  et  réciter  clairement 
le.^  faits  y  et  ceuxprincipjtlâment  quiferuent  à  lacaufe ,  fans  en  entremejler  d'au" 
très  fuperjlu^\impertinens  et  qui  peuuent  plm  nuire  eu  apporter  d'obfcurjté à  U 
faufe  que  d'efclairciffement:  ^  ft  ta  caufeconffle  en  que^ion  de  droifl , alléguer 
principalement  le  texte  des  loix  et  autîtriteri^  des  DoHeurs  fameux ,  ctncernansJ.4 
decifion  d'icelle ,  fa ns  mandier  les  lieux  communs  des  reigles  vulgaires  yqui  dtm e.9- 
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Arefittuent  Imdiitnce  qu'a  V^dttocat  des  loix,  foit  du  dretÛ  F^entdin  ^  ordon' 
nAncei  reyâHX  ot*  coujiumes  des  Iteux  :  dont  toutes joii  il  doit  Àutir  pUme  ctgnotf- 
famé  f  pour  bien  traifier  la  quefiton  de  drotf}  en  laquelle tl  prétend  efcnre .  Et  pouf 
le  regard  de  ce  que  l'^yiutheur  enfin  de  l'article  précèdent  recommande  de  mettre  k 
U fin  des  efcriturts  ,c'ejl  àfçauotr  que  les  chofes  propojées  font  vrayes  ,cUires  (y 
notoires  CT'r.  Ce  ne  fi  que  du  fiil  commun ,  auquel  À  prefent  on  s'arrejie  peu  par  ce 
au'il  faut  toufiours  reuentr  à  ce  qui  efi  articule  CT  difcourupar  les  efcntures  ,^ 
frouué  par  les  parties.  On  peut  voir  d'autres  formulaires  â'efcntures  augrand  Cou- 
fîumiery  CT'  s'il  conuenoit  difcourir fur  tom  les  points  contenus  es  efiritures  dont 
les  formulaires  font  icy  récit  e\^  il faudr  oit  faire  vn  long  commentaire  ^O"  entrer 
en  la  dïj^ute  de  plufieurs  que  fiions  qui  ne  conmennent  À  ce  filtre  :  auquel  feulement 
efi  traiHcde  U  forme  de  drejfer  les  demandes.  Toutes  fois  on  peut  oltferuer  de  ces  for -^ 
tnuUires  jCequeles  ^duocatsdoiuenthienremdrquer  que  au  commencement  des 
efcritures  ,intendtts  ou  aduertijfemens  conuient  mettre  les  conclufions  de  U  partie 
four  laquelle  on  efcrit  »fans  les  referuer  à  lafin^ 

APRES  ENSVIT  DE  FORMER  SA 

tiTiSCONTESTATlON* 
TllTRE     XXIIL 


lTiscoNTïSTATioN*cft  fiicrla  de- 
mande de  partie  par  vn  ny  ,pour  toures 
defFenccs.  Et  pour-ce  l'appelle  litifcontc- 
ftationqui  litifcôtcftc  par  gênerai  ny,fut 
toute  la  deraâdc ,  ny  ne  quiert  declinatoi- 
>eny  dilatoire  autre  que  perêptoire,  que  ^ 

nier  purement  la  demande  qu  on]  uy  faidfc 
pour  toutes  defFences,  car  deuantce  ny, 
n'eft  le  luge  Seigneur  de  la  caufe  que  par- 
deuantluy  eftlitifcontellée:  &  deuantce 
_,.  ^_  ^^4^  peuuet  cftre  les  finsdeclinatoirespropo- 
^:>^' ^  "^SSê^^té  fées,  mais  depuis  litifconreftatiô, nulle  ne 
;  doit  ne  peut  eftre  propofée.  Et  pour  -  ce  lors  eft  le  luge  Seigneur  de  la 
caufe,car  droit  conuient  prendre  par  luy  decifoire:  car  toutes  interlo- 
cutoires font  pafTécs.  Car  litifconteftation  félon  loy  efcrite  n'eft  autre  Cem^?»*  sW- 
chofc  fors  faire  demande  principale  fur  certaine  queftion  deuan.t  le  lu-  teni  luiftonte- 
ge:&:  fut  laquelle  demande  de  partie  aduerfe  eft  faite  refpôce  en  confel-  (fatua. 
'  Tant,  ouparefpeciai  en  déniant  icelle  demande,  félon  cequedidtlehan 
André,  Lttijctntefiatio  efi  negoc'tj  pnncipd'u  hmc  CT  t^de  coram  indice  fatl* 
narratio,  (jr  ^d  eam  fecuta  refponfio.  vt  C.de  litifcontcfiaticne.  1. 1.  [  ^dde 
t^uodperjoUmexieptionemnonfitlitifcontefatio^vtl.  elegttnter.  §  penul^.jf.  de 
fondtHio.indcbt.int^p'dhdKm.ext.deeleBii.cap.prout,  O'  '^(  J  imcent.dedolo 

QJj 
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er  ctntutndcia. niji incHrUfecuUriin C4ufts , in quiltu litigare  tforteat dd  cmnes 
fines  :  n*m  tuncperfsUm  exceprienem  cenfcturlii  eJfccentefUtd  '.fecta^fi  rcitt  hti- 
gAhent  ferrettniioncm ,  qtntmpra^ifu  dictmt par  retenus.'] 
Cffit  c^tufe 

n'.fiauUme  e'y  ^^^^^^  ^^^^^^ -^  Utifcontefidùon. 

cnt  t  '<*  miîin.  **  -'  J  , 

Sjpeux&  dois  fçauoir  que  de  droidlitifconteftation  doit  principale- 
ment contenir  trois  chofcs:  C'eftàfçAUoir  ny  ,abroliJtiondedcm.uidc, 
condemnation  dcdefpens  :  Scfi  vncchofedestroisy  failloit,clIc  fcroit 
Uùfcontejlatii  defectiiie &moins  fuffifante,  &  nele deuroitleiugereceuoir,  carence 
tmtient  troii     c^s  la  difctetion  du  lugcy  doit  pouruoir:car  fouucnt  le  fubtil  défendeur 
pomis.  puis  qu'il  n'a  que  ny  pour  toutes  dqfenccs,voudroit  volontiers  que  le 

orocésfuftdeFedif,  afin  de  prolonger  la  canCc.  Qjtid  rei  ejt  fugere.lAsiis  le 
luee  fe  doit  garder  *  cotre  tel  malice  pour  doutte  d'appel.  Si  te  monftrC' 
ray  la  manière  de  faire  fa  litifconteftation  par  cfcrit. 

*  Guetticr  au  Litifcentefidtîon  pdr  efcrit. 

A  Fin  que  par  vous  Sire  luge  foit  dit ,  fcntentic  &  ordonné  pour 
droict  po  ur  t  cl  ^  à  rencontre  de  tel,  qucla  demande  par  luy  taidc 
pardeuant  vousen  iugemcnt:  Etfurlaquellc  vous  luy  aucz  ordonné  à 
rapporter  contre  moy  par  intcndit,  en  &furiceIlclitifconteftant,ieluy 
"  nie  tout  le  contenu  en  fadidre  demande  >&:  requiers  que  d'iccllc  ie  fois 
quite,dcliuré,&  abfouls  d'amende,defpens ,  dommages  Se  interefts  :  la 
taxationrcfcruceà  voftredifcretion.  Et  fçachcz qu'il  n'yfautfaire  plus 
n'autrc  efcripturen'àllegation,  &  fi  fiiâ:etfloit,fi  le  doitlelugc  rcbou- 
rer ,  &:  non  rcceuoir;car  ce  feroit  chofe  impertinente, &  non  rcc£uable. 
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VINGTTROISIESAIE. 

^  dtJJiKte  A  ejîe' grande  entre  les  lihetor'iciens  d'oii>  proce^ 
doit  l'ejlat  de  U  cauje,  jh  on  peur  bien  appeller  contepatifn 
en  caufe  ,  ftatus  enim  conftat  ex  intentione  6i:-depul- 
llone,  ctmme  Hutn^îdiam  a  bien  efcrit  lib.  3.  Ce  n,'eji donc 
le  défendeur  ne  U  dénégation  ji4'il  propefe ,  cjHtfAi^  l'tJlatCT* 
etntej^anen  de  la  C4nfe  y  ap)S  comme  trejbien  le  déclare  U  cot*' 
Jtume  de  Farts ,  art.  104.  Conte^atton  en  caufe  ej}  quand  les  parties  ayans  ejîé 
oui  es  par  le  luge  fur  les  demandes ,  de  defenjès  ej"  moyens  qu  elles  aRtjutntpar  rc- 
pluques  ^  dupliccjucs  ,ou  autrement  font  par  luj  reiglées  d'appoin^lement ,  pour 
paruenir au tugetnentidu procès,  ouquandledefetidiur  CT  défaillant  efl  debout- 
té  de  defcnfes  ,  ^  permis  audit  demandeur  de  vérifier  fa  demandcydont  appert 
f^HC  UconteRatun  ne  dépend  feulement  du  défendeur  ^  ains  dss  deux  parties  ^ 
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CT^non  feulement  (jHdîfd  le  defedeur  dénie  les  conclufions  du  demadeutO^fAits  an-' 
tenus  en  keîles  :  ams  aufst  quand  tl  allègue  autres  defenfe,  O"  moyens^  O'  ^«^  l<-'  de- 
fnandmr  canfejîeaucontraùre,  envnmotle  droil;}  Romain  déclare  bien,  quid  Cit 
litis  conteftariOjCLimrcilicetiudcxpernairationemnegotij  cautamaii- 
dirc  c'œpit.Siuccùm  poftnarrationem  propofitam,  6c  contradidione 
obiedtam,  de  cauracognofcereCŒpitjl.vnic.  c.  de  litis  conreft.l.  rem. 
§.patroni.c.  deiiidic.  1.  i.^.  i.&  §.iiautem  reus.  c.deiureiur.  propt.ca- 
liimn.cap.  vnic.de litis  contcft.  cap.  dud4.1m.54.  ^.partibus.de  elccl.  La 
ÀenuAtion  (T  ethimoUgie  du  nom  procède  deU  forme,dont  on  v^ott  anciennement 
à  E^me  aux iu£emenSyàfç4uoir quand  lesparttes  ayans  ejléouyes  parle  iugetlor- 
donnottquenjij}  venir  tefmoins  :  (X  lors  vtait  Feltus  vtracju  e  pars  diccre  fo* 
Icbat,  teftescftote.  quodconfirmacMacrobius  lib.5?.ca.i6.Iubenr,  in- 
quifjdicerc  quorum  negociuracft;  narrant:Iudextefl:esporcir.i2»tT'0M'' 
.dra  VDir  plus  amplement  de  cefle  matière,  qu'il  life  ce  que  l'en  ayefcrit  fur  laditîe 
couflume  de  Pans,  c^  au  quiitriefmeUure des  Pande^es.Tlu^eurs  autres  en  ont 
Âusft  efcrit. 

APRES    ENS VIT    DE    D E F F E N S E S 

EN      C  A  V  S    E.- 
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• 
Ev  les  manières  des  demandeSjdcsobligarios, 
des  adtions^fi  des  peines  qui  toutes  fotau  pro- 
pos de  faire  &:  caufer  fa  demadc  félon  la  dodlri- 
nedelîusefcrite,  monftrer  veux  la  manière  de 
foydefFendrcen  caufedc  conuenué',&  deman- 
dée en  Cour.  Er'prcmierement  à  la  première 
demande  que  fait  ay  à  la  rubrice  des  demandes, 
laquelle  fut  demande  de  cartel. 

Defenfefur  la  demande  f aï  fie. 
Sipeux&dois»  fçauotr  que  tu  peux  premier  repeter  en  brief  le  cas 
de  la  demande  du  demandeur  &  conclafion.  A  laquelle  dem.nide  &  im- 
petition,ierefponsen  faifantconclufion qu'à fadide demande  n'cfi;  à 
receuoir.Et  ft  à  receuoir  eftoitjCc  que  non,qu'il  n'ait  caufe,riltre,n'a6]:iô 
qui  luy  vaille  à  fon  intention, mais  en  foit  du  toutforclos,&  debouté,& 
par confequentfoit quitte,  dcliuré  &  abfous  defesconclufions,&  foit 
condamné  es  defpcns  par  moy  faits  &  à  fiirc  en  celle  caufe,à  la  taxation 
de  la  Cour.Et  pour  Venir  à  ceftc  fin  ou  fin35dis  &  propofe.ce  qui  enfuit. 
Sire  luge  quiconqueveut  propofer  demande  contre  autre  en  iugement: 
il  faut  qu'il  forme  &aornc  fa  demande  par  telle  manière, qu'elle  con- 
tienne caufe  certaine  &  dccîaration ,  laquelle  foit  telle  qu'elle  puilTe  ou 
doiue  de  fa  nature  engendrer  caufe  d.'adion  de  contrad  ou  de  maléfice,, 
;  cuautre  caufe  telle  que  c<>n(;lufion  certaine  s'en  doiue  ou  puiffe  enfui* 
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uir,à  laquelle  le  demandeur  puifTe  prétendre,  &  qu'elle  vaille  obligatiô 
par  conrrad  ou  par  maléfice  comme  dideft.or  n'eft-ilainfiencccas, 
car  là  o  i\  le  demandeur  fait  (a  demande  que  tenu  fuis  vers  Ijjy  en  la  fom- 
me  de  vingt  li.parif  pour  caufe  de  vins  creux,&:c.  il  n'a  déclare  de  quels 
vins ,  ne  de  quel  temps ,  ne  que  promis  luy  aye  par  ftipulation  d'obliga- 
tion certaine  n'aufremenr,neq;.l'enconuenanceluyaye  à  rendre  ne  pa- 
yer à  certain  iour  :  pourquoy  icconclus  comme  delîiis  dercchef.Etfl 
de  mes  faits  cheoitaucune  chofeen  preuue,  fi  offre  ie autant  prouucr 
que  pour  venir  à  ma  concIufion,En  prof  eftant  que  fi  tout  ne  prouuoye, 
que  ce  que  prouuerenpourray,  me  vaille,  &c.  Itera&filecas  n'eftoic 
tel,  fi  peux- tu  &  dois  entendre  que  félon  le  cas  peux  &  dois  former  ta 
demande  &  conclufion,car  félon  droiék  efcrit  de  cas  femblablc,fcmbU~ 
blc  iuge  m  çntjiuxtd  tUud^deftmMuiJimUc  eft  mdtctum.  ^ 
Deffences  de  meuUes prtns  fitr  aucun  mort. 
Premièrement  repetcla demande  de  partie  aduerfc,&c.  Icrefpons 
qu'ouye  la  demande  de  partie ,  pour  icclle  deftruirc,verité  efl:  ie  fuis  par 
le  droid  dont  le  mort  faifift  le  vif,cn  droid  trouuc  de  par  faifine  &  pof- 
feffion  auoiriSc  appréhender  commevray  hoir,legitu-ne  &  naturel  fuc- 
cefTeurdctelN.Etpar-ccayau  vray&iultetiltre  de  prendre  &  apprc- 
htnder  tous  les  biens  dont  le  deffund  iouïiïbit  &  pofîeiToit  au  iour  de 
fon  trefpas.Etainfieftquemôpredeceireurauiourdcfoçtrefpasiouïf- 
foit  &  polTeiïbitpaifiblement  de  ce  dont  le  demandeur  fait  la  demande, 
de  laquelle  chofeiefuis  au  tiltredtlTufdit  entré  en  po(re(îion&  (aifinc 
&  cnay  iaiouy&rpofTefleiufqucsàprefcntquivaultchofcde  meuble, 
vfucaption  :  &c  fi  c'eft  en  chofe  reclle^qui  vault  prcfcription ,  &  pour  tel 
temps  qu'il  peut  &  doit  fufïîre  à  bonne  poiïelllonauoir  ,  &:  à  droid. 
Pourquoy  ie  conclus  veu  la  conclufion  pardeuantallegucc  qui  doit  fuf- 
iîrcpour  toutes  autres. 

Dtfftnfei  en  dfittn  réelle. 
pTcmieremeTJt  répète  de  la  demande  de  partie  aduerfe,&  fins  conclu- 
nos  côtr.iireSjdeclinatoires  &dilatoires  paffées&rcorroborées-.Tu  peux 
&c  dois  demander  iour  dé  veuë  du  lieu.  Laquelle  eft  de  telle  manière  que 
cy  après  en  la  rubrice  à  ce  feruant  te  declareray ,  Câpres  garand,  que  les 
clersappelléteuidion. Laquelle  eft  telle  qu'en  la  rubrice  à  ce  feruant  te 
declareray: &  ces  chofcs  prefuppofces,tu  te  peux  en  cefte  partie  dcfédrc 
partenuëdc  longtemps, ou  tout  délayer, ,?c  intenter  complainde  nou- 
uclle  fur  ce.  Et  fçachez  en  cefte  partie  peux  auoirencores  autres  defenfes 
par  complainde  de  nouuelletc,mais  cy  n  appartict  iour  de  veue  deman- 
der, ne  garandife  forsfoy  complaindredcdans,  comme deffus  eft  did, 
PefenJèd^A^icn  tntxteeuperfonmlie. 
Premièrement  répète  la  demande  &  conclufion  de  partie  aducrfe, 
declinatoires  &  dilatoires  paffces, peut  eftre  didau  peremptoire,veritc 
eftquepourdeftruirelaconclufiondcparrieaducrfejcfuisàiuftetiltrc 
dcpoflcfiion  ,ouàiuftctilTre  de  donation, ou  à iuftc  tiltre  honnorablc 
d'dcliapt  en  faifine  &  polTcnion  de  Icaer,  prendre  &  rcccuoirparmoy 
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ou  autre  de  par  moy,les  vfufruids  de  rcl  lieu  cotentieux,  &  dont  dçmà- 
dcfe  faict  contre  moy,  ou  de  telle  partie  ou  portion, qui  à  moycompetc 
àlacaufedidejau  veu  6i  içeude  tous  ,  &  parefpccialdudit  demandeur 
lut  tel  lieu  que  ie  tienparaduiscontie  tcl.Orcft  vr.iy  que  tel  qui  pour 
prefent  m'en  tait dcmande,ne monlbc n'alleguc  tiltre, ne propoie cho- 
ie qui  contre  moy  luy  puilfe  ne  duiuc  valoir.l-'ourquoy  ic  conclus  com- 
me dcflus,en  faiiant  demande  de  delpcns. 

De^encefttrftmpUfdfJine^neUs  Clercs  appellent feruifttde  de  fojfefsion. 

DEfenfe  fut  fimplc  faifinc,  quelesClercsappcllent<^feruitudc  de 
pofldlîon,  fi  eft  depcrfonne  àperfonnejOu  dechoreàchofcjOude 
perlbnnc  à  la  chofc.  Et  le  diuifent  :  car  l'vne  eft  perfonnellejSc  l'autre  eft 
réellejaperfonnellc  comme  en  vrufruiâ:s&  emolumens  d'aucune  pof- 
felîîon  auoir,&  parceuoirparcontmuation  qui  donncadion  de  fimplc 
faifine.L  es  réelles  comme  poiTeffion  auoir  fur  fonvoifin  ou  hantages  de 
goutiers  d'eaucs,ou  vuidemcns  par  conduits  déterres  ,  ou  chemins, 
voyes  &  iffuës  par  le  champ  Je  Ton  voifin,ou  auoir  polTclïion  de  mettre 
&appuyermon  chearonfurlaparoy  demonvoifin:&plufieurs  autres 
manières  en  cas  pareil. Et  pour-ce  fiant  appelleesreruitudes  de  poiTelîio.n 
pour  ce  qu'elles  ont  regard  à  chofesTonnercs.. 

Snr  fofftjsion  fimpile, 
Item&lapoireflionfimplceftjqu'vneperfijnncafurrautrej&reftap- 
pellee  preftation  de  pofleillon-.fi  comme  aucuns  fiDntquidoiuent  àau-  r,  <rr-     r 
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très  lournecjou  de lemer,ou  de  guetter,  ou  de  charier,ou  chenaux  pre-  fUtufrePatti, 
,fter ,  &  plufieurs  autres  telles  manières  de  pofi^eflion,qui  font  appcllées 
^  prédations ,  pour  ce  qu'elles  fe  font  à  perfonnes.  Si  peux  &c  dois  fçauoir 
queceftcpoflefîîon  s'acquiertpardix ans  continuels  entrclesprcfens,& 
parvingtansentrelcsabfens.Et  pour-ce  peut  y  auc^ir  différence  en  cc- 
ftedemâdepar  ceftemaniere.  Premièrement deffenfc à  toute  declina- 
toire  &dilatoire,peuteftreargué que cefte demande  n'eftàreceuoircu 
I      au  moins  n'a  caufe:  car  de  non  auoir  voyeparmy  le  champ  declarépar 
'      le  demandeur,  le  défendeur  qui  eft  vray  Seigneur'Sc  fonfier  d'iceliîy 
chap,&  qui  luy  vient  par  fucce(IîonnatHrelle,ôc  direcb€,&:en  aiouy  &: 
poflcdéjfansceque  onqucsy  euft  voyc,fentier  ne  chemin  par  vn, deux, 
trois ,  quatre,  cinq  ans ,  par  dix  ans ,  &r  par  plus  au  veu  &  fçeu  dudit  de- 
mandeur &  de  tous  autres  qui  l'ont  voulu  voir  &:  fçauoir,  fans  débat  ne 
j       contredit aucun,nequ'oncques,  maisfuft  demandé  nC^calengcvoye, 
1       nefentiejr.Pourquoy  veu&confidercmapoflTelIionàiufte&bon  tiltrc,. 
&c  qu'il  ne  fe  vante  de  lettre, chartre,.n'efcritauoir  qui  de  ce  face  mentiô 
fors  de  fimple  faifine,par  laquèlleil  traide  a  furuiiude  fur  mon  héritage 
qui  eftchofenonfauorable  ,  ie  conclus  comme delTus,  en  faifant  de- 
mande de  delpens. 

Defence  enc4s  dtfoffefsion  de  pre  ft  à  tien. 

DEfenfe  en  cas  de  poiTelfion  qu'autrement  peuteftreappellé  ferua,- 
ge  deperfonne.  A  cefte  defenfe  peut  on  &  doit  alléguer  faits  con- 
traires à  partie  demanderefl'e:fi  comme  de  dire,,  ie  me  vanccdetout  le 
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contrairc,carie  fuis  en  bonne  faifinedcmoy  tenir  &  porter  franchem et 
fans  taille,  ne  dette,  ne  coriiéedeuoirnc  payer  parmoyjn'autre  de  par 
moy  :  iî  nefill:  mon  pcre  ne  mamcre,  &  en  celiiy  ay  cftétcl,&:  filong 
temps  qu'il  peut  ÔC  doit  Tuffirc  à  bonne  po  (Teflion  &  laifincauoir  acquis 
ôc  retenir  en  ce,mermcment  qui  fuis perfonne habille  à  ce  acquérir: 
plus  encores  qu'en  ce  ait  poiTcflc  au  veu  8c  Tçeu  de  tous ,  &  par  clpeciai 
du  demandeur  par  vn,cinq,dixans,6<:  plus  paifibiemcnt,  qui  fuis  fran- 
che perfonne ,  de  il  traide  de  (eruitude  fur  moy,  ic  conclus, &c. 
VefencefaiBepar  efcnt  articuléemetit, 

SV  R  la  demande  faidtecontrele  Seigneur  deLocron  par  le  Daillifde 
Morraigne  baillée  en  Cour  par  faits  contraires,  peut  eftrc  défendu 
par  le  Seigneur, 8c  rapporte  par  clcrit  parla  manière  qui  enfuit  baillée  ôC 
•faiâ:e  par  exemple,  par  faits  contrarians  les  raifonspardeuant  efcrites. 
Afin  que  par  vous  MefiTcigneurs,  les  hommes  tenans  en  fief  du  chaftel 
de  Morraigne  luges  en  celle  partie,  d'entre  ho nnorable  homme  &  fage 
Ican  Boutillcr  Baillifdc  laChaftcUcnie  &  terre  de  Morta^ne  au  nom 
qu'il  proccdcjContre  Noble  homme  Monfcigneur  de  Locron  Cheual- 
lier,  loitdi6t&  fcntcntié  par  droit  an  profHrduditLocron,  Se  contre 
ledit  Baillif  :  que  ledit  Baillif  ne  foit  à  receuoir  à  faire  les  condufions  &C 
demandes  qu'il  a  faiâ::&:  fi  à  rcceuoir  efl:oir,ce  que  non, qu'il  n'ait  caufc 
n'aclion,6<:  s'aucuneauoit,qu'elle  foit  diétc  nulle, ou  relit-  que  v  'oit  ne 
luydoiucàfon  prqpos.Ait  ledit  du  Locroniuftccaufe  ck  action  de  luy 
clcf-cndre,n'ait  forfai6l,amende  quelconque  ne  confifcariô  ,  ne  fe  puiiFe 
ne  doiueafTeoir,  n'appartenir:  &  ait  bien  ôcdelimcnt  f;ud,ccgnu  6c 
exploité  ledit  du  Locron  par  luy,  ou  (es  ayans  caufe,  B''^iliii,tr.aicur,5t: 
iufticiers  en  fadide  rcrre  du  Locron.'de  toute  Seigneurie  fonîiere  ^v\(~ 
contiere,&:  tellement  qu'à  tclleiuftice  peut  &  doit  appartenir  fans  abus 
quelconques.  Soit  tenu  &:  gardé  en  fonbon  droidjpofieflion  &  faifine 
de  telle  iuftice  que  di6t  eft  auoir  &  tenir  en  ladite  terre  du  Locron.  Pour 
venir  &  atteindre  aux  fin^dcfrufdictes,les  faits,  caufes ,  raifons  qui  cy  a- 
presenfuyuentrequcrans  en  ce  eft  droid  eftre  ordonne. 
La  mott  fd'tfiji  Piemiercment  dit&propofe  ledit  du  Locrô,que  par  le  droit  dont  le 
h  vif.  iTiortfaififtle  vif: Quicorques  eft  vray  hoir  d'aucun^plus  prochaine  le- 

gitime,à  luy  appartict  la  fucce(liô,droi6turc  &:  Seigneurie  que  fon  prc- 
dccclîeurproprietaircmenttenoit  &  polfeiroitau  iourdefon  trépas. 
Item  &c  parceluydroiâ:  en  peut  l'on  obtenir  &:  appréhender  tous 
Au  hure  e/crU  droidls defiiline &  poftelliô telle&aufUdiredlecommeauoitfiidfon 
à  la  main  tft  predecefleur,  &  a  rcprefenté  cefte  mefme  taufe,droiâ:  ôc  adlion  en  ice- 
adiofJlenyHdt  [^^y  ^^^^  Item  &  par plus  forte taifon a dncofcs  eniceluy  caslcdit  hoir 
^\'     !   !/    comme  did  eft,ledioi6t  du  poficfteur  tant  plaincmcnt  acquis  audid 
crjf'ri  delt^it.  hoir  parle  droict  doiitlemort  faififtle  vif,  comme  didelt.  Etaucccc 
cs^nat.  jiici-eif.  vault  tS<:  labcure  au  profit  dudit  hoir  la  nature  de  fucceirion,qui  eft  telle 
c  défiJetcont.  qucdccedon  tilauraiouy  ^Cpolfcdcpar  tantdetcmpsàiceluy  filtre,  il 
lurel  §   «y?/-  f^jffift&doit  fuffireà  bonne  &:iufte'pofreirion  auoir cVrctenir.  Item    • 
'   mclmcmenr,qncçaelteauvcu  ficiçeu  deceuxquidepuisyvouloient 
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-mettre  ou  faire  empefchcmcnrjquin'auoientefté  mineurs  ne  expatriez 
ceiuy  temps  duranr,dont  ils  paillent  auoir  ne  prétendre ignorace.  Item 
oreil-ilvray  que  ces  chofespreruppolccs  qui  iont  claires  ik  notoires  &: 
vraycs,  ledit  du  Locron  eft  vray  &  légitime  hoir  demeuré  de  feu  Mon- 
feigneur  lean  du  Locrô  fon  pere,Iequel  en  ticnt,iouy  Ôc  polTcflide ladi- 
6te  terre  enfemblc  d'enicelle  cognoiftrepar  luy  Se  Ces  ayanscaufcs  ÔC 
commis, Baillifs,maieurs  &  Officiers  de  toutes  plaintes, quins,dôs, pei- 
nes &  autres  feruices  de  iuftice.E  t  d'en  faire  ou  faire  faire  exécution  (ans 
moyen  de  vendre,{ubnafter  de  fa  iuftice,bicns  &  héritages,  puis  que  par 
iugement  de  fes  hommes  efloitiiigé&  dit.  ltcm&  enceluy  droiApai- 
fiblemcnt  tint  &  potfeda  ladicle  terre  tout  fon  viuant  fans  difficulté  au- 
cune,&  en  ce  alla  de  vie  à  trefpas  :  pourquoy  ledit  du  Locron  qui  pouc 
4eprcfentcft,ayatdroiâ:dcfonfcu  pere,commedid:eft,parrairon  doit 
demeurer  en  iccluydroid:  naturel.  Item  &  qui  plus  eft,en  confortant  le 
droi6t  de  la  fucceffion  dudit  du  Locron  non  point  t.ant  feulement  à  luy 
venue  ou  defccndue  par  fondit  feu  père  comme  il  di(5t,mais  encores  pat 
plus  forte  raifon  à  luy  venue 'i  defcéducd'ayeul,auc  5c  tayô:&  ainddc 
predecciïlur  en  fucceireurpolleriorcment&cfuccelfiuemenc  fans  aucun 
moyen  iufqaes  au  iour  prcfent,  &  que  ledit  du  Locron  eft  encores  pof.' 
feflant  &iouv Ifan  t  à  cckiy  tiltre,de  la  terre  &feigneurie  dedus  alléguée. 
Item  &  d'iceiieterre  (Scfeigneuriea  iouy  &  polfelTé  paifîblement  tant 
par  luy  comme  par  fes  predecclTeurSjdont  il  a  caufe  comme  il  dit  au  vcu 
&  fceu  de  tou^  ceux  qui  l'o  nt  voulu  voir  3c  fçauoir:&  par  efpeeial  dudic 
feigneur  de  Mortaignc,Baillif  ou  Lieutenant  quelconques  qu'ils  ayent 
eftcjfans  ce  que  onques  mais  y  fuft  mis  ou  faiît  quelconque  empefchc- 
ment  ne  difficulté  aucune.  Item  6c  de  laquelle  pofTelfion  ôc  faifine,aucc 
4roid:  propriétaire  de  route  la  iuftice  &  feigneurie  ledid;  du  Locron  n'a 
pasiouy  nevféclande(linemét:maisen  s'exerçantpubliquement,ayant 
maieur,  luges  &  tenons  de  luy,  Sergens  Vautres  Officiers  de  iuftice: 
plaids  en  Cour  ouuerte&  tenue  de  quinze  iours  en  autres  par  femonce, 
ou  coniure  de  foy  ou  de  fondit  maieur  ou  Lieutenant.Item&  de  ce  &  à 
celuv  tiltre  eft  homme  feodddudiâ:Chafteau&Chaftellenie  de  Mor=- 
taigne,feant  en  iugement  de  la  Cour  d'iceluy  Chafteau  auec  fes  hom- 
mes féodaux  au  veu  &fceu  dudidBaillifdeMortaigne, hommes  feo* 
daux&c  pers  fans  contredit  ou  trouble  luy  faire,ne  mettre  en  ce. Item  & 
pourquoy  Se  confideré  ce  que  didt  eft,  ledit  du  Locron  peu  t  dire.&  fou- 
ftenir  que  ledit  Baillif  n'eft  à  receuoir  contre  la  iuftice,  faifine  ôc  poftei- 
fion  de  propriété  dudit  du  Locron:  &fiàreceuoireftoir,  ce  que  non, il 
n'a  caufcjdroiâ:  ne  adiô,  mais  doit  maintenir  fon  po{reiroire,confideré 
qu'il  eft  clair  &:notoire  ce  que  ledit  du  locron  met  en  faid  lï  mefticr  eft. 
Item  &  tant  par  ce  que  par  fon  naturel  propriétaire  droidt  de  (uccelfion 
&  patrimoine  à  luy  venu  &  dcfcendu  comme  did  eft,  comme  auffi  par 
ce  que  àccluy  tikreen  aiouy  (5^'poflldcpar  j.ij.iij.iiij.  vj.  vijiviij.x.xx. 
XXX  ans.&:  plus,&  par  tel  &  fi  log  teraps,qu'il  peutéc  doit  furfire  àauoit 
acquifebôneôiiuftepofttffiion,VQircdroidfon(Verproprietaire,ildoit 

R 


ijo     Le  grand   Covstvm.  genfral 

cftre  dit  &  ingé  au  propos  dudit  du  Locron,^  contre  ledit  Baillif,  non- 
obftanrciioles  propoiccs  par  ledit  BailJif-  ,  aurcjucllcs  rcf}ond  ledit  du 
Locron  par  la  manière  quienfu.t.A  ce  que  ledit  baïUif  au  nom  qu'il  pro- 
cède,-! diâ:&  maintenu  en  Tubilancc  queledit  Monfeigncurde  Coucliy 
*  il  aiagardfdudit  Chaftcau  pour  Ôv.  ou  nom  du  Roy  noftreiire  ,&;  peut 

&^doitparce  vfercn  celle  partie  d'autel  droid  comme  le  Roy  noltrt  li- 
re ou  les  Olbciers  en  iuftice,&;  le  droidb  de  ladite  Chaftcllenie  gardant: 
voulant  par  ce  conclure  que  contre  Ton  reigncur,^:  par  plus  foncraiioii' 
contre  le  Roy  nul  ne  peut  acquérir  poiïeilion.  Acercfpond  ^ilouli  le- 
dit du  Locron  que  {àuuelagracedupropofant  en  ccfte  partie,  n'eft,  ny 
ne  peiuef^reainfi  dicT:  ne  entendu, car  fuppo/é  fans  preiudice,quelcdidt 
de  Couchy  fi  ait  de  prêtent  la  garde  dcMoriaigne  comme  autres  ont  eu 
au  temps  palle, pour  cène  pcur-if,ny  ne  doit  rupprimcrledroiû  des  fu- 
icts  d'iccllc  terre,  metmcraent de  lefdits Féodaux  ôc  tenans  noblcmenc 
comme  taiélleditdu  Locron,  à  qui  comme  auxauires  féodaux  ila  pro- 
mis ôc  iuré  bonne  gardc,&  d'clhebon  feigneur  ,8c  eux  tenir  en  droid: 
pourquoy  non  plus  que  les  autres  feigneurs  predecelFeurs  ne  doit  trou- 
bler le  droitl:  dudit  du  Locron,  ruquel  ila  trouué  comme  on  fait  les  au- 
tres qui  paraum t  luy  ont  cfté. pourquoy. &  c.Item  &  quat  à  ce  que  ledic 
Bailli t  veut  dire  qi;c  contre  le  K  oy  noftre  fire,qui  efl;  louuerain  Icigneur 
delà  terre  de  Mortaigne  ,ôc  contre  luy  nul  ne  peut  acquérir  poflclîion- 
ReTpond  ledit  du  Locron  que  contre  le  Roy  noftre  fire,  iaçoit  ce  qu'il 
roitfouucrain  (cigacur  deMorraigne,  il  n'aacquis  quelque  poflcflionj 
car  il  n'aiouy  ne  demandé  autre  droidtforsdc  patrimoine  :  ce  que  luy- 
vient  &dei'cend  comme dediis  eft  diifl,  fans  plus  auant  emprcndre  ne 
clamcr,duquel  droiclaiouy  ôcyfé  parluy  &:par Tes  predecefleurs dont  il^ 
acauferS^  iuppofc  que  aucune  poflelîîô  par  luy  ou  fclditspredeceffcurS' 
y  aitefté  &  roiracquire,fi  n'euft  elle  ne  pouuoit  empirer  ou  nuire  audidb: 
du  Locron:  maisauaiit  conforter  ou  auanccrparplufieuisraifons  qui- 
cnfuiuent. 
^        ^    j        Lapremiere  fi  eflquelcdroicflcfcrit  n'accepte  nuîs,quequiconques  a 
prtfcr-pkKtn.       dioict  dc  l.uline  &  poiicdion  auoiracquile  par  le  temps  dcx.  ans  entre 
les  prelens,  &  par  le  temps  de  xx. ans  entre  les  abfcDs, par  ainfi  qu'il  ioit 
poiicfieur  de  bonne  foy,&  qu'il  (oit  habile  à  droidt  de  polTelîion  acqué- 
rir, que  acquérir  nelapuide,  ^  fi  acquile  l  a,  qu'iccUcne  luy  tienne  ne 
vaille,  pourquoy. &c.Iteni  s'il  cft  argué  que  fi  c'eft  pour  le  Roy  roftrc 
fire,  contre  lequel  nulle  faifinenefe  peut  acquerir.Si  dit  ledit  du  Locro^ 
qu'en  ccftcpattie  le  Ruy  noftre  fire  iaç oit  ce  qu'il  Ioit  feigneur  de  Mor- 
taigne, fi  n'cft  ce  mie  du  domaine  de  fon  royaume  ,  mais  cft&  fut  terre 
acquife  (Si  achetée  par  les  Rovs  predecclfcurs  que  DicuabfoIuc,&  ainii 
poié  ores  quccontrcfon  domaine polfeAion  ne  lapuifîeacqucrir,  pour 
ce  nes'enfuyuroitil  mie  que  contre  acquefts  par  luy  faitSjpofleftion  ne 
■n    j    n  1      ie  peut  auflî  acquerir:pourquoy.&:  c.Item  la  féconde  raifon  fi  eft,parle- 
frefmùuon.      "^^  droictelcrit  nnlpe  peuten  caulenc  enmaticred  acquclt  ou  achapt 
auoir  plus  grand  droi{f,que  de  fon  ayant  caufe  de  qui  luy  vient  &i  defccd 
Ja  chofc,^  fuppofc  ainfi  que  le  Roy  noftre  fire  foi^fcigneur  héritier  i3c 
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fanfîcr  dcMortaignc  par  acqiieft  comme  dit  eft',&  au  temps  defonac-  ^«^""'<  «/^«t 
qucftiltrouualedkdu  LocronoiilespredcccflTcurspuiiïansdedroit  &  '^/,oufté^RLuU 
poflTcflîoiiparluy  alléguée, Ainfi  les  doirdcraiTonlailTcriouyr  ,  &  puis  iurnnemoplm 
qucnulquele  fcigncur  n'y  contcnd  à  mettre  trouble^  &c  empefciic-  inrinnéltum 

mciît,parquoy.  '  transfert,  quàm 

Item  la  tierce  raifond  efLqucdefon  héritage  nul  ne  peut  ne  doit  eftre-^  tcompettre 
exclus  nedcDOute,liamlin  clique  par  lettres  de  contradt  a  ce  loit  obli-  gj].  i,y,6^c,Ht- 
gc,&  depuis  conuaincu  par  mcsfait  capital  parluy  perpctréjfoit  coniâ  mo, 
né  du  corps  ôcdeconfifcationdcbiens.  Orn'eftpasain/îencccaSi  car 
ledicl  du  Locron  n'eft  lie  ne  obligé  en  riens  ny  n'a  mesfait  à  peine  capi- 
tal,ne  partie  ne  s'en  vate  point,pourquoy  il  puille  ou  doiue  auoir  fa  tcr- 
re,nciufticeemperchee  ou  connfquce,  parquoy  &;c.  Item  &  quant  à  ce 
quclcdic  BaillifmamtieQt  qucledit  du  Locron  a  fai<flabusdeiuftice, 
'pourquoy.&c.RefpondleditMonfeigneurAlard  du  Locron  quefàuuc 
lagracedudicBaillifdeMortaignc.ii  n  afait  abuSjdeliubnedefobeiiïan- 
ce  en  cefte  partie ,  mais  a  cogneu  de  dvoi£t  qu'à  luy  direâ:emenc  à  caufc 
defaïufticedu  Locron  apparricnr,&  dontilvfe&aaccouftumé  parluy 
&  par  fespredccGfrcursvfer,  comme  did,  fans  rien  auoir  plus  faidtnc 
emprins  que  faire  ne  puilîc  ou  doiue,pourquoy.vkc.Ité  ôc  tant  à  ce  que 
ledit  Bailiif  de  xVlortaigncdiél&  mainticnr,que  fi  ledit  du  Locron  a  en 
LididVc  terreduLociondroiAdefaifinedecognoiftre  de  toutes  plain- 
tes,peines, quins,&c.Si  a  ce  cilc  faifinc  clandcftine,  ou  faifine  de  prière 
ou<^happcc,quinerontàroiiftenir  pourquoy.&c.Refpond  ledit  du  Lo- 
cron que  fauue  la  grâce  du  propofanrjen  cefte  partic,arguë  moins  fuffi- 
fans  argumens.Car  la  faifine  &  poiTcdiô  dont  ledit  duLocrô  revante,cft 
faifine  &:  droid  propriétaire,  prefcrir  de  ^o. ans  &  de  plus  parluy  ^  les 
prcdeceiFcurSjqui  nepeuteftre  entendu  faifine  clandeftine  ou  happee.fi 
lie  peut  elle  eftre  par  pri'ere  de  feieneur  aucune  que  faid  en  ait,  ne  que      **<"?««'''"' 

,/.,  -o/'v  r     °     ■  1        rr  r  j     freJcrtVitoH. 

belomluy  en  aiteIte,neatous  les  anciens  predecelicurs:mais  levante  de  ^ji^ilurtefirlt 
faifine  feigneuiiale  &  propriétaire  comme  deffus  eft  dit,pourquoy.  &c.  à  la  mam  eftad 

Item&:  quant  à  ce  que  ledit  Baillifmaintient  que  ledit  du  Locrôfup-  toufté,vip»r 
pofequc  contre  <^onvotfinpuifle  acquérir  pofTedîon,  ne  peut-il  contre  ^^'xanÀmLi' 
fon  {eieneur.&c.  Rcfpôd  ledit  du  Locrô  qui  bien  (çait  &  cognoift  qu'il  -y^'*'  '"  *"/  '""' 
n  eitpas  voilm  ny  ne  tient  pomtvoninementla  terre  du  Locro,deMor'^  r  ^jr^  ^^^^ 
taignc,maisycft  fuietj&quelefeigneurdeMortaigneeft  fonfeigneur  ,„ttr,<iitm'ei 
&dequiil  tient&  adaouëàtenirladideterreduLocron:pourquoy  il  d^n.&c  qtH. 
dit  que  cefairà  fon  propos,  car  fon  fcigneur  par  droid  le  doit  tenir  &  «<*•<''"»•  /"'*/"■'< 
garder  en  droid  cô me  f.^n  vafiah&ceailpromispajricrmentcôme  fon  ''»*'/'"'♦'"*  • 
Yrayleigncur,aqui  pouriadide  terre  il  a  tait  nommigc.*bi  requiert  que  ,j„,j„,  feruarc 
au  droid  de  faifine  propriétaire  le  vueille  girder  &  ienir,non  point  qu'il  fidcm  vfjaïïo, 
Gfoit  VÀntédepolTcifionou  faifine  nouuelleacquiferpourquoy.&c.Si  Ji,i*t;aj]aiLHi 
conclud  ledit  du  Lo:ron,  veu  ce  que  dideft ,  aux  fins  defliifdircs  eflcucs  ^^om:n->   vtptf 
dilatles  raitSjCaules&raiios parluy propoleeselUevraycs.clairesiX no-      p^^^    ^^ 
loires,&  me'mcmér  les  a  partie adiierfe  cogncues  eftrc  vrayes, toutes  ou  ^^ji^g^  ji<tiê:n. 
^cn  partie  autât  que  pour  fulfire.  En  déniant  tous  faits  propQ;fcz  par  ledit 

R    ij 
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Baillif  contraires  ou  prciudiciables  audit  du  Locron,&:  des  ficns  offrant: 
à  prouuertancfurceque(uffirepourra,retenuefaiâ;e  iufquescn  fin. 


ANNOTATIONS     DV    TITRE 

VINGT  Q^  A  T  R I  E  S  M  E . 

'v^  VT  HEVfij^  trAiSltcy  dejjusiiwpîement  de: 
exceptions  de  dtuerfes  ejfeces  (j*  mameres ,  tnef- 
mement  des  peremptotres  concernons  les  fins  de  non 
recevoir  ,  qWdttcuns  ont  voulu  ctmprendre  foi4S  le 
nomAesdtUtoires;  d'uutdnt  qu'elles  domcnteflre- 
premièrement  vutdees  cr  inf'ees ,  c^  ^(*^nf  q**^ 
les  pArties  entrent  en  conte fiatton  de  faites. Tou- 
tes fois  cvmme  t'ay  monjiré  cy  deuant  y  y  odes  fins 
de  non  receuoir^qutne  peuuent  efite  réputées  au- 
tres qne  peremptotr  es  -.pAr  ce  qu'elles  périment  dtt 
ftiit  U  cuufe.  ^'iufsifoiiuent  les  fins  de  non  receuoirfont  ttccutnulées  aitcc  les  defen- 
Jrs  defai^i  :  d'autant  quelles  dépendent  non  feulement  de  ce  qui  efipar  efcrtf,  ains 
4.ufsi  de  Upreuue  des  tefmoms^  quife  doit  faire  par  enquefîe ,  ^  lefubtilprafhcien 
efcriudnt  pour  le  défendeur  ne  doit  oublier  de  prepofcr  U  fin  de  non  receumr^fi  au- 
cune y  Â  refultant  eu  des  raifens  de  droiB  ^  filtres  ^  pièces  âe  fa  partie  ,  ou  de  la 
preuue  qui  s^in  fera  :  CT'  ^f"  Z-*^»  de  non  receuoir ,  alléguer  par  mef>ne  moyen  les  - 
faits  CT*  raifons  qu'on  dit  de  non  valoir ,  ^our  nwnHrer  quencâres  que  le  deman- 
deur foit  receuable  en  fin  ailioa^fi  efi.ce  qu'il  en  doit  efire  déboute ,  laquelle  forme 
d'cfcrirepomr  le  défendeur  efi  reprefentee  en  cetiltre  en  diuers  articles  par  fautheur, 
lequel  fous  le  nom  de  de fenfes  entend  lesperemptoires  confifians  en  contefiatio»  de 
fai^s,  ^  que  toutefois  on  peut  dire  efire  à  toutes  fins. Comme  des  aêîions  font  dt- 
tterfes  ejieces,y  en  a  aufsi  des  defcnces  tT  exceptions,c^pour  diuerfes  chofes  tantmo' 
bilaiires  qu  immobiliAires  ,  corporelles  CT"  incorporelles.  Mais  par  ce  qu'il feratrai- 
fié  cy  après  plus  amplement  tant  des  obligations  que  des  chofes  pour  Ufquelles  les 
dBtons  fe  peuuent  intenter ,  cr  les  defenjes  propofer ,  il  n'efi  hefoing  de  nous  drrefier 
dauantage  aux  formulaires  dss  defenfts  icy  propo fées.  Toutes  fois  le  dtray  en  pajfant 
que  lepraBicien  peut  recui  lier  defdiB  s  formulaires ,  vnemjiruêîion  commode  pour 
Conclurre  à  quelques  fins ,  de  la  part  du  défendeur ,  quencn  feulement  il  conclue  À 
fin  d'abfolution  des  conclufions  du  demandeur,  oins  aufsiquilpropofe  conclufious 
contraires ,  o^  conclus  à  la  fin  d'icelles,  ^  Auxdefpens.     Et  comme  il  a  efîèmon- 
fire'cydefus  ce  qui  efi  requis  pour  rendre  vne  aHion  bien  drejfee  filon  U  qualité  de  U 
matière  dont  efi  quefiionyaueclescirconftancesconuena^jUs-.aufsiledefcdeur  doit  re- 
'arder  s'il  ne  défaut  rien  aux  conclufions  du  demadeur^four  arguer  par  fes  defenfes 
a  dejfectuofité,impertinen(e  C^ imperfection  d'tcelles:àfinde  les  reietter,^  en  dé- 
bouter le  demandeur. 

h  Efiicy  tbmis  vn  article  quifetrouue  au  liunefcrit  a  U  main,  lequel l'ay  bien 
voulu  inférer, C^  efî  tel.  Deffenfes  à  la  demande  de  meubles.  Premier  répéter  U  de^ 
mande  departnaduerfe.  Sut  défendit  enfaifant  conclufions  contraires,  O'  de  no» 
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reeeueir,  iertj^ons  ^ueijmconqtiefÀitft  demande  en  Cour  à  àutre^  ts"  fai^  con- 
clufionjinde contre^ Ame  Adiowrneek^Arci^uejle,ilU  dott faire figArny  de  pâmes 
À  tjtéi  ce  peur  compter  certAmementyC^ue  iHgemehtfefuijfe  ajfcotr  decifêireioi*  autre- 
ment ny  vAutyAms  doit  ejire  dcbout€,pMS  t^ud  efi  piremptoire  ^  (^  d  n'a  fait  que 
t67icluJion peremptoirefur  moy .  Pour^uoyiete  dis  que cejfe  demande  parratfon  O* 
de  Ça  nature  [i  eji  telle,  quelle  regarde  aufstJfien  c^  ^f*fsi  anant  tel.  N.que  mo^Je- 
queldn  a  parfait  adiourner  ,  fans  lequel  le  ne  puis  ne  dois  procéder  en  eefie  caufe^ 
tourquoy  le  doy  auoir  congé  de  Cour  contre  ceditl  demandeur  ^  auu  condtmnéitton 
dedejfens.  Sur  prof  efiation  que  s'il  eftoitddi  aucontraire  ^  de  requérir  gararit  ot* 
compagnie,  Çtlon  que  le  coi  dejîrera  ou  autrement  de  procéder  en  outre  en  la  chofe 
demandée  'ft  comme deraifon  appartiendra  y  drotêi  ou  fur  chacune  fin  par  ordre,     tmj^agnte  /»* 

■'  ;/^*  J       t  >  vnthttQtnCi. 

âuec  toutes  autres  condujtons pertinentes. 

c  Vay  notté  cy-dejftu  que  cet  autheurne réfère laftmple  faiftne  que  fur  le 
trouUedeferuitudeouprefiationyCommeaufsil'entendle  vtéd praHuicn  que  i^ay 
ejcrttàla  main:encores  que plufïeurs  coufiumes  l'interprètent  autrement  :  (y  peur 
le  regard  de  laferuitude  dont  parle  tcy  l' aurheur,il  la  prendgeneralemenCytaot pour 
celle  par  laquelle  laperÇonne  ejï  tenvt'é  de  feruitude  àlaperjonne ,  comme  on  trai^ie 
des  fer fs  c^unt  de  condition  feruillcymiinmortable  ytaïUahle  (^  tenus  enuers  leurs 
feigneur  s  de  diuerf es  charges  dont  t'ay  parlé  en  autre  Ueu  :  que  pour  les  feruttudes 
quifsntdeuësouàlaporjonneparlachofè  c^  héritage  ,  ou  d'héritage  à  herita^e^ 
dtnt  on  fait  deuxefpeces  deferuttudts,  les  vnei  appellees  perfonnelles, parce  qvi'' elles 
font  deues  à  laperfonnepar  l'héritage  comme  l^vJufruiHJ'vfage  ^  hahitaticn:  les 
autres  réelles  autrement  appelleespredialles,  parce  quelles  font  deues  par  l'héritage 
^  l'héritage,  o" font  inhérentes  aux  héritages,^  deu'és  à  caufe  d'iceu.":  dont  y  en  4 
de  deuxjorteSy  les  vnes  des  héritages  de  ville,  les  autres  des  héritages  ruraux  ou  ru- 
fiiquescr  des  champs:  dequibustradatur  tit-D-deferuirur.  Se  inftir.  de 
reb.corpor.&  incorporal.de  fcruir.praedior.  Et  nous  en  auons  amplement 
cfcrit  AU  fécond  liure  des  PandeBes. 

d  L'autheur  vfefouuent  de  ces  inots,càlenge  O*  câlenger,  dont  aufii  vCint 
flufiems  coufiumes  du  pays  bas ,  Psomans,cr'  Chroniques,  C  alenger figmjie  quere- 
1er,  demander,  inquiéter,  arguer  O"  appréhender  en  l'ancienne  chronique dt ■ 
Flandres  (^  en  Monfireltt  au  premier  volume,  ç:ip.î.  5).  Calengerfe  trouue  JeU" 
uent  encef{eJi^mficAtion:fuiuant  laquelle  Caléngefigmfie dehat, querelle, accufa- 
ti»n,iX apprehenfon decorps:qua lien  ohferuéi{agueauenfontndice, 

c     Ce  mot  happée  efi  ancien  qui  (igntfte  par  force ,  comme  aufsi  en  vfe  mon 
vieil pratltcien,qî*and  d  diEi  que  faifine  clandefime,  de  happee,ou  de  prière  ne  vaut 
Cr'n'efiàfoufîenir.^ufsi  en  quelques  hures  anctens  happer  efi  mis  pour  prendra- 
f^rfoTfc. 
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APRES    ENSVIT    DES     OBLIGATIONS   ET 

OSANTES     MANIERES      EN    SONT. 

TiLTKE     XXV. 

V I  s  que  monftrc  vous  ay  la  manière  à  faire  Se 
articuler  ia  demande,  fj  vous  veux  monftrec 
dequoy  demande  peut  eftrc  faide,  &  fepeut 
naiilrc.  Si  peux  *  &c  dois  fçauoir  que  tu 
n'asnepeux  auoircaufc  de  faire  à  aucundc- 
mande,  s'il  n  eft  ton  oblige. car  autrement  tii 
n'aurois  adion.  Etpourcctc  veux  monftrec 
quelle  chofe  eft  obligation. Obligation  elt  va 
Itcnde  droidtquiconcraindriiomme  à  (atis- 
fairedc  ce  que  obligé  eil.  tnfitri*.  m  prtnct.de  obUgAtttmbna.  Si  iont  deux 
principales  manières  d'obligation.  La  première  H  eft  obligation  par 
contraôt.  La  féconde  par  maléfice.  Si  eft  à  (çiuoir  que  obligation  par 
concradtfediuifc  en  obligation  par  contra6t,&  en  obligation  fi  comme 
parcontradtrSifaidobliguionpar  maléfice,  -i  eft  à  fçauoir  qu'obliga- 
tion par  maléfice  fe  diuife  en  obligation  parmalcfice,&:  obligation  aulîi 
comme  par  maléfice  :  Se  ainfi  font  quatre  manières  d'obligations, 
mais  les  deux  premières  font  principales. 

DeseUigétum  p4rcontraSi. 
^,  ;.  ^.  Obligation  •>  par côtra<ftfediuifc&  faid par plufieiirs  manières,  c*eft 

liureeftrit  à  la  ^  içauoir  11  comme  par  paroles,  par  promelie,par conIentemcnt,par  em- 
main  (jtttftgnï  ption, pat  vcndition, par tranfaifiion,par donation, par  mandement,pac 
fitftàett.  confignation,pardepoft,paraccommodition,  par  location,  par  garde, 

par  contrad  verbal, ou  par  lcttres,par  opération,  pai  rédemption,  par 
recorucntion,  parreiucndication,  pariugement,  pir  pure  voye,  & 
par  plufieurs  autres  quichecntendroiét,  qui  toutes  feroicnt  longues  à 
recifef,maisi'ay  nomme  les  plus  necelfairesôc  qui  plus  cheent  en  ter- 
mes en  Courlaye. 

De  hn  omnihut  fndUmè  videos  inffit.  4  tit  .de  ehligA.vfej^'Âe  4iut.de  thligâts 
^i*£exq^iuiJicontr4^. 

K/ftnJt  cfmme  p4r  (entrMB. 
Obligation  ainfi  comme  par  contradt  fi  eft  auoir  en  hiy  matière  en  la 
caufe,foit  par  autre  ou  fans  autre  comme  à  luy  propre.  Si  comme  ou 
auroit  caufc  cnuers  aucun  par  matière  qui  feroit  telle  &  G  raifonnable 
lui  vaudroit  promcrrc,&:equipollcroit  à  contrad  faid.  Car  founcntes- 
fois  aduienrquVn  homme  n'cft  pas  formcllcmcr  pat  paroles  ou  par  let- 
tres obligé  à  vn  autrr,&:  toutesfois  parraifon  Se  vray  entendement  il  eft 
fciiu&:fubmisàl'jy  faire  certaine  choie,  qui  peut  eftrc,  comme  fi  i'ay 
faid  à  aucun  quelque  feruicc,jaçQit  ce  qu  il  if  a  pas  commandement  de 


fo 
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ce  fairCjOU  que  lié  n'yfoit  par  contra (5t,toutcsfois  puis  quei'ayfait  ou  la- 
bourépourluy,il  eft  tenu  à  moy,  &  cftmon  obligé,  ainfi  comme  par 
conrra<5l,  cat  nu-lncpeucncdoit  tenir  le  b;cnraiCt  d'autruy  lansremLl- 
neratio^:<l<<:al^^l  cncuisd'autres  cas,  car  en  mainies  manières  le  peut 
engendrer  obligation  ainfi  comme  par  contrad:.//;.<ir  fl^/;j^4r.2»4e  fA:^M4- 

ohligAtion  fjur  maléfice, 
•    Obligation^  par  maléfice  liciUî  comme  rapine,«S<:  larcin, torts  faiâs,  Fotfais^iniura 
iniures  de  paroles  ,  griefs,  opprclîions,  dommages, viilennies  ,  extra-  ^'  ^'"'^^  >  *""^* 
diions.diftradtion.rcccler.accuicr  contre  les  termes  de  droid,  &com-  Z'^'^'"/ "*♦ '""'« 


la  tnâtn. 


mander  ra-eurdres,homicidcs,mutilations,mcnaces,.agucts,inualîons, 
&  toas  dommages  faits  par  maléfice. 

Exemplific4r  tihi  tex.ktitM obligat.e^ujt  ex mAlef.  vp^ae 4dnt.  ei( obligat^ 
^u£  ex  i^hd,malef.  injin. 

y^lnfi  comme  fArmAlefite, 
Obligation  fi  comme  parmaleficc  ,  fi  cil  faire  les  maléfices  ou  dom- 
mages dcirufdits, faire  ou  porter  par  fub  tille  vo  y  e&couuerte  manière,, 
dont  on  a  ou  peut  auoir  obligation  ,ainh  comme  par  maléfice,  5c  equi- 
polle  à  obligation  de  maiefice.Si  te  monftrerayde  chacune  part  diuifec- 
mcnt  &  clairemét  cy-aprcs,ainfi  qu'il  cherra  en  termes  vn  propos  après 
l'autre,car  lors  rcuiendra  à  poinél  à  rraidler  de  chacune  plus  formcemcc 
&plu5  eniieupout  briefuemcntcomprêdre  l'entendement  de  chacun 
àparfoy.Sifçachez  ^  fi  comme  obligation  de  bonnefoyeftàtenir:par  Ohligaùanà 
controireobligatiôdemalefoy  n'eftà  tenir.  Caràimpofliblcnc  fepeut  'J*M"^^^"' 
nu-l  obliger  qui  tienne  lieu.ltemobhgation  à  turpide,fi  corne  qui  obli-        *"*"'       * 
gé  lèroi  t  à  homme  battre,ou  tu.er,ou  dire, ou  faire  autielaide  iniure,rel> 
'  le  rv'eft  pas  àreceuoir.  Item  obligation  contre  bonnes  mœurs, fi  comme- 

d'auoirpromis  deinciter  hommederelision-àfaircchofecôtrefonor-    ...       ^.„ 
j  ^  TLiLi  -iiLi--  »n.  V  Au  Iwre  efcntoi 

dre,ou autre Icmblabiemanierercaricelle  obligation  n  eltpas  a  tenir,  lamameh  ad- 

Item  obligation  qui  feroit  contre  noftrcfoy,n'eft  pas  à  tenir,  ne  celle  loujté,  c  t/f  ft^- 
qiufisroitconrrenoftremcrcfaindeEglire,  n'eftpas-auflîà  tenir,  hem  ^■ii.pt^'iqu* 
obligation  contre  le  mandement  ou  cftabIiiïcmenrd«Prince,Duenco-  c^#-^<""-^  »»- 
les  contre  droictcommun,rcilen'cft:pasitenir.LtemobJigation>repu-*l"  Â'"'""»  $• 
gnaiitcs.  ou  contrariantes  rvneal  autre  fur  vne  melme.chole,  ne  font  a.  oUtgauencoa- 
tenk  .  Item  obligation  cotre  pitié  naturelle  &  humaine aullîn!eftpasà  treUfoyntdoit 
tcceuoir,commcdcprome[treque  on  ne  feroit  iamais  bien  à  fon  en-  "'""'  ^'"♦• 
fant ,  àfonproifme,  ouàtelpauure,  telle  obligation  ne  vaiit.  item^^'!^""*'"'^^''*' 
obligation  de  choie  d  âutruy  a  non  Iciant  ne  vaut.  Item  onug.ation  ^' ,^ 
de  chofc  commune  fans  audoiité  du  Prince,  n'eft  pas  à  tenir.  Bien 
peut cftre  que encorespourroit-oh  trouucr  autres  manières  d'obliga- 
tions qui  ne  leroient  pas  àfouftenir,  félon  que  les  cas-  aduiennent  di- 
Hers,  Se  que  nul  ne  pourroit  efcrire,  mais  la  plus  grande  partie  r'ay  reci- 
té-^  ne  nulle  fi  cftrange bc  fc  pourioit  trouucr ,  que  par  l'vne  des  deffu ù 
iidtcs  ne  fe  pcuft  bien  entendre  félon  laloy  efcrite  qui  dict.  J^efimild^m 
fimile  ejijiidicmm^ 


a  rteeuttr,. 
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Des  thlïg4tions  enJfecUl, 
Or  t'ây  monftré  des  obligations  qui  en  gênerai  fc  peuuent  ou  doiuent 
Ohligatton  par  cncendre,apres  te  veux  monftrer  des  obligations  qui  en  efpecial  fepcu- 
m«tt  tx^rti.  ^^^^  faire.  Obligation  en  efpccial  fi  cft  par  mots  exprcs,&:  pour  certai- 
nes caufes  fêtait  d'vnc  partie  à  l'autre  par  contrat  volontaire.  Etfça-» 
chez  qucfclonlesfages  ,  obligation  fpccialepaflee,  clic  vaut  deuant  la 
generalcjCommcfi  i'auoye  tous  mes  biens  gencrallemcnt  obligé  à  au- 
cun,^ puis  à  vn  autre  obligcafl'e  aucune  terre  ou  autres  biens  :fçacheZ' 
quelageneralle  obligation  ne  vaut  contre  ccluy  qui  auroLt  elpeciale, 
&  ne  laiiïcroitja  à  vendre  &  exécuter  pour  la  generalle,  ccluy  qui  au- 
roitTcfpecialejpuis  quel'obli2c(^croit  trouuéenpoiTcilion,  fi  maindc 
iuftice  n'y  eftoit  aflife:non  fcroit  le  propre  oblige  qu'il  ne  vendill  partie 
de  fes  biens  nonobftant  la  générale  obligation,(iainfia'eftoit  quel'hô- 
mcàquiilfcroitainhobligc  en  gênerai,  ce  Lid  commv-ncé  à  mettre  à 
ioy  deuant  la  vente:  ôcainfi  a  il  elle  iugé  en  plufieurs  Cours,  parplu- 
iîcursfoiSj&ainfile  veut droidcfcript Raccorde.  * 

Sitr  btens  meubles. 
Si  fçachez  ^  que  obligation  fur  biens  meubles  ne  contraindt  ne  lie  l'o- 
blige que  s'il. demeure  en  la  polTeilion  de  fes  biens,  fans  que  ce  foi  r  par 
l'audoritédeloy,  &parinu.cntairefurcefaite,  que  ainfi  foicnt  repre- 
nez à  l'obligé,  à  tout  qui  ne  les  peut  vendre,  adcnicrcrou  obliger  à  au- 
tre que  incontinent  les  emporteroit  hois  de  la  raaniance  de  l'obligé. 
Mais  autre  chofeferoit  des  héritages  fi  obligez  eftoientparloy,ou  hy- 
potequez  en  pays  où  on  vfc  de  hypothèque.  Et  en  pays  où  on  vfc 
point  fi  la  main  deiulHcey  foitafljfe  àceftefin  parcnfcignemcntdcloy, 
car  lors  dure  &  vaut  l'obligation  tant  que  fatisfaicte  eft.  Item  fçachez 
que  en  mainte  obligation  eftdidt  que  le  créancier  foit  des  defpcns  crcu 
fur  fon  fimple  dicl  fans  autre  prcuue  faire  ne  traire  :  (cachez  que  ce  ne 
vaut&  cftfruflrc  Se  vain  lang.ige,car  félon  laloy  elcrirenulenlonfaiâ: 
'.  n'eft  à  croire,  pourquoy  ce  ne  vaut  auffi  en  obligation. 

SurheritAges* 
oUiiaùon  Ur     Olsligation  S  enhcritages.Sçachczquetu  ne  peux  ne  dois  obliger 
lieritaTe.  ton  héritage  qui  Vaille,  fans  Ic  fcigncurdc  qui  il  eft^tenu  ,  &  quecenc 

foit  fai6tpatloy:ncdons,nclais, qucaurrementy  ferois,  ne  tiendroic, 
mais  les  vfufruidts  peux  tu  bien  obligcrtrois  ans  tant  feulemen  t  fans  le 
fcigncur:&fiplus  levoulois,  ilconuiendroitque  ce  fuft  par  le  gré  du 
Scigneui;; ou  autrement  ce  ne  vaudroit. 

Quel^hentÀgiohligè  ne  ^eutejire  venin,  fmtn 
fruiHs. 

Item  fi  vn  héritage  eftoit  oblige  pouraucunc  fomme  d'argent  par 
lettres  faides  ou  cyrographees  pafieespardeuantlc  fcigneur  &  loy  de 
qui  il  eft  tenu,  (\  faute  auoit  ou  payement,  fi  ne  pourroit  on  vendre  l'hé- 
ritage pour  la  dette  payer,mais  bien  le  pourroit-on  mettre  en  la  main  du 
fcigneur,  poux ijçccuoir  les  vfufiLuids  d'iceluy  ladebtc  vei^e€  iufquesà 

tanj. 
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tant  que  cantfuftrcccu  des  vfufruidlsd'iceluy  héritage,  que  le  créan- 
cier peut  eftrc  fatisfaid  :  autrement  ne  le  peut  ne  doit  faircr ,  fi  ainfi  n'c- 
ftoif  qucrhcriragc  hiftpourladebte  rapporter  en  la  n^ain  pour  la  paye 
faiâ:ecfpcciâlcmentfifautcyauoit,  lorsfèpourroitil  vendrc,autremeC 
non.  Sifçachez  queccftcreiglcfautencas  où  l'on  feroit  obligé  fous 
feel  RoyaljCar  là  peut- on  obliger  l'on  héritage  (ans  le  (ceu  du  fcigncur 
de  qui  il  eft  tenu,  puis  que  les  lettres  en  font  tai  6lcs,  Â:  par  celles  lettres  . 
le  vcndroit-on  ou  feroit  vendre  le  lugeRoyal  vers  qui  on  s'en  trairoit: 
mais  le  fcigneur  moyen<în  feroit  feruy  de  Tes  droiâ:s,&feroit  l'héritage 
aduefti  &  dcfaduelli  par  luy  à  la  commiffion  du  luge  Royal. 
Des  f êtres  de  ChAm^aïgne. 
Item  ^  faut  encorcs  cefte  rcigle  en  cas  ou  aucun  feroit  obligé  es  foires  BuprimUgt 
deChampaiene.car  lors  feroit  par  telle  obligationvcndu, voire  par  plus  ""/<"»■"*« 
rorterailonliparautreobligationouparautreprointceluy qui  auroin         f  6  7 
les  foires  de  Champaigne.  Car  nulle  obligation  ne  précède  à  celles,non 
faict  obligation  fur  feel  Royal  de  Chaftcllet  de  Paris,  ne  autres  que  cel- 
les ne  partent  tout,fuppofé  encores  que  depuis  fuffent  fai<5tes  &  paf- 
fces,  car  ainfi  font  priuilcgecslcfditcs  foires  des  Roysde  fi  long  temps 
qu'il  n' eft  mémoire  du  conrraire,&:ainfi  eft  gardé  &:  tenu. 

P  ufdgnettr  effreprins  des  tnntmys  de  U  foy. 

Item  faut  encores  ^  cefte reigle en  cas  oùle  feigncur  de  qui  on  tient 
!  l'héritage ,  feroit  ptins  des  ennemis  delà  foy  Chrefticnne,&  il  n'auroic 
dequoy  foy  rachctter  fansl'ayde  dcfes  fujedts  ficeluy  àquilaterrefe- 
roitjnclevouUoitayder,  oun'auoitautrementdequoy.  Etlaraifon  fi 
eft  que  tout  vient  &:dcfcend  des  feigneurs, Et  dure  chofe  feroit  fi  de  ce 
>  qu'il  vient  6c  defcend  d'eux,ils  ne  pouuoient  cftre fecouruz  en  telle  nc- 
ceflîtéqucpourlafoydcDieUj&pour  tous  Chreftiens. 

Vechofe^ublicim. 

Item  encores'^  félon  aucuns  faudroit  cefte  reigle  pour  la  conferua- 
tion  neceffaire  de  la  chofe  publique  d'aucune  ville  où  on  feroit  dcmeu- 
ïant,fi  pour  le  plus  grand  proffit&vtilité  de  la  commune  il  conuenoit 
auoir  telle  finance  qu'on  ne  peuftauoir  fansvendre  rheritage,ou  il  con- 
uicnt  auoir  l'héritage  pour  le  repairemcnt  de  la  ville,pourI'abbattre  & 
demolir,fairefepourroitpariuftcprifee,nonobftantquc  cène  fuft  pas 
le  confentement  deccluy  à  qui  l'héritage  feroit,&  ainfi  il  a  cftc  fai6è  par 
plufi  eurs  fois  en  plufieurs  lieux.  Et  à  ce  s'accorde  la  loyefcrittc. 

ohltg^tonfAr  hy^ote^ue. 

Obligation  *  d'hypotequc  eft  quand  aucun  oblige  par  for- 
me d'hypotequc  tous  fcs  biens  meubles  ,  &:  par  efpecial  héritages, 
pour l'accompliflemcnt  d'aucuns  côtrads  ou  conucntion  où  il fehe.Et 
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lors  puis.que  aJnfî  a  hypothéqué  Tes  heritageSjpar  obligation  qu'il  face 
depuis  n'efldetruidècae  amoindrie  ceftc  hypothèque  ,  que  fcs  biens 
&par  efpccial  Tes  héritages  ne  demeurent  obh'gcz  &  hypothéquez  à 
ce  Satisfaire  (Se  payer,  mais  cefle  hypothèque  n'a  pas  heu  en  tous  pays: 
car  phifieurs  lieux  y  a  où  on  n'envfc  point  comme  en  Vcrmandois, 
jt-(>res6U!z4t!o  enAmicnnois,  enla  Chadcllcnie  de  l'Ifle  ,  en  Tournefis  ,  en  la 
hji'oihe^ue  fuit  tertcde  Mortaigne,  &  (ainâ;  Amand,  en  ces  pays  n'a  lieu  hypothè- 
que, &au  pays  de  Champagne,dc  Brie  &  d'cnuiron  ,  là  a  lieu  obli- 
gation par  hypothèque  :  car  au(h  coft  que  l'homme  cft  obligé,  hypo- 
thèque s'y  afîîet.  Item  en  ce  lieu  eft  vie  d'vne  autre  manière  de  main 
deiuftice  afTeoir  furies  héritages,  queon  oblige  ainfi  à  confcrua- 
rion  de  paye,  &par  efpccial  fi  c'eft  la  main  du  Roy  noftre  Sire,  &  on 
foit à  ce  obligé  par  obligation  Royale,  car  lors  pa(Tc  toutes  autres 
obligations. Toutesfois  combien  que  la  main  du  Roy  y  foit  aflife  com- 
me di6l:efl:,fi  la  main  de  iufticc  parle  moyen  fcigneury  fufu première- 
ment alhfe,celleprecederoitlamaindu  Roy,  mais  lamain  du  Royfe-^ 
roitcxecutoire,&  la  main  du  fcigncur  moyen  fcroit  euocatoire,  fiaind 
u'eftoit  que  l'héritage  fuft  rapporté  en  la  main  du  fcigneur,  comme 
dideft  deiïus  pour  celuy  cas  cfpecialement  î.catlors  fcroit  ccjlc  exe?- 
cutoirc, 

oBUgAti^n  cfe  MortgAtiei 
Obligation  "^  demortgaigc  fi  eft  obliger  vn  héritage  &  mettre  en 
nuin  d'aucun  pour  le  tenir  tantôt  fi  longuement  que  celuy  à  qui  l'he- 
ritage  doit  appartenir  par  droidl,raurarachetté  d'vne  certaine  fommt- 
de  deniers  que  on  hypothèque  &  aflîet  fus  pour  teni?,iouyr,&  pofl'eder 
Icdidt  héritage  par  celuy, à  qui  il  eft  ain fi  ordonné,tant&: fi  longuement 
(ans  défalquer  ne  rabatttetous  Issfruidls  &  émoluments  que  on  en 
BifWiùon  de  Perçoit  &  leue,  &  peut  on  les  prendre  de  Icuer  iufques  à  ce  qu'on  l'aura,  j 
oÈ/i-r.u/o»  de  rachetée  de  toute  la  fomme  qui  ainfi  fera  fus  afforamee,&  celle  manière 
mortgatge,  d'obligation  appelle-on  Mortgaige,c'cft  à  dite  que  le  gaigc  ne  fc  def- 
cqntc  ne  rabat  points  mais  emporte  on  franchement  tout  ce  que  on  y 
peut  prendre.  Si  fçachcz  que  cefteforme  d'obligation  nefc  doit  ,  ne 
pcutf-aite,  fors  entrefrercs&  fœurs  par  l'ordoiynancc,  aduis  ou  af. 
iennedupcrcpour  l'acluancemcnt  d'aucuns  de  fes  enfar^s  enuers  au- 
tres. Si  comme  Cl  vnfiefou  terre  noble  qui  par  droi(il  naturel  vôt  après 
famortàl'aifné,  &ilaitfils  ou  filles  mainlnez  qui  n'auront  ou  n'au- 
roient  que  les  quintes  tetresnobles,fi  fyachez  que  bien  peutotdonner 
&laifler  àvncou  dcuxdcfes  filles,  ou  autres  enfans  mainfnezvn  fief 
ou  autre  terre  &  telle  qui  luy  plaira  deuantfes  enfans ,  qui  tiendra  celle 
terre  par  mortgaige  tant  &  Ci  longuement  que  raifr)4  l'aura  rachetée  de 
la  fomme  que  le  père  ordonnera  fus,fuppofé  encorcs  qu'il  y  ordonnaft 
autantouplus  que  laterrcnevaudroit  en  vente,  &ne  retournera  ia- 
jnais à l'aifné iufques àce que d'icc!lefbmmel'aura»achctee,Iuy  ou  fon 
hoir,car  fcs  hoirs  demeurcroient  en  telle  chafge,&aufiî  les  hoirs  de  ce- 
luy qui cicntla teireparmortgaigcdemeurcnt çn cedroitj^^lp  tienioçn.c 
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auflî  bien  que  leurs  predecefTeurs/i  ainfî  n'cftoic  qu'cllcvinc  àl'aifné  ou 
àfonhoirdedroidelignej&parce  que  ccluy  qui  dent  le  morcgaige, 
n'auroit  autre  hoir  plus  prochain. 

Ohlig^tiên  de  mort^*i^e À  l'E^ltfe,  ^  Cejle  oUptiS 

Item  {èlon  aucuns  ccfte  obligation  le  i^aidaulîj  à l'Eglifejparaduis  ou  nei'eTlend'jue 
don  d'anmofnes,  il  comme  d'affigner  vne  fomme  d'argent  à  aucune  entrefrerei  g/ 
Eglife,&  fc  obliger  fur  vnc  pièce  de  terre  par  mortgaigc  a  la  tenir  tantôc /*""• 
lî longuement  que  l'hoir  d'jceluy  qui  auroicainfiobligéjrauroit rache- 
té comme  dcirusc{l:did::mais  félon  l'opinion  des  plusfagcs  ccll:e  obli- 
gation ne  s'entend  que  entre  frères  &  lœurs,&  dois  fçauoir  que  fi  terre 
arable  eftengaigee,ou  manoir  qui  rende  vfufruiâ:&  defpourlle,  ôcon 
les  vueille  racheter,afin  que  le  mortgaige  ne  courre  pius,on  les  doit  ra-  • 

checer,fi  c'efl:  fur  terre  arable,fur  eftuUc  de  bled:&  fi  c'eft  fur  autres  héri- 
tages,après  defpouiile  de  faifon,  autrcmenc  non  félon  la  couftuinc 
iocallc 


ANNOTATIONS    DV    TILTRE 
vingtcinq^ie  s  me. 

*      Tdt i'SÊ^-3  ^^S^^ X   * ^Tdduifid'ajfemhlertopts ces  articles fotis  vn 

meftne  tdte^^owr  la  anuenance  d'iceux ,  c^  ^fi^ 
de  ne  faire  fi  grand  7i^mbre  de  filtres.  Ce  commen^ 
cernent  msnfire  q^il  n'entent  icy  traifier  que  des 
demandes  ott  aBtons perfennelles .y  qm  procèdent 
d'obUgation:  O*  tttttesfois d  comprend  ^r  deno- 
me  la  reivendicationfoHS  les  chhgatiensfar  con- 
^ra^'.ce qm efi ctntre  la diuifion  (^  dijferece des 
actions  yqt4efAictie  lHnfconfi*ltey[n  1.  Adtionû, 
genera.D.deobligat.^adr.&luftinian.tit. 
Inft  de adioniL)./!»  depnnion de CobUgAtton^  qui  eft  tit.Inft.de  obligat.  fiï 
ff//^,obligacio  eil  iuris  vinculum,quo neceflitate adftringimur  alicuius 
foluendxrei,  (ecundùranoftr^ciuitatisiura.C'fy?v»/;fn^f  (^>'fl;f/,^<ir  le- 
quel noHi  femmes  aàsïraincts  par  necefiîte'À  payer  la  chtje  deuë^c'efl  à  dire  à  bailler 
ou  fairey  félon  les  drotcts  deno^re  cité.  Car  la  fubfiance  des  obligations  confijie  à 
n9M  obliger  aucun  ,  à  bailler  ou  f dire  quelque  chofe.  Paulus  1.  C.  addic 
adprçiiandumjl.j.D.deoblig.&ad.fed  prçftarequod  générale ell:  ver- 
biijVtrumquecompIeclirurdare  Scfacere,  tSrfub  vtroquc  comprehen- 
ditur.  C'efi  peurquoy  J  ujhman  traictant  de  l'action  perjônnelle  la  ÀitefirCy  .per 
quamintenditquisaduerfATium  cidareanfacereoportere.  *^  quoycoa^ 
»;f»/quodtradicurind.l.A6l:ionum. 

b  La  diutjîen  générale  des  obligations  ejf  ,  «u  qu'elles  font  de 
Céntract  ,  0i<  quafi  de  contract  ,  ou  de  walefice  ,  »u  qujtfî  de  maie- 
jice  :  les  deux  ej^eces  de  qua/i  de  contract  ,  C^  quafi  de  maie- 
fce  j    font   ftuuent    compnfes    (j*    ttitenduês    fous     celles    de    centr^ti 
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C^r  de  mAUjice^ctmms  tn^e;ttoyferuerdeJu^inUn.§.i.in(ï.dc  a.ô:ioT).Je  fcuy 
bien  que  Us  htnfcon faites  ont:  Atttrementdtmplesoùli^ariensytcondàt  exl.i. 
&  de  1.  Adionum.  D.  de  obligac.  &:  a6tioii.  M<iis  ce^e  dtttijîon  ejl 
plus  cotnmnne  o*  f^cilt.  Et  (^i4ani  à  U  dimfion  det  ohligAtions  qui  font 
de  contrxtly  elle  eji  mu»x  O"  f/w^  cUirement  (rAiHe'e  p^ir  Infiintan  ,  qui 
en  hatUe  quatre  efpeces  :  c*r  oh  elles  Je  contractent  fétr  Uchofe  ,  tu  fur  pét- 
roles^ oit  Pdr  lettres,  ovtpAr  confcntement  :  de  celles  par  lettres  ne  parle  le  Iiénp 
ctnjtdte'm  1.  D. de  oblig.  &:aCb.  q^inenfatÛque  trois  ejfeces  : auffi  celles  par 
lettresne  font  en  vfage ,  fi  en  ne  les  veut  prendre  pour  les  promefes  qui  fe  font  aux 
hancquci ,  comme  aufft  pLufieurs  ont  interprété cefie  effece  d'oUigations  par  lettres 
0*efcnturts..  tic.  de  liter.  obligat.  inllic.  Cuiac.  lib.  iz.  obferuat. 
cap.  4.  L'article  enfumant  reprefente  bien  les  mots  quafi  ex  contradu, 
éimCi  comme  par  contraâ^ptur  rfionjirer  qu'il  ne  faut  direauecle  vulgaire  quafi 

concraâ:. 

C  ? ar le dr 01^ îtyomainles délits  priuel^font  feparef^des  crimes  publiques, 
^  les  oblicrations  procedans  de  maléfice  ou  délits  s'entendent  des  délits  friuet^^, 
i^  non  les  publiques-,  Cttoutes  fois  l'autheur  les  confond,  parce  qu  il  met  fous  les 
tbliffattons  par  maléfices  ler  meudresJiemicideKaguets  c^  autres  crimes  publiques. 
Mais  les  lurifconfulfes  (^  luslmïan  traiBans  deJdiHes  obligations  ne  cen^prtnnent 
fous  le  nom  d'icelles ,  que  les  délits priue\.  !.  4  .&  d.I.  a6lionumi&:  tic.  inft.de 
obligat.  aux  ex  dcliâ:.  Comme  le  larcin ,  ou  furt,rapine,dommage  cr"  miu- 
r-e qu'ils dient efire  toutes  d'vnemefme  ej^ece^omnzs  cn'xm  ex  rc  nafcuntur, 
id  cil  ex  ipfo  malcficio  ,  (j^  fe pourfuiuoient  par  a^son,  CT*  non  par  dc- 
cufation . 

d  //  traiBeic)  de  ce  qui  rend  l'obligation  nulle  (st  inutile,  dont  eji  amph' 
7»fwf /M/ffr,  1.16.17. 5 5.5e.  &  al.  D.  de  verb.oblig.&tit.Inft.  de  inutil. 
jflip.l.Iurirgcntium.§.ait.Pr£ctor.Ôcreq.l.Z7.§.pacl:aquç.  D.  pad.  &L 
padaquç.c.co. 

c  il femblequecefieepmionefi fondée furUl.i.Cdc^ï^nonhusôc  hy- 
•pothecis-  Mais  coimme  il  efi  Auffi  nette  au  liure  efcrit  à  la  T}Min,].  qui  q^enciAi-- 
tcTD.Qniï>oiïore%'\nipi^noïC}&c]SigcacïCi\i:ctc.eo.f»ntaucontraire,par 
te  qu'eu icc lies  ep  décidé  quod  gcncïjAi  obligationis  pignori  non  derogat 
poltcriorfpecialis. 

f  Ceji  article  dépend  de  ce  qu'en  diH  vulgairement  qu'en  meubles  n'y 
A  hypûtheqt4t  ,  ce  qui  efi  interprété  par  U  c^ufiume  de  Paris  ,  article 
ient  feptante  ,  àfi^autir  que  meubles  n'ont  poinfl  de  fuit  te  par  hypothèque 
muand  ils  font  hors  de  U  pojfejfion  du  debteur  ;  mait  efians  en  fa  pofîef- 
fon  ils  peuuent  ejire  prins  par  exécution  :  laquelle  engendre  vn  gage  ou 
hypothèque  qu'on  appelle  ludiciaire  eu  prétorien  dont  eji  traiclé  C.  tir.  de 
prastorio  pignore.  &  fi  in  caufa  iudicati  :  C^  en  auens  efcrit  ailleurs^ 
tdnt  fur  ladiÙe  coufiume  de  Taris ,  qu'au  fécond  hure  des  Pandémies.  ^  U 
fin  de  (et  Article  Apres  ces  mots  pDurquoy  ,  ce  ne  vaut  auffi  en  obligation, 
ffi  Adioujîe  AH  lihre  efcrit  À  U  main ,  C.  de  tcili.  1.  omnibus  in  rc 
propria.. 
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g  Ce  i^m  eji  trAi^é  en  cet  Article'^  At*fi4ntÀnt,âej^eni  de  l'vfnge  O*  coutume 
du  pays  quirertentdudroiBl{om4in^  qu'$n  Appelle  vulgAirement  commun,  poitr 
le  regard  des  héritages  tenus  en  fief  oh  emphyteofe^comme  mefmes  d  ejl  ddiohfie  en 
fin  de  cet  article  anlinre  efcritàlam4m,oi4t»i*tesf»isilftttt  diff'er  enceintes  res 
teudales,  &  resqu^danCLirincmphyteufim  quia  fciidales  non pofTunc 
obligari  fine  conlcnfudomini.vt  in  li.fcu.de  rub.de  prohib.alie.  feu.  pec 
tcde.c.In?iperialcm.§.  i.rcsverodate  inemphiceuiïm  poflTunt  obligari 
pcr  emphiceutem  vt  pci*  Sali.c.dc  iure  emphy.l,2.ver.quçro,an  domino 
irrequefito.  Toutes fsts par  cequàprefi;ntlesfiefsc^emphyteiifesfont  réduits 
en  U  condition  des  autres  héritages  y  tln'efibefêi»  des^arrefier  davantage  à  ce  qui 
ejl  ley  traifiéjO' 4 l'article enjhitidnt,  auffi  que  l'autheur  en  apporte  plufieurs 
.  exceptions. 

h  Les  foires  deChdfhpdgne  O'Srlefonttref-anciennes^O*  Aîtfijttelles  ont  efiè  doti- 
neTy^plufieurs  privilèges  par  les  f(^}s  de  France,  À  caufe  des  commerces  due  les  efiran^ 
gersont  O"  auoientiadis  accoujiumé  d^auoir  dauantage  audit  pays  de  Brie  z^ 
Champagne-.à  l'exemple  defquelles  Foires  ont  eflè  mfiituèes  celles  de  Lyon  auec 
grands  primleges.  Mais  le  [et  du  chafielet  dt  Parts  nefi  de  moindre  priuilege  CT" 
duBerité  que  l'obligation  pajfée  en  foires  ctmm^ttennent  ceux  qui  ont  efcrif  dételles 
matières. 

i  Lors queles Frxnçùis efieient affeBionnéXji  laconferuation  CT*  augmentation 
de  la  religion  chrejhenne,  ils  reput  oient  À  grand  heur  o"  honneur  défaire  le  voya- 
ge en  guerre  outre  mer  contre  les  ennemis  delà  foy.C'efi  pour  quoy  entre  les  tailles  014 
éiydes  que  les feigneursfieuuent  prendre  fur  leurs  fuiets  par  droifl  defeiçneurie  on  a 
mis  la  taille  pour  le  voyage  outre  mer, \iÇcnbïlMa.Ciienus  tit.de  calij  s  :  O"  en 
.  tjifaiclemetion  en  quelques  coufiumes-.dont  ie  traiter ay  plus  amplement  ailleurs. 
Ce  n'efi  donc  fans  caufefi  on  a  donné  quelque  faueur  ou  priudeqepour  la  rançoi  du 
feigneur  pris  par  les  ennemis  de  lafty  Chrtfitennl¥,  carVvndescas  des  tailles  fei- 
gneuriales  eji pour  la  rançon  du  feigneur  y  comme  efiant  chofe  tref-fauorahle  o* 
tharttahleÂ.  fi quis  pro  redcmprione, C. de donationibus. §. fi  vnum ex 
■  prsdiâiis.  noucl.fi  de  appel,  cognof.  atnfiqueplufieurs  Doreurs  i^  pra- 
ticiens ont  efcrit . 

k  Ce  fi  vne  maxime  générale  que  l^vtilité publique  doit  efire  préférée  au  hieno* 
iommoditê  d'vn  particulier  :  tellement  que  pour  icelle  les  maifons  ^  héritages  des 
iittyens  CT"  hommes priuet^  peuuent  efire  vendus,abl>atus  c^  démolis.  Car  l'vti- 
Itté  publique  concerne  le  profit  de  tous  y  &  vtait  Cicer©,  Oraniaque  à  nobij 
gcruntur,  non  ad  noftiam  vtilitatem  &  commodumjfedad  patriç  falu- 
tcm  conferre  dcbcmus.  Toutesfoiscequela  république  aura  p'rins  des  biens  des 
farticulitrspourU  necejfite  commune  ,elle  les  en  doit  recompenfer  '.qui  efi  vne 
^uefiicn  traictce  par  plufieurs  autheurs ,  mefmemenP  par  nos  Docteurs,  in  1. 
vit,  D.  de  conflit,  princip.  &  1.  vit,  c.  fi  contra  iusvcl  vtilitatem  pu- 
blicam.  1.  vn.§.his  ita.c.dc  cad  .tollen.  authcn.  les  quç.  c.  com.delcgar. 
&alijslocis. 

1  Les  coi>(}umes diuerfes  quifontehferuees en  France,  ont  introduiB  diuerfi,- 
tè  de  droits  pour  les  hypothèques  :  Car  aucunes  retenans  la  dij^ofition  dt* 
droïB  S^mam  ont  recen  l'hypothèque  aui  s'engendn  de  l'obligation  ,  parla» 
^     ~-  --         ■    -  ^  ... 
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quelle  le  debteur  thUgefes  liens  âu  creAncier ,  f»it  totts généralement ,  ott  j^ecult' 
ment  aucuns  decUre7^4r  le Cûntré3^:Les  autres  coujiumes  outre  l'obhgation  re- 
quièrent vnereahfationquifefatâ^arnamptiJfementymiJèdefaiHy  tnfeodatian, 
en'ai/inement  eu  telle  autre  ferme  prefcrtpte  par  les  coujiumes  des  lieux,  pardeuant 
les  feianeurs^dt-Ji^uels  les  héritages  font  tenus^fur  lesquels  on  veut  auoir  droicl  d'hy- 
potheûue,9u  leurs  Officiers.  Car  fans  telle  ftrmalité  hypotheaue  n'a  lieu:  Laquelle 
différence  ejl  anffi  remarquée  en  ce  lieu  par  noflre  auîheur^CT  plt*[teurs  couflumes 
en  fsnt  mention  aufquelles  en  peut  auêir  recours.  ', 

m  Mertgaige fe rapportera  l'ef^ece  J^ hypothèque  qui  eji  appeUée  aVîTi^Kwf, 
in  1.  his  qui.  D.depignor.&  hypoih. Quand l' héritage  e^  baillé  au  crean^ 
cierpour  louy  r  desfruicts  d'ueluy  au  heu  de  tmterejl, profit, ou  rente  defts  deniers^ 
uifques  à  ce  que  Ufomm  e  pour  laquelle  il  efl  o  bltgéait  ejlepayée^eflant  amfi  appelle 
par  ce  q'ie<duy  qui  tient  ta  chofe  engage ffaict  Usfrutctsftens  fans  en  rien  compter 
ftr  lad  fb:e:comme  il  efl  parti  par  la  ceufîumt  de  Normandie  ,  ch.io.  ^  en  e^ 
fii^e  mention  en  vn  arrefi  de  Varis  donne  iux  arrefis  deSeptembre,ii  5  9 .  au  profit 
du  Koy  contre  le  Seigneur  de  Belle-vallée  pour  raifon  d'vnfiefdonnépar  le  père  en  ga- 
ve mort  enmariantfa filli.  Le  vieil  praxiicienque  i'ay  efcrit  à  la  main,  ert 
fait  mention  en  diuers  articles  •  mais  tl  menfire  que  le  mort  gage  tfioit 
donné  par  le  père  à  fa  fille  en  mariage^  o*  di^  en  termes  exprès  que  terre  ne 
.  fe  peut  bailler  en  mort  gage,fi  ce  n'efi  par  leperekfes  enfans ,  ou  parle  frère  aifné  x 
fes  frères  <y^fœurs,  ce  quicenuientÀ  l'opimen  que  nofire  autheur  fimble  mieux 
dpprouuer. 


DES    OBLIGATIONS    EN    PARTICVLIER, 

TiLTRE      XXVI.      ■ 

Dtieuxolli.  ^^^;^:^.^^^j^  EV  des  obligations  en  sencrâl  &  efpccial, 
pour  le  tout  iN  ^Pl  '>3fcl>  -^B?/!  "^°"^"^^  ^^  "^^^^  CD  particulier.  *  Si  peux 
vault.  tK^  V^^^^^b^RT^/'^y   ^  ^°^^  içauoir  que  fi  deux    ou  pluficurs 

obligez   iont   pour  vue   femme  enfcmble 
(ans  diuilibn  ,  ne   qu'il ^foic  déclare  pour 
quelle   partie  chacun    en  demeure  chargé, 
fçachcz  q.uc  le  créancier  pourra  demander 
auquel  il  luy  plaira,  &conuiendra  quccc- 
luy  y   refponde  à  droiâ:,  Se  paye  la  debte, 
noiiobftant  argument  au  contraire.  Exem- 
ple,   ican  ùc  laqucmart  citoient  obligez  à  Thomas  pour  la  fom- 
mc  de  cent  Hures  parifis   par  commune  obligation,  ny  ce  n'cftoit 
chacun   pour   fa  portion  ,    ny   ce  n'cftoit  chacun  pour  le   tour. 
Aduient  que  lacques   perd  le  fien  ,   3c  fe   rend  fugitif,   Thomas 
voit  que  Je  iour  de  payer  vient ,  &  que  lacques  n'a  dequoy  payer, 
mais  Ican  a  bien  dequoy,  fi  fe  traid  à  Ican  ,  &  luy  requiert  d'c- 
ûjrcpayé  de  l'obligation,  Ican  luy  refpond  que  volontiers  il  payera 


DE  Practiq^'E.  Tilt.  XXVÎ.       1^3 

de  cent  liurcs  cinquante  pour  fa  portion,  mais  non  pas  les  cinquante 
autres  pour  lacqucs.  Thomas  hiy  refpond  qu'il  cft  obligé  à  luy  en  cent 
liurcs,  &  que  payer  les  doit.  L'autre  dit  que  ce  n'cftpas  chacun  poiy:  le 
tout,  &:  que  tenu  n'cft  que  de  la  moitié,  confideré  qu'ils  clloicnt  deux 
obligez  cncentliures  :  ergo  il  ne  doit  que  cinquante  liures,  l'autre  ref- 
pond qu'il  eil:  fon  obligé  à  cent  liures,  «S^:  que  non  plus, qu'il  n'y  a  en  l'o- 
bligatio-n  chacun  pour  le  tout,  aullî  n'y  a  il  chacun  pour  fa  part  ^  por- 
tion, ergo.  &c.  Tout  veu,il  fut  dit  par  ingénient  que  lean  eftoit  tenu  de  ohltTati'mfM, 
toute  la  lbmme,&  a  ce  s'accorde  le  droid  efcrit.  striures  fmt  obli^an^^mj-  dutntenentur. 
que  mfolidumfenetur^ 

Deptujîeurs  ohlige';^  dont  t'vnp4yf. 

Item&ladebte  ^  ainfi  obligée  par  plufieurs  s'il  adulent  que  l'vn  fa 
payc.tous  les  autres  obligez  en  font  quittes,car  vne  fois  payée  vne  de- 
tte ne  peut  iamaiseftrc  plus  demandée, 2<:  qui  outre  la  demanderoit,  il 
enchcrroic  en  peine  quadruple  félon  ialoy  cCcvke.ff'.de  ditol^m  rets.l.  j.. 
De  eùli^afion  pToyAhle. 

Aucuns  demandenf^quellceft  l'obligation  pic.  (î  te  veux  monftrer 
pourceque  en  obligation  générale  en  aybriefuement  parlé.  Sipeux& 
dois  fçauoir  que  obligation  pie  eftvnc  obligation  fans  contrat:  ou  fans 
ftipulation, mais  fefaidainfi  comme  par  contraâ:,  fi  comme  fi  vn  fils 
eftoit  demain  en  prifon  pour  dcbte,oupEin§.de3cnnernis,&ilfufl:  à  ran- 
çon mis,qu'il  ne  peuftpayer,&  fon  père  le  rachetoit  d'icelle  prifon  ou  ^'ffinnieud'o- 
de  péril,  fçachez  queluy  rcuenule  fils  qui  ainfi  eft  racheté  des  deniers  ^''<? ''"<"' ^»- 
de  fon  pcre,eft  oblige  àfonperc  par  obligation  pie  à  luy  rendre  les  de-    *''"'   '* 
niers  que  pour  ce  en  a  payé,&  ainfi  l'entends  de  frère  à  autre,ou  de  cou- 
finàautre,fiferoit-ilde|coufinàautre,mais  quecefuftpar  manière  de  "îVoiflnauliurê 
pie,c'eft  à  dire  de  pitic,&  fans  fraude  n.e  mal  engin,  car  lors  ne  feroit  l'o-  efcrit  à  UtnAny 
bligation  pie,mais  fraudulenie  qui  ne  (eroit  à  louftenir,  comme  deffus 
cft  du  &monltrc,&pource  le  met  Ialoy  d'entre  le  père  &  L'enfant  :  car 
on  ne  voir  aduenir  que  telle  pitié  fbit  en  trçautres:£yî^4m;w4fr//^/*(?c;4 
JùccurrerenÀti. 

oyiigtttionpâr  confentement  départie 
nenprejènte. 

Obligation  ^fefaict  par  confentement  quand  les  parties  n'y  font 
prefentes,  &  que  necellité  n'efi:  pas  que  prcfentes  y  foient.  Et  obliga- 
tion fe  faid  par  lettres  ou  par  melîàges  comme  Procureurs,  ou  encores 
par  lettres  clofes  de  feel  cbgneu.  Infii.de  obltgAi.exc^fenf.^.tdetMtem  hts 
tnodis. 

ohligÀtion  par  ntAniere  e'ieciAle . 

Si  eft  à  fçauoir*que  après  ce  que  dit  tu  iL  iîus ,  obligation  fe  fiiârpar 
efpeciale  manière  par  cinq  voycs.  La  première  h  cil;  parvoyc  de  prcllqui 
eft  tref  amiable  vo^c,&  que  le  iuge  doit  auoir  moult  fauorable.  La  fc 
condefieft  par  debtcpromjfc  à  caule  de  certain  droicturiercôucnr,  car 
ou  faute  fcroit  trouuée,ce  n'cft  à  tenir. La  tierce  fi  eft  auadaucune  cho- 
Ce  e(]Lmjle  en  garde  par  dcucts  aucun  quiremptcnt  en  garde^ca.r  lors  çft 
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tenu  de  le  crarder  Sc  rcndrc:&:  s'il  le  dcnioit,il  chcrroit  en  grand'peinc  fi 
contrcluy  cfloic  prouuc.La  quarte  voyc  fi  cft  par  gage  mis  &confignc 
ciuiamp.c  de  la  dcbte  payer.  La  quinte  li  eft  par  mutuelle  a(5lion. 
obUgdtionkterme  oh  deprefenf. 
Aucuncsfois^aduient  que  les  conucnances  qui  engendrent  &  vallenc 
obligatiô, (ont  faicts  à  terme, ou  de  prefentjfi  comme  ie  promets  à  ren- 
T>,ufrfeiformei  ^^^  ^.^  jiares  à  tel.N.fans  tcime.ou  à  fa  volontc.il  eft  entendu  que  cefte 
dcbtccft  entenduea  rendre  prcftcment:c  eft  a  entendre  dedans  le  ter- 
me dex.iours  félon  laloyefcTitejCar  il  ne  doit  eftre  entendu  qucrobli- 
o^cant  ait  appareillé  l'argent  en  vn  fac  preftement:mais  depuis  peut  eftrc 
contraint  par  iuftice.  Obligation  qui  fefaidt  à  terme,(i  comme  ie  vous 
promets  à  deuoir  quarante  Hures, à  payer  à  laS.Iean  prochain  venant,6c 
l'obligatiô  fe  fait  parauant  à  certain  iour,rçachcz  que  les  quaratc  liur^s 
font  deucs  des  le  iourqu'on  les  promet  à  payerrmais  dcmâdces  ne  peu- 
vent eftredeuantlaS. Icanenfuiuant, Et  pourceiemble  que  quia  droidt 
au  iour  de  la  chofe  obligée,  il  a  le  droiâ:  au  iour  que  le  terme  cfchec ,  &c 
ainfi  femblc  de  la  defpouilie  dVn  Aouft  mis  en  cenfe ,  iaçoir  ce  que  le 
ccnfier  ne  doiuedcuant  le  terme  delà  Chandelcuraprescnfuiiiant.  J»« 
ûi.de  verborum  ohlign.^  .omnis  jiipuUnc. 

De  promettre  4  plufiettrs. 
Aucuncsfois  8  aduiét  qu'vi»e  chofe  eft  promife  à  vn  ou  à  pIu(îeurs,ou 
aucunesfors  plufieurs  le  promettent  à  vn  ou  àplufieurs.Si  eft  à  fçauoic 
quela  chofe  eft  aucunestois  promife  à  vn  ou  à  plufieurs,  quâd  celuy  qui 
la  promer,refpondaprcsJa  demande  à  ceux  àqui  il  prom  et. Si  comme  (î 
aucun  demandoit  à  plufieurs, ou  deux  demâdaftent  à  vn  autre,  promers 
tu  que  tu  nous  donneras  dix  liures:^  celuy  à  qui  eft  ainfi  demandé,  rcf- 
pondielc  promets,  &:lesdonneray  àrvnouà  l'autre  de  vous.  Car  fi 
ainfi  lepromer,  chacun  des  deux  à  qui  il  a  ainfi  prom's  ce  donner  ou 
rendre,lesluy  peut  demander,  &  font  deux  obligemens,  &ce  ne  doit 
cftre  entendu  vnc  feule  obligation  ou  conuenance  faideàdcux.jf.</tf 
dtéoy.rà. 

De  iettxoudeflufteuYS  eflredehteurs. 
Encorcsaduientfouuenc  que  deux  ou  plufieurs  font  debtcurs  d'vne 
mcfmcchofc,fi  comme  l'on  demande  à  Ican,  me  promets  tu  à  donner 
cinq  fols  r<3^  vn  autre  demande  à  vn  autre  ainfi  qui  prcfent  eft,  me  pro- 
Veipromeffei    mcts  tu  à  donner  ccs  mefmes  cinq  fols  î  &  chacun  refpond  pourfoy,  ic 
^ui  fe  Joutettt    Ics  promets  à  rendre  &:payer,fçachez  que  par  telles  parolles  eft  la  chofe 
cl'jtmir.  promife  à  chacun,  Scia  doit  chacun  des  proracttans  toute,  nonpour- 

quant  à  l'vn  ôc  à  l'autre  conuenance  ou  promeiTe  n'a  qu'vn  fcul  oblige- 
menr,&  fi  l'vn  reçoit  la  dcbte,il  defpecc  la  dcbteiik  fi  l'vn  la  paye ,  il  ac- 
quitte l'autrc.j^.<i^^«o/'»irf//y?/^».C.  etdem  titule.  l.  duê  vel  filtres.  C^  ex 
hmufmidi. 

De  partie  nm  prefente, 
S çachez^quc  l'obligatiô  qui  fc  fait  à  aucun  nô  prcfent  à  ce  ne  venant, 
Jdc  s'iladuict  quclctircs  en  foicnt,qui  tcfmoignêt  que  les  parties  furent 

prcfcntes 
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prefentes  à  l'obligation  faire ,  fçachcz  que  creuës  en  doiiient eftre  leldi- 
d:es  letcres,fi  ainii  n'eft,que  celuy  qui  dire  vueille  que  prefcnt  n'y  fut,nc 
prcuuefufHfammentauant  que  l'obligation  ccfTc,  qu'ailleurs  eftoit  au 
iour  que  l'obligation  fe  fift  en  autre  ville.  c.dectntrAh.^tf.k  o^tim^m, 
Pdrf>reJ},namptoug4rde. 
D'obligation  •  quifefaidpnrpreftouparnampt,  &rpar  garde.  Par 
preftjfi  comme  ie  prefte  à  aucu  aucune  chofe,  ouyefl:  chofc  de  nombre, 
ou  chofe  de  poix  ou  de  mefure.  Car  aucunesfois  aduient  qu'on  ne  rend 
j)as  la  propre  chore,&  pour- ce  la  faut  rendre  en  tel  poix,ou  en  telle  me-  ^^       -  ^.^^_ 
f  ure,ou  à  tel  compte:  &  n'y  a  excufation  que  rendre  ne  le  faille  pour  per-  ralUment  fr^iSi 
te  de  feu  ou  d  au  treaduenture.  Et  s'appelle  proprement  prcfl;^  quand  la  ^ par  amitié, 
chofe  aeftéamiablcmentpreftec  fans  loyer  rendre.  Par  nampr,fi  comme 
il  la  chofe  eft  baillée  en  gage,  &  le  créancier  le  prend  pour  fa  dette  ,  car 
lors  le  doit  garder  à  toutes  aducntures:mais  s'il  la  prend  en  wage  par  for- 
me amiable,  pour-ce  qu'à  la  prière  d'aucun  aaucune  chofe  fur  ce  prefté, 
il  eft  tenu  quitte  de  la  chofe,  (i  par  fortune  k  pcrt,mais  que  ce  foit  fans  la 
couipcdeluy,&quecfcheuernel'ait  peu  :  &p©urce  ne  demeure  que 
Ton  preftnepuilTedcmander.  Par  garde,  fiaucunmet  en  garde  aucune 
choie  par  deuersaucun,fçathez  que  fi  la  chofe  fepert  en  la  garde  d'ice- 
luy  qui  prinfe  la  en  garde,  tenu  n'eft  de  la  rendre,fi  c'eft  fans  fa  coulpe,<S«: 
qu'amendetnel'aitpcu-.fi  que  richerie n'y  puiflTe eftre  entendue,  &  que 
loyer  n'en  ait  pour  la  garder,lors  feroit  tenu  de  la  rendre.  Mais  fi  celuy  à 
qui  la  chofe  eftoit,prie  au  gardeur  de  la  garder,  &  par  aduenturc  eft  pcr- 
duë,ce  demeure  au  péril  de  celuy  qui  ainfi  pria  qu'on  luy  gardaft ,  car  la 
lafchcté  ne  doit  eftre  preiudice  à  celuy  qui  n'y  penfoit  quand  prié  en  fut 

Injii.e^mmtcips.cûn.ohU.pertot.tit, 

* 

Enfuit  montrer  U  forme  de  mettre  ohUgàtion^nr  efcxit  fdr 
mamere  defermulmc. 

^jMjf  Tovs  ceux  qui  ces  prefentes  lettres  verront,  tels.  N.  falut.  .        , 

3^  Sçachenttbus  que  pardeuant.  N.  comme  pardeuant  luge,  ^^"^J^^^J"/,"!^ 
^^'  font  venus  &compafus  en  leurs  pcrfonnes  tel.N.&c  lequel  obligation  tji 
tel.  N.  demeurant  en  tel  lieu.N. comme  il  difjde fa  pure  &:  li-  himample  tf 
bcrale volonté cogneuft,  qu'il auoit vendu  &:  vendoit  à  iufte  &:  loyal  mermUmît- 
marché  de  vcndition  &debonnefoy  à  tel.  N.  demeurant  en  ^^^^^^^*{'ltl^^^^^l*'' 
comme  il  dit,  la  fomme  de  dix  muitsdeblcd  à  la  mefure  &:  marché  de 
telle  ville.  N. de  tcl,&'aunifuffifant  bled  qu'àdix  deniers  tournois. près 
<lu  meilleur  chacune  rafiere,parmy  payant  &  rendant  pour  celle  vendi- 
lion  la  fomme  de  quaratrte  Florins  d'or,  appeliez  francs  de  la  forge  &  •£xMi%à'tr, 
cnfeignc  du  Roy  noftre  Sire,  de  laquelle  fomme  de  quarante  Florins, 
ledit  tel  fe  tient  abious  &  plaincment  fatisfaid  &  payé  ,  en  deniers 
comptansparluyàfonpromtreceuz  Ôcbien  nombrez  ,  &:  d'iceux  de- 
rniers, quant  à  ce  quitta  ledidl  achepteur,fes  hoirs  ou  ayans  caufe  à  touf- 
ioursnnoyenanr  laquelle  venditiô  ledid  tel.  N.v«ndeur  promift  ficcuft 
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euconucncparfafoy  furceiuréc&fiancecà  loyaument  liurer  &  cori- 
tluil•cle<ii6lmârchc  &:lcrditsciixmuisclcbledconciiiire  &  liurer  à  fou 
péril  &  del'pcns  dedans  rcl  iour,en  la  ville  de  N.cn  lieu  (auf  &  honnclle, 
ou  char  &chareccc  pourra  tourner  &:  charroyer  en  quelque  lieu  ,  pbcc 
ou  luc  que  ledit  achcptcur  les  voudraauoirliurcz  Se  côduits  fans^ce  que 
autre  terme, iour,exception  nedelay  de  ce  faire  liurer  &conduirc,puille 
nedoiuedcmandctauqirncrequerir,cardés  maintenant  fe  tient  pour 
fommé  &  intimé  de  fe  Faire  payer,  conduire  &  liurer  dedans  ledid:  iour 
cnaggrccintik"  cmologantdefon  pur&  libéral  confentement,quc  telle 
fommation  vaille  &  tienne  lieu,  (5c  ait  autel  force  &:  vigueur  ,  que  fi  par 
loatcs  folennirez  dcioy  à  ceappartenans  eftoit  faite. E  n  obligeant  quât 
à  ce  faire  tenir  &  accomplir  ledit  vendeur,toiisfes  bienSsmcublesôe  hé- 
ritages quelconques  gener.iUement  ôcfpecialcmentpar  voye  ik  forme 
d'hypotheque,decommandement,deIoyreceu>  de  main  affife  ,  &  de 
toutes  voycs  «ik  manières  de ftipulaiion  qu'obligation  de  droidt  Scloy 
efcrite  ou  coulhimc,&:  furcc  encourir  en  cent  fols  tournois  de  peine,ou 
en  quint  denier  par  forme  &:voye  de  peine  de  toute  la  lommeou  de  ce 
qui  reileroità  payer.  Laquelle  peme  ou  quint  denier  que  mieux,  plaira 
ordonner  audit  achcpteur  ou  porteur  de  ces  lettres  ,  à  qui  toutes  les 
allions  &  vigueurs  de  ceftc  prelente  obligation  cft  promife  ,  par  le  gré, 
confcntement  &  accord  dcfditcs  parties. Laquelle  peine  ou  quint  (i  en- 
courue eftoit  fut  tout,ou  en  partie  par  ledjt  vcndeur,5«rque  pour  ce  con- 
traind:  en  fuftpardeuant  quelque  Seigneur  que  ce  fut  d'Egljfe  ou  tem- 
porel par  Icditachepteur  ou  le  porteur  de  ces  prefentes,il  a  fur-luy  Se  fur 
fes  biens  pr<èniis,&:  eu  conuentde  rendre  &  payer auec  le  principal.,  8c 
ùs  iceluy  de  riens  amamdriraucc  tous  hais, dô  mages  6c  interelts  fur  ce 
fais.Etcn  plus  grand  feureté,&à  finde  ne  iamais  venir  contre  les  chofes 
defludicles,n'aucuncd'icclles,ledit  vendeur  a  obligé  &  oblige  fon  pro- 
pre corps  à  détention  de  prifon  fcrmee^fi  faute  auou  en  ce  que  dit  cfl,  &C 
obligé cft,pourleprcndreô:  détenir,  ouqu'il  puifTe  eftre  trouué  hors, 
du  lieu  fiin6b,pour  tant  demeurer  prifonnier,no^nobftant  qu'à  ces  meu- 
bles &i  héritages  on  s'en  fuft  pour  ce  trait  ou  cuft^n  prins  ou  arrefté:  &c 
qu'exploidration  s'en  fiftiufquesau  plein accomplifTement  del'obliga- 
tion  de(Tudite,miffions, dommages  &:  intercfts  ,  lefquels  il  a  ramené  & 
ramené  à  la  vigueur  de  l'obligation  dclFudiclcEn  renonçant  quant  à  ce 
pour  venir  faire  ne  prouuer  par  luy  ne  par  autre  pour  luy,  ledit  vendeur 
par  faditcfoy  à  foutes  chofes  quelsconques  generallcs  &  efpeciallcs, 
que  tant  de  droid;  comme  de  fait,vs  ou  couftume  luy  pourroient  valoir 
ou  ayder  contre  le  vray  entendement,  entérinement  6:  teneur  de  ceftc 
dide  obligation, &;  ledit  achepteur  ou  le  porteur  de  cefte.s ,  par  quelque 
voye  ou  manière  retarder,empcfcher  ne  dcftruirc  la  vigueur  de  l'obliga- 
lion dcirudide,&:  lapleinc latisfaction d'icdlc.En  tcfmoin  de  cCj 6cc. 

DenouMionàt  dette. 
"TrNnouation^dcdettecftlerenouuellcment  qu'aucun  fait  en  fa  det- 
JL  te  quaad  il  fe  prelente  d' vn  detteur  à  autre  :  ôc  de  ce  parle  la  lo  y  cfcri^ 
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te  trop  plus  que  ne  font  couftumiers.  Etdit,aduireratournemcnt  &  rc- 

nouueîlement  que  l'vn  créancier  fait  à  l'autre  d'aucune  dette,  Cjuand  il 

luy  baillefondctteurehiicudeluyjcenepeutdeuèmentfairc,  file  dct-   f'f  tr<i>*ff>orter 
r  •  i>         1     •    r    I  r  •       1  u  >   iT.    debte  de  l  vn  a 

teurfurquii  on  doit  la  dette  raircdcrnicrementatourner&  mcttren'ctt  ,,^,^, 
a  cepre(ent,&  qu  ulecontente,&  piomctte  la  dette  payer  au  créancier 
de  fon  créancier  à  qui  on  le  promet  à  ainfi  payer,fe  tienne  à  l'atournéiout 
autrement  ce  ne  vauit.  C.  de  nottano.cr  deU.l.i. 

D  e  vendre  fit  dittC' 

Eten  outre  '  ditla  loydc(I'usprecedentcment  alleguéejqucjaçoitcc 
qu'on  ne  puifTe  fa  dette  attourner  ne  renouuellerd'vn  créancier  en  autre 
fans  le  confentemcnt  &:fçeu  des  créanciers, &:  bien  raifon  efi:,toutcsfois 
peux  &  dois  fçauoir  que  pour  cène  demeure  qu'vn  clwcun  créancier  ne 
puilFe  vendre  fa  debte,&  en  ce  bailler  adtion  àquiilluyplaira.Laquellc 
chofe  tient  &  vaut.  Ec  peut  l'achepteur  par  ccftc  dette  faire  intenter  a- 
d:iond'icclleàl'obligé,toutesfoisqu'iliuy  plaift.  C.eodsmtttH.l.fi  deU^ 
g*tie.  De  muerfd  dette. 

Tu  peux  ôc  dois  fçauoir  que  nul  ne  peut,ne  doit  eftrecontre  fa  volotc 
contraint  de  payer  à  l'autre  ce  qu'il  doitài'vn:  Comme  filean&  lac- 
ques  doiucnt  à  Robertjacqucs  fans  le  gré  delcan  ne  peut  muer  la  dette 
queleanluydoità  Robert.Car  raifon  veut  que  chacun  tienne  lieu  à  fojr 
mcfl-Qe  fans  eftre  permuc  contre  fon  gré-  C,eed.tif,l.Jifol$*erc,  • 

D^  innouer  [à  lettre. 

Selon  l'opinion  d'aucuns  couftumiers  légèrement  cfl;  muée  aucune 
promelFe  ou  aucune  obligatiô  ou  padionque  lesvns  ont  aux  autres  par 
innouer  aucunesfoisleiour  de  lapaye  que  promife  ou  obligée  eftenla 
conuenance,foit  par  lettres  ou  autremcnt.Si  comme  fi  vn  homme  eft  o- 
bligé  à  aucun  d'vnefomme  d'argent  à  plufiçurs  payemens,&il  fouffrc 
de  1  vn  payement,par  donner  delay  iufques  à  vn  autre  iour,  il  seblc  qu'il 
ait  innoué  fa  lettre  &:  fon  obligation, &  que  les  padiôs  ou  la  lettre  obli- 
gatoire foit  par  ce  innouée  &  permuce  de  fa  valeur  premiere;&  ainfilc 
roufticnnent  les  fages.  Si  te  monftrcray  furce  que  les  nouueaux  droi6ts 
cnfeignent  &:  monftrent  à  tenir: &  dit  l'Empereur  luftinien  en  fon  liurc 
deccqiîifutdernierement  fait&paflTéparlbnconfeil.  Nous  voulons 
amender  les  Hures  qui  parlent  des  muëmcnsdesadions,  comment  on 
les  change  i'vne  perfonne  à  autre,&voulons  déclarer  les  anciénes  dou- 
tes des  loix  qui  furce  eftoientalTezobfcureSj&eftablifsôsques'il  eft  au- 
cun dctreur,  qui  cornue  à  autre  auecluy,ou  qui  change  fa  demade  d'vii 
a  autre,  ou  qui  reçoit  gage  fur  fon  dcu,  ou  qui  accroilfe  ou  appetilTe  fa 
dette,ouquiraettépsoa  côditiô  aupayemét,  oulîilofteouch^ge,  ou 
reçoit  lettres  de  moins  d'argêt  que  parauat  ne  luy  eftoit  promis, ou  fai6fc  ohligdt't«n(fott 
aucune  autre  chofc-,parquoy  les  ancics  faifeurs  de  loydifoiét  qu'obliga-  eftre  oh  ftr»e<0' 
tiô  eftoit  muée:no'  ne  voulos  qiic  pour  ce  foit  ou  puilTc^efire  muée  au-  (f^irttcnut. 
^unechofedu  premjerallcgemêf.ains  demeurera  la  première  obligatiô 
en favâleuf,&l.i  première  fera  de  taraugmêtec&accreuë,fiaiBfin'eitoit 
clcs  detteurs  ôccrcâciers  furcc  n'cuirct  fpecialemêt  déclaré  &  lailTc  laprc 
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m  icrc  oblig-uion  cftre  nulle  par  le  fécond, Ôc  non  autrement .  Car  nous 
voulons  ôc  raifon  cft  que  les  muemens  des  obligations  qui  à  bonne  £07 
font  faidcs,  ne  foient  muées  n'innouccs  fipar  efpecial  &:]cgitimc  con- 
fcntemcnt  n'eftfiit  3c  innoué  pari  Eglife,  ou  fimplcs  manières  6c  pa- 
rolles  capticufcs,non  encore  par  loy,li  ainfi  n'eft  que  les  parties  le  dient 
expreffcment  6c  déclarent  eftrc  ainfi, tellement  que  fraude  &  déception 
n'y  p\ii(icc(iïcnoièenc  ^ïcdimcc.C.eod.tit.LnouàtfcnumnocentU. 
P Arguantes  manières  tnnouAtionfefaiB. 
Selon  les  anciens  faifcurs  de  loy,  &  premiers  liurcs,  fnnouatiô  fe  peut 
faire  par  plufieurs  manières.  Si  comme  de  muer  les  termes  despaye- 
mens  contenus  en  obligations,  de  prendre  plegc  depuis  l'obligation.de 
lailler  a  oourchalTcr  l'obligation,  outre  le  terme  de  trente  ans  félon  la 
loyefcrite,5cen  hypothèque  de  quaranteans,  &  félon  lescouftumiers 
de  Picardie  de  V  ingt  vn  an,dc  femme  qui  en  viduitcferoit  obligée,  Sc 
puis  s'il  varie  d'entrer  en  religion  ,  &  faire  profelFion  ,  (i  ainfi  n'eftoir 
que  l'obligation  contint  en  religion  ou  dehors.  Toutes  ces  conditions 
innouent  l'obligation,  fi  (comme  dideftdcfTus)  n'eft  déclaré  entre  lef- 
dictes  parties  quecequ'onen  fai(5t,  foit  fans  porter  preiudiceà  i'oblir 
^^tion,  jf. de  notÎÀt. 
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VINGT-SIXIESME. 


Lfepare  le pÀrtictilier  du  fpecUl,  comme  les  Dide^iciens 
cr Rhettnctens font U dmijion de Updrttrion ,  O'  <ji*e 
viujieurs  ont  accoujiuméd'vfer  du  metfArticaher ,  tour 
lespa*-ties  plus  pArticulierement  decUrees  ^O"  du  mot 
fj^ecul  pour  figm fier  les  eJJ>eces  plw  gêner aIUs  :  dont  le 
trAiHé  ne  fert  grAndement  À  ce  lieu.  V ^tttheur  com- 
mence pAr  U  forme  d'ob  Itger  deux  014  plufieurs  À  pAyerfo. 
UdAtrement  vne  mefmejomme^c'efl  À  dire ,  enjeniblefuns- 
^;m;^o»,  quidicunturrci  promittendi,  quAnd  deux  ou  plufieurs  promettent 
folidAtrement ,  (^  chacun  d'eux feul ,  ^'  pour  le  tout  vne  me  fine  chofe  ou  fom" 
me, À  UquellepAyer chAcun d'eux efi obligé ^  c^ peut efire  contrAwH pour  letout 
1.1-.&5.  D.  de  duobusrcis  :  CT*  encores  cjue  pAr  U  nouuelle  confiitution  de 
lufiinian.  5)9.  vnde  fumpta  eft  auth.  hocita.c.de  duob.  rcis.foit  por- 
té  que  s'il  n'ej}  exprejftment  conuenu  que  chAcun  d'eux  eff  oblige' vnfeul ,  CT"  pour 
le  tout  funs  diuifion,  ils  ne  pourront  efire  contrAinHs folidAtrement  pour  le  tout  ^  O* 
^v<e  PAptn  en  Allègue  vn  arrefi  dui6.  luillet  i^Ij\.. fi  eff-ce  que  depuis  iIa  efié  lugé 
que  deux  ou  olufi9urs  AyAns  promis  en  femble  l' vn  peur  l'Autre  ^  de pAyer  vne  mefme 
jomme,  encores  que  ces  termes  ne  fitjfent  en  l'obligation  dT'  cfjACun  d'eux  feul,  CT* 
pour  le  teutfAns  diuifitn  ne  difcution  :  Toutes  fois  ils  ont  efié  tenus  pour  obligel^foh' 
dAtrementjCT'  ^'*'»  d'iceux  condAmné  ÀpAyertàuteUfomme  ,[Auffi)n  recours^  ^dr- 
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dmfi duii.M*y.i^6f.(7' dutredu  \ç).  Juillet, en l' audience, \^()o. 

^  St  Vvn  des  coahliTeT^  [oltddtrement  fuye  toute  lajcmme  ,  il  périme  ct* 
ejteinfl l'obltgÀtion  de  feus  o"  lesdeUure,  Inlbt.dc  duobus  icis  ,  Maisilpeut 
àtioir  aBien  contre  les  autres  ehligeT^  ,  pour  luy  rendre  chafcun  leur  part ,  l.  2. 
C.  co  Entjuoy  conuient  noter  ^  vt  Accurluis  6c  Fabcrtradunt  inl.i.  c.  co. 
e^ueftceluydesohligeXjfians  plusieurs  ,  en  payant  toute  la  dette  n'a  la  cefiofy 
des  droits  CT  dHions  du  créancier  auquel  il  a  payé,  il  n'a  recours  contre  les  autres, 
^uepour  fatpart  (X portion  de  chacun ,  comme  a  efiéiugépar  arrefl  ,du  14.  ^oufi 
1584.  a  la  procuration  gêner  aile  delà  my-^ouJl.Siutre  chofejeroit  s'/l  auotf 
cefsion  du  créancier  :  car  lers  il  pourrait  s'addrejfer  pour  le  tout  fa  part  def- 
duifle,  contre  chacun  des  autres  oblige'X^,[uiuant  l'arrefi  ârtoron^ius  duquel 
i'aytraillé ailleurs. l.y6.D. de  folut.l.ciim  quis.I.vtfideiufTor.  D.dcfideiuf 
foribus  &:al.  Ce  qui  ejladiou^è  enfin  de  ceji  article,  delapemedu  quadruple, 
nefi  en  vfage. 

c  De  cèpe  efpece  d'' obligation  appellèepie  oupitoyahle,y  a  vn  exemple  remarqua- 
hle  de  l^arrefi  queiay  récité  en  la  i6.rejfon.du  liure  ^.qui  fut  prontncè  fûlennelle- 
tnent  le  t.iour  d'^uril,i  5  y  i.  pour  lequel  fut  tugé,  que  pour  la  deliurance  du  père 
frifonnier  pour  dettes, qui  n'auoit  moyens  de  payer, les  biens  maternels  def  es  enfans, 
eucores  qu'ils  fujfent  rmneurs,fer6ient  vendus. Car  les  enfans  par  droiB  de  pieté  dût- 
Ment  (ecourtr  leur  pere,le  nourrir  CT  luy  rendre  tout  douttr  d'obeijfance  <y^  chanté. 
l.^.D,dciLgno[c.Sia\end.Ce quondeit aufsi  efiimer  delamere:  comme  pareil' 
lement  le  père  doit  vferdepietéenuers  fesenfans,\.^/:^.'D. de  negot.  geft.&al» 
de  la  pieté  Aufsi  entre  les  frères  ^  proches  parens  efifaiBe  ment  ion  enplufeursmex- 
tes  de  drtiB.vh.D.hmil.  ercifc.  l.j-o.  C.deadim.lcgac.l.ij.D.de  hisqui 
notant.infam.&al. 

d  Encores  qu'en  tous  contrafîs  ^J  obligations  fait  requis  le  cenfentement  de 
ceux  qui  contrarient  ;  toutes  fois  aucunes  obligations  font  ffectallement  ap- 
fellees  de  ctnfentement  :  par-ce  quelles  font  contraHées par  le  feul  ctnfen- 
tementn'yejtantbefoingdefiipulatmnne  ^efcriture  :  o*  partant  elles  fe  peu- 
uens  farte  par  miQiues  ou  mejfagers  ,l.i.  dcobligat.  &:actio.  inftit.  de 
obligat.  ex  confen.  Trutesjois  far\l' ordonnance  de  Moulins  ,  art.  ^4^. 
de  toutes  chofes  cxcedans  cent  liures  ,  doiuent     ejire    faiBs  contracls  par 

c  Ce  qu  il  traite  icy  concerne  l'obligation  ,  c^ux  re  contrahirur,  dont  il 
faiCt  cinq  efpeces.  La  première  ejl  le  prefi  ,  giiod  mutuum  dicitur.  la  fé- 
conde quand  par  erreur  on  a  payé  quelque  fomme  promifè,  qui  toutesfoisn'efioit^ 
deuè,  pour  n'aueir  par  celuy  auquel  la promejfe  auoireJ}efaiBe,aeomply  ce  que 
luy  mefmeauott promis  :  qu'on  appelle  promutuum  quia  perindeal?  eo  con- 
dici  poteft  quiaccepit  ,  acfî  mutuum  accepifTet.  O^amf  me  femble  qu'il 
faut  entendre  le  textcparlant  de  la  féconde  voye.  La  treifiejme  efî  le  depejl  quand 
aucun  a  mis  quelque  chofe  en  garde, O^  depo^  entiers  vn  autre. La  quatnefme  efî  du 
gage  qui  a  efie  baillé  à  vn  créancier  pour  feureté  de  fa  dette ,  lequel  e  fiant  payé  eft 
tenu  delà  reflituer.Laemquiefme  qui  co  tient  ces  mets  au  liure  imprimé  fi  eft  parmi*- 
tuelle  aBion,eJl  autrement  efcrite  nu  liure  efcrit  a  la  main  ^par  court eifie  aflion,  tel- 
lement que  fumant  l'ejcnture  d'iitluy   la  cinqmejme  feroir  ducommodat  ,  que 

T   iij 
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iày  efcrit  à  Umain  :  /jffo»  cation   vtteille     interj^reter    U      t^uinte     vtye] 
dont  PArle  t^utheur  ,     iuxta   1.   fi  pro  miitua.  c.   fi    certum  pctar. 
M*is  les  cinq  efhects  d'obligation  contracte  par  confentement  félon  e^ue  lelesay 
ftatées  ;  font  bien  decUrees^ar  Ihjîmtan  ,  inftit.  quibus  modis  de  contrah. 

obliga. 

f  Ce  (j»i  e^  tcy  traite  de  U  forme»de  contrâBer  C'obltgAtton ,  efl  decUre'plus 
cUirementparJuJimidn.^.Ommsdii^xihno.  InAic de  vcrborum  obliga. 
OÙ  efitruitlé  ctue  toute JiipttUtion  cr  obbgarionfecontruHe  et* purement ^ot*  ùy 
certain  nvtr  tiJ  terme, oufans  condition.  L'obligation  pare  ejl  celle  t^mnU  neiour 
neterme  c^  partant  ce  e^uieft  deiitti  promis  peut  ejlre  incontinent  demandé:  ce 
au  aucuns  ont  voulu  entendre  leioHrmejme,\t  miles  apud  Plaurum,cui  pure 
promisfiim  aurum  crat,hodie,inquir,exigam  aurum  hoc.routesfouUfauC 
^ntendrelemot  conkdim, duquel vje Jttfitman.ifjcontinent anec  quelijue tem- 
pérament, afin  que  fimportun  creancterne  vienne  incontinent  ^  C^leiour  mejmt 
auec  vn  fac  ou  bourfe  demander  ce  qu'il  auroit  prejie\  1.  quod.dicimus. 
D.  de  folu-cio.  Et  certainement  ne  ferait  preji  Jt  le  detteur  nauoit  temps 
pouriouyr  de  U  cbofe  ,  ou  fomme  à  luy  preftéty  a*  partant  faut  quelque  temps  ^ 
Cr  àeUy  p»ur  rendre  ce  qui  a  efié  prefîé  :  ce  qm  dépend  de  l'arbitrage 
du  lucre  :  O^  pour  le  furplm  dit  contenu  en  cejie  article  ,  faift  voir, 
1.  ccdere  dicm.  D.  de  yer.  fignif.  oU plt*fiet*rs  en  ont  amplement  ef- 
crit. 

g  Juy  traité  du  ctntentt  m  cefl  article  ,  o*  aufubfequent  fur  le  premier 
dufrefent  tiltre  ,  CT"  comme  fi  plufieurs  font  «bltge-î^  Joltdairement  ,  en  peut 
demandera  chacun  d'eux  tonte  la  dette  :  aufsi  quand  vne  mefme  chofe  eft  pro^ 
mife  à  deuxouplufieursfoltdairementychacun  d'eux  la  peut  demander  toute,  c?"  en 
U  receuant  il  périme  toute  l'obligation,  \.i.  D.  de  duo.rcis  l.i.c.  eo.&  In- 

flitu.eo. 

h  Ceji:  article  eftpris  ex  l.  optimam.c  de  contrah. ftip.  ^yit*fi  nous  obfer^ 
uons  enFrance,cjue  pmr  vn  cotraf}  efiant  par  efcnt  contenant  U  prefence  des  parties,  ' 
nulle  d'icelles  ntfî  rtceuable  aie  dcbattre,po'^r  deniery  xuoireficprefent,  ams  faut 
qu  tlle  maintienne  de  fauxlecotratl-.^ar  ce  quetoufiours  on  fuit  lafoy  de  l'efcriture, 
file  contraire  n  efi  venfic, ce  qui  ne  f  peut  faire  <iue  par  Uditle  voye  de  maintenue 
de  fauXiC^fepeut  le  faux  vérifier  par  diuers  moyens, comme Jer  a  traiBè  cy  ^res  en 

fon  lieu. 

i  //  faiBicy  diftinêliende  deuxman'ttresdeprej^yàrçauoir  par  honncfiete  (y* 
dmitièyfansen  rendre  loyer  CT  preffit ,  c'efi  à  dire  fans  mterefis  ny  vfure,  ny  par 
qacre,crpAr  nampr,qui  fignifievnpreft  fait  fur  gage,  comme  en  parle  vytlgaire- 
tnlnt, quand  le  detteur  baïUe  quelque  chofe  a  fun  créancier  engage  pour  la  dette. 
Car  le  mot  de  nampt  vient  de  nampnr  qui  jtgnifie  en  ancien  François  garnir  et* 
faiftr.  Ce  qui  enfuit  en  ceji  ar  ne  le  delà  garde  que  doit  faire  le  créancier  ou  autre 
Auquel  quelque  chofe  a  e fie  baille  en  gmge  ,  ou  garde ,  C^  s'il  efi  tenu  du  perd  O"* 
perte d'icelle ,  ef} pris ,c\zit.  Inftit.  cjuibiis  modis  rccontrahituv obliga. & 
i.r.  D.dc  obliga.  6<:acî:io.  cy"  autres  textes  de  droiB ,  efi antU  matière  déplus 
long  difcûurs  V  traiHé, 
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t  ïcy  efl  ohmis  vn  article  qui  ej}  tel  au  liure  tfcrit  k  U  màtn^Coufiunte  de U ni- 
tiAult  di'S  obli^atioifelo  U  confinmc  de  ff.imanltj  fidcisJ^^.Hûir qtt'ily  4  deux  m4- 
meres  d'oUt'ations.  L'vnefi eji defoy  obliger  p.ir  raport d'hcnt.ige  j^^it  cr'fajfe x 
lt>y,dont  lefei^neuren  feroit  feruj,ou  in  j  Ait  À  jon  are -.celle  forme  d\bltfAt  ion  eji 
exécutoire  entlAinAult  fi  tej}  qu'on  traita  à  loy ,  c^  f.ur  on  vendre l'herit4^e  ainfi 
rapporté  à  loy.  \^  autre  manière  d'obligation,fi  eji  quand  vn  homme  de jiej\  s' obli- 
ge (ur  (on  feel,  tu  quand  on  s^ehlige par  deuant  les  hommes  le  conte  '.  ou  quand  on  s' o- 
hli^epardeuant  les  Efcheums  de  l*  ville  pnudegteli^  toutes  telles  obligations  ne  font 

Îju'euocatoires.  Et  ne  vendrait  on  point  l'héritage  de  l'ci?lige\mais  on  executeroit 
esUuees  de  L^heritag:  yCT  les  meubles  dél' oblige,  O"  non  plus  n'autrement  exe- 
cuttonn' aurait  on. 

K     Ceji-  4  Tticle  (T  '"  deux  derniers  dtt  tiltrefont  de  U  nouationjaq^uelie  prife 
généralement  comprend  U  ntuation  ffeciaUe  CT  l'*  délégation  :  l'vne  O^  l'autre 
d  ejfeti  de  périmer  la  première  obltgation,par  ce  qu'elle  ej}  fembUble  à  lajolution  ,  L 
fi  rem. ^  vit. D. de  nouât  Lanouattoncjlla  tranflation  de  l' ancienne  ^  premiè- 
re obligation  en  vne  nouuelle:  CT"  la  délégation  ejî  quand  aucun  faiB  que  fan  detteur 
s' oblige  par  luy  enuersjon  créancier  :  ce  qui  fe  doit  faire  du  confentement  du  detteur^ 
l.i.l.delegare  D.denouac.l.i.c.eo.  La  nouation  de  laquelle  eji  ley  traitlé^qu  on 
Appelle  volontaire,YZ  in  \.aha.m.D.co.fe  fait  par  quatre  manières,  à  fçauoirp^r 
mutation  de  laper jonne  du  créancier ,  par  mutât  ion  de  celle  du  dctteur^C^  par  mu- 
tatitn  de  la  per(onne  de  l'vn  O'  l'autreice  qutfe  peut  faire  aufst  par  la  delegatio:  O" 
C9mme diti lufiiman^^.^txx.çxea..\n^ïx..c\a\h.moà.  tolHruroblig.Prfr/»ffr- 
umtion  de  nouuelle  perfonnefefatB  la  neuation.La  quatriefme  ntamerefe  faiftpar 
ihangement  de  la  caufe  O^  efiat  de  la  première  obligationjans  mutation  de  U  per- 
Jonnc-.commejî  quelque  chafeefi  adiouflé  ou  retranche  de  U  première  obligatton,par 
fprme  de  nouât  ion.  Mais  lufinti/n  parfanouuelle  conjîitutienX'vh.C.eo.a  iTf' 
' troduit  qu  encores  au  en  lanotiuelle obligation foit adioujle' eu  diminué deU premie- 
re^toutesfoes  ne  fefera  nouât  ion ,  î';  In  eji  atnfi  exprefjement  conuettu  entre  les  par' 
ties.  Toutes  fois  U  cm^itutionde  lufimtan  n'ejifiexaflementfuuiieparle  droi£i 
François  ,  airts    fi    lejiat  de  la  première  obligation  efl  changé  par  la  (econde^, 
(ommefionfaiH  vne  nouuelle  obligation  pour  vne  femme  plm  grande  ou  plw  petite 
^ue  par  U  premiere^jï  la  nouuelle  ne  porte janouÂtion^  la  première  fer  a  tenue  pour 
neuee^comme  l'ayveuiugeren  l'audience^lev/Jutn^i^Cyi. 

1  E  rJtre  la  delegatio  c^  cefsion  O"  "^^^f  de  U  dette,y  a  grande  differece.  Car  U  de- 
îegatiû  du  detteur  nefepeutfaire^que  defon  confetementiC^  le  detteur  qui  eji  dele- 
£t*éà  celuy  qutfon  créancier  aurait  voulu ,  e^  dutoutlibei  èenuersfon  créancier  de 
jàpremiere obligation quip^ cemoyen ej} pertmee^\.i.i.3c^.c.dc nouàzio.  TeUe- 
tnent  que  [on  premier  créancier  nef^aurott  plus  le  pourfuiure.  ^ufsme  ferait  U 
detteur  délégué  receuable  a  denier  la  dette,  ou  partie  d\celle,pour  laquelle  d  aurait 
tîîé délégué yny  alléguer  aucune  exceptio  pour  caufe précédente  la  delegation^a  l'en- 
etntre  de  celuy  enuers  lequel  il  fe  ferait  de  nouueau  ebligé^d-l^.  ôcl.Joli.D.  eo- 1, 
incercauras,§.abelFc.  D.mandaci.l.  qui  debicorcmdelegat.D.^e  fidc' 
ùî(îl  comme  a  ejiéiugé  par  arreîî  de  U  Cour ,  du  j^.  ^mtfl ,  i  j  9 1 .  M  4/i  U  cefsio» 
C^vmted'vjic  dtttefe  peut  faire  encores.que  U  detteur  en  fin  ignorant  .s:^"  »^^^* 
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'lueille confenttr,  d.  1.  i.  &  1.  nominis.  c.  de  hacrcdicate  vcl  adione  vcndi- 
ta.  Toutes  fois  le  dctteur  duquel  U  dette  eîî  vendue  ou  trAnj^ortee ,  fourra  Alléguer 
centre  le  cefsionnaire pareilles  defenfes  CT"  exceptions ,  qu'il<uj}l>eufAtre  centre  le 
créancier  cédant  y  mejmemert  de  compen[ati»n  :  car  U  changement  de  laperfonne  di* 
créancier,  ne  peut  aporterpreiudice  au  detteur,dent  s'enjuit  que  la  copenfation  doit 
Auoir  lieu  entre  le  detteur  'çi^le  cefsionatre  qm  n'a  ndplus  de  droiB,que  le  cédant^  (j* 
fauffon  recours  à  l\ncontre  d'tceluy,  l.fi  conftat,&  I.  vlt.c.de  compcnfat.I.  in 
rem  luam  procurator.«3cl.fi  qiiid  D.co.Dynus  in  cap. qui  m  ius.deregul, 
iur.infex.^rfw/rfj. 


APRES    ENSVIT    DES    ACTIONS 

ET      OSANTES      MANIERES 

en  font. 


A  ^10  efi  lut 
pro/tquendi  in 
iiàdtcio  quçj  /t' 
èi  debetur. 


Tilt  RE    XXVII. 

C  T  1  o  N  cft  *  le  droidt  que  le  deman- 
deur a  &  peut  auoir  contre  le  défendeur 
à  intenter  fa  demande  eniugement  par- 
tie appellee  ,  félon  la  loy  efcrite  JtSliê 
eji  tus  profequendi  in  tudtcio  quod  fihi  debe- 
tur .  Jnfîit.  de  aB.  in  prtnc.  puis  quediét 
eft  &  monftré  ay  la  forme  des  obliga- 
tions ,  monftrcr  veux  après  des  adtions 
qui  naifl'ent  &  dcfccndent  des  oblig.i- 
tionSjCar  fans  obligatiô  ne  peut  nul  auoir 
caufc  n'a(ftion:&  pour  ce  appellent  les 
A»  Hure  efcrit  -^r^j^^^^^^TJ^  droids ,  obligation  mère  d'adion.  Car 
adioulié  if  de  a  <fllc  lont  toutes actions  engendrces. Si 

procurât  l.ltcet  pcux  &  dois  fçauoir,qu'ils  font  dcux  fouuctaines  6c  principalles  adiôs 
§ .  ea  oblig4tio.  defqucUes  foutes  autres  s'engcndrent&  dcfccndent.  La  première  fi  eft 
action  perfonncllc.  La  féconde  adlion  réelle. Car  ioçoit  ce  queplufieurs 

-.  .       nômcnt  maintes  aHtrcs  manières  d'adlion.toutesfois  decesdeuxnaif- 

Jj  tuM  manières  ^  \         i       „    ^^  ru 

i'afîiins.kuli'  ^^"^  ^^"^  autrcs.  tt  premièrement  a pailct  d  action  perlon^cile,  peux  & 
ure  efcrit  À  la     dojs  fçauolr  qu'a<5tion  perfonnclle  fi  eft  le  droi6tqu'ona&  peut  auoir 
matn  eft  ttiUou-  entouscas  de  deli<5t,&:  tous  contra6ls,en  toutfsobligatiôsibitparcô- 
fie,  inft.de  a-  tradt,ou  ainfi  comme  par  contracljfclit  par  maléfice  OU  autre  comme  par 
jtut'em   "*""*'"  m3lpfi<^<^-Ircm  la  féconde  fi  cftrccllctSis'cftend  à  toutes  demandes  qui 
font  fur  herkage, &■  font  de  propriété, &  qui  fastoicher  à  ce  ne  peut  dé- 
libérer ne  dccider.Car  par  la  raifond'adtioH  réelle  il  conuientque  la  de- 
mande *'aflieou  fur  propriété,  ou  fur  vieil  empefchcment,  oufurnou- 
nel  trouble,  comme  cy  après  rraiéVeray  oiiil  appartiendra  par  ordre,  ÔC 
pour  ce  veux  retourner  à  la  prcmierc,c'eft  ad:ion  perfonneIle,laqucile  fc 
diuife en  pluficurs  formes  &  manières  fclon  la  prcfentadon  des  cas. 
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Peinmres.  ^  ^ 

.     Premier  elle  s'appelle  adion  d'iniiircs  ou  de  griefs  faits  par  violence. 

Dec^mmAnâement. 
Apres  clles'appcllcadiô  de  cômandcmér,cômefiaucûcomandepar 
fcs  lctrrcs,ou  aurrcmét  àvu  autrcqu'i  1  luy  face  ou  face  faire  tel  ouuragc.  ^^^-«^^^^^ 

Pepromejfe.  ' 

Apres  s'appelle  action  de  promeHc,  comme  fi  de  volonté  aucune 
chofefuftpromifc.onlcdoittenirpuisquelc  filtre  cft  ligitimc,  iuxtA 
iHud^OmneprQmiJfum  cddit  in  dehitam. 

snpuUire.     ' 
Apres  elle  s'appelle  aâ:iofl:ipulairc,côme  sot  les  obligatoiresqu'ô  fait /.iev^ri;,. 
foie  par  lettres  ouautremét,oiiilyafoy  promife,  ^rcrpôccdccôféte-  »%-'.i. 
ment.  NoxaU. 

Apres  elle  s'appelle  adio  noxalc/i  corne  quad aucun  ferf  de  Terue  co- 
<liaômesfaitàaucun,&  que  l'amende  y  côpettc.I>f»û^<</.'<r;?î//f.C7'C 

Kedhibitone.  „.  7.     jit- 

Apres  elle  s*appcllcaâ;ioredhibiroire,comequadapresaucu  marche  toire.e.deAedU 
fait,outreuuequ'ilyaviceonfraudecnIachore,Z?f*/^4i«^;»w  vdei-\.f.  afiio.l  cUm 
Mxidit.ediSl.  SeruiAne.  pre}:onM,auU. 

Apres  elle  s'appelle  feruianejcomme  de  demander  aucune  chofe  ^"i  "^''/(mÀU 
.  fcroitvcnduejquel'ontiendroit  à  loyer.  C.  de prtcAno^cr fdut^no interd. 

?Arcontr  Aire  action. 
Apres  s'appelle  par  contraire  a6lion  de  commandemcnt,fi  comme  de 
demander  les  chofes  qu'aucun  tiendroit  obligées. 

?Ar  contraire  action  de  commandement. 
A  diô^dc  cômandement,fi  corne  d'eftre  procureur  pour  aucû  en  caufc 
d'appel,dot  on  auroit  côtrcimais  que  ce  ne  full  parla  coulpe  du  procu- 
rcur,lors  peut  le  procureur  requérir  à  s  ô  maiftre  ce  que  mis  auroiren  la  ^  mAnâat.t. 
caufc.  ïnftitoire,  ettamfuontrA- 

Adiô  inftitôirc  cft  quad  le  varlet  d'vn  marchât  qui  meine  famarchadi-  nam, 
fc.emprûtc  deniers  pour  fômaiflrc-lors  y  efttenulemaifl;re.c./^fw/^4(^.  H  tfi  autrimet 

*■  '■  ^  .   ■  au  hure  e/crit  et 

Exercitûiret  , 

A  n-        j  .      .         n  .1  11»  'j  jr    ^Amatnyiomme 

Action  «^cxercitoireeft  quand  le  varlet  d  aucun  marcnand  vend  la  efire  marque  em 
marchandife  :1e maiftre  eft  tenu  de  ratifier  ce  cftre  bienfait.  C.«^.r/r.     l'aimnaitonit 

QuAntiflurimi..  celn», 

Adio^quantiplurimijcft  qui  doit  liurer  bled  à  certain  iour,  &  il  eft  en 
faute  par  plufieurs  années,  l'acheteur  peut  demâdcrauoir  la  valeur  du  ^■Z'''^'/"'-'- 
bled  au  meilleur  pris  des  années  de  la  faute  que  c  il  n  aura  paye  oCamli  ^^^^     ^^^^. 
ledoitauoir.  Qudnti  minons.  minonsaliapr* 

Apres  elle  s'appelle  adion  quanti  minoris,  comme  quand  aucun  terta,altaciuilis 
.tronuefamarchandife,  qu'il  a  achetée,  depuis  qu'elle  luy  cft  liuréc  erdehacmate- 
moins  ruffifantc,qu'on  ne  luyauoit  mis  en  pris  au  vendre,  &  que  don-  "'*'"'  ""  ^" 
ne  luy  eftoit  a  entendre  par  celuy  qui  le  lecretlçauoit,&  lors  clt  renuic  ^^^^  ^-^  ^^_ 
vendeur  d'amander  la  faute,  qu'il  pouuoit  déclarer,  &  laquelle  fçauoit  eendum.ver.tfl 
&  cntendoit  hkaX.deéiddttm  Actio.l.Jtpr^d^nm.  &  '(^'^  '»^«» 

V 
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KiccdeLticf. 
SHUna  ftt  tii     ^prcs  cllcffemuëenaÂfVion  de  vice  ci  jliriec, corne  oui  vedroit  aucune 
«,.:./.  ,/         choie  qui  leroitca  procès, pédant  ce  ne  le  peut  nedoitvcdrcr&li  vcduc 
lttt<Tt,Ja,CJe    clioit,(i  la  côuiendroit-il  ramener  au  premier  ellat,&  (croit  tenu  le  ven- 
/««^.  dcurderaméderau  feigncurjd'aurat  tj^uelcpris  môteroir:  &ccluy  qui 

l'achcteroir,(ïillerçauoir,perdroit  sôargér,».^  fcroit  le  marché  nul.  C. 
de  lifig.l.lite  ùcndente .  ^Afiion  de  d«l. 

Apres  elle  s'appelle  de  dol, corne  quand  en  aucun  marché  dot  on  veut 
pourfuyuir  l'obligé, fraude  (cembat,&  peut  eftretrouuée:&ne  dure  ce- 
lte a(5tiô  que  deuxans  après  le  marché  faid,car  qui  dcdas  le  terme  ne  s'c 
ayde,aprcs  n'y  cft  àreccuoir././»pr/WM»i.C.<if  </o/.C7"^/e»;(»fr5y4fro  ucttevein 
f4crU'deeoqi4od4detiperi*cmr,perpet»»tenehinit:Litdque.^.i,^!.Suirpnisff'.eod. 

Compenftrton. 
Apres  s^appcfle^aélion  de  compcnfation, que  clercs  appcllentrejon- 
uention,commededirc  entre  créditeurs  vnelomme  contre  autre  quad 
droit  de  compenfation  le  peut  roiiftenir,car  en  Cour  laye^n'a  lieu  ctflc 
action  où  on  vfe  de  couftume  locale,  c'cft  à  dire  en  pays  courtumicr. 
\lC>-liecîaufe      [Sinon  que  on  aitlettrcs:f«m  cmmdebittltejufdiaddshttiimlic^mdumfitco" 
ntjl.tnlmreef-  Penfttio^itAquehodiemAîeruh£CCopenj(itiontspr<icticAturinpdUtto.^W-x\S  {clô 
rtt  a  U   matn.  droit  cicrit  veut  bien  que  côpenfatiô  foit  faite  en  cas  cjui  dcpédcntl'vn 
de  l'autre, cômc  lî  deux  marchans  eftoient  accompagnez  en  fait  de  mar- 
chandire,3<:  ils  eufTentaircurél'vn  à  l'autre  en  leur  compterlàfc  peut  aC 
àltma'n  Vfh'    fcoif  compcnfation  CH  cas  fçmblable.  C.decompenft.Ljlcon^et  pccufiiatn, 
a.{:o»Tîecoi>en-  Don4tton. 

fatia  de  lure  Aptcs'' s'appelK:  acftiou  de  donatioii,  qui  fe  fait  pat  ttois  manières ,  (î 
ycriptûhaietb-  comme  donation  d'en  trc  vifs, donati-on  légataire  &donati on  pour  eau- 
cnm,ttt,im/i      ç^  j^  mariaee.-Ces  trois  donations  appreuue  la  loy  efcrite  Se  non  au-trcs. 

eei'Haji.:tii*'4t  O  "  ,  f*  •' 

iem  ex  diu.rjls  .    ^  I{etuendicanen. 

negotiattonibui  Apres  '  s'appelle  action  de  reiuendication,  fi  comme  quand  aucur>s 
ftucaufii.c.  de  détiennent  la  chofed'autTuy,  fans  &  outre  le  gré  de  celuy  à  qui  elle  eft: 
comptnfA.l.       pourlarauoirpcaton  intenter adtioii  de  reiucndicatiô,  carfouucntorj 

tttam  (i  fidei         *■  .i...  ...  .,  ^ 


pi  US  ?la(.i  VTJiv- jCX  II  aiiiciiiv    viiiiiv,  ii  ici  J-'C*- 

voit  que  larrecin  par  fu  rt  fi  ioit  embatu .  C.d(  rei  vmd.  per  totum . 
Cas  de  defconfj-  Decontributit». 

tnre c'efi quand     Aprcs ^s'appclleadtion dc  Contribution  que  les  aucuns appelletca-s 

ledebtenrn-A     de  dcfconfir.ure,fi  comme  fi  vneftobliç^éà  plufieurs,ôcfoitmandé  àloy 

r  ^     delcs  créanciers,  &  qu  entre  eux  lont  contcns  qui  premier  lera  paye, 

{eux  pui  [o>tt  ^  ^       ^  i     j    ' 

puni  par  tctect»  pourcc  quc  ch.icun  dit  qu'il  doit  précéder  cn  paye,  pour  doubte  que  les 
t'onitHmomnes  bieus  ne  puificut  accomplit  les  dcbtes:fçachez  que  fi  tant  de  biens  n'y  à 
ehnogrtfiutrij  que pour tout paycr,lors  (\  afTéra  contribution  ,  &  feront  payez  dc-s 
toniurrunttt*   bicns  âu  matc pourliurc autant  &:  ainfi  le  d<:rnier  comme  le  premier» 

dtcittex  ml.  *  ^  .r 

fro  iUbito  C  .de  >ii  r  r  rrwiL 

bo  auto  md.        Apress  appelle  a(5tion  dtvfucapion,  comme  u  aucun  a pouedeiacho»; 

f  o/îi.  O'tjinjin  vtrfiiHtbkS  ai*(cm.C,q^»ilo.(td.i  of. 
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fe  meuble  d'autruy  à  iufte  tilric  par  vn  an  ou  plus,à  luy  peut  &  doit  ap- 
partenir par  adion  de  vfucapion  qui  ne  s'cftcndque  fur  biens  meu- 
blés.mjit.de  VjUCd^.ver.O"  tdeoi:»nJîifi*ttur, 

Frefcrt^tton. 

Apres  s'appelleadion  de  prefcription.Si  corne  fî  aucun  de  l'héritage 

&  pofTcflion  d'aucune  chofe  réelle auoit  iouy  &po{rdréàiufl:etiltrc 

parrefpaccdedixanscntrelesprcfensj&de  xx.ans  entre  les  abfens  à 

luy  doit  appartenir  la  propriété  de  la  chofe  par  adion  de  prefcription.^ 

D'dctton d'guictio,Si  côme  d'appeller  auci'i  duquel  on  auroic  acheté  l'hé- 
ritage que  depuis  l'achapt  fcroit  empcfché,&  l'acheteur  demaderoit  so 
garant,auoirledoitparceftcââ;iô,ruppofcquele  vcdeurner.eufl pro- 
mis à  garantir.  Dek^tendfretraict.  C.ltl.î.tit.  it 

Si  côme  quadaucii  vcd  Ton  héritage  à  cftrage  ou  à aucû  de  sô  lignage,  tuiBA.non du- 
fçachez  que  dcdâs  l'an  que  la  vcdition  fera  faide,  le  pourra  dcmâdcr  1  e  ^'t^tf*^-  _ 

1  i.t  ^.-..  II-  "TJ  Contrant*   ob- 

plus  prochani  du  hgnagc  du  vedeur  pour  tels  deniers  que  sas  traudeau-  ^^^^^^  panfien. 
raeftcvédu,pourueu qu'il viéneducoilédôtrheritagemcut&viét  au  con/iieiuiom  ' 
vendeur:autrement  non.  DeAcntndetrAnfuction.  tit,desretrai(ît 

Si  cômede  mettre  lacâufe&adiôqu'ôaten  la  main  d'autruy,&d5ner  artuulotyi. 
fon  adlion.  action  de reflïrutioh  en  t  terme.  î"'"  ?'♦'/"''' 

Si  comme  quand  les  mineurs  d'aage  Viennent 'naageparraiC-r,&tr^u-  ttUmouttqut' 
■uenc  qu'ils  onteftédefappointcz  en  leurs  chofesdeceluy  qui  les  tient,  fiionem  reirx^ 
par  vertu  de  ceft:caction,rauoir  les  doiacnr,mais  que  dedans  Tant  après  ^us  itetiam 
vqu'ils  font  venus  en  aage,  ilslcsdem:indent:&  ainfieftd'vn  qui  pour  prcximiort pre- 
caufe  publique  auroit  elle  expatrié  dedans  ran.i//C.</^;«i»f^^.rfiï.w«;o.  m^I^'^^^^ 
de temp.m mteg.reli.pet.lfi. (jr  tit.ex qt*s(7.CÀi*f.mdioJ.i.  ^fw cela  ac 

™  A(5tioniotale,c'eftledi-oictdedouairequelesdamesdoiuentauoir  corder  à  japaf 

fur  les  fiefs  &hcritages,que  leurs  maris  leur  airennétauantefpoufailles.  tie.vtc  deiraf- 

Adiô  de  dos  c'efUedroiâ:  que  les  homes  ont  en  ce  que  leurs  femmes  pfrtot  a»l,urc 

„         ^    .  /T"/  I        r      I     •  j        ■•  -   e:rnaLamain, 

apportent  en  mariage,  &  que  du  temps  palle  les  louloient  douer  par  ^^,,^„y     •  j, 
droi^l:  de  dos,aiiant  les  fiançailles  comme  font  pour  le  prefent  les  hom-  ^^/^^  tmprime'y 
'mes,&  pource  cft  diâPerence  entre  dos  &c  douaire-.car  le  dos  eft  pour  les  •}■  £»  intUr. 
hommes,  &  le  douaire  pour  les  femmes.  -f^uatreais  ^ 

Apres s*appellcaâ:iondefideiuirion,&eftquandaucuncftdemeuré  ^«^'««./^m* 
pourraurre,&ileltconrraindafatisfaire  de  fa  demeure,  recouurer  le 
peut  furceluydontileftpJeige,maisdeuant  qu'itrefpondeenlacaufe, 
iiepayeriens,J£  face  conuenir,  car  depuisn'auroit  aucun  retour  audit 
principal.  Cm  J»i./.j;^r»f4. 

Adion  en  chofe,comme  auoir  droi d  cnla  propriété  d'aucun  héritage, 
dont  vn  autre  prendroit  les  vfufrùids, par  cefte  aâ:iô,&  peut  auoir  cau- 
fc  de  défendre  le  droit  de  la  proprieté,fans  ce  qui  touchaft  à  l'vlufruid. 

Actiô  àlachofe.Si  côme  peut  auoir  celuy  qui  tiétvfufruidd'aucû  hé- 
ritage à  vie  oui  certain  tcps,qui  n'a  aucû  dioid  en  la  propriété,  car  par 
cefteadio  luy  côuienc  fouftenir  le  droid  de  so  vfufruid,  ne  le  proprié- 
taire n'y  doit  en  ries  toucher  ne  aux  mifes  &  defpés,mai$  luy  côuient  re- 
tenir les  manoirs.  ^yiction  de  vindition, 

Vij 
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^  Comme  fî  aucun  a  vendu  aucune  chofe,  mais  que  ce  foie  par  con- 
trad  de  bonne  foyjCarfçachcz  que  lois  conuicnrqueparvendition  fc 
Imo^etl.um     tienne,pourueu  qu'il  y  ait  moyé  de  pccuneeftimée  &  nombrée,  autre- 
dereUi^^'d     n^cnc ne  tiendroicla  vcndition.  J»y?.</f  fw/7f  CT"  vend.§.preimm  antem. 
loqu,tu7deri''         ^  action  de  refiitutitn. 

immobiii&hoe  C'cft  de  reftitucr la  vcndition  d'aucun  marché  fai(5t  ou  le  vendeur  ic 
xcmedmmcom  rrouuc  dcceu  dc  la  moitié  outre  iuftc  piis.  Car  par  ccftc  adion  on  peut 
fuit,  t^m  em-  cftrc  rcftitué,  <Sc  cc  marché  doit  cllrc  misa  néant -.voire  es  biens  mcu- 
precioqitàmve-  °'^s,mais  cn  héritages  non,  pource  que  tels  marchez  te  ront  par  meure 
diiori  quf  mino-  ^  longue  deliberation>ô<:  n'y  cher  point  de  mal  engin. 
rtpreti»  &vL-  De  ÂCti»nveBig*lle. 

trA  dmiJiam  Si  commcPdes  payagcs  ordonnez  par  les  anciennes  conftitutiôs  con- 
ittjît{>retiidect-  fermée?,  dcs  Princes.  Par  cefte  adion  on  chet  en  amendes  grandes  de 
f     cen  ram.  jj.^i-j(g,.çffç.j-  Ç^^-^^  l'annoncer,  vt.jf.de fullic.O^vejîig  Llmperatares  cr  l.fet^^ 

Delt  cation. 
Apres  s'appelle  ^  adion  de  location, fi  comme  de  louë'raucunc  chofe, 
auquel  pcril^- dommage  ce  doit  eftre,rçachez  que  fila  garderobe  eft 
louée,  ôc  les  chofes  qui  font  dedans  font  perdues  par  larron  s,  par  rom- 
pre oufauirerlagardcrobejfanscequecefoitpar  la  coulpe  du  loueur, 
par  vray  cntcndcmcnt,c'efl:  sas  Ton  péril. Mais  fî  autremét  eftoir  trouué 
par  négligence  de  l'huys  ou  fcr^eftres  qu'il  n'y  apparuft  violence,  ce  fe- 
roitau  péril  de  celuy  à  qui  eft  la  garderobe.  Âinli  dois  fçauoir  d'autres 
chofes  baillées  en  louage. f.</^  locAt.  o^cond, 

Dedepiii. 

Apres  s'appelle  adion  de  depoft:,{î  comme  de  mettre  6^  confîgner  en 

garde  &  dépoli  par  deucrs  aucun  aucune  choie.  Sçachez  que  par  ccftc 

adion  ccliiy  qui  les  garde,  n'cft  tenu  d'en  faire  compte  fi  par  cas  de  for^ 

tune  qu'il  ne  peut  cuitcr  (ont  pcrdus'.ne  les  hoirs  ne  font  tenus  d'é  faire 

\^t^l^{ui'e  et-  nc  ïer)dT:e compzc.[NiJi4ltt4d^ectabttrconuevti*mejJet,vel  niji  fe  tbtuUjfety 

ftttUufe  eft  ef-  ^  ^^r^^  r^^^  exceptHAti  inilo.Li-Cdepo.fitb  verho  conuentt.niji pnetereadtle  vel 

€mau  iiHreef    ^        /      ■'     ,  ■  ni      i      ^_    t  ■    ri        l       l  * 

femci,Ufuff,.  ^  ^^cnonfufragant. 

jitmmtntà  l'e'  Apres  ^  s'appcllc  adion  fufÏTaganr,(i  comme  de I.3  peine  &:}abeur,qu'a 
prendre  l'io'.r  faidaucurkAduocatçn la caufc d'auttuy plaider,  6i  démener  dont  on 
» 4ut)nejltchjr  ^^^  feroît  cn  faute  de  paye*.car  par  cefte  adion  luy  doit  eftre  fatisfait par 
j-[l(j/de7ar7e  l^t^xationdu  Iuge,fclon  lccas,lapcrfonne,&raduocar.C./.i'»/f4C7';ii 
^■{'aairepArt  glcf-tn  verho  (onJirmxerinr.de fit f. 
fa(onlpen'4de-  FmiHmregundorum.'\ 

^u*ylagiri'Jt  Apres^s 'appelle  adion  finiumterrç,c'cft  à  fçauoir  dc  mettre  &  afleoif 
pmficu  doiHt  ^Qj-j-jgj  fyj-  jçs  terres, à  defigner  fur  les  terres  la  diftcrcnce  de  l'yn  &  Tau- 
*Wol^"-^7e*-  trevoi/îin,&  quelle  peine  y  chctquilesremuëfurtiuemcnt  :  fi  fçachez; 
marfle  r'anotT  qucpat ccfte adiony  doit eftreremcdié>&:  va  fur  voyedefurt,&  fent  la 

ia  chofe ,  rendre 

le  deitfas  fratti.ne  Un  jcht  point  de  rtconHintios^mahil faut  péremptoirement  rendri,C.depofiti.lj,&aJ.feq. 

C.decampen.l  fin.mpn. 

"I"  De  mareria  finiumreç^uitJo.videfcrihtnttiincapit.txlilcru.ex.diprohat^&thi  Pantr.Idf^n  C arrtplmiA»^ 
^el.  ^.^ittdum  tiilionti.injît.dtai}. 
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nature  de  crime.  C.fimHmregttndorum.  l.i.Lfi  cenftirertt.  CT'jf.  de  termi, 
mot.l.i.^  z. 

^^itn  de  hefoignefixi^e. 

Apres  s'appelle  zùXo  de  befoigne  fai6te,fi  comme  fi  ie  fais  pour  autre 
abfcnt  aucun  profïit  en  Tes  befoigncSjjaçoirce  qu'il  ne  m'nit  pas  com- 
mandé à  faire,&  par  mon  feruice  il  y  a  protfic  pa'r  celle  aébion  il  eft  tenu 
de  moy  rendre  ce  quei'auray  mis  &  delpendu  à  Tes  befoignes  faire:mais 
félon  la  loy  fi  c'eftoit  père  ou  mcre,qui  ie  filFent  en  la  beloigne  de  Teurs 
cnfansjCefteadiôccflcroit  enuerseux,  car  nature  ainfienfeigne  à  faire 
parraifon  de  pitié  &  naturelle  paternité /.i  C-denego.gefi.crc. 

syîctton  mutuelle. 

Apres  s'appelle  aârion  mutuelle,  fi  comme  quand  aucun  a  fai<ft  autre  ^'"'"  ""* 

^  -j  iT  oi  r-jn.j  1  ri  uenttone  vide 

conuenirdeuantlelueei&leconuenuraictdeuantlemeimclugecon-  ^   ,i  ^    ^ 
iienir,  celuy  qui  l'a  premièrement  faiét  conuenir,pour  refpondrc  à  luy .  Bart.  o-doBj 
C.defroc(tr4fenlfUs.  l.Acttonemeiqui  dhpnttf.  authë,&coje 

action  defiàeté.  ^uenttr  tum  /. 

Apres  s'appelle  adion  de  focieté,  comme  fi  deux  font  en  compagnie  '*♦  J^^""»"**** 
enfemble  en  marchandife,fçachez  que  l'vn  y  peut  m  et tre  la  mife  &  l'au-  urio.grn.lttdn^ 
tre  le  fcns  &  peine  de  mener  la  marchandire,&  toutesfoispar  ccfte  aétiô 
rvndoitauoirautantauproffit&àlapertequcl'autre.  ^er  tôt.  Ut,  ff» 
(X  C.^rficto  . 

Dechofe  vendue  ou  Achetée^ 

Apres  '  s'appelle  adion  de  chofe  vendue  ou  achctee,fi  comme  fi  au- 
cun a  vêdu  à  autre  aucune  chofe,foit  en  héritage  ou  autremenr,fçachez 
que  puis  que  la  chofe  eft  vendue  par  marché  fair,rachcteur*atât  feule-  *  AuVmre  tftrh 
mentadliondelafommedupriss&nonpaspouuoirde  reucndrquer  la  '^^*^"""»ya  is 
chofe  vendue  par  faute  du  pris  non  payé.  Li.O"  ij.CjeMct.entp.CT'  vendtp.  '^'"' ^«';."'"'"« 

yABttnmce.  ^^    ^ 

Apres"s'appelle  aiflion  nice,fi  comme  quand  la  promefic  eft  fimple  v»ltdicere  nu- 
qu'il  n'y  a  point  de  ftipulation, fors  que  fimpleconuenance,  fi  comme  dam  aClionerh 
de  promettre  aucune  chofe  fans  ftipulation  autre  que  dcrefponce,  de 
tellepromcften'eft  quelque  adion. 

xyictitn  de  tutelle. 

Apres  s'appelle  a£liÔ  de  turelle,<:ôme  quandaucun  chct  pupille,&par 
la  loy  luy  eil  donc  tuteur  qui  gouucrne&adminiftrefes  befoignes,  par 
cefte  adiô  le  peut  &  doiiia,iïe.C.  de  tejiame.tut.  c^alus  rul^richiscrlegibus. 

Vecurattm. 

Apres  s'appelle  aAion  de  curarion,comme  quand  aucun  eftexp;îtrié 
oufuricuXjfi  queilnefepeutoufçauroitgouuerner,lorsluy  doit  eftrc 
baill  é  par  Icluge  curateur  par  lequel  le  fien  puifie  &  doiue  eftre  gouuer- 
nCj&parcefteadionlepeuuenr  faire. 

xyiBlO'J  df  bail. 

Apres  "^  s'appelle  adiondebail,  fi  comme  quand  aucun  chct  pupille 
qui  a  fiefàIuyappartenar,lors  n'y  faut  autre  tu  teur,qucle  plus  prochain 
ducofté,dontlefiefvienr,quirenfantacnbail&gouuernementjôipar; 

Viii 


ijZ    Le   grand   Covstvm.  général 

ccHc  a.^ion\c  veut  5c  doit  fa.iïc.C.de  admtmjiratfone  tuf  orum.l.dduerfui  eU'^ 
YMortm.  '  ^y£cf  ton  populaire. 

I  tcm>'  à  fçauoir  cft  quecntrc  les  autres  ridions  cft  vnc  a6kion  appel- 
Icc  adtiô  populaire,laqiiclle  cil  tref-nccelTaire  entre  les  aiitrcs,&  cft  tel- 
le que  s'il  adulent  en  aucune  ville  quelque  droiâ:  qui  appartienne  au 
commun  proftit  du  peuplcjfçachezquc  vn  feul  ou  plufieurs  en  peuuent 
faire  &  intenter  adion  &c  auiîi  bié  femme  que  homme,  pour  ce  que  luy 
touche  en  dommage  propre:  fi  feroitvn  pupille,  c'eft  à  fçauoir  Ton  tu- 
teur pour  luy.  Et  en  ccftc  adion  de  populaire  demâdant  &:pourfuyuant 
peuteftrcpourfuiuy  parProcurcuraucas  quelc  demandeur  feroit  prc- 
iudicié  en  fa  propre  chofe  &  doramagc,mais  en  cas  où  il  ne  feroit  prciu- 
dicic  ne  dommagé,&  n'auroit  adion  que  populaire  vniuerfelle  Se  non 
particulicre^,ilne  feroit  à  receuoir  par  Procureur,  mais  conuiendroit 
qu'il  pourfuiuift  la  demande  en  perfonnc  ou  perfonnes  propres  fi  plu- 
fieurs cftoientjiSc  le  defcndeur,foit  que  le  demandeur  en  cefteadionait 
caufe  particulière  ou  vniuerfelle  de  populaire,  cfttoufioursà  receuoir 
D3.tl?\:ocuïc\ir.l-popi*UrtÀ^ione.ff',depepuU.a^.  &n'cft  pas  adion  de  po- 
pulaire à  entendre  pour  les  particuliers  d'vn  meAier  ou  d'vn  collcge,ou 
d'vne  ville,  mais  conuient  que  l'adion  ait  regard  à  tous  généralement, 
&  pour  ce  eftappcllcp  adion  populaire,  car  aufii  a  elle  regard  au  petit 
que  au  grand,&  aufli  bien  y  eft  à  receuoir  le  petit  que  le  giand,&:  vn  feul 
c^ucpluCicms.per  tôt. tft.ff.de  popul.aci. 

KAction  defurttue» 
Apres  s'appelle  a^ion  de  furtiuc,  fi  comme  quand  aucun  achcttc 
chofe  emblée,il  luy  conuientrendrelachofe,fansqu'ilraitle  pris  que 
acheté  ra,mais  lapcttpar  ccftc  adion.  C.defHrtts  cr' femo  corrpt^toj.  met- 
mlem  rem.C^c» 

^ytcti^n  depejiremes. 
■)[foJlitmcs M       Apres  s'appelle^adipndctpoftremes, fi  comme  quand  aucun  cft  né  a- 
hure  efcut  a  l*  pressa  mort  de  fôpere,ou  taille  hors  duvétre  de  fa  merc,&ne  aborty,s'il 
""""  a  vie  naturelle,pourcc  ne  demeure  que  par  ccftc  adion  il  ne  puifteeftre 

hoirlegitimcj&dcftruitlctcftament  que  fi^n  pcre  auoit  fait  après  fa 
mort  fur  efpoir  que  plus  d'enfans  n'euft  qu'il  auoit  fyimnum.C.depojih, 
hxred.iofîit, 

action  de  mtfe  défaut. 
Apres  **s*appclle  adion  de  mife  de  fait,fi  comme  quad  aucun  a  quel- 
que don  legataircjdonr  il  doit  iouyr  après  la  mort  du  Icgatcur,&  il  dou- 
te l'empcfcliement  par  l'Edid  de  l'Empereur  did  A  diian, qui  a  ordonne 
ccftc  loy,il  a  adion  d.e  luy  faire  mettre  en  fon  don  d'aumofne:par  cefte 
adion  ècloy, pareillement  à  vnc  dame  ou  Damoifclle  en  (on  douaire 
après  la  mort  de  fon  mary,&  par  ccftc  adion  y  peuuent  &  doiuent  cftrc 
tenues  Se  gardées  de  droid.C.^^r^iffo  diui^d.tol.cr  vit. 

De  condition  incertaine. 
Aprcs^^  s*  appellcadion  de  condition  incertaine,  car  qui  n'accom- 
pUftlacôdicion,il  nçdoit  auoirledôpar  ccftcadio.C.</tffo»^r*fl.;»J<rr./. 


matn. 
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xyfHton  de  nouAtion.        * 

Apres ''s'appelleacliondcnouation,  c'ert  quand  on  rcnouuclle  & 
remet  (àdebted'vndebtcuràautre, ouquand  depuis  l'obligemeiit  on 
•reçoir  parciedefes  debres, ou  quand  on  reçoit  g-iiges  furf^i  debte,  ou 
quand  on  donne  grâce  ou  dclay  d'aucuns  des  paycmens,  fçachez  que 
pour  tels  muemcns  la  force  de  l'obligation  n'ell  muée  :  car  Tobligation 
ne  fe  mue  pas  par  loy,mais  par  confcntcment  fc  mue,&:  ainfi  les  obligez 
ne  côlententqucpar  parole  que  l'vncobligatiô  (oit  muée,par  la  fécon- 
de la  première  ne  fe  change  ne  mue.  C.de  ntuat.  cr  àeiegX.  nouMionum. 
y^rtiende  fdntitn  ou  de  LberÂtion . 

Apres  s'appelle  adion  de  acccptilation,c'eft  faire  quittance  d*obligc- 
mcnsl'vnàcontrcrautretquife  peut  faire  par  plufieurs  voyes,  fi  com- 
me trouuer  pourrez  en  la  rubncc de acceptiUtionthus.ff.cr^C, 

Deadoptto». 

Apres  "^s^appelleadlion  de  adoption,  c'eft  quand  aucun  n'a  nul  en- 
fant,&  il  faid  Ôc  prend  vn  autre  pour  fon  enfant:&  conuienr  que  ce  foit 
parl'audoritcdu  Princetôcqucrenfant  queon  veutauoir,foitencores 
en  pouuoir  &gouuernem£ntd'aurruy,car  d'enfant (^uifeioitraarié,n.c 
fe  peut  ne  doit  faire.  C.</e  4^oy>J.^. 

I>  e  emdncipanon. 

Apres  s'appelle  adlion  de  emancipationjc'eft  quand  aucuns  veuleat 
mettre  leurs  enfans  Iwrs  de  leur  gouuernemerit,  tellement  &  afin  qu'ils 
puiiïcnt  faire  faid  d'vn  hommc^&  q.Melcur  Conuent  tienne  &  vailie.C. 
de  émancipa,  liberorum* 

De  ingratitude. 

Apres"  s'appelle  adion  de  ingratitudeic'eft  quand  aucun  ne  prend 
en  gré  ce  que  donné  luyeft  par  grace,ou  depuis  le  donataire  courrouce 
celuy  quiledon  par graceluyaîaid:car lors  peut  ellrele  don  rappelle 
fa.T\cdonncuT^C.dereu»cat}.donat.  CT tit.de ingrat. liher .- 

Dç  action  cspulaire. 

Apres  s'appelle  adion  co^ulaire,fi  comme  quand'aucun  mercenaire 
a  feruy  par  long  temps  aucun  pour  prendre  loyer  à  taiIle,ou  à  prendre 
îoycrv&  fon  maiftre  l'auoit payé  pour  vn  terme  dccerrain  loyer,&:  après 
ne  luyvoulfift  payer  pour  les  autres  termes,rçachez  que  félon  laloy  cf 
crite  il  eft  tenu  à  le  payer  dautel  loyer  pour  les  autres  termes  que  payé 
luyadcl'vndcs  termes :fi  condition  expreffe  n'auoit  entre  eux. C.<i<  /»- 
tat.O' c»d.L]{fgem  qwdem.  * 

Dec»ndittenindén'é.  llfuut  lif. 

Apres  s'appelle  adion  de  condition  indeue,  que  les  .Clercs  appellent  ''""^'^^"«* 
€onditi«nem mdehtth'.Çi  comme (\\io.nà2i\xc\m  {mu  aucune  condition  paye 
parignorâccplusqu'ilnedoitjfçachezqucparcefteadiôledoitrauoir, 
c'eflafçauoirlefurpIusqucietroppayéa.i^fo^if.w</f^.per/o/.;j.C.erC 

Apres  S  appelle  action/;n<r  cauja,  li  comme  quand  aucun  a  preltc  cent  <è^f,u.ifoit  itrt- 
cfcus  àvnauErc  :  dcfqiiclsAcilé  faidvn  inftxument  obligatoire  de  Us  itnMttth 
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rendre,  &Icdcbtcurfcncl  les  cent cfcus:  toutcsfois  <<i^Mf  fenes  credi- 
torem  remunet  mjirumentttm  dut  cautto  thUgAtioni^  ,  t^HAm  conduere  condi- 
Bionejînecaufa  tutn  pote  fi  tlle  qui  ccntum  aureos  mutu«  4cceperaty(^  ques 
reddidit. 

De  À^iifn  mixte. 
Apres^^s'appelle  aâ:ion  mixce,fi  comme  quand  le  cas  touche  à  aâiôn 
perlbnnellc  &  reclle,par  ce  qu'ô  demanderoitauoir  de  deux  ou  de  trois 
ou  de  plus  de  ans  lcsvrufrui(Ss  d'aucun  héritage  fans  demander  riens  au 
tretfons  :  &  toutesfois  côuicndroit  il  toucher  au  fons,&:  qu'il  defcédifl: 
par  aucun  qui  autresfois  auroit  eu  droit.  Inftit.de  Act.^,  Ap^elUmw  ^fe^. 

Des  actions  réelles,  t 
AAion  es  réelle  a  regard  à  héritage  &:  fons  de  la  propriété  d'aucutxe 
chofe,fii  comme  d'auoir  droicb  de  liicce(fiô,ou  par  achapt  ou  par  dona- 
tion ouâutremaniered'acquefl:  en  la  propriété  d'aucun  héritage,  foie 
qu'il  foitfeodaljOU  de  main  ferme,  fi  comme  les  héritages  qui  (ont  te- 
nus en  cens  d'aucun  Seigneur.  Etencorespeux&doisl'cauoir  qu'il  y  a 
autres  héritages  qui  ne  font  tenus  ne  en  fiefneenmain  ferrae,fi  comme 
fontles  héritages  de  francdleu  qui  ne  ticnqcnt  de  nul  Seigneur.  Si 
peux  &  dois  fçauoir  que  cefteadion  réelle  fe  diuife  en  trois  manières, 
c'eftàfçauoirenadlion  propriétaire,  en  adtion  de  nouuelleté,  &  en 
adion  de  fimple  faifine. 

ty€cf  ion  propriétaire. 
Et  premièrement  action  propriétaire  fi  eft  telle  que  la  propriété  vient 
&defcend  par  fucceflionnaturelle,fi  comme  par  fucccflion  de  droitte 
Iigne,ou  par  ligne  latéral  ou  collatéral. C'cft  à  entendre  droiélc  dcperc 
ou  de  mcre:  latéral  fi  comme  de  frère  ou  fœur.  Collatéral  comme  par 
oncles  oupar  confins. 

action  de  nouuellttè, 
De*>^complain6bcdenouuelleté,ficommed'auoiriouy  d'aucun  hé- 
ritage paran  6^  des  derniers  exploits.  Etfe  diuife  cefteadion  de  nou- 
uelleté en  fept  manières.  La  première  fi  cft  des  généraux  interdits  fi 
comme  quand  aucun  faiâ:  fouir  dcflous  les  murs  d'vn  autre  ou  plante 
des  arbres,  dont  racines  y  puiflcnt  greuer:à  ce  doit  par  ccftc  adtion 
SLUOii:rcmcdc.C.deinterd.l.i, 
A  près  enfuit  a<5lion  de  nouuelleté  defquels  biens,que  les  clers  appel- 
Ctttermtslate  lent<î«erwm^«»or«w,fi  comme  quand  aucun  héritage  efchet  à  autre,  par 
r  alo- collatéral  ligne  latéral  6u  Collatéral, &on  luy  veut  mettre  empefchement  pat  ceftc 
feprennenti^   aàion  il  peut  &  doit  eftre  remédié  t?^  pourueu,mais  que  dedans  l'an  le 
yr<fit  initfert'  f^^gapi-çsla  mort  de  celuy  parqui  cefte  fuccefiîonluy  vient, caraprcs 
fzniû'atien.      ^^^  n'auroit  celte  action  lieu, ne  ne  luy  vaudroit,C.^wo/-«m  bonorum. 

Apres  enfuit  adlion  de  nouuelleté  de  quels  laiz ,  que  les  clercs  appel- 
Xeniquorum  Iraatorum  ;  ainficommefi  aucundcmandeauoirleJay  qui 
Tuy  cft  donné  en  tcftamct  |)ar  aucun  trepafic  mais  q«c  dedans  l'an  le  de- 
mande après  le  trcfpas  du  legateur  :  car  autrement  n'auroit  lieu  ceftc 
aciion.  Cquorumle^dtarum,  ^f. 

Apres 
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Apres  cnfuiradion  de  nouuelletédeforccfaidtCjique  les  clercs  appel- 
lent ^/nie^'/,^l  comme  quand  aucun  prend  ou  happe  par  force  héritage 
oupoflefliond'aucun-.parccftcaétiondcnouuellctéy  pcut&doitellrc 
pourucu,voire  mais  que  dedans  l'an  après  la  force  faidc  on  vienne  au 
rcmcde.C.v»</(rx/;.  CT'f. 

■    Apres  enfuie  action  de  nouucllcté  par  trouble  rurTexparrié,  comme  Expatr'Uf'cuf 
quand  aucun  trouble  le  dioid  de  celuyquipouriuftecaufecft  expatrie,  "^Z*»*' 
car  par  celle  aélion  que  les  clercs  appellenty»/'frî/;w  velalii  modo  turl^afÂ 
fuerit  dbfencts ^ofef.  y  peut  ô€  doit  eftrc  pourueu  à  l'expatrié,mais  que  de- 
dans Tan  après  fareuenuè"  s'en  vueillc  ayder:  autrement  non.  C.(i  fer 
vint  tyc. 

A  près  enfuit  aârion  de  nouucIlctc,commc  vous  tencz,que  les  clers 
appellent  vff^o/î*<^tfrf5,comme fi  chacune  partiefevante  que'furvn  hé- 
ritage il  a  plus  dernière  &:  iuftepofiTeffionj&ceflcadioneft  la  plus  cô~ 
mune,&:  qui  plus  fouuent  efchet.  Car  chacun  s'en  diârauoir  les  derr 
niers  exploits,  &luy  mefmefans  autrevcnantquedeluy  :  Sc  par  ceftc^ 
adion  y  peut  &doircftre  pourueu  à  celuy  qui  s'en  plaint.fi  il  peut  mon- 
trer les  derniers  exploits  acquis  pat  luy,mais  doit  ce  faire  dedan"!s  l'an 
quetroubléfefentjCarautrcmentneluy  vaudroitcefteadlion.  C.vtipojf* 
Lvmca. 

xA^U  n  dejtmple  faijtne. 

Apres  enfuit  action  de  fimplefaifinc,fi  comme  quand  aucun  du  droi(3: 
propriétaire  qu'il  a  en  aucun  heritage,s'eft  laiffe  dcfaifir  par  pofTelTîon 
prinfc  d'aucun  (ans  iuftecaufe,ou  fans  iufte  tiltre,  dont  le  pcfleffeur  a 
*iouy  plus  d'vnan,fi  que  complainte  de  nouuelleté  ne  fi  peut  affeoir, 
lorsconuienrqu'ii  fe  face  remédier  par  complainde  de  fimplc  faifinc, 
&  toutcj^foisiouyftlepoiTefieur  durant  le  procez.  Se  par  complainte 
denouuelleténeiouyft,forsceluyquipcut  monftrer  les  derniers  ex- 
ploits àluyappartenans. 


ANNOTATIONS    DV   TILTRE      • 

VINGT-SE  PTIESME. 

I  ^sAVTUE  VT^A  irAÎBéty  deffiis  flt*fteui%  chofes, qui  df pur  tien- 
nent 4  ce  fdtreiquifera  cdufe  que  ie  ne  marrefic>'4yJinon  aux  àrîi' 
des  requérons  quelque mferpretdtion.Jl  définit  l'aHion  O'  récite 
U  définition delujitnidn^conformek celle duluriÇcon[ultem\.  ni- 
hilaHud.D.deobligat.&adio./'4^M»ir/?x^»iw^^^/'o«r- 
mure  en  tugementce  quiluy  e fi  deu^oi*  il  f dut  entendre  U  vrr^f  debetur,  qui 
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efi  âeuçrenerAllement four  tout  cequi  Appartient  à  dHcun  (j'  dont  il  ùettt  fdîre 
fourfuKte Jeit pur aBion pet jonnellzotireellt^'a^ comme  nom  en  vfons  vul^Aire- 
muif  euFrani^eis.  C'efî poarcjuoy  in  l.pccunia.§.vlt.D.  de  ver.  fig.  verbum 
dcbuiCjOmnemomninoadl  onemcomprehendcrcdiciturj^owr/'^jf/fnV 
plus  umplcment  dti  liure qi4tttriefmc  des  PandcHes.  QuÂtit  à  l  aihon  am  procède 
d'obiif^Atton ,elle  efifenlemetit  perjonneilc^comme  Juiitnian  mcfme  le decUrem  §. 
omnium  au  te  m,  C?"  l^  réélit  procède  dcU  cho/epar  Uqnelle  celuy  qM  prétend  là 
propriété  de  aitelc^ne  chofe^  ant  contre  celât  qui  en  eji  poffejfenr  ou  detempteur^ 
I.  in  rem.  1.  omciura,  SiC  al.  D.de  rei  viad.  De  ces  aflions  dont  efi  trat- 
Ht  en  ce  tiltre,  l'ay  efcrit  ^ur  le  grdnd  Couîitimier^qu'tn  peut  voir.. 

b  Vltifiews  ont  dtj^utéjttr  la  définition  daBionyfi  celle  ponr  iniures  j 
efieit  comprjfc  :  mais  telle  dij^ittcnefert  de  rien  à prclent.^C4r  on  obferue  en  France 
de pourfinure  Ureparation  d'miures eu-ciuilement  ou- criminellement [elon  la  tpta- 
litéd'tcetles  wictiîim  colligipotcft  cxl.  5J.57.&:  vlc.D.djiiniur.l.i2.§.vlr. 
D.dcaccufat.l.vlv.c.deiniurijs.^.in  famraa.ïnft.  cOi Si lesyin-wres  nefont 
aueverùales  (j"  légères ^elles Je  traiSlent  ciudement  O'  ftrnmairement^  comme  4 
ejîè  luge'pArpluJteurs  arrejis  de  la  Cour^  (j' entre  Autres  en  l'audience  du  i  ^.luiU 
let  i<^-j{,.Ct  dt*  17. lourde  lAnuier  ijy^.c^entelles  CAufes  l'miuriant  ne  doit  efire 
condam-ne  À  Je  defdire,Ains  feuUement  haïUer  lettres.  Mais  fi  font  intures  Atroces^ 
foitpourla  quahtécT condition  des  perjonnes^ou  des  paroles proj^erees ^on y  peut pro  - 
ieder  crtmmellemenc .  CommeAeiîé  auslaviefoisiuréà  U  Tournelle ^  mejmes  par 
drrcji  duS.iourde  MArsi^ôl.  Les  Autres  aBions  qui  enjuiuent  fiint  djftt^  decU-^ 
rees  en  diuers  filtres  du  droit  Rom  Ain  ^ç^  lieux  qui  font  ici  marquet^ ,  où  le  leêîeur 
peut  Auoir recours'.O' po**r le revAfd de l'Afhon dipromejfeJ-Afaut  entendre Jelon 
quile^  trAiHé  in  §.fifcriprum.  lnftir.de  inurilib.ftip.&l.quidem  131.  D. 
de  vcrbor.obl:g"at..^j<//î/M/f  l'AHionfiipuUire  ejui  procède  de  l'o^hligAtion  de 
pAroleîylacpuelleJecontrAHcparï'ïnteyrogaîiondeceluyqttifiipuUe  lui  efire  hailU 
«u faiH quelque chaficyCT larejf  once  de  ccluy  quiprometA-LÏ)  At  verbor.  obli- 
gat.Sc  inftit.eo.  QuAnt  à  l' a  fhon  noxAle  elle  ne  fe  pratique  plus  en  FrAnceiDe  lé 
redhihitoire  &  quanti  minoris ;V»  Ay  cy  dejfus parlé fiif fi fantment ,  QuAnt  À  i'Ar 
H  ion  Setuianey]  ufitnian  la  met  entre  les  aHions  réelles -prccedans  de  Ujurifidifiion 
du  prêteur  y  C^  lu  dit}  competeràceluy  Auauel  les  biens  du  fermier  font  tenus  par 
droit  degÀge,pour  lesfruWis  detheritAge.il  met  Aufsi  Ia  quafiSeruiane-yqui  efi  pa- 
reillement appeilee  hipothequAire  par  laquelle  le  créancier  pourfutt  les  chofes  qui 
'lui  font  ^obligées  CT"  hipothequees.  §.  item  Seruiana.inftit.de  adio.or^/tf /f- 
Heurpeut  auoir  recours  s'ildefire  en/çauoir  d'auAntagey  eu  A  ce  que  l'en  ay  efcrit 
au  4 .liure des  PAndeBeSyCrfur legtAnd  Coufinmien. 

c  fwforw^Mf/rfl.ctiamficontrariam.  C.mAnda.î.nepArlequede  lacAufe 
à'appelyfi  efi- ce  qu'en  teute  CAufe  ou  le  Procureur  AurAfAif}fon  denotr,  foitprinc}~ 
pAle  ou  d' Appel  yilpei^  repeter  lesfrai'^  qu'il  ai*rAfaiHs,enceres  quefA  p  Art  te  Aitper- 
iwyi  f4»yê,l,qui  mutuam.§.vlt.D.  eo. 

d  l'Ay  Cl  de  fus  montre  Ia  différence  entre  les  Avions  infiitoire  (y  exercitoire^ 
mais  AU  hure  efcrit  À  la  mam  au  lieu  de  cet  Article  d'aSl'itn  txercitoireyqui  interprè- 
te mal  ladite  A^iony  il  efi  efcrit  en  cefie  manière  Exercitoire  aHion.Exercitoire  efi 
ff^and  amunc^ui  A  natéireyConfiititt  vn  hçmme  pour  gouuerner  celle  nauireylec^t^el 
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^tinfîconfiiruepdr  celttyJiquiefiUdillenduiu^s'appelleMiigidcïViiuis^  O'ce- 
ImÀqui  efitent*  U namre^s'appelleExercixoï na.uiSi^ eji fem* l'exerciteur  de 
U  nÂHirCy  de  t9ttsctnfr4âslefqitelsf4fê}lem4ifïredeUdtB€namTe.D.dcc\et- 
cito.ac.].!.  in  pri.&  fimil . 

e  PLufienrsje [tnt trdudtlleXjurUX.  vinumD.<lefi  cen. cet. comment fe 
dtttoif  fnire l\Jitm4(ien  des  chojes  aifuns  e»  valeur  (X  ejiimàtten  :  dtnt  U  delt- 
urance  n'4t*r9tf  ej?  éfdffe  f4r  le  detreur,  qui  en  ejîoït  tenu  faire  le  paiement,  mef- 
tnesÀcertautttiér^  a» Uenimats p4r l'9rdcnn4nce de l'dn  i/59.art.54.  102.  ^ 
ic^.y  4  efîèji prudemment psurueUyqHe  toutes  ces  dtfjjculte7cejfer}t.yyifç4utir 
Je  fine  U  valeur  C^  efiim4tion  Jefdttes  chofes  ^  4utres  ej^eces  de  frm^,  p4r 
l'apprecUtun  qui  s'en  fer4 p4r  l'extraiH  du  re^i^re  des  Greff'es  félon  l'efiimation 
tommuney  'ç^  me  fouutentd\uon  veu  infirmer  par  4rrefi  dtnné  4  f  audience  dtt 
if.  May  1^6  jéVne appréciation  qui auoiteJîéfaiBe 4U plus  h4ut pris  du  l;led  qu*ttt 
Âuoit  promis  depayer  cr'lfurirà  cert4iniour,  ^fut  ordonné  par  lediÛ4rreJ},que 
Va^preciatio»  s'enferoit  au  plus  commun  prix^depuis  te  tour  de  l^hligationyaucum 
Çeroientpar  4uenture  d^uis^quil  la  faudreit  faire  au  prix  du  leur  que  le  payement 
deuottejire  faiBy  dont  en  ptut  veir\.cnm  quis.  D.de  obligat.  &aâ;ioa 
&al. 

f  Ce  qui  efî  icy  traiSlè  delà  peine  du  vice  de  litige^ne  s\y férue  en  France^comme 
S^hujfe'^  autres  ont  eb[erué.  Et  quant  à  TaBion  de  del^dtntefi  parlé  en  l'article 
tnfuiuant^elle  ne fe pratique plus,ains pour  efire  releué  de  quelque  contrat  pouf 
^aufe  de  dolyil  faut  obtenir  lettres  Pjyaux. 

g  Jlya  différence  tntre  la  reconuention  O"  compenfation  :  Car  la  re- 
tonuention  félon  fa  propre  figmficatien  (^ quilefi interprété  cy  après  en  l'arti- 
cle de  l'd^ionmutuelleyefi  quand  le  défendeur  veut  reconuentr  le  demandeur 
fardeuantlemefme  lt*gfy  outleji  pourfuiuy  :  C^teilerecenuentionqui  eft appel' 
/«mutua  adlio,velpctitio.l.i.§.vIr.  D' Qusfent.finc  appell,  refc.  l.iî 
idem  §.qiiocl  fi  miUux.D.de iurifd. »'<» /^éMf»  Cfl»r  laye^fi  elle  ne  dejpend 
Ael'aBton(X  que  la  demande  en  reionuentton  foit  pour  la  defence  contre  /'rf- 
Bton  du  demandeur^  comme efi  porte' par  Ucouji urne  de  Fans ,  2.H.  loé".  CT* 
Autres  couflumes.  Mais  U  compenfation  ejî  ej^ece  d^exception  ,  qui  procède 
d'vne  équité' pour  compenfir  vne  dette  cUire  c^  liquide  à  vne  autre  p4reillement 
claire  c^  liquide',  (y  laquelle  no  lire  autheur  CT*  autres  appellent  reconuen- 
tion^parceque  le  défendeur  qutl'allegue^  fe  confiitue  fouuent  demandeur  a  U 
find'icelle.  On  tient  qu'en  pays  de  dreiH  efcrit  elle  fe  peut  propofer  fans  lettres', 
mais  qu'en  pays  coufiumier  elles  font  necejfaires:  I{ebuffe  tïà^.dc  lit. ohligat. 
Imbert.  lib.i.cap.3j-.  Paponliureii.desarrefisy  tit.  6.  Ce^^ut  s'tbferue  exa- 
Bement  es  Cours jeuuerames'.mais  es  iufftces  inférieures  la  compenfation  efi  receue 
fans  lettres ,  mefmes  quand  on  maintient  que  U  partie  aduerfe  a  promis  faire 
icelle. 

h  La  plus  part  des  efpeces  d'aBions  qui  font  tcy  traitées  font  plus 
top  dénominations  des  caufes ,  peur  lefqueUes  elles  font  intentées ,  que  des 
formes  ejfentielles.  Cefe  diuifton  de  donation  efi  prife  ex  tir.  Inftit.  de 
«ionatio*  tU  lufiintan  en  faiB  trois  ej^eces  ^.à  f^auotr  l'vne  entre  vifs  J'autrc 
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ÀcalifedemtrtjUilitelle  eft  réduite  à  U  ftrme  des  legSy(^ U  troifiefmek  Cdufedt 
m^ruqe. 

i  l'ajiremdrqiié cy  dejfus queUrei-vendicdtlon  eji  aFmn réelle,  (y partant n» 
conuenoit  U  mettre  entre  les  aùltons  ferfonnelles. 

k  PeUcontnbutioni  ayejcnt  amplement  fur  la  couJÎHme  de  Pans  ,  ar-' 
ficle  i8o.  c^ut  déclare  bien  le  cxi  de  defconfiture  (fm  efl  ^  quand  les  biens  du  det-* 
tturtant  meubles  qt^e immeubles  ne  fuffijfent aux  créanciers  affarens\cr  auxar^ 
ticlesenfuiuans  eji  déclaré, quand  contribution  n  a  lieu.  La  dej  confiture  rend  tous 
les  créanciers  ef^aux,  c?"  jai^  qne  chacun  doit  porter  fa  perte  de  la  calamité  de 
detteur,  vt  eriam  tcfticurSenecalib.  4.  de  bcncfic.  cap.  35».  C^  me/mes 
les  femmes  pour  leur  dot  iX  douaire  en  cas  de  defconfiture  viennent  en  contribu- 
tion auec  les  autres  créanciers  ^iugè  par  arre^^le  parlemen  ,  feant  à  Tours  lez. 
Auril,ij9ï.cr'  autres '.letefîeur  en  pourra  voir  d'auantage  en  mon  commentaire, 
fur  ladiHe  coujiume. 

1    le  pajfe  les  avions  d^vfucapion  O*  prefcription  par-ce  que  t'en  ay  cy 
de  fus  traiBé.     L'a^îtond'euiSlion  vient  oh  delà  Jîipulatit»  ,  fi  l'acheteur  l'A 
fiipulee,  ou  de  la  nature  du  contra  fl  d'cmption  qut  preduifi  de  l:*y  mefme  telle 
aàion ,  C7^  ctmpete  pour  les  dommages  cr  mterejis  que  l'acheteur  aurait  foujf ers, 
fourefireeuincéde  l'héritage, qui  luyauoite^é  vendu^l. cmptovi.§.\h.  1.  fi. 
didtum.^.inftipularione.  1.  fiin  vendirionc.  1.  euicla.  D.  dceui6bio- 
nib.l.nondubitatu^.C.eo.£«4»f<i/'<<^/o»^^rrrr4;(??//|W4^er,</<?/4^«f//r  ejl 
parlé  en  l'article  enfuiuant,  l'en  ay  amplement  efcrit  fur  la  cou  fume  de  Taris ,  até 
filtre  de  retrait  lignager^par  laquelle  enl'  article  l^i.le  premier  parent  ^  ligna- 
ger  quifaitadiourneren  retrait,  efi  préféré  à  tous  autres,  encore  s  qu'il  nejoitfi 
proche-.mais  par  quelques  autres  coutumes  le  plus  prochain  du  vendeur  en  degré 
efi  préféré. ^uïst  lay  interprété  cec^ueportet  les  cou^umeypourueu  que  lelignager 
-vienne  du  coflé dont  l'héritage  meut  O"  vient  au  vendeur  ,  àf^auoir  que  tous 
font  reput ei^  par ens  du  cojié  C  l'gf^e  du  vendeur  ,  fuppofé  qu'ils  ne  foient 
défendus  de  celuy  qui  a  vendu  l'héritage:  (^  i'enay  xlleguédes  arrefts  fur  ladite 
coutume.    Tour  le  regard  de  l'a{lion  de  tranfaÛton  elle  n'e^  cogneue  par  le  druC 
Ciuil,ainss ily a fiipulatione\ïk'ï^\3\^in ndiidcom^cûi,  oufi  ellea  eflé ehmi- 
fe,yû\\s adlio, qua:  prefcriptis  verbis dicitur  danda cft  1.  cum  mora.c.  de 
tranfadtionib.  Quant  àl'aÙiin  de  refiitution  en  entier,  elle  n'ejî  eb[eruee  en 
¥rance,ains  fe  faut  pturuoirpar  lettres  Royaux,  ^  comme l'ay  menfiré  cy  deffus^ 
U  temps  de  fe  faire  releuerpour  la  minorité  eji  de  dix  ans  du  lour  de  la  maioritè ,  ^, 
entre  maieurs  de  dix  ans  duiour  du  cantraB,  éinfi  quil  efi  porté  par  les  ordonnan^^ 
ces  Royaux. 

m  NousappelUnsdotce  que  lafemme  apporte  en  mariage  auec  le  mari,  O* 
qui  lui  demeure  propre  O" patrimonial,  pour  lequel  repeter  la  femme  a  f$n  aBion 
qui  e^  appellee  dotale  après  la  dijftlution  dumariage.§ .  f[icT:it.  inftit.  de  aâ:io. 
1.  vn.  c.  de  rei  vxo.  adt.  le  douaire  qu'aucuns  comparent  donationi  pro- 
pter  nuptias  ,  procède  ou  de  la  fiipulation  qui  ejl  faite  par  contraH  de  md' 
riage  qu'on  appelle  douaire  pr efi x  ,  ou  de  la  coufiume  ,  qu  on  appelle  douaire 
(oufinmier:  ^fe  prend  fur  les^  biens  dttmaryfoit  qu  liait  eflé  promis  C^prefix, 
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eu  i^tt'ilfûle ctuji-umter  :  c^U  femme  le  peut  demander  comme  [on  dot  dpres  U 
dijjaiunon  du  mttnage.  De  l^a^ton  de  fideiujfion  c^ dtnfUmtut  traité,  tic.  D* 
C.&(.'\n9i\X..àe^àc.i\i^o\.'\h\iS.i<7'  tille  aBitn  frtcede  ou  du  contrat}  de  jH- 
puUtion ,cr partant f eut  efirectmpnfefousl'atiion  fltpuUire ^  autpro  fideiuf- 
iîonc  daruradio  mandati.l.Granius.D.dcfidciuflU.lirccundum.c.co. 
Vay  varié  cy  de(fns  du  droi^  en  chefe  C^  de  U  choje. 

n  Ld  vendit  ion  ejlpurfMcte  fi  ttjl  qu'U  efi  conuenudu  Pris  de  U  chef;  ven- 
due ,  §.  vendit^  inftic.  de  rerum  diuifi.  O"  du  contrat}  de  véndmonproce^ 
dent  deux  a^isiis,  l'vnep»ur  l^achepteur  à  fin  d'auotrU  deliurance  deU  chofe 
vendue  ,  C^  l'Autre  pour  le  vendeur  k  fin  d'aueir  le  pris  ^  i^  ce  que  l'acheteur 
luy  doit  bmller  iWt  tradit.  in  l.cx  empt.D.  de  ad:,  cmpti  ^  vend,  l.i.i.  Si  tf. 
C.C0.7. 

o  V  action  de  re^itution  »efepracti<fue  par  lettres  Royaux ,  <juil  ctnuient  ohe- 
nir  pour  faire  cajfer  cr  refcmder  le  cantract  ^duquel  on  veut  eUre  releué.Maii  quac 
à  la  refcifion  pour  déception  d'outre  moitié  de  luflepris ,  elle  n'4  lieu  en  France  peur 
les  meuhlesy  par  ce  quel.i.C.dcreCcln.vcnd.ne  parle  que  d'heritdfes^commeaujfi 
1.(1  voluncatc,  O"  d*aurantagel'vne  ne  l'autre  ne  parle  de  l'acheteur,  ams  feu- 
lement du  vendeur-.a  efiéiugé par arrefi du  j. Septembre i^^x..quel' acheteur  ne 
ptuuoitefîrereflitué  pour  telle  déception  :  ainfi  le  tient  Cuiaciuf  ,  obferuat.  iG. 
cap.  i8.&obferiiac.23.cap.32. 

t  Et  efi  icyobmii  vn  article  qui  efi  au  Hure  efcrità  la  main  contenant  ces 
mots.  De  action  Edtlttienne,c' efi  quand  aucun  vend  vnferfqui  efi  de  telle  condition 
qu  d  ne  peut  arrefler  en  aucun  lieu  dont  l'acheteur  fi  efi  de(heu  de.  fin  achat , par 
cefieacttonil  doit efireremte^réyC.de  çdil.ac.l.cumpropon.as.&:  hxc  adio 
habct  etiam  locumpro  aliis  rcbiis  lîcut  pro fcruo.  vt  in  eo.  ti.l.  fi  pre- 
diiim. 

p  L'action  veBigale  de  laquelle  efîparléD.m.fiiL^cr\cô:igz\is.efî  rapportée 
aux  actions  réelles :mais  d'tcelle  n'efi  traite  en  ce  lieu^atns  de  celle  qui  cempete  pour 
le  payement  des  péages  O"  amendes, pour  auoirpaffé  fans  les  payer.  Car  le  mot  vecti- 
gai  efi  gênerai  comprenant  ctle  tribut  (X  redeuance  qu'ondsit  à  caufe  des  terres 
ejT  héritages  baille'Xjn  emphyteufe^crle  péage  qui  efi  deu  aufeigneur ,  foit  Prin^ 
ce  ou  autre  fondé  de  droict,pour  U  voicture,  trayiffort  ou  conduite  des  marchan- 
difes  ^  autres  chofes  fuiettes  à  tel  droict, dont  ejî  tratcté th.  D.  de  publican.  & 
vedigal.  &  Cdcycckigû,^  com'îïiii^.Cr  now en ausns amplement efcrit  an 
Code  Henry  c/"  autres  hures. 

q  Del' action  de  location  efi  traité  aux  filtres  D.  C.&  inftit.dc  locat.  3C 
COndnc.Mais  pour  entendre  à  quoy  efi  tenu  celuy  qui  abaïUé  «u  prins  a  loyer  quel- 
que maifon  ou  autre  habitation^faut  dlflinguer  que  s'ily  a  conuention  entre  lespar- 
ties^illa  faut fuiure '.mais  s'il  n'y  a  nulle  conuentio^ty^ que  celt*y  auquel  efllcuépar. 
tie  de  la  maifon^comme  vnethamhre , grenier ,  ou  autre  fimblable  Je  maifire  de  la 
maifon  demeurant  enicelle , y  aurait  eu  et  fouffet  t  quelque  perte  CT  dornmage^qui 
efilecoil.i.Si  Ldamnum.C.  dclocuto  Se  condu  A, tlcomtient  iiixzâ  dM.di- 
fimguer  fi  telleperteferoit  a duenuetiar  l'effort  ^  v'Mence  des  larrons ^  t'y  autre 
cas  fortuit  auquel  le  maisîre  de  la  m^ifin  n'auroit  peu  pouruoir, auquel  cas  ilnefe- 
Toit  tenu  deladtcteperte.Car  nuln'efi-  tenu  des  cas  fatuitSjX.  C\  fun  diis,in  fi.D. 
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ço.\.ConUa.0:\is.D.dcàii\cïCï€g\j\Auï.M4k'  f  eliecj?  aduenuepdrUfnufeO* 
négligence  âtimMJiredeU  meiijon^ilenferà  tenu;  nam  ab  co  cuftodia  talis 
delîdcracur,qualcmdiligcntilïimuspaterfamiliasruis  rébus  adhibci.§. 
-qui  pro  vfu.  inlbt.de  locat.  &  conduc. 

r  VAitthtur  fmuant  l'opnion  commune  interprète  mal  le  tiltre  C.  de 
futFragio  ,  lee^hel  ne  parle  des  ^duecufs ,  AinsdeU  prtmeffe  t^ttt  elî  fai^e 
pur  cetuj  qnt  â  impetré  qhele^ue  henneur  $i*  bien  faiH  du  Prince  ,  par  U 
fHJfragAfitn  ,  faneur^  mtercej] ion  C^  ayde  d'ÀUcun  ,  ce  qui  eji  tres-frequent 
entre  les  ceurtifans ,  c?^  toutesfois  Tiùere  Empereur  de  Conjiantinople  L'dti- 
roit  dejfendu, no.  161.  Mais  quant  aux  /f^«of<f5  qui  pofTunt  honoraria 
petere,74/'x^/<»»  qu;iUcxtiaordinariadicitur,l.i.  D.deextraordin.  co- 

f  L'avion  finium  rtgundorum  ,  ctmpete  pour  mettre  htrnes  entre  lesheri' 
tages  veijîns  :mon  vieil  praBicienl'appellc  plet  de  Iponnes^cr  cfi  cete  aihtn  mixte  pi* 
mfjlee'm  rem  &  inperfonam  yCemmeaujfi  UsaHiinsÇ^rcixWç^  ercifcundç<3c 
^omtnunidiuidundo.^.quasdam  ad:ioncs,inftit,dca(5lionibus./^  j4  des 
filtres  D.O'  C  efautls  e^  amplement  traiBè  de  cejle  a^ien  :  o^  certainement  les 
anciens  tant  Romains  queautres,  auoient  acceiijlumé  de  limiter  o^ feparer  leurs 
champs  O'  héritages  y  par  bornes  c?"  marques  de  pierres  ejleuees  cm  autres,,  c»mme 
i'ay  mtn^re  ailleurs. Les  articles  enfuiuansfont/i  vulgaires  qu'ils  ne  requièrent  an- 
notatitns. 

t  Vay  parlé cy  dejfi*f  du  contenu  auprefent  article/eulement  ie  veux  admo- 
nejier  le  Le  fleur  qu  ily  a  faute  auliureimpriméfO'  qu'au  lieu  de  l'acheteur  faut 
dire  le  vendeur  comme  laynojtê  enmarge. 

U  Mon  vieil prafiicien  au  tiltre  des paBs ,  appeSe  conuenanche  nice,  pour pa- 
etion  nue,  quand  elle  efl  faicte  fans  caufe  :  à  quty  conuicnt  nojlre  autheur,  lequelen 
cet  endroictfjT^  autres  ;  vfefouuent  du  mot  ntce  o^  nuement ,p$urjimple  et  (imple- 
tnent^mais  de prcmelfe eu pafîion ntce  ne s^ngendreactienl.y. §.{cdcum  nulla. 
D.  de  pa<5lis.  Les  deuxaattns  de  tutelle  (^  curatelle  font  aJfe%^communes  Ct  cq- 
gneues  de  chacun. 

X  Bail  fignifie  garde ,  ^  Inaction  de  bail  ejî  pour  la  garde  y  qu  aucun  auroit 
^udu  puûil  cr  de  fes  biens  ,  durant  fa  minorité  :  du  bail  àe  mineur  eji  faute 
mention  en  plujïeurs  couflumeSy  (y y  en  a  tiltre  en  celle  de  Paris ,  de  garde  no- 
ble ^  bourgeoise i  014 1  en  ay  amplement efcrit ,  ^'  conuiendraencores  cy  après  en 
traitter- 

y  L'action  populaire  comme  il  efîicy  déclaré  eîî  horsd'vfageen  France  par 
ce  que  la  pour  fuite  d\nfaict  concernant  la  caufe  publiq  ue  ou  vniuerfelle  d'vn  peu~ 
pie  fe  faut  à  la  requête  du  Procureur  du  rty  «ufifcal,  n'a  tant  plus  le  peuple  auth»' 
ritépublique:ny  aucun  d'iceluy  y  pouuoir  d'agir  par  tout  le  peuple  c^uïzlcgcxcpia. 
<^ua;dcimpcrio  iataeft,populus  principi  &:  in  principcm  omnc  fuum 
imperium  &potcilatemcontiilirl.i.  D.  de  con^iiutpvindp.  et  les  Jet- 
gneurs  ont  le  droict  du  Prince  par  fa  cencejfion. Quant  à  l'action  de  furt  dont  efi  par- 
lé en  l'artuU  enfniuat0elle  femble  procéder  delà  lot  des  XII.  TableSypar  laquelle 
fcifui"tiu£E  perpétua  audoritas  cvat.ct  par  cofequent  celui  qui  pourfui^a  cho^ 
f:  qui  luiaejîé  defrobteyillapeutraueir  jansrendre  le  prix  ^autrcmeKt  fcroit  fupm 
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torterceux  ijHtrecef.eroientou  achereroienrUschofesfttrftues  ,  contrai,  inci- 
vil 1cm.  C.  dcfurtispollcfroircifui'tiua:  rem  domino  rcllirucrc  cogicur 
ctiamnonreddito  pretio  \.i^.C.dci:ci\indica.t.  ce  qu'aucuns  limitent  attoir 
^  iten  OHÀnà  l'Ache^teureji  de  mAuuxifefoy  ,  nepouuAnt  nommer  celuy  duquel  d 
l'duroft  4chepré,\.  ciuiieeftC  de £iinis ,  c^ s' d l'duoit  clandeflinemint  ache- 
tré.  Mais  ji  de  bonne  foi  '^  fubUquemennl  l^Auroitache^Hé^  comme  en  mArche^oti 
dWCre  Iteu public yils  ejiiment  qu^dfaudroit  refidreleprtxl.Ci  C[ms\xovi,  ^i.  §, 
15.  D.  de  furtis.  en  telles  mutieres  l'uttribiierois  principalement  k  larbi- 
traqe  du  mqe  d'en  or  donner  fel'on  les  circ»nji4nces  dufdit  qmferoit  trautédetmnt 
li*>. 

7.  Le  traictt  des  pejfumes  requereroit  vn  Ample  ccmmentairt  :  Car  pAt 
le  droict  Romain  ils  deuoient  efîre  inJritue'X  héritiers  ou  exheredel  ,  ^7* 
Recédaient  AuJfMbien  à  mtefîat  que  les  héritiers  qui  diccbantur  fui ,  qui 
tHoient  net^  du  viuant  de  celui  de  la  fuccejfion  duquel  efioit  quejlion  ,,  cvm- 
tne  traicte  luflinian  §,  poftimii  q.uoqiie.  cxhercdat.  liber,  de  §.  po- 
ftumi  quoqiie  de  hxredica.  quic.  ab  inreft.  de  fer.  &  tracflatur.  D.  de 
liber.  &  poftu.  Cde  poftu.  hçre.  infti.^  z\Aocis. Mais  pour  jucceder 
far  le  pojfume  oh  Autre  par  le  moien  d'icelui  ,  d  faut  que  le  fcHume  fortanf 
9U  tiré  du  ventre  de  la  mère  foit  en  aage  de  vie  naturelle  ,  tellement  quepar 
Ârreji  de  la  Cour  du  deuxiefme  tour  de  Décembre  ,  Mil  cinq  cens  nonante 
quatre  ,  entre  Guillaume  rrda^  CT  Germaine  MaïUdrt  ,  a  eftc  lUQé  au  vn 
enfant  né  à  quatre  m^is  o^  demi  n'ej}  réputé  aueir  vie  ,  encores  qutl  eufi  re- 
mué vn  bras  ,  vneiambe,  menton  c^  leur  es  :  c^  jans  entrer  en  U  diHute 
;  d'entre  ^fjïictus  O"  Boeriusji  l*enfant  néà  fix  ouhuict  mots  doit  eflre  réputé auw 
eu  vie  naturelle  :  ie  mecontenteratde  cequen  Aefcrith  lunfcoufulte  pourï'att- 
€torité  d' Hiptcras  t  q^*'^  f'pf  mois  le  part  efi  parfaictl.  fcptimo.  D.  deftatu* 
hominiim. 

a  a  VEdict  de  l'Empereur  ^yfdrian  eflmal  interprété  par  PAUtheur,parce 
qud  Aursit  par  icelui  dijjofè  de  l'héritier  mfiitué  ,  l,  quel  après  l'euuerturc 
du  tefiament  efieit  mit  en  pojfejfion  de  l' hérédité, ou  Je  la  part  C^  portion^, 
four  laqueiled  auett  efléinHitué,  vrconftat  exl.  1. 1.  &C  vit.  C.  de  ediâio- 
Diiii  Adriani.&l,i6<G.Th.qiior.ap.nonrcc.&  tradatPauluslib.j.fcnr. 

bb     Cen  eft  vne  action j^eciale celle  qWonpiut  intenter  contre'ielui  qui 
tt'd  Accompli  U  condition  a,  laquelle  d  efi  tenu  par  contract  ou  tejlament ,  pa^ 
U   qu'on  peut  A^ir  par  l'action  qui  procède  ou  d'obligation  de  contract  ,  ou  de  te 
.fiament^ 

C  c     Les  action  s  tant  p^ur  la  nottation  que  pour  l'acceptiUtionne  Cont  jhecia- 
les^ams  pour  le  regard  de  la  nouattonj'action  compete  en  vertu  de  la  nouuelleobli-- 
ganon:  ^  ïaaept  dation  eji  pluflofl  vne  libération , par  laquelle  l'ahligation  ejV 
tolucy  pour  feruir  d'exception  c^defenfes/ion  voulait  Agir  en  vertu  des  obliçra- 
fts»i/o//M«;74r;Vf//f,r.i.D.deacceptilatio.§.  eftprodira.inftit.  quibus  rao— 
^isobligat.tolli^ 

à  à    l'.4do^tienn'eJ}pln4  vfitee  o*  obfernee  en  France ,  ^r  (ticeÏÏe  non  plit^i 
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aue  de  l" em*ncij^Ation  ne  s'engendre  À^lidn  fArticttliere-^  Touteftii  en  France  eu 
*l?feruel'em4nct^4tion:  mais  elle fe  f4ifl  de cenfentement  du  père  ^  de  Venfant, 
auÀnd  le  père emdncipe  f»n  enfdnt ,  à  fn  qtte'fousJonnompAr  luy  êiépArvncurÂ- 
teur  il putjfe faire  pourjuite  des  droits  appartenons  àj»n  enfant  y  itt  que  fonenf^'.nt 
tmjfe  partuuUeremcnt  accepter  les  donations  qui  luy  font  fatales  j  ou  pour  autre 
cdufe. 

ce  ^u  Code  le  tilrre  de  ingraris /»<// rf/M;»  de  emancipat'ionibus 
liberorum,  connne  fi  l^aBitn  dUnatatitude  competeit  principalement  au  père 
qutauoit  émancipé  Çnn  fils ,  peur  le  remettre  Jousja  puijjance  laquelle  efl  procès 
dee  deU  loy  des  Xi  I.  Tables  y  i  confiât  cyil.vn.  Q.co.ûz.  mais  l'autheur  parle 
delà  reuocaiton  de  la  donation  qui  fe  fai^  par  le  donateur  à  caufe  d' ingratitude 
1.  I.  &:  vlt.C.  de  rcuocandis  donat.  (j'y  auett  des  peuples  comme  les 
Terfcs  ,  qui  donnaient  aBion  pour  l'ingratitude.  Mats  patWt  droiB  Franfois 
il  faut  obtenir  lettres  Boyaux  y  pour  faire  cajfer  ty  reuoquer  vne  donation 
tour  caufe  d'ingratitude  ou  autre.  Ce  qutjutt  de  l'aftion  cepulaire  vient 
d'vn  vieil  terme  vrançois  ,  duquel  le  praticien  que  l'ay  efcrit  à  la  rnatn 
•vje  quelquefois  difant  ,  vn  homme  esî  copule^  lequel:' eji  loué  à  vn  autre  ,  ^ 
àuoir  copule  fn  feruice  ,  que  nout  difens  enlatm  locare  opéras.  Delacondi- 
tion  indeue  il  faut  lire  condtfiion  de  l'indu  ^  comme  il  ej}  ejcrtt  en  mon  ancien  pra- 
B^cien,  pour  rendre en'eran^ois  ce quen  diB  en  droiÙ  çondidiio  indcbicij/rf- 
etuelle  compete  à  celuyqm  1^ar  erreur  a  payé  ce  qu'il  ne  deuoit\.\.'D.àQ  condi- 
drioneindebiti. 

i^  ray  parlé  cy  deuant  des  avions  qu'on  appelle  mixtes  quiont  caufe  tnejlee  tara 
inrem,quàinper(bnam,§.  qusdam  iï\^iz.àczù,io.mais  celle  pour  l'vfu- 
frmB  ny  efl  comprife. 

t  ^yiu  liure  efcrit  à  h  main  y  a  deux  articles  qui  font  ohmis  en  celuy  impri- 
mé ^  que  l'ay  voulu  tey  inférer  :  Deferuitude  depoffe^ion ,  ^pres  s'appelle  aSlion  de 
feruitude  de  pBjftjfion  ,Ji  comme  d'auoir  droit  de  voje  parmy  la  terre  d'autruy 
iudroiB  d'ejgoutterie  fur  l'autre  héritage  ,  ou  droictde  mettre  cheuron  fur  au- 
truy  mur  O"  autres  (emhUyies.C  ôcD.dcfcrui.  vrba.  prcdio. De  feruitude 
deprefation  :  sytpres  s'appelle  action  de  feruitude  de  prefiation  fi  comme  d'à- 
uoirdroict  qu'aucun  luy  foit  tenu  de  faire  ceruees  comme  de  fener  en  fon  pré,  eu  de 
tailler  enfonhois  ,  ou  d'autre  taille  fur  autre.D.  de  pracfcrip.  ver.  a(5l.l.  Cl 
opéras. 

g  g    l'ay  afe'X^  déclaré  cy  dejfus  que  c'efioit  l'afiien  reeUe  :  0'  comme  les  cho- 

fes  nous  peuuent  appartenir  par  diuers  moyens  ,  àufi  ponuons  nous  fonder  noî 

avions  fur  dtuer^ts  caufes  ,  pour  conclure  cintre  ceux  qui  les  dettmptent  (j^ 

foffedent  Àfn  de  s'en  defjler  ^J  départir,  O'  noM  en  latjfer  la  touyjfance 

qu'aucuns  dient  rejîifuer.  L'autheur  recite  aucunes  caufes  de  propriété  ,  pour 

lefquelles  on  peut  intenter  cejîe  action.  Zafius  O"  autres  interprètes  ad  d.  §. 

omn'mm.  traictent  y  fi  au  libelle  de  l'action  réelle  tl  tf  hefom  d'exprimer  là 

caufe  y  (jT  font  diïlinction  entre  la  caufe  proche  CT'laremoteyfans  réciter  ce  que 

jerrariM  m  forma  libcl.  ad.  rca.  cr  autres  en  ont  efcrit.  llniefemblequec'ejl 

le  plus  expédient  d'exprimer  la  caufe  tant  proche  que  remote  :  car  la  caufe  fait  le 

filtre  y  fur  le  quel  le  demandeur  doit  fonder fon^tt  ion:  comme  l'ayplus  amplement 

difcouru. 
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dtfcouri*  i<»  (^udfrtefmelture  des  Pandcties  :  eu  i^Aj  attfsi  examiné  la  diuijlen  ou  par  - 
tutort  de  l'aâitn  réelle  en  celle  a  t4el'^iitheHr  appelle  prepriefane  y  en  atlun  denosé- 
ueltctéj  iT  en  actioH  dejjmplejaijine.  Car  encores  que  les  interdits foient  traicteX^ 
envnttUrefeparé  des  actions  ^  fi  efi  cec^u'ilsfont  compnnsfottbs  lenom  d'actions^ 
n'ayant  plt*s  de  lieu  l'ancienne  felemnite,  ^ui  s'oLferuoit  a  Komt,  1.  A  ctio  nis .  D . 
deobIigat.&ad.§,vlrJnft,deinterdid.C7"f<^»f^rfî*w5/4p]/fyï/07ï<if/4c/j(?/(r, 
ilsfemUent  efire  bien  référerait  nombre  des  aBions  réelles  \par-cec^n'ds  nefe  reffen  - 
tent  des perjonnelles. Dont l'ay  dmijéaudit  quatriefme  limeàes Pandetles ^les  a- 
Bions  réelles  en  celles  deprepriete^c^  celles  de pojfejsien, 

h  b  1 1  récite  icjplufieursefpecesd' interdits  ^  qui  font  mieux  dislinguer^parlet 
lurifctn fuites ,  Cr'  luflmun  .aucuns  interdits  contiennent  la  caufe  de  propriété^ 
vtdcitincrc  aduqucpriuato  :  t«us  les  autres  concernent  la  pojfefien^CT' font 
Àe  trois  cfheces^  a  f^aueir^pour  acquérir  ^pourrecouufer , ou  pour  retenir  la  pojfef^ 
y?»»,l.z.D.deinrcrdiâ:.Inft.eo.tit.  ^«'on/'fwf  T^«;r,  Ce  que  l^^uthemr  traite 
des  racines  des  arbres  y  efi pns  ^  ex  1.  i.c.  de  inrcrd.  eiiefi parle  de  l'interdit!  quife 
donne  enladiHe  ef^ece^  ex  bono  3c  xquo ,  ad  çxemplum  inrerdidi,  quod  ex 
Edidode  arboribuscçdendiscompecic,  ideoquenon  eftdu'edum,{c4 
vtile  inx.tt.^i^MUX.'j'enaytraiBé Ailleurs',  Z,';«/er^/f  quorum bonoruni,^/!' 
le  premier  nommé  entre  les  interdit  s  pour  acquertrpejfefsiony  qui  competoïtx  ct^ 
luy  auquel  le  Prêteur  auoit  donné  la  pojfefsion  des  chofes  y  c^efi  a  dire ,  de  l^rmucrfio 
té  des  biens  delaife\j>ar  ledefunll^  fiuc  ex  tcftamento ,  fiucab  intcflato ,  U 
i.D.quorumBonorum.§.adipifceiîdç.  Inftic.  dcintcrdid.  Ow/e/'^«f^<f» 
rapporter  an  cas  defatfine  cr  nouuelletéyque  l'heritierfatfi  parla  coufiumepeut  in- 
tenter pour  les  biens  delaiffe't^par  le  defunti^crn  y  aparle  iroi^  Fran<ioiSyautre  in- 
terdit p  ^ur  acquérir  pcjfefsion  que  celuy  que pe  ut  intenter  l'héritier  en  contiT\uant 
la  pojfefsion  du  defunf} ,  dans  l'an  de  fin  deces ,  ^7*  audit  cas  defatfine  CT  nouuel- 
letè  qui  compete  k  fheritier  y  fepeut  aufsi  rapporter  l'interdit  y  quod  Icgato- 
lumydont  efitrai^é.  D.  &C.  Maisilneft  tdqfiele  defcrit  i'^utheur par-ce 
qu'il  ne  compete  an  légataire  pour  auoir  le  legs,  ainsa  l'héritier  pour  luy  faire 
rcfiituer  par  le  légataire  la  chofe  qu'il  poffede  a  caufe  du  legs  y  contre  la  volonté  d  i- 
t^/f*7,l.i.  D.co.tit.  &l.vn.c.  eo. Carie  légataire  pour  auoir  fon  legs  y  doit  ve- 
nir  paraBion.  L'interdit ,  vnde  vi,  qui  compete  pour  reçouurerla  pojfefsion 
tfi  intente  par  celuy  qui  par  farce  a  efiè  deieBé  de  la  pojfeffiûn  de  quel- 
aue  héritage  ,  afin  d'y  efire  reftably  c^refiitué,^.  rccupercndc-eTInftir.  de 
intcrdi6t.D.&c.dcvi&  viarmaca.  U  efi  vray  que  pour  la  force  commife  prin- 
;  cipalement  par  armes  y  on  peut  procéder  criminellement  futuant  les  loixluhaneSy  d. 
^.rccuperandç.l.  i.D.dcvi&  vi  armata,  vide  1.(1  quis.vi.D. de adquir. 
po(fb(r.  ^14  lieu  de  l'interdiô:wndcYi.à  prefenten  prafliquela  remtegrandcy 
^ui  A  efi  é  introduire  par  les  Canonifies,  can  .rcincegranda.3.4.1.  Comme  traite 
jïnnoc.in  ca.pSx^c.deïci}:iz.£po].  Cr"  ImbertVib.  i.  c.  17. lequel  on  peut  von 
four  les  Autres  a>  ticles  de  ce  chapitre.  V  interdit  qui  compete  fi  par  la  force  ou  autre- 
.ment  la  pojfefsion  de  l'abfent  efi  troublée,  efi  fondé  fur  \.\\t.  c.  vndevi.&  !•  i-C 
fipervim.vcïaliomodo,  O"  efi  tnterdifi  comme  celuy  \nde\i,dïciiuï  in- 
terdidymmomenuariç  pcffcilionis,!.!.  &4.  c.Th.vndevi:  Et  encores 
^u<p4trU  dmB  f^main  pcrpe  tuo  compctac  :fi  efi -ce  queie  neferois  d'adunque 
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luyfent  dpres  l'an  du  iour  ait  troulle^feut  intenter  teji  interditi^n^  ijtte^dr  le 
droi^  François  ne fntrecepts  que  deux  ej^t  ces  d'intcrdiHs  ,à  jçaueir,  Uremte- 
oTAnde,  crie  cas  defaifiDecr  nouuellerc  des  inrerdt^i,dontcJl  traiHé  es  deux  arti-^ 
cUs  derniers  :  ten  a^  ajfc'^  efcrit  cj/  deft^ ,  qu'A  nefi  bcjom  de  re^t  ter. 


D'ACTION    CRIMINELLE. 

Tilt  RE    XXVIII, 

Cti  o  N  *  criminelle, fi  cftaiioircaufc  de 
pourfuiuiraucundefaidjdôtilpuifrcoir 
doiue  porter  peine  de  morr,  ou  demcm- 
breperdrCjOude  hanniflcincnrdc  ville- 
oudepaïs  à  peine  de  vie, ou  de  membre, 
ou  d'eftrcflaftrvjOucnfeignéd'cnleigne 
publicquG,  ou  eftrctrouué  incrédule,  oa 
eftre  crouué  contre  Ton  dioid:  Seigneur^ 
ou  cftre  trouuéfaifeur  de  fau (T'es  lettres, 
ou  d&  faux  féaux: car  tous  cesfaidsfôtap 
peliez  crimes.  Sifçachez  que  crimes  font 
diuifczcn  deu5f,c'eftà  fçauoircrime capi- 
tal, &  crime  non  capital. Crime  capital  (i 
eftpourfaids  pourquoyonpertvie,&rcçoitron  mort  pariuftice  fion- 
çft:  ténu  prifonnier  :  ou  fi  on  n'cfl:  prilbnnierjparquoy  on  porte  tel  ban- 
nificment  qui  vaille  morr:figne  d'eftre  bâny  à  peine  de  mort  f\  on  eftoit 
ter.u  :car  toutceequipollcj)einecapitalle.Sipcux   6>:  doisfçauoir  que. 
crime  capital  fediu,ifc  en  dixneufiTîaniercs  qui  toutes  font  cpntees  capi*  - 
talles. 

De  le'î(j  m*tejlé. 
La  première  ^  fi  eft  crime  de  lezc  maieftc  fur  de  traiîlé  faire,labourer  &C 
machiner,  comm en t que  ce  foit  coirtrelanoblemaieftédu  Roy  noftrc 
Sire  :car.4ctous  tels  dcliâ:s,  nul  cil: autre  tant  foitil  haulciufticicr  ,  qui 
en  puilTcauoirlacognoiirance,  fors  le  Roy  &:foniuge  tant  (eulemenr, 
cncores  qui  en  ce  auroit  commis,  &  non  autrement.  Videdehec  crimine 

tst.nt.Adl.luimAiefiatis.C.crjf' 

TtAhifon. 
La  féconde  ^  C\  eft  trahifon  qui  fe  faid  paraucun  contre  fon  Seigncu  t, 
ou  contre  quelconque  perfonnc.  Contre  fon  fcigneur  en  quelque  ma- 
nière qu'elle  foit  rraidce,  enfuitcrime  capital  :  contre autre,fi  ne  fcroic 
pas  capital,  fi  parla  trahifon,  m'ortmife  n*eftoit  enfuiuic,  ouprcfquc 
mort,  fi  comme  par  la  trahi  fon  d'aucun  le  faifeurauoitnaurc  pour  met- 
tre à  mort  celuy  quifcroit  trahy  &  efpic,&  touresfoisferoit.il  efchappc 
de  mort,  iaçoit  ce  que  mort  ne  s'en  feroit  enfuiuie,toutesfois  celuy  qu-i 
iiufoicfïii(^  telle  trahifon,  auroit  encouru  en  crime  capital  de  tralfifca. 
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carparluy  ne  feroit  demeuré  qnc  mort  ne  ferait  cnfuluic.  vtferdo^.'ml- 
ft  ^ttù  non  dicdm  rapere.  C.de  eptfc.fy^cUnc.  ^  CdeficAr.Lis  qm  cum  telo, 

Meurdre. 
Latroiilefme  <^  fi  eftmcurdre,  fi  comme  d'occir  omettre  à  mortau- 
cune  perfone  ,  par  cfpecial  pour  le  fien  auoir ,  tout  tel  eft  crime  capital 
demcurdrir,5<:  n'ydoitauoir  remilfionde  Prince,ou  immunité  d  Egii- 
fejn'autrcfranchife  qu'ils  ayent,  fi  clercs  n'eftoient,  dont  ils  puifTcnt 
iouïr  &  V  Ter  de  priuilcgc  de  clergie,5c  trouuezcn  ion(\iic.lfehoccumine 
tt.habes.ff'.^  Cad LCornel.de Jîcarw. 

La  quatriemie  *  manière  h  eft  comme  de  râpr,fi  comme  d'efforcer  fem- 
mes quelles  qu'elles  foient,car  la  loy  veut  que  nullefcmme  de  quelque 
cftat qu'elle foit,  contre  fon  gré  &  volonté  foit  trauaillee,quc  ccnc 
Toit  encourant  crimecapital  de  rapt. C.de ra^tu  vtrgi.î.raf  tores. 


VUucii. 


La  cinquiefme^  manière  fi  eft  faire  crime  d'aucis,fi  comme  de  ferirou 
attouchçr  femme  qui  feroitenceinâ:c,par  telle  mânicre,que  le  fruiddc 
fon  ventreenvint  à  perdition  :  car  de  tel  faidl,  en  chetonen  crimcca- 
pital  d'aucis. C.4<i  Ug.  Cornel.defiCArd.fi qmsnecandi. 

• 
P  'efcherpélerie  tu  violence^ 

La  fixiefmc  s  manière  fi  eft  force  faide,  qu'en  Normandie  on  appelle 
«fchcrpelcrie ,  ou  en  autr« lieux  violence,fi  comme  de  rollir  à  autruy  le 
iien  envoyé  ou  en  chemin  par  les  champs,ou  en  lieu  public  contre  fon 
gré ,  iaçoit  ce  qu'on  ne  tue  ou  mehaigne  de  fon  corps, toutesfois  ne  de- 
meure qu'on  ne  chée  en  peine  capital  &efcherpelerie:  &  s'appelle  ^^- 
pr4c^4for4^r(jr«»»,ny  nedcTitauôirrefuge,n'immunitéd'Egli{ê,n'allicurs» 
C.dd  l.luUM  vffté.l.ob.dei'imm.  (^l.Jec^vtvnt. 

De  pdrricide. 

La  huîdiefine  ^  maniere,fi  eft  crime  de  patricidc,fi  comme  de  mettre  à  Aatrent't  Pof* 
mort  (on  perc  ou  fa  m*ere.£f;4»»  auum  velamam  '.frAtrem  velferorem^cteX'  rkidc 
tendirur  addfcendentes  c^ defcendenfes  :  Videl.i.ff'.adl.Pomf>eiam de  paricidijs. 
Car  par  la  loy  efcrite,ce  crime  cy  ne  fe  compare  à  nul  autre,&  eft  à  punir 
d'autre  maniere,&:  doiuent  perdre  quatre  Elcmens  en  leurvic,&  mourir 
fans  elemens par diuerfes  manières  efcrires enla loy  vnique.C.<^e/7;if  qui 
fàrenteivelliyerosoccid. 

De  facrilege.  .  • 

Laneufiefme*  manière,  fi  eft  crime  de  ficrilcge,  fi  commrpar  croire 
connre  la  faindte  foy  dcIefus-Chrift,  fpiritucllemcnt  à  parler,  crime  de 
fâcrilegc,  fi  eft  de  faire,  dire  ou  venir  contre  l'eftablifiemenc  du  Roy 
ou  de  ion  Prince,  ç^x.  de  venir  contrc,c'eft  encourir  peine  capitale  de  fa- 
^nlcgc.C.d^criminefucrileg, 

Y     ij 
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•  Sortilège, 

La  ^dixicfmc  manière  (1  eft  crime  de  rortilcgc,{î  comme  faire  force- 
nés pour  gens  greucr,  dire  coniiirement de  lainclesparollcs  diuines- 
poLir  ce  faire  adorerle  diable,  &:  le  faire  venir,  car  coût  cclfaidlchct  en 
peine  capitale  de  foruicge.C.t/f  malefcis. 
«  D^herejie. 

La  vnzicfme' manière  fi  eft  crime  d'hcTcfic.fi  commede  faire  croire 
&  arguer  de  toutes  chofes  qui  font  ou  feroicnt  contre  la  fainâ:eroy  de 
aoftreSeigneur,derEglifc,i<<:descommâdcmensd'icelle,&desfainâ:s^ 
canoQSjôc  deioutrouftenir.C.<^f  ^<e>rf/.^  M4mche. 

Sédition. 
Ladouziermc*"  manière  fi  eft  crime  de  fedition  ,  fi  comme  quand 
aucun  machine  ou  faid  contre  fondroi(fl:urier  Seigneur,  pour  traidet 
ou  amener  autres  à  fa  volon  té,à  fin  de  contredire  à  traidrer  Ion  Seigneur 
ou  fon  peuple  par  voye  de  tumulte,  laquelle  chofe  eft  crime  qui  defirc 
punition  cxtraordinaire,&  dont  on  chet  en  crime  capital  de  fedition.  w 
defeduio.^  de  his  qnifCr'c. 

Monopole, 
La  treziefme  manière  fi  eft  crime  de  monopole:  fi  comme  quandau- 
cun  s'efforce  de  fiire  en  vn  pa'ïs  ou  ville  aflcmblée  de  gens,di:anr ,  nous- 
dcuo«s  cftreainfi  traictez&  menez, &  dcuons  de  tel  mcfticrauoir  telle 
franchifc  &telgagnage,  ny ncdeuohspourceplus ouurer :  «Sclaiflcrà 
ouurer  à  telle  heure, (?cc. qui  chct  en  tel  mesfait,,il  en  court  en  crime  ca- 
pital de  monopole.C.«</./';>.^fy^^;r. 

Deconfj>irÀtion.  * 
La quatorziefinc manière,  fi  eft  crime  de  confpirationw,ficomiiie  de 
faire  machination  contre  l'ordonnance  ou  EdictdePrince,.à  fin  de  le 
dcftruite  parfaict  dépeuple,  «Sc y»a  difterencecn ce  ,  combien  que  ce 
femble  tout  monopole  :câr  monopole  eft  entre  le  peuple»(S*:chofequi 
fîngulicrementIercgarde,&côfpirati6eftafiemblcrlagentpour  chofc 
qui  a  regard  auPrmce,  &  toutesfoisil  ne  touche  pas  au  corps  ,  n'a  la 
Tic  duPrince,commc  fai6t  fcdition;&d<  tous  tels  cas  chcant  en  crime  ca- 
pital de  con(^n2LÛon.C,e9d.tt.de[cditio. 

De  taUtn. 
La  quinzicfme  "manière  eil,  fi  eft  crime  de  talion  ;  fi  comme  quand 
aucuns'auâcedciuger,naccufcrautruy  de  crimc,quel  qu'il  foit  par  par- 
lie  formée, &  conclud  qu'à  mort  foit  condamne  félon  la  loy  efcritc  :  s'il 
déchet  de  telle  conclulion,  il  doit  porter  autcllc  peine:  &  ce  eft  appelle 
crime 'de  talion.  Mais  pour  le  prcfcnt  par  les  fagcs  a  eftc  adaifé  &  ordon- 
né d'auoiscnCour  de  lufticc  Procureur  d'office,  qui  fait  les  conclufions 
criminelles  par  information  prccedcnte,&  oftc  ccftc  manière  d'aftion 
de  talion  :  car  partie  fe  peut  palfcr  par  conclufion  criminelle  qu'il  ^ai(5l 
(ans  péril  d'amende  parraifon  de  fon  office,  (Scainfi  fepcurpalfcr  l'offi- 
ce de  iuftice,&  ofter  la  rigueur  de  ia\ion:de hm»/modi^rtmine^vide fex.iaJi 
4jhi  <nmen.C,dehii  ^ui  accufnoa  ^ojfimt  ^C.de  accufar  .cr  infcrif.l.vlt,.  • 
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De  flirt. 
•La  fcizicfrae  °  manière  fi  cft  crime  de  furt  que  l'on  dit  larcin,mais  tou- 
tcsfois  grand'  dirferencea  entre  furt  &  larcin ,  car  furt  eft  chofe  emblée, 
fi  comme  de  retenir  l'aiitruy,  de  recellcr  &  denier  la  chofe,  defquels  lar- 
cins crime  capital  ne  s'enfuit,  fors  en  furt  C.1.6.  defitrtis  (y  Çer.corrt*.4uf. 

»  De  vej^ertilïon, 

Ladixfepticfmc  P  manière  ,  fî  eftde  vefpcrtilion,  fi  comme  quand  r  •       n  ,y 
aucun  eft  11  maltailantqu  ils  entremet  de  pluhcurs  maléfices,  h  comme  „aita  inttU.crit^ 
«lemeurdrirgens,d'embler, dedefrober,  detcnfcr,  de plufieurs  autres  quodamenco- 
iemblables  maléfices  dont  il  eft  renommé  au  pays.   Tout  homme  doit  mittttqutex 
xftre  fergcnt  pour  prendre  tel  mal-fnidcur,&:  ramener  à  iufticc,.&  y  cher  'i'^'"""»»' '""'»» 
grandement  crime  capital  de  vefpertilion,quin€doiuentauoir  en  ville  *"'''"'' 'î"'"". 
priuilcge,n  immunité  d  Eglile,  ne  nul  que  de  clergie,  lien  habita:  ton-  ohhgutam,  alS 
iuzeÇonzçï'ms.C.*l.c}.ruhriCÀdecnmtnefie!ltonAtus^  poflea  oltigat: 

De  corruption.  (juamquam    'ti 

La  dixhuidiefme  1  manière  fi  eft  crime  de  corruption, (icomc  quand  g^"/'"'''"^'""» 
cier  de  lultice  fous  ombre  de  ion  ottice  par  corruption  ou  au-  ,„i.  , ,  ^/- 
crementiugeautreamortfanscaule,&laillcccluyquia  defcruy  morr,  jpecfalt  aflttn» 
&  le  tourne  par  dilîimulation  ou  autrement  à  dcliurance,car  telle  peine  deficimu. 
cft  crime  capital  de  conciiiTion.C.li.c^. ad l.Ihltam.rePetundaritrH.Li» 

Defodomite. 
Ladixneufiefmc  '^  manière  fi  cft  crime  defodomice,  fi  comme  défaire 
contre  tout  fait  (je  nature  humaine,  &  que  n'a  homme  n^à  femme  natu-' 
rellement  appartient  à  faire. 

De  crime  non  capital. 

CRimc  ^non  capital  fi  eft  tout  mesfaiâ:  quia  regard'à  crime,  mais; 
non  capital, fi  que  defiiis  eft  did-  au  commencement  de  cefte  rubri- 
€e*,&fe  diuifc  ce  crime  en  deux  manieres-.C'eftàfçauoir  en  crime  de  faux 
&  crime  non  capital, comme  defiiis  eftdit.Sidoisfçauoir  que  crime  de 
faîux  que hs  clercs appellent,mw<'»/4//,fi  cft  crirae,ou  delid, ou  mesfait 
dcfauffencricficommedc  lettres  faulfes,  de  féaux  contrefaits  :  de  faux 
Procureurs, &;  de  tels  cas  fcmblables,  pour  lefquels  cximes  il  ne  s'enfuit 
pas  peine  capitale,  focs  peine  arbitral  félon  la  dtfcretiô  du  luge,  cjt.^.ad 
Ug.Cotnelum  defalj.l.ettnnjtii.  Crime  non  capital  s'allier  fur  foy  mentir, 
fur  corruption  de  luge  ou  d'autre  officier,fur  larcin  fimple  dont  on  perc 
8ant  feulement  membred'oreille,ou  bannificmés  de  trois  ans:fur  vilain 
ferment  dont  on  cft  mis  au  pillory:  fur  in  iKimainemenr  parler  du  Roy  • 

floftreSire,oudefon  Prince,donroneft  flàiftryou  cnfeigné  de  fein  de 
iuftice:fur  contrefaire  autre  feing/oitenfaitdenotairieou  demarcha- 
<iife,ouenfaitdemcftier:furfimpleforiilegeriedonton  eft  mis  aupil- 
lorytôc  autres  femblables  mes  faits" qui  font  criminels  noiï  capitaux, 

Y  lij 
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ANNOTATIONS     DV    TITRE 

VINGT-HVICTIESME. 


N CO RJË S  c^tie Vâccufation^ qui  efl  peur  U  fiur- 
fwrtedes  crtmes,f9ir dijfmguee de l'4fiion,c^  au  4» 
droiÛ-  R^matnfoft  traité  de  fvne  CT  del'4utre  p4r 
filtres  fep4re\\  fi  eji-ce  que  le  mot  d'aBionpris  gene~ 
r4Uement comprend aupt  lUccufation  ^.i^z  confiât 
ex  1.  Qui  accufare.  cap.  deedendo.  Se  tit.cap, 
quand,  ciuil.  ad.crimi.  ^vxind.  Et  Ctceron4p' 
pelle  4^t6ns  l' Accufitton  contre  Ferres.  On  peut  donc 
bien  diflmguer  l^aHion  en  ciuile  (y  criminelle. 
L'sy€utheur  entendu  criminelle  y  celle  que  le  droi^ 
J{om4in  dtft  ejire  des  inzemens  publics  ,  qui-  4pp4rtenoient  principallemenf  àU 
vencfednce  publicque ,  CT  fi  tr4iBoient  pur  4CCufAtion.  Ctceron  en  l'or4ifon 
pro  (Zdzcinnz^  diUinç-ue  eleg^imment  ces  deux  ej^eces  duBions  auiugemens.  Les 
tuge%iens publies  fint  diu'ifei'  en  c4pitAux  C^  non  capitaux:  Les  capitaux  font  ceux, 
defquels  U  peine  ejî  mort  naturelle  ou  ciuile  ;  eîtant  la  mort  ciuiU  vn  exil  O"  l'^f*' 
mjfement  perpétuel  ou  autre  peine  femhUble  corporelle  ,  approchant  de  la  morf^ 
•Cy  qui  priue  celuy  quiejl  condamné  des  droicis  de  la  Cité,  ^  Les  non  capitaux 
font  ceux  defquels  la  peine  e  fi  pécuniaire  ^  ou  quelque  punition  de  corps  ,  comme 
lefoiiet ,  bannijfement  à  certain  temps  cjuon  appelle  relegation  ,  1.  1.  D.  de 
publicis  judicijs.  Inftit.  eo.  titu.  EfqueU  titres  ,  <cr  C.  ef  amplement 
tratclé  des  matières  criminelles  ,  O"  pluficurs  en  ont  auffi  efirit  comme 
cUruSj  Bofiius  j  Projier  iarinacuis  ,  V  autres  dejquels  on  peut  voir  les 
hures, 

h  Entre  les  crimes  humains  y  le  premier  ,  O*  q»i  tnerite  plu6  griefue  CT^'à- 
troce  punition  ,  efi  celuy  de  le\e  M^jefié  y  car  d'autAnt  plus  que  la  perfin- 
ne  du  B^y  ,  doit  eJlre  facre-fain^leO"  vénérable  enuers  les  ffjets  y  comme  de 
Lieutenant  de  Dieu  en  fi,n  Royaume  ,  CT'  d'autant  plus  que  la  defenfe  O* 
(onfiruatien  de  U  Rjpublicque  ,  leur  doit  ejire  chère  ,  <cr  en  recommenda' 
tion  :  s'ils  confptrent  c^  attentent  contre  fa  Ma']eflé  ou  l'efiat  ,  ils  doiuent 
efirepunii  de  tant  plui grief  fupplice  de  mort ,  tant  pour  C atrocité  du  crime  que 
pour  l'exemple  :  Nous  auons  l'auflorité  des  Perfes  ,  des  Grecs  ,  Rjmams  ,  tT* 
mefmesdes  Hebrieux  ,  de  la  feuerifédes  loix  ordonnées  centre  les  cenjpirateurs 
(y  criminels  de  lc\e  Majefié ,  dont  les  hifioires  rendent  ample  tefmtignA- 
ae  y  (j*  on  peut  voir  ,  D.  ôcC.  adlcgem  Iiiliam  jnaicftatis.  Et  Gigoi 
qui  en  afaifîvn  ample  traité ^  et  pareillement  Us  ordonnances  qui  font  mifes 
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4rf«  Code  Henry  ,  oit  len  «9  flnt  amolement  difcottm  ,  ^  at*  quAtrtefme  hure 
des  Pandeêies. 

C  Ce  tjti'd  appelle  icy  irahifon  eji  proprement  ce  quon  d;H  afttfsmAt 
atti  tfi  vn  meurtre  0»  Attentat , commis  dt guet  Aperid^  qu^nd aucun  à-e  propos  deh- 
bet  éeff'te  aucun  pour  tuer^cr  lapetne  de  tel  afjéjsmat  eji  du  dernierjupplice ,  enc9- 
res  qu'tln'j  ait  eu  qt* /ittentat,  y  ticnhiz  Clarus  lib.  y.fcntent.  §.  afiaffiniura, 
Cr'  autres  en  ont  amplement  trai  fié  -.mefmement  Gucnoisfur  le  chapitre  il.  duli- 
uretro:fielmed'lmbert,oudtr  aille  trcs-doBcment  (j' plus  amplement  de  la  plus 
part  des  xrimes  icjf  recitcT^y  CT"  de  leurs  peines  ^quijera  cauje  que  le  ne  m'y  arrejfe- 
ray  longuement. 

à  .yiié  StildePaAementytïltre^àçd\i3.,mçà\Zy  ^hz(^2.  lunfdiârione, 
C7^  en  quelques  anciens  arrejls  ^  tiltreSy  efi  faifle mention  demunium,meur~ 
tre^quiefl  diflinguè du Jimple homicide ,  &  murtrum  dicitur,  quando  homi- 
cidi  jm  fddum  eft  fcienter  &  penfatis  inlidijs  :  Meurtre  fait  de  guet  apend, 
occiho  quando  homicidium  kdtum  eft  fine  propofitOjfedin  rixa  quar 
Gallicè  dicitur,  chaudecoUe.  Dont tljemblequt meurtre feprenoit  pour  ajsafi- 
nat.  Ce  qu'il  adioujle  icy  de  lafranchife  O^  immunité  de  l'Eglife  eftoit  ancienne- 
ment obferuéfouuent  Au'parauant l'ordonnance  de  l'an  mil  cinq  cens  trenteneuf, 
laquelle  enVarticlecentfrixantefiXy  a  permis  de  prendre  prifonnier  dans  l' Eçdije 
C7  heu  defranchije,  celuy  contre  lequel  aurait  ejlé  décrété  pnnje  de  corps.  Mais 
encores  lors  que  lafranchife  auoit  Itea^  elle  ■n'efioit  admife  en  certain  cas,(^  cnme, 
comme  au  meurtre  commis  de  guet  apend:  amji  quda  eflétugcpar  pl»lieurs  ar- 
refîs  de  la  Cour^o^  le  tient  Clarus  y  d.§.afraffinium  &:  §.fin.  quas.  30.  vide 
capucz<3.  lib.3.  heg.Franc.  tit.c.  dcijs  qui  ad  Ecclef.  confug.  cr  ce  que 
ien  ay  efcrit  au  Code  Henry. 

c  Entre  les  crimes  qui  intejî'édeclare'^reyauXyc'efià  dire  ,  e/fansdela  co- 
^oijfance  dié  luge  R^jal  pnuatmement  aux  autres  luges  font  nombrcJle  meur- 
trtyrapt  ^  tncendie^comme  amonftré  amplement  Bacquet ,  traite  des  droits  de 
iufiice  chapitre  f. Le  rapt  s'entend  proprement  quand  il  t fi  commis  contre  la  fille 
'Vierge^  ou  femme  veufue  viuant  honnejlement,  c^  la  peine  eji  de  »»»rf,  1.  vn.  c. 
<fc  raptu  virginum  feu  viduarum  ,  ji.îe  rapt  efieit  commis  (ans  force  ,  Itt 
feme  n'ejioit  de  mort ,  ^.  fcd  cadem  lege.  Ini^ir.  depublicis  iudicijs  r 
Mats  en  France  pour  le  r:tpt  commis  aux  filles  vierges  o^mmettres  qut  font 
rames  mejmes  pour  mariage  contre  legrè  des  père  ,  mère  *  ou  tuteurs  ^y  eji 
fourueu  par  l'ordonnance  de  l'an  mil  cinq  cens  cinfjuante  •  fix  ,  fur  les  ma- 
rtages  cUndejims  y  (^  de  l*an  mil  cinq  cens  feptante  -  neuf,  ^fiats  de 
Bltts'  QJ  autres  y  (j"  y  a  des  Ar refis  de  mort  dennel^  contre  les  rau/jseurs 
qui  auraient  rauy  ^  forcé XT  violé  les  filles  puceiles  -.Mats  quelque- fois  les 
rauifseurs  félon  tes  circonfiances  ,  ne  font  punis  ji  ngtùreufèment.  Et  quant 
À  c»  que  l'^utheur  parle  tndi fer emment  des  femmes  quelles  qu  elles  foienf ,  ie 
vt  ferois  à'aduisque  le  rapt  eufl  heu  ,  ny  la  peine  ordonnée  pour  iceluy  en  là 
femme  qui  fe  projiitueroit  publiquement ^  non  plus  que  ladultere  ,  leg.  fi  ea 
4^uae,  Cad  legcm  Iuliam.de  adutt.  Encores  que  tels  crimes  ne  dot-uent  eîîre 
htfssl^tnypums.  fine  dtHoit^  ohmettre  î^ adultère  ,  qiu  eji  aujst mis  entre  ltt.>  ' 
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•  mgemtns ^nbUcs  cd^itaux ,  encores  que  du  commencement ,  lors  que  fut  fuhliee  U 
loylulte.il  ne  fut  tel,  d.tit.  Digell.  cap.adlcg.  lui.  deadult.  §.  hem  Icx 
lulia.  I nft.de  piib.iud.  Cuiac.Iib.il.  obfcruaj:.  cap.  1 7.1.1. c.  The.  adlcg. 
lui.  dcaduk.l.Kj  .c.de  pœnis.  Nous  étions plufteurs  au^ioriteT^cr'  exemples 
es  Uures[acre\0'  htjioires^que  les  adultères  ontefiéfums  de  mtrt  :  C7"  mefmes  en 
France  encores  que  toufiours  telle  rigueur  n y  àitejicobferuee^  donti'ay  plus  simple- 
ment dsfcouru  au  quatriefme  liure  des  PandeBes . 

f  Ce  terme  daucis  qui  eji  ancien ,  ftgnifie proprement  ferir  de  coup  depied,0^ 
àinftï' interprète  mon  vieil  praBicitn,  quand  on  fiert  femme  encemHe  de  coup  de 
pied  en  defj>it,p  our  laf4ire  accoucher,  mais  lediB  crime  fi  peut  entendre  plmgene^ 
rallementjO"  la  peine  capitale  ordonnée  pour  iceluy ,  àj^auoir^ou  quand  on  frap- 
pe U  femme  enceinte  ptur  la  faire  accoucher,  1.  il  quisnccandi.  cap.  ad  leg. 
Cornel.dc  ficar.  Ou  quand  U  femme  mefme  homicide  Jon  propre  enfant,  dont 
eflantconuamcue  elle  ei'i  punie  de  mort ,  C^pour  cejî  eff'c^l  l'ordonnance  du  I{oy 
Henry  //.  mil  cinq  cens  cinquante  fix  ,  contre  les  femmes  recelans  leur  greffe f- 
fe  (X  enfantement,  defquelles  les  en  fans  ayam  eJie'trouue'Xjnorts,  elles  ont  eflé  pu- 
nies du  dernier  fupplice  par  arreji  de  U  Cour,  c^  àcepropos  en  peut  voir,  l.S.d. 
ad  leg.  Cornel.dc  ficar.  l.Cicero.D.  de  pœnis  &:  Exod.  21.  Tertull.  in 
in  Apoioget.  cap.  j.&lib.  de  anima  cap. 14.  ^  autres  en  $nt  amplement 
efcrit. 

g  Efcherpelerie  efî  proprement  ce  qui  nous  difons  vol,  ^  efcherpilleurs 
font  voUeurs  (jr  guetfeurs  de  chemin  :  dont  mention  efî  faiBe  en  la  ceujlume 
d'  ^n^oH ,  art. quarante  quatre ,  CT  du  M  aine  article  cinquante  (^  vrt ,  O'  mon 
vieil  praticien  ditl  efcherpilleurs  CT^  aguetteurs  de  chemm.Tels  volleurs  CT  guet- 
teurs de  chemins  font  punis  de  mort ,  de  peine  de  la  roué  par  les  ordonnances  d» 
J{oy  François  premier  i^^^.HeTtrydeuxieJmelj^y.cr  autres, dicuntut  famo- 
f\  laciones  l.capitaliùm  §.  famolbs  D.  de  poçnis.  PlufieursfetrauaillentftU 
pleine  de  la  roué  qui  a  efiéintroduiBepar  lefdites  ordonnances,  eJi  celle.dont  eji  fai- 
Be  mention  par  les  ^yîntheurs  anciens.  Maisiay  monjlre'au  quatriefme  liure  des 
Tandecles  la  différence  :  iceux  ne  iouyfent  de  l' immunité  de l'Eglife ,  cap .  de  ho- 
micid.doc.incap.  interalia,  ficcap.  fin.  de  immun-Ecclcf.  Maruer.tit. 
de  pœnis,  numéro  5. 

''■  Fjl  ohtiis  au  liure  imf  rimé  l'article  qui  enfuit,  de  ficaire ,  lafeptiefme 
manière  fi  ej}  crinm  de  ficaire ,  fi  comme  faire  homicidt  en  aucunes  perfonnes  par 
glaïue,  ej^ee,  ou  autre  armeure,  par  pierre  ,  par  fufi;  eupar  autre  manière,  car 
toM  tels  faifeurs  d'homicides  encourent  en  crime  capital  deficair/,  cap.  de  fi- 
carijsl.i.i.5. 

h  Ce  crime  efi  fi  detefiahU  question  interroge  ppurquey  iln'en  auoitfaiÛ; 
^y  i  ^ijfondit  n'en  efirt  le  foin  :  parce  qu  il  neflmmt  homme  fi  miferable,  que 
telle  mcjchanceté  luy  tombafi  en  l'rjfrit ,  ceux  qui  font  conuamcns  de  tel  cri' 
me,  encores  quils  ne  fotent  punis  de  l'ancienne  peine,  quxreferturinl.9.  D. 
fxd  Icg.  Pompe. dcparri.  &  1.  vn.c.  dchis  qui  par.  vcl.  lib.  occid.  y» 
efi  ce  qu'ils  font  tres-jeuerement  punis  comme  nous  auons  veu  en  l'an  155(1.  vn 
fjotumé  Tarquet  auoir  efié  par  arrcjl  de  la  Cour,  tenaillé  aux  bra^  (^  ïambes, 
en  après  rom^u  fur  U  rouccr  brufié  ,  ilefi  vray  que  quand  ils  n  en  font  conuitin- 
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eus  atiâf'dr  indices.  Us  font  ^léelqhffois  punis  de  mort  mims  ri^«urenfe,  «m'Usine 
troitue't^  feulement  adhérants  aupArtcide  comme  le  frère  duditfarquet  lequel  (Quel- 
ques ans  après  ne  fuj}  que  pendu  ^  efirangU- 

i  La  defcrtptfon  qutlfAifltcy  dit  crime  de  {^tcnlege  efi  pn^e  ex  tit.C.dc  cf  iminc 
facrileçMj  .I/^àîs  ix  propre  définition  efi  quelefurdegefe  commet  q»Ànd  on  pille  é/ 
defrobe Les chofes frcrèeSyC'efl à  dire  les chofes  dedie'es-O"  conficréesà  Piei*  enl*E- 
eUfe.  Les  (AcrUtfes  pAr  Uloy  F^mame  font  punis  de  mort  :  encores  que  quelques- 
fûts Udite  peine  aurtit  eflé modérée  1.4.<^.(5«:  5),D.a<i  l.lul.  ççQulsil.fapon  en  ef 
critliurei^.tit.io. 

k  La  Uy  Cornelieejh'it  des  homicides  CT  venefîces ,  qu'elle  punifoit  de  pareille 
peine.  fz-J-wy?;»;*»  Inft.dc public. iudiciis.  Cûdcm  legc  &  vcnifia,  tMp. 
damnantlir,qui  arcibusodiofis,  tam  vencnis,  quam  rufarris  magicis 
hommes  occiderinr,  vel  mala  medicamcrtfa  publicè  vcndidennr. 
Les  magiciens  ^  enchanteurs  ,  fprcicrs ,  cp"  fous  vjans  de  [ortillege  font  pu- 
nis de  mort  par  U  droi^  î{omain,  1.  nuUiis,  &  1.  mulri.  C.  de  male- 
fic.  &  marhern.  ^yi  ce  propos  on  peult  voir  nouell.  Lconii  6_f.  Specul. 
tir.  de  fortilcg.  Tcrtull.  libro  de  idolol.  CalBod.  5>.  var.  cpiit.  i^.ôc 
lib.  7.  capitul.  cap.  iô.&cyi.les  Conciles  cr  plkjimrs  autres  duîhems  qui  en 
«nt  efcri't:  mefmement  les  Hiîîoire:cr  ^yinnales  de  France  qui  ttfmoig7ient  des 
punitions, qui  en  auroient  ejïé faites,  que  U  hrieuetcdes  annotations  ne  me  permet 
M  réciter. 

1  Par  les  anciennes  Ordonnances  des  "R^is  de  France  le  crime  d'herefie  ejleitpu- 
ny  de  mort,  quand  il  ejioit  direHemettt  centre  la  fainfle  Foy  Chrétienne  (S* 
€onJ}itutions  de  l'Eflife:  comme  aufsi  par  les  loix  I^omames,  l.  8.  H.  &  li.  c. 
de  hxtet.  cr  les  Hijloir es  Ecclejîafliquestefmoignentque  les  Empereurs  Chré- 
tiens ont  eflé  contraints  d'vfer  de  telles  punitions  contre  les  hérétiques  pour  1ère-' 
p»s  de  l' Eglife,  ^tranquillité  de  l'Empire.  lefçay  bien  que  quelques foM  ils  ont 
efle'  punis  de  plu^  douce  peine  comme  d'exil,  mais  faintl  ^ugujiin  epift.  ad 
Boiiifac.  &in  loanncm  monfire  qu'ils doment eflre f  unis .  Cùmme  auffi  ont 
efcrit plujteurs  Douleurs  de  l'Eglife,  mais  il  nefl  befoin  d'en  parler  dauantage, 
Vautheur  ne  deuoiticy  ohmettre  le  blafpheme  detejiahle  contre  le  nom  de  Dieu  o* 
Contrelatre[-facrèeviergeMarie,lesSMncts  (sr  Sainctes,quon  tient  pour  effect 
i'herejîe,  '^  efipuny  rigoureufement par  les  Ordonnances  des  F^is,  recueillies  au 
Code  Henry  \mats  entre  tous  les  iugemens  qui  ont  eflé  donne\jAr  arrefl  de  U 
Cour  contre  les  IL^hemateurs  efl  notable  celay  donné  le  2j .  tour  de  lanitieri^^Ç), 

€9ntre  Nicolas  le  Mejle  ,  par  lequel  pour  les  blajfhemes  exécrables  par  luy  profe^ 
re'Xjontre  lefamB  nomde  Dieu,  O"  àela  vierge  Marie,il  aureit  eflé  condamne  a 
faire  amende  honorable,  te  (le  ^  pieds  nnds  en  chemife  ayant  la  corde  au  cel,tenant 
en  fes  mains  vne  torche  de  cire  ardante  du  poix  de  deux  liures,  <cr  quecefaiH  luy 
ferott lalangue percée  d'vn fer  chaut  <sr  les  deux  leures  fendu'ps  CT  baniiy  du 


\awe  après  l'exécution  d'iceluy,  d'eflre  pendu  CT'  eflf angle  fans  autre  fo 

^ure  de  procès:^  tiits  fis  biens  auraient  eflé  dec{are\atquis  ^  ctnjifqucl(^ 
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m  Ces  trùis  Articles  de  [édition  ,  monopole^  ^  çonfjurMien  comme  I'âu- 
theur  les  interprète^  o*  ^«''^  (ji  tmiBéûi.Q.  dcfcdiriolis  ,/f  peuncnt  nfe^ 
rer  ah  crime  de  W^e  majcjté  ductnei  le  prnuipalchff  ej}  la cor/Jj?iranon  contre  le 
S^y  Cr"  Prince  foi^ueraifi  :  mais4(*fjt  tout  cec^tnejl  fmti  antre jn  Maypé,  repu 
O"  fewcté  de  l'Eflat^  'çîj  p»i*r  ejmeuutir  le  peuplek [édition  ^  c^ [aire  ajjim' 
hlée  illicite^e(i  réputé  crime  de  Icl^maieft-é  cr  p»nij[*l^le  demort  \.i.  dc  fcq. 
D.ad  Icgcm  liil.M,\icll:.  parla  loydesX  1 1.  TahleSy  ceUy  qniAuoit[aiB de 
nm:i  ^([etnyiée  ejloit puni- de  mort ,  vt  confiât,  ex  dcchmatione  Portij  La- 
tronis  contra  C'arilin.im,  ^fancitum  crat  legc  Gabinia.  Dont  tn  penc 
voir  ceaitena  e[crit  LiunnUy.  iç^.Qeux auiefmeuuent [édition  comme  pertur» 
hateurs  dc  repos  public-^  font  punis  de  peine  capitale^  [oit  de  mort  naturelle  ou  es- 
uile  ^elon  Uqj4alitédi4[aiH  l.  38.  §,  audores.  D.  de  pœnis,  Cr"  anfres  loix  cy 
âef[iM  récitées.  Pau!,  lib  5.  fenc. tir.  ly.  Clarus  lib.  5.  §.  vit.  quoeft.  68. 
Bollius  Traél.  dcfedit.  O"  autres  qui  ont  e[(,rit  des  pratiques  cnmmeUeSj 
^contre  telsjeditteux  Icx  Iulia  dt  vi  publica,  Auoit  ordonne  petne^comms 
pareillement  contre  ceux  qvt  font  des  a[[emblées  illicites^  vtconftat.  exl.  3.  5. 
&  al.  D.  adlcg.  lui.  de  vi  public.  C/f^ro»  cr"  autres  anciens  authturs^ 
mefmes  ^riHoteW.i.^oWÛ.C.  À^.  mcn[irent  qu'il  eji  tref-nece[[aire  de  réprimer 
promptement  les  [édifions. Nom  en  auons  plujittérs  Ordonnances  de  nos  R^k  récitées 
au  Code  Henry- 

n  Entre  les  crimes  n  efi  dénommé  celuy  du  talion  y  ainsc'ejl  feulement  vnt 
l^tne  ordonnée  contre  ceux  am  calomnieu[emcnt  accu[ent  vn  autre ,  c'ej} pourquoy 
talionem  reciproci  pœnam  vocant  Impp.in  I.  3.  C.  Th.de  exhib.  reis, 
&:rcciprocospœn:«incurfus,  1.  7.  C.  Th.  deaccufat.  &.  Fcftus  inquir, 
taho  eft  iniiiriar  vlrio.'&in  Icg.  XU.Tab.  fimcmbrum  rupir,  ni  cum 
co  parcit  talio  efto.  Mais  U  peine  du  talion  n'efi  oh[cru(e  en  France  y  ains  ce- 
luy  qm  eft  conH*incud'auoiractufé aucun  calomnieu^ement  de  crime  public ,  eft 
punià  l'arbitre  du  J»?'f,  C^  quelqcfesfojf  de  peine  corporelle^cemme  il  ferait  ad" 
ucnu a  Tabiyu'é ^duquel  Papon  récite l'arrefi. 

O  Le  [urf  n'ej}  mis  entre  les  crimes  publics  ^  ains  par  le  droi^  Kjwam 
i.leji-  ttnu  pour  ÀeliH  priué.  Toutesfois  en  France  ce[le  dtjlmâion  entre  les 
crimes  publies  (jr  le^  dcltÛs  pnue':;^  ejî  ton  fondue  j  au[fi  la  forme  des  t»^e' 
mens  publics  anciennement  obfcruée  à  F^me ,  eji  des^  long  temps  hors  d'v- 
fage  1.  ordo.  D.  de  publicis  iudicijs.  la  peine  du  fart  ou  larcin  enFran" 
ce  eJi  arbitraire  y  {^  fe  tuaé  [eUn  les  circcnjlances  des  perfounes  ,  lieux  C7* 
temps  qu'ils  font  co!nmis  :  toutesfois  on  tient  que  pour  le  premier  larcin  •» 
efi  feulement  puni  du  fouet,  Dodro.  in  Authcnr.  fcd  noua  iure.  C.  dc 
ferais  fiigir.  Clarus  lib.j.  rccepr.  fcntcn.  §■.  furtum.  Mats  ordi- 
nairemeni  les  larcins  domefltquei  commis  en  U  ville  de  Pans  jtnt  pums  dt 
mort.' 

p  Ce  au'il  difî  icy  du  Vcf[ertilton  ne  fe  trotme  dux  hures  du  droi^ 
J^omam  ^  O"  mal  il  le  rapporte  au  fiellionat  qui  n'efl  réputé  entre- le  s  crimes 
fublicSy  1.3.  C.dc  criminc  ftcllionatus.  c/'/^/;<r//?ow/«/rf  <//^quoda«flio 
ftdUonatus.ncque publicis  iudicijs,  ncque  priuatis  adionibus  conr 
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tinctur.  1.  i.  D.  co.  //  eSÎ  Atrifi  jppelU  de  U  befie  nommée  fi  etlion  vtfcri- 
bic  Plin.  li.  30.  c.  10.  et  compete  e^uand  Aucun  a,  venduouohUgé  À  deux  vne 
mefmechtfe,  eu  l'Ayant  obligé  k  queiquvniU  vend  par  di[fimuUttOH  (^  trom- 
ferieàvnautre,l;.D'  co.l.i.  &  icq.  de  criminc  Itcl.  ou  parimpofiure  fup^ 
tofe  vhe  chafepour  luutre  yComme  celuy  duquel  parle  Trebellius  PoU'it  m  Cal- 
Itentff  qui  duoit  vendu  des  pierres  de  verre  pour  de^yt^y  es  pierres  preaeujes-.U  pei- 
ne de  tel  crime  eft  Arbitraire^  Cr  quelquffoif  mfat)unte,\.qmd  ergo.^.vlt.D.dc 
his  quinot.inf. 

q  U  confofid  icy  les  crimes  de  concuffitn  O'  ct^^y  qttiefi  puni  par  la  Uy  /«« 
IterepetunddrumylecnmedecencufJionpArle  droi^  Romain  ntiîoit  public ,  O* 
ttuttsfoji  U  lepouu»iteflre,  et  concernoit principalement  ceux  qui  fous  faux  pré- 
texte d'attoir  commandement  du  M agtfirat  menaçaient  de  dénoncer  et  Accufer^ 
et  pAr  C!  moyen  fe  faifoirnt  bailler  de  l'argent  y  1,  1.  &  vit.  D.  de  con- 
çu (T.  Le  ertme  de  U  loy  îulie  repetundarum  efl  référé  entre  les  tugemens 
publics  y  et  pour  iceluy  font  punis  ceux  iefquels  efiani  en  MagiftrAt  ,  chAr- 
ge  et  office  public  pillent  ceux  fur  Iefquels  Us  ont  puiffancCy  prennent  argent 
iCeuxou  frefens  pour  luqer  61*  non  luger  ,  et  iniquement  condamner  ou  ab- 
foudre^  ou  commettent  Autres  aSles  jembiahles  1.  i.  &  al.  D.  ad  leg.  lui. 
Repetund.  I.  5.  &C  vit.  c.  eo.  PAr  U  drei^  B^mAin  U  peine  efi  extrAor^ 
F  Àmuirej  e^s'ddii4ge  félon  l^qualitè  du  crime  y  1.  lex  Iulia§-  vit.  D.  co.en 
Freinte  nous  comprenons  les  deux  (rimes  û^s  le  nom  de  concuffiony  (Refila  peine 
Jtrbitraire.  W 

r    Cf  crime  de  Sodomie  ej}  grandement  detejiable  ,  ^  ne  deureit  eflre 
cogneu  ne  nommé  entrt  les  hommes  :  duquel  efi  parlé  in  1.  cum  vir  nubit. 
C.ad  1  egemi  uliam  de  adult. // f/? /?»«;j(f<t^/tf  i»/f»  :  4w/î  </Mf  »o«j /i/<i»J  apud 
LicJn.  Ruf-inlcge  Dei,tit.deftuprator.  etAeftéprAfiiqué  en  FrAnce  par 
^'  flu fleurs  Arre/îs  de  U  Cour  de  PArlemcnt  :  et  tntre  Autres  <dtt  vingt- deu^ 
'    xiejme  lour  de  Décembre  Mil  cinq  cens  feptAntf  cinq  et  du  premier  de    Fe- 
hrier  ,  Mil  cinq  cents  o^AntefiXy  pAr  lefaueU  ceux  conuAtncus  d'vn  tel  cri- 
^  '  me  fièrent  ù0ndAmne\^À  tfire  pendus  et  efrAngle^^,  et  leurs  corps  brufleT^ 
Âuec  Aeur  procès  ,  k  fin  d'en  abolir  U  detefiAble  mémoire.    Voyel^  Clarus 
lib,|.fentcn.§,  fodomia.  &  §.  fornicatio.  Boffius  traâiat  de  ilupra- 
tpr.  dcteft.in  mafcul.  et  Autres  aut en  ont  efiut  m  leur  prA^ique  crimi- 
nelle. 

f  L'AutheursUbufeencet  Article  du  crime  non  CApital.CAr  tlmet  le  cri- 
me de  faux  entre  les  non  capitaux  y  qui  toutefois  par  le  dreiB  AsmAin  efi  tent* 
pour  capital.i. izexnlex  Comcliâmiïii.  depublicis iudiciis.  auffi  Upei- 
ne  dudit  crime  ei}  capitale  1.  i.  §.  vit  D.  ad  leg.  Cornel.  defiilfis.  1.  Fal-^ 
fi.  l.vbi.  C.  co.nourl.  I7.&-4Z.&  nouel.Leonis.  jy.duditcrimeyaplw 
fleurs  cjj>ecesy  cr  f^ourU  regard  de  celuy  qui  difoit  faux  tefmoignAge  y  par  U 
Loy  des  XII  TMefil  eftoit  puni  de  mort ,  è  faxo  Tarpeio deijcitor inquit 
Icx.  Parle:  Ordonnances  de  îrant^ois  I.  Mil  cinq  cens  trente  et  v»,  Mil 
cinq  cens  trente  deux  ,  et  Mil  cinq  cens  trente  cinq.  Ceux  qui  font  (on*  ■ 
UAincm   d'AHtir  ^ajfé  faux  contrat  ,  ou  porté  faux  tefmoigndtie  ,    et  Ut 
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Financiers  â'âueirfxlaJiéACijHits,  qt^itunces yCcwptes^o^  rcoUts  des monJireSyfent 
fHhis  eU  m^rt'.cfp^r  Autres  Ordon7unccs  defanij^G.!^^.^.  1549-  O^  i^ôueux 
cftH  f,d  fi  fient  les  mannoyes  dtt  Rqj^qu  qui  contrefont  ((^  faip fient  les  marques  défi 
x\Iéijefîi''  font  at*fli  ^itnii  de  mort^Comme  4HfJi  ds  efioient  punis  par  la  loy  B^nntMne 
i.fi  qiiis  nummos.C.dc  falfa  moiicra,  de  la  peine  de  fuffoquer  ou  boiuUir  en 
parie  c^  hmlc les ftttix monnoj/et*rSyM afnerius faiB menfifn  tir.  depœnis.Boé!:. 
dce.Z54.  qi*pen  voudra  voir  dauântageqit'dlife  cUrius  lib.j.lcnt.^.hiUum.jCT' 
autres  ainont  efcrit  de  ccîîe  muticre  :  mcfmes  Gnenoisfur  Imlert  à  U  fin  du  trai^ 
fcfme  liure.  Ce  n'efi  lefembUble  dit  f  aux  Procureur  qui  efi  entendu  celuy ,  lequel 
fins  procuration  ^pouuoir  s'entremet  de/>tuider  pour  quelque  partie^  comme  leï'Ay 
interprète  cy  dejfus  en  autre  ttltre'.parce  qu'il  ne  peut  efire  condamne  criminelle- 
tnentydins  feulement  es  defj;enSydomrnages  CT""  intérêts.  l'ay  parlé  du  larcin  fur  lUr- 
ticle de  furtyO'  du  viUm ferment Jurlarticle  d'herefif.  Quant  an  crime  de  mal 
parlé  du  \oy  CT  Prince  fouueramyle  filtre  Ci  quis  Imperatori  maledixeritn'f/? 
obUrué-.fino  que  [a  Maiepéle  vueille  pardoner  de  grâce  O'  tmfericorde-.par  ce^que 
comme  mon  lire  Tacitus,tel  crime  efl  réputé  tenir  de  celuy  de  le'Xj  Majejié,  Si  legc 
Moyfis  panirur,qu.i  magirtro  populi  maledixcric.  C<<ri/4  vtrité celuy  qui 
parle  maldu'Koyy  duquel  il  doit  vénérer  U.Majefié,\[dctuxh.où.i\ï  aniAo  ad- 
ucrfu?:  ciimaniiTia*tuscflre:idc6quein  co  punicnda  eft  voliinras  cadcm 
leuerirate  qua  effedus.  1.  quirquis.C.adleg.liki.Maiefl:.  C'efi  pouiquty  le 
fieur  deBelle-vtÛey^  maifire  Fran^^gje  Breton  furcnf  pendus  cr  efiranqle'X^ 
pour  les  liures  diff-tmatoires  qu'ils  au^mt  compofel  contre  le  I{oy '.quant  à,  lajorti- 
leTerie  certainement  ceux  qui  en  ont  vféfans  enauoirfaifl  dommage  kperfonne^^ 
depuis  s'en  repentent  C^  retirent,ne  font  punis  de  la  peine  de  mort  dont  l'ay  parlé  cy 
deffus^mais  d'autre  peine  arbitraireicomme  in  dit  de  l' hérétique  qui  Je  repent  .C.\i 
commilTi,dcha:re.in<?.IgneLisinl.i.§.cumdominus.D.adSylla.  Tiraq> 
de  pàenis  &:.al. 
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Vis  quedircfl:,&:  môftrcijydesadios  ciuiles 
&:  crimincl'cSj&cômcnt  ou  peut  faire  &:  for- 
mer fa  demâdc  enGour  Iaye,foir  de  bouche  ou 
par  efcrit:  Apres  veux  dire^:mônrcrdcs  peines 
.^^  quienfuiuécfuricsdclids  &mebfaitSj  faits  & 

"N^^Sl^  perpétrez  par  aucû.Si*peux  &  dois  fçauoir  que 
0^^jj  }>cincdc  loy fiitparlesr.ncicsaduifce  pcurre- 
r-  ^Sy^/  /"raiiidre  la  maie  volôté  des  malfaiteurs, 'S*:  qui 
'^^^^^'^  àautreveuictmal  faire,  &r^t  faire,  &  les  gre- 
uer  parleur  de(ordônance,côbié  que  toufiours  doit  la  peiné  eftrc  t  ncé- 
duë  en  b  moins  afpre  partie  par  le  iugc,carfel6  le  Sage, iuftices5s  mife- 
ricorde  eft  trop  dure  chofe,6c  mifcricordcs  as  iufticc  eft  trop  lafl  hc  cho- 
{ç,&:  pource  y  faut  auoir  attrépaaicc  <5c  raoyépar  fage  difcrctiô.  de  iuge. 
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:Um  feMnânm  grAdum  dignitAtts  vitJiqut  honeJlAtcm  crcfcit  ai4t  minuitur 
Ajîim*n9  tnittrtd.tex.ini.^œfid  atttem  c^  ^.fiq^*e^f'ir'J^itnf.detniurits. 

Poitrcdtifedeùerjonne. 

La  première  ^manière  fi  fut  pour  caufe  delapcrfonnc,  fi  comme  qui 
meffairàperfonned'Eglire,  ouà  pcrfiDnne  de  dignité,  ou  à  pcrfi^nnc 
d'otîîcc,mefmemcntpoLu:  Con  office,  ou  à  paifible  &  coyc  perfiDiine 
iânsoccafionraifonnabIe50uàDame&  Damoifellc, fçachez  que  crop 
Çlusremcffiiidl&  doftertrclapeinejrop  plus  grande,  qu'à  autre  pcr- 
lonnc  pareille  IVn  à  l'autre, &  qui  fiDncaccouftumcz  d'eltre  brigands,  vf 
JnJ}  .de  minr  .§  .atrox  tniuriA. 

Tettrcdufedelieu. 

Laij.  ^manierede  peine  fi  efi:  pour  caufe  de  lieu, fi  comme  qui  mefFait 
en  lieu  fain â-jou  en  lieu  où  fc  tien t  ficge  de  iu ftice,ou  en  laCour  &  mai- 
fonde  Ton  feigneur, ou  en  marché  ou  i:oire,oii  les  gens  viennent  pour 
marchander,  qui  eft  au  fauf  conduit  de  iuftice:&:dât  le  marché  efl:  trou- 
blé ou  empcfchérou  en  prefence  de  Seigneur  ou  Ton  Lieutenant  qui 
doiuent  eftre  craints  &  reucrez.  Sçachez  que  trop  plus  fe  mefFait  qu'en, 
autre  lieu.  Car  qui  mal  veut  fairejfelonlefàgeaumoinsleface  fecret- 
tcment  &  ians  troubler  que  le  moins  qu'il  peut. 

Pour  caufe  de  temps. 

La  tierce  «*  manière  de  peine  fi  eft  pour  caufe  de  tempstfi  comme  qui 
meffairdeiourouaiourdefefteouàautre  iour  folemncl,  comme  aux 
feftcsde  Pafquesj  auNoel,Penthecofle,  &  aux  autres  notables  feftes 
commandées  de  TEglifi:  dire  gardées  &  honorées  par  toute  Chreftien- 
tc:&cn  ces  iours  les  Seigneurs  neprendroientiourde  bataille:aufll  ne 
doiuent  fairequecencfoitàplusgrieuepeinequeen  autres  iours. 

Tour  caufe  de  ^naln  i, 

La  iiij«manîere  fi  eft  pour  caufc  de  qualité, fi  comme  demeffairepaT 
jncrueilleule  manière,  &  fi  baudf ment  qu'il  femblc  qu'on  ne  craigne 
Dicu,iuftice,nehommc,&;queencoresenaitfaitpis,  &qu'on  en  foif 
fjDut  ioyeux, &  que  fi  à  faire  elloit,en<- ores  le  feroit-on: car  nul  ne  doit 
defîrer  à  mal  faire.&  puis  que  par  chaude  cole  on  meffait,fi  s'en  doit-on 
repentir,  &  defircr  à  ramendfr,non  pas  à  encores  pis  faire  :  ou  cncores 
parcontrairetfi  commun  qui  melf-uâ:  à  cfcient  firepofecmentqucnier* 
le  vueille,car  efpece  &  caulede  meurdrc  &  ce  eftplus  à  punir  q\i'autrer 
tfualira^emm  deliih aggraual.ar.l. reJ^tciendHm.§.ï.c^  l.captaUtini.^.jamofos,. . 
ff.de  pœnis'. 

Pot^r  caufe  de  quantité, 

La  cinquicfme  manière  de  peine  fut  par  caufe  de  quantité,  û  comme 
fe  mefFaitinhumainementdeblefîcrl'hommcau  vifage,deluy  couper 
JTïainoupiedparaduis,  Sck  defire  à  td  atourner  que  iamais  ne  foit 
homme  honoré,«î^  trop  ^us  fe  m  effair,que  naurer  homme  par  ire  chau- 
dement à  raduenture,&  bien  luy  coupe  pied  ou  bras  par  chaude  cok, 
C.adle^.Cort).  defcl.i.  ^  l.eum  ^utaJftHjrar, 

Z.iij 
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Par  CAuÇe  de  intention. 

La  vj. manière  de  peine ftit  par  caufc  de  intention,  fi  comme  quicon- 
ques  mefFait  d'aguet,  dc^ropos  &  d'adiiis  appenfé  trop  plus  gricucmét 
meft'ait  que  par  hariuc  manicre,car  nul  n'eft  conuenable  de  pt  endre  loy 
ne  vengeance  de  Ion  m  effait, qui  £ii<5lluy  eft:mais  doit  retourner  à  iu- 
•  flice:&  pour  ce  fpccialement  font  toutes  vengeances  &  guerres  dcfcn- 
dues,forsaiiPrince,'na«nul  nedoit  ce  faire  qu'il  ne  chec  en  trop  plus 
grieuc  peine  que  de  chaude  colc.  C.ttdleg.Iul.deadult.l.GrMihus.ff.àdleg, 
Cor.de fic4r.l,Jtemdit*us  ^dnantts. 

Vot4rcAufe  dUccoujiumince, 

La  vij.  manière  fi  cft  par  accouftumancc;  fi  comme  aucuns  qui  font 
tous  accouftumezdcfouuentcombatreà  lagcntj&fontdelcur  nature 
brigans,&:  telles  gens  doiuent  eflre  fi  grietuemciu  punis  que  ce  foit 
C\évlcSilo'iiiil\:cS'C,4dleg.Iul.repet.iî.vtvntM  pantimftHSboJJîteJfemultoii*, 

Tour  CAS  d'aduenture. 

La  viii /manière  de  peine  fi  cft  par  cas  d'aduanfure,fi  comme  qui  mef- 
faitparnonefcientou  cniouantàautrc,pourcene  demeure  qu^  peine 
i;ie  s  y  doiue  a{l'eoir,car  par  la  loy  nul  ne  peut  faire  grief  ne  metfait  à  aii- 
tre,quepcinenes'y  a(ïeoie,&intereftà  partie:  félon  la  loy  cfcritc  il  y 
chet  peine.  Cad leg.Ctr.de (icLi-O^ Lettm qui. C^jf.-tdl''g.  yiqud.l  jïohflc'- 
trix.^.item  ofJîUm.tT'l.feq.nAm Indus qupqiienaxtus  tn culpa  f^.M ais  en  ccfte 
partie  la  peine  doit  eftrc  plus  gracicufe,quc  fi  faid  cftoir  autrement,  8>C 
toutcsfois  y  cher  peine.  Si  peux  &:  dois  fçauoir  que  roi^re  peine  peut  ôc 
doit  cftre  entendue  qu'elle  foit  par  aucune  des  huid  manières  dciïufdi- 
tes  en  gênerai  ou  en  efpecial,mais  la  déclaration  fi  ne  peut  nedoit  cftre 
cfcritc.  Car  à  homme  d  entendement  en  cefte  pratique  peut  &  doit 
cftre  aftcz  fceu  quand  elles  fc  peuuent  declarer,felon  les  couftumcs  des 
lieux  qui  font  fi  diuersque  nul  ne  pourroit  nefçauroittout  cfcrirc:&: 
toutesfois  qui  fréquente  les  lieux,  elles  font  aîl'ez  légères  à  fçauoir: 
lieantmoins  en  vo  udray  cy  après  déclarer  des  maicuis  peines,  félon  que 
chacune  rubricc  appartient  par  foy,il  eft  alTez  que  par  la  loy  efcrite  nul 
pour  auge  ancien  ne  doit  eftre  déporté  de  la  peine  capitale,s'il  eft  de  tel 
aagequ'il  puifteauoir  commis  le  dcli6t.  cM.^.ruhncadepœnii.l.imfumtx* 
ddith.(^  jf.Adleg.Ctrn.de  fiu.l.inf ans, 

m 

Quand  phfieHTS  font  à  vndeliBy  ({ue  les  vns  font ^^ les dutres non Jefquels 
font  couipables  du  deliB. 

Se  A  c  H  E  z  S  que  fouuent  aduient  que  à  vn  dclidt  font  pluficurs^ 
dont  les  vnsfontfaifeurSj&lesautresnon.Sieftàfçauoir que  tous 
font  faifeurs  qui  au  delidt  faire  mettent  peine,  foit  en  confeillant  ou  eu 
confortantjfoit  en  fouftenant  ou  en  commandant  à  le  faire,  foit  en  in- 
ftituant,enfcignant à faire,ou participant, fi c||mme de  prêter chcuaux, 
varlets  ,  armures  à  cfcient  pour  ce  faire  ,  foit  en  conduifant  ,  on 
deuifanc  du  faidl  faire  ,  foie  par  menaces  précédentes,  tous  tels  font 
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tenus  complices  comme  faifeiirs  j.felon  la  loy  cfcritc.  Mais  autres  y  a 
quià  vndclidlpeuiiciubien  faire  compagnie,  &  fi  ne  feront  pas  icnus 
pourcompliccs,nepourfaircurs:fi  commccft  le  voiiîn  d'aucfijouccux 
qui  aucunesfoiscompagnent  fans  fçauoir  riens  du  cas,  ou  comme  font 
aucuns  quienirelcsdelincjuants  vo]U<S:  femettcnr  pour  dcftairc  le  de- 
bar, -^c  ollerlemal  appâtant  (ans  en  aller  auccles  faiiei(fs,carquileurc- 
mcnt  fe  veuiofterd'eftre  to«u  pour  compIice,il  ne  s'en  doit  aller  .aucc 
les  f.iifeurs  comme  que  ce  foi;,  car  à  venir  auec  eux,  n'y  a  pas  fi  grand 
fufpicion.car  tel  va  auec  autre  dont  li  ne  fçaytfapenfcc:mais  en  r'aller 
auec  après  le  faidt  ne  s'en  peut  nul  ignorer  idk"  par  la  loy  ceux  ne  font 
complices  qui  de  fçauoir  &  de  vouloir  ne  font  confcntansaufaiâ:.  C,<itf 
fœnis .1  f<incimui.jf.  adleg.  Cor.deficd.l.vlt.  (y  ff'Je  vipnn.  l.  ;.  C7j^.  adlc^. 
%/^qt*d,l.lttemmeU.§  .fi  pures  trahant.C^  ff,de  VI  h^^l.rap.Li.^Jt  quts. 


ANNOTATIONS     SVR    LE    TILTRE 

VIN  GTN  E  V  FI  E  s  ME. 

r*^^^  O  L  o  N  dïftit très hien  juepdr deux  chefes  Urefuhïi^ 
\  '■'^«'^'  quciii  mainfenu'é,àf^auoirpar Uremuneration  ou  re- 
c6mPenfe,C7'p^rUpeine:àJin  a^uelei  hommesjotent  faits 
bons  tant  par  la  crainte  despcines,qHepar  lejferAnct  des 
recompen  ces  0''l^^^dûns,U peine  tfl  VeJlimatKJn  de  fof- 
fence  ^  deli^,  l.fandio  D.  de  pœnis,  cr  comme  dit 
Cafliodo.varia.lib.4.epift.49.pœnaeftdcliâ:orû 
vltrix.necefTceftjinquir,  vindiètéE  fubiaceai,qui 
prauis  moribus  obfecundac.  Peur  deux  raifons  principales  les  peines  Jottt  intro^ 
duiteSj  la  première  ou  à  Jin  (jue  les  mefchans  punis  ^^  oJ}e7du  monde^  les  autres 
'viuent  en  plus  grande  jeureté  CT"  repos^ouaueceluy  qui  a  ejîé  puni  je  corrige  CT' 
amende  ,\. i\^<£m'D.Qoâ.la  féconde  a  jin  que  par  la  peine  O"  exemple  d'vn,  les 
autres  foienr  deterreTcrdetourne'Xjie  mal  faire, copient  faïUs  meilleurs  c^plus 
^i?ww«^f  ^/fn,vtPiato,Demofl:henesinNe£Eram,Cicerodiucrlis  inîo- 
cis&alij  fcripfcruntjl.capitalium  ^.famofos.D.eod.l.y.C.ad  I.Fab  l.i. 
C  adieg.Iul.reper.£r  ceww^</«fr/w«  CT' delitisy  agrandediuerfté ct'  diff'e- 
rence^4ujjijf  a  diuerjîté  de  peines. C7^  ceux  qui  ont  delinqué  (^  meffait^font  diuerfcr 
ment puniiyfelon les  diuers  mentes  CT  circonjijtncesice  que  declart  bien  Calliod. 
yanzAib.i.cipiiï.iy  .en  faifant  comparaifon  des  peines  AUX  médecines  CT  remèdes 
qu  on  baille  aux  malades.  Morbiipfi  difïimjlibus  fuccis  fmaiitur  hefbaru: 
aliiscibi,aliisfcrrûopratarcuocat  fofpitatc.&  pro  quaîicatc  palîîonis 
prçcepcii  merétur  artihcis  des  ar confiâtes  qutfot.r  augmenter  ou  diminuer  les 
fanes j!oramplemëtrrai^Ues^\.\i. 16. iZ.&ca\.D.dcpœniSj^"^tra(jut  ll.cn a  fait 
l>n  ample  trAiilé.  autrefois  ÀB^mt  les  peines  onreJîélegitimes(^ordira:re:yC\Jî  A 
dire  qu  files  ejîoiet  ordoneeszTi^ojlitueesparles  loix^cii  manière  que  les  lugeslts  de- 
naiet  a  luger par  leur  sëtëce^C^ d'icelle  n)  amit  appel .\.  fi  qua  pœna.D.de  ver.. 
ù^^rMism.ainlcnat  elles  sotPrefqtte  toutes  Arb)iraires:auffi  les  peurfuitesdescnr^es 
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font  appcllees  .entritordinnirt'S,  par  ce  q»ûn  nj  cifcrue  les  anciennes  formei  au» 
efioient  gariees  À  /^owf.  1.  hodic.  D.  de  pœnis.  le  iHrifconftdte  ii\  à.  I.  i^. 
propofefept  circonjîances  onm>tnierés  qunloittenc  ejire  objeruees  es  matières  crtmi" 
ncllcs pour  la  pHtnron  des  crimes  cr"  miffai^s  :  A  ft^antir  la  caujc,  la  perfenne  ^  le 
lieUy  le  temps  ^  la  qualité  ^  la  quantité  y  C7"  l'enenement.  Nojlre  ahtheitr  en 
déclare  icy  la pl'.ts^rande part  :  mats  onpeHtvoirceqt**ena  efcrit  le  Jurifcenfttl' 
te  O^  Tiraqueati.  Certainement  les  peines  CT  fii^lices  ne  âjiiuent  efire  augmen^ 
tel.Cr'enaiçrïsy  ams  pluftojl  diminue'!  (^  adoucis,],  interpretatione.  D. 
eo.  dont  Màïcas  AnconiusPhilofophusf/?  louedece  qu'il  auoit  accouru- 
tné  de  punir  les  crimes  de  muindre  fupplice ,  quilsnedeuoientejirepar  lesloix, 
vtfciibitluUus  Capitolinus  -.mais  enceres  que  la  clemet:ce  f  it  qrand-ment 
recommxndablea  vn  I«^eAmbro{îo  tcfl:ec.«]uod  Chnftusz5.qu.  4.ô<:  Sc- 
nccdcpifl;.8(j  .&  Amm.  Marcell.  lib.  I  çf.Jïefi-ce  qu'elle  ne  doit  faire  cleflour- 
nerlejuaedefairentjlice  des  crimes  :  par  ce  qu'autre  eji  la  condition  du  luge^ 
cuius  cotriipc^  videncur  elle  fenrentiar,  fi  fine  legibiis  miriorcs.  c^ autre 
lapuiffancedu'Princeyleq'Aelpeut  fléchir  l'aigreur  du  drotcl  rigoureux,  Symma» 
chuscpifl:.49.lib.i.&Thcmill:iiisorat.5. 

b  Les  confiderations  des per(onnes  font  fouitent enaigrif  les  crimes  <^  augmenter 
les  peines ycommeft  L'miure  ou  l^e.ucds  eji  faidi  aux  Magifirats,  officiers  eu  autres 
terfonnesayans  autorité i^  charges puhliqueSyComme après  les  JunfcenfultesCla.' 
rus  §.fiii.qu.  1 9. 6c  35.  ^  autres  praticiens  ont  efirit,  (y  lefratïle  elegammttt 
luftinian.^.atiox  iniurialnftit.de  iniurijs. 

c  Lelieu  igraue  grandement  le  deliHy  vcconftat.exd.§.atrox&l.Praîror. 
§.vlt.D.de  iniuriis  ouïe  lunfconfulte  dit  y  auotr  grand  mterefi  jiV  iniure  ejl  fat» 
te  en  public  en  la  prefcnce  du  peuple, ou  comme  on  lifi  vulgairement  du  prêteur: 
tu  en  vne  foUtude  (X  en  fecret y  ce  que  Tiraqueaié  difpute  ^'lus  amplement 
caufa  57. 

d  Pour  la  difîin^ion  du  temps  il  le  faut  obferuer  en  deux  fortes ,  Ht  pour  It 
temps  quele  deliH  a  ejlè  commis ,  foit  deiour  eu  de  nuUi  loupourU  qualité  du 
towr ,  fic'ejl  vn  Dimanche  ou  fefles  (elemnellcs ,  que  lors  les  chrefiiens  doïuent 
du  tout  fe  dédier  à  deuotion y  (j*  s'abfiemr  demalfaire,felenles  commandemem 
de  Dieu,  O"  confîitutions  Ecclcfiaftiques  :  <y  quant  aux  deliBs  noBurnes  lef- 
quels  plus  fouuent  fe  vérifient  par  indices,  tls  font  plus  punijfables  que  ceux  qui 
auroientefléfaiti  détour.  ^  d'autant  que  plus  difficilement  en  les  peut  euiter,  C7* 
comme dic}^?ii.'\n\.  non  minorem.  C.  de  tranfaâ:.  grauius  eft  nodèu, 
quamCubluccmpeccarc,  C'efi pourquoy  par  Uloy  des  XII.  Tables,  ]icc- 
bacfurcmnodurnumoccidcre,  non  auccnn  diurnum  nifi  tclo  fe  de- 
fendcrct. 

^cLe  lurifc.  in  1.  abfentem  D.  de  pœnis,  dit  élégamment,  vcfcït  in  ms.- 
ioribusdcliiflis, conlulro  aliquid  admittaruran  cafuj&rancin  omni- 
bus criminibus  diftindio  hçcaurpœnamiuftaraexigcrc  débet,  aut  te - 
peramenrum  Adiniitcrccr  mefemble  qu'il  faut  amfi  Inele  texte, qui  Jignifie 
q  i'ily  atnterejl ésgrandscrimes,fi queiqiiechofeefi comis confultement O^ deprê' 
pos  dtltb.'rc,ou  ^ar  cas  fortuit  ^  ad:!e[nre:(^  certamcmït  en  tous  crimes  cette  di^ 
jîm^iû  doit  ejîre  obferueeyUquelle  dut  ou  exiger  la  peine  lufie  CT"  legitime,ou  «d^ 

mettre 
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f^fettret^uelift*!  te^eramet'.c: quemojîrt Aujsi  Demopienes  in  oiatproCtcnpho- 
-,  C^nx qui^entcoufinmiers de md-fAtrc,(;attre,piU(r  CT defroher, c[i\i dicûcut 
vjiaiïarorcs,  (^ pitr  les  anciens  FrAjtçeis  btdcleurs  ottùri^ands,  doutent  t^rcfii4S 
anefuemcnt  punis,  t^!4e  ceux  AuJ^uels  adulent  far  quelque  coUere  de  mal  faire  \, 
Cipiculum  $.Grafratorcs  &  in  \.i6.  fcribitur.nonnumquam  cuenir,vta- 
îiqiiorummaIet?ciorumruppliciaexaccrbencurquoricns,nimiummul- 
cis  pcrfonis  giafïantibLis,excmpIo  o^us  ik.Et  Calhodorus  varia. lib.u. 
cpilt.r^.  Grauiorc,inquir,pœna  pledcndus  cft,qui  vfque  ad  iniuriam  di- 
uinam  fuam  nihilonîinus  tccenditaudnciam.  Mais  les  deliBs  qui fe  commet- 
tent par  dmlettr  etictllerefent  plt46  doucement  punis ,  d'autant  que  font  pafsionsde 
U  fragilité  humaine,  qui  offujquentlaraifon  comme  Ciceron  mon  fi  re  en  plufieurs 
lieux,  &  conftat  ex  1. 1. j.&  al. Cad legem  Cornel.  de  fica.  Tiraquel de  pœ- 
niSjCaufaprima,  ^  fai^  hien  à  ce  propos  l.Graccus.  C.  ad  leg.  lui.  dca- 
alteris,  où  les  Grecs  interprètent  bien,  in  txilium  dari  pro  relcgari.  &c  I.  i. 
diuus  Hadrianus.  de  vit.  &  1.  diiius  Hadiianus.  D.  adlcg.  Cornel. 
:lica. 

f  rayafe'S^  difcouru  de  ce  qui  ejl  traité  aux  autres  articles  :  en  cejluy  cy 
e:}  parlé  de  celuy  qui  en  itiianta  ojjencé  vn  autre  :  ilyena  vn  texte  exprès ,  inL 
quarto  ^.i.  D.  eo.    durefcrit de  l'Empereur  ^dri^n  À  Taitrinus  proconful  de 

0etique,par  lequel  l'Empereur  approuue  le  lugcmmt  deTaurinus,  qui  auoit  hanny 
pour  cinq  ans  d'Italie  cr  de  U  Ftouince  de  Bettque  £uar)Jîu4  qui  auoit  tué  en 
touant  cUihd'ms  efians  en  banquet  :  lerefcript  eji  récité plu^  ampUment au  recueil^ 
Icgum  Moyiîs,  qt*e  MQn-fi'urViiheu  amis denouueauen  lumière.  Car  enceres 
que  celuy  qui  a  [uefi nsypenfer  n'ait  Ç4  intention  de  mdfaïre,fi  efl-ce  qu'à  caufe  que 
l'afle par  Ly  commis  eflmauuais  de foy,  ilendeitefîre  punr.nen  foutesfops  par  U 
rigueur  de  U  peine  ordinaire  :  ains  de  quelque  plus  douce  pcme ,  afin  que  les  autres  y  . 

\  prennent  exemple  CT''  apprennent  à  loiier  plM4  modejlement.  Namlufus  quoquc 
noxiusinculpaeft,l.io.  D.adieg.  Aquil.  Cequil  adioufleicyque  nul  pour 
nage  ancienne  doit  efire  defchargé  de  U  peine  capitale  ,  fe  doit  entendre  quand 
le  crime  efi  tel  ^fi  énorme  qu'il  mente  peine  capitale,  <T  q^f  celuy  qui  l'acom- 

,  misfoit  detelaage,quilnepuiffeignorer  [on  crime  o^meffai^.  Car  quelques  fois  en 
4ucu7is crimes  l'ancien aSgefait diminuer  lapeine,\.fi.  quis in  graui S.ignofci- 

.tur.  D.  de  S  C.  S yllan.&  1. 2.  D.dc  termi.mot.&  1.  feré  in  omnibus. &  ibi 
gloiïa.D.  dereg.iur.Tiraqucl.caufaS.  lequelaufsi  caufa  7.  monftreque  les 
Uiinesgens,c'efîàdirequi  nontensores  attaint  l'aage  de  pleine  puberté,  doiueîif. 
efireplM  doucement  punis, \.:i\\x\\'\nm.^.'\n  delidis.  &  ibi  dod.D.  de  mino- 
rib.l.fiadulterium.Vftatres.D.ad  leg.Iul.de  adulr.&  al. 

g  Cefloit  vne  forme  ancienne, dont  on  vfoitaux  crimes  crdcliêîs  ope,con- 
filio,  pour  monftrer  queceuxqui  auoient  donné  ay  de  au  confeil  pour  commettre 
quelque  mcff'ait  e jl oient  aufsicoulpables  que  celuy  qui  bauoit  commis.  \.  fitpeita 
comparatum  eft.  D-  de  ver.  fijnific.  dont  yenaplufieursexemphs  audroit 
tt^mam ,  mais  pour  le  regard  delà  que fl  ion  qui  fe  prefente  en  cet  article  ,  quand 
ÉHCunaeflé blejfé envnlteu,oii'efioient plufeurs,  l'autheur  aproche  de  la  dtflin' 
Bien  qui  en  eft  fai^e  au  droit  Romain ,  à  fçaucir  s'il  n'y  a  qu'on  feul  qui  aytfrap' 
féyfms  l'ofdenefecours  des  autres,  Cf  fins  qu'ilsfujfent  participam  de  l'entrepnfe 
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dcceluy  ^-aitiÂHt oit  donné cottpydn^ji  uttrujueluy  cjnienferj  pum.  LfancimilS» 
C.  dcpanis,  c^  mefiAfsJien  nxe  ^  conjlit  d^ntre  ^lufieun  on  cognoiji^celuy 
aui  4  donne  le  c«up  de  U  mort  ,tl  en  fera  tenu  f  eut. \.\h.D  .iid\e^  Corncl.dc  iîca, 
fffiss^tlii^pp^tf^i'ii^roit  donné  le  c»t*f>  delà  mort  Us  en  feront  toa^  tenus,  l.itcm. 
mêla  §  ted  G  pliircs  D.adlcg.  aqu\\.  tontes fops fi plujieurs s'efhient  Afemble-;^ 
ùo-ttr  <iUer  battre  CT  outrager  vn  uiffre  ^  ou  ceuxqui  ejîoient  firejfns  auotent  donne 
dtde  C^  confort àcclity  auiAurou  fr.Ayfe,ili feront totii  tenn6  det'exceds  ou  mort.  1. 
i.D.adlcg.lul.de  vipruiaca,  £k  al.  mats  à  CÂufe  de  l'ordonnance  qi*t  enioinit  4 
(eux  auivoytnt  Aucuns  s' entreuAttfCydelesiefArer  C7  f^ire  leur  det*otr  d'eAiDef- 
cher  ani'ds  ne  s'outragent  O"  °ff<:^^f^i  f*^  ^^*^'  à* Amende  Arbitraire  :  ceux  qui fe 
trotttter oient  à  telle  querelle ^  ne feroien£ excufal/les  de  Ix  peine  de  l'ordonnance^ 
pour  n'duoir  fait  qte  rca-arder.  Decejie  matière  ejcnuent  plus  amplement  les 
t>raf}iciens ^  mcfmcment  HippoL  Marfil.  ad  à,  1.  vit.  D.  adlcg.  Cornci. 
de  ficar. 


Cri' fui. 


DE    RESPONDKE   ET   AFFERMER  ARTICLES, 
Tlltre    XXX^ 

Ev  *  que  monftféay  la  forme  d'articuler  ran|| 
endcmandanr, commcen  défendant,  qui  par 
l'exemple  deflufdid:  peut  fairc&donner  exem- 
ple en  tous  casifçauoir  pouucz  ^  deuez  qu'crv 
forme  de  pro-ftczil  conuicntcftre  d'accord  que 
ainfifoitefcrit  qacplaidé:&  finc>n,.quccequi 
feroit  autrement  elcrir/oitcroifé. 

Demtendit  ou  article  accorder. 
Si  dois  fçauoir  que  fi  croix  y  aenl'intendir, 
c'eft  à  ladi(crecion  du  luge  à  appointer  ,  Se  Ci 
croix  y  a  en  articles  ce  demeure  au  ferment  de  l'Aduocat  fi  affermer  lea 
veutauoir  plaideeSjOucnfubftance;  &  ainfi  fc  peuuent  les  croifez  or- 
donner, Ôc  les  raifons  cftrc  concordees  ou  difcorHecs. 
Pe  l'affirmation  c^  renonce  des  articles. 
Item  ce  fiit  encorespeux  8<.  dois  fçnuoir  qu'il  conuient  affermer  &rc- 
fpon  dre  aux  articles,  tan  td'v  ne  partie  comme  d'autre  par  la  manière  qui 
s'cn(uir.  Des  cinq  conditions  des  articles. 

C'eftà  fçauoir  que  tout  article  chet  en  droit,ouen  fair,ouen  fuppofî- 
tion,ou  en  ncgation,ou  en  condition,  ncplus  ne  chetdc  formes  d'arti- 
cles:dont  lirarricleeft:dedroir,iln'y  chet  autre  rcfponcequela  voycdc 
droit.  Et  fe  l'article  eft  de  fait  coniraire,il  y  chet  re(pondre,ie  nele  crois 
pas. El  (1  l'article  eft;fuppofitif,iS(:parcejfon  rerponfable,&:  ûfaity  auoit 
fcrponlable,fi  nele  croit-il  pas,&  ainfipeux  6<  dois  refpondredu  condi- 
rionclarcicle:<Sc  au  négatif  n'appartient  aiwre  refponce  que  l'article  eft 
ncgatif,&  parce  n'y  cfcheraffirmation  ne  négation  de  ma  partie:&  (îfait  • 
y  auoit  jptciudiciablc  au  mien,ic  ne  le  crois  pas.  Ltcraquât  à  afi'ermer  ici 
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articles  en  la  manicre  qu'il  appartient  que  l'affermant  en  peut  rctracher 
aucune  chofes'illuyplaift,  &  depuis  n'y  pourroit  toucher,  prendre  ne 
ofter.Etconuicntqueles  articles  demeurent  tels,  &  que  droit  foit fur 
cefair:neIugcncCommiflairen'y  peutdcricn  fubOraire,  &  cnqueftc 
furcefaitejexaminationdetefmoingsfurlesfaits  déniez aufdits articles 
fî  peut  lors  droit  afîeoir.  Des  vAifons  dedrot^. 

Tu  peux  &  dois  fçauoir  qu'en  tous  procezjjaçoit  ce  qu'ils  foient  par- 
faits contraires  par  termoins,ou  d'vn  collé  ou  d'autre,  furquoy  iugemét 
fê  puilTc  aiFeoir,  rouresfois  félon  le  droid  efcrit  &:  auec félon  l'vs  &  ftillc 
de  Cour  laye  en  quelque  eftatquele  procez  foit ,  depuis  que  les  articles 
font  mis  outre,  ^  iufquesàiouraiïîgncpourouyrdroit,fontàreceuoir 
raifôs  de  droict  &  efcrits,ou  fais  n'a  uroit  qui  cheifTét  en  preuuc  tât  d'va 
colle  comme  d'autre,  &  à  mettre  &  employer  au  procez  ,  que]açoitce 
que  Ici  procez  fufl:  concluden  droit  d'entre  les  parties,  &:  lefacclosôi 
Ceellé  &  rapporté  en  Cour,nôobftant  fe  font  toufiours  raifons  de  droit 
areccuoir,  (oitquel'vne  des  parties  tant  feulement  les  vueillc  bailler, 
&  toutes  les  deux  parties  :  car  de  nulle  des  parties  ne  doiucnt  eftre  refu- 
(îrcs  iufqucs  à fentencc rendre.  C. It.  v'ij.  rub,  fententtam  re^cindt  nm^ojfe. l. 
ferempcon44  exc^^tiones . 

La  forme  de  drftculer  raifon  de  droit, 

POvR  venir  &atcaindre  aux  fins  &  conclufions  faites  Se  éleuces 
par  tel.  N.d>;mandcurenlacaufe,  pendant  pardeuers  vousMelTei- 
gneurs  les  Efcheuins  de  tel  lieu.  N.  contre  tel.  N.  défendeur ,  &  que  par 
vous  mefdits  Seigneurs  les  Efchcumsicelles  conclufions  luy  (oient  & 
.  pUiirent eftre  faites  &adiugees,  moyennant  &  en  confortant  le  procez 
lur  ce  fait  Se  mis  outre  pardcuant  vous,encores  d'abondant  &  pour  plus 
parfaitement  auoir  &  artaindre  la  venté  du  cas,  met  outre ,  did  Se  pro- 
pofe  ledid  tel.  N. les  raifbns  de  droid  qui  cv-apres  s'enfuiuentrrequc- 
rant  inftamraent  que  tout  veu  droidluy  foit  faid. 


ANNOTATIONS    DV    TILTRE 

TREN^TIESME. 

OVT  ce  tjuiep  truiSléen  ce  filtre  défend  de  l' ancienne  prdtf  que ,  de  U- 
audle^litjieurs  vt€nv frdticiens  font mentitn'.m^is À  ^rtset y  ^  nouudle 
pratique  fondée  f^r  les  ordonnances  B^ydttXyfar  lesquelles  U  forme  eji 
prejcrtte  d'eQrire  o^  procéder  pur  les  parties  ay  ans  eji  é  réglées  p4rlejth 
giy  Apres  leurconteflation:  CT"  par  et  que  l'en  Ay  cy-dejfi4S  amplement  traiBé ,  CT* 
^u-grAndcoujlHmur^tl ne [era  yêjoin d'en  dtfcourir  daitantage.ienlemet l'adioufie- 
fAy  cequei'Aj  rcma'qué aux  vieilles efcntures que i  ay  autres fotsvett'és ^que  lespar- 
ties  aitoiët  uccoujinmé de  cruifer  les  articles  dei  parties  aduerfes^quelUi  voaLotef  co- 
tredire  c^denterjaqtielleform^/}  encores  retenue  aux  dtclarations  dedeipes,  dent 
y  a  appel,  efqfttUts  Cappeliant  -doit  croifcrles  articles  dor^tilentend  ejire  appeUant. 
■E/  ejieif  aufst  l'ancienne  praclique  défaire  des  refponfes  par  cofejsio  ou  dincgAtio^on 

Aa  ij 


i83 


LEGRANDCoVSTV  M.  GENERAL 


pArf*^f)oJïti9n,dûnt  ont  ^roudèles  reJ^onfesp4r  cred.it  ^  vcl  non,  qui  font  *hroieet 
par  i  ordonnance  de  l'an  mil  cinq  cens  trente  neuf  article  trente  ftx^nu  lieu  defqttel  » 
les  i crdtnndnce  permet  aux  parties  de  fefaire  mterrcçer  l'vne  l'autre  furfaiHs  (j* 
articles pertmans  cj'  ConcernansUcaufe  cr"  mxtiere ^  dont  efi  qHejiion  entre elliSy 
Cy  pxrV  article  trentehmcîiejmt  ef  porté  que  les  parties  fersnt  tenues  affermer  par 
fermît  les  fai^s  contenus  en  leur  s  efcriptures  ^  additionsice  qui  fe  doit  entendre  en 
rapptrtant  ledifi  article  au  précèdent  Jes  fai^s  concernans  le  mente  de  la  caufe  d\n- 
tre  les  parties,  ^  qui  font  de  leur  copioiffance^comme  Monfieur  Bourdin  a  bien  ob- 
feruêfur  lediii  article. Q^uant  àcequ  il  efcrit  de  bailler  ratfons  de  droi^,  en  tout  eflat 
de  la  caufe  cela  procède  de  l'ancien  fiiUe,  quieslencoresobferuéen  quelques  furtldi" 
Bions,  oi*  après  les  enqHe/tesfaiBes^  <cr  enpredu'fant  les  parties  produifent  des  ad- 
uer^ijfemens:ceqitifembletoutesfoi<  ejire contre U  forme  de  l'erJonnancc-.par  ce  qus. 
Jelonicelles,  fj/  le bonordrede pratique, quis'obferuees cours  de  Parlement  ^  I{e- 
quejîes  du  Palais,  CT'  au  chafelet  de  Pans,  les  parties  félon  quelles  font  appointées 
opi  contraires  àefcrire  :  par  mtendits  ,  ou  endroit  à  efcrire  par  aduerttjfemens, 
elles  y  doiuonijatisf une mctntment  Apres  lappomHement  ,  pour  y  refpendre  (l 
befom  efl. 

""  ^ulmre  imprimé  font  ohmis  plufleurs  articles  contenans  la  demande  en  ca4  de 
champ  de  hatadle,  dcft-nce  C^  manière  deprefenterle  champion  au  c hamp^à  cheual 
ou  à  pied:  'çlj  parce  qu  ils  contiennent  plufîeurs  fueillets ,  lay  différé  de  les  inférer  en 
ce  lieu  ef^erant  tes  mettre  enfin  du  liure. 


DE    COMPLAINTE    DE    NOVVELLETE'* 


t 'prar^iraFra 
ctit  ^ùpellat 
Tiib  m  §  .  reti- 
ntuiitt  injiit  dt 
interdic,  vit 
mvltaptr  eum, 
Crnttitw  quatn 
hic  qvtrnodo 
frocedt  oiarttrit 
Vtde  tit.  de  ca- 
fn  nouftAtii  in 
p'it  curi*  par- 
Umenti^Qf  etta 
abundtptrMa- 
fuer.tnfuapra- 
fffcu  in  tit.  de 
ffjforio. 


TiLTRE      XX XL 

^  O  M  p  L  A I NT  E  de  *  nouuellcté quclcs clercs 
appellent inrerdidl,  parplufieurs  manières  Te 
peut  faircrcai'fçachcz  que  en  toutes  les  maniè- 
res que  tu  es  ou  feras  troublé  en  la  chofe 5  de- 
quoi  tu  feras  en  faifine  &  potTelTion  par  coy  ou 
autre  de  qui  tu  aurois  caufe ,  &  de  ccfte  poflef- 
fion,&fiifincayesiouy  &vfé  par  tel  reps  qu'il 
puifreoudoiucfuffircàbône&iuftcpoiïeifiô 
&àiuftetitrcauoiracquifc  &:  retenir,  tu  t'en 
peux  côplaindrc  en  nouuclleté,mais  que  dcdâs  l'an  le  fices, que  le  trou- 
ble &  empcfchemcnt  t'y  fera  faiâ;.  Car  (1  l'an  palfc  attendois  de  toy  cô- 
plaindre  à  ceftc  nouuellcté  tu  ne  ferois  tcceutmais  ilconuicdroit  quece 
fuft par  (impie faifine>c6medc(rus  eftdit  en  larubiicedecefàifantemé- 
tion.  Sic'cftoitentroublcdefetnitudeoudcprcftation,ou  G  c'eftoitcn 
cas  d'héritage  rroublé&:empefché,ilconuiendroit  que  ce  fuftpar  com- 
plainte en  casdeproprictc:li  comme  cy-aprcs  diray  en  la  rubrice  a  ce  fer- 
uante.  Et  pour  ce  fc  différent  le  casdefimple  (àUine,  ôc  de  nouuclle- 
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té  Se  de  propriété. Car  fimple  faifinc  ne  fe  doit  adcoir  que  fur  trouble  de  'immocafui  no- 
feruitudc  &  de  propriété  lur  la  chofe  de  heritagc,Ô<.forîs  propriétaire,  ft^timan  ci- 
ôc  fur  tous  deux  fe  peat  alTeoir  côplaiate  de  nouuclleté.Car  fur  ce  genc-  ^."'^  ^"  *■'  "**" 
Lalemctcxfurtousautrcs  troubles.quelsqu  ils  loicnr,le  peut  aUcoirco-  reiimmuhiU  -vt 
plainte  de  nouuelletéjfoit  fur  chofe  mobiliaire,per(ônelle,  reclle,fpiri-  f,  qun  conq'u,. 
tuelle,corporclle,puis  qu'on  en  auroirpolTcflionacquifc  par  temps  fu'f-  raiurquo.i  tur- 
fifant  de  parle  dernier  an  qui  tout  contcrme  :  car  fi  par  le  dernier  an  en  ^'"'*\f>*«rtt  m 
cftoitdifcôtinué,lanouuelletéferoitortée:&  fi  du  dernier  ancftoiccô-  P^^^J"""^  ''<'" 

,  \  Il      /    •        10  lin  1  rr  n^         1^*1      nn*i,  vnacum 

linuéîlanouuelletetiendroit&vauidroitj&auroitiepollelieurduratle  „^„^,/,/,^,  ,^  ^^ 
procesIarecrcâcedelachofccotentieufe:cartupeuX(3<:doisfçauoirque  extjltnulm.vil 
fi  côplainte de nouuclleté s'aifiet  fur  vn  cas, il  côuient  qu'elle foit  caufée  Al'cutusfund$ 
du  cas  en  maieiir  de  trouble  &  empefchcmcnt ,  que  de  nouuci  y  fera  mis  "*"*  I^**^^>i'fi» 
en  troublant  &  empefchat  à  tort  &  fans  caufe  induëmétôc  denouucau  ^*^°  '«'■/"f*. 
par  ces  propres  motSj&quelacommilîlon  foit  iutlifiéed'oppofitiô, car  i 

autremét  faillant  à  fes  termes  elle  ne  vauldroit.Encorcs  couient  il  qu'el- 
le foit  caufée  que  en  cas  d'oppofition,la  chofe  côtentieufe  prinfe  &c  mi- 
feen  maindeloy  &  de  iurtice  pour  le  débat  des  parties  iourfoitaffigné 
fiiroppofition  en  Court. Etlera  la  choie  contentieufe  pédant  le  procès, 
tenue  en  la  main  du  feigneur,&gouucrnee  iùfques  à  ce  qu'il  fera  fait  ap- 
paroir de  l'vne  des  parties  qu'il  ait  iouy  des  derniers  exploi(5ts  pai  le  der- 
nier an,côme  dit  eft,&  à  celle  partie  deura  eftre  adiugée  la  recreance.c'eft 
à  dire  que  la  chofe  côtentieufe  luy  fera  mife  en  main  iufqu  es  à  ce  que  du 
principal  fera  ordonné  par  le  iuge ,  parties  fur  ce  ouys.  Et  pour  ce  faut-il 
cncomplanue  denouuelleté  plaider  tout!  vnefois  dedinatoire  &  dila- 
toire fi  on  l'a:  8c  ptr  efpecial  fur  la  recreance,^  &  fur  le  pïincipahcarfou- 
uentaduient  que  tcrut  fe  peut  déterminer  à  vnefois,&poi'r  ce  le  faut-il 
plaider ainfi  :  ouautreraenton  feroit  débouté de^e qu'on  en  delayeroit 
àplâidcr,carfçachez  quepoffelfoirec'eftlecas  denouuelleté  ti  lapeti- 
loirec'eftlecas  de  propriété, &  fe  peut  bien  démener  tour  pardeuantvn 
iuge,&:  tout  ce  déterminer  pir  luy  .Mais  premieremét  doit  eftrç  cogneu 
dciapofre(roire,&  puisqueparla  pctitoirc  feroit  la  caufe  eaience.l'cxc-     "*!/„"'"'!' 

•        I     1  •      ■  1         ■    ^  I.  •         Il  n-  A2  •  ;•    tlttodftaftorcb^ 

cutoirc  delapctitoire  preccderoit  al  exécutoire  dclapoUclioirc.C.  /;.  i,„eai m  pmta- 
v,ij.ruhrt,vtif6Jfid(tu.l.vnica.  ri»  reus m  pof 

Et  faut  exprelfemcnt  dire  au  cômcnceràplâiderfoncas,&  auantqu'o  Jfflono.ytlton- 
cnaitcuëfacompl.iintê,quefiaucunementefi:oittouchécn  plaidant  de  "''*  /"'"'"'^"♦'"j 
la  chofe  qui  dcfire  ou  toucheàrealité,quccen'eft,mais  tatfeulema,&  ''"/TfV^/sw 
non  autremenr  que  pour  conforter  fa  faifine&poireflîon. Et  la  raifonfi 
cil  que  tout  ce  qui  touche  feroit  àc  fons  &realité,il  conuiendroit  que  la 
complainte  fuit en  forme  de renlité,quieft  la  dernière  voye&  forme  de 
iuftice  en  tel  cas. Et  puis  qu'on  la  touche,nul  autre  n'a  l*eu:car  c'eft  la  fô- 
micrc  &  dernière  voye  de  procéder  en  tel  cas, Et  d'autre  part  le  defcdeuî 
tantofts*envoudroitvanter,&dcniaderveuè'delieu,&:parainfilanou- 
welleté  feroit  Oil:ée,&fcroitl'aâ:iô  pure  propriétaire.  Etpourcefaudroit" 
que  le  demandeur  aflît  fa  demandcjCar  il  n'auroitpas  intenté  fa  demâde  ' 
(Sccomplaintcpar  forme  à  ce  deue.Carilconuient  qu'en  propriété  faire 

A  a    iij, 
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fa  demande  foit  par  libelle,  ^^:y  rerpond'ï'eparlibeIl<^(i  comme  cyaprcs 

.  rcradi6b:&  cène  {"auti!  mie  en  compl  lintede  nouuellctc.lî  que  a  près  ce 

que  dit  ell  fur  quelle  cliofc  côplainc^de  nouucUcté  s  a(îîet  en  gênerai,  il 

j^t  ji.tmâHie-  j'j.^^yjj  voir  fur  quelles  iho^es  en  efpecial. Si  cftàfcauoirqu'cnfixma- 

resde  noHueUt-  r     ,v  i    •  i  u      >  ri'  i         i  i 

jg-  niercs  lealliet  compiamce  de  nouuellete  en  elpeciai:que  les  clers  appel- 

lent c.~  s  interdidt. 

La  première  manière  fi  cft  de  la  nouuellete  de  l'arbre  ou  autre  chofc 
(çmblab'equi  faittortà(onvoifin  par  Tes  branches  ou  racines  quigric- 
uentau  voilin,  Se  de  ce  le  peut  intenter  complainte  de  nouuellete.  cM, 
vi'ij.  rub.interdi^is.l,j. 

La  féconde  manière  fi  cft  de  retenir  les  biens  au  mort  contre  les  vrais 
héritiers,  qui  font  faifis  par  la  couftume  générale  du  Royaume  de  Fran- 
ce dont  le  mort  faifill  le  viF:&  de  ce  fc  peut  in  tenter  complainte  de  no\i- 
McWçtC.C.ii.vt'ij.rubr. (Quorum  honorum.l.i. 

La  tierce  manière  fi  eft  de  retenir  les  bienslegatez  à  aucun, &  de  ce  fc 

intente  complainte  de  nouuelleté.C./A.T>///.r«^.  é^utruat  legtttsrttm.l.  vmc4, 

La  quarte  manière  Ci  eft  de  troubler  autre  en  fa  faifine&po  fleffionac- 

couftumee:  &  de  ce  intente  complainte  de  nouuellete,  quand  par  fait 

&force  elle  ed  toWii'é. C.it.vnf.ruùnca  vnde  vU.l,  r. 

La  v.manierefi  eft  de  troublerl'abfent  en  fipofielTion  8c  faifine,&de 
Gé  fc  intente  complainte  de  nouuelleté,mais  que  dedans  l'an  le  trouble 
reucnu  fi  lcfiCC.C.lt.viij.f{t*b./i  pervtm  vêlait»  moâo.l.i. 

La  vj.  manière  fi  eft  de  troubler  aucun  enfaiufte  ■'aifine&  poflcflîon: 
te  fe  intente  de  ce  la  plus  commune  forme  de  \\ou\ic\\ciLC,U.viij,g^yrh 
tÀVft ^ojfidetfs.l.l/trpnjfiderhfundumde  c^uedgitur. 

De  renuoyfnr  compUmte  dentuuelleté. 

ITem  pcux*&  dois  tçauoir  qne  fi  comme  ceflc  complain61:es*a(Iîct  en 
tous  cas  fi  comme  dit  ç({,^c  peut  elle  affcoir  d'entre  rous  voifinSjl'vn 
contre  Tairtre,  fi  fait  elle  d'entre  fcigneur&fuiet,  &fuietou  feignent 
qui  tiendroitparmoyen,&lacomplainteviendroitdu  fouuerain,mais  Ci 
lefcigneur  moyen  le  requiert  auoir,rauoir  le  doit  loyfaifant  fur  la  com- 
plainte. Etdecerenuoy  ailparla  dignité  de  fa  iiiftice&rfeigneurie,  car 
d'entre  tous  autres  ne  feréuoyeccftecaufe,mais  demeure  en  la  cognoi{^ 
fanccclufoi-iuera-in  (\  on  s'en  traid:  premier  à  luy,pource  que  c'cftcasdc 
preuenrion.Exemplc,queainfis'afiictcomplaintcde  nouuellete  d'entre 
fuict  &L  feigneur,&  c|ue  le  rcnuoy  s'en  puifie-tSc  doiue  faire,&  les  veis  iu- 
Artejlie  ?ar-  gd- p  ^^  arrcft  de  Parlcmcnt,d'enire  les  nauicurs  dcTournay  qui  fccom- 
plaindircnt  des  efcheuins  d  icelle  ville  qui  fontleur  iuge  ordinaire.  La 
complainte  eftoit  donnée  du  Roy,&  en  cas  d'oppofition  requis  fut  en 
Parlcmentdurc»uoy,&  pararrefl:  futrenuoyee  lacaulcaufdits  Efchc- 
Hins,&:c. 

Exemple  cr'  Arrefl  de  PÀrlement. 
Encores  fut-il  ainfi  dit  parles  Preuoft&lurcz  de  ladite  ville  deTour- 
nay,  contre  les  Bouchers  d'icellcvi'b  qui  par  complainte  de  nouuellete 
donnée  du  Roy  nofl:rcfirc,quiauoient  fait  conuenir  par  opinion  lefdits 
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prciiofl:  &  lurezeHParlcmeiUjU  rcnuoy  demandéj'acaufcfutrcauoicc 
de  ParlemcncauiditsPiciioll  Ck  lurczleuriugG. 

^t  rtiï  de  cas  p4  rcil, 
ItcmlevcycBCores  du  (cigncucdc  Ligne^contrcIcScnefchaldeHay- 


rauoirlacaufcloy  faKantàMonfcigncurle  Baillif  de  Vci'mandois,deuâc  pAred. 
qui  1a  caufecftoit  par  oppolîtion. Ledit  Bailli tiiig^a  que  ranoir  ne  la  de- 
uoic.pourcequc  compl.iinccdcnouuelleté  cftoiccas  priuiKgie.Ledi(5b 
fcigneur  de  Ligne  enappellâ en  Parlcmcnc,il fuc dit  bien appcllé,&nial 
iugé. 

Exemple  du  Vrc  ctiteur  dt*  [{ty  ^/  drreff, 

Qu^eaiifll'*complainredenouuelletélepciita(reoir  du  Procureur  du: 
Roy  noftrefirccontreaucunsruiets,vcricc  ert  que  en  la  Cour  Royale  à 
Peronnc  en  VcrmandoiSjfefiftvne  complainte  de  nouuelletc  par  lePro* 
cureurdu  Roy,  contre  les  Bourgeoi%Manans6<:  Habitans.de  la  ville  de 
Tournay  fur  ce  que  ledit  Procureur  diibif,  que  à  caufe  du  paya^e  de  Pe- 
ronnele  Roycftaitenpo(relîion&  failine  de  prendre  (accueillir  le  droit 
dudit  payage  fur  tous  palTans  de  quelque  part  ou  lieu  dont  ils  fuircnt,& 
cetera.EtlelditsdeTournay  difans  le  contraire. &c.Itemievcycôplain- 
dre  en  complainte  denouuelletclesPr.euoft  &iurezdcladi6te  Villede  ^'*^^'f^^''fi' 
Tournay,côtr£  Le  payage  de  chacun  enTournefi  s.  A  laquelle  complain-  j""^],"'  '  "'^ 
teleProcureurdu  Roy  s'oppora^difant  du  cop-traire,  Et  ainficnay  veu      '^  -'  *  * 
autrefois  complaindre  contre  le  Roy  noftrefire. 

Comment  en  comfUmte  chACun  efi  entendit  dem4ttdenr,C^  iujre'. 

Item  s'il»  aducnoitqucperronnelayefcconiplaignift  ennouuellepc 
de  perfôned'Eglirejpourcenedenaeureroitpasquclapcrfonned'Ecrlir© 
nefufttcnUëde  procederrurceaueclecomplaignanr,Car  pour  fader- 
gie  ne  fe  poiirroit  dcfedre  qu*il  ne  conuenift  refpondre  à  la  complainte. 
Et  la  raifon  Ci  eft  que  toute  complainte  de  nouuelleté  a  efpece  reelle,cô- 
bien  que  formcllemenrneroit  mie  réelle. Et  peut  clracun  enccftecaufc 
eftredemandeur,encenduq,uamàdemande&detFence.Car  chacun  al-  Qonclutîom  tu 
leguedefaparrielapoflrefîiôdclachorecontentieure  àTanoiràUiy  ad-  cai dt nom tfU-- 
iugéeauec  la  recreance.Et  ce  font  les  conclurions  qui  y  feruent.  Et  pour  tt. 
ecqu'ellesiont  toutes  pareilles  auïïî  bien  au  defendeurqu'audemâdeur, 
veut  &  entend  la  loy  que  chacun  foitd-emandeurrepuré.Etainfi  fut-il 
dit  &:  iugé  en  vne  caufe  denouuellctépourlaDamoifellcde  Buillcmôr, 
contre  le  Curé  de  laMagdelaine  en  Tournay  par  Monfeigncur  leBaillif 
de  Vermandois  en  complainte  de  nouuelleté:dont  ledit  Curé  e  ftoit  de- 
fendeur,&:  le  chapitre  de  Tournayeftoitauecluy. 

De  complainte  fur  nouitel  trouble  de  mfîice,  cT  érreïî  de  et. 

Item  &riladite^ôplaintes'a(reoit  fur  nouuel  trouble  de  iufliced'en^ 
ère  aucuns  &  oppofuion  fi  alTeoitrfçachez  qu'en  ceftc  partie recrcance 
ac  ûaiTiet  d'vnc  partie  ne  d'autre,  mais  demeure  la  chofecontemieufc 
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en  lamaindiifeigncLir  de  qui  la  complainte  eft  donnée  &  qui  en  peut 
&doic,&cntcIcasn'apoincde  rccrcancc.Etlaraifon  fi  eft  que  iuftice 
eft(i  noble  chofc  qu'elle  doit  demeurer  en  lamaindufouucrain  ,  qui  ne 
derpouillcnuiIypourccqueellcvicnt6.:dercenddeluy,&  qu'ila  à  te- 
nir &  à  garder  iufques  en  deciriondecaure,«S:quedroitdicquiauoir  la 
Atrtfl  de  Var-  deura.  Ainfi  futil  dit pararreft  de  Parlemct pour l'ffuefquedeToumay 
lement.  contre  ies  Pteuofts  Se  iurcz  d'iccllevillc  en  vnc complainte  de nouuelle* 

rc  d'entre  ledit  Euefquecomplaignant,  &lcrdirs  Preuoll:&  Iurcz  op- 
pofans. 

CompUinfe  en  cas  fpmtuelyO^Àrreîl  de  ce. 
Arrcftie  P4r-  Item  que  complainte  de  nouuclletéfc  peut  afTeoir  fur  choferpiritucl- 
lement  «nl^n  j^jv^  çxéple  de  cc  aduinc  en  l'an  mil  ccc.ixxiiij.cn  la  viUc  de  Ch.ialons, 
fff'  xxiu).  qu'yj^ç  i-fj^niere  de  gens  vindrent  qui  difoicnt  qu'ils  ne  fcpouuoient  te- 
nir dednncerparmu-aclede  Dieu,ô<:vouloietentreren  la  villcde  Chaa- 
lons.Er  pour  obuier  à  ce  rEuefquc  ordonna  que procefllon  feferoitpar 
pluricurscollcges.E.tfiftcommandemenf  à  tous  fcsTubic^fts  qu'à  celle 
procelîion  fuircQr,&  parcillemêt  ordonna  que  le  Chapitre  dudit  lieu  de 
Chaalons  y  vint.Lcfdits  de  Chapitrecn  furent  contredi(ans,difans  que 
liibicéts  n'cftoientcnce  tenus, mais  firent  autre  procelîion  d'eulx  &de 
leurs  rubie(5l:s:&: ordonnèrent  que  tousy  vinfient.SurceledirEucfque 
qui  feditle  louuerain,  impetravne  complainte  de  nouuclleté  difant 
qu'il  elloit  fouuerain  de  Chapitre. ^cLcldits  de  Chapitre  difoient  que 
complainte  ne  fi  aû'eoitj&rauiurplus  qu'ils  cftoient  exempts  de  tous  cas 
diiditEuefque.Sur  ce  fut  ordonné  par  arreft  que  complainte  fi  afTcoitjSc 
au  Uirplus  qu'ils  efi:riroienràfin  de  (ai  fi  ne. 

Exemple  en  pareil  casC^Arreffi. 
*  Item  par  autre  raifon  &  par  plus  forte  que  complainte  de  nouuclleté 
s'afiîeten  chofc  fpirituellcjfçachez  que  entre  deux  Curez  de  Normandie 

ArrefldeU      s'aflîtvne  côplaintedenouuellctcjurce  quel'vn  diloit  que'faParroiffc 
CoHT  touchant    .         ■    •    r  ii-        oi>  j-rj  o         .in.-.. 

le  droiéî  dei      duroit  lulques  en  tel  lieu,&  1  autre  diloit  du  contraire,  (!<«:  qu  il  eltoiten 

Curtx,  faifined'allcriufquesàcelieu  vifitcr,  accommunier,&  adminiftrer  les 

Sacremens  à  fcsparoifliens,ô^furcequel'vndcfdits  Curczy  auoitac- 
communiéjrvndcuximpetrJcomplaintcdc  nouuelleté.  L'autre  Curé 
s'y  oppofi.  Sur  ce  iours  furent  aflîgncz  en  Parlement,  Se  fut  contendu 
quecomplaintcdc  nouuclleté  ne  s'y  deuoitalTeoir,&  par  partie  aduer Te 
fut  ditqucfi,  &c.Toutveuilfutditpararreft  quecomplaintede  nou- 
uellcté  fi  poLUKoir  &c  deuoit  aiïeoir  &  cfcriroict  à  fin  de  fiifine  Sic.ôc  fut 
la  chofc  mifc  en  laracindu  Roy  nollre  Sire  :  ^  par  ce  ne  peut  eftre  en- 
tendu que  le  Corpus  domini  fut  mis  en  la  main  du  Roy  noftrc  Sire. 
De  complainte  fur  Àon  légataire.  . 

,     „,   ,  Itemfcachczquccomplainte  fcafiletfurdonlegatairepuisqucle  le- 

CoMrJei'arlt'  gateurauroit  laide  «  donne  choie  dont  il  auroit  eue  Doliellton  a  Ion  vi- 
meiit.  uant,&cncefcroitallédcvieàtrefpas.EtainfifutihugéenParlemenr, 

pour  vnBourgeoi-s  dcRheims,qui  difoitauoir  par  dô  légataire  droidl  & 
pofle filon  en  cCrtaiil  lieu  par  droi(5t  dot  le  mort  faifift  le  vifjlcs  hoirs  du 

trcpafl'c 
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trcpaflTé  difas  du  côtraire,&  qu'ils  cfloicntmermcs  en  droit  de  poirelTiô, 
&par  cemefmcdroiiîl  dont  le  mort{aiiilHe  viF,  car  ils  cftoient  vrais 
hoirsôc  fucccfleursdudiddcfundtfrgOjC/'f.&quecôplaintedenouucl- 
IctécontrcIeurnaturellefuccclîiojnes'ydcuoicafreoir.Honobftac  ledô  ^''^y  'yit(f'^ 
légataire  que  ledcmadeurmaintcnoit,5^c.Toutreu  il  fucdiâ:  par  arrell  '«o»yî  < '<  <»"' 
quecôplaindcdenouiiellctc  fiafleoit,&  furent  ordonnez  à  cicrirc&c. 
DecomfUinBefur  mAnciemens  royaliC^  drrejifurte. 
Item  que  compiainéVedenoiiuellctéic  peut  afTeoir  fur  mandement 
royal,&:  arreftimpetré  (ui aucun  cas,  &  depuis  le  mandatent  interine 
quant  à  aiournemenf.fçachezqueMadame  d'Amboife  auoitimpetrc 
vn  mandement<iu  Roy  noftreSjre,  àiînd'auoirdroidifur  la  terre  de 
Bordes  que  tenoit  le  Seigneur  de  Bordes, &:  cftoit  mandé  qu'elle  hili 
mifcdefait&  tenue  de  droid:  en  ladi6le  terre,  &  en  cas   d^oppofitioa 
iour  fut  aflîgné  en  Parlement. Pendant  laquelle  chofe  ledit  Seigneur  de 
Bordes  impetra^irne  complaindic  de  nouuelieté,difar,com'ment  il  elloit 
•cnfaiflnCj&c.Surceoppofitions'alîlftenParlement.Propofcîutparla- 
didte  Dame  que  côplainde  contre  fon  mandement  ne  fcdeuoitaucoir,  Arrefiic  la 
&  qu'elle  eftoitprealable,&  premièrement  impetree,  &c.  frgo,  droicb  Cottr  dénué  l'an 
deuroit  premier  fur  ce  cftrefaid:,diâ:,iugé&otdonné,il  fut  défendu  en  ipylaraifin 
contraire.  ToutTeu,ilfutdit  pararreftquc  ladidecomplaindeeftoit  dt*<i»d ffi ^ue 
:prmilegiee,&  tel  que  droidt  n'y  deuoit  eltre  diitere,  5c  que  bien  s  alleoit  '^^  mandemtnt 
-complaindtejnonobftant  ledit  mandemcnt:&que  premièrement  feroit  /e /,«f  ^^  Bor- 
'delanouuellctécogneujfaiten  l'an  1375.au  mois, &:c.  desejîoittrûubit 

D  Umn  recreancefur  coa  dUnefi.  *»h  HV'f<»>' 

Itempeux  &dois  fçauoir  qu'en  complainte  de  nouuclleté,quicon-, 
que  peift  monftrcr  auec  faifirîe  lettres  de  tiltre,incontinent  doit  auoir  la 
recreance  fans  autre  preuue.  Et  ainfifutil  di(5fc  par  arreft  de  Parlement  • 

pour  maiftrc  G  illes  de  Tourneur  Archidiacre  deTournay  contre  l'Euef- 
qucd'icelle  VilIe,furvrxecomplainde  de  nouuelletéjimpetrec  par  ledit  Arreji  JeFurU- 
Archidiacre,  contre  ledit  Euefque,  fur  ce  que  ledit  Archidiacre  difoit.v  ment  duqnel  I4 
uoir  certaine  tôpofkion  auec  ledit  Euefque,ou fes  predecclTeuvs.Ledit  ratfont>l,parcc 

_       /-  I  •  r  1  ri  r  1  n     1        fl«  «»  ttile  com  - 

Euelque  dilanr  du  contraire  par  oppoation ,  la  caule  ventilée  en  i-'arle-  L^;„^j  jj-fg^^ 
ment,  ledit  Archidiacre  monftra  fur  fontiltre  les  lettres  feellecs  defdits  ^lufiofi  qutfitm 
Euefques,incontinent  Ccfurpieds  la  recreance  fut  adiiigee  audit  Archi-  dh droit  que  d» 
diacrc.Etainfîl'ay  V en  iuger  d'autres  pareils  iugeraens  en  plufieurs  cas.  fait&qu'tlap- 
De  non  decUrer  le  filtre  m  (ombiémBe.  paro.j]oui,.r 

_  ,     .     r  .  ,  1    •      rf      1  li       '•!     >   /!•      tiltre par  ejirtt^ 

Item  peux&doislçauoirqucnconjpwinctcdenouueilereiln  cltia  ^^^^g^,  delAr- 
neceintede  déclarer  filtre  qui  ne  vault,quantàfindefaifine,po(renion  çhidia,.re,cûcer- 
&  recreance ,  mais  en  diffinitine,  il  fuffift  auoir  iufte  tiltre,  quant  à  prin-  nantchojejptri- 
cipal,  mais  quant  à  recreance  il  fuffit  auoir  &:prouuerfaifine,mxf4///«^:  tutUe.ouquafi 
■Vûfstdeo qu'tapofssdeo.cJefef.hMred.Lco^ipopprem.Etneammoïns dient les  I^'^'*"^  *• 
^  <iroits  qu'en  faihnevrayefaut  auoir  iufte  tikrc,  ou  autrement  clic  ne  (^g^y^'tnxeni 
vault  félon  droit efcrit.  PoJfeffermdUJidetn-Mo  t empare préefinlftr.  pottr 4cqi*tTif 

Vâce^utne  f^ffefsion  cUndt^tne  far  force  ottpAr  prtere.  pnfçriftton. 

Encores  veulent  les  droits  diftinguerpoiTefllon  par  trois  autres  voy^s 

B  b 
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&manicres,c'cftàrçalioirp.u-  pofTelîion  clandcfttnejpflrpolTelllonîrc- 
jrtii/rt.'/fyî.on-  quite  par  force,  S,'  par  polTcllion  acqiiilc  parpricre  ,quelcs  Clersap*^ 
ceu  CEÀifi  du  pellcnc  c74w,i'*^rtc<4r;o.Ciirpai"nulIecicc?s  trois  manières  jpolîtirion 
vrtteurjeiuttr  ^cquifc  ne  donne  point  a(5tion  de  pofrcirionjmaiscnfonta  déboutée 
j'  /  ^"t    te  ^^"'^  détenteurs-.  C./;. 8.  vnfoftdetis.  l.fo^fdtnusfandHmiàec^uoAgHur.iJ^, 

elam,  nici-rt-  f*<>'î^^y<^^f(^^' 

carioj  i.D.vù  Dept[]efsion Acquerre  contrele Rj>y. 

pjitiet.'  Item  polTeflrionacquire  contre  le  Roy  nofl:rcSirc,nc  rient  lieu  parla 

rairondefadignité,&au(ridefamaicftcimpcriaie,caril  efl  conditcurdc 
loy,6cpoar-celaloy  pour  &  par  luyiaidlc  ne  luy  doit  eftre  contraire, car 
il  nechetennulexcraplecôtreautre,neriensncredoiCcomparer  àluy. 
ïjuln  acquiert  gj  poyj- ^e  nul  ne  pcut  contrc  luy  acquerr^  droid  de  fcs  fuiccts.Touics- 
V  \  A.r..t....t,  tois  voit  on  louucnt  que  le  Procureur  du  Roy  le  plaint  louuent  er\ 
l'uy  mtéaHx  complaintc  de  nouueliete  de  les  ruic6t:s,&  a  tont  les  (uicds  du  lloy ,  oC 
annotatwhi cjue  par  ainfi  fcmble  quecomplaindc  s'y  pcutaflcoir:  voire  en  autre  cas 
letaide  fatjine  qu'en  foi*  dcmeinc  ôc  maieite  royallcjCaren  cen'aiîict  complaindc  do» 
,  ,         nouueliete. 

droicli  du  Roy  De  f>oj[rJston  à(qttt(e  centre  pu fiUn  CT  exfAtritn^. 

Item  encores  peux  &:  dois  fçauoir  que  contre  pupilles,  contre  exp«- 
Tayntiéanx  cricz-,ne  Contre  furieux  durant  leur  furiollréjaillne  neie  peut  ne  doit  ac- 
Annotations  cy  qucrir,mais  que  dcdas  l'an  après  que  le  pupille  fera  venu  enaage,ou  l'ex- 

claliumtdt  /.S 
robjiru^,:.  P  e  perdre  psfejsionp^r  non  ptjjejjer. 

,  îrcm  peux  Se  dois  fçauoir  que  tout  auiîl  bien  que  poiïclîîon  s'acquiert 
par  poUelFcr  en  nom  d'autre  pour  ccluy  ctf  nom  de  qui  on  polî^lTccaulIî 
•  bicnfe  pcrtcllcparautrequi  laiircàpondTer  ,decequ'ila  &  doitauoir 

en  garde  pour  autre  :  de  pour- cpa  fige  ment  v  fer,  nul  ne  doit  lai  (fer  ac- 
quérir poircllion  contre  luy,car lafouffranceeft  delhcritance  félonies 
Goufturaes  &r  félon  la  loy  efcrite. Encores  eftplusconfortccc^xlcloy.j^ 
,  dexcqmnn-  pojf.l.po^ideri.^.Quedfifiruus.C.vndevi.l.v.ipMlfos. 

De  faillir  l'Adiotirnékjsnttyr-, 
Tcmdois  fça'ioirquefurcomplainvledenouuçllcté  l'adiournemét 
fe  doit  faire  j5remier  furie  lieu  contentieux  à  certain  &c  compétent 
iour  pour  voir  in  teriner  la  copiai ndlc,&  pour  dire  &  alléguer  (ur  ce  op- 
portion  (1  bon  luy  fcmble.  Et  firadiourné  ne  compare  parluyou  par 
Procureur,  l'exécuteur  la  complainte  rajjiencc  à  fait  quant  â  exécution 
par  le  complaignant:&  fur  ce  default  requis  l'exeeufcur  doit  dire,que/l 
Crquiifiafat-  j^^^j^j.  nue  faire  le  peut  &  doit,  il  oftc  le  trouble  &:  empefthement,  tient 

reiutrel  a  tour  „  '  ,      ,  ',  ,-.         ^>  ,->'         c    r    r  i       i    r  o^ 

niitfjliojit  à  &  remet  le  demandeur  en  iapolleHion  &  (aihne  par  vertu  du  défaut,  « 
/.n»c»r.  Ctjle  pout-ce voif  adiugcf, coufcrmer & decrctcr  par (on iugc , doit de  tout 
fvmt  dt  froc£-'  ce  rcfcrircau  luge.  Etcc4ai(5t,Ie  complaignantdoit  Icuer  commimoii 
itrneiùlfirue  pour  faire  ledit  dcfailLntadiournerà  certain  iour,  pour  voiriuget  le 
^lanTiauxa,»  P""^^^  duditdefault,&  l'exécution  du dcfault  confeimer,&  décréter  fi. 
maumu'^'*'*  bon  luy  fcmble  3,&icc  fait  le  luge  doit  adiugcr&cwifermcrcç  que  faua 


Annotations  cy  qiicnr,mais  quc  ûcaas  i  an  aprcs  quciepupiiie  lera  vcnu  ena 
4e[fui  qut  ctfie  p;itri^  rcuenu  iSicepatrié,  ou  1(? furieux  retourne  à  moralité 
çf.mcmtj  on      jY'jifaceparlcdclayâtjfeiôlalcrv  cfcrite.C'.//.&.  >5";/>fri;/w  Vf/ 
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cilépar  IeScrgent:ncxoinen'aeuradiourncfiraifonnablc  quedroity 

{juirtc  rupplier:que  forte  chofc  cft  à  alléguer  &  monftrer,&  ce  peur  à  ce- 
uyiour  faire  cxoincproracttâr  à  faire  iccluy  bon:(S:  neanrmoins  le  Ser- 
gent ne  doit  pas  ceflcr  à  faire  foli  exploii,fauuecxoine,&:  fusccaflignct 
iouraiix  parties  pardeuanrfon  maiftre  :  auquel  iour  l'exoine  verifiee,lc 
luge  peut  &doit'baillercommiirioniteratiue  fur  le  cas,a  cure  fur  le  lieu 
contentieux, pour  voir  partie  comparât  ladidie  complainte  interincr,& 
filapattiençverifioitfonexoine,lacon:îplainteferoitintcrineepar  cô- 
tamace,  quant  au  demandeur  tenir  &  garder  en  fa  pofTefljon  &  faiûne, 
&fcroitdefault  donné  par  l'cxccuteur  au faillanc,&iour.iflîgnéenCouc 
pardeuant  le  luge  pour  voir  iuger  le  defaulr  par  le  luge  de  l'exécuteur,  5c 
(îJ'exoincvalloit  (ans  commiiïîoniceratiic,en  plaine  Cour  fe  pourroit  Arreji  de  Par 
faire  l'oppoûtion  après  rexoineverifice  pour  alléguer  fur  le  lieu  conren-  Ument 
cieux,&  fuicc  procéder  comme  fi  ce  fuft  furie  ljcu,puis  que  parties  Tac-  Montra  hoc* 
cordcroiét.Ainûfutiliugc  en  Parlement  pour  Druin  de  Leaue,  Contre  <"'  '""•'''^i^'iC 
l£anCanee,quiauGitcftecndetaultlurlcntcnncmeM  vnccoxTiplain-  ttcj^.ftrqug 

tcdenOUaellcté.  ,  taUuafut  noui- 

Huants tefmoinsdftèrxtcretineeeienouuelleté.  t^th  fi*mm-rfè 

Item  pcux&  dois  fçauoir  qu'en  complainte  de  nouucllctc  furlarc-  ^^peinut^^f^b 
créance  faidc  eft  à  prouuer,  de  laquelle  partie  quecefoitiln'y  peut  ne  /*'„^'^^„^|."" 
doit  auoir  combien  qu'il  y  ait  d'articles  fur  ce  que  neuf  ou  dix  tefmoins  mitoYHmfiqux 
pour  chacme  partie,  &  fi  la  matière  eftoit  tref-haBte,&  mont  ift  à  grand  fm^O'c.vtdtiU 
prixjfin'cnydloic  ilauoirqucfcizcatoutleplus,&:  ainlîa  ilcftéordon-  Cecyalieuuux 
né  par  Parlement,  &  tenu  &  gardé  par  tous  eftatus.  matières  benefi. 

*  "t  H      •  n  €iales,mats  non 

Degarunt  amuucUetecrarrefl.  ^  4»;.  ^ry,-^».,. 

Item  peux  &  doisfçauoirqu'mcasdenouuelleten  a  pomtdc  garan-  ^^/^  preuue  fe 
die  poiirlaraifondcceque  puisqu'oppofition  fi  aflîet,  chacun  fe  rend  d»it  faire  par 
demandeur parvouloir dire  mefmesluyeftrc en faifine././/.<i»o.§./»f*ri;  tefmomnu/cjuet 
£?,'.m.fvf//;o/r}ifr,/.Eta»nfi  fut-il  ditpararreftdeParlementen l'an  1375.  '^""''''^ede  d,x 
Prelldcnt  lorsmcfîire  Gilles  le  Befcot.  La  paragraphe  veut  dire  quc*a-  \,antMd»7(e, 
çoitcc  qu'en  complainte  dcnouuclleté,'anucudegarandien'alicu  ny  i„  caf»  mutu- 
n'cft à rcceuoir:neantmoins s'il aducnoit qu'aucun euftachctté  aucune  tisumbahetlo- 
tcnurc,&  dedans  l'an  qu'acheté  l'auioit,envfant&  continuant  de  la  fai-  ciâtUttovin. 
fine  de  la  chofc  qu'âchetîee  auroir,au  tiltre  de  fon  achapr,aucun  fe  corn-  ^';^^'^J/"*^'2*, 
plaindifl:  furceen  nouueilcré  à  !oy,fçachezque  puis  que ladidc  com- .^'^^'^^^^^^"^^^ 
plaindc  viendroit  de  dans  l'an  premier  que  l'achepteur  auroit  cômencc  turef^  :  &  «//» 
aiouïr&rvferdelaraifine&  po(rcirion,qu'il  ten^roit  auoir  acquifc  &c  a'di^uemjpnlat 
achetec,bicn  pourroit  auoir  adiond'appeller  fon  garant  qui  eft  fon  ven  ^'^'^^^^'^'^^'Z?* 
deur,ou  fcs  ayans  caulCjUiais  Ci  l'an  eftoit  pafTé  qu'acheté auroit^comme  ^,J^"^  ^7rW 
dite(l,&puisencccomnlaindift,commeparcomplaintedenouucllcté,  i,t_dtgarâd.O' 
lorsny  cherroitpointdcgarandie,pourlaraifonde  ce  que  bénéfice  de  f.tJe  caujanv' 
nouuelleté  n'a  terme  que  pour  l'efpaccd*vnan,&outrcccluy  an  en  for  uiutis. 

*  ^tmhUlilediflittfîionfJieoPttpontmre  il.'ilt.^.art.to.oitilaïïcgue  pour  le  regard  dit  troit'  e  fat  à  l'^the" 
fUur  ^daml'an.l.tmptore  $  .i.D  Jr  iSlion.emp.&  pour  le  trouble  fatd  afres  l'an^^ttefathefunt  éiéji:njiidef$it 
chif.Bald^ttt  itm^tor.D  .de  eutB,^  l.tmpier,  C.  «, 
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me  d^complaindlc  le  vendeur  n'cftplus  en  outre  tenu  de  garandir: 
mais  autre  chofcfcroit  en  forme  de  complaind:e,de  fimplcfaifinc  ou  de 
propriété ,  car  lors  girandie  auroit  lieu,  il  auant  qu'à  forme  de  garandic 
peut  5i  doifrappartenir,  &c  conduire  loyal  vendaigc.Si  comme  de  ce  fera 
plus  à  plain  déclaré  en  la  rubrice  des  garandics  cy  après. 

La  teneur  d'vne  complatnfie  de  nauuelleré  par  efcrtt. 
r>u  formulaire  "T    A  formc  défaire  &  former  fa  complalndlc  de  nouuellctéjfîeft  telle 
de  ttllci  lenrei  J_^  p^f  manière  de  formulaire  que  fi  après  enfuit.  Charles  par  la  crace 

•n  peut  von  le    ,     r>}        n         i     t-  t  r  ■  r  r         *^      • 

trotocoUede  "^  Dicu  Koy  de  Prance,au  premier  de  nos  Scrgcns,qui  lur  ce  (cra  requis 
ChaiHtUfrie.  falut. De  la  partie  des  Preuolls,Iurcz  &  Efcheuins  ,  Ôc  gardeurs  deno- 
ftrebône  ville  &c  cite  de  Tournay,nous  acfté  cxpofé  en  complaignant, 
quecomme  tant  par  les  anciens  droids  &vfagesdenoftr<s-di6Vc  ville, 
comme  par  certains. autres  iuftes  filtres  à  déclarer  en  temps  &enlicu,iî 
mcfticrcll,&:  autrement  dciicmcntilsayentefté&foyenten  bonne  pof 
fclFion  Sk  bonne  faifîne  de  prcndre,receuoir  &auoirfur  chacun  lot  de 
vin  vendu  en  detaflennoftre-didte  ville  &  banlieue  dicellc,de  quelque 
perfônc  &  de  quelque  eftat,mcilier,ou  office  qu'il  loit,  fix  deniers  tour- 
nois d'alfile  ou  de  malIcrotc5»:  des  autres  breuuages  ou  liqueurs  vendus- 
en  Iadi6lc  ville  certaine  autre  affife  félon  que  d'iceux  par  noftrc  conccf- 
/  fion  il  eft  vfé  6c  accouftumé  de  prendre  &  auoir.    Et  laqucllealTifeeft 

.£ourncc<?cconuertieés  neceiritezdcnoftre-di6levilie,foitencorcs  iccl- 
Ic  noftrc  ville  en  faifinc&podcflîon  de  cpntraindrc&  faire  centraindre 
pourladi<5lc  alîîie  auoirSc  cueillir  à  leur  proftittousccux'&  celles  qui 
pour  ce  font  à  contraindre  routes  &  quantesfois  que  les  cas  y  font  aduc- 
nus.Et  de  ceftc  pbireffion  &  fiifineayet  lefdiits  complaingnans  iouy  & 
vfc  paifiblcmen  t  par  eux,lcurs  gens,  Officiers,  Receueurs  &  autres  à  ce 
commis  &  députez  par  tel,&  fi  long  temps  qu'il  n'cft  mémoire  ducon- 
uairc,  au  moinsqu'il  peut  &  doitfuffire  à  bonne  polTeiiion  auoir  acqui- 
(c6c  retenir.  Neantmoins  leanle  Mancfficrfoy  difantpour  Icprcfenc 
*  gardedenoftrcraonnoyccnnoftredide  ville,  de  fa  volonté  dcfraifon- 

nable  en  ceftc  partie,  fi  comme  dientlcfdicfts  complaignans, fi  c'cft  ef- 
forcé de  vendre  cAj  faire  vendre  en  noftre  dicle  ville  (Se  bjnlicuë  grand' 
quantitédcvins  en  gros  &c  en  détail  publiquement  (S<:notoiremcnr,fans 
Ctffatio  ïoln'âi  pourccvouloirfatisfaireneparyerladiteaffifc,iaçoitcequeparpluficurs 
rtdJtnui annuoi  fois  cn  ait  cftc  fommé  ôc  re<}uis:mais  en  eft  du  tout  remis  &  côtredifanf, 
Aucaufftturbu-  combicn  quepardcclaratiô  luy  foit  &  aitefté  monftrélafômc&quan- 
»»«^w»  vtl  tx.  jitédefes  vins,  &  de  la  valeur  que  peut  &:  doit  valoir  fadidcaffife  mon- 
^trT'h'r^  tans  à  la  fomme  de  cenc  hures  ©uenuironjfauiVeiuftc  compte  &  decla- 
rttintnL  infit  nation  à  faire  qiuaad  il  conuicndra:  qui  cft  ,au  grand  gricf,prciudice  & 
ÀuntctiiCl^      dommage  defdi<ft$  complaignans,  en  iccux  troublant  et  empcfchantau 
dtoiddeleut-diCtefaifinc.&ipoficlîionà  tort  &  fans  caufc  indcumenc 
&denouucl,fi  commcils  dicnr,fuppliant  humblcmcteftrcfurcepour- 
Heusde  rcmcde  gratiçux^ôc  tonuenablc.  Parquoy  nous  qui  vouloçs 
pouruoirôc  donner  remède  de  iuftice  cn  tous  cas  oiiil  appartient, te  ma- 
doc5,&:  pour  ce  que  c'eft  cas  de  prcuationjdom  à  nous  appartient  U  co- 
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gnoifTance.commettons  fi  meftier  eft,que  fi  appelle  Icdid  Maneflier  &C 
autres  qui  feront  àappcllcrfur  lelieucontcniieux,ilt'appartefl;rcainfi: 
tien  &:  garde  les  complaignans'enlcur-diélepollcfllon&faifine,  &  d'i- 
celleslefay  ôrlaifleiouyi  ôc  vfer  paifiblcment  en  oftant  le  rrouble  ÔZ 
cmpefchemcnc  mis  fur  ce  par  ledit  Manefiier,  oupa'rfon  faiét  &c  com- 
mandement: &:aurditscomplaignans  ou  à  leurs  commis  &:  députez,  à 
ce lescontraigncz  ou  Tes  députez,  à  fatisfairc  ôc  payer  ladidtc  alîife  pour 
le  vin,ainfi  par  luy  ou  Tes  facteurs  védu  pour  la  femme  &  extimatiôdef- 
fufdidc.  Etencasd'oppofition  l'empelchemcnt  dcnouuelIetéofté,&: 
reftabliffcmcnt  fait  premier,  &  auant<6ute  oeuurc  reallcment,  &  de  faic 
de ladide  fomme  &  extimation delà  chofecontcntieufe,prifc  «Scmifc  en 
noftrc  maincomme  en  main  fouueraine,.  pour-ce  que  leldits  complai- 
gnansparpriuilegcdenous  donné,  fi  ne  plaident  qii^ennoftre  Gourde 
Parlement  à  Paris,  pour  les  caufes  touchâtes  noftredidc  ville,  donne 
iour&affigne  certain  ôc  compctant  aux  oppofans  en  noftre  Cour  de 
Parlement  à  Patis,nonobft:ant  qu'il  feieà  rencontrcd'iceux  complai- 
gnans[pourproccder&r aller  auantenladiâe  oppolition.  Et  en  outre 
'tant  fur  le  principal  comme  furlarecreance,.&:  que  de  raifon  fera  en  cer- 
tifiant à  nos  amezôi  féaux  les  gens  tenans  noftre  Parlement  de  tout  ce 
quctrouué  &:  fait  en  auras.  Aufquels  gens  nous  madons  que  les  parties- 
ouycs  fiicent  brief  accompliffement  deiulHce  :  car  ainfi  nousplaift-il 
cftrefaic.  Donné,  &c.  Etparceftecômifilonpeuuent  toutes  autres  eftre 
entendues  &  faites  félon  le  cas  qui  s'offre  :  en  accumulant  toufioursfa 
nouuelleté&fes  termes  en  maieur,cn  mineur,  &  en  conclu  fion5&  ainfi- 
dois  entendre  des  autres  à  venir. 

P^ouurdge  fatfi  au  freiudice à' Autre ,  ji lepremdicié 

i'encomfUmci.  Telle  for mt  it 

Item  s'il  aduenoit  qu'aucun  fi ftfaixe aucune  œuure  parauant  laquel-  procedtrtjlhirt 
lefuftenpreiudiced'aûtruy,  &ccluyenquipreiudice  ceferoitj'encom-  '^V^'S*- 
plaindift'par  complainte  de  nouuelleté  furceux  qui  tels  ouurages  fc- 
roicntouauroicntfait^  ^  iourfuftafiig,néaux  faifeurs  à  eftre  fur  lieu 
contentieux,  fçachfz  que  fi  les  faifeurs  de  celle  nouuelle  œuure  ainfi  ad-- 
iournezvouloiérauoir  garant  dcleurnouuelœuure,p.OLirquoyfcroiêc* 
ainfi  adiournez,  il  eft  expédient  à  ccluyiour  qu'on  doit  eftre  fur  le  lieu 
contentieux,  que  les  faifeurs  d'icelle  œuure  façét  amener  celuy  qui  l'aur 
ra  fait  faÈire,cn  prefence  de  l'exécuteur  doit  comparer  le  commandeur  de 
fœuurc&luy  oppoferauecJes  faifeurs  de  la  nouuelleœuure,&aduoucr 
Pœuure,  &  entreprendre  le  fait  &  defFenccde  Toppofition.  Et  fi  à  ce 
iourn'eftoitainfif;iit,&  les  faifeurs  dclanouuelle  œuure  (ans  amener 
leur  aducus'oppofoient&acceptoieniiour  d'eux  mefmes  fiinslcurdiâ:.  , 

adueu  félon  l'opinion  des  (âges,  à  temps  n'y  vicndroient  depuis,  n'a  re- 
ceuoir  n'y  feroicnt:  &conuicndroicnt  que  les  faifeurs  de  la  nouuelle 
•  œuure  foufteniflTent  leur  oppofition  que  friiftreeferoit  :  carde  leur  fait 
n'é)nt  quelque  faifine,par-ce  qu'ils  ne  font  qu'ouuriers  fans  autre  titsc,  . 
&  pour  ce doitcftrepourucu qu'à tempsfiaitraduéu appelle.  • 
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eia  cAuft  dwiJa  p  auoir perdu  le pejfejfoire,  CT*  recouuréfurU  petitoire, 

tur,ve  tia  m-  Item  dois  fçauoirque  par  la  lov  cfciitc ,  Cil  aduienc  qu'aucun  perde  la 
Hitiiepo/fe/îione  P^^ciiio  OU  poUclloirc  CH  cas  dc  nouuellcte  par  deuanraucun  lugc qut 
md.iti  cegiiofcit  de  ce  peut  cognoiOrc,  puis  que  premièrement  ou  fcn  cfttraiâ:  à  luy,(i 
4le  ffofrntatt  celuy  qui  s'oppofeàla  po (le iFoire,  requiert  au  luge  qui  de  ce  doitco- 
Crî«W<>/;ocgnoiftrc,qu'ilrcquicrc&côtraindefonaduerraircquiladiâ:epo(rc(roire 
T/iie  o^ttmam  ^^^V^^^>^  ^^"^^  caution  d  cltre  en  droit  pardeuat  luy  lut  la  propietc  dot 
giojf.tn  cap  fig-  <^^^"y  4>Ji  ^  perdu  la  poflefToirCjle  veut  pourfuiuir  pardeuat  luy ,  fçachez 
mpcurutit.  ex.  que  faire  Ic  doit  celuy  qui  U  ponTenToire  demande  à  gagner.  EtfiFairenc 
detu>i.  crvidi  le  veut,Ic  luge  doit  rendre  la  poîTeflbireàceluy  parauant  Tauoit.  Etco- 
ord:u^,i  Caro  doit  elhe  fait  &  requis,quandlc  lu^e  deuant  qui  la  poireflToire  eft  inten- 
7%p<-rquapro  '^^  P^^'Hi^cucntion^  nc  leroit  pas  lugc  de  U  petitoirc,&pourccquepar 
hibmur  K.tetttéi  •yoycn  d'autrc  Seigneur  cft  tenue,  &  ainfî  doit  eftre  fait  &  requis  qui 
ù  fofjfiorium  ^ins  doute  le  veut  faire  dés lc§ommcncement  du  procès  delà  poirelToi- 
fi  pctiunttmfi  rc,  OU  autrement  le  I  ugc  ncdeuroit  reCeuoir  Iccomphignant  :  car  par 
m»,   t  foieffo  railbnefcritela  podefîoire  &:petitoire  fepeuuent  par  vnleul  luge  de- 

ttx.  m  c4p.  fia-  Defenceen  compUinÙe denouuelleté. 

^raLn.de(a-4a  A  Ladefencecn  complainébc  de  nouuelleté  cil  légère  chofe  à  faire, 
fojy.&  prcf.ct  £\^  car  de  necelîité  il  faut  faire  tous  fiits  contraires  &i  ôcIafionscon- 
S'e'.wtj'si/lrMf.  ^^/^^i^^s,*.' alléguer  de  fa  partie  aduerfe  polTellion^  faifine,&:  lesder- 
Mimltiugement  ^'^"^s  exploic^suTiais  toutcsfois il  côuientl'oppofantreftablir àl'exploic 
du  platn  poffef  au  iTioins  par  figne^eu  offrant ccluyfigne  à  faire  bon  ,  ou  autremétl'exe- 
fiire  dort  «/re  cuteur nereceuroit oppofition , mais procederoitcn  fon  exploit, &fur 
inueremittxe-  Ce f  y  oppofcroit  à  toutes hns,5^n'y  fautautrecliofe  à Texploit faite.Et  fi 

eule,  tant  pout    _>    a      •       L     /  ■    i     r       rt         /^     1   1/t>  r     •>  '  ,  n 

lepnnc.p.>(.ejue  ^  ^"O^^  <^*^oi^  <]"!  délirait  reftablillement  qui  nc  fult  en  terme  de  refta- 
poitrUi  frut&s,  Dlir,fi  comme  il  c'eftoit  édifice  de  maifon  qui  ja  fuft  fait  &  parfait,ou  aii- 
domtnagti  Cr  fre  chofe ppur  la  re/lablir  qu'il  conuiendroit  qu'elle  fuft  du  tout  demol- 
tntntjli-.auaitt  lie  5:  ab^uë  à  grand  dommage,  (cachez  que  lors  l'exécuteur  ^'en  peut 
Tioireqmr*^ci-  P^^*^'^^^"^  rcftablillciTient  autre que par  reihbliflTement de  fignc,  pro- 
duird  à  partjas  "''^"^"^  de  faire  plus  auaut  àl'efgard  dc  la  Cour  ,  &  tout  mis  en  la  main 
ijHt  celuy  qutaj^^  K.oy  commc  chofc  contcnticufe,,car  par  le  Srillcde  procéder  en  tel 
tbttnu  au  po/fif  casjfçachcz  que  l'oppofant  ne  doit  élire  receu  à  l'oppoiîtiô,  dire  ne  pro- 
Mr4    ro,t  ttnu  pofcr  deuant  qu'il  aura  f\it  rcftabliffcment  en  Courparl'ordonnancc 

dt  baslitr  eau-   j     ,  r  r        1  ,       y  r-  ■    ^ 

fi^^  Qi^iUge.btaulurplustoruendreatouteshnscontraires.'car  routce  que 

j1  toitteifins^ejl  P^^^t l'vn  cfl  montlré  &  enleigné,  cft  &  fcrt  pour  l'autre  en  cède  partie. 

^trdmat.rc^.C*  Et  par  Ce  peut  (3<:  doit  fuflîrcdcceque  ditefl^carau  demandeur  mefmes 

ro'./ept,m,,art  iufHroitdc  ramener  fa  coiiiplaintc  à  fait,car  elle  fait  libelle  &  demande» 

7J.    qu  il   fitut 
ftatdrrtnmaite 

ftdenouiitlUtiy  tn  CJufei  (tapplfgtmes^  (oirapplegemes  (jr  d'appel  àvne  fois,  dr  à  toutes  fins,  ^qui  voudrait 
phi 'er  à  retenue,  on  rt'y  ferott  receu.  Applegement  en  ancienne  praflique ,  Jîgnifit  complainte  en  nouuelîete':  &" 
$ontr.ippU^ement  l'oppofliitn  &  de feufe  du  défendeur  MonvieUpracliciendi^,  pour  autir  U  re^rtdanct ,  faut 
^FP-'g'^-^'ffi  ^dire^batUer  cautio»  :  dottt  parauttiture  apiltgtmtnt  <Ji  dettommi  :  de^my  on  tniu Vfir  jif- 
foniuiittVetrinami. 
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ANNOTATIONS     DV    TITRE 

TRENTE-VNIESME. 

'^A  T  tTAtHé  cy- âfjfus  en  dîners  Articles  de  là  am- 
pUi  nte  en  Ctti  dcfaijiue  ^neféuelletéynejiantùefoin  d'en 
difcehrirplti4  urnplement.  Sinon  que  l'adiotijieray  que  U 
(opUmte  contient  trois  chefs ,  àJ^AuoirleJeq»e(îre,  U  rf- 
creance  C^  U  maintenuey  quife  doutent  trailler  par  mef- 
me  mtyen^pnncipAltment  U  recreauce  CT  mAintenuCy  cat 
quelqttesfois  lefeqttejire  s'ordonne  les  parties  ouyes  en  l'Ai*- 
dience^qitandlelHgeciignoiji  efire  bejom  de  L'ordonner^ 
tour  euiter  que  les  pArties  n'entrent  en  querelle^  O"  viennent  aux  armes  :  C  Vy?  pour- 
qt4oyilJed«it  lugerfommairement  ,  arg.li.  j.§, ibidem. D. ad cxhib.^f^w^f, 
iradt  dcfencexec  Toutesfoïsdnepeut  ejire  ordfvnéjans  connoijfance  de  caufe, 
tjiAnthorsd'vfngeUformedefeqmfirerfurlflieif.ComeAejléiuoépAr  arrej}  du  6; 
ief4rieri^o.AinJiqueJcritI{ehitffe.Ti:à<Ct.deleqi\c(ïr.crpArAiftreArref}du  i6\ 
^urdyif^i.  ô"  dèl'aniffi.Le  casdefAifinec?"nonuiiUtécompetepourchofesirr.- 
fHet*hles,c7'  non  pour  meuUes  :Jtnon  qu'ils  foient  coherans  C"  comme  Accejftires  des 
immeuble)  yOu  que  fait  vniuerjitéde  meubles  comme  en  fuccefsion  mobiliaire'.dont  on 
fettt  voir  À  ce  propos  Imbertylib.i.ap.  5  3.&:  RebufF,  Tra<5t.de  mat.  pofleir. 
^  la  coujiume  de  P  arts  y  Art.ç)j .  ^ufshs'il  tntei'Henait  contention  de  lurijdiâion 
four laprijtedu meuble,le cas d^Aifme C^ nouueUe'tépourritt Attoir lien ^  comment 
eJîéiugépAr  ArreJ}  du  ï  ^Juillet  y.ijlj.  Mais  À  proprement  dire,  telle  compUmBe 
àeuroit  ejire  plu  floji  efîime^pour  ihoje  immobiliaire,que  pflur  meuble,d'AutAnt  que 
t'ejivndroftl  réputé  immeuble  y  qui  ej^r^udu  contentieux.'  Pour  cejie  mature  on 
fent  bien  voir  legrAnd  cou^umier, C^  ce  qutiAy  efcntfuriceluy.  Mafuerim  ,  lit. 
depolIefTo. 

b  Ce  qu'il  parle  icy  duprïncipal,  faut  entendra  U-  maintenue,  qui  fedeif 
tonduire  pAr  vn  feul  proeéTj^  mo)en  auecU  re<reanci,fans  en  faire  deux  infian*- 
(esfepAré-9^  ce  qui  eji  defendu^par  l'ordonnance  de  l'an  mil  cinq  cens  trente  neufar" 
ticle  cmqud  itt  neuf'.  Toutesfois  ilfe  peut  faire  que  le  Juge  par  [a  jentence  4diugelé 
recreance  À  i'vne  des  parties ,  cr' reigle  icelles  plus  Amplement  jur  la  maintenue, 
Tour  Ia  recréante  celuy  auquel  elleejl  Adiugee,  doit  bailler  caution  de  rendre  CT  re» 
jkititer  les  fruits  y  au  cas  qudn^obtienneAu  plam  pojfejfoire.  Mais  fi  U  recreAnse 
efiott  A  iiugeepar  Arreji  de  la  Cour,ilneferoif  ten u  de  bailler  caution  À  ca  '^fe  de  I'ah- 
thoritè  d'icelle^mais il  nefAut  ejtimer  que lepojfeffoire  dotue tjire accumuléAuec /f 
f.etiteire,  (j-  lugeparmefmemojen^  parcequ'il  eji  prohibéparles  ordonnances  de^ 
Charles feptiefme^milquAtre  cens  cinquante  troi^^article  eflAnte  :  Loysdouxitfme 
mil  cinq  cens  pptante ,- Article  quarante  vniefme  ,  François  premier  mil  cinq  ctns' 
trente cmq^chAp.neujiefme art.deuxiefme-.dont par ledroifi François  leptfejjoirefe 
ftourfuit (epArément  du  petitoire,  OT  fe  doit  vuider  (y  tuger  Auant  qumtrer  <«' 
petitoire\commeile(i  decidèparl* ordonnance  dcl'an  15  jf>.  ^rf.451.  laqutlleencorm 
^uUUe  ne femble parler  que  deU-iîtâùtn  benejcuUyfieJi-ce  qu'elle  eji  aujsi  ^ra^* 
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auee  en  nmtiereprofaneyfiHttunt  vn  xncien  arreji  dif  i .  ,^eafi^  1 5 12 .  ain/i autfcrif 
Xebitjfe^Tx.ACc.àccs.w'L.hçnzi.  poir.iuxtal.fi  de  vi,37.  D.  c^ciudiciis.l.exi- 
tus5).D•  de  adq.vcladmitt.poir.I.natmali  ter.  ^.nihil  commune.  D.co. 
l.ordinaiij.C.  dcrciviiî<l.l.inccrti.  c.deinterd.  Fabcr  in  §. arque. Inft.d. 
aÔ:.  tient  qne  C  vne  des  p4rtKS  peut  empcfchcr  que  l'autre  art  utile  CT^  face  vreuue 
ÇtirlaproprtetêyCeqHetouCesfoisonn'cbferueiains  fouHentle âef»andeur ou  deffen- 
deur  allente  moyens  depreprietéytnais  le  lu^e  nes'j  arrejie ,  enfaifant  droi{ijt*rU 
fojfejfoireienctres  que  la  partie  eu^  ohteni*  lettreSypPtiriu^er  le  petitoire  par  mefmt 
tntyen  que  lepojfejfoire:  ^  qu  autresfois  aucuns  ayent  tenu  qutn  lespouuoit  accu^ 
mtder^comme appert d'vne des  epijires  de Sj/mmachus,dc  ex  c. 3 .4. 5c  6.  de  cauf. 
pofl'cfl.&rproprie.  Onpeutveir  M^fuerius^  tit.  depetico.nu.  i.Quantau» 
Jix.  manières  efquelles  l'^uthettrdtB  cenfijier  la  coynpUin^e^  tnpeut  auoir  recours 
k  ce  que ^en  ay  efcrtt  <y  deuant. 

c  Ce  qu'il tr at fie  icy  des  renuoispourlecaidefaijtnec^nouuelleténe  s\h- 
ferueàprefentji exaHement'.parce quejuiuant les  ordonnances ,  les  Ji*ges  Boyaux 
coanoijfent  en  toutes  matières  au  ca6  defalfine  CT  nouuelleté,  O'  »'f  »  "veulent  f air t 
renuoy^encores  qu  aucuns  Seigneurs  je  dtfent  ejlrefondet^  en  arrejl ,  pour  en  auotr  le 
renuoy,o^ èncognoiJ}re.  Papenrecitelih.i.tit.  4.  auoir ejlc lugè par aruffi  de l' an 
l  $  ^O.  O" du pen.  de No'uembreyi^^ ^ .qu'ily  a prtuention . Quant  àUcomplainfie 
àufiiiefi  contre  le  Seigneur  y  elle  Je  doit  entendre  auoir  Iteu^quand  lefujet  a  recogneiê 
le  Seigneur  y  (X  fatis fait  des  droiHs  quiluy. font  deusjelon  la  couji  urne  du  lieUf  (j* 
q  Halitéd^fjentagf. 

d  Paponlfure î.tit.  ^.récite auoir ejléiugè  par  arreji  auxgrands  leurs  iâ 
Moulins  ydu  i^.Septemùrâf  1 5  5  4 .  ^«*  /f  Procureur  ^  I{oy  ne  peut  intenter  complain-» 
Be'.o^  ainft  a  e^é tou^oMS  depuis  obferué.  ^ufi  par  l^EaiH  du  domaine  le  Pri'- 
cureur  du  I{oy  peut  faire  procéder  par  faijîe  pour  les  droiHs  du  R^y, 

e  En  ladite  complainte  les  deux  parties  font  demandeur  et  défendeur  ^pav' 
€e  quechacunjematntientpojfejfeury  (^  concludaux^ns  dupoffejfoire.\.a.ô:ionis. 
37.  §.  vlr..D.de'.obligar.&a6lion.l.  2.D.dcinterd.l-3.5.ï.  D.vti.  poilid, 
&  §.tcrtiadiuifio  veiT.public.Inll.de intcrd.cr  lactgnoijfancedu pofejfei- 
remefmesdes  chofes ^irituelles  appartient  au  luge  feculier  ,  d'autant  quiln'efi 
tquefîionque  du  fait  et  non  du  droit  O'  propriété  ,yt  tradit  GuidoPâp.  quaeft, 
.i.srdonnatice de  l'an  m^.art.  4^. 


t>E 
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DE  COMPLAINCTE  EN  CAS   DE  PROPRIETE'. 

TllTRE  XXXII. 
•  Jl^^^^^^  ^  MPL  AiNTE  cncasdepropriecéfiefl:larommicre& 
dcrnicrcm.inicre6,:foi#»cdcrcqucriL-  droid  fur  aucim 
héritage dôc on  fcroicdelôgtépsderpoiiicé:fic{l*àrça- 
uoir  que  aprcs  ce  que  on  auioit  par  defpoinccméc  perdu 
(acôplaintede  nouuelieré,  fi  peut  on  ïecraire  àceflccy; 
carrcia&peutauojrdroiâ:  enpoirefibirc,  qu'il  n'a  pa« 
droidenpetitoire.Erpource  peux  fçauoiu  que  c'cfl  la  differéce  d'entre 
po(re(roire&petitoirc,carla  poOTeiToire  n'a  regard  fors  à  lapolTclfioa 
que  aucun  a  prins  fur  aucune  polTeiîion  &c  chofe  ,  ôccchx  appclic 
on  droid:  de  poirefToire.  Et  petitoire,'fi  eft  le droid qu'on aaufons 
de  l'héritage  par  fuccefliô  ouparacliapt,  oupardonaiiôouaurreiufte 
tiltre,&:  tel  drdidt  appelle  on  droid  de  petitoire.  Et  fe  peuft  certe  dema- 
dcfaireàtoustépscôtrclepo(re(reur,filepc»nreireurn'aacquisdroidde 
prcfcription  à  infte  tiicre,car  ce  vaudroit  moult  au  polTelTeur,  fi  ce  auoic 
auât  efté,&  prefcnt le  peritcur.  Et  toutesfois  cncores  (i  à  iufte  tilrre  de 
poireffiôn'auoitlepoffelïeur,nonobfl:atletépsdeprefcription,lepeti- 
.  teurypourroitgrademétcôbatre  à  deftruirefipofiTéiroire  par  petitoire, 
neâmoins  poireflTeur  iouyroit  toufiours  le  pro'ces  durât,  car  trop  noble 
chofe  eft  de  prcfcriptiô, corne  (i après  môftreray  en  la  ïd^ricc  de  ce  faiiâc 
mentiô.Et  pource  que  côplainte  petitoire  fe  doit  faire  felô  la  plus  droi- 
te reigle«de  procéder  en  tel  cas  par  efcric  &  par  commi(ïîon  contenant 
exprelTementlecas-.temonftreraylareigle&forme  tScla  manière  audi, 
^  comme  faire  (c  peut  &  doit^car  moult  prccieufe  chofe  eft  entre  les  fagcs 
de  faire  former  vne  côplainte  fur  petitoire,&  moult  precifement  fe  faut 
garder  ou  faire  que  tout  foie  fur  pctitoiré,fans  rien  toucher  de  la  poffel- 
Ibire  li  corne  par  l'exemple  cy  après  que  te  monftreray,pourra  apparoir, 
La  teneur  â'vne  cemrmfsion  en  cm  de  petitoire,  O*  de  propriété. 

COmmiflîon^en  cas  de  petitoire  &  de  proprieté,fife  peut  ain/i  fai- 
re 8c  former  en  telle  manière. Triftan  du  BosCheualier  &  leigneur 
deFameçon  &deRainceualConfeillerduRoynoftrefire&Baillif  de 
Vcrmandois.  Au  premier  Sergent  du  Roy  noftre  ilie  dudit  Bailliage  qui 
fur  ce  fera  requis,  Salut.  De  la  partie  de  noble  homme  Monfeigneur  le 
Borgne  de  S.  Simon  Cheualiernous  a  efté  donne  à  ontédre  en  complai- 
gnâtjdifant  qu'il  a  droid  de  propriété  d'auoir  feul  &:pour  le  tout,  toute 
luftice  haute^oyenne  &  baflTejCn  la  ville  de  Tolliry,  Manans  &c  Habi- 
iar>s  d'icellc.Et  il  loitainfi  que  tat  comme  fa-dide  feigneurie  qu'il  a  en  la 
ville  de  Tolliry, côme  autrement  deuemét  il  air  à  caufe  de  fon  droid  de 
proprieté,vfé&accouftumévfcr,tât  parluycômeparfespredecelTeurs, 
dont  il  a  caufe  fi  long  tempsqu'il  n'eft  mémoire  du  cotraire,oiiqu'iI  fuf- 
fit  &  doit  fufïire  à  bon  droid  de  propriété  auoir  &  retenir,  &  y  doiuc 
•auoir  toute  haute  iuftice,moyenn(r&ba(re,comme  par  luy  eft  cy  deflfus 
alle^uéfeul&pourleroutàiufte'CJcbontiltreàdccîarcr,  ou  &  quand 
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meftier  fera, fur  vn  ccrraiivlicu&:  manoir  nomme.  N.  alî.s  cnla  villcdtf» 
Tolliry.N<.MnWnoinslcsAbbez   &Corucnr(JcI'Egli<cnoft:rc^amc  de 
B.reteuifî  dicntauoirlalaifihcdclaiuftice  fur  iceluy  lieu, par  complain- 
te de  nouucUeté  par  eux  fur  ce  obtenue  râr  feulemér,&:s'cftorcci  devou# 
loir  fur  iceiîe  complainte  obtcri#  pofTelTion.  Uoc  {acetunn  cjno pojfe[ffo  non 
ejfetacqfufirapercaufamnonitans.  Et  ne  veulent  fouffrir  ledit  complaignat 
■vfcr  de  fa  iuftice,majs  furce  l'ont  troublé  &  empefché,  &  encori  s  Tem- 
pefchent  contre  le  droicl  de  fa  proprietéjfi  comme  il  dit,  en  reejuerant 
uir  ce  d'élire  pourueu  de  remède  de  iuftice.Pource  e(t-il  que  nous  vous- 
cômandons-(î<.:c6mettons,que  vous  adiournezlcfdifs Religieux  à  com- 
paroir pardcuâr  nous  fur  les  lieux  côtêticux:^  s'il  vous  appert  des  cho- 
ies dedufdides  parconfeflîon  de  partie  duautremct  deuëment,côtrai- 
onezlefdits  Religieux  à  cclfcr  &  defifter  du  trouble  &  empcfchcmenc 
par  eux  fait  ou  misenlachofe  contcriticufc&àdclaillerla  lai/îne  qu'ils 
dicnt  auoir  furce  contre  le  droid-.deproprietcdudit  c6plaignant,&;luy 
laifreriouyr& vferdcfonckoiddeproprieréi&fi Jeldirs  Religieux  ou 
autres  pour  euxquiàoppofiiiô  foi  et  à  reccuoir,  fe  oppofentau  côtrai- 
re,ou  foycnrdelayans  ou  refafans,vous  Icsadiournezà  certain  &c  côpc- 
tantiouf  pardcuant  nous  ou  noItrcLicurenâtau  ficgcRoyal  àS.Qj^eri- 
ci.n,<i  Rencontre  duditCÔpUignant  pour  dire, allcgucr,&  contre  les  cau- 
fesdclcur  oppo(îtion,refus  ou  contradi6lion,n'fpondre  audit  feigneur 
coniplaignanc  è^keas  de  propriété  fur  ce,  &  à  rcar  ce  que  pour  occafîoii 
dc5  chofcs  dcfTufdites  il  leur  fçaura  &  voudra  demander,&  de  procéder 
en  outre  commedcraifon  fera.  Dcce  faire  vous  donnons  potfiioir,  ma- 
.dons  &commanxions  à  tous  Icsfuietsdu  Roy  noftre  fire  audit  Baillia- 
gCjprions  &■  requérons  a  tousautrcS',qu  avons  en  ceraiiant  &  avos  de- . 
putezobeyircnt&:  entendent  diligemment. Donné  tel  iour.&c, 
Inflru^ton  corhyuenT  il  dut  ejîre  (ur  cc^rrieeds.>^ 
Erpource  que  partie  côuenuë  en  Cour  par  côi^nilllô  (Se  ic^-Ile  côniiaio 
ramenée  à  fait  par  forme  de  demande  que  affcz  fe  peut  faire. Car  la  corn- 
miiïïon  fait  &Laufcdemande,icdcfcndcurauar  qu'il  rcfponde  en  quel- 
que manicfc,pcut:  dcmaderauoii^arclcriri^'par  libelle  la  dcmâdeà  cer- 
tain jour, 5:  encorcs  furceàrcrourner  premicrcobatu  à  radiourncmcc 
(\  deucmêr  n'c(îcirfair,ne  qu'il  y,  eaft  ries  de  la  dechnatoire  ou  dilatoire 
furce.  Et  finon,  libelle  doit  cftre/tirce  demandé, (îk  leiugcle  doit  faire 
baillera  certain  iour,  &  c'cftla  propre  forme  de  pi  ocedcr  en  rçl  cas  qui 
droidlcment-y  vcutproceder:&  qniautrcmct  leiairjnicemCrie  foit.  Ny 
ne.doirnulrefpondrccfi  tel  cas  fans  libelle  dcmandci  prcmicrcmcnt,  ÔC 
auantqu.'il  icfpôdcàla  propriété  ncpetitoirc.Carpourln  partie  du^xle- 
mandcur  peur  auoir  trefgrand  difficulté  en  for-n>erfon  libelle.  Car  tout 
ainfi  commelacommilîionjeftcxtr.-iidteàfajr-c&:  caufcr  demande,  aufli 
tO:  le  libelle  en  forme  d"  propriétés  depcritoire;Carpour  vn  feulmot 
de  £itîrxrfaudroirG6;-ni(nôi5<:  libcllc,n.  autres  termescôtenoir  que  roue 
fur  droid  de  propweté,fans  riens  comprendre  de  faifinc  ne  en  toucher,* 
mais  que  droi^fl  de  proprietércarhî  failinecH:  pcrduCsaudit  demandeur, 
fciacqu!i'b*audcfendeur,6^p.ourccn'cii,doiclçdcmâ.dcurcn  cccas  riens  , 
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toucher  Site  veux  monftrer  par  forme  de  manière  formulaire,  ftillc  de 
faire  &  former  Ton  libelle  en  cas  de  propriété.  Car  par  ce  que  delTus  ay 
formulé  vne  complainte  en  cas  de  propriété,  quand  il  a^uiendroit  que 
lafaifme  Sc^ofCcdion  en  feroit  perdue  par  cjspolfenoire,  mais  ainçois 
Tcux  monitrer  la  manière  de  faire  vne  complainte  &  commiffion  en  cas 
de  propriété, fuppofé  que  de  nouueau  on  voulfilt  faire  complainte  con- 
tre le  ponTelTeur,  &:Tepeut  former  par  cefte  forme  commiifionen  cas  d.« 
propriété  générale. 

L/t  teneitr  d'vne  commifjtfn  en  cas  de  propriété  générale.  ' 

CHarles.&c,  Au  premier  Huillier  de  noftrc  I^arlementou  autre  de 
nosSergésquifurceferarequis,  Salut  de  la  partie  de  lean  du  Bos 
•demeurant.  ôccNousacrtéexpoCéen  griéuementcomplaignant,  que 
comme  feu  Adam  fon  père,  ou  tel  Ion  oncle. &c.  Tout  ion  vmant  tenift 
^polTellaft  paisiblement  vn  certain  lieu^manoir  appelle. N. ou  de  tel- 
^e  terre.  6cc.  ou  de  tel  bos. ôcc.ou  de  telle  iuftice,  ^coudc  telle  rente. 
&:c.(ituccentellieu3v:c.auectous  les  exploits, profits  &emolumês,ap- 
partenances  &  redeuancesàceapparc(nms,&  cnceeuft  toutdroidde 
leigneuric  de  propriété,  ou  de  propriété  fi  fegneurie  n'y  auoir,  comme 
■   ^cfon  bon  droidàluy  venu  ^"  defccndUjtant  par  la  générale  couftume 
dôtle  mort  failit  le  vtf,  qui  cft:droiddcnaturelle&  légitime  fuccelîîon 
-cô  me  autrement  deuëme-nt,on  par  deuèacquefte  par  luy  faite  &acquirc 
en  têps/uppcfé  que  par  aucune  manière  ou voye  difcontinuée  l'ayft  par 
inaduertanccou"aatremét,quebien  recouurerpuis  &doy  parrailon  & 
V  iuftice.&c.Etil  foit  ainfi  que  par  le  droid  delTus  allégué  audit  complai- 
gnâifeul  ôcpour  Soy/oit  &  doiue  appartenir  tout  ledit  tïianoir,teries& 
appartcnâ(.cs,comme  au  plus  prochain  hoir  naturel  demeuré  dudit  feu 
Ton  pere,ou  dudit  feu  fon  oncle. &c.  ou  dire,  côme  à  celuy  qui  en  temps 
palfé  l'a  acquis  deuè'ment  fans  ceque  oncques  en  fit  chofe  parquoy  il  en 
doiue  auoir  perdu  le  droid  de  propriété  que  demeuré  n'en  foit  &c  doiuc 
I       eftrc  vray  hoir  fonfier  &  feigneur  feul  &  pour  le  tour,  ou  de  tell  :  partit. 
&c.enicelledeclarant.NeantmoinsRobertdes  Champs  demeurant  en 
tel  lieu.  N.&c.de  fa  volonté  indue  en  cefte  partie,mais  à  tort  8<:fansciu- 
fe  amis  &metemfierchement&  de  fait  ou  autrement  indcuement  s'cft 
mis  Se  boiité  en  la  détention  dudit  lieu  &  manoir  terres  &  appartenan- 
ces ou  de  ladide  iuftice  &  feigneuric.&c.ou  deldites  rentes. Et  par  plu- 
fieurs  ans  &  termes  les  a  prins  &leuez  &  occupez  à  tort  &  ians  caufe, 
&encoress'etForce  de  faire  deiouren  iour  fans  ce  que  déporter  s  en 
vueillcjfur  ce  deuè'ment  fommé  &  requis, qui  eft  au  grail^  preiudice  du- 
dit complaignant,&  en  luy  fraudant  en  fon  droid  fonfier  &  propriétai- 
re fi  commeil  dit,  fi  pourucu  n'y  eftoit  de  remède.  Pourquoy  nous  qui 
voulons  vn  chacun  tenir  Se  garder  en  fon  droidb,  te  mandons  en   com- 
mettant fi  mcfticr  eft,  que  tu  faces  commandement  audit  Robert  que 
l'empefchementquemisa  &met,  ou  fait  mettre  audit  îicu,  manoir  «Si 
appartenances  &c.ou  terres  ou  ren tes.&c.il  fe  celle  Se  dcfifte  du  touf,&: 
d^celailTeioiiyr  6c vferpaifiblement  ledit  côplaignantcomedefacho- 
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le  à  (on  bon  droid  propriétaire  appartenant  :  rende  ^rcfoi^le  tour  ce 
quelcLié&rpcrceu  enamontantilafommcdecenc  liuresou  Qiuironj 
laLUicIaiuftecxtimationàpliis  àplain  déclarer  hmeftier  efl;.  Enliiy  à  et 
contraignant,&:  tous  autres  qui  pour  ce  feront  à  contraindre  par  tou- 
tes voyes  iS:  manières  deucs  &raiTonnablcs,  &  en  cas  d'oppoTiuon,  re- 
fus ou  contradi(5tion,adiourne  les  oppofans,  refufansou  contredilans, 
à  certain  «?ccompetantiourànoft:tcParlemeucàParis,nonobrtantqu'il 
y  feie  pour  à  ladid:eop}5orition, refus  ou  contradidlionrefpondrc  audit 
complaignanten  casrecl  &proprictairc,circonftances6cdcpendances. 
commcdcraifonilapjfarfiendra.  Encfcriuant  ce  que  fait,  ëc  c.  De  ce 
faire.&c.  Mandons. &c.Donné.5cc. 

L4  mAnitre  de  former  hhtUe  en  C4s  de  f/roprietù  p4r  générale  forme. 

PArdeuant  «^  vousMonfeign^urleBaillif  de  Vcrmandois  ou  vaftrc 
Lieutenant  &;  les  Hommes  dn  Roy  noftrefireiugeans  en  fa  Cour  à 
Montdidicr,celuy  ou  ceux  àquiiacognoilTnnccenapparticnt.Dicnt&:. 
propofenten  droi(5l,rcligieuresper(onncs  ôc  honeftes  les  Abbé&Con- 
qcntderEglifc  noftre  Damede  Breteul  demâdeurs  en  cas  de  propriété, 
à  l'cncôtre  de  Mancllier  de  laMare  défendeur  audit  cas, que  Icldits  Re- 
ligieux font  en  chef  &  en  membres  auccleurs  biens  en  la  fauuegardecf- 
peciale  &  protection  du  Roy  noftre  firc^&àcaufe  de  leur  EgUlc  font 
grandement  &  noblement  fondez,  de  plufieurs  nobles  poïTelliôs  qu'ils 
ticnaent&:ontcommcamorticsdudomainederEgli{c,&  d'ancienne- 
té grand,  tancen  la  villedc  Brcteul  commcailîcurs.  Etentreles  autres 
droits  Se  poffeflîons  qu'ils  ont, il  cft  vérité  qu'ils  ont  iuRice^C  fcigneu- 
rie  en  plufieurs  lieux  de  la  ville  deBreteul,iS(:  tant  par  accord  japieça  fait 
d'vneparcie,aucunsdes  fcigneursdela  viile,(S:au:res  d'autre  parr,com- 
me  à  certain  &  iufte  tiltre  à  déclarer  en  temps  &  en  lieu  fi  mcftier  cft,ces  ' 
Religieux  ont  en  la  ville  de  Brcteul  droidfcul  &c  pour  le  tout,  d'auoir 
fours  ou  fouretSjdefquels  fours  Icfdits  Religieux  ou  leurs-gens  Fouf 
nj<?rs  au  nom  d'eux, prennent  (^  leucnt,  (Si  doiuent  prendre  &  leucr 
tous  les  proHts  ôc  emolumcnsquicapeuuenridir.  Et  aufquels  tours  £>C 
fourcts  tous  les  habicansd'icelle  ville  de  Brcteul  &  leurs  manoirs  font. 
banniers  ôccxtraidtsde  bannerie  en  telle  manière,  jijueaucuns  defdirs 
habitas  ne  autres  que  lefditsRcligieux,nepeuuét  taire  ne  auoir  en  leurs 
manoirs  lieux  oii  maifons  en  la  ville  ne  es  appartcnaces  d'icelle,four  ne 
fouret  fans  licence  &  confeutcment  d'iceux  religieux.   Etncpcuuent 
ncdoiuenticeuxneaucuns  d'eux  cuire  ne  faire  cuire  pain,  fi.ins,  tartes, 
pafl;c7jneaurrqphofcàfourautrequeaufourdcsReligieu)i.Et/iaucun 
defdits  habitas  ou  autres  en  iccllcvilleauoit  four  ou  tourer,ouqu'il  euft; 
cuit  pain  ouautrechof<fàautrefour,qu'aufour  d'iceux  Religieux  :  lef- 
tlitsReligicux  ont  droidl  de  reprendre  &auoir  ce  qui  feroitainficuitoa 
porte  pour  Cdire  comme  fotfaidl  à  cux,(Si  i  contraindre  &:  amender  les 
faiicurs  de  l'amende  à  ccaccou{l:umce&  ordonnée  au  profit  dcfditsRc- 
ligicuxàcauredelcur,diteiuflice  6cfeigneurie,  6i abattre lefdits  fours 
^:fouretsaiafifa.its  audit  terricciic  fans  leur  aui^oricé.  Et  fi  aucun  a 
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fouroufoiirct'cnladitcYillc&  territoire  dcBrcteul,  fia  ccefté  ou  efl;  de 
rauâ:oricé,congé,&Iicécc defdirs  religieux, &parmyccrtarnsprofits5c  . 
certaines  cedeuanccs  annuelles, qu'ils  en  rendent  aufdits  religieux.  La- 
quelle chofe  eft  en  recognoifTmt  ladite  bannerie,iufl:icc,  3c  fcigneuric, 
&:droiâ:dcproprictc  qucont  cncciceuxreligieux:dontilsontiouy  ôc 
vfcpar  tel  &:  filongtemps  qu'il  n'eft  aucun  qui  ait  mémoire  du  con- 
traire, ou  au  moins  par  tel  &  fi  long  temps  qu'il  doit  fuflire  à  bon  droit 
de  propriété  auoir,garder  $:  tenir  à  route  bonne  fcigneuric  &c  iufticc  à 
ccferuant,&  fans  aucun  cmperchemenrprcfenr.Etlcfquels  droits  pour 
lefdits  religieux  font  clairs  &  notoires  au  pays  &c  au  lieu  :  Sc'cn  efl:  voix 
&  comme  renommee,&  les  a  partie  aducrfecogneuz  &'Confeirezefl:rc 
yrais  &c  notoires  tous  ou  en  partie,  nonobftant  ce,  ledidt  Manefficr  de- 
meurât &:habirat  en  ladide  ville  deBreteul,depuis  trois  as  en  ça  ou  cn- 
uirô,afaitou  faitfairecn  fa  maifô  enladiteviledeBrctcuIvnfouroufou- 
ret  auquel  il  cuyt  ou  fait  cuyrccontinuellcmêt  depuis  le  tepsdcfilifdit, 
p%n,flans,  tartes,  partez  &  autres  chofes  à  Ton  plaifir,  &:  fans  laliccn- 
cedcfdits  religieuxcontreleurgré&  volonté,  prenant  &  attribuant  à 
Iny  en  cefaifantledroirdu  profitqueaufdits  religieux deuoit  apparte- 
nir à  la  caufqdefTufdidtejlequel  profit  peut  valoir  &  monter  pour  cha- 

-  cunan  àla  fomme de Ix.l.parifis.EtcedoitappDrteniraufdits  religieux 
comme  de  leur  droiâ:  propriétaire,  dont  vfc,  &:  s'efforce  de  vlerledict 
Manelîlerdela  Marc,  &s'eiidi<5t-Gi'fi  parvnefenrence  qu'il  dicl  auoir 
eue  pour  luy  es  aflïles  deMôtdidier,furvn  procezmeuen  casdefaifine 
de  de  nouucWctéhw  ce  entre  leCdites  pinies  (l fia  cUnfi»la  non  halpet  loctitn 
in  form^communt^  Ct  àHm-fojfefjïo  ncn ejfet acijuiftta)LeCque\les  chofesfonc* 
&  ont  efté  faites  par  ledit  Maneffifrau  tref- grand  grief,  preiudice  &c 
dommage  defdiis  religieux  &:eneux  troublant  &c  empefchant  en  leur 
droiclrdcpropneté, comme  defilis  efi:di6t.Si  concluent  lefdits  religieux 

•  contreledit Manelfierquevcuceque  diteftj&rque  la  dilcrction  de  la 
Coury  dcura&:  poLfrrafupplier,qu'ilfoitdic5t,  fcntencié  6c  prononce 
tous  les  droits  deffufdits  cn:re&:  appartenir  aufdits  religieux  feul  de 

.    pour  le  tout,&  leur  foien  t  dcclarées&adiugees  eftre  Se  à  eux  appartenir* 
enplain  droitdeproprieté&feigncuricaucclapoiïefiion  &faifinequi 
fur  cepeut&doitenfuiuirà  droirde  propriété.  &  foitledid  Mancflier 
forclose  débouté  de  fa  faifine&  pjfTefiion  qu'il  feditauoirenlacho- 
fe,&  d'icelle  rendre  au  profit  defdits  religieux.  Auec  foir  contraint  de 
rendre  Screftituer  aufdits  religieux  pour  le  temps  queainfi  contredroit  ' 
&raifonatenu&  occupe  la  chofecontencieufe,  la  value  que  deufient 
auoir  eu  &:leué  lefdits  religieux,'ou  la  valeur  cydeffus  déclarée  de  foi- 
xanteliuresparifis,ou  la  iufte  taxation  de  la  Cour.  Soit  le  four  oufou- 
reiduditManefl.lerabattu6«:demolyj>arl'auâ;orirédefditsreligieux,oiî 
autremétainfi  qu'il  appartiedra.fCechapitrenefcmbleauoirlicu  pour 
ce  que  le  défendeur  auoit  la  pofTeflîon  acquife  en  cas  de  faifine,  &  par  ce 
iufques  à  tantque  débouté  en  fcraparloy,iouy r  en  doit) Soit  lediiflMa- ■ 
3icffierpourlesfaiâ;s,œuurcs,  Ôcemprinfesdefi'ufdircs,  pour  chacuns- 
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fois  quila  caitoufliiccaircaufourpar  luy  fait  li  comme  die  cft,  cn'Ix, 
liiircs  parifis-d'amcndc,  ou  telle  amende  que  la  Cour  dira,  &  en  toutes 
aunes  amendes  &  conclufions  pertinentes  &:conuenablesenucrs  ief- 
dits  religieux. (  Ce  chapitre  n'a  lieu  pour  ce  que  comme  defTus  eft  dit,  la 
poflTeirion  acquife  l'emporte  iufqucs  à  ce  que  la  propriété  lera  détermi- 
née) Soitauccce,leditManerrier  condamné  aux  dcfpens,  dommages  &: 
intercfls  faits  &  à  faire  en  tefte  pourluitte  par  les  religieux.  En  offrant 
de  la  partie  defdits  religieux  de  leurs  faits  tanx  àprouuer  que  peut  fufH- 
.re,pour  obtenir  en  leur  conclufion  parproteftationque  ceoueprouuer 
en  pourront,  leur  vaille  Etienne  lieu, en  mettant  en  ny  les  faits  de  par- 
tic  aduerfc  contraires  ou  preiudiciables  aux  faits  de  ce  prcfenr  libelle, 
6cà  toutcequela  Courpourroitentendre,quiferoitau  proposdefdits 
religicux&r  àlcurconclufionjquidelapartiedu dit  Manellîcr  feroient 
propofees  flreceuablcsles  propofoir,  &  en  faifant  proteftation  de  ce 
prefcnt  libelle  par  lefdits  religieux  ou  autres  pour  eux  croiftre  d'amoin- 
drir,amender,corriger  &  déclarer  plus  à  plain  (î  meftier  eft ,  &:  toutes 
auprès  proteftations  quiaufdits  religieux  font  nece^Taires,  retenue  fai- 
^eiufques  en  fin  en  manière  deucôc  accouftumec.  Le  libelle  en  cas  de 
propriété  fait  &  formé  comme  excmplifié  eft  cy  deftlis,  tous  autres  ft 
peuuent  former  félon  qucles  cas  font,  car  il  n'cft  liure  c]ui  tout  puiflè 
comprendre,  &,pour  ce  fuffit  vn  exemple  fwryn  cas;(5<:  veux  nionftrer la 
defence  qui  en  eil-  propice  &  fcruant.  ^ 

La  defence  4  demande  en  cas  dt  propneté, 
Efencc  en  cas  de  propiieté  fur  la  demande  fc  peut  faire  gcneralîc- 
ment  parla  manière  quis'enfuit.  Premier  combattu  à  l'adiourne- 
ment  fi  fuffifamment  eft  fait,  ou.en  ceique  par  pradlique  d'aduocacer  du 
tout  y  peut  eftre  combattu  pour  deftruireradiourncment.  Apres  decli- 
natoires  &  dilatoires  fur  ce  mifes  en  œuurejs'aucunc  en*peut  auoir  qui 
vaille,doit  eftre  demande  faiclc  lur  ce,  &  commiftion  ramenée  a  faict 
auoir  par  efcrit  &  en  libelle  la  demande  à  certain  iour  &c  ce  appelle-on 
libelle.Et  doit  eftre  ainfi  dcmâde  par  plufieurs  raifons,l'vne  eft  que  dif- 
ficile chofe  eft  ne  faii:c&  former  telle  demftndej)ar  efcrit  comme  dit  eft, 
de  pour  ce  fouuent  on  y  trouue  auantage  à  fort  barroier  la  matière. 
Barroier  terme  L'autre  raifon  fi  cft  qu'au  iour  que  rapporté  eft  le  libelle  ,   encores 
dncten,  quiff-    peutauoiv  auuc iout d'âuis fur Ic  libelle,  encores  fur  ce  iour  au  rc- 
gnifie  débattre,  tQumer  fî  ricns  ne  ttouuc  à  bafroierau  libelle,  &  qu'il  contienne  tout 
a'^'-'I^u"    cequ'ildoircontenir.  Si  peut  le  demandeur  demander  iour  de  veuc  du 
refeprTndp^uT  lieu,qui cft  ainfi  eftroitte  &  difficile chofc &  pfecifee à  faire ,  fi  comme 
procer.  cy  apres  dirav. Apres  iour de  veuc, fi  ricns n'y  peut  cftte  barroié,  peut 

encores  le  défendeur  demander  garand,  qui  eft  auftl  chofc  moult  diffi- 
cile là  où  il  appartient  moult  de  induces&:  manières  de  barroycmcns& 
peut  de  rechef  auoir  veuc  de  lieu.  Et  pourcc  tout  premier  te  monftre- 
ray  de  veuc  de  lieu,  &  comment  ce  fe  peut  &  doit  faire,  car  c'eft  la  chofc 
prcalable,car  qui  refpondroit  fur  le  cas  auant  iour  de  veuë,  à  temps  n'y 
vicndroit,nc  à  garand  demander. 
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De  veu^  (j*  ojieutatten  de  lieu, 

VEued«  lieu'^fi  eft  quand  le  défendeur  clemnndecc(}c  induce  quela 
dcmandeouycquicftpi-oprictaire,  réelle,  atîn  que  proprement 
pui(Tc  fçauoir  fur  quel  héritage  cefte  demc>ndes'alîiec,il  peur  demander 
veuc  du  lieu  clamc:Iaquelle  choie  le  demâdcurellcenu  de  fiireparloy 
en  dedâs  lourde  plaid, C^'  nô  pas  àiourJe  plaid  iit  là  doit  auoirfeignear 
é^hommeSjtanc  qu'il  fuffiic  àloy  dire  i;  meiliereftoir,  le  demandeur  ôc 
"le  dcfédeur  prcfens.E r  ceux  venuz  furie  lieu  au  iour  &  heure  denômez, 
le  demadeur  doit  dire  &  fa'ire  fa  veuc  &c  dcmôftrancecn  ceftejpnierc: 
SircBaillif,&,  vous  mcfleigneurs-Ics hômcs  iedy  &  faits  veuë (Kcefl:  hé- 
ritage furquoy  nous  fommesvcnus,&quiàmoy  appartiétdecyiufques 
à  là, 5c  de  là  iwfques  à<:y,  %c  aller  fur  chacun  fcns  du  licu&  tout  fi  comme 
ceft herirage  (e  côprcnt dulôg du  lez  &du  millieu:&cn faits  à partiequi 
demàdelà  voftre  prefetice&laficnnc,veuë,&offcentarion  nifqucsàvo-   .^  '**«j»'0  * 
Itre  dit  &  a(lens,&  dy  que  a  mon  droit  &  amoy  appartient  tur  tout  ceft  jAocuUmhcn- 
hcritage.lafaifinedcleuer  &  exploirterfuriceluy  tousproffits  &  emo-  àaioquiturtU- 
lumens  ôc  appartenances  venâs  &:  croiOans  fur  ceft  heritage,touresfois  gattrBanh.  m 
&  quantesfopsqu'ilappartiéf  &:faifonen'eft,&rdececnfaire,po(re(îer,  '»#.''* f<^^.^^' 
inaintenir5&  gouuerner  comme  de  ma  bouche,  donne  luis  en  bonne  a 

rr     1^  r     r  •>  r  r  n  reUf  polcft  oUft' 

poiicliion  Se  laiiine,&  mes  deuanciers  dont  i^  ay  caule,&  rais  cefte  veuè'  rererem  j/btad 
par  proceftation  de  la  faire  plu  s  auant  fila  Cour  le  dit:  &  tellement  qu'il  oc»lum  demon' 
appartiendra  que  faire  le  doiueà  l'enfeignement  des  hommes  &  delà  /''''«»*»» 
Cour,s'ille  conuient&j^auant  quepar  boncerquemanemedt  ôc  der- 
jrentiuement  doit  appartenir,&:  que  faire  fe  doif. 

•    yy€- faire  vrtefntiifo».  ^ 

^tfic'eftoitfurmaifonquela  veuc  fefîft, on  doit  dedans  entrer,&  al- 
ler bas  &haut,(i<c  dire  comme  defiTuscft  dir,iîdoit-on  toucher  à  l'huys: 
&:lefonrendrcparIeclichet,&toncheraux  poPcaux,  &  aller  jcout  au 
tour^au  mieux  qu'on  peut,&  dirtr comme  defTus  cft  touché. 
VeuedeHAnt  BaïUtfR^yal  ex  ordinaire. 

Item  cft  àfçauoirque  fclon  les  CoursRoyaux  fic'cft  par^euantEaillif 
Royal  ordinaire, cVfl:  à  dire  qu'il  foirluge  de  luy  mcfmesjil  fuffit  parde-  * 
uantdeux  Commiiraircs  que  il  commct,5v:feigérpcrur  les  exploits  faire 
fi  ils  y  e(chcent,qui  puifTcnt  faire  re!a.tion  à  la  Courdecequefaid  en  a 
cftcauipurdcplaydcnfuyuant,  &lors  y  peut  cftre  fur  la  relation  des 
hommes, du  faiî  des  Commiiïaircs  au  jour  enfuiuan.t  débattu  ce  que 
bonfcmble.&c. 

Exemple. 

levy vndebatfurvnev«iic,pourcequeIe  faifenrdcla veucauoit  au  . 

jour  en  Cour.apres  veu  ramener  fa  caufc  à  faid:,fans  auoir  ret]uis  à  par- 
tieneau  luge,  (i  fa  veuë  cftoit  tenue  pour  furtifanre  ou  non,  quele 
defe-ndeur  rimpugnâcôme moins  fufïifammcrcftrefiide,&  par  cetat 
^wc^igé  dcCourfuc,don.né.§cc.Lcfaifcur.dçlaYçuë  fouftimôc  di^..^ 
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qu'ilaiioitfaidtclU  vcue  quefiifïîrcdcuoir,  &:  que  quand  débattre  le 
voudroit,  ilfoullicndroitfi  commcderaifonfcroir,  «5c  que  ncceiîîté  ne 
Uiy  cftoit,  rniis  qucdefouftcnir  (a demande,  comme  demandeur  doic 
faire, laquelle luydcuoit  eftrcadiugee,  fi  aiitrcchoîene  vouloit  direlc 
ïuzemhâulH-  défendeur.  Tout  vcu  il  fut  dit  parla  Cour  du  Roy  noltreSirejenTour- 
j^e  Roj.i/ f?  <i«  nc(îs,  où  il  y  auoit  vingt  hommes  delïef  trc(-notablcs ,  (Se  ce  confeille 
hommts  dejief.  par  pluficurs  autres  couftumicrs'.quc  le  defcdcur  de  la  veucn'auoitpas 
ceà  requerrcjiiilneluy  plaifoit,nc  n'auoit  cjii'A  fouftenir  Ca.  demande 
principaleapresfavcucf-aite.  Mais  quandJaveuc  par  luy  fliice  feroic 
impugnée parle defendeiîr, lors l'auroit  le  dem^andeur  à  foudenir,  &: 
furcec^^irIeiugçulentdeshommespremicfemcnr,5.:auantquc  fur  la 
demarSi  principale  il  doiue  procedcr,&  fut  le  demandeur  déboute  de 
celle  interlocutoire. 

P^euëfelonUCturde  Parlemenf.  , 

Item  felô  laCour de  Parlemét  à  cefte  veuë faire,l'heritagc fur  quoy  on 

la  faic,&:  la  veue  qui  s'é  fair,tout  cft  mis  par  efcrit.  Et  fi  s'é  fait  refcriptiô 

qui  en  uoyceeft  en  la  Cour  de  Parlemét  pour  en  ordôncrfurce,5ce(cric 

&excplc  figure  &:pourtrait  après  la  fituatiô  de  l'héritage  au  plus  près 

•  qu'6  peut,pourmieuxcntcdreparlcsfeigneurslavcuë&lecas.Sipeujc 
fçauoir  que  qui  parfaid:cmét  &  sas  faute  lèvent  Faire,il  doit  dire  auec& 

*  cniabôdantcc  que  dit  cft,  de  cyiufqucslà,6c  delà  iufquescy,  le  milieu, 

&:  tout ainfi  qu'il  Ce  côprend  en  large  &  en  lôg,&  tout  &:fi  auat  que  bôs 

•  dcfrcs  lemedonncrarcommedcfluscftdit.  A  cenepeutauoirfauteeii 
veuëf»ire,(i  t'enmôftrcray  cy  exêple.Procczfeprint  &  meut  entre  le 
Prieur  de  Plumeoifô  auprès  Hefdindemadeurd'vneparr,&  les  habitas 
delavillcdeDauphinc4efédeursd'autreparr,pour  certains  pafturages 
que  ledicPrieur  vouloir  calcngcr  à  luy  à  caufe  de  fa  Prieuré,  corne  à  luy 
appartenâtcs  fcul  &:pour  le  tout,sas  ce  quelefdits  deDauphiné  y  puiflec 
mener  leurs  beftes  paiftre,lefdits  de  Dauphinc  drsas  du  côtrairc. Sur  le- 
quel côtendvcuefutdemandceparlcfdits  de  Daupliiné.  LePiieurfift: 
veuë  comme  il  apparrenoit:apres  celle  veuë  faidre,  ledit  Prieur  fift  faire 
foCTez  toutau  tour  ainfi  qu'il auoit  fait  fa  vèuëjd  que  les  beftes  de  ladï- 
d:e  ville  de  Bauphinc  n'y  pouuoient  aller  pafturcrcpmmcaccouftumé 

■•  auoiêr,&queIcurfai(Incduroit:&'quipl'efl:,auoitleditPrieur  fiidenv 

.  porter  le  foin  defdiéls  pafturages  qui  à  eux  en  cômiiappartenoir.  Si  re- 

queroictque  de  tout  ce  hiffêt  reftablis,6c  les  folfez  abbatus  ôc  remis  en 

eftat  deu.6^c.Par  le  maiftre  fut  refpôdu  qu'é  ce  lieu  ne  fu  t  oncqucs  pour 

lecas  vcuëfai<île,neparlaveuenepouuoitle  lieu  des  foflezen  cce-ftrc  . 

entendu  necôprirLsneiaveuënerauoitcomprinsne  déclaré  par  dcfî- 

gnatiô  dcparolcSjdeoftentatiô.Acefutrcipondu  que  fume  la  grâce  du 

jirre(ide        propofanr,vcuëauoit  eftc  faite  dclàiufqucs  icy,&partour  ou  bôs  def- 

Pariement.        rens  dcuroit  auoir  droit  en  fiir  cc.  Acefut  reppliqué  que  <auuela  grâce 

propofatjbôs  défiés  nclesauoitcncorcsdepaitis,pourquoy  &c.Touc 

veuilfutditquelaveuëfei'oittcnuëfufpés  filcspSrties  fevoiidroiéten 

cearcefterjiuftiuesàcequedefrcns  les  voudioit^c  auroir  àccd^irtis. 

ANNO« 
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.TRENTEDEVXIESME. 

Ne  o  R  E  S  ^»f  Senccaepid.yj.^^/V  efcritStuUs. 
mortalium  auaritia  propdetatem  poffeflio- 
némqucclifcernit,  ncc  qiiicquam  crcdkefle 
ruum,quocialiciiius  eft  :  toutesfois  le  lunfctn- 
/«/rein  l.naturalitcr.  $.  nihil  commune  D.dc 
adquir.velamir.pof.^^^nihil  commune  habct 
proprietas  cum  poflcffione-  La  propriété n  a  ncn 
de  commun  auecUpofefsionyc'ejl  À  dire  comme  d  eji 
efcrit'ml.  i.D.vtipofïîcicds. Separara  eftpo(^ 
fefïïoàproprietatetficrienim  poteft  ,  vc  al- 
tcrponcfTorfir,  dominus  non  fit-.alter,  domi- 
nas quidem  fir,  pofTciror  verô  non  fit.  Ldpojfefsion ej}fep4ree  de  Upropriete\ 
O'  fi  ^^cunpe^edeilnes^erïfltit  (^1*11  foit  prspnetnire  y  ^J  s' défi  propriétaire ,  d  fe 
feu^fAire  qit'd  n'efipojfejfettr.  Et  pour  l'ordre  des  aHions  qt*An  dy  à  doute  c^ut  efi  le 
fvjfejfeur  jors  aue  chact4n  le  prétend  efire^on  commerice  par  l'interdit  ou  c<iudefaifi- 
nt  O"  not4'Aeiiete'.  Car  l'interdit  neïîoit  jue  l'ordonnance  on  décret  d»  prêteur  tjtt'd 
faifi)it  de  la poJfefiion,aJin  de  cognoifire  entiers  lequel  demeureroit  la  pojfe^sisn  de  U 
thoje  contentieufe^cependanf  qu'on  plaiderait  de  la  propriété.  Parquoy  i*interdifi  ott 
complainte  de  nouitelletén  attribue  vne  pojfefiion perpetnelle^ains  temporaire,  tuf- 
qtées  à  ce  qud  air  eJlétMgé  de  U  propriété^  \.l.§''^h.D.  de  3.(1.  cott.  &  x(ï.  pour 
aoncques  intenter  l' a^ion  petitoire  U  fat*t  premièrement fi^amir  qmfera  leptjfejfeur 
farce  que  la  raifin  ciuille  c^  naturelle  fait  que  l'vn  pojfedCfCT'  l'autre  demande  ait 
ftjftfftur  mais  la  comodttè  depojfeder  efi  en  ce  qu'encore  que  la  choje  appartienne  aie 
tojfejfeur  ^fi  t  outes fois  le  demandeur  ne  peut  prmtiUer  qu  elle  fuit fienne^die  demeure^ 
r4auppfeJfeur.i.r:çnnçndx.in{ikm.dçin:ctdiÔ.i5t^'aBi0npetitoirecompetek 
teluy  qui  prétend  la  propriété  delà  chofeluj  appartenir  par  droit  ciud  ou  dnit  des 
£enSf  contre celuy  qm  en  efi pofcjfeur  ou  detempteur.l.in  Tcm  A. officium  &aI.D. 
de rcivindic.l. 3. §.pcn.D. ad exhi.§. omnium  inftir.de a6tio.  I\n  ay  parlé 
ey-defusplu4  amplement  y  toutefois  file  detempteurnefi  queconduHeur  CT  fer- 
mier ,  en  fe  déclarant  tel  ne  prétendant  rien  en  lapojfefstonde  la  chofe^d  ne  fera  tenté 
de  défendre  au  pentoire,ne  de  fommer  fon  maifire  àaarand,parce  qu'il  ne  peut  rien 
faire aupreiudice delapojfefsiond'iceluy  l.exlibrisSabinianis.  C.  de  adqmr. 
poÇi^çiT.Ctmmeaefféiu^épararrefi dulettdy  i/^.tourde  Septembre  1563.  Vau- 
theur  appelle  ce/fe  aHion  complainte  de  propriété fuiuant  la  vieille  pratique  de  no- 
mer  toutes  allions  complaintes ,  comme  lay  obferué  en  U  vieille  pratique  queiay 
efcrite àla  main ,  oufe  litfouuent  complainte  en  cas  deprefi^en  cas  dégage,  en  cas  de 
propriété  (^Autres. 

b  La  teneur  de  cefie  commif^ion  femhle  méfier  cr"  accumuler  le  pojfejfoire  duec  le 
fetUpire:  mais  fe  trouuent  d'autres  formulaires  es  Hures  des  praticiens  qui  mieux 
expriment  o  declaient  U  forme  d'intenter  l'afiton  Pttifetre  :  cr  entre  autres 
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6pccuIaror,  Pctrus  de  Ferrarijs,  Pctriis  lacobi,  legrdnd  Coujiumier  ^ 
'éutres  :  cr  l  extert  prd^hciettpeHt  i'ien  dt  luy  mjine  dnjfcr  Us  conclujiotis  jeUn. 
Uqtulit-édela  thoje  dont  fera  qneJhon:m4ii  il  cenuicnt  nom  au'ch  l'^êhw  veti* 
top  t  (ojiHienr  di'pgner  U  chtfft  jC^ejî  À  dire  démontrer  (^  daUrer  par  leUitUe  U 
cioofi  aH'endemAnde  ^kf^Auotr  fi  on  l*  demande  toute  tu  en  p  Art  te  :  c^  fi  c'eji  ine 
thoje  iin('ulierec;r  irttmoiiltaite , comme  vnheritaae  jCXprnner  le  nom,  ^  le  liett 
oivilefiajiii ,  ^  mefmement  les  limites  c^  confins  ,\Si  in  ïcn^.  D.  de  rci  vindi- 
CSi.iit  amfi  en  violent  l(S  anciens ,  comme  monfire  Ciccïon,  pio  M  mena,  fun- 
dus  Afpelanus  qui  inagrocft,'quiSabinus  vocatur,mciis  c(ï,  teute.<fpif 
fi  t'atlien  ifio^itpou"  chtjevninerfelle comme  d'vne  heredifè^tlne  /et  en  he/ow  d'vfir 
de  pArticuitere  defirnatio^n,  ams  Juffiroit  de  demander  les  biens  delaifel  par  le 
dcceds  ^jucceffio^nd'vn  tel  :man  en  demande  fi  en  l'a8ion  petitone  pour  chefc  fn- 
çuliere  iC^ particulière  yil  conuient  exprimer  la  caufe^  fV/7  À  dne  fi  le  demandeur 
doit  déclarer  po»rq:iO)  il  prétendu  chofelny  appartenir  :  aucuns  font  différence 
entre  U  caufe  proche  (X  U  remote^ils  appellent  la  proche  le  dotname  oh  propriété^ 
c'efi  à  dire  flwf  le  demandeur  maintienne  la  chofie  luy  appartenir  en  la  propriété .  Et 
1(1  remote  le  moyen  par  lequel  la  cht/fe  appartient  à  aucun  :  O"  U  commune  opinion, 
efî  au  il  fuffit  d'expnmerla  caufe  proche,  fans  y  adioufierla  remote ,  c^  fe  fonde 
y»»r/4l.  (i  matcr§.  candem  cauiara.  D.  de  cxcept.rciiudica.  Et  ce  que,dit 
Cyniisinl.cdiâ:ii.  C.  de  edend.  mais  il  me  femble  û^Helediù^.ne  faiH  rien 
psiur  telle  opinion  ^C^  cjue  le  demandeur  en  aHionpetitSfire  fera,  mieux  Àe  déclarer 
la  caufe  remote^  quiefi  Utiltre,en  vertu  duquelil  prétend  U  (hvfe  luy  appartenir; . 
Cr  t otites foii  H  peut  bien,  au  cours  c^fuifte  du  prccésallegttcr  autre  iai*fe,  que  ciUe 
qu'ilaura  déclarée  par  fin  libelle  ^quiefi  lavraye  fentence  d.  ^.  Cândè  cau^iim.. 

c  L'a^ionpetHoireicy  déclarée  ef  proprement  pour  feruitude, parce  qu'vne  ban~ 
nAité  O"  f*neBion  aue  les  feianeurs  veulent  prétendre  cotre  leurs  fuieth  d'aller  cui^ 
re  a  vn  four  b annal  ^  fans  aueir  U  liberté  dUusir  fours  particuliers  en  leurs  W4j- 
fous,  ejl  7/ne  vraye  ejjrece  de  fèruifiide ,  comme  lay  t  rai  fié  fur  l'article  r;Q.  de  U 
coufiume  de  Pans  -^pdrquo)  l'afîion  de  laquelle  efî  faite  mention  en  ce  formulaire, 
peut  bien  ejlre  afpellee  confcffbria,  laquellecompete  à  ïeluy  qui  maintient  luy  ap- 
partenir droifl  de  bann'alitépour  ajfuietir  ceux  contre  lefquels  il  agi  fi ,  à  cuire  en  fin. 
four,  CT"  les'empefcher  d''auoir  fours  particuliers  enleurs  m*ifons  ^  iuKta  1.  1.  D. 
/Vferuitus.  vindicetur.  §.  œqueinftit.dcaâ:io.^'m4j)^  eficntplus  amplement 
au  auatriefme  liure  des  ?ÀndeBes. 

d  Les  Romains auoient  anciennement accoufiume^quand ils  vindtquoyent  quel' 
que. heritdoe,  que  pardcuant  le  prêteur  (cluy  qui  efieit  le  demandeur ,  prenait  par  U 
main  fa  partie aduerfè,  o^lamenoitfurlelieu^quon  dtfoit  manura  confciere, 
&:inrcprçfcnti  follcninibus  vcrbisvindicare  :C'efi  à  dire prenans  les  littga- 
teurs quelque chofe de l'herit-affequ'onappelloitvïndicUychacun le vindiqt4eit^  ^ 
nair^enott eîîre fien ^  fumant Uloy des  XII.  Tal'les,  Etdepuisque  VEmpireK^- 
mainfujl  efïendu  cr  accrcu  les  Prêteurs  pour  les  affaires  dont  ils  efioietcccupeT,  ne 
pouuans  aller  furies  lieuxjes  parties  s'y  tranljjortoiet  C/  apport  oyent  quelque  mote 
de  terre  de  l'heritaffe,cn  laquelle  comeenloi*t  fhcritage  elles  vindiquoiét  y  vt  fcri- 
h'c  Agclliuslib.zo.cap.io.&tcftarurCicetoproMurcnaccrtis  Si  Colle- 
nibusYcrbis  windic^ïiconCweuid^Cy  dent  en  peut  vtirFefius,^auir<s,d':^ï» 
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<C£Cteris,fe^»'^»4*/cr/>cIan(îîmusBri{roniusdcFormul.lib.;.irf/«7<("-X'^^' 
TMes  efioit concen'è en fembUbles termesy  (î  qui  cndo  iure  rnanum  conlerunt, 
vtriqiic  fupcrftitibus  prxfcntibus  vindicias  lumunto.fupeiftitcs  ,  Z'^"*- 
SentteÇmoitis.  ^  l'exemple  de  telle folemnifèU  forme  de  faire  veUeen  aBion  pefi- 
totre a ejîeinrrodmfle laquelle fef<itt  pour l'inflinLi du ptace'^tant pour  rendre  let 
parties  plhi  certaines  de  U  chdfe  contentieuje  y  que  pour  en  mteux  mffruire  le  J'-^gf* 
V  e  ce^e  matière  tn  peut  voirie  grand  Coufiumterlib.^jit.deveue^crlfflilde  Par^ 
lement  Tit.de dilationeventac.  RebufF.cit.dediIatio.Mafue.tic.de  dilac. 
Imhevt.lih.i.czp. 19. cy  autres. De  C£  au  entraide  icyl'aurheurtn  peut  recueillir 
troif  firmes  cT  mAmeres  de  veues^Àfçauoir  veueJimplcyVeue  auecjichrs  O^  defrens^ 
CT  veuefiguree:mats  quant  k  la  veue figurée^  elle nejefaitgueres^jipar  le  luge nefi 
ordonne  à  prefent.  Pour  faire  vne  veue  le  l  uge  ne fe  (ranjj>$rte  fur  le  lieu  y  *ins  n^y  4 
au' vn  fergeat  auec  tefmoins:  m4is  s'il  faut  faire  defcente  fur  le  lieu ,  ou  figure  accor- 
décy  le  luge fe  doit  tran^orter,  <y  enceres  quand deji  hefom  derecoUefl'S  tefmems 
fur  la  demonjharion  CT'  0  fient  ion  du  lieu,  la  veue  ejlant  f*i^e  (X  rapportée  le  de- 
fendeur  le  peut  débattre  ou  les  parties  procèdent  au  principal.  Si  conuient  f^re  veuê 
d'vne  terre  tT'fèigneurte  de  l^vniuerjitcdf  laquelle  e$î  queflion,(X  non  des  appar- 
tenances particuliereSyilfuffit  delà  faire  du  Chafleau  c^  principal  manoir. lly  a  des 
casefquelsla  veue n  alieu,comme  en  demande  dechofe  vniuerfelle ^  par  arreji  dté 
troifiefme  lour  de  luin  mil  cinq  cens  osante  deux  y  ny  en  exécution  defentence  ou  ar- 
reji  de partage^entre  cohéritiers  (j"  codempteursdts  héritages  d'vne  fuccefsion  pdr 
arrejl  du  dernier  tour  de  Decembre^milcmq  cens  cinquante fix.  Etaejîéaufstiugc 
tar plufirurs  arrejis ^queïe  feigneur  n  efî  tenu  défaire  ve'Aekfon  vajfd  tiufuiet:  df 
dixhuifliefme  Septembre^miïcmq  cens  cmquante'.troifiefme  ,y€oi.ifi ,  mil  cinq  cens 
foixante  fiX'.iuZ .  tour  de  F  eurier^mil  cinq  cens  fept  ante  deux  de  releuee'.du  doiiX^ef- 
tneiour de  Décembre,  mil  cmqcens  oftante fix  de  releuee^  iy  douTieJrne  ietir  de 
lHin,mil  cinq  cens  oBantefept.  Ce  que  futesfois  il  conuient  limiter.  Sinon  qne  le 
feigneur  demandait  certaines  rcdeuances  O"  prefiations  contre  aucuns  defesfub- 
nBs^  a  raifon  de  quelques  héritages  dent  il  m  Aintiendroit  iceux  eftre  ^ojfeffeur s  :  au^ 
quel  CM  lay  toufinurs  veu  obferuer^quon  peut  de  mander  veue. il  vie  de  l'anctm  ter- 
me  cerquement^quifignifiebornage^duquel  on  vfoit  quelquefois  en  fatfant  veue,0^ 
les  me  fureurs  c^  arpenteurs  appellet^  cerquem^neurs  mettaient  bornes  aux  defrens 
^  limites  qui  efloient  monjlrej^parceluy  qui  faifoit  veue  À  fin  que  la  chofe  fnfi 
mieux  demon/free ,  dont  on  peut  voir,  1.  fi  refcriptio.^,  adofficium.D.fin.re- 
^und.I.j.  C.eo.tit.cap.figiiificancibus  de  lib.obl.Fab.in  $.  curare.  Inftit, 
À^^d:,^  autres  qui  en  ont  efcrit. 
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DE    GARANDIE  SVR  CHOSE   VENDVE, 

TiLTRE    XXXUI. 

A  R  A  N  D  I  E  *  que  les  clctcs  appellent  cmotio* 
eft  de  la  chofc  vendue  conduire  &liiirer  par  le 
vendeur  à  l'achetcurje  marché  tait  (i  auâc  que 
bonne  foy  &:  ordônanccde  Iugclepeuc&  doit 
rouffrir,&:  par  la  coulpedu  vendeur  ou  de  Ton 
tépsTcroitaducnuledômagefurlachofc  ven- 
du èj^.  deaSi.  em\>t.  vend  A.  i.  C^eo.  tit.  l.Ji  trddttie» 
£//  l.Jeq.  C.  de  emHio.l.  i.  C  l.emptor.  CT" perlée, 
(it.  Si  dois  fçauoir  que  quicôque  veut  demâder 
garand,ilicdoitdcmâderen  iugemenr,riàtciT)ps  &:  fi  à  heure  qu'auant 
t]ue  riens  y  ait  relpondu  en  la  caufe  cotre  Ton  demandeur,  5c  quaiJa  caufc 
loirentiere  jCarautrementilTedeboutcroicdefon  garand,  ne  le  garâd 
ne  feroit  tenu  de  refpondre  s'il  trouuoit  la  caufe  riens  auancee  ,  qui  luy 
portaftprciudiceàladefencede  la  caufc.  Et  doit  eftre  dénommé  celuy 
quidcmandéertàgarandjOucene  vaut.  Et  doit  cftteptotefté  que  vien- 
ne ou  non,fi  fera  ledit  demandeur  fondeuoir  du  procès  maintenir  con- 
tre fonaducrfaire,ou  péril  y  a  uroit  file  garand  ne  venoit  qu'ôn'y  peuft 
reuenir  à  ce  dire  en  procès  :  mais  peut  élire  deraâdé  iour  d'aduis,  iour  de 
déclaration, dcclinatoire  ou  dilatoire  qui  ne  toucheroit  peremptoirc  ne 
}iticontefl:ation,iour  de  veue*,car  toutes  telles  induces  G.  ne  touchét  ries 
àla  pcremptoire.  Etlegaranddemadéen  Couron  nelcdoit  nômer,  ÔC 
le  luge  le  doit  ordonner  Rappellera  certain  iour.Et  doit  tout  le  procès 
furreoiriufqucsàcequelegarâdfoitappcllcjOucôtumaccpar  trois  c6~ 
cumaces  Cil  ne  venoit. Et  luy  venu  en  Cour,il  peut&doit  cflrcainfi  (ômé. 
Pe  fomtftfr  Jèn^arandluy  veiiuenwtremtnt. 
le  vousay  Eîitcôuenircncefte  Cour  pour  ce  que  vérité  eft;  que  tel  N. 
fi  me  fuit  pour  caufe  de  l'héritage  N.  que  i'ay  acheté  de  vous  &:  dit  que 
telle  rente  N.  luy  eft  fus  deuë  dont  il  a  fait  clain  &  demande  fur  ledit  he- 
rifage:&:  ne  s'en  veut  déporter  :  &  vous  fçauez  qu'au  marché  qui  fefit 
d'entremoy&  vous  pour  ledidfc  herirage,vous  n'en ^ftes  aucune  mcn- 
tiô,quifcroit  à  mon  trefgrand  preiudice  &  dommage,  fi  de  vous  n'en 
eftoirgarandi&:  acquitté  cômc  de  raifoneft::&:pourceic  vous  fomme  cil 
prefence  de  loy  inftamment  que  vous  foy.ez  audit  iour  cotre  tel. N. pour 
emprcndrc  par  vous  la  charge  du  plait  &  la  defence  de  la  caufe  tandis 
qu'elle  eft  entière  Se  en  eftat  de  défendre  par  toutes  voyes  deues.  Et  fi  ce 
ne  voulez, ie  fais  proteftationdeforendroit  que  fi  pers  aucune  chofe  en 
voftre  dcffautCjde  la  recouurcr  fur  vous  en  temps  &  lieu,5f  que  vous  me 
baillez  tout  ce  qu'à  defence  peut  apparteniijjfi  aucune  chofe  aucs  qui  va- 
loiry  puific.  Et  de  cefte  dénonciation  doit  prendre  lettres,  &  delà  r^f- 
ponce  que  fait  celuy  qui  fur  garand  eft  appelle  luy  en  aider  enfon  procès 
TartorttSnaiice  Rcaufe.  £>e contumaçer gardnd. 

diiai^,^,  an,     Ecfil'ftdiournccnfait  dcgaradiene  vcnoit,ildoit  cftre  cctumacé  pat 
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iiij.ioursdcplaicsj&patleiiij.d'abondataucc  imimatio.Etccfaitlede-*«ii.  ne  font  u- 
mandeurdoitrequerii  àliiy  eftrcdit&  lugé  que  par  le  defaux  contre  luy  'jua  qut  deust 
attains,tel  droit  liiyfoitrcrcrué  que  telle  cïcfcnfe  que  ivaircpoan'a&fçau-  <''■/'*''"• 
Ta  comme  Ton  demandeur  ladidc  rente  dont  il  a  requis  garand  &  con- 
tumacc,volontierslcfcra,&:  au  mieux  qu'il  pourra  bonncment,en  fai- 
fantprotcllation  que  fi  perte  ou  domrnage  y  prcnoit,  queccpeull  il  re- 
Trairc  &  recouurer  fur  ledit  contumace ,  ôc  !ur  ^e^  biens ,  auec  detpcns, 
dommages  ^  intereftSjiScde  cefteproteftationdoit  prcndrctettres,ou 
autrement  il  fcroitcnvoyc  perdre  lonrerour&  garad.Etfiainfi  lcfait,& 
dommage  luy  en  venoitpar  dcfaute  de  garand,cepourroit  il  recouurer 
furfongarand. 

DegàTAni  OH  mngardnd. 
Combien  qu'on  dit  communément  qu'il  ne  garandiftpas  qui  ne  veut, 
fàuue  la  grâce  du  difant,mais  on  peut  bien  dire  qu'il  ne  prend  pas  garan- 
diç  qui  ne  veut,  neantmoinsconuient-il  par  celle  rciglcdefruldite  que 
retour  de  garandie  fait  toujours  gardé  fur  le  vendeur  (i  duementeneft 
Çommé.C.ateutB.l.nenditbtutn. 

De  garant  non  comfdrAnt, 

Et  filega-randvientenCour,  fi  luy  doit  la  demande  cftre  rcfrefchie  yjgpf^  t 

comme  delTus  eft  dir,afin  qu'il  preignc  la  garandie.Et  bien  te  pren  garde  Manfue.  in  fua 

ques'ildemandeiourdeveuë,que  tu  y  côbaites  tant  que  pourras, auant  fra^t  $  ittm/î 

qu'il  ait  prins la  garandie-Car  par  aduenture  après  ne  lavoudroit  il  pren-  g<*r'^ndui.& $. 

dre,combicn  qu'au  fort  prewdre  la  doit  fi  comme  cy  après  fisra  dit,  ^'/"'  ""*^'°"l^ 

Jje^aràndieaufirprotniedrdtre.  •,/   Jt. 

^  r   ■  1  t^     i       r  ^  ■  r  I       i     ■  i  ,  .1   '/'*   dilauents, 

Toutesrois  veulent  dire  les  iages  qui  firent  les  loix,que  le  vendeurs  il  ,,,,  j^  ^,/d,i 
ne  promet  garandie proprement  &erpecialement  de  iachofe  ven(^uë, 
tenu  n'eft  à  garandie  proprement,  mais  toutesfois  l'achepteur  a  &c  p'eut 
auoir  adionfiar  le  vendeur  à  demander  eftre  defdommagé,fiir  le  ven- 
deur de  ce  que  tout  ne  luy  a  pas  déclaré  fiDnmarchc,5^  que  teu  luy  ace 
que  maintenant  on  luy  demande,qui  cft  engendrée  deuant  la  vendition 
e\xVzQ\iZi^lXMeuiH.i.n»nât4l>it4tHr. 

DepUige  defdrdnd. 
Item^peux  &  dois  fçauoirque  s'il  n'aduenoit  qu'en  aucune  vente  euft 
conuention  d«  garandie  parle  vendeur,  ôc  encorespleige  de  garandie, 
&  on  empcfchaft  l'héritage ainfi  vendu,  l'ach'epteur  euft  dénoncé  au 
vendeuràfindegarandie,  &  furce  fuft  content,  &  le  vendeur  pendant 
ce  fuftmort  ou  tourncenpauuretc,fiqu  il  lie  peuft  conduire  Ton  mar- 
che, &  puis  fuft  Iachofe  tollue  àl'achepteuTjfçachezquel'ach^ptcurfc 
pourroitjtrairc  au  pleigedc  tout,  ^  ne  l'euft  micfommc  audit  pleige.C, 
aeewêiJ.Âtithorelattddto. 

Qj^ondoitfommerle^ârdni. 

Comme  deiïîiseft  dit  encefterubriche,/!  toftquel'acheteureftpour' 
fuiuy  de  Iachofe  qu'il  a  achetee,il  doit  fommeràfon  védeur&  garand^ 
ouàfonhoirauantquerienentamerdeprocesàpcremptoire,ouautre- 
»cntil  metenpcril  krccouurance  de  la  garandie  qui  luy  deuroit  eftïe 
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^faiélc,  ny  ne  feroit  cenu  de  rerpondie  le  vendeur  ne  Tes  hoirs  ne  plcîgc? 
C.eod.rit.l.emptor.cr  ificontroucrfu. 

De  dénoncer  fon^drand  ,  dudHt^ii'onpdyelesdemers, 
Ircm  <^  s'il  aduenoir  qu'en  la  chofe  vendue  euft  contredit  auant  que  l'a- 
cheteur cuft  vuidé  (es  mainsdii  prix  &  des  deniers  de  la  vente,  Içachez 
qu'auant  qu'on  puiffc  contraindre  l'acheteur  à  vuider  (à  main  des  de- 
niers', on  deut&  doit  dénoncer  garand  au  vendeur  ou  à  reshoirs,fiain- 
fi  n'eftoit  que  le  vendeur  fit  bonne  feuretc  des  deniers  refondre  à  partie 
il  allant  qu'ehipefchemcnt  y  feroit  mis  parla  coulpc  du  vendeur.  C".«<i. 
.tJt.i.Jipofiperfethrnvenditionent. 

<2j  i"  gxrdndn*d  lieu  en  chefe  confif(^uee  qmfe  vend. 
Ités'iHaduenoitquelefeigneurfillvédreaucun  héritage  qui  kiyfu fi: 
.attaint  &  confifqué,  fçachez  qu'il  n'y  efchetaucune  garandie,car  qullc 
reiglQttccom^TCïidleCcïgnenï.C.dequddrienn.prafcr.l.i.C.crediro.etitSi.pf 
gno.  «ffn^f^i-./.i.Encoresditlaloycfcrireque  quand  la  vente  eft  parfai- 
(5te,tout  le  preuappartict  à  racheteur,&:aullî  fait  tout  le  furplus  du  pro- 
fit &  dômage,  carie  vendeur  n'eft:  tenu  depuis  la  vente  faide  pour  cho- 
fe  qu'il  aduienne  fur  la  chofe  vendue  &liuree,  fi-ainfi  n'eftoit  que  l'em- 
NoM»»  ètUSlii  pefchemcnt  qu'on  luy  deuroic,venifl:  parl'occafion  du  vendeur,  ou  de 
&  ejicejhijui  no  choic  qui  full  uuant  lavente  engendrée  des  chofes  qui  défirent  auoir  ga- 
habere  Ucii  yt-  randic,&  qu'il  fuft  fominé«?<:  denoncéau  vendeur,  ju  à  lon  hoir  OU  à  s6 
ranttam  :  nec m  plejge s'i\Qi\QÏt.C.deperict4.0'' como.rei vendfJ.Vifi,  ùerfectd/n  vendmtntm, 
ali^  A(Umbus         ^     '  De  zdTdndencdsùerfonnd. 

in  rem  fcrhits  Qu'cu  «autre manière  qu  en  vendition d'héritage  iiecgarandicf,ie  le 
autmixtticadit  pn^monftrer  par  exemple.  PardeuantManfeigneur  leBaillif  de  Ver- 
hie^^aradta,tjl  mandois  fit  conucnir  la  luftice  &  EfcheuinsdcTournayJes  Preuoft&î 
entm  giof.  ap ■  Infez  d'icelle  parvnmandcmentroyalfurtequelaiufticeàcaufed'vne 
%' alm  do6l  ,1  ferme  qu'icelleiuftice  tenoitde  la  ville,  tlleauoit  pris  grand  dommage 
ai*,hen.  qui  ,n  P^rce  qucl'echeuinagc  auoit  par  long  temps  cftc  permué,  fi  en  reque- 
froi>i..cia,c.v-  roit  bien  eftre  recompenfé  de  la  fomme  de  cxx.  1.  Le  Procureur  de  la  vil- 
hidecruninea-  le  comparant  en  Cour,  lors  déclara  &  dit  que  des  caufes  delà  villc'dc- 
^1  oj,ortft:quod  yoit  eftre  plaidé  dcuaut  Preuoft  &  Iurcz,ou  en  Parlement  pat  priuileee 
mandatartui de  ^"^  ^'^  auoicnt  de  ce.  fi  requift  d  eftre  renuoye.Ladijite  lultice  dilantdii 
deh^o  fotejî  contraire,^  qu'clleauoitcommittimusduRoy cxprefiementcôtenant 
dtnunctare  le  cas,pourquoy.&c.>:^auec ce  que  aufdits  Preuoft&  lurez  ne  fctoit pas 
mandatori.  renuové,car  ils  ne  feroient  pas  luges  deJeurcaufe,  puis  c^u'eux  mefmes 
Fro  decifione     ^fj-^jent  adiournez.Cir  eux  ne pouuoient requérir  àeux  mefmes  d'eftre 

tjloruvtdt  am-  Tir  '  ^       c        ■     r  tl-    n-  >n 

pu  <&  pra^ue  renuo)^z.Ilhituigequercnuoy  nés  en  reroitEtrcquiftiulticequ  elle 
tnfliltcurix  dcclaraft  par  qui  elle  auoit  eu  ccftedcfautc  &:dcqucl  temps.  La  iuftice 
fariamenti  ttt.  dit  du  temps  qu'clle auoit  la  fcrmc  tcnuc,  &  pat  fiute  dcs  Echeuins  qui 
dt di'at .qiti  da  n'auoient  pas  piain  nombrc,&  que  c'eftoit  déclaration  alfez.  Le  procu- 
tur  i>ro  l'ir.t'f'   jeur  difintquc  c'cftoit  moius  quc  fuffifance  déclaration, &:qu'elle  eftoic 

§.  'ttrnindelt-  ..  ,,1  I,        „i  ■„  ir-ri         -rL'ii 

ilii   W  thi      rcnuede  deciarorl  an  &Icmois,5<:  par  quels  hlcheuins  ceauoitclte.  Il 

Aitfrtr,  «lofât   fut  iugc  qu'cUc  cftoit  tcnuc  de  déclarer  l'an  &  le  mois  &  Ip  nom  des  Ef" 

chcuins  qui  en  faute  auoicnt  cftc.  Ec  bien  fut  iugé,Si  toft  que  ledit  Pro* 
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curcur  ouyt nommer  IcrditsËfcliciiips  parnomnlrequilVauoir  gnrad 
rarcuxpourladirevillet&qu'ilcuftiouràcux  faiicadiOiirnciTiiiguran-  ■* 

die.Ladidle  iuliiccdcbatiddiruncqucgarandicncs  y  dwuoitaflct>ir,puis 
qu'ils  auoiét  entame  plaid, ^  procédé  en  declinaroirc  oc  en  peremptoi- 
re,>5<:  fur  ce  requis  droidt  &accc*eiugc,'Sc  eu  &  rcceufurcc  lugcmcnc 
que  iaraais  garand  pourcefte  caufe  demanderàtcnips  ne  venoiencC^cc.  ^ 
Ledit  Procureur  difanc  du  contraire  &:  qu'cncores  n'auoient- ils  procè- 
de à  peréptoii  e  nulle  ny  à  liticontcrtation,ne  tellement  que  la  caulc  fufi; 
dcrien  enipiree  pour  les  garands  s'il  les  conuenoit.&c.lUut  iugé  quele 
Procureur  auroitiour  pour  adiourncr  Ton  garand  ou  garands,  bien  fuc 
iugé. Les  Efchcuins appeliez  &  venus cnCour ils  barroient  cotre lePro- 
cureur  de  la  ville,qui  a  garand  les  auoitadiourncz,c]ue  tenus  n'eftoicnc 
dcproceder  auccluy  fur  ce,ne  garand  faire'.caràtardlcs.^uoit  Faitcon- 
ipenir,pai  ce  qu'il  auoitia  contre  lepremier  demandeur  procédé  à  dccli- 
natoireôi  à  diiatoire,&  que  la  caufe  eftoiriugee  la  demeurer  fans  eux  ap- 
pcUcr  qui  enflent  iulte  eau fcdeclinatoire.6ic.Lçdir  Procureur  difït  que 
declinatoirc  ne  dilatoire  n'empire  caufe,uedôneoccafion  qucle  garand. 
ne  puifle  la  caufe  emprcndreSc  défendre  fans  eftre  rien  perturbé  &c.  Il 
fut  iugé  q^ue  le  Procureur  à  tard  les  auoir  fliir  adiourner,s5c  que  ren  us  ne 
fcroientdecîarandir.DuqueliuCTemenrilfutappelléparlcditprocureur-  >     «  ,  . 
en  Parlement.  La  cauleplaidee  en  casd  appel,  il  f-Htciitpar  la  Cour  de-  Courde  tarif 
Parlement  qu'il  auoir  efté  mal  iugé,&  bien  appcllé,6c  dorefnauant  ledit  mtnt. 
procès  feroit  de  ladite iuftice  contre  lefdiis  Efchcuins  appelle  à  garâd,- 
6:  que  à  temps  aflcz  les  auoit  fl^it  adiourner  ledit  Procureur,Car  dccli-. 
iiaroire&  dilatoire  déclaration  ne  vcuëneoftepasqueaprcs  garand  ne 
fepuifle  demander.  Et  laraifon  fi  eft,  que  fi  au  primes  fçait  le  défendeur- 
proprementpoarquoy  nefur  quoyileltconuenu  :d:  rut  la  ville  mife 
hors  de  procès.  &c.  Etpourcepeutapparoirquedeclinatoire&  dila- 
toire déclaration, vcuë,neautresinduces  ne  donnent  pas.qu'apres  on  ne 
puiiïe  appellerfon  garand,  puis  qu'au  principal  n'eft  autrement  proce-^ 
déjCombien  que  parauant  foit  dit  que  premièrement  conuienne  appel- 
le! &  former  (on  garand  auant  toute  œuure.  C'eftâdire  auanc  qu'au 
principal  fort  rien  procédé  3  ne  que  la  caufe  foit  en  rien  empircc  pour  le.  - 
garandifleur,  . 

Qujtnds  garands  on  peut  autlfi  . 

EngaranddemandcrcnpourroitonciiCouriufquesàtrofs,  i?w'"non  rLi  itt.TJdh^ 

f  lus. Et  peut  chacû  auoir  tous  les  délais  qu'vn  feul  peut  auoir  Kvn  après  Ut.  (jw  dat. 
autre,  jrafinterdinatunnn  f4rlemento pro  domtno  hanneâe  Beaulifu  ,  cn^ra  fro  ^arando 
UannemÀebellt  Cart».  ^nm  Donwu   MiUeftmo  trecentefimt  ^  tnieftun-  ^'''^•"»'"  f^rU-- 
»aaHi>,  ^  »"'""• 

Dénommer  jon_garand  par  nm.  Urt.xmdeg^. 

vtitt  enfimUi  ,ttUtmtnt  qut  CHjft  doit  entendre  dei  garan  h  ^  arrière  garand}.  Et  tncorei  r.  t  Se  dtit  prcndrf. 
j^ejirot^tmtnt,  i'tly  alundirtfours (entre£lui dtg4rands  û?  (irrifre^frands.^ 
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Tenetur  nomt-  Item  cft  cenu  ccluy  qui  demande  garand,de  nommer  quel  garand ,  on 
narequf  [>ttit    autrement  il  nedoit  auoir  par  le  Itilc  de  Parlementa  d'autres  Cours 

varadttm.  tuxt.   „,  ,  t  ■^       r  r  ■  i 

li&tf  C  vbi  tvoyales  qui  S'en  dépendent.  jtAfmt  orditKntPunmPiiriÀmcnta  ^nno  Do~ 
inrem  ailuM  mini.M.CCC.XxU.  Mais  du  ftiledu  Chaftelet  de  Paris  ne  le  conuienc 
l.ij.CJ'coitfor.  ia  nommer,  fors  dire  i'ay  garand  à  appfllcr,  file  requiert  eftrc  appelle. 
etufdtmltt.  icé&  firadiourncàeirand  cmprcndrc,  nelc  vouloit  emprcndrc  pour- 
Chaddet  de  ce ne dcmsure quç  l  adiournenedomcrairelesprotcltations  ace  perti- 
Pariieji  âpre-  ncntes,comm"e deOTus eft dit. 

feitt  obferste,  tat  La  tenetét  â'vtie  commifsion  k  faire  adiourner  fon^drand. 

€>t  U  Cour  de  ■  A  Pres  ^  tc  vcux'monftrcr  laforme  &  la  meniere  de  faire  &  former  la 
Parlement,  ^/\^  commitîion  à  fairc  adioumcr  fon  garand  par  formulaire,  Triftan 
Vrii^'oni  -W  '^^  ^^^  CheualicrfeigncurdeFameçon&  Reinccual,Côfeillcr  duRoy 
ne  faut  nomer  noftrc  rire,&  Baillifde  Vcrmandois.  Au  premier  S  ergentdu  Roy  noftrc 
f>n^4ruttd.  fireauditBaillagequifurce  fera  requis,  Salut.  De  la  partie  tel  N.  nous  a 
eftéinftamment  requis  que  comme  à  filtre  d'achapt, qui  ertiuftctiitrcôc 
iullcerrcmentjilait  de pieça  acquis  &:  acheté vn  certain  lieu&  manoir 
(ituéentellieu  N. contenant  N.  &  dont  il  ait  depuis  iouy&  pofTelTc 
paifiblcment,fans  ce  que  contredit  ne  empcfchementluy  fuftneaitpar 
aucun  elle  fair,neantmoins  s'eft  pour  le  prêtent  apparu  tel  N.qui  didl  & 
maintient  auoir  fur  ce  certain  droi(5t&  rente  ou  rcdeuance  annuelle,dc 
laquelle  riens  ne  lizyfuft  dit  au  traiârcdudit  marché,  fi  comme  ilditôc 
pour  ce  l'a  fait  conucnir  en  Cour.Lequcl  expofant ,  oye  la  demande  du- 
dit  tel, nous  a  requis  tadis  que  la  caufe  elt  fiinc  &  entiere,nous  luy  vueil- 
lons  faire  conuenir  Se  appeller fon  garand  fur  cç,attendu  ce  que  dit  eft. 
En  nous  requérant  furceeftre  pourueuderemedcdelov,  ôcdc  iuflice. 
Parquoy  nous  confiderans  que  de  droi  A&:  de  raifon  luy  deuons  &poit- 
uonsfaire,&  que ainfi  nous  eft  enfeignéàfaire,  &■  par  ioy  vous  mandôs 
&  commettons  fi  mcftiereft  que  vous  vous  tranfportiez  pardeuant  le- 
dit tel  N.  que  ledit  expofant  en  iugemcnt  que  nommé  ,  déclaré,  &  re- 
quis, &deuëmcnt  Tadiournezà  certain  &competant  iour  pardeuant 

,.      nousounoftreLieutenant enlaCourdu  Roy  noftrefircàfain<5l  Quen- 
Guerpi.au  luire     .      v  ,,  ...  ^  i      i      ,     t  o         ^^  i- 

tfaitàla  main  ^^'^y^^  encontre duditcxpolant  pour  emprendre la dcttence  ci  garandie 

du  contcnd  &:  débat  que  m  et  &  s'efforce  de  mettre  ledit  tel  N.tur  l'hé- 
ritage par  luy  vendu  vucrpi  audit  expofant,confcnt  cotre  &outre  ce  que 
dit  nedcclaré  neluy  auoitau  contra<Sb  &  marché faiiedudit héritage, 
durant  que  la  caufe  cft  faine  de  entière,  &c  telle  qu'en  tel  cas  appartient 
auec  toutes  les  lettres  &:  bonnes  defenfcs  que  fura,&  peut  &  doit  auoir 
oufçait,&  toutgarny  ^  pourucu  de  ce  qu'à  ce  peut  &  doitcompetcr& 
appartenir  Guyr  &  rcceuoir  fur  ce  par  la  partie  dudit  expofant  toutes  fo- 
mations, intimations, requcftes  protcftatiôs&  autres  qu'en  tel  cas  doi- 
uentappartcnir,  &  font  par  Vs,Stile,&couftumclocal  appartenances  i 
faire  afin  de  garândic,refpondre  à  toutes  circonft.mccs  &  dépendances 
fur  ce,&:  en  outre  procéder  Se  aller  auant  comme  de  raifon  fera,cn  certi- 
fiant fuffifamraentpar  voftrc  rcfcription  ccqite  faid:cn  aurez  au  iour 
que  fur  ce  vous  aflîgnerez,  afin  de  procéder  comme  de  raifon  fera 

de 
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de  ce  faire  vous  donnons  pouuoir,  mandons  à  tous  les  fuicâ:s  du  Rojr 
audic  BaiIIiage,prions  &  requérons  à  tous  autres, <5^:c. Donné, 5cc. 

Enfuit  U  défense  en  cas  de^drundie. 

DE  fence  en  cas  de  garandie.Sçachcz  que  fclon  le  droit  efcrit.dcFen- 
drefepcuton  en  garandicqui  promis  ncTa.  C.deeuïti.l.em^tor.hA- 
redtracff  xtj  i.non  dtditAtur.Lz  Iclon  les  lais  ii  ne  garandiil:  pas  qui  n evcut. 
mais  c'cft  vn  langage  qui  ne  fe  peut  fouflicnir:  car  en  tous  nurchcz  de 
bonnefoy,  loyauté  y  doit  eftre  entendue  :  &  dont  puis  que  du  marché 
qu'on  aura  vendu  aucune  ciiofe  s'enfuit  qui  cft  fourdan  t  fur  la  chofe  qui 
des  ledit  vendaigerepouuoitfaire&  d  eclarer,  le  vendeur  &:  Tes  hoirs  y 
font  tenus:  mais  en  tant  qu'on  dit  qu'il  ne  garandiftpas  qui  ne  veut,  ce 
peut  ainiîeihe  entendu  qu'il  n'emprcnd  pas  faire  defence  degerandie 
qui  neveut.Mais  Ci  {ïir  ce  on  eft  fommé  par  loy,fi  comn>c  dit  eft,iaçoit  ce 
que  la  garandie  n'emprende,toutesfois  conuient  il  en  fin  qu'il  re(pondc 
des  dommages  qui  par  fa  faute  de  liurer  tel  marché,  qu'à  bonne  foy  ap- 
partient, n'a  liuré,&  que  par  fa  faute  iSccoulpe  eftvcnu.C.  deeuiB.  l.  ft, 
fenfr(»{*pr/?4.  Et  pour  tout  dire  bien  peut  venir  en  Cour  fi  pour  fa  garan- 
die eft;appellc.EtouycUdemandedegarandie,refpondre  après  toutes 
cxoines  &  contremans:&  après  deux  defaux  &  autres  exceptions, &:  au- 
tres induces  dire  :  i'ay  bien  oiiy  ce  que  requis  a  eftc  par  tel  N.  en  cas  de 
garandie  contre  moy  :ie  me  garderay  demeffaire,&  plus  n'en  penfeà 
refpondrepourleprefent.  &  tout  à  temps  vient  on  àplusauantproce- 
dcr,quâd  la  partie  rafTault  après  plait  fait  entre  les  autres  deux  parties,& 
lors  y  a  encores  toutes  nouuelles  induces ,  &  cft  comme  partie  a  moins- , 
que  fuffifamment  procedé,&apres  veue  d'cncores  autre  garâd,car  à  rou- 
tes fins  garand  ne  doit  eftre  emprins  tant  qu'on  puifte  contre,fi  ainfl  n'e- 
ftoir  qu'on  euft  tropcuidente  caufe  &  propriété  à  celle  défendre  6c  ga- 
randir. 

De  foy  tyAÏre  anphige  dugardnd. 
Bien  fe  peut  traire  l'achepteur  au  pleige  qu'ilacfegarandirle  marche: 
car  tenu  eft .  e  pleige  de  garandie  faire  puis  que  promis  l'a  fuppofé  enco-  . 
res  que  fommc  neluy  euft  efté  par  l'achepteur  à  qui  on  voudroit  toihrfa 
c]xo(e.C.de  eHiH.l.Auctore. 

De  dénoncer  fon  gdrand. 

Apres  en  fuit  vn  autre  qui  dit  que  fitoft  qu'on  met  fus  querelle  à  l'a- 
chepteur qui  veut  auoir  garand,  il  conuient  qu'il  le  dénonce  parloyà 
fon  garand,  ou  autrement  ie  garand  n'y  fcvoiizenu. C.ru[>.fttpern*i  dicta  l. 
tmftorJTindi.O'l'^CHm  (fuajîio  ttbt.  cr"  l.cumfuccefforts. 
De  garand  en  chofe pre fente, 
Tudoissfçauoirquefiracheptcura  tenulachofc.ichepteepariirclcti- 
ptionj&puis  luy  foit  mis  plaid  dont  il  puifTe  dcraader  garand  lut  le  ven- 
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cicur,ou  fur  fo  hoirs,ou  furies  pleigcs/çachcz  i^u'cn  ccn  anul  garand, 
C,e6djtr.l.fioblfg4U, 

DegarAndnonfromu  àfairt. 

Plus  forr^^vcutb  loy  erciitc,qucfi.'iucun  a  acheté  aucun  héritage,  & 
il  ne  iuy  foie  promis  à  faircgarandicpar  oubly  ou  autrement  qu'il  ne 
puilîeeilre  contraint  à  vuidcr  (es  mains  des  denicrSjiufquesà  cequcie 
vendeur  Iuy  ait  promis  à  faire  garandie  fuffi  faute,  (S«:  a  ioy.  C.  eu,  tit, 
deeuicho.  l.Jt  pofl  perj-eHam  vcndtnonem.  Item  n'eft  pas  doute  que  fi 
l'achcptcur  achcttc  chofe  que  bien  fçait  que  c'elt  à  ïiutre  qu'au  ven- 
deur, Gu  qu'il  y  ait  dol  ou  haudc  ,  en  ce  n'a  nul  garand.  C.  eod.  l.  fi 
fundum^ 


ANNOTATIONS     DV    TILTRE 

TRENTE     TROISIESME. 

E  gAranàefl  Appelle  f  AT  les  Lams  ^uùoi  ,À 
fçAHffir  le  vendeur  y  Lquele^antjommeefi  tenti 
envers  l'achepteitr  deluy  prefierl'éfittlenté^c  eji  Of 
dtreledraiâ  de  propneiéde la  rhofc  qu'il  lu)  au- 
rett  vendue  :  car  dinfi  aux  loix  anciennes ,  auCto- 
riras accipitur,  (cr  le  JurijconfuUe,'m\.  vit. 
D.  de  euidionibus.intcrpretaturauâofj- 
tatemaâuonerapro  euicl:ione,& Paul.i.i. 
fenren.vcnditor  lî  Dominus  non  fir.au dlo- 
ritatisnomine  manct  obnoxius:&:  fine  ifta 
audloriratenulla  emptio  venditioell,  vtoftendit  Cicero  ij.epilt.  Siea 
prçdiadiuidenrur  quiBipfcCçfarvendidit,quçtandcm  in  eius  vendirio- 
nibus  tlVcporericau6foritas?i'fj^a'?  de  U  garantie  eji  de  fommer  ceUy  qmejl 
.tenu  del'eiitâion  q»en  dit} ,  audorcm  lau  J>ire,i^n  d'4{f}(hr  À  la  caitfe^prendre 
la  defenU  (yUf>nr  C^  cauje  ,  piur  celtiy  qui  tjl  demandeur  tn  garaïuie y  (y  le 
fr.il  Antir  de  tout  feuenement  du  procès  auquelUthoft  a  Iuy  vendue  ejî  rendue  an" 
ttntieufe^  CT  faire  en  (or  te  q»  lien  puijje  hibernent  c^  paijiblement  louir.  l'ay 
eCtritc)  deffus  que  pour  Veuiliion  jaiioit  deux  aflnns  ,  à  fçauoir  celle  qut  pto- 
cedoii  de  la  flipulation  ,fi  le  vendeur  l'auoit  promise  ^^  telle  qui  zenoit  de  td- 
fîion d\mpt^en ^  venditi»n^\.{\  did^um. l.fi  in.vtndirione.  l.fi  pluS;  D.dc 
c\.\\Oi.  l.non  dubitatur.I,  enipti  a6tio.  c  co.LaRicn  ptur  l'euiflion  s'entmd 
ijuand  laehofetji  euincee^  c'eft  àdire^quelle  e/l tjieeai'achcpteur ,(y-  adiugee 
kvn  autre  ^  1.  habtreliccrc.  D.  co.  eu  que  fur  uelleejl  adiufee  hyporhecque 
cuau'.T!  charae  ,qntn4uoit  ejîè  déclarée  par  le  itntrafl  de  vendit  ion  y  c^  à  la- 
quelle l'aihepttur  nèftoit  tenu  :  ceqtitlcrnutent  entendre  y  que  pour  auoir  ad~ 
iudieatioii.des  dommages  c^  ititerejî  s  contrele  v.udeur^  il  faut  qu'ily  ait  entr 
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Hitn  hwtal.^. Cco.ar'  toueesfeisjîtfifi  queUchofeefl  rendue  contencieufe  à  Td- 
cheoteur^U  daitfommerfon  g4r^nd^O''l^nefMloitUà'>t}efommattoaAHAntc^iie- 
fire  cendamne ,d n'Aitroft dcttQn pour  i^mction  ,\.  cm^iot.  C.  eod.l.  fifuiido. 
§.  I.  D.  co.  I.  I.  C.  de  pcric.  &  commoci  Ce  ifue  t'entends  qtt^nd  n'y  4 
dppel  de  U  [entence  ,  cdr  en  c4i*fe  d'appel  on  peut  encores  Jomtner:  cr  Jmhert 
efcnr  ,  lib.l.C.  io,  4uoir  ej}é ttt^ê par arrejè , quen  injtAnce  de  le'îrres  royaux 
en  forme  de  ree^uejlec.tuiUe  obtenue  contre  arrefi  ,  on  pouuoit  jomtner  garand, 
fxr  U  I.  fi  rem.  §.vlr.  &  1.  fi  plus  ,  §,  i.  D.  eo.   On  peut  fommer  en  toitc 
tentps ,  o^tn  tout  efidt  de  ijufe  te  vendeur  ,  emjuo^  toutesfois  y  a  dijitnctio»y 
par  ce  (jue  il  ejt  Jommé  après  contejiation  en  iaufe  ,  le  demandeur  t»  fomma^ 
tiùH  qui     d     conte  fié  demeurera  en  caufe,  cr  le  garand  jeulement  tetnâ,  pour 
dfstjier au prtcef  ,  O^  défendre duec  luy  feltn  les  appom^emem  donnex^au prin- 
cipal ^  ftnsquepiur  ce  tl  [oit  aucunement  retardé ,  1.   principalker  &  ibi 
Fab.  C.delib.cauf  cap.  v/c.  vc  lite.  pend,  in  6.  tX  ^tnft  le  contient  U 
Std  de  chAfiellet ,  CT  l'EuiÛ  du  Roy  donne jur  tceluy.    Mats  fi  det  le  commence" 
ment  de  U  caufe  y  le  garand  efi  appelle^  s' il  compare^  il  fera  receud  prendre  le  faiB 
Crcuufepour  l'achepi^ur  ,  qui  I'aupoU  faiH  appeller ^  CT' lequel achepteur  qu'on 
dppeUi-  garanti  fera  mis  hors  de  Cour  ^  à  la  charge porteepar  l'$rdtnnance  que  le 
tu£ement  donné  contre  le  garanti  ,  fauf  des  dépens ,  dommages  ,  t7  mterejis. 
il  y  a  deux  fortes  degarands^  l'vnappeué  formel  ou  ahfolut  ,  qui  efi  celuy  du- 
quel no H4  parlons  y  lfq-*el  efitenu  de  prendre  U  caufe  O"  defence  pour  celuy 
qui  l'auroit  femme ,  y  entier  en  Ion  lieu ,  CT*  tel garand  efî  receu  es  allions  réelles 
^  hypothequaires  :  ^  le  garand  ftmple  ou  contrihuteur  comme  lenommemon 
vieil  praticien  ,  qui  peut  feulement  efire  receu  k  je  iotndre  en  caufe^f^  afsiflet 
demandeur  qui  l'a  Comme ,  lequel alieudux  aHtons perpnnelles ,eomme M.Bour- 
dm  a  doÛement  traiùe  'ur  l'ordonnance  de  l^anmsl  cinq  cens  trente  neuf  ,  article 
dixhutiliefme  :  Le  garand  appelle  tl  peut  demander  delay  d'arrière  garand  ,  qui 
lujfera  oflroyépar  laditie  ordonnance  ^  article  dtx-neufiefme^  encores  que  par  l*an- 
tien  Std  duquel  Io,    Gai.    faiH  mention  en  fa  qvte^ioncentfoixante^ilnefloit 
recelé  i(»le  d  ce  faire  ,  qudneufî  p^ris  U    caufe  CT  defence  dugttranty.  Celuy 
ait  demande  delay  de  garand  ,  doit  ejlre  aduifed'y  adioufler^  lauf  au  garand 
à  demander  veue ,  car  fi  fimplement  tl  demandait  delay  de  garand  ^  il  jeroiteX" 
tlmde  demander  veue  ,  comme  prefumé  certain  de  la  chofe  antentieufe'.  toutes- 
fois  le  garand  ferait  bien  receuable  d  luy  demander  ,  vcfcribit  Mafuerius  tir. 
dedilat.  §    Item  fi  garandus.    Mats  tnctres  quelque-fois  d'office  le  luge  or- 
donne que  le  principal  ^  origtndire  demandeur  la  fer  d,  pour  plus  grand'  cer- 
titude de  la  chofe  contentteufe ,  Z7'  inflrufl  on  du  procès  ^  o*  fi  de  tel  lugement 
le    demandeur  appelloit  ,  ;/  ne  ferait  receuable  en  [on  dppel  pour  ny  auiir  tn- 
terefi.  ^ujsi  U  droite  lufîice  ne  permet  qn'en  s'adrejfe  trop  au  xfuhYilite'i^  du  droi^ 
efiroiH  C^  fcrupuieux .  Qui  voudra  voir  dauantageen  ce^emattere  ,  qu'il  lijele 
Std  lattn  de  Parlement  ^  de  garando.  Mafuerius  tic  de  dilat.  Jm^cr/,P4p«», 
CT*  autres  pra^icteo-s. 

Ec  ii 
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b  Le  piètre  àegAXAnà.  eii  celity  qui  ejt  ref^ondunt  O'  fideinjfeur  dtt  vendeur^  (j* 
ûetif(jTrei'ortrfitit*yjAch9feeJ}tin[etiincée,\.auQ:oîcliiuà^to.c.  zo.d  eji  4^pf/- 
/^'auctorfecundus,  1.4.D.eo  in  r.oucl.4.  luftini.  /2iCa(«1if  ^quemlulia- 
nui,<S»:  vctusintcrpies  vocanc  vcndidonis  confîrmatoiem. 

C  Ptir  U  di^lhofmon  de droici  ,  qn<tnd  à  l'achePteur  eJi faite  contruterfefourlà 
(ho  (è  vendue'y  s  ti  n4pA)ê  iepnx ,  leif  en  rouf  ott  enpÀVtie ,  //  ne  pourra  ejire  con- 
trant} de  p  iyer  ^  fi  U  vendeHrne baille eAution,\.ii  poftperfcétam.  Ç.co.l.ha- 
bitationum.D.depei"icul.&  comm.rci  vend. 

d.    //  récite  certAins  cas  efs^uels  ny  a  lien  de  gArand^Àfcduotr  tjuand  U  choje  ven^ 

due  nepent  efire  eitmcee  de  fAchepteur  :  dont  d  bAïUe  exemple  de  U  chtfe  confifc^uee 

ni* Sei(rnei*r ejiu  l'auron  vendue  ,  pArce  que l'Achepteur  efi  Apeuré ,  mefmement s'il , 

tnA  louypAiliUement  quAire Ans ,  tAnt contre celuy  Auquel Auroit  AppArtenu,  que 

cotre  les  creAnciershypQthecaires,\.i.C.dcqua.dïicn.^ï^Çcn^l. Ce  quiferoitteu- 

tesfois  dij^utAble  ,fi  Ia  vente  nAuoit  efièfaiilepAr  décret  jolemnel ,  comme  iaj  mo- 

flréAuquAtriefme  liure  desPAndetîes.llyAAutre  exemple  du  créancier  qui  Aurtit 

vendu  par  droiB  de  créancier ,  c'efi  àdtre  yà  CAufe  du  droiSl  dégage  CT'  hypothèque 

au'ilAuo'it  enlachefcy  fans  promettre  i'euiflion:  car  en  ce  cas  le  créancier  vendeur 

ne  ferait  ^arand  ,nyde  la  cho^e  vendue  ^  ny  dtt  prix  :  autre  chofe  feroit ,  s'il  Autit 

vendu  purement  ^fimplementc^  par  forme  de  droiH^vfagecommunicar  lors  il 

feroitaarAndJ.  i.  &  i.C.credirorum  cuiélioncmpigno.l.cxempto.^.fen- 

tenriâ.  D.  de  a(^,cm^.quat  au  premier  cas  quiefi  fonde  furie  dreifl  F^main,dfe 

doit  entendre  quand  le  créancier  pojfejfeur  de  la  chefe  à  luy  obligée  cr  hypothéquée^ 

la  vendes  deliure  kl'achepteur^mats  encore  s'il  vend  feulement  fon  drot^  d'oùliga^ 

tion  zy  hypothec^ue^denferagarands'dne  s'y  efi ohligéX  il  nomen  &al.   C.de 

hçred.  vel.ad:.  venâ.C7''n'y  a  pareillement  lieu  de  g^r  and  ,   pour  la  controuerfi 

qui  fer  oit  faille  al'  achepteur^apres  la  vendition  parfaiflcy  pour  chofe  qui  ferait  ad- 

uinue  depuis  ladtfle  venditfen,iCr  concernant  l'achepteur,  1.  i.c.  dcpcfic.  Sc 

fomra.rci  vend.l.ncccflario.  D.çO.Par-cequetout cequi  adutent de  proffit 

CT  dommage  Apres  U  ■DenditionyCenceruerachepteur^mefhiesfi  le I{py  ou  Prince 

fouueram  luy anett ofié par  puiffance^lachofe parluyacquife,  1.  Lucius,D.dc 

ruidtio. 

e  J'ay  parlé  cy  dejfus  dugaranden  ailitn  perfonnelle  :  mais  y  4  des  cas  efqueh 
h  gai-antie  n'a  lieu ,  comme  en  crime  cy  dcliÙ  commit  par  Tachepteur  ,  ou  s'il  4«- 
rvft  vfé  de  force  ,  tu  quvn  autre  en  aurtit  vfé  contre  luy  ,  parce  que  tels 
actes  le  ccncernent^l.  hoc  iivre.  D.  co.  Mafuerius  ritu.   dcdcli.  niim. 

f  Vachepteur  q*ii  fait  appeller  fon  garand  ne  doit  feulement  luy  femmer, 
étns  conclure  formellement  a  l'tncontre  de  lui  ^  à  fin  d'ejire  condamné  à  preU" 
drelefaut  ycaujè  CP^  defences pour  lut  ,  le  garantir  de  t'euenementdu  procès, 
faire  cejfer  la  pourjmtte  contre  luy  faite ^  tT  faire  en  forte  qud  puijfe  libre- 
ment cy  paifiblement  louir  de  la  chofe  vendue:  (y  a  faute  de  ce  faire  efîre 
condamné  en  tous  dc/j>ens  ,  dommages  (y  mterelis.  Le  garand  formel  ne 
peut  dcdiner,  aim  doit  précéder  purdeuant  le  luge.,  ou  le  procès  principal  efi 
fendant j\.vcndi.ior. D.  dciadic. arrefi du  i. Feurier i j^j .  R^buffe  Tradt.  de 


dePràctiq^e.  Tilt.  XXXIIIT.       m 

dilat. 4rr.4. Mais cdi*y  e^ui nefcnt ejire ijiie^^ntnâjimple, il f eut  âtmander ren- 
ttoypardeitantfon  îuge^j^otér  cogtioiflre s' ileji garAnd^^Ar  Arrejis  du  huilhefme  Fe- 
wr/fr, IJ7Z.I.C7  qum'XjeJme Décembre, audtc «n y  16.  May,  ijjG.i.  Décembre^ 
1^8  ^.CT"  entres. 

g  Pour  les  drffcles  précédons , on  peuf  dueir  recours  à  ce  que  t^ay  efcrit  cydef- 
fus:  Mais  en  cejè  article  e(}  déclaré  vn  ca^s ,  duquel  la garandie  na  lieu,  à  fçauoir 
quand  l'achcpteurfepeut  aider  de  laprefcriptiM  de  longtemps,  de  dix  ou  vmirt  ans 
1.  fi  obligata.  C.eo .  La  raifonefiypAr  ce  que  telle  exceptien  vient  delà  perfonnede 
l'achepteur,  d.  1.  hoc  iurc. 

h  ray  traiBècy-deJfus  du  commencement  decefl  article  :  CT  quant  à  ce 
quiefladioujiéà  lafin,quefi  l'achepteur  [cachant  hen  l' héritage  qu'il  achepte, ap- 
partenir À  autre  qu'au  vendeur,au  tjire  obligé,  ne  s'ej}  fait  promettre  la  garandie, 
tl  n'aura  recours  contre  le  vendeur,pour  reuiBion,il  le  faut  entendre  pour  la  Firan- 
diede  la  chtje,Cr' non  pour  la  rejiitution  dHprix,queneatmoins  le  vedeur  fera  tenu 
rendre, C7^  le  pourra  l'achepteur  repeter  ,\.  cxempco.  ^.  vlr.D.deadio.cmpr. 


PAR    QJ-ELLE    MANIERE    ET     COMME    CRI- 

MES.    DOIVENT     ESTRE      PVNIS,     ET     COMME      ON 

fcpeut  former  partie  en  cas  de  crime. 

TiLTRE       XXXIIII. 

Près  que  dit  eft  des  adions  perfonnel- 
leSjpofTciroircs  &  réelles,  il  enfuir  mon- 
ftrerdes  criminelles.  laçoitce  que  mon- 
tré foiideflus^quantes  manières  font  de- 
crimes  rencoies  veux  m onfi  ter  par  quel- 
le manière  crime  fi  peut  &  doit  cftre  cor- 
rigé oc  puny,  ^r-par  qui,  où  ,  &  com- 
ment   on    fe   peut  former    partie     en 
dénonçant foit  en  partie  formant,  foità 
caufe  d'office  à  la  requefte  du  Procureur 
d'ofîice,ou  par  le  droit  office  de  luge.  Si  * 
peux  Se  dois  fçauoir  que  félon  les  fages  ils 
'font quatre  manières  de  crimes  qui  par 
iuftice  font  à  punir.  Si  comme  par  dcnonciation,par  prefcnt  meffiiif,par 
accufation  de  partie  formée,  &  par  publique  renommée  dont  cnquefte 
&  information  précédente  eft  faite.  Par  dénonciation,  fi  comme  quand  : 
aucun  ne  fe  veut  pas  faire  partie  ne  former  contre  aucun  d'aucun  cri- 
me,routesfois  le  vient-il  dencnccT  à  la  iuftice,  &  offre  à  adrainiftrer  ou  Adhocfaàt 
nommertefmoins.  Lclugedoitl'orsfagcmentconfidercrlamanicredu  ttxtun»  l. 
denonçant,fapcrfonnc,fi  il  cft  homme  crédible  ou  non,  fi  il  eft:  homme  '"""""-  '^'  fi 
haineux, quel  moti/il  a  de  ce  d're,  f\  il  eft  de  fançr  au  blccé  ,  C\  il  cft  pauurc  "  /  *-/^""^'-° 

•lo  1  \     \'>  r  '  intégra '[t.   C. 

ounclie,iSc  en  tout  ce  la  manière  de  laccufeur&denonceur,  le  tcmpsSc  ^Hiacn^j^rt 
nonpojfmt'  am^liHfftr^ec.  tit.ititttHndatioae.  $.  quisJ^ntinciarepo/sit. 

Ee  iij 


22.1        Le   grand   CoVSTVM.  GENERAL 

le  lieu  où  ce  fur,&  coûtes  les  circonftanccs.  Et  s'il  trouue  qu'il  foit  hom* 
mcconftani'jtkoiionfepuiirearrcftcr.iidoirle  luge  mettre  peine  auant 
qu'il  le  meuue,qu'il  en  air  inf^ormation  prcccdcnre  lut  la  dénonciation, 
éc  II  encepcutattcindrejencaufed'ortice  fur  la  dénonciation  fe  peutaC- 
Icz  &c  doit  mouuoiràprire&  interrogations  auprifonnierfurce,  &  fé- 
lon la  manière  du  prifonnkr  procéder  à  queftion  défait  :  puis  que  par 
information  précédente  verroit  que  le  cas  le  dcfireroir,autremcnt  non. 
Et  fi  riens  ne  vouloit  coguoi(heouconfe(rcr,ri  peuteftrcprocedépour 
le  bien  de  iulî^icCjd'olHce  contre  le  prifonnier  :  &fcIon  ce  que  le  iugc 
voit  par  les  cefmoins  qu'il  a  ouys  en  fon  information,  lifepourroit  ai- 
der en  enquefte  contre  le  ny,  que  le  pnfonnierfcroitàfa  calcngc,  fur  le 
casàluy  impofceniugeraentj&felonce  faireloy.  Selon  la  loy  cfcrirc, 
feinjne  n  c  peut  accu  fern'eftrereceuë  à  ce,(i  ce  n'eft  pour  elle  propre,  ou 
pourfes  cntans,mais  que  certain  foit  mère.  C.^«/<rf»/.»<?»^«j»«r.  /.  »»» 
tç^ntvttr.  CT^l.  decrimine.c^  l.propter  injiÀixi. 

Item  vn  frercn'eftà  receuoirenl'accufation  contre  l'autre.  C.«i.ri/./. 
Jî  mAgm*m  CT  cupttale.  Le  perc le  peut  faire  en  cas  que  le  fils  l'auroit  voulu 
meurdiir,&:  fcroit  à  reccuoir  en  accufation.  F4ct: rex.  tn  /. propter  tnjidiM, 
C.fo^.Accufé  de  crimenc  peut  autre  accu  fer. /.»e^u»<idf/?<<ffM/;»m.  c^l.i, 
C.foi/.Lc  familier  ne  peut  accufcr  fon  maiftre  de  quifanvllcil  eit ,  ne  le 
ferf  fon  m  liftre  ne  fon  Seigneur:&  Ci  il  le  faifoit ,  il  doit  cilre  puny  à  dc- 
tAion.f^cittex.inl.penul.)^  vlt.C.eodem. 

Parprefcnt  mrff.iit  peux  &:  dois  fçauoirque  le  luge  fc  ocwi  !k  doit 
mouuoir  à  caufe  d'office  contre  le  delinquaa.,&  iuy  nnpo'^rlefalt  &:  le 
calenger  de  peine  capitalleHe  fon  oftîce  tant  feulement  fans  a  rrc  dé- 
nonciation n'information  précédente:  &  fi  le  délinquant  lecoiifcfic,la 
punition  en  doit  eftreiugcc  félon  lecasrcomniecy-apres  Icraditcn  la 
rubrice  fubfequente.  S'il  le  nie,<S«:  le  cas  foit  léger  à  prouuer ,  le  luge  ou 
Procureurd'otficelcdoitofirnràprouuer,&  ceprouué,  punition  s'en 
doit  enfuiuir.  Et  fi  preuues  n'y  lont  bien  appertcs,puis  que  le  cas  eft  de 
prefentmcfïait,leIugclepeut&rdoitmonfl:reràquen.ionà  atteindre  la 
verite,&riensefpargncr  pour  iufticeattei.idre,&r  le  mal  punir.Pir'' par- 
tie formée  peut  &  doit  tout  luge  qui  de  cas  de  crime  peut&  doit  cognqi- 
ftre,receuoir  tout  homme  receuable  en  Cour,  comme  cy  delfus  cftdit 
en  la  rubrice  de  ce  faifantementioiijà  faire  partie  cotre  raccufé,&' pren- 
dre&  retenir  la  caufe  par  prifonfermce:mais  que  Icluge  foit  auffi  au  dc(^ 
fusdel*accufeur,àfinquefiildcchoitde  faditepourfuitte,  qu'il  puilTc 
rendre  dcfpcns  &  amende  félon  la  couftume  du  lieu  :  Car  en  plufieurs 
lieux  &  félon  le  dioid  cfcrit,dangereufe  chofeeft,dc  luy  faire  &  former 
partie  contre  aucun  criminellement.  Car  qui  en  dechet,il  encourt  félon 
le  droit  efcrit  en  toute  autelle  peine  qu'il  eftcontenrauoir,&  porter  cc- 
luy  qui  pourfuit,  que  les  Clercs  appellont  peine  de  taliô,  c'eft  a  dire,pei- 
ne  pareille  que  c'il  condud  contre  fon  accufé  qui  cfl  trouué  innocét  par 
loi.Mais on  trouue  peu  déluges  où deCours,ou  celle  reiglc  foit  tenueSc 
gardceicar  moult  dure  chofc  le loic  dcpunir  à  mort  celuyqui  rie  n'auroit 
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mcffiit:forsqucrirloy  de  celuy  qu'il  tenoit  que  Ion  prochain  cuft  occy^-fœnataUonu^i,- 

&  coutcsfoissMapp.iroiltquel"accurcuicull:accu(c  par  faulle  accu faciô  f*"'  nvvhJ,eat 

àcfcicni.rçachcz  que  trergrand'pcincdcuroir  percer  comme  de  faux  ac-  ^  qi^omo.to 

Cuù.teaT.Lfinat.fT'  l.nen pniiS.C.de  (tlummAidJ^çit  tex.  ml.crimims,<ii4i4C-  /"'"' '"^;'""' »■'- 

r  J-  '  *  giUijuOtiit  vices 

CnJA.mnpojf.C.  _  aaH,^,.tn,v>de 

Sidois  Tçaucir que  félon  aucunSjpuisqueprifonnicrcftprins  parac-  qu^ /„^crms 
cufition  de  partie  formée  &  mis  en  ioy,a'prcs  ne  doit  cftre  mis  à  peine  annotant. 
dcqueftion,mais  fedoit  le  procès  faire  ordinairement  contre  le  prifon- 
nier,{lainfi  n'eltoit  qu'au  luge  apparuft  que  lecas  fuftmeurdricr,  "fc  fore 
dctellable  &preiudicieux,teij^mcnrquele«;  pTeuues  fuflcnt  clcres,  car 
félon  laloy  en  crimelcspreuues  11  doiuenteiirc  aulli  clercs  du  propo- 
faut  du  cas,  que  le  cler  iourluilantà  midy.  Tfjhsdcbfntejft;  tuce  cUrtores. 
C.defroyiit.l.Jciantciidit.Ei^oviTCcGlc  luge  pcrceuoitle  cas  ainfi  mcur- 
drier,  Ôi  le  prisonnier  fuft  ii  fubril  que  rien  ne  voullift  cognoillre  par  de- 
pofitiondcs  paroles,  (Se  le  fait  plus-etrnkptquc  non  ,  d  c'cft  luge  qui 
aitpouuoirdeque(Honner,faire  le  peut  p^ar  atteindre  le  mal,  6^:  punir 
puis  qu'il  peut  auoirvehcm-entesprefumptioas.  Et  ric'etllugc  qui  n  aie 
telle authontc  que  de  qucftjonner,fi  en  doit  il  auanr  parler  àlbnfouue- 
rain  Seigneur^que  li  vérité  en  foit  rçeue,afin  qu;?  le  mcurdrier  vienne  à 
cognoilïàncedciuftice.Euneconfcille  pas  quenul  lugeprocede  en  tel 
cas  à  queftiô,-s'il  n'eft  mêmes  lôlouuerainicar  péril  y  peut  auoir  d'abus. 

Parcommune  renommée  qu'on  appelleen  Cour  laye  par  information 
précédente  :  ou  autrement  par  famé  &"  renommée  notoire,  Ci  comme 
aucun  feroitfi  f^méau  païs  qu'il  leroit  meurdrier  ou  deirobeur  en  che- 
min, qu'il  fe  toit  cler  &  cogneuqu'ainfi  fun;àtous,parceftuy  casfepeut 
fairepouiTuitedc  crime  par  l'office  de  iuniLefmsautrepnrtic, ou  parof^ 
fice,  ouparlc  Procurcurd'office.  Etlepcurlelu^efaire  à  la  rcqucfteà 
caufe  d'office.  Si  dois  ^fçauoir  que  cas  dx' crime  rotoire  fi  fe  diuife  en  j/^'*""'  * 
deuXjCarl'vneft  notoire  de  dToi(9-,&  l'autre  cft  notoire  de fai<5t.  î.eno-  a.c.*"^""^ 
toired'^droict  fi  eft,lî  comme  celuy  qui  eft  condamné  de  crimepir  luge 
qui  ne  tenoit  le  prilonnier,&  pour-ce  ne  le  mift  à  cxecwtion,mcilis  le  bâ- 
nit  furlahart,ouqu'iiroir,.parrpccial  banny  du  Royaumc.Car  tous  tels 
fontencheus  en  crime  capital  de  notoire,  &  font  à  punir  fans  autre  pro- 
cès. Le  notoir  e  de  fait  fi  eft,fi  côraeeftditque  par  office  de  uifticc  fe  peut 
&doirpunir.Er  tcutefois  ù  le  luge  ne  peut  prendre  n'appréhender  tels 
mal-fai(5teurs,fi  les  doit  il  faire  appellera  ban, (ÎJv.  conrumacers'ils  ne  vic- 
nent,  â:  par  contugiaccs  bannir  (ur la  hart,quele  crime  qui  n'cfloir  que 
notoire  de  fait  où  il  chct  euocatiô,  deuiéne  crime  notoire  de  droi(5f  qui 
par  ce  chet  en  execuriô,car  le  crime  notoire  dedroi6l  emporte  Ci  scrécc  Eficasdecrim» 
deuanc, laquelle  chofe  ne  fait  pas  le  crime  de  faitfclcn  la  loycrcrite.^\</«'  ""^  '»'/?'»«r«« 
offcttf)r£jidn.l.tllicir<ts.Tu  peux  fçauoir  qu'en  cas  criminel  n'eft  aucù  à  re-  ^J^^,        "^'** 
ceuoirparleProcureur,(5c  fi  d'auéture  le  Procureurs  vauanç oit  procc- 
dcr,fi  n'e^l  il  à  receu'->ir,  mais  doit  procéder  en  cftat  que  la  ioirn  ce  eft  &    .     „,  , 
doitleruir,nono#!tacrequelrcdeprocureurturce  vueillant  leruir,n  oc-  CourdeFArU- 
cw^cï. JfM  pul'l.fhd.lMChfitere.  §.  ad  crime.  &:  ainfi  fut  il  dit  par  arrcftdc  matt. 
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Parlement  pour  le  procureur  de  la  ville  de  Tournay»  ''k  lean  des  Mou» 
-  (liersadiointsconcrclc.in  Florin  fur  ce  que  ledit  lean  Florin  cftoitad- 
ioiunclurcasdc  pnix  briléc.au  droitdeladidc  Ville  de  Tournaycrimi- 
nellcmcni.LorsleditlcanFlorin  voulut  feruir  parj'rocurcur,  il  fut  die 
qu'àrcceuoiine  foit  le  Procureur,  &  fut iugedcfaulc contre leditFlo* 
nn,il  en  fut  appelle  en  Parlement,  il  fut  dit  bien  iugc  5c  mal  appelle. 

QiteUe  chofe  a  à  faire  le  It*ge  contre  l'accufement  ci' vu  criminel. 

VEu  "^  comment  &:  par  quantes  manig:es  on  peut  pourfuiu  \i  accufc 
de  crime,monfl:rcr  veux  qu'elle  chofeaàfare  le  luge  fur  l'accufe- 
ment:(i  peux  fçauoir  que  (i  raccurén'c(l:dcla  iurifdidiondu  luge  où  il 
feraprins  pour  doutce  des  rcfcriptions  &  renuois,illedoit  tantolf  met- 
tre à  pofition  de  paroles, &  s'il  ne  cognoift  le  cas  ou  ignore ,  on  le  doibt 
fubrillcmentinrcrroger,carparrubtilles  interrogations  fjuuét  nient  ou 
cognoiflentj&fî  toltquelaonfaitiamais,&  ne  s'en  doit  faire  rêuoy.  Et 
fi  cognoiftre  ou  nier  ne  le  veut,ri  le  doit  le  luge  approcher  dcluy  mettre 
ou  rapporter  en  enquefte  dcfon  pais. Car  Ii  le  luge  eftfubtii, bien  fort 
feradel'vn  de  ces  trois  points  qu'il  puifTeefchapper  , qu'il  ne  nie  oaco- 
gnoilFe, ou  qu'il  ne  fe mette  en  enqucfte,  6c  duquel  des  trois  qu'il  foie 
comprins, iamais  n'y  cher  renuoy.  Sien  enquefte  fera  et,  onluy  doit  de- 
mander s'il  fefent  bon  pread'homme.qu'il  ne  doit  crcmirhomme  qui  le 
cognoiiTe  qui  contre  luy  vucille  ne  doiucdepof  et,  afin  qu'il  fe  mette  en 
toutes  enqucftes  de  tous  tefmoins.Car  fi  ainfi  le  fait,iamais  ne  l'en  peut 
reprocher.S'ildifoir,icneme  veux  pasr'apporceràladcpofitiô  de  tous, 
lors  luy  doit  on  demander  defquels  5^  pourquoy,carfiilyauoit  guêtre, 
ou  haine  mortelle,  ils  ne  feroient  pas  à  ouïr  contre  luy,  &  peux  encores 
fçauoirpuisqueleprifonnier  s'eftmis  en  enquefle  :  iamaisnedoit  eftrc 
misen  queftionde  fait.  Car  on  luy  feroit  grief  &  tort.  Car  queftion  ne 
fe  doit  alfeoir  quand  le  cas  eft  tel  que  prenne  ne  s'y  peut  afleoir  ne  trou-. 
uer,&  toutefois  efl:  le  fait  prefumptueux  quand  information  en  appert. 

Ctujiume  d'Artois. 
Si  fçachez  que  par  les  coufiumes  d'Artois, ôcde^plufieurs  lieux, Gentil- 
homme ne  s'y  met  en  enquefte,  ne  doit  mettre,  n'eftre  oppiefi^édeluy 
mettre  fi  il  ne  le  requiert.Et  fuppofé  que  faidc  foit  fans  fon  fccu  &:  con- 
fcntemcnr,  fi  ne  luy  doit  elle  nuire,  fi  il  ne  s'y  r'apporte  de  fa  volonté. 
En  tfuel  lieu^  ou  Ittttx  crime  doit  efirepui^. 
Hoâit  hoc  fal       Selon  ^l'vfagc de  Cout  Jaye, &  mefmemcnt  fclon  droit  efcrit,oii  les 
'î'/^"'*        .  crimes  fon t faits  &  perpétrez,  là doincnr  eftrc  punis,  &:  fuppofé quap- 
tudcx  dili'tcui.  prchendez  loient  en  aucunes  lurildictions,  pour-ce  a  il  y  elt  relpodu  en 

tit,feiiiudcxilo- 

rnici^ijad  ^uem  Jit  remjîi»  Je  confuetuJine  prout  Jicit  Cy  in  duthcn.afiui  éloquent  iftnium.  C.  ief.inflru.  prt 
hocfacitglof.l.  fîcMi.^  final. ff.  de accufixt.  vbi  dicit ^lofi  nleremi(>toneJJernn4eliffii  exvrbdnttate.Notaijui 
parla  coufturtie  de  Farti^enl  atticle  1*)%  lacognoiffance  'çîj  punition  de  deliSti  appartient  m*  l>\^e  du  domuile 
dtidelinquans  :  non  pas  au  lu^eouleddtCl  a  ejlè  commis.  Le  conlraire  iobjtrue  à  prtfent  par  i'ordcnname,  dont 
tjl  parle    aux  annotations, 

cognoif- 
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cognoifTaCjOu  en  niant,oii  mis  en  enqueftc,  là  faut  déterminer  la  chofc. 
Carfclonla  loy  oiilcsplsids  fontencommencez,làdoiucntcftreperfi- 
ïiQZ,C,vhi  de  crimin  .ag.u^ort.Àuth  .e^uA  in  froumciA. 

Pecrtmefait  fous  haut  tu^'tcier ,  o^  s'enfuit  en  U  terre 
eCvn  Autre  mflicter. 
Et  s'il  aduenoit  qu'aucun  euft  fait  6c  perpétré  aucun  cri  me  en  la  terre 
dehautiufticier,&làfoitpris,&lecasàloyimporéleprifQnicr  leniaft. 
Sçachez  queiaçoitcequelefcigneurdcirous  quiilauroitcc  fait,  le  re- 
quift  à  r'auoirjfi  ne  le  doit-il  r*auoir,car  ja  eft-il  lié  par  rcfpôce ,  àc  s'il  nie 
comme  dit  eft,&  le  feigncur  qui  le  fuit  prefenfmét  ou  fait  fuiuir ,  preu- 
uc  que  le  prifonnier  a  hit  le  cas  en  fa  terrc&  iuri{ili6tiô,qui  eft  criminel, 
&  pourquoy  iliepourfuitdcprefentiufqueslà, r'auoirledeura,maisla 
cogrioiflincc  de  fe  rendre  ou  non,  appartient  au  luge  qui  ainfil'aprins 
fur  fa  terre. Et  fi  de  prcfcnt  &:  de  chaude  chafTe  n*elloit  prins  :  lors  ne  le 
doit  r'auoir.Carfelô  aucuns  encores  ne  ler'auroit-il  il  la  main  n'y  eftoit 
aflîfeparlepourfuiueur. 

D^vnfeigneur  r'auoir  fonfuief  en  cas  de  crime. 

Et  félon  aucuns  s'il  aduenoit  qu'aucun  Baron  penfifl  aucun  malfai- 
<5beur  iufticiable  à  autre  Baron,  ou  autte  qui  ait  haute  iuiHce,&  le  tenift 
pour  cas  de  c-rime,&led(genudiepardeuâtluy  qu'il  ne  veut  refpondrea, 
car  il  a  feigneur  que  n orner  doit  ôc  de  celuy  fcigneur  foit  requis ,  r'auoir 
le  doitpoarfaircdroit&loyfelonlecas;,lîain{în'efl:oit  que  le  prifon- 
iiier  eufi:  efté pris  en prefent  mefFait,lors  n'y  auroit nul renuoy, 
J)er4U0trfôn  couchant  iy  leuant.* 

S'il  aduenoit  qu'aucun  couchant  ou  leuant  defiTous  vnliaut  iufticier 
cuftmcffaitâaucun  autre  qui  ne  peufl:  aller  ne  venir  deifous  laiufticc 
d'iceluy  feigncur  pour  crime,&:  ledit  feigncur  peufttrouuer  celuy  qui 
meffaitluy  a  fous  autre  haut  iufticier,&:  là  le  fit  prendre  prifonnier  fins 
luy  lier  de  refponce ne  autrement  fut  requis  de  fon  feigncur  delTous  qui 
ilcouche&leue,r'auoirIcdoir.Maislcfirequîler'auroitdoitaflîgnerà 
celuy  qui  en  fa  terre  ne  peut  licufeur&  honncfte,  Se  court  pour  celuy 
qui  partie  fe  veut  faire,  auoir&  faire  droi6t,&luy  donner  feur  aller  & 
venir  pour  celuy  iourferuant  à  ce,  &  tant  que  loy  s'enpuifieeftrefaitCs 
&lcmalpuny. 

D es  officiers  Rjy  a ux. 

Et  s'il  ^aduenoit  qu'aucun  haut  iufticier  autre  que  le  Roy  prenift  en 
fa  terre  Officier  ou  Sergent  du  Roy, pour  casdecrimcqu'en  fa  lerrccuft 
mcffait,lçachez  que  cognoiftre  n'é  d:uroit,mais  le  r'auroit  le  luge  Roy- 
al pour  en  faire  telle  punition  qu'au  cas  appartiendroit:c;ar  des  Of- 
ficiers du  Roy  mcfmemcnt  de  cas  criminel  ne  doit  demeurer  la  cognoil- 
fance  qu'au  Roy  ôc  à  fes  Officicrs-Etfelon  aucuns  non, fi  n'cftoit  en  fai^ 
fent  leur  office. 

Du  lieu  oti  aucuns  foiif!Çonne\J,e  crime feùeuuent  mettre  à  fauuefè. 
Et  s'il  clt?  aucun  qui  pour  foupçonncmcntfe  mctteà  loy  5c  à.  purge 
Cjonime  iunoccncdu c*s  àluy impoféjou contre fon.coro s defendat, oit 

Ef. 


21^    Le  grand    Covstvm.   général 

pour  obuicr  aux  appeaux  de  fô  fcigncur  fouuerain,  Tçachcz  que  de  trois 
lieux  Ce  peut  mettre  en  1  vn,Sc  auquel  des  trois^u'il  Ce  mette,  celuy  doibt 
valoir  &  tenir  lieu  à  purgc,ou  A  foy  deliurcr  des  appeaux  de  Ton  feigncur 
ouautrequipourlecasle  voudroitappcllcràloy,  ^  mettre  i  ban.  Le 
premier  dcflfouscfui  il  fc  doit  mettre  fi  eft  Roy  au  Bailliage  ou  Preuo- 
ilc  delîous  qui  il  feroit  demcurant.Le  fecôd  fî  efl:  le  fire  deflious  qui  il  fe- 
roitcouchat&leuantfi  haute  iufticcauoit.Le  tiers  efl  le  fircdcflibus  qui 
le  faitauracfte.Cardeflbus  lequel  que  ce  foit  des  trois  peut  fuffire  ,  & 
vaut  la  purgeparluy  faite  partie  appellee.  Or  peut  eifcre  demandé  fi  nul 
des  deux  feigneurs  defTous  qui  ce  auroit  efté  fait,c'e(H  fçauoir  le  fire  def- 
fous  ê[ui  on  feroit  lcua«t  &  couchan  t,ou  le  fire  deiïous  qui  le  faitauroit 
efl:é,n'auoithauteiaftice:auquelilappartiend;'oita!kràpurge.Sçachez 
qucdeflouslc  Roy,car  il  comprend  tout.Et  fi  IVn  des  deux  auoit  haute 
iultice:fi  y  pourroitaller-.car auquel quecefoitvaut,  m.u'sic  plus  perti- 
nent eft  à  aller  defibusfonfeigneur  puis  que  haute  iuflice  auroit.  Et  à 
quelle  Couron  fcmetre,appeHerfautlapartie  blefice  ,  c'eftà  fçauoit 
les  plus  prochains  du  mort,  &  le  Procureur  au  Bailliage  ,  fi  c'eft  en  la 
Cour  de  l'vn  des  deux  feigneurs, &  fi  c'eft  de'Jous  fon  /"igncur  auec  par- 
tie,&  le  Procureur  du  Roy:  fi  faut  appeller  le  Icign  eu  rdcfious  qui  ce  au- 
nf<  itdH  mrr  ^.^-j.  ^^^gj-^jj^^  j^j^gj^fc  fait  d'vn  chacuu  fcijineur,  Car  toufiours  faut 
^l'offi^ei'ëifi  appeller  partie  &romce,d'vn  coite  6<:dautrc,(Siûatre  purge  ne  vaut  il 
cefl  'lelJoHi  le     ce  n'eft  des  clercs  qui  à  leur  ordinaire.&c. 

BoyaiéerlePro-  X>''vn  CBlichdnt  fot4S  le  I{cy  à  pur. 

ei*rei*rdH  Roy:  ifçn^  g'^j  ^duenoit^u'vn  couchant  fous  le  Roy  à  pur  fit  homicide  en  la 
S  û^r*  "^^^  *  ^^^^'^  ^^  Baron, &  ne  fuft  prins,dont  il  feroit  appelle  à  ban.  Se  par  contu- 
mace bâni  de  la  terre  fur  la  hart,puisfe  met  à  loy  en  Cour  Royal  par  rc- 
milTionjfçachez  que  le  ban  feroit  mis  à  ncanttmais  il  conuiendroit  que 
l'exploid  au  Baron  &:  fesdefpensfuflent  rendus  auant  qu'il  partift  de 
prifou-Sifcroit-ilauffircceuableà  purgeparpermifiionde  quelque fei- 
gneur,dont  il  feroit  coudiantjpuis  qu'il  fc  mcttroit  en  Cour  Royale,  & 
bié  raifon  y  a,car  plus  fort  eft  qu'en  la  Cour  du  fouuerain  fe  purge,  qu'c 
la  Courau  fuier,&rdontpui;î  que  le  fuictlepeut  faire,  par  plus  farterai' 
0  fon  le  Ro^  le  peut  5c  doit  faire. 

Exemple  du  cds. 
lladuintquc  le  fil^  Monfeigneur  dcSouaftrc  en  Artois,  &  le  fils  Mef- 
fire  lean  de  Bailleu  l  occirentvn  homme  à  Monchy  en  Artois  .'  pour  le- 
quel fait  ils  (émirent  à  purge  à  Beauqucine  fous  le  Roy,  Refirent  ap- 
peller  ceux  qui  eftoientàappcller.  Au  iour  qui  ferui,comparurétles  Of- 
ficiers d'Artois  difans  contre  la  purge,  ^qu'ils  auoicnt  efté  appeliez  par 
eux  &  bannis  de  la  Cour  d'Artois  pourlecas,enallcguantpluficurs  rai-^ 
fonscncefte  fin, les  prifonniers  difans  du  contraire,tout  vou  par  la  Cour 
Royale  leldicsbannifiemens  d'Artois  furent  mis  à  néant  les  défauts 
payant  par  lefdits  prilonniers. 

Comtnenr  le  luçrt  ioi:  tenir  brifonnier  cil  aui  fe  burore. 
Tu  peux  ^&:  dois  fcj-auoir  que  fi  toftqu'vn  home  s'eft  mis  à  loy  dclTous 
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luge  qui  fe  peut  faire,rçachez  que  incôtinenï  le  doit  tenir  prifonnier  en 
piilbn  fcrmce&:  faire  iignifier  par  lettres  fccllces  &:patctcs  au  luge  qui 
pour  cclc  fait  appcIler,(oitli:  Roy  ou  nucre,  qu'il  tient  tel.N,  Ion  pri- 
sônier  pour  faire  droit  à  loy  de  tous  cas,&:  pai  cfpccial  de  tel  cas.N.  dot 
il  s'cftmis  &c  rendu  àloy,&  que  fi  aucun  luy  (çait  ou  veut  demanderau- 
cunccliofe  pour  ledit  cas  ou  autre,  fccôparcà  teliour.N.  es  plaids  qu'il 
tiédradcluy,  &  en  fera  tout  ce  qu'à  bonncjuflice  peut  &  doit  apparte- 
nir à  faire  félon  le  cas. Et  parmy  tant  iufticçainfî  fignilîée  doit  ccfler  de 
tous  appeaux  &:  de  toutes  pourfuites  quî^  la  Courauoit  cncommcncé 
à  faircj-ou  cfpcroit  à  taire  parmy  rédant  à  luy  les  exploits  de  fes  défauts 
&: contumaces. Etdoitrcfcrircauiugcdclapurgecômentil  a  receu  fes 
lettres  patentes  fur  la  dctétion  de  tel,&  purge  de  tei,(Sc  qu'il  en  fera  vo- 
lontiers tout  ce  qu'à  iuy  en  appartiendrait  plus  n'en  doit  rcfcrire.  Mais 
toutefois  doit  celFcr  à  tan  t,ne  depuis  n'y  doit  rien  procéder. 
De  quels  CAS  on  ne  doit  point  ejîre  receu  kjey  burqcr. 

POur  ce  que  dit  efl&monftré  comment  on  fe  doit  mettre  Se  peutà. 
loy  Ô.:àpurge,il  enfuit  voirdequels  cas  on  ncdoit  receuoirà  pur- 
ge en  Cour  laye.Si  peux  &  dois  fçauoir  qu'ils  font  plu  ficurs  cas ,  qui  ne  ^^autit  liart 
lontàrcceuoir  en  purge,n  côme  meurdrcs,arfin  dcmaifon  ,  cnforceuïs  ,mt>Timtya 
de  femmes, defrobcurs  de  gens  en  chemin, queles  c\cïcss.^pc\\ciclefirx-larcw,m4isen 
</4/«rfj/7e^«/or«w,traliitrc,herefe,bougre,tels  nefont  àreceuoi'r  à  loy  de  "''O*  «/'»■"  ^^* 
purge. Et  laraifon  Ci  eft  queauecceque  tels  dclids  lont  énormes  ,  fi  ne  ^'''"  y'*/*^P'*t 
veut!  vlagede  CiourJayc  qu  ons  enpuilie  mctirca  purge^car  purge  ne  ^^^j,';./^,^^^/-^^, 
defirc  fors  cas  qui  ne  fe  pourroiêtpiouuer  Ci  la  partie  le  vouloit  intimer,  Urcmpeut  epe 
&  tels  crimes  ne  fc  peuuêtprouuer  que  par  procès  extraordinaire  auec  ^•'f"''»*,<^''«f '.^ 
commune  renommée,  pour  ce  qu'ils  font  faits  au  plus  couuertement^''**"^'^'.?' "/'''"• 
qu'on  peut,&  pour  ce  nulle  purge  n'y  affierr,  car  partie  fuppofé  qu'elle 
fuftappcllec, (inelc  fçauroirnclepourroitpiouucrquepac^duéturc  5c 
par  prefumprion:pourquoy  ce  ne  doit  choir  en  purge,  car  fi  toufîours 
par  purgcfepourroicnt  efchappcr,  tous  cfchaperoient ,   carpuis  que 
l'homme  ellmis  àpurge,iamais  on  nelepcut  mettre  qu'en  proccz  ordi- 
naire,&:  les  cas  dclTufditsdoiuenteftre  mis  en  proccz  extraordinaire.  Et  * 
pourceily  a  moult  grande  différence  entre  les  cas  c]ui  font  à  receuoirà 
purge, &  les  autres  quinefôtàreceuoir.Etbien  s'en  doit  le  luge  prêdtc 
garde,car  grandement  enpourroit  eft'-e  reprins,  &"  choir  en  abus  de  iu- 
ilicc^mais  ne  fedoirmôuuoir  fans  iufte  information  précédente,  &  fans 
prife  de  prefen  t  m  cfFait. 

La  teneur  de  U  lettre  d^ Aucun  receu  kfoy  purger. 

LA  manière  de  faire  &  formerlalettredereception  àloy  &:  àpurge, 
fi  eft  ccftc  à  enuoyeraufeigncwràquice  eftàenuoycr.A  trcs-haut 
&  puiflantfcigncur,  Monfeigncur  le  Baiilif  de  Vcrmandois  ou  à  fon 
Lieutenâttcl.&c.BaillifdcMortaigncfurrEfcault,Saiut.  Ennolhefci- 
gncurie.tref  cher  &  honoré  feigncur,plaife  vous  fçauoir  que  le  Mardy 
XX. iourdumoisdeIuin,l»anM. CGC. LX. comme  Baiilif  (?<:  luge  du- 
ditlieu  de  Mortaignes  receu  auonsàloy  cnlaprefencc  des  hommes 
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fcod.iuxdudic  lieu  tel. N. lequel  de  fa  franche  volonté  s'cft  venu  rendrcr 
prifonncrcommcàlon  rcigiicurdcquiilcit  couchant  ,  pour  attaindrc 
duoicTr&loy  enucrs  «St'côuc  cous, dt:  tous  cas  donc  on  le  pourroicpour- 
luiuir,full  criminellcmcnc  ou  autrement, par  efpccial  de  rcl  cas.N-  dont 
il  peut  eltrefoupçonné  (uns  caufe,lî  comme  il  dic,&  dont  vous  le  faites 
appcllerauxdroi<5tsdu  Roy  comme  ou  iuy  a  donné  à  entendre.  Si  vous 
ceicific  queielccienprironnjcr,&prr  cnfcigncmenrdG  loy  pourquoy  ic 
doy  infinuerque  fa  première  iournce  fera  en  la  Cour  de  Monfcigneuc 
audiclicu  de  Morcaigncau  Auzicfaiciour  du  mois  de  luillec  prochain 
venar,qui(era  lourde  plaids  audiclieu,(5c  à  tous  autres  àqui  ilapparticnc 
àfiirc,(5v'  qui  aucune  chofe  contre  iedi  t  prilonnicrvou  droiét  dire,  pro- 
poler  ne  alleguer,nc  contre  la  purge  qu'il  conrcd  a  faire  pardeuac  nous: 
foyez  fi  bon  vous  femble  audit  iour&iours  enfuiuansquifurluy  lerôc 
afiigncz,&  volontiers  en  fera  hit  tout  ce  quederaifon.ippartiendra.  Si 
vo^  prie  que  ce  côfideré  vous  vueillcz  cefler  ou  faire  ce(tcr  les  appeaulx 
furce  par  vous  encomm5cez,&  tout  ce  que  fait  en  aurez  iufquesà  ceftc 
prcfcntcinfinuacion requérant  inftammentqu'ainfifoit  par  vousfaiél;. 
Pour  quel  cas  en  peut  mettre  vne perfonne  à  Ugehennt, 

P  Vis  que 'dit  cft  dequelcasonncpeutreceuoirà  purge  ,  il  s'enfuit 
voir  comment  d'iceux  cas  &r  d'autres  femblables  ou  peut  mettre  à 
qucftion  dcgehennc,pourfçauoirla  vérité  des  cas  parleuis  bouches  & 
par  procès  cxtraordinaire.Si  fçachez  quecil  eft  à  mettre  à  queftiôde  gc- 
Ficne  qui  par  informatiô  précède  te  telle  qu'elle  face  vray  e  $c  véhémen- 
te (ufpeifliô  du  cas, pourquoy  il  cft  empri(ôné&  qu'il  nie  le  cas, laquelle 
information  Se  cas  auâc  qu'à  queftiô  foit  mis, le  prifonier  doit  eftre  mo- 
ftrcauconfeildelaCour.Etleprifonnierouy  commet  il  nielecas  cotre 
lïnformatio  qui  centre  Iuy  labeure,  (as  ce  que  l'mf-ormatiô  Iuy  foit  m ô- 
ftrce,&  paï.lcconfeil<î<<:appoin6temcnsdes  Côfeillcrsdela  Cour  veiie 
l'information  doit  eftre  die  que  le  prifonnierfoii  mis  à  queftiô  &  procès 
extraordinaire  (as  cequeautrcmct  foit  misa  gehéne  pour  fçauoir  lavc- 
LtUzedoUap  ritéducas.Et  ledoitlciugc  fiirecnleprcfenccdc  trois  ou  de  quatrcdii 
peîhr certain  moinsdcfdits  Coufeillers  dc  la  Cour,&:  fi  le  prifonnicrpourla première 
tiomhrede  Con  queftiou  ne  veut  confclfcr  fon  cas ,  le  lugeledoicmettrcius  iufquesà 
jaliena  vatr  lendemain, &  puis  appcllcr  fcs  Confeillcrs  &  c'ix  rcmouftrer  comment 
ai.cr  âge  en  pQ^jj- fç^^^iQij-j^^  y^j-jj^  j]  ^^  p^Q^-çj^  ^  q^Jç^"l^^5  j-p,-,trc  tel.N  .lequcl  ne  veut 
rien  confelfer,  à  fçauoir  eftque  fiire  en  doitau  furplus.Etles  Coieillers 
doiucc  dire  qu'encorcs  foit  interrogé  le  prifonniet-,li  vérité  voudra  dire: 
&  finô, qu'il  foie  remis  à  queftiô  (ccodefoisr&ainfi  roufiours  parle  cô- 
fcil  &  ordônâce  des  Côfeillers  de  laCour  iufqucs  à  trois, quatre  ou  cinq 
fois  Cl  métier  c  ft,mais  que  ce  foit  par  au  ta  f  de  i  ours,  iniques  â  ce  que  la  vé- 
rité fera  Içelicfi  c^repcutrSinôlcprilonnicreftplusàmettreàdeliura- 
ce  qu'à  détention.  Mais  bien  fe  preignc  garde  le  luge  que  fans  alTens  des 
Coîifcillcrs  ne  le  mette  à  qucftion, &que  la  queftion  foit  fans  feu  ne  fans 
tel  mchaing.quclcs  membres  du  qucftionnencpuiflent  eftre  brifeznc 
détôpuisiull^UM  à  mclniiig  dû  mutilation  :cat  ce  fcroit  au  pcrilduiugc 
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fuppofcencorcsquecoupaWe' letrouuafl.  Se  prendre  très  biengJrdc 
le  luge  que  de  tour  ce  qu'il  en  fcra.foicainii  dit  ou  iugé  par  hommes, ou 
par  lugcSjOU  par  Conleillers, comme  die  eft,&  de  loynelc  mètre  pas  a 
queftion,car  à  grand  péril  le  feroit  de  corps  &  d'auoir.&r  que  de  tout  ce 
f-aceparclercdela  Courde£iits  en  Faits  :  ce  c]uc  fera  fait,  faite  proccz 
verbal, où  les  liommeSjIuges  &  Conleillersioiéc  nommez, lequel  pro- 
cez  verbalfoicoupapicrdçlaCour,ouencedulc  feeiléc  dcfdits  luges 
ou  Côfeillers,!!*^  tour  ce  que  le  prifonnier  en^onfedcra  ou  dira  en  que- 
ftion  ou  dehors,(3<:  lî  del'vn  iour  à  autre  variera  rie  en  propos,  car  ce  fait 
moult àcôfiderer  àlaveritéattaindre:'&;ficoutcen'y  vaur,leIugedoit 
remettre  le  prifonnier  en  courroife&  large  priron,râr  que  rcl  foie  remis 
fus  que  la  queftiô  n'y  appcre.Et  lors  fe  garde  bieri  le  I  ugc  qu'à  deliuracc 
abfolutc  ne  le  mette, car  à  fon  pcril  le  fcroir,pourquoy  il  fembleroic  que 
fans  caufcluyauroitcefait.Maisreilargiflcdeprifonhifqucsàfôreno, 
ou  de  la  Cour,&  bien  foit  garde  tout  le  j^rocez  fur  ce  fair,  &c  par  efpecial 
i'informatiôjàla  fin  que  fi  pourchas  en  {ailloit,quc  le  luge  peut  môftrefi 
qui  l'auroit  meuàce  faire'pourfafakiation.Etnainli  deliementcôfer- 
uéjle  luge  ne  doit  différer  à  ce  faire  &pourfuyuir:ne  nul  appel  que  fur  ce 
fçache  faire  le  prifônier,puisqu'ainfi  procédera  corne  dit  eft,  ne  vaudra. 
Carà  droit  &  fans  perille  peut  ainfifaire,aurrement  non. Et  6  c'eftoit» 
faire  en  Cour  de  luge, qui  iugeaft  à  fliirefemonce  d'homes  lefqucls  fé- 
lon aucunes  couftumcs  ne  veulent  ne  doiucnr  riens  fçauoir  de  la  que- 
ftion.Carparqueftion  neiugeroientànullefin  tant  qu'ils  lefçeufTcnt. 
Sçachesquefic'cftoitenCouroùles  hommes  iugeaflent  par  leur  vfage 
ôc  loy,ils  ne  deuroient  iugcr  par  côfelîion  de  queftiô,car  tels  luges  n'ôt 
audorité  de  faire  ne  mettre  à  queftiô  aucun ,  ne  peuuét  iuger  Ci  confefl'c 
n'eft  par  deuat  eux  de  partie,fas  lieu  de  ferme  tourmet  aucun, ou  Ci  prou' 
uén'eftdetefmoins  deiicmenp.Etainfîle  veut l'vfage  de  Cour  fubied:e. 
La  teneur  de  la  lettre  dit  Seigneur  qut  mJînueferA  de  la  reddition  dn 
prifonnier  lequel  purger  fe  voudra. 

LA  manière  de  refcrire  par  le  Seigneur  ou  lugeàquicceftinfinuéjfi 
ell;  ceftc.Trillan  du  Bos  Cheualier  Seigneur  de  Famcchô  ôc  de  Rain- 
cheualjConfeillcr  du  RoynodreSire&Baillifde  Vermandois.  A  fage 
&  honorable  homme  tel  N.Baillif  de  Mortaigne  fur  i'Efcault  :  Salut. 
Nous  auons  receu  vos  lettres  patentes  par  lefquelles  nous  auez  infinué 
&  fait  fçauoir  qu'en  vos  prifonsauez&  tenez  telN.  qui  pour  lafufpc- 
ftion  de  rcl  N.dont  il  edoit  famé  &  renomméjS'eft  rendu  voftre  prifon- 
flier,pour  attaindre  droid  &  loy  dudit  cas, ou  autres  dot  onlc  voudroit 
ou  fçauroitapprchender.En  nous  requérant  quel.es  appeaux  par  nous 
fur  ledit  cas  cncommencez,ouautremcnr,nousvueillons  ce  (Ter  &  dé- 
porter de  plus  pour  ce  contre  luy  proceder.Sçachent  tous  que  veiies  vos 
lettres  dcflTustranfcritcs.nous  en  ferons  volontiers  tout  ce  aucà  nous 
à  caufe  d'office  en  appartiendra  à  faire:  Tcfmoing  noftrc  feel  dequoy 
nous  vfons  audit  office,mis  à  ces  lettres  fai*5lcs  &  données  le  xv.  iour  de 
Iuillct,l'anmilccc,lxx.&c.      • 

Ffiij 
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L4 dcmJmle de Odrtie  contre celuy  qui i'efi rsnàn  apurée. 

LE  piifonnicr'^mis  en  Courlaparric  aduciTc  comparant  contre  Iiiy 
pcutainfi  dire. Sire  Iiigeievoy  tel.  N.  que  vous  tenez  prifonnier 
pour  hirc  droid  &  loy  deluyjfclon  ce  qu'ilappar-ticndra  à  bonne  iufti- 
ce,quefc^çay,&fiHS  tout  acertencquc  vous  eftesS:  voulez  eflirc  fans  fa- 
neur &  fans  haine,«Sc  tel  auez  cfté:&  encores  fi  Dieu  pLiift  ferez  en  te- 
ihiycas  ,  qui  cftd  dctcftiîblc  &  damnablc  de  loy,  comme  cy  après  diray, 
par  l'adiieu  de  mon  miiftrc^qui  ainfi  m'en  a  inftruit  &  bai' lé  par  mémoi- 
re,par  laquelle  iel'ay  au  mieux,  que  i'ay  peu  ou  fceu  interrogé,  mais  à 
la  vérité  ie  croy  fermement  qu'il  ait  iullecaufe  ,  &  que  fa  confcience  le 
meut  à  quérir  iuftice  ,pour  laquelle  auoir  Se  artaindre,  5^  le  mal  eftre  pu- 
ny,ictedy  tel. N.  qui  eil  delà  tout  prifonnier,  commedroit  eft  en  tel 
cas,cn  tel  iour,en  tel  an, ou  enuiron,5<:  en  tel  lieu, ou  près  d'illec,de  mau- 
uàis  propos  de  fai6t  &  aguet  appenfé  en  meurdre  &:  en  tref  mauuais 
fait  s'efforça  dcagaitier  Ôc  cfpier  tel.N.de  noye:&  que  pis  eft  fut  en  aui- 
fant  que  trouuer  le  peuft  en  lieu  abfent  &c  hors  deveue  &C  cognoilTancc 
de  gens, qui  fut  ^c  eft  vray  figne  de meurdre,  mauuais  &  prelumptucux 
faitjComme  cil  qui  par  fon  mauuais  courage  à  autre  chofe  ne  pcnfoitnc 
dcfiroità  faire:&  làfans  dircmotaftaillvlenaura  &  ferit  d'armure  cf. 
moullic  (Se  tant  qu'à  mort  le  mcftjoucontempt  qui  eft  vitupère  du  bien 
deiufticCjdcmon  maiftrcfon  naturel  fils  6:  de  tous  fes  amis  charnels, 
&c  aueccedctous  &  toutes  qui  en  lauuegardedu  bien  de  iuftice  fe  con- 
fient à  demeurer  &  viure,fi  par  vous  n'y  eftoitpourueu  de  remedcdeiu- 
■ftice.Si  conclus  que  fi  ledit  tel.  N.  qui  pour  ledidt  cas  eft  tenu  prifon- 
hier,veut  conleirer  les  chofes  par  moy  propofées,  vérité  confcftcra ,  par 
vous  &  par  voftre  iugcment  fera  condamné  à  morr  &c  exécution  telle 
qued'eilre  trainc&pendu  à  la  iuftice  publique  tant  que  mort  foit& 
cftraglc,  &  s'il  nie,mon  maiftre  en  offre  t:ant  à  prouuer  que  pourattcin- 
dre  faconclufion.  DefenctÀuprifennier  p$ur  cés  de  cnme. 

De  la  partie  du  prifonnier  peut  &  doit  efttc  défendu  par  toutes  fins, 
foient  declinatoires, dilatoires, ou  autres  exceptions  ayans  lieu.  Et  pre- 
micremcticelles  prefuppofees  ôcmifes  ena'Uure,doit  eftre  côtéduafin 
que  le  demandeur  foir  détenu  prifonnier  qu'.i  tellèfin  contend  ,  &  qu'il 
ait  feureté  de  refondre  defpens,&  amendes  au  cas  qu'il  defaudroit  ,  fi 
comme  il  fera  fi  Dieu  plaift.  Apres  mis  en  contcmpt  s'il  eft  homme  recc- 
uablcàloy,felon  cequedefiusen  cftmonftréen  larubricc  qui  parle  de 
tels  propos, toutes  fins  confiderees,c' eft  à  fçauoir  fi  le  prifonnier  a  eftat 
nepriuilcgedequoyil  fcpuilTe  aider  en  icelle  Cour,pourdefFercrà  laift- 
rildiéVion  d'icellc:fairelepeuten  cas  quedoute  rendroit  en  foy  du  cas 
Si  non  qu'il  n'ait  autre  exceptiô,&  que  refpondreluy  faille  audit  dema- 
deur,cpcores  conuictil  prendre  toutes  indices  fur  fa  denude.Et  premiè- 
rement repérer  la  principale  demande, &fur  ce  prendre  toutes  deffcnces 
pertinentes  autre  que  cognoiflancc  ne  ny  ,  Se  Icfquellcspar  exception 
puiflcnr  la  caufeproroguer,fi  eftre  peut  fans  entrer  en  pcremptoire  de 
ny  ou  decognoilTàncefbmmiere,  (i  coiflmes'il  n'au  oit  fait  dedaratipn 
çicfonproposqu'ilmettroiccn  fait,  &  qui  dcfircroir  prcuuc  ,  filcdoic 
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ondcmâ£lcràauoir;carcntoiisfaitsoLiilgiftpreuiic,dcclarati6y  appar- 
ticiu/i  cômc  de  temps  &  de  licu,deioiu-&dc  pcrfonnc  :  ouautircmctic 
demande  eft  moins  que  fuffifantcOk  pour  ce  peut  eftrc  défendu  à  la  de- 
mandeprcfcnte.  Apres  tous  barroycmés,  d'cxceptiôs  pcrimaux  on  doit  b arroyemmi/t' 
dire.Sire  luge  à  la  demande  qu'a  fait  partie-aducrfe  par  laquelle  moyen-  gn  fient  uy  co m- 
nant  les  premii'ïions  que  arguez  a,il  a  contédu  afin  que  mon  maiftreen  ^«^»  mon^m^ 
ccfte  partie  quicfl:  homme  depreud'hommie,  de  vie  honncftc,.  de  bon^  ;^'^|^",  /^!^g. 
ne  renommec,&  de  bonne  conuerûcion,tel  efl  réputé ,  &  tous  ceux  qui  ^j,^„^  dliatoirfs 
lecognoiirent&auccquiila  conucrfé  ,  le  reputcnt  pour  tel,  neonc- ^o«r<?«o/r /><«r- 
ques  mais  ne  futprins  ne  approché  du  contraircjfors  par  celu  y  qui  pour  r'-A^r/* (/«mi»»* 

le  prefent  refaite  forme  partie  contre  luy,&contcnd  qu'il  foit  conda-  ''*'"■• 
ncàmort&ic.Pourcontendre  Ôc  auoir  fin  contraire  à  la  ficnnc  ,  c'eft  â 
fçauoirque  mon  maiftre foit  quitte  ^dcliurc des  conclufions  duditdc-  • 

mand-eur,trouué innocentait  fans coulpe des  faits  par  luy  impofez  en 
foit  dcliuré&abfous,  foit  ledit  demandeur  condamne  en  amende  de 
faux&  mauuais  accufcur  en  rclcas,fi  comme  en  peine  de  talion,  ou  au- 
tre chofequeparlacouihimcdelaCourdeura porter.  Auec  foit  con- 
damné en  amendes  profitables  &  honorables  ,  pardcuers  mon  maiftrc 
pour  les  énormes  iniures  que  mifcs  fus  luy  a,^  fans  cauf^commc  il  ap- 
perraauec  dommages  de  defpens  &  interdis  faiâis  Sc  à  faire.  Et  pour 
obtenir  toutes  ces  fins  &  toutes  autres  pertinentes  en  la  difcretion  de  la 
Cour,dit,  &me  fait  dire  monfhaiftre  lequel  de  tout  monpouuoir  i'ay 
interrogé  furie  cas  à  atteindre  la  vérité  du  cas  &  de  la  matière  par  licen- 
ce de  la  Cour,que  donnée  m'en  a  efté  fur  ce  que  veiic  &confideree  la  de- 
mande de  partie  aduerfc,5c  fa  premife,par  laquelle  il  vient  &  fait  fa  con- 
clufion,en  laquelle  premilc  il  a  dit  &  déclaré  de  fa  volonté,  &:  auffi  bien 
a  fait  en  ce:  car  de  raifon  faire  luy  conucnoit,il  a  dit  3c  maintenu  que  à  tel 
temps, à  tel  iour,&:  en  tel  lieu  mon  m  liftre  fi  fift  le  fait  Se  meurdre  pour 
quoy  ilfaitfacôclufion.Pourquoy  &  pour  refpondre  a  droit  par  ordre, 
icpuisefiire&  dire  pour  mon  maiftreexceptio  telle  &  fi  notable  qu'elle 
puilTedu  toutdeftruirelademande&condufion  duditdemadcur.  Car 
il  fera  trouué  en  vérité, que  mô  maiftre  au  iour  &  au  téps  qu'il  dit  auoir 
cfté  fait  &  perpétré  ledit  mcurdrc  eftoit  Ci  loin  $c  en  telle  difiace  de  pays 
qu'à  nul  entendemet  naturel  ne  peut  ne  doit  choir ,  n'efirc  pé(é  qu'audit 
iour  &c  lieu  fuft  nepeuft  auoir  efté,car  à  celuy  temps  &  iour  il  eftoit  en  (a 
ville  de  N. laquelle  dulieu  déclaré  par  le  demâdeur  eft:  loing  d'iceluy  lieu 
vingt  lieiies  ou  enuiron  qui  eft  alibi  fuffifant ,  &  tel  que  mon  maiftre 
offr«  àprouucr&lemeten  fait, par  nulentcndcmentnepouiroiteftrc 
dit  que  mon  maiftre  euft  couîpe  quelconque  au  fait  allégué  par  ledid 
demandeur.  Pourquoy^mondit  alibi  veut  cognoiftre  ik  confcftcr,il 
côfelFera  verité,ma  conclufion  me  fcr:iadiugec,î^  s'il  nie, il  en  oftrc  tât 
àprouucrquepourvenir&attcindrcàma  conclufion,  protcftant  que 
droit  eu  fur  cefte fin  premièrement  &  auant  tout  œuurc  de  procéder 
outre  comme  de  raifon  fera  5c  appartiendia,m;iis^our  ce  que  ie  fuis  de- 
fédeur, 5c  a  tout  dcfendat  eft  permis  par  la  loyercrired'vfer  de  toutes  ex- 
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ceptiôs,&  droit  auoir  fur  chacune  partie  par  ordre  pais  que  ils  le  rcquie- 
rcnr,ne  contredit  ne  refufc  ne  leur  doit  cftre,ie  bits  expreflc  protefta- 
tiô  d'vfer  de  toutes  exceptions  pertinentes  à  ma  defence,  &  de  chacune 
par  cllcj&auoirdroit  fur  ce  &  par  ordre  en  retenant  pour  mon  maillrc 
toufîours  faretenuejfurprotcftatiô  de  retourner  au  fait  principal,  quad 
rcmps  (Se  lieu  en  (srafi  mes  exceptions  ne  me  valoientà  deliurance,  ce 
quileralî  Dieuplaift  à  mon  bon  droit. 

Ve  mettr  e  tréues  ot*  aJfeurAtices  entre  parties  ^ulfent  en  Coup, 

S  Cachez  que'  encores  y  a  vne  autre  manière  de  crime  dôtacflio  &:de- 
mâdc  Cx  n'eft  fouuet,&:  qui  eft  trcf-necefTaire  pour  le  bie  dé  paix  met- 
tre entrclaget,&moultapparrienf  à  olHce  déluge  jc'eft  à  faire  &de 
mettre  entre  parties  qui  sot  en  contendjfoitji  la  requefte  de  partie,  foie 
d'office5lapaix,tréues  ouadeiiraces.Carfçachezqu'ilyadifferéceentre 
ces  trois. Car  les  tréuesnedurétqu'vnan  &:  vniour.  La  paix  oul'afïeu- 
racedureàtoufiours.Encorcsy  aditfcrenceàdem.inder  rréuesoupaix, 
Q,u  afleuranceifî  comme  ie  te  diray.Tréues  àdemandcr  li  peut  faire  pour 
quelque  prel^tion  qu'on  a  de  doute  de  quelque  perfonne  que  ce  foir. 
ttfi  c'eften  Couroii  on  lugepar  femoncedcfcigneurpariugcmcntdc 
hommes,fçachez  qu'il  en  taut  faiie  plainte  à  loy  &  par  fcmonce  de  Çci- 
gneur:  &:pariugement  d'hommes  il  dftt  eftre  dit  que  le  demandeur 
doit  dire  mis  en  iacréue  du  Roy  ou  du  Seigneur  ,  lic*cft  Seigneur,  ou 
Ville  quiait  telle  franchife  par  priuilege  ou  autrement,  &  tan  toft  le  doit 
faire  crier  que  la  rrcue  eft  donnée  par  ioy  de  entre  tel  &  les  amis,  &  de 
tel  &  fcs  amis:  oc  il  les  doît-on  nommer.  Et  qu'il  ne  foit  nul  durant  iccl- 
Icsquifemeffaceenuersl'vn  l'autre^lurencourre  en  peine  de  meurdrc 
^  trahifon  fî  tenu  eftoit:fi  non  bâny  de  la  terre  à  toudours  comme  trai- 
ilre.Et  que  [e  dcmadeur  le  face  (çauoir  à  tous  (qs  amis  fur  quanques  mé- 
tairefepeutj&aulîi  doit  fineraulcrgent  qu'il  le  nôccde  parle  leigneur 
aux  amis  d'entre  les  parties,afin  qu  e  s'ils  veulent  aucune  chofe  dire  à  foy 
les  tréues  toufîours  duranSjiourfoitaffigné  contre  le  demadeur.  Ce  fait 
le  Bailli f  doit  demander  aux  hommes  ii  1  e  fergent  crt  a  tat  fait  que  la  trc- 
ucfbir  dcûcmenc  donnée.  Les  hommes  doiuent  dire  que  ouy  ,  afin 
qu'il  parfacek^urplus.Etcefaitqui  vûutchofetS:  tréue  pa(fce  faite  par 
loy  &  pariugcmct,il  doit  ellreregillrccnlaCourlcsiours, parties, &:le 
iergcnt  qui  a  faiti'exploir,&  les  hommes  qui  ont  fiit  le  iugcment.  Au- 
trement cft  de  paix  ou  afl'curance  auoir.Car  il  conuict  qui  auoir  la  veut, 
faircadiourner  laparriedcquion  la  vcutauoir,àcertairriourpardcuant 
luge  qui  donner  la  puiiïcjC'cll:  à  fçauoir  fi  c'cl^cn  Couroùonvfc  par 
G6mi<îîpn,ii  conuicntquecefoirparcommiilion  conteipnt  le  cas.  Et 
■ii  c'eften  Cour  où  on  vfe  parcomure  ou  fcmonce  d'hommes  fanscom- 
million,  iî  coaui  en  tq  lie  ce  f  oit  par  plainte  faite  à  hommes,  «Se  les  hom- 
mesdoiuentdircquelaparriedequion  la  requiert,  (biradiournce  par 
icrgentiUcpar  homrac&à  la  quin7aîne,&:hors  odaue  pour  donner 

paix 
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paix  Se  afTcurace  felô  ce  que  requis  eft.Et  en  fi^nifiat  que  parla  Coui  Se 

parlaloy cItdit&;ordonequcpedacleiourIurcea(ligne,!cuicltardoit    #  ^  -,  ,J-J^^^^^ 
cftrc  entre  les  parties  côtctieufcs,  prochains  Se  amis  d'vn  cofté  ou  d'au-  ^^^^  remarauer^ 
trcjfur  encourre  en  peine  capitale,;?*:  fur  quanques  mefFaire  on  fe  peut,  pourleiuet 
Ite  &:  eux  venus  au  iourallignc,parcicadiournccpeutaIIcgucr  que  paix  d't^^t. 
ouafTeurânccncpcutnedoit  comprendre  aucun  faifant,  mais  doiucnt 
demeurer  hors  de  paix,  tréues^aflcurances.  Er'cncoVes  félon  aucuns 
Couftumiers,puisqu  iIncfaitojafrautjOuinuafion:leIugey  doitpour- 
uoirfansy  mettrepiusgriefeftarqucd'afrcuracc.Ncâcmoins  puis  qu'il 
cft  qui  requiert  paix,  tréues  ou  affcuraces  en  Cour,  les  doit  donncr,fors 
les  faifeursTvn  contre  l'autre  de  quelque  eftat  que  les  perfonnes  foiér, 
ncen.quclquclieu  quelefaidait  efléj&parefpecial  l'alFeurace,  fuppo- 
fé  qu'en  Cour  les  parties  trouuafllnriVn  l'autre  fans  adiournemét,(î  le 
faut-il  do  nyr:  voire  fuppoféqu'il  fut  requis  àvnefemmc  filuy  côuien- 
droit  ildonncrdeluy.?^  des  Tiens.  Et  ainfi  fut  il  didparArreftdcParle- 
mcnt,^  {"-ut pourvu  hommequi là prcfentement vit  vne  femme, non- 
obftant  raifonque  la  femme  fçeut  alléguer  neAduocat  pour  ellc,qu'cllc 
ne  deuoit  à  ce  cftre  contrainte  par  plufieursraifons,  fi  fut-il  dit  qtùpllc 
bailleroitarteurance,  fuppoféaulîiqucceluyde  qui  on  requeroit Taf- 
fcurance  fut  d'autre  iurildidion,  voire  (i  full;  encores  de  dehors  du 
Royaumc,&  parce  vouinftdifequefairene  contraindre  on  ne  le  de- 
uroit,  filuy  faut- il  bailler  Etainfifut-ilditencoresparArrefi:  de  Parle-  ^-^^'fl  ^«P'*»' 
msntpour  lean  Hacharquidemeuroirà  Valanciennes,   contre  Mon-   ^'"'"** 
fcigneurEnguerradeHerdin,CheuallicrConfcilIerduRoyno(lreSire. 
Encoresfuppoféqueccluy  furqui  on  requerroir  l'aiTeuremcntjfutPre- 
ftre  ou  Clerc  fimple,li  reroic  il  tenu  de  bailler  l'afieurance  par  fon  ordi- 
naire ou  renuoy  duluge  fins  autre  citatiô.Etainfi  fut-il  dit  parlugemet  • 
par  Monfeigncur  le  Baillif  de  Vermadois  en  la  Cour  du  Roy  à  Maire  en 
TournefispourMôfeigneurdelflnnois&Mefllre  Guillaume  de  Foués  ^^refiie  Par- 
PreflVe  Chanoine  de  Tournayr^our  laquelle  fentéce  débat  fur  entre  les  Ument, 
parties.Toutveuparle  Côl"eildeParis,il  fur  dit  que  bien  auoit  cftéjugé 
par leditBaillif,mais  fi  roft que leluge lay  parçoit qu'afieurement eft  re- 
quis dcuat  luy  furPrellre,5v:  il  s'aduouè  de  faCourône,leIuge  lay  par  fa 
main  a  cefte aucT;oritéen  cefteparrie  furie  preftrcque  noobftat  la  clergie 
il  le  peut  détenir  prironnier,&:  le  faire  mener  aux  dtfpensdu  clerc  ;.  fon 
ordinaire:  &  en  fi  prcfence  faire  bailler  l'afieurace  au  lay  qui  h  r  equiert. 
Et  ainfi  cftil  fait  toutesfois  que  le  cas  s'y  offre  enParlement  &  en  toutes 
Cours  Royales.  Ité  s'il  aduenoit  que  nulle  partie  ne  requerit  tréues  n'af 
feurace  aulugc,pour  ce  ne  demeureroit  pasque  le  feigneur  neles  ypeuft 
&  Jcull  mettre  de  s  o  oifice,  &  à  çp  côtraindre  les  principaux  à  qui  ce  cô- 
pcttejiV:  tous  lesprifonniers  d'vn  coflé  ^-d'autre-Etainfieftil  ordonne 
qu'é  tourcsCours Royales  fe  fàcc  routesfoisquc  Iccass'y  offre.Iié  s'il  eil 
aucûquilapaix  ou a(reurâcenevueillcbaillei-,ildoit  demeurer  prisônier 
tâtqu'à  obeifsace  foit  venu:&;  pour  ce  ne  demeure  que  feur  ell-it  ne  foit 
€ntrelesparties:&:s'iladuenoitqu'ilfutadiourné&ilncvoulfirtcoparcr 
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Men^funftvt  au  lour fur  ccallîgné,&: fc laifTaft  contumacei",pour  cc  ne  demciucroit 
firgens  ona»-  qu'^iifeuratice  ne  fuc  entre  les  prochains, &  luy  mcfmcs.  Et  doit  le  liigc 
V""'"^"  nourluY  amener  à  obciirancc,  mettre  de  iour  en  iour  men<Tcurs  en  fa 
mtironfiury  maiion,&  icdoublct  deiourenionr,&quiplusclt,  le  peut  &  doit  ap- 
vime  &  men-  pcilcr  aux  'itoits  du  Roy  noftrc  Sire  du  tiers  en  tiers  ioiu-,&  le  banir  par 
gir^quoniill  le  faux, &  le  fien  appliquer  à  luy  iiifques  à  ce  quedcreniilîiondu  Roy  il 
Mutrementrnet,  ç^^^^^  pourucu  apres  obciflance  tenduë  dudit  afiTeurcment.Et  lîmal  eu 
tretng^rnifan.    {^qjj ^^^^çt^^,  cepédâtàl  ti'c fetoit pasacquittérfi  nefeioiét  lesfaifcurs 

Mj»  vieil  pr^-  "•  r  ■  ^  rr      ^  ce  v,  J     ■    r  >>    ^r 

ûiciinUinome  comc luf  paix  OU .^Ueuracc cntrainccs.c>i pcux ûi dois  Içauouquc  1  allcu- 
fo^uenliejloiit  rancc  cft  trop  plus  pcrilleufe  que  ne  fcroit  la  paix. car  la  paix  fe  mcttroic 
.  tnuojtr^iux  j^^s  par  nouuel  cas  fourdaCjOU  pourboire  ou  pour  mégcrenfemblcfclo 
matfonidtsdet^-  ;^Li<;as,pour  cc  quil  scblc  que  Ic  cas  foit  cxpiré  &  mis  à  ncât  par  nouuel- 
j-  ...,,  .  Iccomunicanon  taire  enseble.&rque  le  débat  prêtent  par  ce  doiuccltrc 
m  voulus  ohtyr  nul:  &  à  la  vérité  fi  cftil  &  doit  eltre  a  conlcience,de  raifon^de  droid:  ci 
(iiitftice.  Mais  iuftice.  Mais  autre  cliofe efli  dcalTeurace, Car  pour  boirc  &  pourmenger 
ceîit  manière  ne  pour  communication,.ne  pour  auttc  cas  nouueau,  l'afTeurancc  ne  fc 
d-envfer  d  eFre  ^^^j-ç  ne  abolill.quc  la  peine  ne  (bit  toufiours  Criminelle  quicôques  l'é- 
FhUtph-çi^.lan  ifaintjfuppoie  qu'autrequei  cnh-auignaten  iure,car  quicoquesleiure^ 
IJ04  '?îP/;./;/j  qu'/he  face  de  tcps  fçauoir  à  tous  Tes  amis,  ou  autremét  il  les  met  en  pc- 
pei  6  l'ain^iZ  ril  de  crime  s'ils  ne  le  fçauoiét.Si  dois  fçauoir  encorcsquc  paix  iurec  psr 


^     iregr...  .... 

AefiéqutljHCi    Toit  tcnjuë,ouautren>.ét  jamais  nul  prcud'hôme  ne  demeureroit  en  paix. 

fois('r.tftiqi*:e,  La  teneur  d'vne  commifjionen  as  depaixoud'ajfcuriizjce,  . 

iommeiay        w    /\  manière  de  former  (a'  faire  la  commilTicn  eii.cas  de  paix  ou  d'af^ 

W/r,w.  JLfcuraccfi  eftcefte.Triftan  du  Dos  CheuamerSêigneurdcRimcchô 
Hon.  h7ia»i  2cde  Raincheual,C6feillcr  duRoy  noîhcSirc  <?c  Baillif  deVeimandois». 

fliUHrAit:tM  Au  premier  fcrgenr  du  Roy  noftrc  Sir^auditBailliagc  qui  fur  ce  fera  rc- 
'  ftjaeest'tanf    quJSjfalut.Complaind  s'ciHjîous  7,r!.eKiement  tcl.N.  diiant  quc  com- 

ioararunt  ntUe  ^^^  il  fcroit  hommc  de  paix,&  tel  vueillc  viure  ^  conuerfcrfans  faire  ne 
acquérir  rihot, débat  ne contcnd  cnucrs  aune  à  fon  pouuoir,  &hpat 
aucuneinaduercanceparluy  ouautre  de  par  luy  aucune  côrroucrfie,  ri- 
hor,debat  ou  concendcftoir,!!  en  veuril  cftre  dehors  d<.  requiert  ordre 
dedroiifl,  (?c  veuceftiepourucu  par  iulHcecomme  hommedcpaix,  & 
parreiglcdeiuiVicefeveutreiglcr,  &:  iifoirainfi  quetel.  N.  fans  caufc 
rai  fonnablc  qu'il  ayt  de  luy  vouloir  adrefTcr  ne  faire  adrefTer  à  luy  ne  aux 
li-eSjs'cftnai^uciesauancé  de  paroles  ou  de  fait  de  luy  faire  porter  doute 
&■  menaces  de  paroles  en  corps  &:cn  biens, &  doute  grandement  que  fî 
par  remède  de  iuiiice  n'y  ciloit  pourucu  de  remède  côuenable,  que  mal 
Be  s'en  enfuiuit  fur  luy,  fur  fes  biens,  ou  furies  (îens  :  (înous  a  inrtam- 
•  ment  requis  de  noftreprouihon  furce  queduditrcl.N.&  des  fîcns  puif- 
fcauoirrafleurancedu  Roy  noftrc  dit  feigneur  pour  viure&  demeurer 
en  paix.  Pour  ce  eft-il  que  nous  vous  mandôs  6c  commettons  fimcftier 
çftjq^Lic  tantoft  ôcfans  delay  vous  tranfportez  cnucrs  ledit  tcl.N.ou  que 
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trouuec  Icpourrcz  aux  termes  diidicl:  bailliage  en  liou  faind  ou  dehors: 
Se  Ci  non,  à  Ton  domicile  Ci  il  l'a;(l  non,au  lieu  ou  lieux  où  il  coiuierfc  &c 
refide le  plus,à  Bretcfque  pul^iquement,fi  c'cft  en  ville  o  Bretcfqueair, 
&  Cl  non, a  (on  de  cloche  à  la  paroiflTe  dont  il  cft,  au  cas  que  bonnement 
fa  perfonnctrouuer  ne  pourrez,  en  faifant  dili^gcnce  &  publiquement 
fur  ce  afin  qu'ignorer  ne  le  puilFc  ou  doiuc  luy  ne  'es  (îtns,6c  iceluy  ad- 
iournez  à  comparoir  perfonnellement  à  certain  brief&  competât  iour, 
pardeuant  nous  ou  noftre  Lieutenant  en  laCour  duRoy  nolhe  Sire,àS. 
Qu_cntinàl'encontredudiâ:complaignant,pourluv  faire  ou  dôner  par 
nous  ounoftrediâ-Lieutenantbon  &  loyal  alFeurcment  comme  il  ap- 
partiendra, que  durant  ledidiourilmq^acencFacc  meffaireparluy  ne 
parautrcs  les  proifmes  garnis  enaucunemaniere,  en  nulle  chofe  ,  ne 
biens  fur  quanqucs  meffaire  fepeuuent  en  corps  6ien  biens  iuiques  à  ce 
que  par  nous  ou  noftrediélLieutenant  audit  iour  en  fera  ordonné,com- 
me  il  appartiendra,  de  ce  faire  vous  donnons  pouuoir.Mandôs  &  coni- 
mâdons  à  tous  les  fubjets  dudit  bailliage.que  àvous&à  vos  côrais&de- 
putez  en  ce  vous  facét  ay  de,côfeil  ôc  confort  en  ce,fi  meftier  en  aucz:& 
de  tout  ce  que  fait3ctrouué  en  aurez, pour  nous  en  refcriuez  audid  iour  . 
fcurement.Dôné.&c.  Auquel  iouralîignélil'adiourné ne  vi^ntjl'adeu- 
rcmcteftrcbailli'e.Et  fi  ilne  venoir,&  que  en  defaute  de  fa  venue  en  de- 
fautfclainTat  mettre  fans  obéir  àlacommi{îîon,vcuèlarefcription  du 
fergent,  défaut  doit  cftre  donné  contre  luy,  à  tel  proffit  que  l'alîèure- 
mentdoiteftrcprononcétenir&auoirlieu.  Etlettres données  furce, 
par  lefquelles  doit  eflrc  mandéau  premier  fergent  que  ladidre  affeuracc 
cft  par  le  défaut  fur  ce  obtchaadiugée,&fommeraudid  défaillant  que 
iuy&fes  gens  fefiire&  venir  contre/urencourre  en 'toutes  les  peines 
à  ce  introduicics.  Item  &  fur  ce  doit  eftrerefcrit  par  ledit  fergent,  &:  ce 
fait  vaiw  chofe  faite  &  palTéecn  iugemcnt,commc  fi  par  tout  procez  Sc 
limiteeftoitfaitjcarainfieft  ilordo-nné  pourobuierau  mal  Se  auxin- 
conueniens  qui  par  les  longs  procez  que  faire  s'enfouloient,  fiadue- 
noientfouuentparlesfubtilsquifelaifroientcontumacer,&  prenoiént 
delays,exoincs.&  c. 

L4  confîutition  diil{ey  S.  Loj/s  ejuon  ip(>elU  U  ^uarantame duR,oy. 

POur  ""/îbuieraux  grands  maux  5c  inconuenicns  qui  de  iour  en  iour 
fourdoienr&  aducnoientauRoyaumedeFranceparlescontreuen- 
gcmens,qui  fc  faifoient  des  vns  contre  les  autres,  &  fouuentestois  fur 
qui  rien  n'en  fçauoient  &  qui  coulpe  n'y  auoient.  Etfouuent  adu enoit 
qu'vn  fait  de  chaude  meflécfc  prenoit  d'entre  aucuns  que  l'vne  partie 
en  demeuroitnaurée&blecée,  dot  pour  eux  contreuengcr  ilsauifoiêc 
au  long  des  amis  des  faifcurs  qui  rie*i  n'cnfçauoient,qui  garde  ne  s'en 
prenoiént,  Scieur  alloicnt  courir  fus  &naurer,qui  à  proprement  parler 
cftoit  meurdrc  &:mauuaisfait.  Pourcefutordôncpar  le  Rov  S.Louys, 
que  dorefnauat  puis  qu'vn  faidtfcroiraducnu  d'entre  lefquelles  part; es 
quecefuft  deccluyiour  ce  feroit  faict  que  lufquc^  en  xl.  iours  après 
tousaccomphs,  aiiroi;  treucsdeparlc  Roy,  qu'on appelleroit  la  qua- 


•11^    Le  grand  Covstvm.  général 

râiuiinc  daRoy,  i^quicomprcfidroit  en  ladidtc  quarantaine  tous  les 
amis  d'v  n  coftc  ou  d'autrc,fors  les  failcuis,par  telle  manière  que  les  fai- 
feuis,qui  s'en  mouueroient,ce  feroit  en  i-çcurdre  &  en  mau  uais  fai(5tj& 
encourcrôict  ceux  qui  ce  feroicc,  en  peine  capital  telle  que  de  mcurdrc, 
&:  en  côfifcation  de  biés.Si  fçachez  que  jnçoit  ce  que  ce  ait  cftc  ordon- 
né^arloy  &::Edi(5t de  Roy, /l  comme  dell'us  cft:  dit,  qui  eft  Roy  &:  Em- 
pereur en  Ton  Royaume,  J&  qui  y  peut  faire  loy  &  ediil'à  Ion  plaifîr, 
pour  ce  veulentfouuentefoislcs  officiers  Royjiux  quand  infraction  de 
quarantaine  aduicnt  en  la  terre  d'aucun  haut  iufticier,  fur  vmbre  de  ce 
qu'ils  dientqu'k  eux  en  appartient  la  cognoiffance,  &  parce  que  c'eft 
edid  Royal. d<«:c.  Toutesfois  peux  &:  dois  fçauoir  que  par  dclibcratioa 
de  tref-grand  confeil  à  Paris,  il  a  efté  délibère  que  fi  le  cas  cft  aduenu  en 
1:1  terre  de  haut  iufticier,&:  lediél  haut  iufticier  en  prend  la  cognoiflàn- 
Gc  à  taircjauant  que  lefdits  officiers  du  Roy, à  luy  comme  haut  iufticier 
doicdemcurer.  Mais  fi  lefdits  officiers  du  Roy  encommencenrpremie- 
remcnt  leurs  exploits  fur  cc,t<  la  cognoifl'ance,fçachcz  qu'à  eux  appar- 
tiendra. Et  eltcefte  loy  plus  vfé&  elt  plus  introduite  aux  parties  de  Pi  • 
^otom  cardie&:  dççàreauë  de  Somme.  Nota  que  félon  l'opinion  des  fages 
Coiiftumiersccnechetpoint  en  droi(5tefcrit,nc  quarantaine  nes'en- 
fuirpoincs'il  n'y  aattouchement,carpour  paroles  ne  s'engcdre  pomr. 
Et  s'il  y  a  attouchement  com.bien  qu'il  ne  foitàfang,fi  engendre  ilqua- 
rantaineàpeinedemcurdrcquifurceluy  enfraint.Si  peux  &:  dois  fça- 
uoir que  quarantaine  ne  s'entend  point  de  premiers  faifcurs.  Carentrc 
ceux  qui  de  couftumcpeuuet  faire  &  tenir  guerre,  ces  premiers  faifcurs 
.  ne cheentpoinren quarantaine l'vn contre Kautrc,  fine  feroicnt leurs 
autres  coufins  &  amis  que  les  premiers  faifcurs  meneroientaueceuxfur 
les  autres  premiers  fifeurSjjaçoit  ceque  ce  fuft  en  contreuengemenr. 
Mais  lï  fur  autres  ks  menoienr  que  fur  les  premiers  faifeurs,lors.y  cher- 
roit  quarantaine  cnfrainte. Et  la  raifon  Ç\  c{t,que  les  autres  qui  ne  furent 
a'-J  premier  faictpeuuetu&  doiuent  ignorcrle  premier  faià.Et  pour  es 
fut  la  quarantaineordonneeparie  Roy  en  fon  Royaume,  quefitoft 
qu'vn  fait  eftaducnUjOn  ne  s'y  puiflc  aller  contrcucneerà  eux  qui  rien 
n'cnfçauroienr,fors  après  les  faifcurs  qui  ignorçrne  lepeuuenr. 


ANNOTATIONS  SVR  LE  TILTRE 

TRENTE  Q^A  TJl  1  E  S  M  E . 

£  ce  qi4tefi  traifleence t'ilrrede  U  forme  detottcederenlïn" 
Hrit^ion  des  procel^rimincU^  appert'  efire  ventaile  ce  que 
l'Aycy  dejfus  notè^  qit' ancienne ft>ent y  auoit  en  France  autre 
forme  en  UJtîîemfirttfiion ,  que  celle  qui  a  efié  mtrodfiifîc 
p4r  t'ordonnance  de  l'an  mil  cinq  cens  trente  neuf  y  qui.  efidf 
f  recéder  par  mfûrman-ons  y  interrogatoires  ,  recoUemens  (^  confrontations  ^  ^ 
a^res  U ^roccsif,JîrnUi  ex  ^'ct*  par^e  J"g<-'i  cmdamptr  diffinitiiicmcnt  l'ac^ 
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(ufé,  9t*  l^abfoadrey  ftnon  le  condamner  k  endurer  U  e^nefliQn^  »m  le  receuotr  a^ 
nommer  tefmems  pur  U  grenue  de  j«s  faits  mJhjicAti f s  CT  detcprocheiyeufi  U 
mdttere  y  efl  dij^ojee ,  receuoir  les  pétrîtes  en  procès  ordinaire.  Ctfi  U  forme 
frefcriptepÂr  Udite  Ordonnance  ,  qui-  veut  que  les  procès  criminels  foient  in^ 
ûrnifls  fecrettement  :  Mais  anciennement  à  î{ome  les  procès  crtminils  ejloienf 
mftrut^s  CT*  iitgeT^p^l'liqitement .  Ce  qm  aurait  ejié  ladis  objerué en  brance^ 
mais  depuis  a  efié  objeruéde  les  faire  fecrettement  ^  tant  afin  qu  ils  fuffmt  plus 
meurement  ^  prudemment  mjiruiB s  ^  hors  le  bruit  O"  tumulte d\nemulti' 
tude,  qu'àjîn  que  le  criminel  ne  s'ejîonnaft-  de  l'accufation  contre  luy  faite^  ams 
pcuj}  ref^ondre plus  librement  CT"  s' excujer  O"  tujhficr.  Mais  les  anciennes  prA- 
BiqueSy  comme  celle  recitèe'par  nojîre  autbeur^nc  font  mention  de  recoller  ^ 
confronter  îefmoms  ^  ne  p*rallement  ceuxqui  ont  efcrit  des  pratiques  d'Italie 
(y  autres  pays,  ams  feulement  que  l'accufe  pouuoit  demander  les  noms  des  tef- 
tmins  pour  les  reprocher^  fans  quils  luy  fujfent  confronte'?^.  Je  nereciteray  ce 
que  lay  difcouru  au  quatricfme  liuredts  Pandecî^s,  s^il  ejîoit  plus  expédient  de 
faire  les  confrontations  de  tefmoms  ou  de  n'en  faire.  Pour  le  regard  des  quatre  ma- 
mères  que  l'autheur  propofe  pour  procéder  en  matières  criminelles  ,  quelques 
praticiens  en  ont  faicl  vne  fembUble  dmtfîon  :  Mais  lultus  Clarus  §.  Hn. 
quceft.  3.  me femble .auoir  mieux  dijlinguè  ,  à  f^auoir  quonproctde  par  deux 
manières  en  caufe  criminelle,  ou  à  la  requejie  ^  tnflance  de  partie ,  eu  d'offi^ 
ce.  Laquelle  dtjiinHion  approche  à  celle  introduite  par  les  Ordonnances  Boyaux 
defqueJles  on  peut  ebferuer  la  différence  qui  efi  entre  les  crimes  priue'^^  C7^  les 
publics  :  Les  crimes  priuet^font  ceux  efquels  vne  partie  (epeut  plaindre  pour 
quelque  légère  offerte  qui  luy  efi  faifle,  comme  d'iniures  verbales  ^onpetitsex- 
ceds ,  que  la  partie  ojfenfee  doit  pour fuiure ,  C7"  plulfoji  parvoye  ciuile  que  cri- 
minelle. Les  crimes  publics  font  ceux  qui  principalement  concernent  vn  inter- 
efi  gy  repcs  public  CT*  vengeance  qui  en  doit  eflrefaifte  par  le  Juge  pou%l'e- 
xemple  c^  U  cenfèquence ,  comme  font  les  meurtres ,  vei'.,  iduLens, rapts,  cr* 
autres JemUables y  efquels  le  luge  eji  tenu  par  les  Ordonnances  d^infornierd'ef 
fice,  fans  attendre  plamfle  iy  requejie  départie.  La  denonciatton  nrji  propre^ 
ment  delà  felemnité  de  hn/irufîioH  duproces  criminel ,  anij  Jeulcment  ilitfiii 
9uuerture  au  luge  pour  informer  y  mais  il  faut  noter  qu'il  y  a  diff^^rence  eutre 
celuj  qm  feulement  fe  plamfi  au  luge  kjin  d'auoirtujlice,  fy  le  dcnonctateur. 
Car  celuy  qui  feulement  fe  plainftfans  (e  rendre  parcie,  ou  peur  fa  pauvre- 
té,  oupfiur  la  puiffance  de  celuy  duquel  il  fe  plainfi  ,  ou  po<*r  autre  occafon, 
tlne  fera  réputé  partie  ny  tenu  des  frais  du  procès.  Le  dénonciateur  tient 
grandement  de  U  qualité  ^e  l'accufateur  :  c^  par  aucuns  4  eflé  doBement 
remarqué  qu'aux  hures  des  authcurs  P^marns  ,  mefmrment  du  droifi  Ci- 
uil  y  le  délateur  ^  l'accufateur  fe  prennent  jouuent  pour  vn  mefmcmais 
proprement  par  le  droifl  François  U  dAateur  ejî  entendu  celuy  ,  lequel  de  fer  t 
iX  accuf?  fecrettcmenty  h  ayant  mtereft  particulier  au  faici  quil  drno?ire^  C7* 
efîiccluy  tenu  des  frais  du  procès  :  C7^  encares  qui d  m  luy  joit  adiuge  répara- 
tion honorable  ne  prof  table,  (î  eîî-té  qu'il  luy  iji  adrugé  q^*el que  partie  de  l\t~ 
menie  auec  les  deffens ,  lelon  quil  efi  ordonné  par  les  Ordonnances  :  auffieli- 
^fuiet  aux  de^ens,dtmmages  cr 'nterelîs  enncrs  l'accufe  ,  s'il  fe  trouue  l'A" 
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uoir  mal  (X  cxUmmeulement  âefere  :  (^  ^oit  le  Procureur  du  Kj>y  tttjijcul 
nommer  le  deUteur enjin  de C4i4fè.y  qnand  l'Accufé  efi  aùfom,  comme  d  eji  por- 
té par  l'Ordonnance  de  Charles  9.  aux  Ejîats  d  Orléans^  tels  délateurs  ont 
t^'Âfioursefté odieux^  O*  les  bons  Empereurs  comme  Trajan  les  ont  toujïours 
reietteis^^vx.  Plinius  &alij  tertantur,  O"  dit  élégamment  Calftodortti^occuU 
tis  fccretifquc  delationibus  nihil  credi  debcr.  Scd  ciim  qui  aliquid 
dcferr,adiudiciumvenire  conuenit:  vt  Ci  quod  detulit,  non  pocueric 
probare,  capicali  fabiaccat  vltioni.  Toutefois  fur  la  dénonciation  le  Ju^e 
doit  informer  d'office  ^7*  procéder  contre  ceux  quifetrouueront  preuenus  C7^  4f- 
xufel^jyle  Procureur  dul^oy  ou  fi fc al  efiantla  vraye  c/^puUt<jue  partie  pour  fai- 
re la  pourfuite  du  crime.  Huant  aceux^ue  l'autheur  récite  n'ejfre  receus  ,  par 
ledrotfi  Romain,  à  aceufer,  ils  n  en  font  du  toutreiettet^  par  le  droifl  François^ 
Ains  y  font  admis  y  s'ils  y  ont  interejf.  Pour  le  regard  de  la  rtcnmmation  c^ui 
empefcheque  celuy  qui  ej}  accufé  ne  puijfe accuferfon  accufateur.  1.  neganda  e(t 
C.de  hisqui  accufare.  On  y  adiouffe  vne  excepfionfinon  que  l'accujé  défère 
fon accufateur d'vn plus  ffrandcrime,\.i.Cco.ziz.'vîadnotù.niGi:3:cï  ad  illam 
\cge\n. aufji  on  ny  peut  apporter  autre  excepttcn,Jinen  que  ce  fuj} pour  vnca^  diff^e* 
rend  dont  efioit  accufe  celuy  qui  veut  déférer  jon  accufateur^amme  lay  veu  luver 
par arreji donne'à Urournelie  du'S.Feurier  i^6i.C^coHient encores objeruer quvn 
particulier  n  ejî-  receuable  à  dénoncer  ou  accujer  par  vihdi^e  ou  animofire ,  quand 
ceux  quty-entinterejiy  ^  le  Procureur  du  l[oy  n  en  font  pour fmtey  commeaelîéiu- 
gé  par  plujieurs  arrefiSyCr  entre  autres  des  ii.IuiUeti'jyS  C^  ^.S^ept.i^S^.  Quant 
À  la  féconde  manière  de  procéder  en  matière  criminelle  contre  celuy  qui  eft  irouuéen 
vrefent  ^fiagrat  deliB^faut  diHinruer  shl  efi  trouuépar  le  luge  ou  autre perfonnt 
publique^  qui  enpuiffe  fane  procès  verbal^ou  par  perfonne  priuée.  At*  premier  cm  U 
Jt*ge  om  autre femblable  perfonne  publique  ayant  fait  confîituer  prifonnier  celuy 
trot0t  en  prefent  deliB  Je  doit  interroger  fur  fon  procès  verbal,'^  fi  le.  luge  doit  m~ 
former  delà  venté  du  faiByC^  procéder  contre  l'accufê,comms;  s'il  auoit  ejîê  ^dme- 
néprifô^icr  par  quelques  particuliers  ^quil'  aurotent  trouué  en  flagrant  deliH:0* 
nefedoitle  Juge  arreper  Àfonfeulproces  verbal  afin  qu'il  ne femble  efire  iuge  (j* 
/f/wo;w,Clar.§.iin.q  8. 

b  Cefie  fori;ne  de  procéder  par  partie  formelle^n'a  plus  de  lieu  en  France^ty  a  eflè 
repreuuée  par  plufieurs  arrefi;  de  la  Cour^par  ce  que  l  Ordonnance  ne  permet  défais 
re  emprifonner  aucun  en  matière  criminelle  ^fans  décret  précèdent  du  Juge-.toutcfoif 
s'il  ad'Aenoitque  celuy  quiveut  faire  emprifonner  fe  fubmifl  de  faire  apparoir  du  de-- 
crct  de  prinfe  de  corps ^qu  il  eufl  obtenu  cotre  celuy  quil  arrcfle,  (j'fe  redit  prifonier 
Auecluy  enbaïUant  caution  de  fes  deljenSydommages  ^  mterejls,  il  pourroit  efirt 
receu  àfe  rendre  partie  formelle^à  la  charge  défaire  apparoir  du  décret, dans  certain 
temps:(s^  duquel  en  fatfant  depuis  apparoir  fi  celuy  qui  auoit  efié\tmprifonné  ap- 
pelloit  de  l^emprifonnementydferoit  déclaré  non  receuable^  par  ce  qu'il  apparoiffoit 
iceluy  auoir  eflébienfjttyafin  que  le  crime  ne  demeure  impuni  yComme  a  efiéiugé  X 
laTournelle  par  arrefl  du  ^  .lmn,\^Gl. 

c  l'ay  cy  deffus  parlé  de  la  peine  du  Talion  qui  efi  abolie  en  France  O"  ntjh 
beftm  d'en  traiter  icy  dauantage.  Huant  à  laiiij.  manière  de  procéder  en  ma" 
ture  criminelle  par  tnformAtiony'c' eft  la  plus  vraye  CT'  certaine  forme  de  commen- 
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ttrvn  procès  criminel^  O^en  Utjtselle  Uîuge  doit  apporterais  de  dettoirpour  informer 
de  Upleme  vertté  du  faitytit  À  charge  qu'A  dejchur^e^côme  il  efî  portépar  l'Ordo. 
n4ce^  Cr'doir  à  cel^efin  premteremêt  examiner  les  tejinoins^fi  le  fut  dont  efl  juejito 
dejie commis, V nus  cnimdcbetcondàve  de  dclidto,vrconft;accx  l.i.§.  Ite 
illud.  D.ad  S  y  lia.  En  après  qut  eji  celuy  qm  l'aitroit  commis^Auec  toutes  les  q»a* 
Ittelc^  en  confiances  requtjes y  qt*ei'Âji plus  amplement  déclarées  an  liure  4.  des 
Tandeties.Et  qt44nt  k  ce  que l^antheftr parle  du  crime  notoire  eu  de  la  notoriété ^  il 
fai*t  noter  que  ce  fie  matière  procède  du  droiB  canonic^  ^^  que  le  crime  notoire  eJi  ce' 
luj  qui  e/ljï  manifejh  qu'il  ne  pe^t  eflre  celé  ne  deniéyC.manifc{iii.qiix(i.i. G. 
de  manifefta.eademcauû,&qu.C.fuper  eo.de  tcftib.cogend. cT'i  f^^ro- 
tos  enaliegt4e\.ca.quidcm.  C.deaccufaCionibiis.  Mais  ce  qite ladite  L  dit.  de 
fàhis noionis s^entend aiétrementwz iiotantGrxci àd  d.l.vidcl.(inguli.ex). 
S^ccuzh.dc  noz.cnmin.en  efcrit  amplement  qu'on  peut  voir,^  pour  les  autres 
matières  traiSècs  en  ce nltreyCr  pareillement  Clarus^Boffius,  Gomel^us^  farind- 
cius  CT*  autres prafiicicn-'»  Le  luge  en  informant ^quand  les  tefmoms  nedepofent  cer- 
tainement dot  fait^ilfe  doit  diligemment  enquérir  df s  indices, tant  des  qualité!  de 
t*4ccufé,defafame  CT  renommée^que  du  fait,  ^[^auoir  comment  ^en  quel  liei*,  en 
quel  temps  ^O'  me fmes  s'il  efiquefîion  d' bomicide^ou  de  grands  exceds,  destnimi- 
tiel^querelles  cr  menaces pretedenfes  c^de  telles  autres  circonjiances  quelefdits 
tratîiciens  enfeignent. 

à  Z(r/«^fcu' us  débet  iniiigilarcincorruptibilissenrusaduerfus  maie 
cb(\xzlzsrmn\is.vzz.\iQx^lo.\\,ç)Xçm,i.à[.doit  ayant  décrété  contre  l'accuféy 
q:4i  compare  enperfonne^ou  eji  emprifonné^icelny  interroger  diligïn}ent  fur  le  crime 
dont  il  efl  accufé,  O"  Iti  arconfiaces  (jp-cas  qui  rejultet  des  charges  CT  mformatios^ 
contre  luy  faite '-^o^  enceresquily  ait  des  luges  qui  pour  eflre  veus  tref-hahiles^ 
vsëtpltijiofl  de  ruie  que  deprudece  ^  difcretitn  en  interrogeant  l'accufè^ajin  de  le 
furprédre  cap(ieufemët,fi  efî  ce  quilmeseble  que  le  luge  qui  doit  eflre  neutre  entre 
l'accufateur(j^l'accufé^ne doitvjrrde tant derufis^fîneffeso^  delguifemés-^ams  que 
modeflemét  çr  auec  honneflegrauité  il  interroge  raccufé de  tout  ce  qui  peut  appar- 
tenir à  la  cognotjface  de  la  venté  du  fait  dont  ejl  queflion.En  auoy  toutefois  le  îttge- 
expert  CT  bié  entendu  fe  doit  gouuernerfclo  la  qualicédes  crimes  ^ainfl  que  C  ay  mo- 
flréau  4.liure  des  Padefles.Par  le  difcours  del^autheur  on  cognoijl  l'ancien  fl  il  des 
procès  criminels, d'interroger  feulement  l'accujé^contre  lequel  y  a  informations  y  CT* 
î'il  dente  luy  bailler  la  qtiej}ion,ou  le  receucir  a  purge^c'efl  k  dire  à  luflificatio.Mais 
far  l'Ordonnance  les  tefmoms  doiuent  efirerepetel^CT  recolle!  en  leurs  depoftt  ions  ^ 
^  an  front  e'^kl'accufé'.laquslle  confrontation  efl  trefneceffaire  afin  que  les  tef- 
moms reprefenteT^  à  l'ace  ufé  le  recognciffcnt,  O"  centre  euxilpropofe  reproches;^ 
leurs  depo[ittens  ouyes  s'ilsy  perfeuerent  il  puiffe  dire  contre  icelles, ce  qu'il  aduifcrA 
,  four  fa  defcharge  CT  ittflification.  On  peut  noter  enpaffant  qu'icy  mquiftion  cr;»« 
formation  fe  prennent  pour  mcfmechojè. 

e  l'ay  parlé cy  deffué  des  renuoU  en  matière  tiuile  C^  criminelle,  Cr"  msn- 
flréqi%il  yades  crimesprimUgte\dont  la  congnoijfance  appartient  aux  feuls  lu- 
ges Royaux  ,  (X  l(i  autres  qui  font  communs  :  c^  que  par  les  couflumes 
de  quelques  lieux  les  luges  I{oyaux  tu  autres  des  feigneurs  fuperieurs  ont 
droiii.de  preuefition,  contre  les  iuges  inférieurs.  Mais  far  le  flil  ordinaire  t. 


ai*' 
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• 
cufè  dote  ejire  renuoyc  pardeuant  le  luge  de  [on  domicile  :  ce  ejtte  toutefois  il  con^ 
uient entendre  fst*r  le  regard  des delith  qui  ont  ejle' commis  par  le  domicilier 
Âuliçu dffon  domicile.  Car  celuy  quia  commis  quelque  crime  ou  dcliH  enaU' 
trelieUy  il  fera  tenu  reJj>ondre  pardeuant  le  luge  du  lieu  ^  ou  le  deliéla  eftécomm 
tnis^  auquelle  lugeni*  domicile  fera  tenu  le  renuoyers'ilen  efi  requis  -^parce  que 
par  l'Ordonnance  de  Moulins  del'an  1^66.  art.  3/.  conforme  à  iauth.  Qui  in 
pi'ouincia.  C.  vbi  decrimin.  agatur,  la  cognoijfance  des  crimes  CT'  de^ 
Itcls  appartient  aux  Ji*gii  des  lieux^  ou  ils  auront  ejlé  commis ,n»nay(lant qui 
le  délinquant  ne  foit furpris  en  fagrant  deliB,  fans  en  faire  renuoy^  dont  la  difpu- 
tequefont  Clarus  §.  fin.  quicd.  59.  Bocriusdecif.  101.  ZT  antres^  eji  ap- 
fertement  décidée,  af^auoir que celuy  quia  delmqué  hors  lelieudefon  domicile^ 
encores  quil  nefottà  l' injlant  avrt^é prifonnier y  néanmoins  que  fons  p*-oces  luy 
peut  ejlrefaifi par  le  luge  du  lieu  dj4  deltfi  :  ce  qui  a  ejlé  lugè  auoir  lieu  mejmes 
parles  fuiets  des  hauts  Jujiiciers  ,pararreji  donne  à  la  TourtuUcdu  16.  Duem- 
hreij-jo.  La  raijon  de  laditie  Ordonnance  de  Moulins  ^  efl  fondée  \nno\it\\.  69. 
demandât,  ^nnc.  afin  que  ceux  qui  prejtdent  à  la  proumce  ouy  ont  iitflice  dans 
les  feigneunes  dépendons  d'icelle^  s'employent  à  la  purger  des  m^Jchans  hom- 
mes. 

{Les  officiers  Boyaux  demeurans  en  terres  des  feigneurs, peur  les  délits  communs 
quilsy  commettent,  font  tenus  de  rej^endre  pardtuant  leurs  Juges-jomme  a  ejié 
fouuent  lugépar  arreJlsjCt'  entre  autres  du  1  Maj.  i^ôi.O"  9  li^tHei  i  ^  65)  mAii 
four  le  regard  des  caspriuilegie'^^ou  concernans  lefaiH  de  leurs  officeSyla  cegnotjfan- 
ceenappartientauxJt4geiR^oyaux. 

g  Lejlilicy  recifénes''ol>ferue,  ams  faut  que  celuy  contre  lequely  a  décret  d'ad- 
iturnement  perfonneltu  de  prmfe  de  corps,  compare  purdeudnt  le  Juge  qui  a  décré- 
té, pourluy  ejire  fait  [on  procès ,  C^  ne  peut  fou  fagncur  ne  autre  luge  duquel  il 
foitfuiet  en  demander  le  renuoy,s'ilnecompAre:comme(ouuent  aefle  lugé  par  ar- 
tefis,  mefmei  du  i^ .  tour  d* ^uril i^  ^i.comme plmfieurs  ontefcrit,^^  api  es  que  le 
procès  aura  efiè  iTtJiruifl par  interrogatoires, recollemens  c^  confrontations  de  tef- 
moinsfelonqu'ile/i  porté  par  l'ordonnance:  le  fuge  procédant  au  tu^ement  du  procès, 
le  vif  fera  hen  <y  diligemment,  pour  voir  s' il  y  a  des  faits  uflificarifs  (jT  de  rtpro" 
ches^O^s'ilentrouuedereceual^lesàladefcharged:  l'accufè,  illuy  ordonnera  de 
nommer  tefmoms pour  la  preuue  d'iceux,  c'ef  la  forme prffcrite  par  ladite  Ordon- 
nancedeVani^ll,art.i^Z.alaquellefautaMOirrecours,fanss*arrefier  àce  qui  ejî 
tcy  traiflé. 

h  Durant  létemps  queUpreuuefefait  des  faits  iuflificatifs  (^  h  reproches  de 
l'accufe,  comme  aiiff  pendant  qu  on  luy  fait  fon  procès, il  doit  teuir  pnfon  tant  par 
(e  qu'il  efi  encore.^  criminel  que  pour  euitir  à  la  ful?ornation  des  tefmetns  par  luy  no- 
mer^ponr  fcfdits  faits  lujlijîcatifs  O"  de  reproches  *à  qnoy  on  peut  rapp'orter  ce  qui 
entraiHézix.D.&:C.dccu.ù.od.ïcov.5c  l.i.C.ad  s.C.Tuï]^i\.  cr  par  ce  que  le 
jîilicy  récité  de  la  purge,  eji  hors  d'vfage,il  le  faurpajfer. 

i  Par  l'Ordotmance  de  l'an  mil  cinq  cens  trente  neuf,  art.  16^.  W  forme 
Cf  (  comme  on  dit  )  la  letton  ef  prefcnte  au  Juge  ,  qu'il  doit  obfruer  pour 
ordonner  la  torture  O"  queftton  extraordinaire  ,  à  jçauoir  quand  par  la  vi- 
ftatton  dit  procès  d  trouue  la  matière  y  eflre  dijfojée.  il  n'ejî  beftn  de  repeter 

it) 
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ieyfe^téetAy  trÀi^énfx mentir aUcs  CT  ^»4fnefme  Ut*re  des  Pdnicfieîyâel  xn- 
eunne  f»rmeÀeb*iilcr  U  qucflion ,  t^ui  ejhit  oùjeruèe  par  les  Grecs ,  Kom4ins  tCT" 
dutres peuples  :àfç4t*oir  Anec jropt'è ,  fei*  CT'  tii*tres  injîrttmcni,  CT"  <J'»'^*^f  "^fi 
Ifdilloit  du  commencement  ^itAHx  ferfs ,  (y  pattr    en  *»otr  tefmoiguA^e  :  4usji 
qtt'elien'ejiitc  tenue  âne  pour  ef^ece  de  preuue  ^  tcfmoignAge  ,  tAnt  enpublic 
quen  pnué.     Mus  depuis  les  hommes  Ubres  Acculet^  Aurcteut  ejfé  rendus  fi*b' 
teth-4.  foujfnr  U  qHcflun  ,  toutesfots  elle  nefloit  repufce  pour  peine.     Cejl 
fotér^uoy  le  lunÇconfulte  di!} ^  l.ii.  D.  «.]uaei1:iopibus.  qoc^llionis   habe»- 
dç  Câufi  ncmmem   cfTe  dimiiandum,  Diuus    Hadrianiis   rcLiiplir. 
Mais  en  Ertnce  ,  en  ItAlie^  (X  *»trcs  pA)s  yU  qufflton  eji  ordonnée  pour  peine, 
et»  tnotns  pAr  vne  candemrurton  pendle^  centre  accufe'^  ,  de  c^uelc^uei  qtiJite'X^ 
qu'ils  [osent,  en  cjuoy  le   Ju(re  doit  vfer  de  grande  prudence  cP'    difoefion, 
t*nt  pour  ne  condamner  le  criminel  à  U  jueflion  ,  fi  U  CAufe  ne  le  mente  ,  ^ue 
pour  en  executAnt  icelle  ne  [e  tranfperter  outre  les  bornes  d'eijuité.     C4r y  en 
d  d'aucuns  lefauels  encores  quils  [oient  mnacens ^  Aimtnt  mieux,  fpem  cita; 
morciscxpcccre,qaàm  roimcntorum  crudelia  (uftinere.    Interliiprc- 
m-is  cnimaiihelanris  angullias,  vocum  eî!  pocius  pci'ire  qaàm  viue- 
re.  vt  aie  Cailiod  tus  viria.  lib,  5.  epift.  4,G*  Ce  c^ue  confirme  ausfi   B. 
AugiiH:inas,lib.i9-de  ciaic.  Dci.  cap.  ^.  cr  en  auons  plufieurs  exemples 
recite\, tantpAr  Ualere le  GrAnd ylib. 8. cap.  4.  fu' Autres.    La  difiinHion  c^ue 
font  les  doâesprxBiciens  ypour  U  auefiionme  femble  veritAblt,  ou  l  accaJc  efi 
fUtnement  conuAincu  du  crime  qui  tuy  «fi  impofé,  Auquel  cas  il  dote  efire  co?idumné  ^ 
oùiln'efi  conuAincu,  ne  pAr  pleine  preuue ,  ne  par  indues, c^  lors  il  doit  efirc  ab" 
ftus  :  mais  s'il  n'efi  pleinement  ctnuaincu,  'ostpAr  preuue  de  tefmoms ,  ou  par  fia 
eonfesfion  :  Ains  feulement  eji  Atteint  par  indices  ,  dont  refulte  denne  preuue,  eit 
flufiofi  plas  que  demie  ,tl  peut  efire  lugé  aUquelhon:  psurueu  qne  le  crime  foit 
CApiîd,   O^  pour  lequel  e^Ant  bien  vérifié  on  puiffe  ordonner  peine  corporelle. 
C'efi  donc  le  vrAy  fuieci  de  U  torture  que  U  cognoiffance  des  indices ,  que  le  luge 
doit  bien  o^  dtlige  ftment  examiner,  pour  n  ordonner  legeremeur  U  torture  x 
4ont  Amplement  ont  efcritGome'X^us ,  Bosfius ,  Clarus ,  FArinteiui  ^  o""  d'êtres: 
cr  nous  en  auons  ans  fi  traitlé  aux  memorAbles ,  O"  qt*atrielme  liure  des   Pan- 
decles  ,  encores  que  fut  chofe  periUeufe  ,  frAgtlle,  CT  qutfnuuenf  trompe  U  ve- 
nté, que  la  q'tefiion,  1. 1.^.  quacftioni.  D.  de  qu^eft.  comme  >:rAi4e  .^nflote, 
inRheto.adAlcxand.  Ciceron  diiierfis  in  locis  ,  CT  4.wrm  [{hrtenciens  : 
toutesfots  le  luge  efl  fouuent  contraint  de  l'ordonner,  vt  facinoris  veritas, 
qu£E indice  voce  non  promitur,  dolore  corporis  exprimatiir,  relie  B. 
CyurianoadDemetrian./f /»gc<^«r  ordonner  U  quefiion  par  aduisde  esnfeil, 
cr  l'exécuteur  mcomment  fans  diuertir  à  autres  a3cs  ,  fi  faire  fe peut ,  fiaon  U 
tour  efjfuiuant,  (Ans  en  rien  reueler  a  perfonne.    La  forme  d'exécuter  U  que- 
Jf-ion  que  le  Juge  doit  f  Aire  bAtllr  en  fa  prèfevce,   (T  au  Gre'ifi'^r  ,  tant  afin 
d'en  faire  procès  verbal ,  que  pour  «bferuer  les  gejîes ,  contenance ,  couleur,  regard, 
tT'  parolle  d-t  crim:nA,eâ  amplemec  defcnte par  les  ord^nn.mces  roy  AUX, récit  ef^  au 
Code  Henry, i^outrelesprAÙK-ienscy'deffusnom'net,  ,  enent  Afiel^eftrit ,  Hip- 
pol.de  Marf.Mariieriiis,  Angel.  Arec  Imbcrc.  lib  3  cap.  15,  Guemis  enfon 
ctinmencatre,  DAmhoud'er,^;^ plufieun  autres. Ad 4ts  l.i  r(pc:utbnd3>)t  PirUl\AH'' 
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thvur^^euf  iienAuoirltei*tnUqu(^ionm(icieree yTiQntsutesfon  lufques  k  tunt  it 
foi<  ytjiùl  di^  :  c^ntncn  laqittjliott  extraordinaire,  qumt  je  di>it  l«£e*-tm(tit  re- 
j'erer^rncorei  queUloj  ,  Repeci.  D.i^cc^uxÛ.  le  permette.  Ce  qu'il  jjn*t  tnten- 
dri-qH^ndjurtHennentnnHte^uxmdicei  vulUUes ,  pour  donner  laquejiion  ,  CT* 
que  le  criminel  ejf  fort  ^J  xohufte  pour  C endurer  derechef  ,tn  qttej  confijie  CAr- 
ùi.ra^c  cr-'  prudence  dh  Juae  D  in  d- 1.  icpcti.Madiciius  de  quxllr.  num. 
ii.Cl.icus  §.  fin.  cpj.  64   num.  ^6.  ^He Imifconlulte ,  inl.vnius    Reus, 
inquir^cuidcnnonbusargumcnuis  oppreirLis,rcpctiin  quxitionem  po- 
Tc'll  maxime  11  in  tormcn[aannuum,coipùlquc  duiauerit.  Mantsui  les 
vrAtluieUi  couuiennent  qu'il  ne  faut  répéter  U  quejhon  ,  outre  la  treijitjmrfeis ,  ny 
en  vn  mejmeiour  ,  a.ini  qn^ily  ait  mterujiUe  de  certain  t^mps ,  pcna*7.f  Lquel  jcro- 
le  criminel  remis  en Ja  prifgn  ordinaire  j  hors  le  liept  de  la  qncjiiun  ^  cft  en mi  tan- 
dem finis  aliquis  quçilionibus  imponcndus  :  Et  quant  a.iajv'mede  luget 
Âpres  quel'accufé  a  induré  la  ejuejhon  ,  fans  anoir  rien  ccnjeffe ,  fuit  en  7celle,of4 
en  e(}ant  dehors  en  lit)  répétant  ja  confesjie»  extoraiiee  en  U  torture  :  Cet  don- 
nonce  de  l'an  mil  cnq  cens  trente  nettf  ,  article  cent  fixante  qttatiiejme  ,y  A 
fûurueu  :a  f^auoirde  fdire  droiH  Àl^  acchje  fur  (on  ayjvlutnin, pour  le  regard  deU 
partie  ciittle:  c^  àcete  fin  que  les  parties  feront  ouïes  en iHginunt  cr  reigleescn 
frêces  grdinjire,fmefîier  ifi.  Quelques  praticiens  ont  efe  d'auis  d'cflurnr  Jctile- 
ment  l'accufé  :  de  l''opittion  defaueU  fcmhle  ejire  ni-fire  ^utheur  :  man  autres 
(ont  d^  admis  de  l' au  foudre  dt*  tout  fftnon  que  pour  les  vrgem  indices  ,  ildoiue  eftre 
condamne  en  quelque  moindre  peine  :  comme  les  Cours  Souutraines  ont  accoujîu- 
mé  [aire,  quand  en  or  dojinaftt  la  que  II  iQTi,  elles  adioujient  par  vn  retentum  :  fans 
quepancelle  les  indices  refultans  du  procès  feient  purçe't^  :  dont  on  peut  voir  Co- 
we%jus,à(i  delid.    cap.  13.  nume.    zS.  Faiinac.  quçfl:.  ^^.o^ autres  qui 
ont  efcrit  des  prafliquts  criminilles ,  c^  le  quatnefmeliure  des  Pandc fies, 

k  La  foi  me  de  demande  ey  defenje  en  matière  de  crimes  publics  tX 
capitaux  j  comme  cfî  celuy  icy  mentionne,  félon  que  l'auteur  fa  récité ,  eft 
A  prefent  hors  d'vfaqe.  Car  on  a  accouflumé  juiuant  l'ordonnance  ,  qu'aptes 
le  procès  tnflruiB  s'il  y  a  partie  ciuile,ellehaille  concluftons  fitUment  a  fin  ciuile^ 
qui  font  commuoiq'ièes  à  faccufe\peury  reffondre  par  atténuation  \  cequi  i\ntend 
tant  pour  le  lufiifîer  'iX  dtjiharaer  du  crime  dont  il  efl  accufè ,  par  déné- 
gation, allégation  dalihy  «»  autre  femhlahle  dtftnfe^,  que  pour  adoucir ,ex-' 
tenuir  1^  diminuer  le  faici  CT*  la  peine.  Mais  toutes  autres  exceptions  dila- 
tiires  cT  declmatoires  ne  font  receues  après  le  procès  injirui^.  Quant  à  lapei- 
ne  corporelle  pour  la  réparation  du  crime ,  fV(?  au  Procureur  du  I{oy  m  Fif 
cal  d^y  conclure , par-ce  qu'il  y  efl  la  vraye  partie  ,  pour  la  taufc  publique,  il 
ne  fe  faut  donc  arrejler  au  formulaire  que  baille  ccfl  yyiuiheur  ,  c^  autres 
praBiciens  eftrangers  :  car  l'ordonnance  de  l'an  mil  cinq  cens  trente  neuf  ,  ar- 
ticle cent  fixante  deux,  abolit  tous  Sttles,  vfances  ou  coufîumes  contraires  A 
icelle,  c^  veut  que  les  accufel^rej^ondent  pdr  leurs  bouches  ,  fans  cenfeil  ne 
tnyfere  d'aucune  perfonne  :  (j'  de  leurs  ititerroaatoires  CT  rcfponfes  qu'ils  font 
par  leurs  bouches  au  procès,  le  luge  extraiB  les  jaiBs  ntRtficatifs  CT  de  reproches , 
àU  preuue  dcfquels  ils  font  reccHf.  Et  fouuent  les  prtccf^criminels  fe  lugentfam  at^ 
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tenâreles conditftons  (^ defenfes  des  ^<tr{tes  :  félon U  qualité  des  cm  o*  célérité 
an  ils  requièrent, 

1     Ce  q  'Al  eïî  icy  truiBe  de  mettre  paixy  trettes  ett  ajfettrdnce^ne  s' ehf crue  plut 
en  U firme  quel' ^litheur  CT  *i*tres  anciens  prafluiens  ont  defcrite  :  laquelle 
tour  le  temps  fjinit  ncceffaire.  Cat  amfi  comme  monjire  mon  vieil  praHiaen^  ceux 
qui  auoient  différend  enfèmbUyfoit  pour  iniures,excedsy  ou  pour  les  biens ,  y  en^a^ 
çeoient  jbuuent  leurs  parens  ^  amis  y  ^  venaient  plus  tejî  aux  mains  ^  quàlaïu- 
Jhce-.dont  mondi^ praihcitn  f  plamH grandement  enplufieurs  coujlumes,  commue 
d  ^/ijouje  Matne^  le  Perche  CT  Normandieyen  ej}  faitle  mention^  ^  meimes  en 
quelques  anciens  arre^i  delà  Cour,  Cr»  niques  CT'  Hiftoires  de  France^  (y~  puis  qne 
telles  voyes  ne  font  plt^s  en  vfa^c  en  France^les  forces  d'armes  appartenans  au  Hny^ 
quon  appelle  y  is  publica,  ;/  n'e^t  befoin  d'en  traider  d'auanttige-joutesfo^s  on  e^- 
ferueq  i.mdy  a  des  metiAces  faiiîes  par  ancun^dele  faire  appeller  enioi  d'affcure- 
ment  pour  cflre  mts  en  U  fauuc-garde  du  Roy  ^7""  de  luy:  à  fnd^euiter  que  les  parties 
nenrrent  en  voye  di'faiiiy  quenllfS  £7*  armes  '.duquel ajfeurement  CT  ftuue^Ardc 
peut  coTtiiifre  le  Juge  R^yai,  mcjtnement  le  Bailli f^  SeneJihal,ou  fon  Lieutenant 
qui  piefideenla  Proumceiparce  q:*ec'ef{4u  l{oy   CT'  àfes  Officiers  de  conferuer  le 
repos  ^  cranq'Hllittentrefes  ^uhieH  :kc?  propos  on  Allègue  vn  ancien  arreft^de  l'an 
liyS, ^autres,  ^l'ucogTtOijfAncedeiafjiuiegatde  Rjiyale  e/frainte  appartient 
a»  Iif{Te  Kjy  »/,  cncores  que  celuy  qui  li  obtenue  nefoit  de  fa  lurifdichon^iHqe par  ar- 
reji  dut.  Mar,  ii^S.^'jT  autres ,   (j"  y  ^ordonnance  pour  le  fauf  conduit  I{pyal  de 
François  [.ifi6.ioutesloii  la  fauuegardc  «u  iffeurem-nt  ncmpefche  que  le  lu^e 
ordinaire  n'informe  (j"  décrète  e  contre  celuy  q'*il'a  obtenu, s' ilfe  trouuecoulp  ;blei 
^  que  fa  partie  nf  p. njfe  pourfuiure  contre  lity  e7iiufiice,  vrfcribir  Giiido  Pa- 
px,.juefl:  )6  F.ibciinl.dcnuntiamus.C.dehis  quiad  eccleùanv.  Innoc. 
in  cap.  ex  parce  i  <ic  pripilegijsJmbert  lib.f.çap.é.  J'enay  encores  ejcrit  cy 
dejfi^y  CT' enfaulnnnriojiMafucriw^xiz.i.num.^. 

m  Laraifon  qui  aurait  meule  bon  l{oyfainfi  Loys  À  mtrodmre  cejfe  qmt» 
rantaine,eji  icy  amplement  decU/ée,parce  quauparauant  ladite  ordonnance,  in- 
confinent  que  qu  Iquemeunre,  homtcide,«ugrand  exceds  a  uoit  ejlécommis/efai- 
foient  ligues  CT"  ^ffemhlees  des parens  cr  amis  de  rhomicide  ou  qrieuemtt.t  exce- 
dè,quicouroienr  fusa  ccluy  qui  auoit  commis  tel  aBe,  CP^  à  (es  païens  ç-  anus  ,  ce 
aui  ejioitcaufe  de  grands  maux  ^  mconueniens  ,  dont  mon  vieil  praclicien ,  qui 
efioit  du  temps  ie  Philippes  ^ugu(le,  c^  Loys  FUI.  père  defainfi  Loys  ,  fe planiêi 
grandement:  mxnaprefent  il  n'ejl  plu^  de  befoin  de  ladite  ordonnance  par-  ce  que  les 
lotx  c^cir confiances  des  l{oys  de  France,y  ont  mieux pourueu,  O^j  a  meilleur  efia- 
hliffement  deiujîice^quîln'y  auoitlors.  Je  pourrois  furie  mot  de  quarantaine  plut 
amplement  difcourir ,  mdisferoitfortir  hors  les  bornes  d'annotatuns. 


H  h 
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DELARRECIN. 

TiLTRE     XXXV. 

V  peux  *  &  dois  fçauoir  que  larrccin  eft  vn  crime 
quifurtiucmentcftfaiddc  nai(fl:&pouice  cft-il 
détendu,  cane  par  L  loy  ancienne  comme  parla 
noxwxtWc. Et  âuitHf  kfuruitm  quodfjï  obfcuYHm-.e^uiâ 
objcure fine A^jcenfe  fit  hoc  oppt^.  Si  (cachez  que  fclort 
lesfagescouftumiers,  ils  font  deux  manières  de 
larrecmSjc'eft  àfçauoir  larrecin  manifert  ou  ap- 
^^^       ,    pcrt,&  larrecin  non  appert  ou  non  m.inifcft. Lar- 
,^L^^?Q^^^§i|!i|  recin  appert  fi  eft  comme  celuy  quifcroit  trouué 
emblanc ,  ouquiferoitàtouclc  lirrecin  fuyant, 
ou     en  qui  baillé  le   larrccm   fcroit  trouué  enuers  luy  ,    ou  con- 
tre qui  il  leioit  prouué,ou  qui  le  foufl:icndroit:car  félon  la  loy  les  corn- 
honneurs  font  ueputez   comme  les  propres  larrons.  Larrecin  non  ap- 
Mon  vieilpra-  pcrt,fi  eft  toute  autre  manière  5c  efpecc  de  larrecin  ,  fi  comme  d'au- 
■{itcien  appelle   ^j-uvchofc  rccelct  (lui  auroit  f-fté  preftee.ou  cncores  qui auroit  efté  trou- 

ctmhonr.ettn .  -,        ,-  ^         ■        f-        ■  'r  •  4,     j 

I  .      ^  1.  liée, puis  cî'i  on  Iç  uroit  a  qui  ce  (eroit:ou  autrement  taire  tort  &  doni- 
tetaiun     dont  '    /^        1  1  ^1.  i      /- 

tjl  traiflt  D.   raigelansluy  dénoncer, ou d  emprunter  lurautruy  crioleargcnt,  puis 

derec  ftat.  '(p  que  celuy  à  qui  ce  feroitji'.iuroit  fçeu, car  lois  retraidter  le  pourroit  com- 

C.-le  his  qi*t     ^-fjç,  f^  chofc  CHiblee.  Et  briefucment  eft  venu  pour  larrecin  non  appert 

toute  tonne  de  l'autruyauoiriS:  retenir  fans  furt.Si  tu  me  dcmndesqu'eft 

furtîCommedeirus  eftdicft,  c'eft  proprement  à  déclarer  tous  larrecins 

qui  font  emblcz  &c  faits  fins  ce  que  celuy  à  qui  lachofe  eft,  Iefçachc,& 

foit  prinfclachofeeftantcnlabnilliedeceluy  à  qui  ce  eft,  ou  qui  l'a  en 

garde  ou  en  depoft.Et  larrecin  fans  furt  eft  prendrcIachofed'autruy,& 

-.    r  j  rctcnirfanslarcndre:oufinslcdireou  taire  fcauoir  Si  frachezqueces 

ifitripUxvtdi   deux  manières  dclarrécinSjC  eft  a  içauoir  de  larrenn  appert,  &:  nonap- 

(1$  Bar.inau   pert.leia;  recin  appert  qui  y  enchet,il  enchet  en  peiiie  capitale,fi  comme 

then.  (edttoHo    dc  prendre  plus  que  le  larrecin  pafTcroit  ciuq  fols  &  cndelTus.  C.dtferuis 

iure.C.dtftr.    f.gf^^uthcn^jidniuoiure.'LlQi^  dcftousildoii  perdre l'oreille,r«^r;;«o  ro/w- 

%'/  r      '  r^  mirte^cctlatione  dictmÂ. de  pjcetenedu.C. fi  aut'  fur  A  fur.Erfi  deux  £o\Scûoiti:c- 

Pr.tf}, Ci  tit.de  prins  d  vn  petit  larrecin, c'cft  à  fçauoir  en  dclTous  de  cinq  fols,ilchcten 

faeitfs.j-iomod'  pei H c Capitale,  fi  cô me  d'efltc  pcd.i.Tc5  quiencheten  larrecin  nô  appert 

xmiM^Hmtn   il  doit  citrc  puny  au  quadruple,que  la  chofc  vaut  enucTS  le  Seigneur,  $C 

**'  renireàpartic{achofe,ou  chofe  qui  la  vaille,au ce  defpens,  dommages, 

&inrererts:oîi  il  doit  eftre  battu  en  publi:=iue:s'il  n'a  dequoy  payer,0<i/- 

•celibro  fexto.ruh.de  ftir.CT  fer.corrttpta.Uineum  eiHiexnÂt*frti2te,  Si  aduicnt  il 

fouuentt|uechofcembIeecft trouucêenuers  cduyqui  au  larrecin  n'a 

coulpe,  fi  comequiauroit  acheté  chofeemblee,&  ton tesfois  celuy  qui 

la  choie  auroitrecogneuë,Jacalengoitemblec:fçachcz  que  celuy  en  ^ui 


latri.velaL.cn- 

m'r>.rfO>OC(l*lt 

Larrecnt  nun 

appert. 
Comment  ien 

ttnd  furt. 
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main  elle  fcroic  rrouuee,auroit  mcftier  de  rrouucr  Ton  garand,  ou  aiitre- 
mét  lelugenelelairroit  p.'.spaifiblcdii  larrtfcin.Car  (îainfi  n'cfl:oit,cha- 
cun  pourroit  dirc,qiril  aiiroii  l.i  chofeachetcCjiS:  parainfi  le  laircCin  au- 
roic  trop  de  coul  ur  de  fnuuariô,  -]iu  iufticcne  peut  foutfrir.Car  iniques 
aux  ru(pc(5ls,  doit  on  punir  de  Dan, pour  ce  quec'eftfidamnable  chofe 
iielirrecin  &  grand  mauuailUé,  (e  iï  fort  n'y  eftoirpourueu  deremede 
par  iuftice,rrop  d'oifcux  s'ingcroienr  à  embler  fans  chofe  faire.  Et  par  le 
contraire ,  Ci  comme  bien  eft  raifon  qucle  mal  foit  puny,  aufli  eft  raifon  Ttx.m^.<nHlt, 
que  le  bien  reçoiuefon  mérite.  Et  pour  ce  efl:  bien  raifon  quefi  larrecin     •  <*'>"• /«'5'^' 
clttrouue  en  lamamd  autruy  quicoijipen  ya,  &  onlcvueiUe  appro-  ^Ki^ou  ^u«<-r- 
cher  pour  ce,qu'il  puilfcauoirgarand  lurce,  Se  trouuerle  peuoulçair.  jariunn»»  a  t« 
Et  veulét  les  ragesdire,qucpcutauoirgarandceIuy  qui  ainfi  le  requiert,  e^'g-t ,  itrtm 
Si  eft  à  fçauoir  qu'en  ce  que  dit  eft  delîlis  de  garand  en  cas  de  larrecin,  fi  l'*'"*  "f**^  " 
cft  quunt  ài'vfa^e  de pludcurs  lieux, mais  ouata rvfape  couftumier  en-  /"'^"l"  /*"//s 

1       •    •         j     o^-  .1/1  •    •         u         '  1      r  1    •       ^.xhihiai,  &c. 

^a  la  riuicre  de  i)  o  m  e,s  II  eit  aucun  qui  ait  acncpte  aucune  choie  en  plain  ,amet$vt>ii  ni* 
marché  de  bonne  foy,&  bien  ne cognoilfe  le  vendeur,  puis  aduienne  qut  habet  rem 
<]ue  celle  foit  r^cogncuë  d'autruy  comme  chofe  em  blec,  &:  ainfi  pour  la  f^rtmam,  9?  if 
rauoir  la  calrnge  à  (oy,difant&:  mon  ftrant  que  puis  ne  la  veit  qu'emblée  "'  <:amim-jjf^ 
luy  fui,&  celuy  qui  de  bonne  foy  comme  dit  eft  l'auroit  acheptce.diroit  '^'^""'r* P*''**' 

.-I /•        •         I       ^  ,  >i     -»        /-  *       1  r     ceps  fraudis  vel 

qu'il  feroitachepteur,&rqu  iln  en  Içauroirnouuer  autre  garand  que  la  ne^unzlquoi 
fcourfe  de  foy  mefmes  qui  eft  achepteur  de  bonne  foy, &qu'il  n'en  quer-  «o».  Bat.  fer» 
la  autre  garand  comme  dit  eft,  fçachez  que  fi  le  demandeur  ne  fait  ap-  <^'"«  o?'  '")?'" 
paroir  contre IWhepreur,  que mcfmes ait  emblc  la  chofe,  le  défendeur  "'nàum quanta 
perdra  ce  que  mis  y  a,{ans  autre  peme,dommage  n'intereft  auoir,nc  fans  ^'^'*  '»»«"'  *- 
autre  garand  querre  ne  dematiders'il  neluy  plaift.  Mais  fi  garand  s'a-  païam.ïiexrflu 
noir  trouuet,  feurferoit  du  demandeur,car  ilfoubftrairoit  la  partie  de  «uiu/fs  do  Mi 
iachofe,&  des  deniersqu^  payez  aàTacheptcur.  ftrpUttur.l  Àv 

LArrectn^ATtudier.  •  Un.CJ<:  dUo. 

Encores  ^  y  aautre  larrecin  qui  efpeciallementeft  àpunir,fi  comme 
^juiembléafepulture  de  morts.Car  on  a  trouucfouuêtcsfois  qu'aucuns       .  ^ 
après  que  les  morts  oftoienîenfeuelis,lcuTeftGicr  leurs  luifiauxcnquoy  "^^'"^      '^f"' 

•1        A     •  1  I  j^      ■  t       n     ■■'         ■  t        .      ^       -^    thr  plaztarn, 

ils  e  Itojent  encIos,ou  leurs ïuaires,enquoy  ilseltoiet  mis,ou  les  images,  ,^,dc  aaUfaui. 
oulescroixrtelslarrecins  font  capitaux.  C.li.ç).defepulc.vtelaro.L(ïnuisfe~  de  pU.C&qm 
fuUhrum,  Ircmy  a  cncores  vnaatre  larrecin  qui  eft  à  punir  fans -déport  »big<-thabeigU 
tref-capiTaiemenrjfi  commeaucuns  qui  cmbîent autres  enfans  pour  les  '"  '  "^"^  ^-/"^ 

^.      \  L   r     •  ■  I    r      1  -Il  abiç.DfWofthe- 

metttcacan>bil€«c  ouautremanieredt(ordonnee,ou  quiemblenrau-  ^  ,  .  ;  ic 
truylerrspourtournerhorsdcrvfagedeleurSeigneur  Etfonr  ttlslar-  r>'nM ,nur fw 
recins  appeliez  larrecins  plagians.  Item  font  cncores  autres  laçrecins  nm^^  ^big.», 
qui  grandement  font  à  punir,  fi  comme  du  fubtil  larron, qui  par  efpou-  J""  '^  qitodiUe 
lien  ter  fait  fuir  les -belles  d'vnchamp  iufques  .n  ce  quelePafteur  ena  f-'f'^l»'"''^^-^ 
perdu  la  veuë,8c  puis  les  emblent  Se  deftournenr  par  leurs  comppo-nons  [  "/  nl^^' 
qui  lonr  près  d'Ulec,&  tels  larrons  font  à  punir  capitalemenr.  Et  appcllc.y^^  coerceb>tur: 
hlcyy zeh crimes  dcdzciezf. de dlpigei^. il. 'cl^  K  M^u.to.ttm 

De^  cenfcfitAns  deUrrecm,  g^'V"^  Julnra- 

■Itcm^ve^lent  tous  les  droits  ciuils  que  quiconque  eft  confentajir,par-  ^'"  .ti/g^-^^ 

Hb  lij 
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.ti(r^nç;&  fouAenaot larrcpiiii (bit-homme  ou  femme,qu'il  foirpùnicri- 

JiiincUcmeiu,  fan^  dcport,€'clt  à  (çiuoir  pour  le  grand  l.irrecin  ,'dc  pei- 
Jie  capitale:  «is:  pour  le  petit  Utrecin,  c'cll  à  fçauoir  puis  qu'il  y  a  dix  (ois, 
ôc  en  de(rous,qu  ilCoitpuny  de  crime  non  capital  (i  comme  de  roreillc. 
Et  s'il  y  a  véhémente  fufpcélion  (ans  pleine  prcuuc,qu'il  Toit  puni  de  bâ. 

^1    r;.-  j'j  De, femme  e^m  ojle  CT"  dcHou-ne  fes  hicm, 

Iteïn  &s*'Iaduenpic<^  que  Femme  qui  tut  m.tricc  s'cnhardiil:  d'embleu 

aucuncchorcdçibn'hofteljlans  le  (çea  de  (on  mary(çac|îcz  quelaioy  ne 

vcutpasquc<:c(oitdicllarrccin:  ncquclemary  puiircfaive  pourfuittc 

de  rclHtution:ou  qu'il  CçcLift  les  cnofes, les  doit  raaoir,ruppo(c  qu'aucîi 

les  cutl^acheptecs  ou  prcfté  (us  aucuns  dcniers,comme  de  choie  emblée, 

iacpi,tce  quecy  ncçhce  punition  delarrecin.j^,  rcritfnamatarwn.l.  i.cr  z, 

._^._,  .      ,  -,,1  .  Die  larrecmùar pautirere,  i 

■  Trouer!  m/>  'é  :    Si  fçach'TZ  que  félon  la  loy  de  canon ,  pour  larrecin  nul  ne  doit  portée 

^nhur  jHrautr  peine  capitale,me(me  quand  il  eft  faidl  par  pauureté,&  la  chofe  foicren* 

tntmvt  tjs*rttn  ■  j^^;^  fic  le  delinquantlc  confciFc  en  contrition, félon  la  dccrctale.fjcf.</tf 

tttn  impUat  a-   r  ,-  r 

'  [Hït.CAV.U  quiicxnece\iU4tt, 

'  '      >.'"  D  occire  le  UrrùTiembunt. 

Encorçs^yaautre  dpcretale  quiditque  ccluy  quioccjftie  larroncn 

emblan.t,*  ne  doit  porter  pénitence:  non  pas  perdra;  la  coai-njnicacjoii 

derauTcljmaisqu'ilen  foit  confelfé.Etqui  pJiis.cft,tath,iitla  loylelar- 

.ibn,quepoUr  lelarro'n  occy  en  cmblant  ne  veut  pas  la  loy  qu'il  ipiirpiic 

Dieu  pour  leurs  âmes  félon  la  dccrctalc,<rAT. «<'/«'-.<4^_, /«>'«»  .    .j ,     ",    ,* 

'      "  "f"*     Encoresya  iHoy  deciuil  qui  veut  qoeqai:occill  larron  en  e^nblant, 

quoi  l'Ont t    Ai  ,  1     •       r    •     V         n  •  r        •    I  '  j     '    ,1.  J  a       '    V'     .7/ 

bttt  dcGtudm  ^i^  '1"  cn  loit  a  nulle peinc,par clpccial  quaiid  c  eit4enuict,,,  C.  ad  l, 
i»  f»o  traftatii  Cornet.  clefc4.  l.fivt  aliénas,  C.  ItperfoJicm.  ex^  de  ^'»?>^*f.:Par,l'etlubli're- 
m*Ufii,o,H,  u-  ment  de4alov  des  douze  tables  ,  ^dont  on  vfc  félon  la  couftumedc 
teio.lt  -ceui  ^  ChaftcUet  de  Paris:5«:  pirlaprcuoil:",>Sc  qM'^leftvfécn  France,ij aucun 
rtoTwnv  rf.ne  ^0:  pris  pour  aucun  petit  larrcc!  n  q^ii  cil  plus  fiit  par  femblance  de  pau- 
qSb^^qZiZr.  iitetc,quc de mauuaifeconuoitifc,3cquiautres fois  n'a cj\é reprins d'au- 
taprof.rtofij-  tre  larrecin,il  eft  à  puuit  par  ban  dc  la  terre  :  &' fi  autrcifois  cn  auoit  ellç 
peuiiiUhtt.  reprins, c'elH  dire  , qu'il  fullbannid'aucun  lieu,ou  qu'il  en  cuft  cité en- 
De.  larrons  do-  feigne  d'ordlle  OU  d'iutte  fein  deiufticc,  il  fciOit  pendable.  Qu^iemblc 
w.>t/^»ej.  chenal  ou  iumcnt,  de  premier  larrecin  il  ctt  pendable. Qiii  cmblc  enho- 
iJrfctrtijunt  ftcl  OU  il  demcurc ,  OU  foit  hebctgc,  au  premier  latrc^  il  elt  pendable: 
puniatdt, ample  (Vu  emble à  fon  fcigncur  OU  à fon  maiftrc,  il  c(l  pendable  au  premier 
pfT  Lucain  de  larrecin.Qm  emble  à  Eglife,au  premier  larrecin  il  eft  pendable,  foit  en 
Pe,iA,nl.mdi-  chofc'  grande  OU  petite.  Entre  tous,les  casd-(Tufdits,qujcrablcfec  de 
U      '^'^""*'' çharue^pourleprcmierlaricciniieftpcndable. 
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TRENTE     C  I  N  CLVI  E  à.ME,' 

•  \'t    W  ':  ;,»:.■■ 

'^  T  eftrit  cy  deffm dt* Un-ècihO"  delkmfie^dyiCeluy.  La ' 
diinfionq^t'enfAH  C^nthfur  entnaniftJtc'C^^'^noTi^rnani-^ 
fejir  eitpnfe  du  Inrilconjulte\éiiX.  i.&c  feq  Dde  fuitîsl^ 
(Ik  lnftit.clcobIi;^at.qua:  cxdciiâro  nafcun.igManr  àU' 
peme ,  fotruliedes  jcILtah^  de IdèjuïUe ^gilUin f-Mî men^- 
tion , li.  1 1 .  nocl.  Atcic.  cap.i >" .  Om celle tmro^uiHe parle- 
l'retcur ,  dpt-auAdrir^iepoitrtefmt  mantfcfte,  CT  du  double 
tii*r  Uvtn  niAhijî  He^cUe  îi'tji  flui  tn  vfageçfi'FyA^iCe.  Car 
elle  efl  4rùitràhe ,  cemme  roi*tes  les  Autres  ^.'ines  dç  <nm(s  ')^'dcïicis  ;  ellf^^Ji  t6.(/-'^ 
(fis fou  plus  lopiumî corùoitUe  C7'  6r donnée ^ondt  m6rt,ou  d'autre  vunitun  ^jdon  lÛ 
étualiter  des  perjo/inei  ,^  d»  larrectn^  C?"  It^  (irconfiai  ces  auipeuucnî  miuuoirles  ' 
lucres  à  cendAmner  en  peine f'imgrteue^ouplptô  modérée. Sblun  cjut  auait  medehlxloy 
de  Dracenà  U peine  du  d»ttblt,cnauoit  excepte  les  larrons puhltcs ,  cotnnif  ceux  qti( 
au0tcnt  dtfroLé  aux  bains  on  port ,  qu'il  v'*uloit  fîre  punif  de  mert ,  vcttftatur 
Anltoc.  in  problcmar.lect.i  c),^-€utresfoK>  lapeire  aejfèdcmcrt  ^  vt  teftarur 
Scriiius  in  liiutl  Virgilii,  Atturis  Cacimcnseffera,lJb.8.A'f^/jP<i«/«^  Or9- 
fu*s^\\h.  4.hillo.  fuicum,  inquit,  nelcgcs  quidem,  niiî  muhapccuniaria, 
vcl  ad  lu  naaiexilijjCirca  qucmlibechominem  vindicandum  cêluerunc. 
Toutesfon  t  n  France  otipunti  quelquejois  les  larrons  duçjbe'^y  quelquefois  du  joiiet, 
Anoir  l'oreille  couppee^ejtrefiaflrcT^CT'mÀrqueT^ji  orne  aufu  un  en  vfon  À  /^ow^,tcft:e» 
Sencca  lib  4.deben(;f.  cap.  37. &  38.&:lib  5.deira,cap.3.i.qus:irum.D. 
dcceftib.l.  liquis  in  meralliim.Kî.  c.  de  pœnis.Ot*  autres fetnes^cornme  t'ay 
tmnïlt  écy  dtjJus.Qui  voudra  voir  amplemet  despunttios  des  larrens^'qud  life  kU' 
jfJwJrf  ab  Alcxan  lib. 6. génial  dier.cap  lo.l  in  eum  qui.c.de  furtis./9  4/- 
le^Hee^varle  je-ytlement  de  la  peine  pecuniatre,  1^  effmterpretee  par  les  Grecs^quepar 
iCrlle  pareille  pe-ine  efl  ordonnée  au  fi  je, qu'à  U  partie  defrohee.Lejurplus  du  content* 
en  ce  fi  xrticle^a  ejlétraiHécy  d'-jfu  ,  @^  plujteurs  praticiens  en  ont  efcrit. 

b  Combien  les  anciens  ont  ejle  curieux  de  leurs  fetulchres  ou  ftpultures  ,  les 
mai  que  s  de  leurs  mouumens  ZT  infiriptions,cr  Id  hifloires  en  font  fb}'.dont  pour 
la  conferuatton  d'iceuXy  efi  procedee  Cacîton  d>4  fepulcre  violé  ,  fondée  fur  l'E^ 
ditl  du  Prêteur  qui ep recite\\.  ^.D . de  icpul^ro  violilo^  la  pemede  U  vio- 
lation dufepuUhre  e/t  arbitraire  ,  (y  quelquefois  dentort^  gë/  telle  que  celle  de 
Uloy  luliedc  vi piiblica,  d.l?  ^aduerfus.  &  1.8.  D.eo.\.\.c.çn.llyéna  qui 
pour  exercer  U  magie  ^violent  les  lepulclnri's  vt  coiiftat  ex  l.i.C  eo.Tacirus  li.  3. 
gnuc crimcn, inquit,. lçrarumi-cligionnm:nam ^mn^iinfiimcs  funi fe- 
pulchrorû  violation e. A pulci us  \\^.i.\\\cl^\x\oro^.enfaitauffimentton  Et 
tels  font  dignes  de  tfiort.  Sut'  lecrime  deVli^ntt,  qui  Aeflcptemtercrnmr  punipar 
laloy  Cernelie^comtne  tefnoigne  Apuliusjib  S.  ^T dep  ^n  p:%r  U  hy  Pabie  des 
pUgiaires'.fi  aucun  vend  ou  achepfe  f^iemmenr  vn  homme  îibre^il efl puni  de  tnorty 
iT'  p^r  Uloy  de  Moi/e  ,Dcat.co.i^. i^,  cr  p'irUloj  Fébitjl.  i.D.adlcg.  Fab. 
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àc^U^.^our le r^Aui  du ferfU^tiTiceft  arbitraire  ,cr  corporelle felen  U  qudlitl 
Alt  deleci ,  1.  vlr.  b.  eo.  MA^s  qnt  Aitoit  ctmmii  tel  crime  dans  U  ville  de  I{tme  oté 
ConjiatJtinople^deihitpunjde  mort  ^  l.y.  &  vlr.  c.  co**^^»*"  toutes  fois  y  Léo 
1  mpc  rator  nouel.  6  é  .4  modère.  En  frace  tel  crime  nejiçuerts  vfité-.mAts  qm  en 
ferait  c  ont*  Ame  t*  four  U  cambifene  ,  c'efi  à  dire ,  le  detffiable  péché  contre  nature^ 
(4r  éinfi mon  vieil praclicien  Lemmme,  dferottpuni  de  mort,  le  crime  des  abd" 
Bet4rs  ejlnfece  de  fart  ^Li.D.àt  ibigd'xs.V^athe^r  comme  mon  vieil  prAtli- 
cien  les  appelle  dfl^Acie'^^  qui  pArUUj/^omAine  ne  font  toujt  ours  punis  de  mortel. 
I.  Comme  aufsi  en  Francs  ds  font  punis  arbitrairement  félon  la  qualité  du  delitlt  car 
quelquefois  ds  vfent  dUrmes ,  c^font  coujiumiers  de  ce  [dire,  ^  pour  ce ,  grauiuj 
puniuntiir,cl.I.2. 

C  Ceux  par  l'aide  O*  cattfeddejquels  fe  commet  le  Urrecmjon  punis  comme 
/4rro»/,^,Inccrdumquûque.Iiill:ic.deobligat^qu2eexdcl.  na(c.l.5o.5  4. 
&  al.  D.  dcfurt.  comme  (ont  pareillement  Us  receleurs ,[.  i.D.  deieceptaC, 
&I.  i.&z.c.dchis  quiiatron.  velal.  crimi.  reos  occulc.  &  1.  i.  C  Th» 
eo.  i'n.  Ce q:4e confirme  Platon, hb.ii.  de legib.&cPhocyUdcseitMflnpci KM- 
fi%i  ^IJi^AtS^ç  Kj  à  KKiy^.L'vn  l'autre  font  lanuinSj  (jrqi*i  reçoit  O^  qui  dejrobe. 
6c  clcg  aicer  CaiJiodorus  varia.  lib.  5.  epift.  ?i>.  Qapd  lî  hxc  ,  inquir, 
pcr.iliosdirperfacircconllitcrit, «Scillinihilominus  teneantiirobnoxij, 
q:ii  'cicnrcs  pallî  fimcin  taliadicwic  mifceri.Coinplices  enim  cxtirerûc 
criminis,quinondetexeriintfa6taraptoris.  ^^ot*s  auons  veu  fouuent  pen- 
dre a  Pans  des  receleurs  de  larrons, comme  les  larrons  mefmes.Q_uAnt  aux  autres  qui 
recèlent  Autres  deUnquans  a"  mal- faiHeur s  ,  mefmement  ceux  contre  lefquels  on 
procède  par  voye  extraordtttAire  deiuHtce , y  efi  amplement  pourueupar  les  ordon^ 
Hinc'squijontAH  Code  Henry. 

d  Ceffe  aclion  des  chofes  embl-ees  par  U  femme,  qu'en  Appelle  tçnim^motx-^ 
Xdm^aeliéintrtduftleparlePret-euryfour  le  reJ^eB  de  l'honneur  du  martagey  o* 
Afin  d'adoucir  le  mot  du  furt  commis  par  lafemme,\.i.&CZ.D.dcziÏAer.aïnoz. 
CT"  p^rce  qu^en  France  félon  laUy  Chrefiienne  y  les  dtuorces  des  personnes  CT  des 
biens  qui  efitient  anciennement  vfite'Xjntre  les  /{omains  c^  autres  peuples  font  4- 
bolis  CT"  qtte  la  femme  demeure  toujîours  fous  lapmjfance  d»  mary ,  s'il  aduient 
qx'elle  emble  (^  tranfporte  des  biens  hors  de  la  matfon ,  O"  s'^abjente  defon  mary,  il 
pourra  U  pourfusureparceileaBion  ,  afin  deretourner  au/e  luy ,  c^  rapporter  les 
biens  qu'elle  aura  pris  yCr  vfer  de  condition  contre  ceux  qui  les  detienirontyX.iC" 
rum  quidcm.  D.ço.mefmes  les  faire  faijîr  (^  tran^orter  ,  par-ce  quilen  eft  U 
tnaij}re  CT  Seigneur.  Et fi  ledit  larrecm  ou  trafport  de  biens  ef}  m^ fie  de  quelque  au- 
tre crime  ,  dontla  femme  fut  coulpable  ^  le  mary  p»urra  faire  procéder  extraordt- 
nairemeut  contre  elle  y  C^  fes  complues  ;  c  mmei'ay  veuiu^er  pararref}  donne  à  U 
Tournclle,le  i ;.  Décembre,!^ 6  5 . M^is  l'acîion  des  chofes  emblees  par  le dreiB  Fran^ 
^Qis  na  lieu  contre  le  mary  ^^  quiefi  maijire^  setrneur  des  biens  deU  commu- 
nauté. 

e  Deceftelny  de<:X!f.  tables  qui  pertHet  de  tuer  le  Urron  furpris  de  nui^^ 
^  cd'4y  qui  ef}  deprfhcndé deiour  ,  s'il  (e  défend  d'armes  (  amfi  on  peut  rerh- 
dretclam  en  FrA*içois)fonr  mention,  Agc\\i\is\ïb.u.c:i^.i^.M:icrobh\s,]ih.i, 
cap.^.  B.Augull.z.qua^il.  rLipcrExodum,Ôcalij.  Cf/?«  Uyejl  femblablei 

celle 
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ceîlede  Moyje. Le Ittrifconjuhiadtoujle ,vttxmçn  idipfumcuin  clamorcce* 
ftifîcctiir,!.  lzic[i\c.D.3.d\eg. Aqinl.O-'Ji 'i ^»(re exceptien t^ue badUnt les  JuT 
rifconfultes^jl celuj  qui  Aurait  tnèle  Urron  de  nui^^n'AurottfeH  lity  pAr donner  Jan^ 
le  ^iwj^rr^r/i/'fr/âwnfr/icnimciimpoflretapprehendere, maluicoccidere» 
rrjAgisvceft  iniuriafeci{î'evideatur:crgoenaIegeCorncliarenebicur,l.57. 
D. ad  leg.Cornel.de  ficar. (S<:  in  côlLiclegumMoy fis, rit. de  ïwiùs.EnFra.. 
ce  les  lugemens  e^ttc  lAy  obferuei^ ,  Approchent  pltii  de  ia  loy  des  XII. Taules yC^n'eji 
lûindecejie  opinion  cUrHiVih .^ .^ .h.ovaic\à\(i.  v\um.4c7 S.e q^i*'d répète icy  (j" s, 
trAiiléen  l'Article  precedet  de U peine  dit  U rcm^qtitfe  doit  modérer  oour  pAïutreté^ 
nefedoit  prendrejîgenerAlement,  lef^iy  hten  cet^neTiraquelliés  fcribiccauCjz. 
3c  33.  CT'  cUru^  §.  hirciim.num  24.  MAPsieneferay  umais d'aduii d'excufer  le 
Urron  pour  Auoir  dejrobe'  pAr  pAttuntè.  S'il  n'ejîoit  que  flion  que  d'vne  Amende  pe- 
cuniAire ,  q'A  on  Appelle  multa ,  le  I me Ia pourrait  hen  modérer  ou  conuertir  en  ak^ 
tre  légère  peine  de  corps , comme  détenir  prifîn  pour  quelque  temps  yiuxt^ilÀWici- 
tus.ï.  vlr.  D .  de  o^c.  ÇïxCid.Et  ce  que  les  d')cleurs  y  trAi^ent.  MAi^  quAud  le 
lATcm  mérite  punition  corporelle Ja pauurete  en  doit  exempter  le  Urrsn pour  i'exem- 
plecr'Cf'nfequence.Et  d* Autant  que UneceJsitéeJ}  plus  vehemente^Vt  ZV3.ditTii:^- 
quelliis,  elle  doit  eflv  de  tant  plus  feuerement  réprimée  y  ne  tardiusreprefïà 
opprimât,  comme di fou  vn  Ancien  u  utheur.  Nous  Attons  vei4 pendre  des  larrons^ 
quelxVAUureténA  peu  delinrer  dt  li  corde.  * 

COMMENT      ACTIONS     SE    NAISSENT    ,    SOIT 

PAR.    MANIERE  NATVRELLE  OV   PAR  MANIERE  CIVILS. 
T  I  L    T  R  E      XXXVI  . 

Près  le  contenu  des  chofes  dc(rurdites,&:com- 
ment  action  peut  eft:recaufee,formee&  articu- 
lée foit  ciuile,ou  crimmclle-.enfuit  voir  *  &  fça- 
uoirdeqiioyad:ionsrenai(renr,roit  par  naturel- 
le manière,  ou  par  accidentale,que les  clers  â^- 
pellcnt  dererumdiuifione'.c'eù.  à  direiadiuifion 
des  chofeSjfi  commede  fçauoirpourquoy  ,  à 
qui,&:  cornent,  de  ce  parle  l'inftitute  quieftle 
premier  liuredcsloixciuiles:&dit  ainfiqucdc 
toutes  chofcs  du  monde  fe  fait  vne  diftindion  &  diuifion  telle,  que  les 
vnes  font  communes ,  les  autres  particuliercs,lcs  autres  corporelles, les 
autres  incorporelles,les  autres  naturelles, les  autres  vniuerfclles,ne  pro- 
pres a  nul.  jnfi.derer.diuif,^  dercb.corpor.^ incerpor. 

Des  chefes  communes  À  tom. 
Des  ^  communes, G  comme  rair,Ies  r'uiercs  courantes, &  les  riuieres  de 
lamcr,Iesplaces,lcsrecTets,&lesruëscomunes,carilnepeut  eftreànul  /,,„_,,,  ,,^ 
parie droictcomunqu  on appelleledroid aux  gens,que  tous  ne puifiet  content*  mhoe 
d  iccluy  droidvferpara^lion  populaire,&  peut  chacun  pefcbcr  es  flcu-  capn.vïde  mut- 
ta  yonaptrlsAn^Fab,  perde PUtea,^ perDfft  indtâis^^.flumina.rtparum.  Oc,&  dik  mnltaperB^rt. 
^^f'*JJ'.iu(en/Ht,Bitr.titd(sforeJli  § .ij. 

I  i 
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uc'SÔ.:  ports  communs  fans  mcfFait.  Etfi  le  flcuueou  liuiere  fine  para- 

bondance  d'c^ue  Se s'eîlcnd  parlongs  p^y s, iniques  aux  arbrcs,iaidins&: 

hcritrii'cs  des  feigneurs  voilins-.fçaclicz  que  les  nefs  &'  barques  s'y  peu- 

uoc  vc  niiairiucj:  lurqucs  cà  la  riuicre  où  clic  s'cftéd,  &  à  la  manière  côm  c 

clic  bacatriucr&Iier  leurs  nefs, foitaux  arbres  ouauxeftachcs, ouauirc- 

mét  que  mieux  pourront  durant  le  temps  qucreauë  &  le  fleuue  durera: 

mais  pource  ne  demeure  pas  que  fi  reauercpaine,ledroiâ:dcb  héritages 

aux  feigneurs  ne  demeure  en  la  valeur  cômcparauateftoit.  Er  durant  le 

fleuuetelaJuantagcont:fJaledroiCtcômun,&  ceux  qui  y  labeuret,que 

de  ainfiarriuer&ilicr  leurs  couples,pcndre  leurs  rets, &  faire  leurs  necef- 

fixczïce npD:xitcnànics. InJ}it.dererumdiuift.§.finmina.cr  ^■O'  qttidem.  (j* 

^.riparum.  Qjie  chofes  d'EgLfe  m  doiutnt  tjire  vendues, 

^'ota  qux.Lirf      licm'^peux  &  dois  fçauoir  queles  faindcs  reliques  ne  chofes  quifot 

fe  iepuaia/tr    ^  |^  diuiuc  droidurc ,  nclcs  chofcs  facrec»nc  doiucnt  cftrc  vendues  ne 

Tià'tè  vt'ialuei   engagccs  pour  quelque  chofcjfors  pourlarcdeption  desChrefticns  qui 

fiuc  s,&o  na-  fcroicut  prins  par  Ics  cnnemis  deDieu,quc  Ics  clcrcs appellent j?rB»f</f/»- 

menta:&tUano  p[io}iccAD(iHerum.l.fAncimit5,C.âefacrofanH.ecclef, 

fojjinjt  alicn  r*  j)g  dtdier  Eglije  ou  place. 

ttiajeruata  fo'  £f  g'iH  aducHoit  qu*âucun  cftablill aucun  Heu  pour  fiinâr/çachcs  que 
qHH^n^lutLn.  s'iln'eftoitaudoriféâtamortidu  Prince,  &  dédié  du  PreLit,il  ncferoit 
dieccl  rerum  pas  tcnu  pour  fain6V,mais  pour  ce  ne  demeurcroit  pas  qu'il  ijcfuftlieii 
aliénât  Vtrum  dôné  àD*icu,ne  iamais  nedoitretourneraulicu  fcculicrnemôdain.Car 
veT9  pi^^nBrart  chofe  vuc  fois  donnec  ou  offerte  à  Dieu  ne  peut  iamais  feruir  ne  appar- 
fcruatHtlla  for  ^^^.^  ^  nuUutrc. f4P./?wf/  Deo  dicatum.ex Je  reaidjur.  p^ihïcny âïùHon. 
m  Authen.hcc  Car  puis  qvie  la  cholc  clt  rcn duc  a  Dicu  mondamemcnt  ?^  IpiritucUc- 
iui  porr<aum.  ment,nc  doit  iamais  fcruir  à  autre.  Si  comme  fivn  homme  ou  vne  feni- 
cJefacrcfecd  me  font  donnez  à  Dieu  par  religion  5c  foicnt  pvofcz:iamais  ne  peuuent 
aiiafitnt  l>o,.A  retourner  au  ficclcmondaincment.  fxr.  de  conuerf.cemugAto.  cap.  cum  fis 
putafunuf,^/  p^^^^  ç  neferoit  chofe  qui  àEolifeapparrenift,&quià  Ealifc  fcrui  cuft 
biha,propurv-  lamais  ne  doK  faire  feruiceaautrequ  aDicu.  Et  par  pareille  railon  :  Il 
ulttattm  ecde-  n'efl:  autre  chofe, Et  puis  que  en  nom  de  Dieu  for  achetez, foicnr  perpe- 
j'^.  très, ou  aunes  poiïcirions,  iamais  ne  peuuent  ne  doiuenteftreremik^  à 

Ptjp.nres  font  l'y^igc  mondain. Et  fuppofc  que  dédiez  ne  foicnt  ou  puilTcnt  cftre,rou- 
terrti  communes  ^jf^jg  j^^^^^i^  ^^^^^-^  l^(.JQi^£nJ  appartenir  :  &  font  appeliez  tels  lieux 

qui  n<>  loiit  eu  la  ■>        n  '  r 

foj]cf>,o<td'4<4cu  prophancs,pourcequciamaisnepeuuct  citre  tournez  aautrcvlagene 
p.^rtuHUtr ,  10-  preiudicc,  comme  ConxlcsoTphclins.proredempr.cAptiuo.l.fincimPufuprh 
me  le  nomme  ^//fç^M.Et  s'iladucnoit  qu'aucun  cuft  ordôuc  VU  licu  fain^  pour  iuyou 
1^0»»  ited  pra-  pom-fcg amis enterrer dcclatez  fpecialemêt,.lne  s'enfuit  pas  que  au- 
i  'J.'^" ' ?•*' ^/^  puiflcnt  demanderne  auoirdroiâ:  d'enterrer  fanslicencedcce- 

aufu   dis   mois   ^   ^-^    \  -,  ^  ,-  •        -.  j    ■  »•  i  ■     n 

feypaulre  g?/    luy  qui  cn  clt  iiiaidrc  &.'  {ouucrain.  Maisen  vn  iicuou  vne  place  quielt 
perprinfe  , pour  faindc  pour cntcrrcr à  vn  lignage fans autrc liccncc auoirnc  demander 
cccupe-f ttllti      c.demcrtJnfcrend.l.i.O'dercligio  crfumpn.funer.l.fs.qunnfuUe, 
T"'T'W-  Dts  chofes  KAtHrelles. 

cupa  tan    te       Pi^  (jfoiift  '  naturel  dois  fçauoir  que  Ics  bcftcs  (auuagcs  &  les  oy féaux 
quiphaonncnt  en  l'air,  c'cft  À  dire  aux  champs  communs, &:  aufliqui 
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phaonnent  en  tcrrecommiine,  parle  droict  aux  gens  font  àccluy  qui 
prendre  les  peut.  Ne  en  ce  n'a  nulle  différence  fi  on  les  prcnc  fur  fa  cerrc 
il  on  l'a:ou  en  la  terre  d'autre  :  car  où  qu'on  les  prende ,  par  celle  mcfmc 
raifon  &  droict  font  à  celuy  qui  premier  les  peutprendre./'.^f  4f^»/r.m-. 

D  e  châffer  ^roye  fur  terre  d'autruy, 
Maistoutcsfoisaucunsfonc  diiferenccdclcuerla  proyc  rurratcrrc,& 
lachaffcr  iufqucs  fur  l'autre  à  veiisd'œiljà  celuyapparticntpour  raifon 
de  la  fuitte.&ainfi  leveulent  les  coullumicrs  de  pre(ér,mais  pat  le  droid: 
ancien deiuregentmm  ce  demcuroit à  ccluy  qui  prinfe l'auroi t.Ec  fçachcs 
que  par  ce  mchncdroiifcs'iladuenoitquece  que  par  aucun  fcroit  ain/i 
prins,efchappaft:  de  la  garde  de  ceiu  y  qui  la  tiédioit,&  vn  autre  la  prinfi: 
après  elle  ne  icroit  plus  à  celuy  qui  premier  la  garderoit:mais  (eroit  à  ce- 
luy quifecondcmentrauroirpriiis.Etla  raifon  fi  cllqucdeflors  qucbe- 
fte  dételle  condition  eflef- h  ippec,  elle  reuient  à  fa  franchifc  &  droid: 
naturel:  &  la  prend  d'aulîl  franche  conditiô  &  droidl  naturel  celuy  qui 
de  rechef  la  peut  reprendre,  que  fi  illaprenoit  des  communs  champs, 
neceluy  qui  premier  l'auroir  pris  i/enauroitcaufe  ne  adtion  de  le  calen-  ^^tf'^'re  au  li- 

ger  ne  rczïMdLÇvm\ï[cmen:.JnJiJerer.dtmJ,§.ill^daHtem,cr§.req.?i/fF.  ""  '-^'^'^  ^  ^* 
j  j       1      s  J      ^  J   i  '^  JJ  '  main. 

de4Ciit4ir.rer.aom.t.^.^.qitiCijvtta4ntem.  ' 

Deseep  qmfontlemid, 
EtpJir'^^ccmcfmedroidfçichez  que  les  mouches  qui  font  le  miel, qu'o 
appelle  ceps  :s'il  adiiien  t  que  celuy  qui  les  garde  &  nourifTe  fur  fon  lieu, 
s'elles  s'enuoll  ér  en  autre  lieu,&:  fealfient  fur  ton  arbre  ou  ailleurs  fur  ta 
terre:fçachcs  qu'elles  ne  fonr  pastiennes,deuant  ce  que  tu  les  as  receuè's 
ïiu  vaiffeau  fk  mifes  ens  tafranchife  :  car  durant  qu'elles  fonten  l'air&en 
leur  vol,  font  fins  maifl:re&  fans  propre  feigneur,&  font  retournées  à 
leur  franchife.&pourcc  ccluy  quiencepoindlespeut  prendre  en  eft 
fait  feigneur  pat  le  droid aux  gens. Et  ainfi  entend  de  toutes  autres  cho- 
fes  &oyfeaux  cômuns. mais  tant  y  a  de  différence  puis  que  arriuecs  font 
fur  ta  tcrrcdetendre  les  peux  à  tous,&:  chaffer  fur  ta  terre  Ç\  ainfi  n'eftoit 
que  celuy  duquel  lieu  elles  feferoientparties,lesfuiuiftâveuë  d'oeil  &  à 
noilcoucry,oufon  notable  endemonfl:rantclairement(5i  euidemmcnt 
que  fins  département  de  fa  cognoiffance  de  luy  &  de  ^à  garde  fe  partent, 
cir  autrement  en  auroit-il  perdu  la  cognoiffance  ôcfeign  curie./»/?;  toi. 
§.apnm  quoqtte, 

Depdons  CT' coulons. 
Item  peux  5c  dois  fçauoir  que  des  autres  ovfeauxvolans,fi  comme  de 
paons  &  coulons,  iaçoit  ce  qu'ils  femblcnt  eflrctouspropreiTlent  d'vn 
holtel,  allans  5«:  venansàvoldeiouren  ionr,neantmoinsparIe  dioi(5t 
dclîus  allégué  font-ils  tcruis  &  repurez  ovfcaux  fiuuages  comme  fôt  les 
ceps ,  dont  ay  parlé deffus,car  (1  tes  coulons  ou  tes  paons  font  pris  hors 
de  ta  gardcS:  terre,  ils  font  à  celuy  qui  prendre  1  -s  peut,  comme  dit  cft, 
il  tu  ne  les  pourfuis  à  veue,  &  àfon,noife,  ou  cvy.iuflnH.  10.  §.  ^auon  tm 
qiitqHt» 

li  ij 
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Degellinei^Co^s  (;^ dupions. 

1 1  eai  S  contre  ce  peux  5i  dois  fçauoir  que  les  gcllines,coqs^chappons, 

oyeSjCanars  d'eaues  ne  fontpas  tenus  de  celle  condition  ne  corne  fauua- 

ges.Et  pour  ce  fi  tels  oyfcauxfc  partent  de  la  garde  &  (c  partent  hors  de 

la  terre  &k-igncurie  dcceluy  qui  les  auoit,  pour  ce  ne  demeure  que  où 

elles  (oient  6^  voilent,  elles  ne  foientdiredlcment  à  toy  appartenantes, 

car  elles  ne  font  pas  de  nature  comiTiune,mais  de  finguliere,&  les  peux 

&  dois  rccraitter&' demander  où  que  tu  lesfçauras.  Et  quiconqucsles 

reticnt,s'il  les  fçait  à  qui  rendre,  il  commet  larcin  non  appert, fi  comme 

dclî'us  e(lditcnlarubriccdeslarcins.;«y?/.fO(/.§.^4//;;j4r«w. 

Des  ojies  cT  CAnArsfaunaqes, 

Aa  iiitre  efcrit      Mais  autre  chofe  eft  des  oycs  ôc  canars  fiuuages  Se  des  poulies  li  mo- 

*Umatn,ltma-  gcs.Cartouhours  puis  qu'ils  peuucntefcliappcr  de  leur  garde,ils  retour* 

-S"'  lient  à  leur  nature  franche  &  cômune,&  fontàceluy  qui  depuis  &  plu- 

ftoft  Icspoarroitprendre.Siferoitrhommequieflfrancheperfonncs'il 

aducnoit qu'il  hiftprins de fcs ennemis, &  il  nefuftliépar  parole,  car 

l'homme  le  lie  par  parole, &  non  autrementjdonc  biennefepeut  deflier 

6c  retourner  à  franchife;&  fipcutefchapperde  fes  ennemis,  &  des  liens 

de  prifon  jfçachczqu'ilretourncroità  fa  naturelle  franchife. /»/?/.  fo^.§. 

a làcqtiid  atiter».  vfi'ne  ad  ^ .Il illud qudfitum. 

Ves-pierres  precieufes. 
Item  fçaches  ^  que  les  pierres  precieufes  font  à  celuy  qui  les  trcuue,  car 
c'cft  chofe  de  commune  tranchifc,  &  qui  y  retourne, c'eft  pat  le  droidk 
aux  gens ,  quclcs  clercs  appellent  de  lure  g'-ntium.inftitU,eod.^Atim  U^illi, 

De  chofe arriuee à  At*tre  terre. 
Ets'il'aduenoitqucparfleuue  d'caue  ait  aucune  partie  de  ton  hérita- 
ge qui  federiue  de  ta  tcrre,foicnt,arbres  ou  maifons,Ôc  s'en  voifentarri- 
ucr  en  autre  terre,oii  l'eau  les  meine,fçaches  que  pour  ce  n'appartiendra 
paslachofeainfiamueeàautre  terre,  qu'à  celuy  à  qui  la  terre  feroit ,  (i 
ainfi  n'eftoit  que  la  chofe  y  demeuraft  Ç\  longuemét,qu'elle  print  racine 
à  la  terrcjoù  elle  feroit  arriuee,car  lors  feroit  à  celuy  en  quel  terre  elle  fc- 
roitarriuee.Et  encores  en  autre  manière  s'il  aduenoit  que  aucune  chofe 
fe  venirh  ioindre  à  ta  terre, &:  petit  à  petit  s'attachaft  à  ta  terre  &  prin  t  ra- 
cinc,fuppofé  encores  qu'elle  naiflc  d'autre  tcnemen  t,fçachcs  que  tel  ac- 
croiirement  eft  tien  parle  droi(5taux  gens. /»/if//.f«<i.§./"'rf/"frf4^Mo^|7rr 4/- 
liiuionem.  Desfleuues. 

Etcn  outre  s'iladucnoitqu'vnfleuue  laiffaftà  courre  par  fon  naturel 
cours  &  fit  vn  autre  cours  nouueau ,  ceux  qui  pourfuiuent  les  riues,onc 
droiétdeaulfipourfuiuirlanouuelleriuetant  qucriuiercdurcralà.Etfi 
elle  renient  à  fon  premier  cours, tout  aufli  y  peuuenr  &  doiuesic  rcuenir 
ceux  qui  pourfuiuent  les  champs  &  les  riucs.Et  s'il  aduenoit  que  tout  le 
champ  fut  couuert  d'eauè,ce  ne  muè'roit  pas  la  nature  du  ch£p,car  l'eaue 
repairie  le  champ  demeure  à  celuy  à  qui  il  eftoit  preiT^ier.mais  durant  ce 
ceux  qui  fuiuent  les  riues&  les  champs  y  prendent  leqrs  aller  6^  venir  de 
iiauiaige&:  de  pcfchcriCjCommç  à  flçuue  d'caue  appartient. ;»/?;r».f«^.§ 
q:tod/t  nafHrah, 
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De  4t4tri4y  matière  faire  œuure  Aucune. 
Et  s'il  •*  adiiicnt  qu'aucun  face  ouurage  d'autruy  raaticrc,  fçaches  que 
{\  l'ouurage  peut  cftre  men  é  à  (a  première  nature,  cil  qui  parauant  cftoit 
flre  de  la  maticre/cioit  par  le  droid  aux  gens  fire  delà  chofe  :  fi  comm*c 
fi  aucun  fait  vnecoupped'autruy  or,ouargent,celuy  quilacouppe  au- 
roic  faidc  n'en  fcroit  pas  fire,  mais  celuy  Je  feroit  qui  de  la  matière  eftoit 
fîrc.  Et  la  raifon  fî  eft,car  à  refondre  la  couppe  l'or  Se  l'arge  nt  rcuiédroit 
à  (a  première  matiere,&  parce  le  fire  de  la  matière  en  eft  demeuré  fire, 
caria  chofeeft  retournée  à  Ton  naturel  droidt  &  feigneur  :  mais  autre 
chofc  feroit  d'auoir  fait  aucune  chofc  d  autre  matière  qui  ne  pourroit  re- 
tourner à  fa  première  &  naturelle  franchifc.  Car  lors  en  demeureroit  fi- 
re le  faifeur  de  la  chofe,fi  comme  qui  auroit  fait  vin  d'aucunes  grapcsdc 
laifinSjiamais  le  vin  ne  peut  retourner  en  raifins,  &  pource  le  faifeur  en 
demeure  fire,mais  le  fire  de  la  matière  y  aura  fon  intereft.  infiit.eed.§.  cum 
tx  AhenA  materta, 

De  faire  partie  de  pi  m4riere,9i/ partie  d'autre.  ,  . 

>        *^  J  '  Clatre  au  hurt 

Item  fi  aucun  afaitaucunechofe partie  de  fa  matière  &  partie  d'au-  efcritàu  mai», 
tre  ,  fi  comme  fi  aucun  auoit  fait  clare  de  fon  vin  &  d'autre  miel  rfça-  s*»  ^g»'fi« 
chez  que  celu  y  qui  a  fait  la  chofe,cn  doit  eftre  fire.  Et  la  raifon  fi  eft  que  """*J^' 
lefaifeurn'yapasmis tantfeulemcntvnepartiedufien,  mais  auflî  fon 
fcns  &fapeine,Etpource  veuiraifon  &laloy  quefireen  demeure,  car 
Icplusyamis'.maispourtene  demeurerapas  que  l'autre  qui  mis  y  aura 
partie  de  la  matière,  n'ait  caufe  de  r'auoir  l'intereft  de  fa  matière,  &  de  la 
valeur,  &  du  gain  sM  y  ell,  ou  de  la  perte  par  portion  de  marchandifc.  »»- 
fiit.eod.%.  quad/t^artim. 

Défaire  rohe  de  fa  laine. 
Toutcsfois  veutlaloyquequi  feroit  ou  auroit  fait  vne  robe  defà  laine 
&toute  fus  parfaite,pour  celle  robe  emparerpar  vn  autre  y  fuft  ouuré5c 
tiflu  ouurage  d'or  &  d'argent  par  ouurag&de  bordure  ou  autrement ,  fi 
qu'encorcsvaulfift  mieux  ledid  ouurage  qui  mis  y  feroit  depuis  la  ro- 
be faite  que  ne  faifoit  la  robe  parauant/çaches  que  pour  ce  nedemeurc- 
roit  pas  que  la  robe  nefoit  àceluy,  qui  la  fift  premier  de  fa  laine,  pour 
qui  premierfut  la  robe  fai<fle&  formée  robe  en  fa  maieur&  inftance  de 
robe,que  l'addition  del'or  ou  de  l'argent  ne  fuft  mife  &adioin6tejjaçoit 
cequ'apresTadditionmieuxen  vaillepourl'argent  qui  y  eftmis  :  mais 
celuy  qui  l'addition  de  l'argent  y  a  adioufté  il  conuient  qu'il  ait  l'intereft 
de  la  matière.  mflit.eod.§.ft  tamen. 

Demaifonner  d'autruy  matière. 

Items'il  '  aduenoit  qu'aucun edifiaft d'autruy  matière  maifon  fur  fa 
terre,  fçaches  que  la  maifon  doit  appartenir  à  celuy  à  qui  la  terre  eft,mais 
pource  ne  demeure  pas  que  le  fire  de  la  matière  n'ait  adion  de  recouurer 
fa  matière  fans  ce  qu'il  puifie  faire  defpecer  la  maifon  ou  édifice,  mais 
bien  peutrecouurer  la  valeur  dcfa  matière  au  double  par  a(5tion  qui  effc 
appellcea(5Vion^^  ttgno  mtun^o.infl.eod.^.cum  mfuo  joU, 
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Deiomdrefon  chettrcnàdutre. 

Item  (k  s'il  aducn  oit  que  aucun  en  édifiant  fa  maifon  ioindifi:  Ton  chc- 
uronàautrechcuron,ouàkparoyd'autruy ,  fçaches  que  par  leclrci(5t 
cfcrif  ce  ne  doit  eitrc  ollé  ne  abbatu,puis  que  rcdifimcnr  feroit  fai6i:,car 
atousfinsedifiment  fait  ne  doit  eftreabbatuGns  îrrandcaufc,  mais  cfl: 
action  de  double  rendre  pour  celuy  fur  qui  c'eft  contre  celuy  qui  fe  fait. 
Et  ain  tl  p  eux  &  dois  entendre  des  cas  rçmblables,car  tous  ne  Ce  pcuucnc 
mettre  par  efcrit. 

De^Unter  autruy  arbre  fur  fd  terre. 

Celuy  •"  qui  plante  autruy  arbre  fur  fa  terre,  n'en  efl  fai(5l  fire ,  iufqaes 
a  ce  que  l'arbre  air  prins  fa  racine  :mais  fi  tort  qu'il  a  priui  fa  racine,  lors 
en  eft-il  fire  :  Ôc  ainfi  l'arbre  qui  a  eflé  prins  fans  le  (ceu  de  celuy  à  qui  c'e- 
ftoir,  c'ei^  a6tion  de  robcrie  5c  de  larcin.  Et  s'il  adycnoit  qu'vn  arbre  fufl: 
enraciné  en  terre  qui  à  deux  appartcnjft,  il  Icroit  commun.  Etlaraifonfi 
cft,quc  puis  que  i'ay  droict  en  la  chofe  ou  tcrtejaufli  ay-ie  à  la  racine  qui 
y  Cïoi^.tnjitt.eod.§.fi  TitiMaltenAmphTitam. 

Deejcnre  d'at*{rtty    p4rcheniin    ou  peindre  fur 
Aittruy  tûille. 

Orfçachez  "  que  qui  efcrit  en  autruy  pirchcmin,  lafeigneurieeneft 
&:  appartient  à  celuy  a  qui  le  parchemin  eft,  com-Ticccluv  qu.  édifie  en 
autre  rerrc:mais  autre  chofeferoird'vnc  table  peinte,  caria  f-igneuric 
de  la  chofe  feroit  à  celuy  qui  peinte  l'auroir.Ft  la  raîlon  fi  cfl  pour  ce  que 
lamaieur  en  eft  au  peintre  &  de  peine  »?«:  de  veue:  car  lors  cft  toute  la  ta- 
blenouuclle,  nclefiredela  table  ne  la  poutroit  r'auoar  fins  payerla 
peinturera  le  fire  delapeinture  fi  il  en  pourfair ,  ilaprofitable  adlioii 
contre  le  feigneurdelatablecndemeurer (eigneur  moyennantleprix 
de  la  table  à  iulle  tauxation.  vt  cùntmetur  niiît.eod.^.Utera,0''  ^.feiuentt. 

D  *4chePter  chdmpà  Autre  dont  cd  n'enferotf  feignenr. 

Et  s'il  °  aduenoit  que  aucun  par  bonne  fov  achetaft  d'aucunvn  champ 
à  celuy  qui  point  n'en  fuft  fitc,  &  l'achetteurlccuidall ,  fçachezqwcles 
fruids  qu'il  en  perceura  tan  t  &  fi  1  )nguemen  t  que  oftc  &  demis  en  fera 
parloy  ou  par  (on  commandement,  leronrfiens  parle  droitfl  d'achat  de 
bonne  fov  :mais  fi  amalcfoy  letenoit  &:occupoitj  ouqueachertél'euft 
fçachant  eftre  à  aurre,ii  feroit  tenu  de  rendre  toutcc  queperteu  &  leué 
■jr„  cnauroit.  ^.fîauii  ànondomtno.tn(f.eod, 

'\  Demounr  d(t%  uni  meurt jtn. 

Et  peux?  &  dois  fçauoir  que  dcraifo^iSc  droid- efcrit  celuy  qui  les 
fruits  d'vn  champ  viagerement  rient,  fi  il  meurt deuantmeurifon,& que 
cueillis  foienr,  fc&  hoirs  n'y  ont  caufe  de  rien  demander,  ttijîhefd.i-tf  vcrb 
dd^udm  vJHsfruHw. 

Des  Fdôns. 

Encorcs  1  peux  5i  dois  frauoir  que  les  Faons  des  belles  que  tu  as  à 
nourriture  &  dorttuaslcfrui<5l,fontàrov  puis  que  les  beftesasen  gar- 
de ôccn  mamburnie.  Ainfi  feroit  il  des  belles  retournant  à  leur  naturçllo 
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franchifc ,  comme  deflTus  eft  dit  en  celle  mefme  rubrice,  qui  eft  au  com- 
mencement d'icellc, Scainfile  veut  Liloy  eicrice.  §.  m^ecitdtim.eoLttt, 

Pc  trefortrouuer. 

Par  ccltiy  ^  mefme  texte  peux  &  'dois  fçauoir  que  fi  aucun  trouue  en 
fa  terre  aucun  trefor,  ce  doft  à  luy  appai'tcnir:&  fi  c'eftoit  en  autruy  tet- 
rc,  auoirydoitla  moitié,  &le  feignent  de  la  terre  l'autte  moitié:  mais 
félon  aucuns  fi  c'cftoit  fortune  d  or,  au  Roy  apparticndroit:  &  fic'c- 
ftoit  fortune  d'argent,  à  celuy  qui  la  trouuerroit ,  comme  dit  ell,  J»y?/. 
/  /j.^.theftttros  quost^uis. 

D\rb\e cheAnt Çur terre  cfautruy.  « 

Et  s'il  ''aduenoitqu'vn  arbre  rompift  ou  chcuft  fur  terre  d'autre,  ja- 
çoitcequecil  fwrqui  terre  lichen  a,  y  aye  iuftice,  pour  ce  ne  demeure 
pas  queccluv  làoiiil  feracreu  &  fous  qui  laracineëc  eftoc  naifl:,nedoi- 
uer'auoir  tout  l'arbre  parmy, rendant  en  fon  voifinfous  qui  il  fcracheu, 
le  dommage  que  taiiluy  auoirau  cheoir  fur  la  terre:  car  ce  n'eft  tenu 
pour  efpaue  ce  qu'on  fçait  &c  peut  voir  à  c]uiil  eft  ,  mefmemenc 
puis  queileft  ,  qui  le  clame,  &  peut  monftrcr  cftre  fienne, 
Se  peut  celuy  fur  qui  terre  ce  eft  clieu  .  'faire  plainte  à  loy  ,  que  de- 
dans fept  ioufs  fon  héritage  foit  depefché,  5c  luyfoit  le  dommage  ren- 
du que  fait  luy  a  par  pris  de  loy, &  de  cognoifians'  à  ce,  ôcainfi  doit  eftrc 
iugé,&  le  faire  fçauoir  à  perfonne  ou  à  domicile  fi  il  la:  finon,  au  plus 
)rochain  domicile  de  la  chofecontencieufe:&  fi  dedans  fept  iours  n'eft 
'ai et  il  doit  eftre  faiâ:  à  fes  defpens,&  partant  r'auoir  fon  arbre  fi  prendre 
le  veur,Sinon,  ilcftau  fcigneur.  Siainfi  ii'eftoit  que  f  longuement  fuft 
fur  terre  dn  voifin, que  d'aucunes  de  fes  branches  i!  euft  pris  racine  en 
terre.  Carlors  feroir  à  celuy  qui  la  terre  tendroit  fur  quiilferoitcheu, 
&  n'en  auroit  le  fcigneur  la  cognoiftance  en  ce  cas.ff.de acqutrend.rer.  âo- 
rni.l.  Çeifiexmeis,^  Aihor, 
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TRENTE    -SEPTlESME. 

ESTE  diuijten des chofes necÔnutent à  celle  du  ïurifconfultt 
inl.i  D.dcdiuifionercrum,  n'àctUedeluflimanlnitit. 
çod. attfecendiiure  des  PandeHes  affcmblÂnt  les  deux  diui- 
fitns  l'ay  dimfé  les  (ho fes  premtercrMent  en  celles  qm  font  du 
drttHdiuw.O'  celles  tjui font  dt* droiti humAin  :  enapresiay 
dmiféle'  chtfes  du  droiÊl  huntAtntn  celles  e^m  font  en  nojlrc 
^Atrimtme^  c^efîà  dire ^ue chacun  peut  pArtuinierement  *ce^uenr  ^  faire  fennes, 
Cr  celles  qui  font  hors  nojire  p  itnmoine-.CQmme  [ontles  chofes  communes  par  le  droit 
naturel  on  des  gens  ^^  Us  publics  (juon  peut  bien  dire  e'jlre  par  le  droifl  ciuil  CT  atti- 
trés fembUhles.  Jufiinianfatt  vne  autre  dimfon  à  fça  4oir  (jtte  des  chofer  aucune; 
ront  communes  de  ton4far  le  droit  naturel  ott  des  lens^aucunes pnhUcSidHtres  d'vnt 
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Vnit*erjtre\4r*aines  de  nttl^CT'  les  Autres  de  chacun  y  qui  fe  peuuent  acquérir  pdr 
chacun  f}4r  dmerfes  caufes  (j"  moyens ,  O'c'eji  vne  dimfien  feparee  que  celle  des 
chofesen  corporelles  O  tncorporelles,  comme  aufilujimun  en  afatcl  vn  fdtre  di- 
Jlmâc^fepare,  de  reb-corpoualibiis  &  incorporalibus.  Etcequel'Autheur 
adioujle  les  autres  naturelles  je  s  autres  vnmerJelleSyne  vrnpres  à  nul  après  les  corpO' 
relies  o^  tncerporellesnej}  bien  diuifer  ou  partir ^Mns  c  efi  confondre  les  dimftons^ 
contre  l'intention  de  I ujimun-.duquelfera  meilleur Imureli  methodcyC^ausir  re~ 
countantàfon  texte^qu' aux  doâes  interprètes  ^  quien  ont  amplement  efcrit fur  le~ 
dit  filtre  de  diuif.ue. 

b  Les  chofes  communes  font  entendues  celles  lefquelles  par  le  droiB  naturel 
ou  des gi^i font  com-nunesa  toM  ,c\(} à  dire defquelles  l'vfaae  ^  commtdité  eji 
commune  par  le  droici  des  gens  y  À  toutes  perfonnes,\.z.D.co.  comme  font  l'air,  I4 
mer J'eaue  courante, Jîcuues  ^  nuages  de  la  mer;  (X  dintnul  ne  peut  efïre  prohibé  ny 
empefché :YndeOmdius  air,lib.6'.  Mecaraorph.  qiiid  piohibecis  aquasJ* 
vlus  communis  aquariim  eft:,nec  foleni  propnum  narura  nec  aëra  fecic? 
dquoyonpeutrapporteryC^uodtiaditaïinl.  iniuriarum§.  fin.  D.  de  iniiir. 
ii<:I.i4.§.venditor.  D.com.^rxd.  il Jemble quel »fini4n in  5.  flumina./f- 
farelesfleuues  iCT' ports  des  chofes  communes, par  ce  qu'dlcs  diBf  cjlre puhlics:mais 
il  comuent  dij^inguer  que  les  fieuues  (^^  port  s  pour  la  propriété  ne  jont  commum  p  ar 
ledrei^desgenSyiiinspubliCSyC'ejl kdirefelon  que  lHfiinianlc7it:nd  ,  S<  Theo- 
philiisinterprecatur,  qu'ils  appartiennent  au  peuple  Romain ,  CT  comme  nous 
fouuons  dire  félon  le  droi3  François  ^au  R^yjtu  aux  Seigneurs  qui  en  ont  le  droiclpar 
la  conclufion  O'  oïlroy  de f*  Majefiéy  on  ancienne  CT"  immémoriale  pojfefsion  :  Car 
les  fleuues  nauigables  font  refere'X^yinzev  rc^ilhiO"  pareillement  les  ports  ,  cap. 
vij.qUcT  fuiic  regalia.  L'vfage  de  l'eau  des  fleuues  auec  la  navigation  eji  commun 
à  tompar  le  droifi  des  gens.  Tout  ce  que  les  lunjconfultes  O'  Jujhnian  efcriuent  di* 
pouuoir  depefcher  es  fleuues  'ç^  ports  communs  librement ,  efl  grandement  retran- 
ché par  les  ordonnances  Royaux ,  par  quelques  couflumes ,  C7"  tdtres  d' aucuns  fei' 
gneurs  qui  prétendent  auoir  tout  droiÙ  es  fleuues  çp  nuieres ,  qu'ils  maintiennent 
Leur  ap  par  tenir  y  C7^  de  prohiber  d'y  pefcher  fans  leur  volonté  (j'  permifsten  comme 
fi  le fdit  s  fleuues  leur  appartentientparticulierementy(X  par  ce  moyen  reputex  plu- 
flofl pr luer^que pubbcs. l.î.^  hoc interdi^tmu.D.  de  fluminibus  Alexand. 
Conii\.i9^.\ib.i.auft  quand  nos  praticiens  ontefcrit  qifvn  feigneurne  pouuoit 
prohiber  de  pefcher  en  f*  nuiere^ils  ont  adiouflé  fmon  que  la  couflume  luy  attribue 
/•f/i/roic7,  Fabcrin§.fluminum.Guido  Pap.quarft.  414.  kquoy  on  peut  rap- 
porter c[uodzi:ù.dïtm:  in\.  v  end'noi: .  D.  comm.prxd.l.fi  quifquam.  D.dc 
diueiT.&  temporal. prnsfcript.&d.l.iniuriaviim.  §.  {{.mais  pour  les  fleuues 
publics  cr  R^aux  la  prohibition  de  pefcherneflfi  generale,ains  jeulement  pour 
certain  temps^CT  certains  mflrumens  c^  engins  ^comme  appert  par  leS'Crdonnancei 
S^y aux ydefquelles  fera  parle  cy-apres  enjonlieit. 

C  Le dtfcours de  l'aliénation  des  biens  Eccleflaftiques  prohibée  tant  parle 
droitl  ciuil  y  que  canonic  y  ferait  trop  long  poureflre  reduiH  en  briefues  anns- 
tAtions:  dont  in  peut  voir  nou.c\.  y.  èc  110.  et  plufleurs  titres  du  droiH  cam- 
nie  y  dcrcb.Ecclcf.nonalicn.  o^ltsconflitutions  des  F^is  de  France,  tnefmes 
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deCh^rlemagnelib.j.  capitul.CT  dt*fr» ,  o^  drrefi  des  Cours  O*  Pdrlement, 
^  en  aeflé  trdiÛé  au  cUe  Henry.  Mais  l'autheur  parle  des  ornemtns^  relu 
ques  O*  autres  chofesfemhUhles  dedtees  à  l'Eglife  ,  iefquelles  il  dit  ejire  prohi- 
bées de  vendre  C^  engager,  fi  cen'eflpour  la  rédemption  des  Chrefiiens prinspar 
les  ennemis,  y  tZT^diiar  in  1.  fancimus  21.  C.  de  facrofandis  Ecclefiis. 
Les  fjifioires  Ecclefia(}iqites  tefinotgnent  ejuaucitns  bons  Euefjues  auraient  ladis 
vendu  les  loyaux  c^  ornemens  des  Eglifes  pourfecourtr  les  panures  en  leurs 
neceffite\j  racheter  les  pnfonniers ,  ^  marier  les  filles  orphelines^  auriim 
cnim  Ecclefla  habet ,  non  vt  feriict,  fcd  vt  erogct  fubucniâtquc  in 
nccefficatibus,  C.  aurum.  11.  q.  2.  Car  les pauures  font  les  vrais  memùres 
delefui-Chrific^de  l' Eglife aufijuels  les  biens  d'icellefont  defimet^  CT'  ^ffc^en^^ 
O^  non  aux  délices  cr  volupté-^  des  Prélats  ,  dont  plufteurs  anciens  perc  s  je  jont 
fUmtspar  leurs  efcrits^qu'il  nefi  befom  de  repeter, par  ce  que  ce  fer  oit  envain  perdre 
temps  c^  labeur: feulement  le  les  admonefie  de  lire  ce  qu'a  efcrit  B.  Ambrofuis 
cpift.  z.a.dVà\cnnn.  Et  ce  qu'on  récite  de  B.^u^ufiinus^O""  de  Gregorius  y  (j" 
Bafilius , Grecs  ,tref-grands  Theotogiens'.afin  qu'à  leur  exemple  ils  emploient  lesre- 
uenus  de  CSgUfe  a  leur  vray  vfage^CT'  mieux  qu'ils  ne  font. 

d  Pûi*r  entendre  la  forme  de  confacrer  {x  dédier  vne  Eglife,  oh  place  facrce, 
ne  fe  faut  arrêter  à  ceque  les  Jurifconfidtes ,  O'  lufiinian  lesenfuiuant  entef 
crit:  ains  à  ce  qui  enefi  traité  au  droit  canontc,ùx..dt  confecrat.  ^  dcEc- 
clef,  xdific.  atquc  etiam  in  pontificali.  Mais  comme  d  n'efi  permis  à  cha- 
cun de  fe  forger  des  religions  priuees^auffi  ne  doit-ilefire  Itifiblek  chacun  de  fe  ba~ 
fiir  de  fa  priuee  autorité  des  temples,  autels  C^  chapelles  :  ams  ils  doiuent  efire 
efiablis  cr  dcdielfolemnellement par l'Euefque  diocefam.  C.  omnes.  Bafilicç. 
I.  dill.  &:  al.  noiiel .  63.  vt  nullus  fabricet  oratorij  domos.  auffi'm  §.Ca.crx 
rcs  inltir.  de diuif.  rcr.facra:  res  funcquç rite,  Si^cr  pontificcs  Deo  con-- 
recratç41int,,5i  /£lius  Gallus,Qnpd,inquit:priuati  fuç  religionis  caufa 
DcodedicantjiHpontifices  Rom.non  exiftimare  facriim.  qui  en  voudra 
voir  d'auantage  qu'il  life  ce  qu'en  onf  efcrK les  interprètes  ad  d.  tit.de  diuil.  rcr. 
Cr"  les  Canonifies. 

c  Les  Iurifconf>4tes  in.l.i.&:  feq.de  adquircndo  rcr.  domi.c^r  lufiiman  §. 
fera;  Se  feq.de  diuiCrcr.rr4;^f;îr  que  les  bejlesfauuages  qm  nattent  en  l'air,  au 
ciel  (^  en  la  terre,  ne  font  es  biens  d'aucun:  ams  par  le  droiB:  des  gës  appartiennet  a 
cetuy  qui  premier  les  prëd  CT  occuppeiC^  fur  ce  ils  font  vn  grand  difcours  quandlx 
yeflejauuaae  ejl  eftimee premièrement prife  O"  occupée:  dSt  on  peut  voir  ce  qu'ils  en 
ont  efcrit  que  l'autheur  répète  tcy. Mais  on  en  vfe  autrement  par  le  droiH  François, 
par  ce  qu'il  n'e^  permis  à  chacun  de  faire  chajfe  '^p  vollerie  en  France  :  esïant  pro- 
hibé tant  par' les  ordonnances  Royauxi  de  l'an  mil  cinq  censfei\e,  'çp/  autres, 
que  par  quelques  coufiumes  aux  plebeians  qu'on  appelle  roturiers  de  chaffer , 
afin  que  par  tel  exercice  qui  mleurefi  conuenable ,  lU  n'en  fount  d0efiournc\ 
de  leurs  labeurs  ,  mefiiers  <cr  ouuraqes.  ^.iffi  pur  IcfdiBes  ordonnan- 
ces efi  mterdiii  de  chajfer  dans  les  bois  ^  forefls  du  R^y  ,  comme  pa- 
reillement des  feigneurs  ,  finon  qu'il  y  ait  des  conuentions  ,  tiltes  ^  prtut- 
leges  attribuans  à  aucuns  ce  pouuoir  de  chajfer.  Et  encores  que  la  liberté'  de 
chajfer  Q*  voiler  foit  permife  à  aucuns ,  fi  efi-cê  qWil  ne  leur  (iroit  Uifihle 
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d^entrer  dans  l'heritiige  d'vn  Autre  con^efd  velonté^peurchajfer  ou  voiler,  dins  le 
fei^neur  de  l'hertf  âge  pourrait  l'empejcher  d'y  entrer,  \.^.  D.eo.  1.  iniuriarum.  §• 
pcn.  D.de  iniunis,&:l.diuus.  D.  de  fcriiit.ruft.  prxdio.  Ce  que  toutesfois 
hvfigede  France  limite  pour  le  regard  des  feigneurs,^ gentils-hommes ,  lefquels 
peunent  librement  chajfer  et  voiler [ur  les  terres  CT  héritages  des  roturiers, pnaa-  ■ 
paiement  de  leurs  fubiets ,  ce  quils  ^^auent  Lien  pratiquer  en  tout  temps  qu'il  leur 
plaijï^nentbjiantU  reJîriHion  portée  par  l'ordonnance.  Certainement  la  venation 
efihienfeante  ^  conuenable  aux  gentils-hommes  ,  parce  qu'elle  donne  injîru- 
Âûwi/'rfr/wj/jVrf/Vf. vt (cribit XcnophonIib.de venationc  :  crnout lifons 
en  Homere,Ct  autres  célèbres  autheurs,  que  les  hommes  nobles  ^  de  cœur  géné- 
reux ont  eu  la  chajfe  en  grande  recommiindation  ,  et  di^  Virgile  ,  Venatum 
i£neas,vna  &  Sidonia  Dido  in  ncmus  ire  parant,  il  y  a  des  garennes  ef- 
^Hcllis  {ont  nourris  ^  enclos  des  Lapins, o^ autres  femblaUes  bejles  fauuages\mais 
en  iceUesn'eJl  libre  dechajferx  autre  ,  qu  au feigneur,n'y  den prendre,  Sautant 
qu  ils  luyapp  art  minent,  ai.  2ihco)^o(i\éicmn\:\..^.^Àx.Qm  feras. D. de  adqiiir. 
velamit.polTefl.  Etenpartielereuenudelater'reyconjijie  ,  iuxtal.vcnatio- 
nem.  D.  de  vfuris.  &ibi  Barcol.  La  queflion  a  eflé grande  ,  Ji  le  feigneur 
haut lujlicier  peut  empefcher  fon  vaffal^  qui  n'a  que  moyenne  ou  bajfe  lujiice,  lu 
nulle,  de  chajfcrfur  les  terres  dépendantes  de  [on  fief, fans  le  congé  ^  permifsian  dtè 
hiiutiufitcier:'^ par  arreji  du  vingtroifiefme  Décembre  mil  cinq  cens  foixante 
fix,  donné  entre  M.  lean  Matthieu  ,  Seigneur  de  Filleuaudé ,  ^  la  Dame  de 
Montjiy  a  ejî é iugè,que  le  5 eia ne ur  féodal  peut  chajfer  O"  f^^tre  chaffer  en  Ct  aie 
dedans  fon fief  encores  qu  il  n^y  ait  haute  lujlice.  Et  par  autre  arrefi  du  dixfep- 
tiefme  Mars  mil  cinq  cens  feptante  trois,  a  eflé  lugé  que  celuy  qui  a  leué 
Vn  Sanglier  au  dedans  defonfief,  le  peut  pourfuiure  et  prendre  dans  la  ter- 
re  ^pigneurie  de  fin  feigneur  dominant  :  lefquels  arrefi  s  fiant  reciteT^par 
Bacquet  ,  traiflé  des  droits  de  tufiice  ,  chapitre  dernier  :  ^  à  ce  j/frpos  on 
peut  voir  Bénedic.  in  cap.  Rayniuius  in  verb.  vxoremnomine  Adela- 
fîam.  dcrefta.  &Sudor.  difputatio.  ciiul.  lib.t.  O^  autres  qui  en  ont  efi 
cm  amplement. 

f  Ce  qui  efitraiBêencet  article  ^autres  enfuiuans,  efi  priscx  tit.  Inft. 
de  diniCvcr.  auquel  on  peut  auoir  recours  t  et  aux  interprètes.  ^^'ïutresfois  en  a 
diffutc  files  moHfthes  À  miel,  qt4t  font  *ppellecs  au  hure  /fient  à  U  main,  Eptes, 
y*»r  fcroî, an  manfiictiE  :  et  aucuns  les  ont  efiimé  efire mcdÏQ  CuniCdunr 
naturiï,  Pliniuslib  ii.  nntur.hKl:.  Varro  lib.j.  de  re  ruitica  cap.  16. en 
fjiildcuxeJfeces,àf^4uoirfiiUuagesetpriuees,  qu'an  peut  voir  ,  &  Columel- 
ialib.9.cap.z.  (Se  Vn"gil.lib.4.  Gcorg.  En  France  en  cl  férue  que  les  ejfams 
des  Mouches Àmiel,q!4i  je trouuentfiur  lesarlires,effansfauuages,c'cjî àdirequi  s'y 
fiont  naturellement  <if:is,  fans  procéder  des  Fauches  appartenans  à  Aucuns  parti- 
culiers ,  ^nt  à  celuy  qui  premier  les  prend  ef  occupe  :  mais  les  Mou- 
ches a  miel  domcfiiques  et  appriuoifces  ,  et  leurs  ejfams  appartiennent  à  ce- 
luy qui  lésa  tenues  en  Friches ,  et  les  peut  pourf mure  auccfon  et  cry  fur  ïhe- 
yiîA^ed  vn  autre  ,  rjni  ne  les  doit  retenir  ,  non  plus  que  les  Pjgeens  C^  Pacns, 
q(ti ont  acéoufiumé  de  voiler  et  reusr.ir  ^  1.  3.  §.  item  feras.  D.  ds  adc^uir. 
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pofCciT.Etles  feif^netirs  O^  Autres aui ont droiH  d'unoir  Conlomùiers  (^  volets^ 
jî  on  tend  À  leurs  Pigeons,  ou  autrement  on  en  prend ,  ils  font  condamner  ceux  qui 
les  prennent,  quiaincorum  funt  pacrimonio,  leg.Pomponius.  ^.  Pom- 
ponius  ait.  D.  famil.  ercifc.  Fabcr.  ad  §.  in  his.  Inft.  de  diuif.  rer. 
GLiid.Pap.queft.  218.  Bcned.  in  cap.  Rayniitius.  in  verb.  6c  vxorem. 
de  reftam. 

g  Le  lurifconfulte I.5.  D.dc  adquir.rcr.dom .  O'  Iu^iman.%.  Gallina- 
riimlnll.de  àmi(jct.  font  deux  ejfeces  de  Poulies  o"  Coqs.  Varro  CT"  Calt*- 
tnçUx  en  font  troif, comme  nousf^tfins,  àfçduetr  les  domefttques^fauuages^cj'  qu'on 

f  pelle  à'  Inde  91*  i''  Afrique,  parc  *  que  la  première  race  en  ejl  venue  d'Afrique. 
Is  font  aufst  deux  eJ^eces  ci' OjeSykjçauoir  demejliques  C^  fauua^es  :  O^cequils 
efcriuent  des  Poulies  dT"  Oyes  domeJ}tques  s'o^ferue  en  France.  Mais  ce  que  l'^u- 
theitr  en  les  fumant  àdiouftede  Uferuitude  de  ceux  qui  font  pris  en  guerre  par  les 
ennemis, n'a  lieu  en  France:  ains  tout  les  captifs  de  franche  condition  demeurent  en 
icelle,^  font  feule/nent  tentM  de  Uranconqu  lisent  promife.  Toutes  fois  tont  ce 
au  on  prend  enguerrc  de  l' ennemi,  appartient  parle  droiH  da  gens  à  celuy  qui  l' au- 
rait pris,pour  Te  regard  des  tneubles'.car  des  immeubles  fe  confijquent ,  C^le  Prince 
en  ordonne  comme  d  Uy  fUiîîX.  fi  capîiuus.D.dccapr.  &  poft.reuciT.  Lafor^ 
ttted'acquifttion  enguerte  veccrespr^dacoiiamappellabantjtefte  Ariftoce- 
lelib. I. polit,  cap.5. 

h  Ce  quil  dit  des  pierres precieufes,i'entendjlceltty  les  prend,  qui  les  trounc. 
O*  que  cefottau  riuagedeUmer,  I.i.D.dc  adquit.poirelT.  Car  s'il  les  trouuoiten 
iieupnuè,9u au  chemin,cemme  parauanture  ejians  tombées  d'vn  coche  ou  carrojfe^ 
ilneles  pourroit faire fiennes ,^ .y\l.\x\{i.àc à\m(.icz, 

i  Cet  article  CT  lefuiuant  nefontgueres  en  vfageen  France  ,  elT'  font  prit 
ex  §,  preterca  ,  ^  §.  Qnpd  fi  naturali.  Inft.  cod.  in  d.  §.  oietcrea. 
Sont  vropofeT.  deux  coi,  Vvnde  l'alluuion  ^'  l'autre  de  l'impuljion  dupeuue.  Le 
premier  quand  le  ûeuue par fon  cours  latent  tire  c^  retranche  d*vn  champ  ,  qu'il 
adioujie  à  l'autre  :  ce  qui  s'acquiert  au  champ  3  auquel  il  ejl  accreu.  Le  fécond 
quand  le fleuue  far impetuojîté tranjforte  quelque  partie  d'vn  champ ,  en  celuy  di* 
voijin;  CT  audit  cas  cejîe  partie  de  terre  ou  champ  demeure  à  celuy  auquel  elleap' 
tartenoit'.finonquelleeuj}  demeure Ji longuement  au  champ  du  voiftn,  auecles 
arbres  que  le  fleuue  y  aurait  tire-i^qu'ils  y  ayent  pris  racines.  O'  des  lorsfem- 
yient  luy  ejire  acquis.  1.  adeo  qiiidcm.  D.  de  adquir.  rer.  dorain.  1.  hoc 
ampli'js.  ^.  Alphenus.  &  §.  Neratius.  D.  de  damn.infed.  Toutesfois  en  ce 
casFarus  O"  Nerua  donnaient  au  propriétaire  vtilem  in  rem  aâiionem,  1. 
Idem  Pomponins.^.  de  arbore.  D.  de  reivindic.  Mais  ^  le  fleuue  ayant  du 
tout  Uijfsfon  fonds  naturel  a  commencé  de  Jluer  en  autre  part,  fon  premier  fonds 
appartiendrai  ceux  qui  ont  des  héritages  aupr£S  ,  À  U  mefurede  la  largeur  de 
chacun  héritage ,  ■ÔJ  fi  Apres  quelques  temps  il  retourne  à  fon  premier  fonds,  ne 
rechef  le  nouueau  qu  il  auralaiffè,  appartiendrai  ceux  qui  près  la  nue  d'iceluy 
foffedcnt  des  herita^res  :  ce  qmmefembte  âeuoir  efire  entendu  des  anciens  prriprie^ 
t aires,  qui  en iouyffoient  auparaudnt  ladite  mutation  :  comme  aujfi  on  traiBe  de 
l'inondation ,  quand  uelle  efl  retirée  :  car  lors  le  champ  demeure  à  ctluy ,  duquel  il 

efloita^Aparauanty(iA.!^àQo.§.  Quod  fi  toto. 
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k  Pour  ceîîe  c^uejiiony  Àuroit  eu  diJJ^»te  entre  les  lurtfcon fuites ytttais  f  aur 
iheurfuitl^opmon  de  ceux  qui  ont  vfé  d'Orne  dijlintiion  comme  fentence  moyen' 
ne  y  dinfi^A'afaiH  J«y?mM»  in  §.cum  ex  aliéna,  fuiuant  cequiefl  traité  in 
d.l.ad  cod.^.cùm  quis,  mais  quandàce  qu'tldt^ que Ji l'ej^ece faite PÀr 4U' 
tun  de  U  mattere  d' vn  autre ,  nefefeut  réduire  k  fa  première  matière^  elle  appar- 
tient Aufttfeurde  la  chefe  y  il  le  faut  entendre  ,  fi  de  bonne  foy.  c^enfen  nom 
il  l'aurait  fait  ,  O^  non  s'il  l'aurait  fait  demauuaife  foy  ,  tùm  enim  tene- 
rcciirfurti,  1.  fi  quismeflcm.D.dcfurtisl.ii.  D.  ad  cxhib.  Etainfifaut 
aufsi  dijîmguer  pour  l"  ej^ece  de  l^  article  enfuiuant  ,  Jî  aucun  a  fait  quelque  chofe^ 
partie  de  fa  matiere^o^  partie  de  l'autre-.àfçauoir  s'il  l'afai^  de  bonne  foy ,  iuxt^ 
d.  l.fi  quis  .  C^fi  les  matières  font  tellement  méfiées ,  qu'elles  ne  fuijfent^  eflre  rf- 
duites  à  leurs  premières  qualité\^à.\.a.deo.  §.  cum  quif.  glof.  ad  §.  quod  fi. 
T 6ur  le  regird  des  bordures  ^  enrichtjfemens  qui fe  mettent  fur  quelque  robbe  on 
ACCouf}remens,  il  ej}  fans  doute  que  comme  accejfoire  ils  font  acquis  à  l'accouf  rement 
Cr'^Pp*rtiennet  k  celuy  qui  l' aurait  fait  de  fa  matterecy'ejieffeitoutesfoisfdemau- 
MÂifefoy  d  amitpns  CT  appliqué  lefdites  bordures  foit  d*or,  ou  d'argent ,  ou  autres, 
celuy  qui  en  efloit  le  pro^rietaire,pourroit  contre  luy  intenter  afiion  de  fur  t  :  autre- 
ment s'il  l'auoit  fait  de  banne  foy, il  ne  ferait  tenu  que  de  la  rejlitution  C^  intcrefi, 
vt  notât  in  §,fi  tamen.I.i.in  fi.D.de  condi(5b.finc  cauf.l. gemma.  D.ad  ex- 
hih. lly  a  d'autres  efpeces  qui  font  traiflees  in  d  tit.D.deacquircn.rer.dom.  ÔC 
Inftit.dediLÙf.rer. 

1  La  raifcn  de  ce  qu'il  dit  qu'à  celuy  qui  édifie  fur  fa  terre  ,  de  U 
ntatiered'autruy,  appartient  l' édifice  ,  en  eji  rendue  par  le  lurifconfulte  ind.  1. 
adeo.  §.cum  in  fao loco.&inftit.dcdiiiif.rer.  §. cumin  fiao.quiaomne, 
quod  inasdificatut ,  folo  cedit.  Ce  quil  diH  que  lemaijire  de  la  matière  ne 
peut  faire  de/^ecer  cT'^defmolir  la  matfn  ou  édifice,  ams  aa-irau  double  par  aHion 
apt^elleedc  tigno  in'mnô:o, procède  de  U  lay  des  x  1 1.  Tables,  quacautum  erat 
ne  quis  tignum  alicnum  a-dibus  fuisiunârum  cximcre  cogcrctur,  fed 
duplumproeo  prneftaret  :  Ce  qui  peut  ausf  pour  l'article  enfuiuant  ,quod 
idco  prouifum  cft,  neardificiarefcindi  necciîêfic.  Q_uant  kU  peine  du  doit- 
ble,  elle  ne  fe  pratique  en  France  :  par  ce  que  comme  l' ay  remonfre  cy  dejfus  j  les  pei~ 
nus  erdinaires  introduises  par  les  loix  Romaines ,  ne  font  plus  en  vp  u,  ainsfont  À 
prefent  toutes  peines  arbitraires.  ^Ausji  telle  pcmc  du  double  peur  le foleau  ou 
cheuron  ne  compctoit  que  contre  celuy  qui  l'aueit  pri^  furt'iuement  c^  itmS  à  fon 
édifice,  1. 1.  D.dc  tigno  iuncto  :  dent  on  peut  voir  ç^Mod  traditurinl.  in  rem 
^.  item.  &  feq.  D.  de  rci  vindicatione  .5.:  1.  6.  D.  ad  exhib. 

m  Le  (embUble  efi  rr^iVïtrin  d,  1.  adco  §.vlt.  &  in  §.  fi  Titius.  înfti- 
tiit.  eon.  ai*  il  efi  décide  que  la  racine  fnH  acquérir  k  l'héritage  l'arbre  qui  y 
efi  planté ,  par  ce  que  U  plante  prend  fa  nourriture  de  la  racine  :  mais  en  ce  cas 
«n  ne  donne  l'athon  de  larcin  k  celuy  du<juel  on  aurait  pris  l'arbre^  ams feule- 
ftient  aclion  paur  auoir  l'cfiimation  de  l'arbre^  auec fur  mterefi  ,  comme  aucuns 
*Rr«cft''add.  §.  fi  Titius. 

n     La  reigle  efi  générale  que  les  chcfes  appofees  (j*  adtaintes  aux  autres  font 

■  AcquifesA  celles  attfqnelles  elles  fart  ioinïles,ctmme a  eflé  diH  cy  dejfus  des  bor~ 

heures  d'or  CT  d'argent  :  ausfi  les  lettres  encores  qu  elles  fient  erims  CP"  ArgeH" 
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ilneSyC'eft  l  dire  faites  d'efcritttred'er  en  d' Argent ,  Appartiennent  àceluy  qui 
efl  muijire  di4 pArchcmin.fnpier  ou  c^rte  où>  elles Jont  efirttes.  1.  qua  ration c.  §.  i. 
D.  cod.  Se  § .  litcrae,  Inftit.  eod.  Mais  le  jemblMe  n'ont  tenu  plufteurs lurif- 
tonfultes  pour  le  regard  de  U  peinture  ,  defquels  lujiimanfwt  l'opinion:  par  ee 
au  ils  ont  ofiimè  le  tableau  deuoir  céder  k  U  peinture  ,  comme  plus  precteufc. 
tnMs  PauIus  "j unfconfulte efl de  contraire  opinion  in  d.  1.  in  rem  Ç.led  &id. 
Toutes  fois  Aucuns  ont  efcrit  que  U  carte,  papier ,  ou  parchemin  doitAuJft  bien  céder 
k  l'efcriture y  que  le  tableau  À  U  peinture  :  c^ce  pourl'excellence  des efcritures 
quj  peuuent  f Aire  les  hommes  doHes  y  qui  ne  font  moins  recommaudables  que  les 
pemtuf^s.  Azo,  Accuïff  Fabcr  &:alij  add.  ç.litera: ,  c^  ainfinous  envfens: 
tnAis  celuy  Auquel  appartenoit  U  carte ,  papier,  ou  parchemin ,  U  tAhle  ou  table  au,. 
Â fon  aH  ion  pour  en  Auoir  le  payement  de  U  valeur  ^  eftimAtion.* 

o  C\Jl  icy  vne  autre  tuaniere  d' Acquérir  par  droiB  nAturel,  comme  adiou- 
Pelujlinian  in  $.  fi  quis  aurem  ,  àfi^auoir  des  fruits ,  que  le  ptjfejfeur  de  bonne 
foy  perçoit  de  l'héritage  d^Autruyl'AyAnt  acquis,  fait  par  vne  veuditio»,  donation 
eu  Autre  lufie  caufe,  de  celuy  quinenejioit  lefeigneur ,  ^J  que  toutesfois  il  ejîi- 
moit  ejlre  tel.  Car  ileji  bien  raifonnable  que  les  fruits  par  luyperceus  {jr  recueil- 
lis luy  appartiennent  pour  la  culture  ,  labeur  ^  impenfe  quil  y  aurait  faiflA. 
nunqiiam  nuda.&l.bonaefideiempto.  D.de  adq.rcr.  dora,  il  les  faifi 
donc  Jiens  ,tujques  à  ce  que  le  vrAy  feigneurvmdique  l'héritage ,  lequel  toutesfois 
ne  pourrA  demander  les fruiHs confommc^O"  percew?^  pArlepojffJfeur,  ains  feu- 
lement ceux  qui  font  pendans ,  1.  certum  eft.  C.  àeiQwmàïc.Q^uant  auxfruits 
naturels  ,cejl  à  dire  qui  prouiennent  naturellement ,  C^  non  par  la  diligence  O* 
traitad  de  l'homme ,  comme  font  les  pommes ,  poires  ^  autres  femblables ,  on  a 
grandement  dijfuté  fi  le  poffejfeur  de  bonne  f«y  ejloit  tenude  lerefiituer,  pro- 
ptcr  I.  qui  rcit.&  1.  fru6lus.  D.  de  vfaris.  Ôc  d.  1.  bonas  fidci.  Mais  nous  eh- 
Jeruons  en  Fr ance ,  que  le  poffejfeur  de  bonne  foy  qui  efl  comme  au  lieu  du  fetgneur, 
fai^  tous  les  fruits  fiens  ywfqueskce  qu'il  [oit  pourfuiuy  en  reutndication.  mais 
lepûjfeffeurde  mAuuaifefoy  efl  tenu  de  rendre  tous  les  fruiBs,à.  1.  certum. I. 
ftVibana.  D.  de  conditione  indeb.  c^  par  l'Ordonnance  de  l'ani^iy 
tirt.c,^, 

p  //  parle  de  l' vfu fruitier, le  quel  nefaiB  les  fruits  jtens, fi  non  d'autant  qu'il 
les  auroitpercem  (jr  recueillis  :  i^^  efi  réputé  lesMuoirperceu.'  quand  luy  ou  vn  au- 
tre en  fon  nom  Us  a  recueillis:  o^fepare'2^  du  fonds  ,\.  fi  fruéluarius-D.qui- 
bus  modis  y  [usti:\i<^iis:  mais  s'il  meurt  fans  les  auoir  perceus  (^  cueillis ,  tn- 
€»res  qii  ils  filent  meurs ,  ils  n'appartiendront  à  fen  héritier  ,  amsau  prtprietaire 
<ff*/î»<ii.  l.dcfanda.D.dc  vfufrudu,  &  qucmad.§.his  vcro.Inftir.  dcdi- 
uiCre.C.ir/wyr^^ff?^^^»^/^^^/^^^  reputeT^  faire petrfie  du  fonds,  CT' par  confie-^ 
quentf$ntà.  celuy  qui  en  ejî  pr0  prier  aire ,  aufsi  l'vfuffuiB  efi  vne  ftruitude  per- 
fcnnelle  qui s'efiamtO" finit auec  Uperfonne.^.  finiciir.  Inftit.  de  vfuf.  CT' 
ainfia  efiéiugépar  arrefi  de  U  Cour  prononcé  aux  ^rrefis  de  ventecofe  dit 
19.  May.  1^85).  au  procès  des  héritiers  de  la  doiiainere  de  U  maifon  de  Pré- 
mont,  en  Biurgongne^^fuoqué au  Parlement  de  Paris . 

q    Jlmonjlre  icy  comme  fait  lufimtan  §.in  pecudiim.  que  les  ficns  des 
hejies  qu'on  dit  en  Latin  fœtus,  comme  aufsi  leUift ,  leped  cr /-«/'*'«<*, /c»f  en 
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fruiB  O'pArrunt  Aj^pirttennent  À  Vvfitfrm^lier  iXaupoffejfeur  de  bonne foy^  1 .  in 
pccLidiim  D.  de  vfuris. 

r  rrefer  ej}  proprement  entendu  vnefecnne  défi  long  temps  cachée  c^  de- 
pofécijuiln'y  en  Ait  mémoire  y  (y  onne  puijfe  p^Auoir  qm  en  fers  it  le  mÀiftre  O* 
feigne»ry\,  nunquam.  §.  thcfaurus.  D.  de  adquir.  rcr.  domin.l.  i.Cde 
thcimn. D  H  threjor  qui  aurait  eJtétrotiué,À  qut  tl  doit  appartenir,)  a  et*  des  conjli- 
tut tons  diucrfej  des  Empereurs.  lufiinian  récite  celle  de  l' Empereur  >yidnan,  le- 
quel [muant  l'equité  naturelle  aurait  attribué  le  treforà  ccUtj  qui  l'aurvit  tretiué 
dans  Jon  lieu, mais  s'il  l'auoit  trouué  en  autre  lieu  fortuitement ,  o"  jans  vfcr 
d'art  magicque  ^  incantations^  il  aurait  ordonné  qu  il  en  auroit  U  moitié  f^  l'au- 
tre au  propriétaire  dulieu ,  fut  qu  il  appartienne  à  C  Empereur  ou  à  autre',  commt 
auJfireciteSpartia.inHadria.  je  f^<iy  bien  que  pour  le  regard  du  trefor  trouueés 
lieux  facre'Xj^  de  religion  y  aucuns  auraient  remarqué  quelque  dijference  entre 
les  conjlitutions  de  l'Empereur  ^yfdrian,  c^  des  deux  frères  J/întonius  CT  rerus 
1. 5.  D.  de  iiire  fi^ci,  O"  ce  qui  en  aurait  ejlé depuis  ordonné  par  Conjiantmus  ^ 
autres  Empereurs  C.  Thço.  tic,  de  thcfaur.  &  Léon,  noiicl.  Si  Alcxander 
Seiicnus  rcpcrtori  thciauros  donauit,  telle  Lampridio.  Mais  en  France  on 
allègue  deux  anciens  arrefls  des  ans  1159.^1161  ,yaf  lefquels  le  trefor  à' or  qu'on 
appelle  autrement  fortune  d'or ,  en  quelque  lieu  quil  eujl  eflé  tronué ,  aureit  ejîé 
adiugé  au^y^  ^  çeluy  d'argent  au  propriétaire  du  lieu^  comme  ausjî  parte  Pe- 
fiabltflement  du  Koy  familLoys.  Toutes  fois  il  a  depuis  efié  iugé  par  arrefi  que  le 
trefor  encores  qu'il  fujl  de  pièces  d'or  ^n'ejloit  de  droiB  I{pyal  ^  ams  feigneurial:  tel- 
lement qued'vn  tel  trefor  que  le  Procureur  gênerai  du  Koy  pretendott^le  tiers  aurait 
ejié  adiugé  au  feigneur  haut  lujiicïer  ^le  tiers  à  celuy  qui  l'auott  trouué,  cr' l'autre 
tiers  au  propriétaire  du  champ  O'  héritage ,  ou  il  auoit  ejié  trouué,  duiç).  luillei 
i^oj.entrele  Duc  de  Montmorency , le  Prieur  d'^y€rgentueil ,  JeanFontame  qui 
AUûit  trouué  le  trefor  ,  ^  Pierre  Brijfart  propriétaire  du  lieu  au  il  auoit  ejié  trou* 
lié;  dont  on  peut  voir  ce  qu'ena  efcrit  C^o^^mlib.  dcdomanio.rit.5. 

f  Varbre  quieficheu  O"  verféd'vn  champ  en  l'autre  ne  laijfe  d'apparte- 
nir à  celuy  du  champ  duquel  il  aurait  ejié  arraché, jînon  qu'il  ait  pris  racine  daM  h 
champ  ou  terre,  où- il  fer  oit  tombe,  parce  que  lors  il  ferait  acquis  audit  champ  ott 
rfrrel.  fedfijS,  arbor.de  adquircii.re.dom.  O'  l'autheur  monflre  bien  que 
tel  arbre  ne  peut  efire  député  ejhaMe,finanqu  liait  ejié  du  tout  abaudonné  par  celuy 
du  champ  duquel  il  ferait  tonibéyO"  ne feit  aduoiie  par  le  mÂifire  de  l' autre  c  hamp: 
parce  qu'en  ce  cas  comme  efiant  fans  maifire  qui  le  maintienne  luy  appartejtir, 
le  feigneur  du  lieu  le  pturroit  faire  fien,  O'  a  cefie  fin  faire  prvcederpar  publi- 
CAt  ion,  félon  qu'il  esî  contenu  en  cet  article  ,^  en  quelques  couflumes  qui  i^enf 
dijj'ofé.  Des  tj^ ânes  fera  parlé  plus  Amplement  cy  après. 
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DV    DOMMAGE    QVE    BESTE    PEVT   COMMETTRE, 

E  T      Q^  I      EN      EST      TENV. 
TiLTR  E     XXXVII. 

O  V  RCB  •  que  fclondroiâ:  nul  ne  peut  eftic  dommage  ne 
iniurié  par  quelquevoyc  que  ce  foir,  qu'il  n'en  foir  recom- 
pcnfé,  fuppofé  encores  que  dommage  luy  fuft  fait  à  non 
efcicnt  ou  par  aduenture,  ou  par  befte  qui  autre  fiert  :  Si  te 
veuxmonftrercn  quel  cas  telles  aduenturespcuucnt  venir 
&rourdre,  de  comme  iufticc  veut  qu'il  y  foitpourueu  :  quel»  clercs 
np^cUcnzJi quadrii^es p4npenem  fecijfe dfctttur.  Si  fçachez  que  par  la  loy 
il  eft  deftcndu  que  nul  ne  tienne  en  lieu  ours ,  ver,  fanglier,  thor,  lyon, 
chicn,cerf, cingc.neautrefcmblablebefte  qui  n'eft  commune  d'eftrc 
cntrelesgensjned^eftredomeftique,  fmon  les  grands  feigneurs*,  ôc 
les  feigneurs  des  lieux  qui  font  dignes  d'honneur.  Se  qui  ont  grands 
lieux  de  grands  cours ,  iS:  à  qui  ce  appartient  pour  caufe  de  leur  dignité. 
Et  encores  ii  tels  feigneurs  les  tiennent ,  fî  les  doiuent  ils  tenir  en  fortes 
mues,  Se  en  forts  lieux,  qu'ils  ne  facent  mal  aux  gens,  Se  ainli  font  tenus 
de  fàitc.ff'.  ft  t^uad . paupe.  fecijf.  dic.  L  :j . per  totum. 

Pefoy  toiier  a  U  hefie. 
Et  s'il aduenoit qu'aucun  les  aggreflaft  de  iouer,ouaurrcmentap- 
prochafl:  que  blcfle  en  fuft  par  aucune  aduenture,  fçachez  que  leblefle 
n'en  peut  rien  demander  par  loy  au  feigneur,  ne  à  la  beftc.  Et  la  raifon  fî 
cft,que  le  leigneur  a  faid  fon  deuoir  delà  bien  lier,  &  pour  ce  en  eft 
quitte,  &  la  bei'te  fait  fa  nature.  Et  pourcefi  homme  eftfagc,  ncfedoic 
pas  aducnturer  ne  approcher  de  telle  beftc. 

Debejle  qmarempufonlieti. 
Item  &  s'il  aducnoit  que  par  aduenture  Li  befte  rompift  Ton  lien  ou  Ci 
cage,quinefuftparlacou1pedu  feigneur  ne  par  mauuaislieu,&:  s'en  fuit 
labeftc,  ouefchappaftianslefccudcccuxdcrhoftel.  Se  en  efchappanr 
bleftaft  aucun,  encores  n'en  fcrpit  le  feigneur  à  rien, ne  la  befte  aullî,  car 
la  dignité  du  feigneur  eft  bien  d'auoir  &  tenir  telle  befte,  &  qui  efcnap- 
pcc  eft  à  non  efcicnt.  l'^t  la  befte  fi  toft  qu'elle  eft  hors  de  fermure,clle  eft 
retournée  à  (^  nature  &:fr.inchife,  ne  n'eft  à  nul  proprementjfi  comédie 
eft  en  la  rubrice  precedenre,&pour  ce  tous  la  doiuéc  fuir  qu'elle  ne  blef- 
feamç.  Sine  chet  point  d'amende  en  tel  cas  pour  la  raifon  de/TufditCjnc 
nirl  ne  peut  tous  mauuais  pun;r,fors  Dieu  ,  car  en  tel  cas  meft^aitn'a 
pointdc  loy.§  hucaHio.  vfqueÂd^.pJtupenem.wJii.fifuadrupespanpirtem, 
DebrfbiSytnonfons,  CT'  autres  hefies. 
Et  s'il aduenoit  qu'aucun  euft  brebis ,  moutons, pourceauXjbœufs, 
vaches,  cheuaux  ,  afnes  ,  mules, ou  femblables  beftes  ,  qui  (ont  or- 
données à  domertique  vfige  entre  les  gens,  pour  le  gouucrnemcnc 
&fubftantationdcrhomme,  &que/irebcllcufcs  fuftent  ^  telles  que 
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par  leur  rebcl&cralTc  naturelle  elles  rcgib.i(rcnt&  rebellaffenc  contre 
mcrure5&blcfra(rentaucun&  fillcnr  dommage,  ou  que  ce  fa ffcntgrof- 
fes  beftes  qui  couftumicrcsfunfent  de  mordre  ou  gercer  oufcrir,ouqui 
cuirentautrcrebelleuxempefchcmcnCj&Iereigncur  fous  qui  ce  feroit 
n'y  metrroit  remède,  au  moins  ne  meill  diligence  de  les  tenir  &  garder 
Efmitem'ent,  dit  par  garde  ou  par  emmucment  de  mue  ou  d'autre  détention, fçachcz  que 
Uureefçrtt  À  U  fi  ellcj  font  àaucun  dommage  par  tel  rcbel ,  le  fcigneuràqui  ellesfonr, 
mai»,  feratcnud'amenderlcdomnugeparIabell,eainrifair,aucas  que  le  fei- 

gneuraduoueroit  la  belle  qui  ce  dommage  feroit.  Et  s'il  aducnoit  que  le 
feign  eut  de  la  belle  la  defaduoliaft,  Icachez  que  la  belle  félon  le  plus  des 
couftumiers  &:  couftumes  locaux, &:  aufli le droicl e(crit,demeureroit  en 
r'ixhecdeiuTe  l'^mainliu  (cigncur  pour  amender  à  partie  blclTée le  dommage  parluy 
fujlmtri.  foffct-  fait,  premier  &  auant  toute  œuurc,  6c  lerefidu  demeurcroitàla  confii- 
ez «<r  i'ohftrHt  cation  dufcigneur. 

f '"'  ^'  <^"'^^  Ve  femmer  lefeigneur  de  U  ^ef}e. 

ranfois.  Màis  S'il  aducnoit  que  le  feigncur  de  la  belle  eull  ejîé  fommé  par  la  iu- 

ftice  du  lieu,  qui  cfl  dioidl  ordinaire  d'office,  ftippoTc  qu'il  ne  full  partie 
qui  le  requill,&  monftraft  qu'il  a  befteaccoulluméc  de  mordre,ou  de  re- 
getter,  ou  fi  rcbcllcufc  que  péril  eft  aux  voifins  pour  eux, leurs  enlans  &C 
leurs  beftes ,  &:  tellement  la  garde  qu'elle  ne  fice  dommage  à  aucun,  ou 
qu'il  ne  s'en  deliure,  fçachez  quclors  fi  la  befte  faifoic  dômage  à  aucun, 
cxculernes'enpourroitlcfeigneurdelabc(lc,quetcnun'y  fuflen  dom- 
mage &  intcrcll  à  l'efgard  du  iugc  félon  la  lo y  efcritc.  dandopro  noxÀ. 
DeyeJleAggrejfer  Autre  bejle. 
Itc  s'il  aducnoit  que  befte  qui  encores  ne  feroit  accouftuméc  de  mor- 
dre ne  de  gctteraggrcHaft  autre  befte,  qui  ne  feroit  couftumiere  de  mor- 
dre ne  de  getter  ou  ferir,&  la  befte  ainfi  aggrcrfcc  feruft,mordift  ou  tuaft 
l'aggreflant  belle:  fçachez  que  le  feigneur  d'icellc  befte  ainfi  aggrelfée 
n'en  feroit  à  rien^  pour  la  raifon  de  ce  que  aufii  bien  entre  les  belles  que 
entre  les  gens  y  peut  auoircontendà  la  fois  &  noife.  Etpourcepeux<Sc 
dois  fçauoir  par  raifon  ordonnée  du  contraire  que  nul  ne  peut  ne  doibt 
faire  dômage  àaucun,cômcdefiuseft  dit,  fansamcndifc&  fans  rendre. 
Carlabeftelansoccafionacquilc,fiellemci:aitdômagc,tenuy  eftlefire 
de  la  befte,fi  aduolier  la  veut.  Et  finon,par  ordcnance  de  iuftice  fera  v  é- 
duc  tant  que  valoir  pourra.  Carprcmicr,  fi  côme  dit  eft,  partie  doit  eftre 
redintegréc ,  &  le  furplus  doit  eftre  à  la  confifcation  de  iuftice,  laquelle 
cho(e  les  clercs  appellent,  dandopro  noxa.ft  ejitadrh.pAti.fcciJf.dic.  cir.Prm. 
De  fey  louer  khefie  qui  ficrt. 
Et  eft  à  fçauoir  que  ainfi  comme  eft  dit  de  la  befte  aggreficc  fur  autre, 
aufil  tu  peux&  dois  (çauoir  iSc  entedre  de ccluy  quiaggrefteroitjOU  rcgi- 
bcroir,  ou  qui  trop  exccftiucment  chargeroit  aucune  befte, ne  feroict  te- 
nus d'amendifc.Carquiainfi  mcinebelleparvoye  dciordônce&:  efpou- 
uentableè^  non  accouftumcc,ou  qui  la  chargeroit  de  charge  efpouuera- 
ble  ou  defordÔnée,  Se  la  befte  face  côme  belle  qui  ne  fçait  que  faire  doi- 
ue  par  rais  ô, car  reiglc  ne  raifon  n'eft  en  befte.  Et  pour  ce  l'homme  qui  a 

raifon 
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i-aifon  la  doit  guider  <5<:gouucrner  par  raifon,  car  plus  en  peut  ôc  doit 
cftrc  demandé  â  l'homme  qu'à  la  befte. 


ANNOTATIONS    DV    TILTRE 

TRENTESEPTIESME. 


fci^'^î^ 


F^f^ D  E  MM  E NT 4 ejîèaduifépxr lede^ifJuFcttrf 
^'>f^'"pi5ï^r^^^Sn\     »  pettruoir  au  dommAge  que  font  les  Ltftes  :  encores 
UK-C^    1/'^"'^  \.-.Crï    ^  telles  n'y  foieatpoujfess  par  rAtftn  C^  affe^ion,  vt 
fcribit  Ariftoteles-lib.  j.  de  anima,  ams  parvn 
mi'ntemsnt procédant  de  (Quelque  efomlUn^feriHur 
•«/fr/ff',Inft,tit,  fiquadrupes  paup.fccif.  die. 
O*  tel  dommage ej}  appelle  aux  loix  Romaines  Paii- 
ncTÏQSfOmme  eftant  vne  pauureté  qu'apporte  lu  [;e~ 
jie.Lalej  des  XI l .tables  ejhit conceu'é  en  ces  fermes 
cufembUlles.Si  quaciruuts  p,uipcriemfAxir,quadrupedis  Dominusno- 
xiaml'ircitOjiu:  quodnoxiam  nocuir,noxa;  dedito.  Decefïelojlesjttnf- 
confttltes  cr/^y?/wM»/inr»iffn/-;e»,d.tit.fi  quadr.paup.fecif.dic.  1.  7,  §.  hoc 
cdidrum.D.de  dimn.infcdc.'u/fjnoy  confient  la  loy  de  Meyfe.ï.xodïc2p.  ii, 
Cr's'abufentceiixqtiiadioitJleiàU  loy  des  Xll.taù. quod  tradiîur  de  equo  cal- 
cirrolo,  (Se  bouc  cornu  ^ezcvefo\ito:car  cela  procède  des  reJj>onfes  des  iHrifcon- 
yâ/r^^jVCConlHcexl.i.Ç.Icaque.D.eo.  L'^utheur  dtjînigue  bien  U  qualité 
des  bejhs^comme font a'AfJi les  lunfc enfuîtes  c^  Jufliman.  Carcejlea^ion  noxale 
n'a  lieu  qu'es  animaux  de  nature priucu^^iefauels  efmeus  cotre  leur  naturel  ont  fatêi 
dow4^',d.l.i.§.6:  8;cncraliter.d.rir.lnft.§.i.  cr"  e'tcores  que  la  loy  des  XII. tab. 
ne  femhle  parler  du  chië^c^minzcT  ^ccudcs  non  habetur,1.2.D.adIeg.Aquil. 
^f/?-ff<5fMf,  idem  legcPefulania  de  cane  cauetur,  vtrcribic  Paulus   Re- 
cept.rentenr.li.i.tir.15.  vbi  Ciiiacius  emendar  Solonia,  ex  auciiorirace 
Plutarchiin  Solone.  Mais  ce  qu'sntrai^e  de  U  bejle  qui  afaiB  dommar^e,  de  U 
Radier  pour  iceluy^  ouenpayer  l'ejitmation^s^enîendpourueuqu  elle  n  ait  efiépro- 
uoqueepar  le  maijîreyoupar  autres, car  en  l'vn  CT'  en  l'autre  cas  cejfe  l'action  noxa- 
îe\d'autAnt que  celuy  qutl'a  prouaquer^  e(l tenu  foUiairement  parla,  loy  ^€qùi^ 
Itennt,  d.l.  i.l.  Item  Mêla.  §,  item  cum  eo.  D.adlcg.  Aquil..  cries  Grecs, 
ad  d.  1. 1.$  Itaque.  rintir prêtent.  Ci  Dominas  ignorauir  ,   fi  cnim  ipTe 
fcicrit,  vîdetur  damnum  dare,noncquus  :&ideolocus  eftadtionile- 
cis  Aqn'ilis:  arg.  l.i.D-  denoxal.  a6t.  &■!.  pen.c.  eo.  Mais  encores  par 
la  loy  des XII.  tables,  eftdepaftu  pecoris  noxalis  a6lio,  1.  qui  feruin- 
darum.  §.vlt.  D.depri'efcnpr.  verb.  Q^uant  auxbefies  fauuages  ceSîeaBion 
n'a  lieu,  d  l.i.^.inbeftiis.  Sc  Inft.  eo.  CT*  encores  f  es quairupes  des priucK^ 
fonfufiheux,couf}umiers de mord'eo^  tnA- faire ,  C^ comme  dttl  l'  Autheur, 
rfbelleux ,  il  np  les  faut  tenir. iu  lieu  par  oli  ordinairement  onp,iffe ,  CT'  oudspuif 
fent  nuire  C^  eff'enfer:cemmeau(Ji  les  befles  fauuages ,  qu'il  ctnuient  enfermer  en 
inué,cache^ou autre  cloJfure:àJin  qu'elles  nepuijfent  ejf enfer  tr  endommager,  txf 
^lisy  HHrolt  efié piurueu pur  les  ^ddes,\.  hi  enim.  ôc  fcq.'D.'  de^dil.-* 
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cciii5t.»«  <r/?/4K^  ex^refementitn  dil  chien^  lequel  tnSn l\  mordre  d»it efire àufji 
hien  enferme  f  te U  hiftefiituage  :  CT'  ptir  le  regard  d'icelny  u'a  lien  Nflion  noxA- 
le,  Ains  le  m^ifire  en'efl  ref^'.nfMe,  C7*  de  l' epm^tfitn  d»  mal  qu'il  dfatHyCr  de 
Vmterefiy  Ct  ainjl  nsHS  en  vfons  en  France  :  mefmesft  le  maijlre  Ayant  ejîé  aduerti 
fAr  U  luflicc  de  contenir  cr  enfermer  fon  clnen ,  »  j  Awoit  mU  ordre,  Ains  defuii  le^ 
chien  Auroit  mordu  ^  blejfé Aucun  en iJAjfAnf,  CT  fans  l'irriter,  il  fera  condamné 
en  l'amende  enners  leSetqneur  Outre  U  repirAtton  entiers  lApArtie.^Hfji  lesa^nns 
noxdes  ne  font  pratiquées  en  ftinceji  non  que  par  les  couftumes  des  lieux  elles 
foie  nt  mifes  envi  Age  '.  comme  celle  de  Bretagne ,  Art.G^o.oiifAutvoïr  U  note  du 
tref-dotle  ^rgcntrè,  Q^vti  en  VQudrA  Voir  d  AUAntage,  iefpere  le  contenter  au  quà> 
tnejmeliuredes  PAndecies. 


D'HOMME    FAIRE    DOMxMAGE    A    AVTRE. 
TiLTRî     XXXVIIL 


qiictcnunei.OiUciuy  q 
/**  hNj  dommage  tant  rculcmcnr,&rini  lire  non  ficî- 
j;  lecftoitjli  commch  ic  l.vis  en  aucun  lieu  del- 
/jl  clos  vniollépour  raionargillcj  ou  terre,  ou 
■>^^:'^  autrcairemcnr,&:iladuicnne  quela  bcftc  de 
'i^i*^^^  môvoifin  y  chce,ciu'ellcen  foit  mortcou  me- 
haingnccjfçachcz  que  tenu  fuis  d'amender  la 
valeur  de  celle  bclte  :  mais  la  belle  morte  me 
demeurera  parm-y,  rédant  la  valeur  d'icelle  au  prix  qu'elle  valoir  quand 
clleefloit  viuc,  ôc  ainfi  entends  d'autres  cas  f  cmblables. 

De  dire  iniure  à  autre. 
Item  SiCi^  au<:unf3ifoit  ou  difoit  iniure  à  autre  qui  n\'iitlicu  de  ce  di- 
re en  caufc  ouc]ucrellc  faiiantoufcruanrjfçaclicz  qu'amender  le  doit  à 
î'cfgarddu  Iuge,voirccerçcuque  l'iniure  ne  Toit  potoire  prouuéc  par 
auîrc  publique  fois.  Si  c6  me  qui  diroit  iniure  à  au  treenCourpardcu.i  ne 
Xuge,diranrqueccluy  fuil  réputé  de  foymcntic,ouautresfois  auoirefté 
leprins  &  puni  de  IarrcLin,ou  qu'il  Full  baftard,&.'C.Sçachcz.que  pour  ce 
dire  le  difeur  n'en  feroit  à  rie  ne  p  oint  en  améde,  puis  que  ce  feroit  cho- 
fcnotoirctSc  verirablcj^quiferuiroitàlacaufe ."  fi commcparauant  ay 
monftrc  au  dcclinatoirc  ou  dilatoire,ou  autre  exception  cy  dcfius:mai$ 
qui  hors  caufc  <k  fins  raifon  le  fcroit,il  y  cher  amende  félon  la  faculté& 
qualité, Se  quantité. Si  peux  &  dois  fçauoir  que  bien  y  a  iniure  ou  amen- 
de s'appartient,iaçoit  ce  qu'elle  foit  di<5be  en  reproche  ou  autrement, (î 
comme  qui  nômcroitvn  hômemcfeauquilcfuftpouile  vray,  de  ccluy 
quiain(îferoitnommc,lcr'appellaft  en  iniure,  fçachczque  pour  ce  ne 
demcurcroit.eo  cas  d'amende.  Car  cci\  chofc  qui  a  regard  au  pubhquc 
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que  tous  peuucnc  &  doi  Lient  fuir  énoncer  par  raifon  ordonnée  &  cC- 
critc.  Etainlidois  entendre  d'autres  cas  qui  font  contraires  &  haïs  de  1^ 
chofe  publique:fi  corne  qui  fçauroit  liômcqui  iuû  incrédule  ou  hcrcfé, 
ouquifuftcôfpirateur,totissôtfcnus  dcraccuferfelô  laBible.  ,ytdljH 
f*ciunte4  (jf*/e  hàbetHr m.l  til  ^ui  nacetem.tn frmcif.ff.deimHrtis.^yfAmo.ltbell, 

VeUbeJie  tuer  homme. 
Item  la  ^Biblc  veut  que  s'il  efl;  bcftc  qui  ficrc  homme  ou  femme, fîquc 
la  perfonne  voife  de  vie  à  trcfpas,  que  la  befte  foit  deftruitte,  n'en  foie 
mangéclachair,  de  le  (ire  delà  befte  en  foit  quitte,  fiainfin'eftque  la 
beflcfuftaccouftumced'cftrchcurtcur,mordcur,ougctteur,  &c.  Et  fi 
telleeftoit,  on  doit  faire  commandement  au  Scigncurde  la  bcfte,  qu'il 
tienne  fa  befte  Ci  fermée  tellement  qu'elle  ne  puitfe  faire  mal  à  aucun.  Ec 
il  depuis  la  bcfte  faifoit  mal  à  aucun -.elle  doit  commeditcftre  condam- 
néeent  exil.  EtleSeigneur  delabefteain{i  commandé  &fommé  qui  f  Exil,  m 'oleît 
rienn'enafait,doiteftnecondamncau(liàmort  &  cncxihmais  tant  de  Frapu  fignijie 
remède  yaquede  fa vieeftenlavolontéduSeigneurqui  cft  Roy  ou  ''^/î'''«<^« »»♦  ^ 

Pc  •       I      n  a  o  *  exterminée,  f»- 

rmccjoimerain  du  Royaume,&c.  ,       ,  ' 

Pebefieocareferfs,  ^  hr-Mntmon 

Et  s'il  adacnoitqu'vne  bcftc  occiftferfd'autruy,  leiîrc  delà  b.eftc  doit  »eil  pra^ieten 

au  Seigneur  du  lerf  trente  deniers  d'argenr,  &a  cefte  amende  poivr  ce  v/e  en  tettefi- 

que  trente  générations  yffirentdeChanfilsde  Noé,  lequel  Noémau-  Z'^'fic^t'in». 

dit  &  afTcruic:^  doit  la  befte  qui  a  ce  fait  eftre  deftruittc,  fi  comme  dtC- 

fus  eft  die  en  cefte  mefme  rubrice. 

DeUcoitflitmeâe  Pudrdie,  comme  les  fet^neur s peuuent  eni^nenr  vérité 

des  deltBs^Artie  non  apparenfe.  • 

ENcores  «^dois  fçauoir  qu'en  Picardie,&  mefmementen  ChaftcIIc"» 
nie  de  rifle,deDouay,d'Orchies,deCyfoing,deTournefis,deMor' 
caignCjde  fiindl  Amad,&  auftidcs  appartenances^vnecouftume  d'en- 
quérir la  vérité  d'aucun  dclidjfoitcriminelouciuil  par  office  de  iuftice, 
&  que  la  vérité  ainii  fçcuë  eft  engêdréeaébiô  auScigneur  de  fur  c  pour- 
fuite  &  demande  contre  le  délinquant  coulpable,  ik  deletenirprifon- 
nier,(i  comme  parla  vérité  eft  donné  à  entendrc.Si  fe  doit  faire  par  cefte' 
manière  Sçachezqueiitoftqu'vnfaitdcdeliârcriminel  ouciuilcftad- 
uenu  en  la  terre  d'aucii  iufticier,&:les  mal-faiéteurs  ne  font  prins  de  pre-  ' 
fentraefFait,  ou  il  n'y  a  partie  formée  qui  fevueille  plaindre  ne  drefter 
partie  en  iugement,  le^re  ne  lair ra  pas  pour  ce  à  atteindre  le  deli<2:,mais 
femondra  les  hommes  iufques  pour  loy  dire,«Si:  fera  plainte  cotre  tel  de- 
lict  £ù.i<^  en  fa  terre  &  par  tel.  N. fi  comme  renommée  labcurc:poiir- 
quoy  pourauoir  la  cognoiftance  &la  vérité  atteindre  fur  les  delinquas, 
&pour  biê  de  iuftice  fera  fa  plainte  d'auoir  dudit  dcliâ:&des  faifeursve- 
ritétenuë.aulicuoùcc  aura  cfté  fait, au  plus  presque  fiirefc  pourra  & 
deuera  de  raifon-.afin  que  punitiô  par  loy  s'en  puiftc  faire  telle  qu'au  cas 
appartiendra:  &  de  ceauoir,  doit  coniurerfcs  hommes.  Les  hommes 
doiuentdircàlaconiure  du  Seigneur.  Sire,  ouyela  voftre  plainte  par 
laQucUcvousnousauczfemonsdeloy  dire,  nous  vous  difons  que  fut 
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lcdi<5lfaiâ:  vous  faides  à  Dimanche  prochain, ou  autre  iour  d'Apoftrc 
noncer  à  l'Eghlc  de  la  paroific  où  le  fait  a  efté  dont  plainte  aucz  faittcjà 
heure  de  la  grand  Mc{I'c,c|uc  tous  couchans  ik  leuans  delà  terre  à  vous 
■ippartenâtcnlaparroiiTcjfoiérau  tiers  iourapres,  ou  au  iQur,quc  vous 
ailigncrcz  fur  ce, en  certain  lieu  que  vous  leur  ferez  déclarer,  à  dcnôcer 
au  plus  près  du  licuoiilcdclicla  eftcfait  que  faire  fc  pourra  bonncm et: 
^à  telle  hcure.&c.pour  fur  ce  tefmoignertermoignagc  de  vérité  furie 
fait  de  voftre  complaintc,&  aux  jours  après  enfuyuans  fi  tout  ne  fc  p  eut 
faire(urvn  iour  que  vous  lcurarfignercz,&  que  nul  ne  nulle  n'y  faille 
fur  peine  de  foixancc  fols  tourn.Etdecedoiteftrcainfi  nonccà  i'Eglife 
par  deux  hommes  u^'vn  Sergent  de  loy,qui  à  leurs  pers  &c  compagnôs 
en  puilTent  fiirc  relation  lîmcftiercn;. Item  le  iour  de  la  vérité  venu,  &C 
le  Seigneur  accompagne  de  trois  hommes  de  la  loy  du  moins, &  le  S  cr- 
gent  doit  el^re  au  lieu  pour  tenir  fa  vcrité.  Et  comparans  les  couchans 
au  iour  &  lieu  afllgnéjle  Seigneur  leur  doit  faire  tous  de  toutes  Icucr 
leurs  mainsaux  (amds:&;iurer  qu'ils  depo(eront  loyallement  fi  auanc 
qu'ils  fçaurôr  de  ce  que  les  hommes  de  loy  qui  là  font  amenez, pour  en- 
quérir la  vérité  de  tel  fait  n du enu  encontre  tel. N.&:  tel,  &fi,^t  cefait,  à 
frêhocmoJg  part  les  hommes  doiuent  enquérir  la  vérité  aux  tefmoins  l'vn  aprcs 
tnf[mr(nJtvtie  [■^^tI;c,6c  tout  faire  efcrire,iuré  &  fermenté.  Erla  vcrité  tcnuc  faicte  &: 

fer  ^tcu^axn  narfai(ftc,les  liommcs  doiuent  mander au  fci^neur  fi  plus  des  tefmoins 
de  incuijuio.       1  ,         ^  .  i-rir-ii  ■    >    ^      r      r  \  i 

vtiimtuT  vht  ne  vçulcn  traire  ou  ir  ne  produise  fur  le  rair  de  la  vente.  Le  lire  ii  bon  luy 
fonumadum  lemble  doit  dire  que  bien  Icfuffift.  Et  ce  fait  les  hommes  doiuent  clorrc 
procedendttn  &  fécllcr  la  vcritc  de  leurs  fcaux,&  t'apporter  cn  Cout  au  iour  de  plaid 
vi^Mjttiivtbus.   ^  autre  s'il^laift  au  Seigneur,6c  à  la  rcquefte  du  Seigneur  doit  cftre  cx- 

pofédc  la  vérité  lcue,(5>:diâ:  au  Seigneur,  afin  qu'il  fçache  qu'il  a  faiïc 

prendre  ou adiourncr  félon  cequelccasledcfirc. 

Des  txomes  ^uepeuuent  auoir  les^  adtournelfn  la  vérité. 

Item  que  les  adiournez  y  pcuuent  auoir  trois  exoines  ou  trois  dcfanx: 
^âu  tjuart  fi  ils  ne  vienncnt,lc  Seigneur  prend  quart  default:  par  vertu 
defquelsdefiulxa  fa  demande  atteinte.Itcmv5»:  fi  l'adiourné  vicnt,la  de- 
mande luy  doit  effrefaidte  en  iugement,&  fur  ce  à  fe!»  dcfenfes  :&  doit 
auoir  les  publications  des  tefmoins  en  hault,^  attrait  motaprcsautrc, 
fauf  ce^qu'il  n'aura  pas  les  noms  des  tefmoins, qui  en  laverité  ontdepo- 
fé,au  cas  que  ce  fcroit  en  cas  ciuil,fors  de  ceux  qui  à  foy  competcnt:&:  Ci 
le  cas  eftoit  cri mincljdont  les  doit  il  auoir  auccnoms&.furnoms,  c'eflà 
fçauoir  la dcpolirion, (Scies  noms&  furnoms  d'autre  parr^car  à  la  depo- 
fition  lire,on  ne  doit  pas  nommer  le  depofant  par  nom,mais  le  doitnô- 
merainfi.vn  homme  ou  fcmmede  tcfaage  dit  &  dcpofe  diligemment 
interrogé  par  fon  fermcnt,6v:c.  Et  aprcs  lire  la  dcpofition  tout  au  long. 
Et  ce  fait  on  luy  doit  bailler  noms  &  (urnoms  par  efcrir,à  fin  de  repro- 
cher fi  faire  le  veut.  Etainfia-il  cftc  iuçzé  en  la  falcàl'lflc  bailleurs,  où 
on  vfe  de  vérité  par  tant  de  fois  qu'il  a'cft;  doute  du*ton  traire. 
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Des  franches  veriteT^  tenues  pour  cas  eJj>€CtAl, 

Ç^  Cachez  que  de  tous  cas  aducnus  en  la  lerrc  d'vn  hault  iufticicralc  fire 

1^  en  peut  fau'e  ik  tenir  verité,(oiét  le  cas  ciuils  ou  cnminclsj'5c  quâtcs- 


Faire  vtricé  en  laterrc,qu  on  appelle  rrancne  vçnte,qui  compi 
casc'uilsou  criminels, <:^ii  dedans  l'an  pcuuenceftrcaducnus  &:  encou- 
rus en  ta  tcrre,&  parlafranchc  vérité  enpeut  taircadion  &  poiirfuittc 
d'office  ,  fans  ce  qu'il  ait  partie  formée,  ne  que  prins  l'aie  enprefcnt 
inctFiit  :  mais  fur  ce  peux  Se  dois  fçauoir  que  le  Seigneur  qui  n'a 
hauhe  iufticc,  ne  peut  tenir  la  franche  vérité,  n'autre  vérité  quepour 
adaenir  &:pour  atteindre  l'amende  de  foixante  fols ,  de  en  deflbus.  , 
Etiî  le  hauîtiuiHcicr  tient  franche  vérité  en  fi  terre,  &:  par  icelle  fran- 
che vcritc  il  atteinde  aucun  couchant  Sc  leuant  du  basiufticier  ,  ou 
du  moy^nj&parl'attraire  à  fes  plaids,  fçachcz  que  le  moyen  iufticieu 
doit  auoirle  retour,  rcnuoy  ôc  rognoiflance  de  fes  fubieds  en  tant 
que  l'amende  de  foixantefols  ,&  en  deflous  le  comprend  parmy  ren- 
dant au  hault  iuilicier  les  fr.iis  de  la  vérité  tenue  en  ladicHlc  terre  du 
moyen  iufticicr,  fi  auant  qu'à  portion  peut  &  doit  appartenir.  Et 
ainiiailertéiugéarifle  &  àMaire  enTournen[îs,pourlcs  moyens  iu- 
fticiers  qu'on  appelle  au  païs  Vîcontiers,  tant  de  fois  que  fans  nombre, 
&  qu'il eft  du  toutnotoire. 

Q^itelle  peine  l'homme  féodal  commet  en  mettant  U  main  à  fon  Seigneur , 
ou  encontre  le  Seianeur  à  fûnvajfal. 

ENcore  "^  s'engendre  vne  autre  manière  d'adion,  dont  on  peut  faire  ^^°^'°'^^I^  f^*"- 
srand qucftion en Courlayc,foitleSciG:ncurconrre fon fuicéhou !e  '"'^•'^'■"^•^''^P' 
luiedtcotrelon  beigncur.  C  elt quand  leSeigneurntctmain  furlon  vaf-  f,u,t,,  aui  mo, 
fàlou  fur  fon  homme,  ou  Thommefurfon  (eigneur  par  manière  de  fc-  feu.amit. 
lonnie.  Sipeux&^dois  fçauoir  fur  ce  que  il  aduient  qu'homme  féodal 
mette  main  à  fon  Seigneurpar  mai, Cachez  que  l'homme  qui  ce  fait,doit 
perdre  fon  hef, (Se  s'en  peut  le  fire  faire  plainte  pardcuanrfon  fouacrain. 
D*  aller  contre  fan  Seigneur  en  guerre. 
Item  fi  le  fiibieâ:  alloit  contre  Ion  Seigneur  en  guerre  auec  cjensqui 
de  rien  neluy  fancnr,oùil  Icmetroitep  cheuauch'^e  cotre fonScigneur, 
pareillement  s'ciiengendrel'adiondefTufdidç.  Item  3^  fivn  homme  a-  ^iUac  omnia 
uoifappcMéfonSeigncur,!àoùlcSe:gneurnefcr()Jtr>rcfent,feloni'opi-  vtderuh.  fufe- 
nion  dcfiuf hcVe  feroir  de  fiire  de  !uy , au  ras  quelf  uilecl  ne  dcfcndroit  '''«'  "''''.s-    ^ 
fon  Seigneur,  ■:  s'cnotîcroircombirrefi  meAierCiloit,  t<ta.<nq^t  .cf». 

Denon  recoi*r'<L'ioni>f?(rneur,  ■  -'       , 

Uemii  IcGenriUhommeeiten  li?u  ou  il|ni!Tt  fon  Seigneur  recourre  amt.henffi. 
de  la  miin  de  fes  ennemis  dont  il  icroicprins,^  il  ne  le  faifoit ,  ou  n'y 
mc:ïroirpcineàlejfaire  s'il  ponuoir,  fçachcz  que  ce  engendre  aition  de 
pcrdrefesmeubles,au  profit  de  fon  Seigneur. 

'  ' •if>ir  fauffes  mefures. 
I-''''^i  '      -'^s: S  mefures  en  farerre,ous'il  vafon 
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Seigneur  défiant,  ou  s'il  pcfche  en  fcs  eftangs,  ou  s'il  emblefes  connins 
enics  garenncSj&fclon  aucuns  de  tous  ces  cas  eft  cnla  volontcau  Sei- 
gneur, comme  dciruscftdit. 

D^  homme  noa  féodal  ferir  fon  Seigntur. 

Item  Sfli  homme  non  féodal  fcrilt  fonfeigncur  parmahfî  lefirenel'a- 
uoit  féru  parauantjfçachczqucce  engendre  a6tion  de  perdre  le  poing 
en  la  volonté  du  Seigneur  :  &  s'il  n'efkoit  tenu, il  doit  eftrc  banny  à  rouf* 
iours  de  la  terre  au  Seigneur  furie  poing  perdre  par  au  telle  raifon. 
D  e  Seigneur  fer  irjon  homme. 

Et  peux  3»:  dois  fçauoir  que  s'il  aduicnt  quclefîre  fierefon  vafTil  ou 

fon  hômc  par  mal,fçachez  que  le  fire  pert  fon  tcncmcnt  que  le  vaflàl  oa 

home  tenoit  de  luy,&:  s'e  n  retourne  au  Seigneur  fouueram,&:  eft  à  tou- 

fiours  :  mais  le  va(îal  ou  homme  exempt  de  celuy  Seigneur  de  fa  iufticc, 

&  demeureen  la  iuftice  de  fon  fouuerain  Seigneur  à  touliours  la  terre  & 

l'homme  tant  qu'il  vit,&  engendre  adion  enuers  fon  Seigneur  fouue- 

rainpourle  dclidt  de  foixanteliu.pource  qu'il  eft  Noble,  &ceftecho- 

fe eft  (î  notoire,que fas  doute  en  toutesCours.Et  ainfi  fut  iugc  en  la falc 

à  rifle  pour  le  Comtedc  Flandres,  contre  Robert  Marcheler&  fa  fcm- 

mc,qui  auoient  mis  main  à  leur  fcigneur,  don  t  ils  perdirent  le  fief  q  j'ils 

tcnoientde  leur  Seigneur.   Et  en  plufieurs  casl'ay  veu  iugcr,&  en  plu- 

ficurs  Cours  par  tant  d'exemples  que  fans  nombre.  Oehoc  vtdeltb.  fend, 

Ùt.<^tt4,itUr  Dominu^  frofrie.C'CCA^.u 

» 
•  _ 

ANNOTATIONS    DV    TILTRE 

TRENTE      HVICTIESME. 

\  E  C  Tfèpeut  rti^forter  À  U  loy  ^cfttilienne,  Utjtiel- 
le  parle  dit  dommage  faitl  par  imure ,  ccji  à  dire ,  jl 
celuy  ûui  Vé  faifî  ,  l'd  uroit  commis  par  fa  faute 
Cr  contre  droi[l,[.  i.^.&c  5.  D.adleg.AquiJ.&: 
Inftit.cod.  Si  donc  il  nel'afatB  àefcient  ^aim  le 
^  fait  fer  oit  adnenu  fans  fi  faute,  il  ne  fer  oit  tenu  de 
l'aBion  de  la  loy  ^t^uilienne  ,  comme  en  fejjiece 
récitée  par  l' auteur ,  ce  (jue  tout  es  fois  reçoit  di- 
fîm^ion ,  kfçauoir  s'il  a  faiBlafojfe  au  chemin  ,  ot* 
enautrelieuoùonnauoitaccoufîumé  d'en  faire:  car  au  premier  cas  il  en  fer  oit  te- 
nu ,  CT*  non  au  jecend,  M  ait  le  Jurifconfulte  adioufie  l'imitation ,  que  quelquefois 
pour  caufe  l'aHion  compete,  s* il  n'en  aurait  aduertt ,  CT*  que  celuy  auquel  le  domma- 
çeferut  aduenu^n^enauroit  rtenf^eu y  CT ne' l'aureit peu preuoir ^\.  quifoueas. 
D.adlcg.  Aquil.  j'^^  veu  vn  arrefl  de  l'animé  j.  donné  contre  vn  Laboureur  de 
S.  Germam^pres  Crecy  en  Brie,  qui  aurait  e^é  condamné  pour  des  cheuaux  qui 
ejioientttmbi'Xen  vnefoffeà  Marne  qu''il  auoitfaiBe,  à  rendre  tT"  p^ty""^''!^^*^*^ 
Cion  d'iceux ,  0" es  dejj?ens ,  dommages  cr' mterefis  ,par  faute d'auoir  dénonce O* 
aduertfqutUuoisfaiàUdiclefoJfe^enctres  quellefufi  darufon  champ, qui  toutet- 
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fils  ri' e fïott guère i  ejloigné dit  (hemm.Et  feut  vi>iràce^ropoi,\.  fîputator.D   co, 
qt*'Alle^He^ccurJiin,3.dd.\.QmfouQ.\s. 

b  //  rcprendUm^fiercdes  dei-iBs.  lUy  trille  cy  deffw  des  tniures  ,  O'deU 
ttttr fuittecthde  CT  crimt7telie<iuife  fait  pitrtcelles, hixt^lxoXiÇikiitionïbiiS.ÔC 
vIr.D. deiniur.l. vlcccod. §. in  fumma.  Inrt.  l'auLli.  ;.  fcnc.  tit.  4.  Pcj^^r /ri 
pÂVoles  atufe  atenf  O'  proferenr  contre  auct4n,  il  faut  dijïm^utr  ft  elles  Jent  diïlei 
en  imemeTit  ynonQon\x\nznàii.mmo  ,*ins  four  fer  uir  À  UcAufe-.ouJi  elles  font 
froferees  peur  iniuner  ^  fo;t  en  iupemcnt  nu  dehcrs  :  au  premier  cas  n'y  Alieiidere- 
f  ar.ifttnjji  les  parties  jo/itvertiabes^O^  pour  iccll  et  ne  cempefe  action  d^nmres.lSl 
«on  conuiciuC.cod.ctii  fécond  elle  a  //f»,d.rit.cie  mim'ijs.Mdis  csnment  noter 
ûitepxrl'ordontuncey  a  ionende  CT' reparatioti  centre celhj  qui prvpofe pour  reprc- 
(hii contre  vntefmomg^àes futs iniuneux  O"  roe:rnMsfA repHtation s'd nelei  vé- 
rifie :  O*  fncores  aueUfuefois  d  n'eji  receu  À  les prouuer  ,  cotftmei'ay  vet*  lUger  far 
érred  po'4rvneJedif4ntfille^<jnt  eSîcitdemedivcraçnditioji  contre Utjueuetn  4- 
uoit  ditl  P»tir  reproches, et  a' elle  fe  ^ouuemoit  mA  C^  tn*oit  eu  vn  enJAnt.QuAnt  aux 
paroles  qiiife  dienf  contre  aucun  vtur  i^mmier^encores  qtt'eUcs  fient  ventaLles^d  en: 
fourra  pour  tcelles  intenter  athort^najiint  lieu  en  Frunce^\.  cum  qui  nocentem 
"D'Zoà.Par  ce  c^i^e  c\^  aux  Juges  d'infortner  des  crimes  CT  déliais  contre  ceux  qut 
in  font  dccufct^^o"  nonattx  hommes  prme'Xjlelcs  diffamer  :  àontiay  ailleurs  pltti  ■ 
amplement  dijcouru. 

c  Décelé  i^uefion  fiUlefieclui  a  tue  vn  homme^  deif  mourir,  Guiào  Pap.f/- 
crif  qux'}:.iiî.S^'  allègue Exodi  C2.^ .luôc  Lqu'ïI. n .aufsi  traicie  Clartt^.^.finv 
auxd.  59.nuin.S.  'çî/'  à  la  venté  la  pra^icfue  ef  de  U  faire  mourir  ^  ce  (juiefihun 
raifonnahle ,  a  fin  de  l' exterminer  du  monde  et  en  ofier  la  veue.Mats  c^uant  à  l'h^- 
me^aue^uel  la  hefie  appartient ^s'd  n'y  a  du  dol  defa part,ainsJeuUment  de  la  coulpe, 
etiam  fi  fie  magna  &  l.\ta  ,»/  neftpiinijfabledemort^'\u-:^X.A\.m\ç^tCon-\ç- 
lia.  D.xid  leg.Cornel.de  fi  car.o/i"«/i/  ne  s'ohferue  ce  qu'en  efcrïtl'sAutheur  ^  ne 
tareiîltment  de  la  peine  pour  le  fer  f^  quiaefietuépar  vne  l^efi  e ,  par  ce  qu'en  Frace 
t9us  hommes  fnt  libres ,  encores  qu'aucuns  tiennent  âe feimle ctndiiion^ct  Itspei^ 
nés  cr  réparations  pécuniaires  jont  arbitraires. 

•  d  Cefe  forme  de  précéder  pannquifition  de  vente  des  delifls  efioit  ancienne- 
ment  bien  pratiquée  par  les  Setcneurs  haults  lufiicters, quand  ny  aunt partie  ap^ 
farent  e'.O"  ***^n  vieil  praticien  en  j  ait  fouuent  mention  tCtjiiit  vne  forme  d' mqui- 
fitien  ^ener  nie ,  qu'il  diH  ie  faire  par  annonce  publique  ^  afin  d'en  auoir  franches 
vérité'^',  mais  elle efi  k  prefent  hors  d'vfage.Tay  cy  dejfui  traiHé de  U  pratïiquey 
de  laquelle  on  vfepomr  la  preuue  C^  punition  des  délits  Jondee fur  Us  ordonnante»- 
royaux:  C"  partuntnefe  faut icy  arrefier  d'auantaçre ^ains auetr  recours aufdtBes 
irdonnances.De  l'mquifition  ont  efcrit  amplement ^  S pccula..  rit.  deinqui- 
fitio.  Gomczinscap.  i.  dedelid:is,  mime.  49.  BofT.ti.  deinquifit.Cla- 
^usIi.J..f.fin.quxft.?.fab.înft:ir.depubl.iud.inprin.C7'f/«/<'«^^'*"''"f^■i^*'' 
Beurs  cr" praBiciens  desexeines  (^  def*ulx  ;  i'enay  Aufsiefcnt  cy  dejfus  (j-  tnen-^ 
Jire  quecequiefi  icy  répété  par  T^^utheur  n^ef  plus  emfage. 

e  Entre  le  Seigneur  féodal  c^fon  vajfaldoit  efrevnea  Uiance  telle,  que  le  vaf- 
fal  rendre  à  [on  feigneur  re/peB  d^ honneur  ^  obc'ijjanee,  CT  le  Seigneur  au  vafal 
^iiiécrbicn-VHctllanctidtntad:*ient  que  poury  contrevenir  pari  vn  ou  l'autre  k 
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fief  014  Ufcnttre  féodale  fe  perd,  ctmmeej}  amplement  traiBe'  par  (es  feudijf  es  ,tit, 
cjuib.mod.teud.amitc.&dcfeiid.  fin.culp.  non  ami  ce.  &al.    CT"  B.iroe7tÀ 
traUlé  doctement  at*  Liure  de  bcncliciis ,  CT  entre  autres  caufes  de  perdre  par  le 
va(falfon  fiefpourlefaireconfije^uerauSeianetirefi  jt4anddmetles  mains  violent 
tes  fur  luy^oH  profère  contre  luy  o^jon  honneur  des  iniures  attroces,  C.  i.vbi  I  n  tcr- 
prctcs.qUcXhiic  ^nmx^n[\hcv\thc.:ivci\ll..C ay  récité  ait  deH\iefmelttire des 
rcj^snces^quele  vajfal pour  attoir  defmentifon  Seigneur  en  lu^ement  a  eflé pnuè pour 
le  temps  de  fa  vie  de  (on  fief  ,  par  arrefl  prononcé  en  la  Prononciation  folemneUe  de 
l^  j^.C^^lue  par  arrej}  précèdent  le  Vitjfal^quiauoïtiniuriéyttJfaiiii^C^auec  la  dajrt4e 
nue pourfuiuy  Ion  Seigneur yd  e/}é decUré auoir  confifqitéftn fie f  AUX  ArrcJ}5  de  nojîre 
Dame  à'^ouj},i^()6,  ParlemefmedroiB  des  feudes  levajfal  eji pnué dufiefs^d 
faiél  guerre  auec  les  ennemis  de jonfetgneur  contre  luy  euluy  drcjfe  des  emôufches 
peur  attenter  cotre  ft  perfonne,-v  t  zra.d\t\ii  in  cap.T.§.fîvolucricde  capitaqui 
Ciii'.  vendid.  ceqt^e  toutesjoisil  conuient  limiter,  [mon  que  le  Vitjjalle  feijl  pour  le 
fcriiicedu  F^y^^crfonprïnce  fouueram, duquel  il  doit  prrfercr  la  fi  délité  A  celle  qu'il 
doit  àfonfciqneur.  fly  a  d'autres  caufes  récitées  par  les  feud. 'les, pour  lefqiielles  tant 
le  Viiffal  peut  efre  priué  dufiej  que  le  "Seigneur  de  U  t  enue  feo  date:  qui  x  cadcm  fi- 
de  Dominas  &  vAtTallusinuiccmfuncdciundi.c.i.dcform.fidelir.c.i.^. 
domino,  lidetcnd.  dcf.  cont.Ciz.Ôc a\. ^ qtioy  feraporte U loy  d. s XI [.taules. 
Parronus  riclicntifraudem  faxit,{accr  cilo. CT'nsusauons  veudesarrefispar 
Lefquels  leScianeur  féodal  pour  duoir  tué fon  vajfal,  ayant  ohtenuremifsion  ottayat 
tceluy  indignement  outragé  O^  cxcedé,auroit  efé  priué  de  U  tenue  feodalle  :  ç}/  par 
ducum  feulement  fi  vie  durant^O"  pAr  autres  a  toufiourudont  l'ay  amplemët  trai- 
fléau  quatriefme  liure  des  Pande  fies.  M  ait  pour  autres  caufes,   comme  les  peines 
font  arbitraires  en  France ,  aufsi  ne  peut  on  donner  certaine  reigle  des  crimes  ct*  de- 
liilspour  lefquels  lefiefpui{fe  efire  confifq  uéou  la  tenue  fcodA  lie, toutes  fois  fi  le  Sei" 
gneur  voulait  entrer  en  duel,fon  vajfal  pour  ne  luy  vouloir  efire  fon  fécond ,  neferoit 
fyiué  defonficf,  attendula  prohibition  des  dueU  faille  par  les  conflitutions  canoni^ 
ques  (^  ordonnances  royaux.  Qjtant  aux  caufes  qu'il  adioiijiepour  faire  prtuer  le 
vaffaldefonfief,  comme  s'tlmet  fauffes  mefures  en  fa  terre ,  s  il  pefche  aux  cfîangs 
de  fin  Seirneur,  ouembleconnms  enfes  garennes,  elles  nont  lieu  a  prefent,  O^  pour 
scelles  le  vajfal  pourrait  efire  bien  condamné  en  f  amendt  e7iuers  fon  figneur  :  mais 
elles  neferotintfuffifantespourlepriuerdefonfief,connne  a,ufsi  neferoit  vn  fimple 
deffi:  par  ce  que  rcjfcfl  doit  future  la  volonté,  pour  la  priu.ition  du  fie  fid.c.i  .§.fî 
volueric  decapican.qui  cur.vcndid.' CT  quant  à  es  quddifî  que  le  fuielî pour 
auoir  féru fnn  ftigneuY par  mal  doit  perdre  b potn^.,d  ne s'obferue  aucunement  :  ams 
le  fuie  fi  efl  puni  de  peine  arbitraire  feUn  la  qualité  du  deliBpdr  luy  commis. 
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Er  IT  E  eft*  qu'cncorcss'engendreadion  par  cas  ci'ho- 
micidcqu'aucûs  font  d'eux  mefmes  par  manière  dcdefef- 
poir.Si  re  veuxmôftrcr  ce  que  la  loy  efciicc  en  dit,&:  kn  ce 
peus&dois  fçauoir  que  par  deux  manières  fe  peuucc  l'ho- 
me ou  la  Femme  mettre  en  defefpoir.La  première  maniè- 
re fi  cft  par  maladie  ôc  forfenneriejOu  par  aucune  telle  ma- 
licieure  voye,  que  pour  la  perte  de  fa  femme  fescnransoufes  biens  luy 
viennent  roudainemenr:&  fçachez  que  par  ces  deux  manières  quicon- 
qucs  cher  en  dcfefpoir,  combien  qu'il  perde  vie  ,'il  ne  doit  pas  perdre  le 
ficn  ne  le  corps:  ne  le  doit  pas  cftre  tourne  à  exécution  de  crimc,commc 
pour  eftre  pendu  ne  misa  iufticepubiiquercar  le  corps  n'a  riens  mefFaic 
y   âiuftice,maisàfoyracrmes.Eciaçoitcequ'en  telscas  puis  qu'aucun  Te- 
roirtrouuémort,ilnepeutnedoitefl:rcleué{ànslefceu&:  audtoriré  du 
feigneur,&  tous  Tes  biens  font  à  mettre  en  la  main  du  feigneur,pour  fca*» 
uoir  la  vérité  du  cas,  pource  que  proprem  enr  appert  de  la  mort,,Toutcs- 
fois  la  vérité  fçeuë  par  la  manière  que  delTus  eft  dit  comment  eft  morr,& 
cncoresparlegredufeigneur  le  corps  peut  &  doit  eftreleué  &  enterre 
parleconfeilde  rEglife,  Etn'yaautreconfifcationde  biens  pour  le  fei- 
gneur  qu'ils  nepuilléc  retourner  au  droidhoir,(Sc  ce  félon  la  loy  efcrite. 
D'efre  foupçennt  de  tel  cas. 
Mais  s'il aduenoit  qu'aucun  fuftfoiipçonnéouprins  ou  accufc  pour 
aucun  cas  dontileufteu  péril  de  perdre  corps  &auoir,  ou  diffame  irre- 
cuperable,3i:pcndanclâcaufcilfetournaftendefefpoir,doncilfcmift  à 
mort  par  quelque  voye  que  ce  fuft,  fçachez  que  par  la  loy  efcrite  il  doic 
lors  eftremené  $c  accôply  à  iufl:ice,&le  corps  iaçoir  ce  qu'il  foit  more, 
Jiuré  à  tel  exemple  commes'ilfuften  vieconuaincu  Scaitaintdu  cas,  ôc 
■fes  biens  confifquez  au  feigneur  comme  parla  loy&  iufticc  euft  cfté  pu- 
nienfonviuant.Eclaraifon  fieft,que  pour fondefefpoireft  rendu coul- 
pable  du  fait.Le  parag'aphe  veut  dire  que  iaçoir  ce  que  la  loy  efcrite  fi  ne 
mette  pas  à  executiô  le  corps  de  l'home  qui  par  defefpoir  fe  met  à  mort, 
ne  ny  met  confifcation  de  biens  ,  puis  que  le  defefpoir  n'eft  pour  doute 
d'eftrc  en  péril  depcrdre  vie  ou  honneur  de  mcfFait  autrefois, &  que  ac- 
cufé  n'en  foie ,  Ci  comme  dit  eft  dclTuSjnonobftant  ce  qu'en  dit  la  loy  ef- 
crite,les  luges  lais  puis  qu'ils  y  trouuent  qu'aucun  fe  mer  à  rhort  en  for- 
me de  defefpoir,  par  quelque  voye  ou  caufe  que  ce  fepuilfe  faire,  fi  tien- 
nent ils  quiencheienr  en  exécution  de  crirae:&  le  font  mettre  pour  ce 
qu'il  a  fait  meurdrc  de  foymefmes  &  homicidede  fon  corps, &  preuuenr  Prenne  tt  anU-^ 
confifcation  de  biens  fi  auant  que  raeffaire  euft  peu  le  delcfpcré  en  fon  uretfsnt  i  U 
viuant, parautre  mettre  à  morr,  parmcudrefaireouauoirfait.  Etainfi  ""*"*• 
fut-il  confcillé  aux  Preuoft&Iurez  de  Tournay,pourvnc  femme  qui  en 
leur  prifoneftoit  pour  larrecin,  laquelle  fependift  par  defefpoir.  Si  fut 
confeillc  que  puis  qu'elle  auoitfait  homicide  de  fon  corps,  qu'elle  de- 
■lioit  eftre  arfc,&  ainfi  fur  faid  par  leconfeil  de  Paris. 
DtfeR>eirf<tt^  en  Cour  laye. 
Item  fçachez  que  par  le  luge  &  vfagc  de  Couilaye,  il  en  eft  fait  &  vfc 
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plii«  cftioitcmcnt,  car  puis  que  l'homme  fc  m  et  v\  mort  par  dclcfpoirjlcs 
luges  lais  le  calêgent  d'auoir  tout  foiFaic  au  Icigncur^Ok  mcinct  le  corps 
ûiufticccc3mmcconuaincu6c  condamné. 

La  mAnice  de  delejfoir. 
Or  fij-achcz  que  félon  les  figes  la  manière  de  defcfpoir  (\  cft  cefte,c'efi; 
àftauoirqueparx.  iours  ou  plusenait  clic  gricfuement  malade,  &aic 
refufcà  cftrcaccommunié  &  addreflcdc  fon  facrcmcnt,iaçoit  ce  qu'il 
leur  aie  cfté  orterr,5<:  meurent  en  telle  manière,  mais  pour  ce  ne  perdent 
leurs  hoirs  leurs  fuccc(îions,ne  le  corps  n'eft  pas  amené  à  iufticc  par  la 
loycfcricc,carcen'ertqucparrageaccickntalcde  maladie  qui  y  eft. 

Item  cncorcs  y  a  autre  manière  de  forcenncrie  qui  ne  s'accomplit  pas, 
mais  la  volô  té  en  cft  cncommcnccc  &  non  accomplie,donf  s'en  repcn- 
tentjfi  c5mc  s'il  aducnoit  qu'aucun  euft  volonté  de  foy  dcllruire&mct- 
trc  à  mort  &  toutesfois  le  hiict  ne  s'en  enfuyuroit  pas, ou  qu'il  marcha- 
dalt  de  aucun  tuer,  ^  puis  ne  s'en  rcpcntil},fçachcz  que  iaçoif  ce  que  ce 
venii(làlacognoiiracedeiuftice,bien  confetlaftauoir  marchandé  de  ce 
faire,  toutesfois  il  s'en  rcpcntift,  puis  que  le  crime  ne  fcroitaducnu,  il 
neferoit  pas  portable  de  peine  c.ipjtale,maisicroit  à  punir  comme  ciui- 
lemcnt  Se  tr:cigïicfii^mcm.jf-de pœnis  Lcogit4tioms  l./i ijuis mn  Jicannapere, 
C.deEvijCopiso^  cUnciSjC^vide ^oJieaindiflulege(i qtas.Ei  fi  c'elloitcn  volô- 
tédcdefe[poirdcluy  mefmesnon  accomplie, mais  s'en  repentiftPhom- 
i-ne,fçachez  qucle  chetcn  confclîion  &  en  contrition  de  conlcilfpici- 
t  ucl  6c  en  pénitence  fpiritucllc. 

Peshemicidfs. 

\Pres  ^  que  dit  cfl:&:  que  monftre  ay  la  manière  de  foy  dcfcfpcrer, 
«S:  d'eux  n)efmcs  qu'ils  fe  font  homicidesjtevcuxmonftrer  de  ceux 
qui  entre  eux  font  homicides.  Si  fçachcz  qucpai  laloyefcritc  quicon- 
<]uesfaithonticidecn  pcrlonned'autruy  ,a61:ion  criminciic  fi  engendre 
tant  par  office, comme  par  particiniurice,fi  ce  n'cft  quelcfaiicur  puif- 
fc  auoir  pour  luy  exception  &  droiét  de  corps  deffendanr,  que  les  clercs 
appeUent  vt  vimrepeliere^  ou  par  champ  debataille,ou  par  cas  d'aucntu- 
rcraifonnable,ou  parle  ficn  des  larrons  deftendrcmcfmcnuntdenuidb. 
iSi  rc  vcuxmonftrcrcc  qucapparticnt  à  hiire  à  chacune  manicrcdcscas 
-deflufdits.  Si  fçichcz  qu'il  clt  commandé  de  D'ieuqui  d'efpce  occira 
homme,  d'efpce  occis  fera,  c'eftàrntendre  par  iufticc  ,  car  Dieu  nciu- 
Iticencdcmande  nul  contreucngcmcnt.  EtaulTîlaloy  cfcrite  desSica- 
riens  veut  que  qui  perpètre  homicide,  il  mcuic  par  iufticc. C.i.  5?. 4<//f^. 
Cornet,  dejicariis.  l.is.qu'tcumtelo.  Ne  n'y  vaut  cxcufation,  fi  Ce  n'eft  par 
Tvne  des  voycs  delfufditcs ,  c'eftà  fçauoir  quecc  foit  par  corps  dcften- 
dant ,  Il  comme  d'eftreaflaillv  5:  inualc  par  aucun  ou  aucune,  tellement 
qu'on  nepuiireelcbappcrdeleurairaut  fins  peiil  dci"nort,&:  en  foy  def- 
fcndant  modcrecmcnt ,  il  aducnoit  qu'on  blcffall  l'aflaillantou  aflaiU 
)ans,dont  morts'enfuiiirft  ,lors  veut  laloy  que  de  ccftcoccafion  foit  le 
fiifcur  quitte  de  la  peine  ciiniincHc  ou  ciuilc,  &  ceappcllc  on  propre- 
ment carps  défendant.  Ne  n'y  fait  rien  ce  que  aucuns  dient  qu'ils  peu- 
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lient  Se  doiuent  reculer  ix.  pieds  &dirc&:monfl:r<*rqne  c'cd  fur  fon 
corps  dctïcnd;Tnr.&c. Car  combien  que  duc  &  monftrcrlc  peur,  faire  le 
peut  &:  n'y  gtiefue  ricn.Toutestois  en  foitmoderécmét  dépendant  des 
aggrelFcurs  parforcc,il  cft  par  la  loyeicrire  entendu, t/^x'/w./.i^.^M/rf^^rf/^ 
Jorem.  ^  l.Ji^t  dàe^as.  cjc.jîcurits.  Sur  champ  dt  (;4t4ille. 

Encores  «^  àhomicidesyafolution  quadc'cft  par  champ  de  bftaillciu- 
gcedeleiîinciîr,  quifairclep£uc,&  qui  pariugementdeloy  eft  dit  que  Hodieuon^U' 
pour  le  cas  d  encre  les  parties  a  certain  lour  ou  a  certaine  heure,  (1  corn-        ,  ,.     _  -l 
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me  dellus  l'ay  monitre  en  la  rubrice  du  champ  de  bataille.  Car  lors  pour  \e  tarifs  Otdo. 
riiomiciden'y  cher  quelque  pQine,mais  le  vainquantaies  defpens,  5c  le  »/«»«* Roj*i«jc. 
vaincu  cft  exécuté capitallcmehr. 

W  p'h'aMtciJe  p4r  iiduentHrf. 

Item  •^cncasd'aducnturcraifonnablene  chet  encores  en  homicide 
quelque  peine,{i  comme  il  icfaifois  coupper  Se  abbatrevn arbre,  &  en 
chf  mcrarbrechctfuraucunfpuis  que  ce  neferoit  en  voye  publique)  & 
iceluy  tuaftjfçachez  que  de  celle  mort  celuy  qui  tel  arbre  abaieroit  ,n'cn 
feroit  à  quelque  peine  de  loy.  Et  fîc'eftoit  en  voye  publique,  &  l'abba- 
tcur  de  l'arbre  y  cud  mis  enicignc  ou  difiil;  haut,  guarez,guarez  l'arbre 
qui  chet,&'  il  adueafifl  que  nouobftant  l'en  feigne  mife  au  trauers,  ou  le 
cry  qu'en  feroit  l'abbaicur,  l'arbre  chciftfur  aucun, fçachez  que  deliurc 
en  doireftrel'abbatcur  de  l'arbre  de  peine  criminelle  ou  ciuilc.  Et  ainfî 
peux&  dois  fçauoir  entendre  quand  auciifaitœuure  furla  maifon,Ô(:  il 
a,  mis  cnteigne  que  nul  ne  palTe  pnr  dc0bus  rouuragc.s'ii  adiijêt qu'au- 
cun y  paîTe,  6c  aucune  choie  chce  fur  lujr  qui  le  mette  à  mort  &  homici- 
de,fçachcz  que  Ttruare  ne  ie  maiftre de  la  mailon  n'en  portcroitaucunc 
pénitence  criminelle  ne  ciuile,  Cad  l.Comel.defic/iriti.Leum  ^m;  dfeuerat 
C^ff.Adl.^qinl.l.ftptitntorextirb»re.         Homicide  fur  Unons. 

Item  fi  ne  feroitaucun  qui  trouucroit  qu'on  luy  emblall le  fienfurti- 
iicmcnt  de  nui<rt,&pouilerecourreencci-aifintmodcreement  ilocci- 
foit  le  larrô,pour  ce  ne  feroit-il  pis  à  peine  criminelle  ou  ciuiieimais  au- 
trement feroit  fi  c'eftoit  de  iour ,  car  lors  ne  le  peut  ne  doit  occire ,  mais 
pren  dre  Se  amener  à  la  iu  (lice,  l.fi  vt  aliénas  Utrocmantem,  cunt  glofa  ihi  poji. 
C.deficAriis.  H  etnicidejttr  fornication. 

Item  fi  ne  feroit  aucun  qui  trouueroitvn  autre  couché  auec  fa  femme 
ou  fafiilltjcar  lors  par  l'ire  qu'il  a  (Se  peut  a  uoîr,p6ut  mettre  à  mort  hafti- 
uement  5c  incontinent  celuy  qui amfi  trouueroir,fins  porter  peine  cri- 
nimcWc  ne  ciade.Cjii>.^. ad  L'g.Iiil.de  adulr  J.Gracchu!. 
Homicii.e^A.rçomm<ndemertdeiitjiice, 

Itemfineferoit  aucun  qui  par  commandement  dciuftice  &  de  luge 
ayant  pouuoirde  ccfaire,commanderoità(€S  fergens  ou  autre  defcs 
luicts,que  le  banni  du  Royaume  ou  du  pays  pour  crime,  lequel  s'ciFor- 
ceroitdereuenir.fur  Icpaysou  contept  Je  iufticc,&  pour  ce  feroit  com- 
mandé à  le  prendre  mort  ou  vif,  au  cas  qu'àobeyflàncenevoudroit  ve- 
nir', car  en  cccas  les  faifeurs  n'en  doiuent  portcramcnde  criminelle  ne 
cmAz.l.^iitonutinmilujacinoiA.C.ad  Ugim  lidiAm  dt  vifiMic. 
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Vesenforceurs  deftmmes. 

LEsclrQiâ:s*clcffcndcnt  fur  peine  capitajc  de  raiiir  femme  de  quel- 
que cHat  qu'elle  foir,de  religion  ou  autre,^  que  tous  ceux  qui  ce  fe- 
ront, fouftrcnc peine  capitale,  non  pas  tant  feulement  les  faifcurs, mais 
aulli  tousceuxquiencetaiiantlcurL'ioientaydeôc  confolt,&:  qu'auec 
lapeine^apitaleilsperdér  tous  leurs  biens.Encoresveutlaloy, que  non 
pas  tant  feulementlcs  rauilFeurs  &  complices, mais  aufli  tous  ceux  qui  y. 
ontertcaydans,confeillans,confentans,receuans  &:  adminiftrans'.ltcm 
cncores  veutquetous  tels  portentleurdidepeine, (oitcncores  que  le 
rauiflcmentfoit  fait  par  le  gré  delà  femmcjpuis  que  ce  nefcroitducon- 
fcntcmcnt  des  amis  parqui  elle  fe  doit confeillcr&  maricr.Etlaraifonfii 
eft-,pourcc  que  trop  grict  peine  ne  peut  eitre  mifcncimpofceen  tel  cas 
félon  laloy.car  fi  bien  elloit  crcmuja femme  iamaisdc  foy  lans  confcil- 
Icr  de  homme,  ne  s'auanceroit  de  ce  fi\ire,  &  pour  ce  y  veut  laloy  eftrc  fi 
e/lroiéle.  Deconfenttrrauijfemenrparlesparens. 

Item  5i  s'il  aduenoit  que  les  parens  de  la  femme  par  qui  elle  fe  doit  ma- 
rier ôc  confeiller,fouftenoicnt  tel  rauiiïemetjOu  fi  du  rauiflement  ne  fai- 
foient  diligence  de  pourchaffer  tout  le  remède  que  faire  en  pourroient 
.par  iufl;ice,fçachezque  félon  laloy  ils  font  à  punir  comme  confcntans 
du  cas  :  &  Cl  c'eftoit  ferf ou  fcruc ,  ils  feroient  à  punir  par  fcu.Cderap.vir, 
fenviÀuÀ.  D  e  teune  flleen  garde  de  tuteurs. 

Item  &  fi  ieune  fille  cft  engarde  de  tuteurs ,  &c  aduienr  que  fcs  tuteurs 
ou  l'vn  d'eux  l^rauilfentjOu  couchent  auec  elle, que  les  lais  appellent  ra- 
uifTementà  parler, fçachez  quefelonlaloyefcritcilsdoiuentporter  les 
peines  de{rufditcs,&:  félon  aucîis  pour  le  coucherilsdoiuent  perdre  tous 
leurs  biens,&:  élire  bannis  Se  expulfez  hors  du  pays  à  toufiours  fur  la  vie 
aucasquccontrelebannifrementjOU  rauiffementjOu  commandement 
ils  rcuicndroient:  car  lors  mcfferoicnt  ils  doublement,  l'vnc  pour  le  de* 
lid  premier,  &  l'autre  pour  trcfpalTer  le  ban  de  iuftice,  qui  efl  trefgricue 
chofe  ôc  trefdamnable  à  loy. 

Deg*rde  deieunefilîe. 

Item  et  félon  les  coufiumeslocalles  s'iladuientqu'aucun  Gentilhom- 
me ou  autre  homme  d'eftataye  en  garde  aucune  hllc  quiluy  foit  recom- 
mandée parfcigneurouparamis,&:  illarauifl'cou  confent  de  rauir,oa 
giftauec  elle  par  charnelle  manière,  fçachez  qu'il  doit  perdre  fon  fief:& 
s'iln'aficf,peidredu  ficn  à  la  volonté  du  feigneur,fclc  la  qualité  du  cas,  . 
^  fuft  tout  par  la  volonté  delafcmme,fi  comme  elle  rclateroirr-S:  fi  c*e- 
iloit  fceuquc  cefufl  ou  euftcfté  par  force,  il  fcroit  pendable  ielon  laloy 
ci'cn^c.C.l.c^rubriC.fi*pradiâ.C7'  li^-fet*d,quil;.mod.fcud.amir.^.lfemJtfdelff 
CHCurhiranerit. 

DufcîinturratéirlÀ fille  o'4  U  femme  de  fonhtmme-  ■ 

Item  peux  &  dois  fçauoir&:  entendre  par  la  raifon  deflTufdidlcquc  s'il 
aduenoitquelefeigncurcouchaftauccla  femmede  fou  homme  féodal 
ou  aucc  fa  fille  qui  pucelle  ferolt  ou  fa  parétc,fçache7.  que  l'homme  féo- 
dal doit  à  toufiours  eftre  exempt  de  fon  lcigncur,&  rctourntr  à  (on  chef 
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lieu  &rcigneurrouucrain  de  toute  fa  terrcjCaufes  querelles.  Et  par  cas 
oppofite,  lî  rh<5mc  féodal  gifoit  auec  la  femme  de  fon  fcigneur  ou  auec  Pro  hoc  vide 
fa  hl  lc,pourtant  qu'elle  fuft  pucelle-.fçachcz  que  ledit  homme  féodal  en  cap.vm  mvtrfi 
ce  faifant  perd  fon  ficf,&:  doit  perdre  ce  qu'il  tient  dudit  feigneur.    Etfi  ^^'J^f'M'^'K 
c'elloù  homme  tenant  en  cotterie,fi  doit  tout  le  ficn  cftre  mis  en  la  main  *""  ,"'  5?^' 

dulejgneur.  .        .         ,    .  amm. 

De  r4uir  femme ,  (ypuis  Àuoir  legréd'icttte. 
TtemvcutencorcslaIoycfcritte,cc  fuppofe  qu'aucun  raui (Te aucune 
firmme  &  tant  face  que  depuisl'ait  à  cfpoufe,<S^que  la  femme  die  depuis 
que  ce  foit  ou  ait  efté  de  fon  gré,  &:  bien  le  vienne  dire  dcuant  iuftice, 
pour  ce  ne  demeure  pas  que  ledidraulfTcur  ne  foit  tenu  de  porter  peine 
lî  comme  dcfluseft  did.Car  félon  la  loyefcritte  femme  n'eft  pas  à rauir 
ne  auoir  par  volonté  violente, car  trop  maie  chofc  feroit  au  mode, mai  s 
cft  à  marier  aux  prochains  &amis  d'elle.Et  ii  les  prochains  ou  amis  le  di- 
feroicn  t  par  cautelle  pour  la  fucceffion  que  venir  leur  en  pourroi^  lors 
y  doitpourucoirlcfeigneurdelaiuftice,defrousquiel]eauroit  le  fîen 
par  le  gré  &:confentemcnt  des  autres  prochains  &  amis  d'elle.  Et  afin 
que  plus  apperre  que  la  loy  ciuilehayftfors  lesrauifTcmens  des  fem- 
mes, fçachez  que  parla  loy  ciuile  puis  que  aucun  auroir  rauy  aucune 
femme  qui  depuis  refpoufaft,5^  que  celle  fi  le  venfift  confentir,  neant- 
moinsla  loy  ne  foufFre  que  telle  efpouiaillc  vaille,  ne  que  lediâ:  mary 
ainfi  raiiilTeur  doiue  iouyr  de  chofe  qui  vienne  de  par  elle.  Et  n'en  doit 
auoirlafemmequeportionpourlafienne  fouftentation.  Hac^uafuprÀ' 
Àitlajitnt }}!tbent  locHtn  deti*rectml.vtl.i.C.der4ft.virg.feddeiurcCAno,mulKr' 
V  rsptttpotefl  nttbtre  rÀprorivt  extra  de  raptorihus  c.vlt. 

Pesmenrdres.  . 
Ç  Elon  l'vfage  deCourlay  il  eft  aflczfceu  &  notoire  à  tous  qui  femef-  ^''^  firme dt 
k-.?ientdeiuftice,commcdemeurdre  &  de  trahifon  il  en  peut  6c  doit  ^"^  '^  ""*'' 

,,  ,  ,    —  '         .  n  r>   1         ■  1  *,  ieimaittris  icy 

eltre  ordonne.  Car  quiCQnqueselt  accule  de  crune  de  meurdreôc  prms  touchusi'ayaf 
pariufticier,  la  luy  conuient  refpondre:Car pour priuilege qu'il  ait  de  ff\'/ir>tc'i. 
feigneur  temporei,foitd'eftremonnoyer  des  monnoves  du  Roy,  foit  ^^I]'*'>  î« '^ 
^'eftrefcrgetd'armes,foitd'eftrederhofteld'aucûPrince,deceftc marie  "^^^  ^'h'^M 
renulrenuoynes'en  taidnen'cftàreceuoirà  piirge,neàrcmifnon,que  "^^^"' 
faire  en  vueilîe  l'accufé,  mais  en  toutes  rcquelles  fe  pourroir-il  bien  VrspierhomUi- 
mcttre,  &làleroitii  àreccuoir.  Etfil'acfufcur  cft  homme  de  fov,  6c il  imm  d(bet qui% 
rende  couleur  caufée  de  fon  accufation,  lors  n'eftà  mettre  la  chofe  en  'o^<^'mnari  »à 
procès  ordinaire,  mais  eft  à  mettre:  en  procezextrao^rdinairc,  6:  quela  ^""'^■^■■^j.*^''-- 
vérité  foit  6cpui  fiTe  eftre  fceue  par  fa  bouche  &par  tourment  de  queftiô:  ^îu]  cdeTp^i'' 
Carrclsfiitsnefepeuucntpas  fouuêtprouuer  pattefipoins,carlcs  fai-  aud,en  anern 
fcursle  font  le  plus  abfconfcement  qu'ils  pcuuent.Et  pour  ce  fi  toftique  ""'^''  dnustfji 
on  a  prefumprion  manifcfte  ôc  vrny  fcmblable  cotre  eux,an  en  doit  fca-  """'/""*  "*  '«'«" 

fedtji 

h(MHSttx  inle^e  iuJhilegUCorntliit.ff  de  ftat.meVsr  tex.à  nuïtoadhuc aU^^^^ui  in  l  iij.  C .  de  r4pi.  •vh".  ilt. 
Crmtnto  mort's  d4mn4tur{h^plicio,namnechomii:Hfj.&c.Déiured!HineGtne.ix.c  cjuicUjue    tffudertt 
hittHAttHm  Jta^uintni,«jfi*ndttHrf<tngHH  fUim-fimiU  Exod.xxj.e,  Lcuitt.xxiHj.^/  Sumer.  xxv.ca{>i 
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fluiimoiiiflt     uoir  (?c  enquérir  la  vcritc  par  toutes  voyesTaifonnablcs  à  iiifticc,  5c  ne 

pHuÀtur^'tde  l,  (Joirpaschcoircn  cncendcmenrd'hommcquerccreancey  puifTencdoi- 

rajiiOïtiCdeE-  uc appartenir. Et  doic moulc  bicii  auifcr  l'accufeur.Er  11  bien  moult  n'cll 

pjio^ncrc  en.  (-Qfr,içn  qu  le  doit  tcnir  prifonnicr.ou  auoir  de  luv  bonne  feu re té  qu'il 
(li.'ttl.vnicam        t>,  r         j  I    r        c-,  j         i  r 

c  dera  virv.    Hc loit  acculeur  dc  malcroy,(X  decalomnicuxncculcment. 
Jàu'jidi*jr.  Derapr^  'ç}J ^umUon â'ueluy. 

^iddtilloqiti  Iccn-irout^'  autellc  manière  peux  &  dois  Tçanoir^c  enrcndrcde  rapc 
rajun  l'udia  no  ^  cles  autres.  Car  par  pareille  forme  fe  detcrmiHent  CJc  reiglent  en  iulti- 

duvirifotenie,  ^^^  peines  OUI  y  appartienucnt.ront  ;iflcz  notoircs  à  tous.  Car  pat  la 
dicquod  cayte  ,    r  i  .  '    rr  .     '  r 

puntunîur^  loy  clcritc  iIs  doiucnt  perdre  vie  :  Cs:  par  la  coultumc  meimement  da 
fujlenduiurta-  Royaumc  dc  France  ils  doiucut  eftre  ttaincz  iulcjucs  à  la  iullicc  &  pen- 
Ui.^ahr.m^.  dus  tant  qu'ils  foicnt  morts  (5c  eftrangîez,  fleurs  biens  perdus.  Et  par 
itemlex  itt.ia  Ij  jjouftume  de  HaynauJt  &  de  Flandres  ils  doiuen relire  mis  au  lieu  de 
,■' ^i  S^  la  lulticclurvneroae  en  haut,  (Scieurs  bicrs  pcrdus- 
dontm  l'apa  *  Deref^ondre  en  Cour  en  cas  criminel. 

qu.ijtione  s  $y.  Et  fçachcz  que  pour  tel  cas  puis  que  l'acculé  par  partie  eft  accufé  en 
Decefieforine  iugemcnt^il  doit  premier  relpondrc  de  foy  en  cognoifllint  ou  en  ni^iit 
denspoiidre  en  p^jj-i^jy  Q^^  par  Aduocaf.Car  de  tels  cas  ne  cheten  exception  dcclinatoi.. 

criminel  atfte     ^  1  r  •  •       o  \       r  ■ 

*./•-.  i.T  .■  rcquelecasneloitattamt(3cco5neaaupluslommàircmentqu  onpcuc 
m.uspar  L'or-     ^  Iç^ït  pour  Ic  bien  Sc  houneur  de  iultice. 

donnancedo  Pes  traj jfres . 

l'ani^]9  ar:.    MpiV  peux^Scdois  fçauoirqucquiconquesfaiârautreconuenirpour 

i6t.i  ""«y*  I     crime  de  trahifonjpour  ce  que  c'eft  cliofc  (i  dctcftablc  &  trcf-horri- 

dott    rcfponire  ,  ,      r    >   ,1.    •      -        1    i->  1        r       t->  ,  -  ■   t  •  n'- 

■par  Ta  hanche  blc:li  c  eltoit  Cotre  leKoy.nul  en  ion  Royaumcn  cauroltIacognolIla- 
/'(l»sf(;»yè;/,«ff  ce  fors  luy, de  quelque  fubieéliô  quel'accuféhilf,  fuppole'encores  qu'il 
mintj}iri  d'att-  fait  clcrc  OU  hôme  d'Hglifc  ou  de  religion. mais  pour  autre  trahifonque 
{nnepcrfoHne.  Jc;iiei-s  !c  Roy  Hc  fcroit  pas  ainli jCar  s'ils  eftoient  clcts  ils  (eroientrame- 
Htij ^pro.tto-  j^g^àleur  ordinaire: (5c d'autre  feieneurie ou  fubieâ:iô  en  demeureroic 
vn&  defautû'  la cognoillanccau  leigneurdclious  quiilleroit  trouuc.Nen  y  cnetren- 
ribuitraditionis  uov  ne  purgc  ue  rcmillîon.enqucilc  dc  pays, n'autre  formc  de  procéder 
deilUsquihû-  commc  en  auttes  crimes, car  de  ceftuy  cil  à  fçauoir^'  cnqucrrela  vérité 
fnbfis  Jt:r't*  par  autre  forme  &  manière  que  de  nulaurïe,pour  ce  que  par  autre  ma-fi 
rtue  4»t,  «  ir$  j^y^^-r.  ç^  fy^^  [-^ ^q[^  ç[\^q  Qy  procédé  par  procez  extraordinaire  trelTom- 
AhtsinbcHoaH.  maircmcnt  i5c grandcment,&  au lli  toft  qu'on  arien  de  prclomption  ou 
fitgtmtqHii  accu(ation,maisbiêdoitcftreprins  garde  à  l'accufcur  quel  homme  il  cft 
emiiapxna  ca-  &  qui  le  mcut  de  Ce  f^aire,commc  il  aicew  (S:pcrceu,s'il  y  a  nulle  hayn^ 
f,ttis  Aamxnt  par  luy  nc  de  par  luy.  Et  CCS  chofcs  confidetecs  fion  perçoit  l'acculèur 
,  .^^^,  res*fF  ^  de  vrayc prelomption, il  doit cltrediligemmetcnquisdcia  vente, 
dtranilit.trl-  &bien  g irder  l'accu fé&  l'ace ulcur. Et  fi  furl'accufé  n'eltoit  prouué  en 
çrmtdeiifin.^   oiitre  le  t""aic'V,l'accufcur  par  la  ioy  cfcritc,tant  c(f  pcrilleufcciiofcdccas. 


liiio,    '  ncdetalion,carcntelcasfiafHcrtelicpraprcment  félon  la  Ioy  del'Em- 

■  pcicut  Çonllantin.  C.  //'.  9 .  Ati  L  Jaluta  mAieFlAtis.  L  dfd/ft  ex  his 
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tdufis.^  I.fitjuis4licui. 

Des  ctafentAfts  [oHJîendns  on  confeiUans 
aturÀyjire. 

Si  fçaclîcz  que  tant  efl;  hay  ceflny  crime  que  s'il  cfl:  aucun  qui  foit  con- 
rencancouéonfcillantourçachanc  deceftuy  cri»ic,ck;il  ne  le  dcn ôce  in- 
continent au  feigncur  auquel  ce  appai  tient,  contre  qui  les  gens  ou  fon 
pays  feroitjfçachezqu  il  elldigne  de  peine  capitale  de  trayftre  :&  qui 
plus  fort  cil,  iî  il  peu  tertre  fceu  qu'aucun  eut  tant  feulement  pcnfé  à  tel 
pechcoucrimc,  ouileufteuà  faire  le  fiict,fç.iciicz  que  auflîcft-il  digne 
de  porter  peine  jcapitale  de  trayftre.C.<«^/./«/www4/c/?./.^«;y^Mij". 
JÊ^  Dei  en f 4ns  ah  trAyfire. 

EnHPIs  par  plus  forte  raifon  peux  &:  dois  fçauoir  que  félon  la  loy,  (I 
aucun  qui  ieroit  trouué  coulpable  de  tel  crimc,puis  que  ce  feroit  contre 
le  Roy,ou  contre  fon  Princc,oudroiduricr  feigneur:Sçachcz  que  non 
pas  tant  feulementdoiu et  fouffrir  les  faifeurs  peines  de  trayftre  comme 
cftretôncleZjScelquartelcZjOUcfcorcheZj&toutleleurperdu, Rappli- 
qué au  feigneur,mais  aufli  leurs  cnfans  s'ils  les  onr,doiuét  eftrc  tourn\ez 
en  exil  &  àdefert  par  mort  conuenable,&  la  raifon  fî  eft,que  tant  horii- 
ble  &  deteftable  fi  eft  le  crime  de  traiftrc  que  de  fa  nature  il  infedle  la  fe- 
mencedufaifcur:5<:pourcedoiteftredeftruittclaracinc&eftoc,  &  fe- 
mence,neiamais  qui  ainfi  ne  le  feroit,  ne  s'en  ticndroientles  enfanspar 
cfpecial  les  mafles  dont  leurs  pères  auroiet  efté  entachez, Se  pource  doi- 
iient  efrre  exécutez  à  mort  fi  honteufc  qu'ils  n'y  penfafient  aucunesfois. 
Et  Î\  ils  eftoiéc  *de  nature  vindicatiue  qu'ils  miflcnt  peine  en  aucun  téps 
(fiilspouuoient)decontrcucngerleur  pereaucunement,côbien  qu'on 
en  pourroit  trouuer  aucuns  qui  depuis  leurs  pères  fur  ces  mots  (^.'exécu- 
tez par  iufticc,  font  vaillans  prud'hommes  &  loyaux  àlcur  (eigncur.  Ec 
pouree  dit  le  fage,  qu'il  n'eft  règle  qui  ne  faille  aucunesfoiSj5<:  ce  (elon  la 
loy  cfcrite.  CddU^em  Ittlum  tttAieiJ.l.cjutf^nts, 

Encores  des  enfuns  au  trd)(}re. 
Item  3.:$'iIaduenoitqucparladeb5nairetéduPrincclcsenfansde  ^-'^- '^^"f^^#/ 
tclsmalfaicteurs  l-ullcntrc{pitczdcmort,pourcene  demeure  que  aulit  ptcrtmenUfk 
lePrmceneleurrendelelcur,queLOutnefoitappIiquç&:  confifquéau  matfflnùs  non 
fcigneur,(?c  tout  ce  que  de  leur  perc  leur  pourroit  venir.  Et  doiuentde-  iàentma,! 
nicurer  à  loufiours  de  leur  vie  à  diffame &:àdcferr  pour  le  péché  du  pcr-e.  f^'^  ^"n'»nti>* 
Mais  doit  leur  vie  eftrch?.yf,&  fi  ce  font  filles,  elles  doiucnr  cftre  par-  '"^'**  >'*'"'' -"^ 

_•       o,  .    1  •       1       I   •  1     1  r     \  i.    >      tenus  in    tiiitA 

,  des  ce  auoir  la  quarte  partie  des  biens  de  leurmcre  tant  hnlemenr.Et  la  i  „uifA«ii.^. 
raifon  fi  eft  pource  qu'elles  ne  voifcnr  à  fo!le  vienne  ne  foient  pas  tour-  fi'ij  x.yo.  <:. 
nccsàdeftrudliondevie.Pourceditlâioyqu'iln'ellpas  vray-fcmb!able  tohm. 
que  la  fcmmeeuR  hardemenr  ne  penfee  de  faire  (\  cruel  fait  que  de  crime 
de  trahifou  pour  la  débilita  de  leur  nature  u^  fi  p.traduent'.irc  y  eftoicnt 
trouuees  coulpablcs, lors  n'y  chcrroit  nul  remcde,mai5  auilî  griefiie  pu- 
nition oyfplusx]U€'4e  l'homme,  car  trop  inhumaine  chofc  eft:  ouc  df 
fcm  "•-  -  •■M'ciàreli.einauuaiftié.§.rff/////(/.f.fe^.f;>Xyï*^r4t/;f. 
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D  ei  f*t*x  monnoytrs  ^(X  porteur  s  de  hdlon, 
Deiurecemit'  A^  Eux  S  qui  s'cnhardiflchcdcfliirc  Êiulcc  monnOye,  Se  contrefaire 
m.nuUiii  potejl  v_>  la  moimoyc  (luPrincc,  ou  Tes  coings  fans  Ton  aLidorité,&:  que  de 
(i*derefet*fubri-  ^^  n'aycnt  lecrres:("çachez  qu'ils  cncourenc  en  peine  Capitale,  fi  comme 
taremonttam,  jj'j.ftrc  bouIlis:&: S'il ci^oit  aucunClieuallier  OU auttc  quï  fcsuft  tels  ges 
cepi'iifabrtc*-  ^  "  ^^  ^^^  dcnouçoit  auPrincc  OU  a  les  gensnl  encherroit  en  la  volonté 
tti  fatfa  mone-  du Prince.de corps  (Scdcbiens:&fi  illedenonçoit.ildeuroitauoirpro' 
td^'œudtcn'ctur  fit  du  IcigneuriiiiC  eft  cliacun  tenu  d'eftrefergenten  telcas,afinquenul 
$Ua  qitKcontt-  ne s'cu puUrc cxcufct qui  fcauoit le  peut,trouuer  ne  eiiqucrre. 
tutnrm  l.jiqu,s  D'efire  foupptçonnè  de  tel  cas. 

j'Mftmoneta,^  Et  Uaucun  encftoit  louppeçonne,  ii  doit-il  eltrc  mis  a  qu^ion  de 
v/detndtaâ  faid pout en  fçauoirk verirc,&  fes  compagnôs aufll.Mais  do^^^Kioir 
rub.  Lodnnetn  que  Ics  chaugeuts  de  ccftuy  crime  ne  font  pas  coulpables  comme  les  fai- 
^*^'  Icursjfi  comme  cil  en  qui  maifon  ce  feroit  fait:&ainfi  leveui  la  loy  elcri- 

r,  .  •/,    te:combicn  qu'en  autre  crimeJî  comme  de  larrccin,  de  meurdre,  &  de    - 

vfdeperkbbata  ctahifon  les  met  en  pareille  pemeji  amli  n'eltoitque  aucun  dcpuisqu'ils 
cap^qnata.ext.  fctoicnt cn  prifon,les aydaft àbrifct prifon,ou à efcliapper de  prifon,car 
<i«*«re<wr<».w6»  lors  ne  veut  la  loy  que  tels  foutfrent  peine  de  chef  perdre  :  toutcsfois 
traflat qualiter  ygut  laloy  que  Cil  qui  fouftiendi'a  tel  ouurage  en  fa  maifon  ou  en  fater- 
imnUtHr  fJfA'  ,.£.5^  f^ft  Cheualliet  que  il  perde  fa  miifon  &  fa  terre,fe  il  ne  le  noncc  lî 
^lumludun  cod  qu'il  le  fçait,car  ou  il  ne  le  fçauroir,ou  autres, lors  efl:  tenu  pour  ex- 
penter  expen-  cuféjComiile  feroieut  autrcs  qui  point  ne  Ic  fçautoient.  Car  à  vérité  en- 
dens  f^ifi  ma-  tcndrc nul  n'en  feroit  tenu  pour  excufé  qui  le  fçauroit  fans  lenoncer,& 
neum.  Lteman  pour  cc  a  il  plus  exprcflement  parle  desCheualliers  que  des  autres, pour 
infertori  àprin-  ^^      ,^^  ^,^ç^        ^       fcmblablc  quc  les  Cheuallicrs  ou  eens  de  telle  or- 

c^pe  Itcitum  fit      ,     *  1  ^  ■'  ,  . ,-  '  •  rrr  1 

tnoneta  cudcre  donnance eulTcnt  en Icurs  mailons  gcns qui  hUent tel  ouurage, ne  qui 

O'nummoscen.  faire l'ofalTent  fms  leut  fceu, mais  CC  fcroit-il  bien  de  petites  gens  qui 

ungittsvel  r*-  n'ont  pas  tel  foin,netcl  fens, ne  tcHc  dignité. 

dentés ,  qnaltter  j)e  f^Aifon  de  veuft*e  ot* de  pupille, 

funitndifiint.       ,  ^^  «  ç^  ^^jj^  chofcaducnoitcn  la  maifon  d'aucune  veufue  ou  aucii 

(' ide  zhf.  final  '  ...  ,  I     •  •         1  11  1   •  >l 

indtftai.fi  pupille,  ou  d'aucuns  loingtainsdemeurans,  la  loy  veut  bien  qu  iJs  ea 
(^mitiummos.  foiét  tcnus  pout  excufcz,fi  cautclle  n'y  auoit  entre  eux,c'eft  à  fçauoir  en 
Il  fend  miles,  lafcmiTie  veufue,quc  par  fa  malicele  foLifl:cntaft:&  en  tu  teuts  de  pupil- 
parlemotChe.  içs,car  à  cux  cft  à  fçauoit  du  gouuernemcntdeschofesaux  pupilles, &à 
'"'"''J'"^"'""'' eux  s'en  faudroit  prendre  &  arreflcr:  Scnonaux  pupilles  ne  à  leurs 
vieux  p,rama-  bicns.  Et  met  la  loy  ceftc  diftindion  exprelle,  pour  ce  qu  en  autres  cri- 
em.atnftqme  mes  les  complices,comme  il  cft  cfcrit,  ^genres  CT  confentientes  pAn  pœn4 
$dy  oeti  ait  pttnmntur.  Mais  à  ceftuy  cefle  rcftraintc  &  différence  par  la  loy  efcritc./.i. 
Grand  Coujlw  ^^^  ^^^^  c.defJfa  monet. 
*"'"'  De  contrefaire  mtnnoye  d' autre  feignenr. 

Encores  veut  la  loy  efcritc,quc  quiconques  contrefait  monnoy e  d'au-      < 
tre  feigncur  fans  l'audoritc-dc  ccluy  qui  taire  le  peut  &  doit  par  so  droi 
fcianeurial,  qui  porte  peine  capitale  de  crime  de  trahytrc  contre  fof 
feigncur  ou  contre  feigncur  de  qui  il  contrefait  celle  monnoye.  Mais  n 
va ditferccc  entre  contrefairclamônnoye  tant  en  forger  corne  en  fcuil 

pccrl- 
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ptcrou  comme  en  donner  couleur,  car  tous  tels  font  entendus  comme 
taifeurs  Si  fabriqueurs  de  la  monno^e,  &  entre  ceux  qui  à  tels  faifeurs  8c 
fabriqueurs  la  vont  quérir  &  acheter  pour  la  vendre  &alouer  ailleurs  i 
efcienr,  car  tels  ne  font  pas  faux  monnoyers  :  mais  font  appeliez  félon 
l'vfage  de  la  Cour  layc,l3rrons  de  faulfe  monnoye,car  fur  tels  ne  s'afllet 
pas  crime  de  traiftrC;,comme  il  eft  dit  fur  ceux  qui  fe  font ,  &  ne  s'y  adiec 
que  crime  de  larrecin.  Ncnulpourcenc  fur  couleur  de  lettres  qu'il  ait 
eftc  au(Slorfré  d'ertre  des  monnoyers  duRoy  ne  d'autre  Seigneur  qui  air 
monnoye,ned'eftrefonchahgcur,nefepeutnedoitauancerdeoferfai- 
renefibriquer  monnoye.carlorsil  precederoit  le  bénéfice  de  fes  let- 
cres,&:  en  (croit  plus  griefuemcntpunyqu'vn  autre. /.y>î««»»www.  o* 
l./oâl.  C.eed.nr. 

dtientel  coin* Â nul renuey. 
Ncdecrimencfefaidtnc  doit  faire  nul  renwoy  ne  purge  commune, 
caria  cognoiiîànce  n'en  appartiet  qu'aux  Princes: mais  de  larron  de  mô- 
noye  fi  comme  dit  eft,  peut  demeurer  en  Iacognoi(ïance  de  tous  hauts 
iufticiers.Si  eft  à  fçauoir  que  parleRoy  eft  defendu,fi  eft-il  par  tousPrin* 
ces  qui  ont  monnoye  deleur  féigneur,que  nul  ne  porte  monnoye  ne  ar- 
geniblac  ne  noir,  en  vaiftcUc  ne  en  autres  ioyaux  froiflcz  ne  brifcz  pour 
mettre  au  feu,  foit  en  or,  ou  en  argent  blanc  ou  dore,  c'cft  à  fçauoir  en 
monnoye  autre  que  celle  que  courroit  pour  le  temps  au  pays  envaiftellc 
ou  autre  metaild'or,ou  d'argent  doré  o-u  blanc,  que  ce  ne  foit  compté 
en  billon,&:  chofc  defenduè",&:  qui  ne  foit  à  arrefter  &  mettre  en  la  main 
du  feigneur,  à  telle  pcine<que  l'auoir  eft  perdu  &  conftfqué  au  feigneur, 
&  le  corps  &  les  biens  à  la  mercy  &  pure  volonté  arbitraire  du  feigneur 
tant  criminellement  comme  ciuillementjCar  la  peine  du  cas  eft  telle.  Si 
eft  à  fçauoir  que  quiconques  eft  trouué  gortat  telle  monnoye  défendue 
ou  autre  metail  d'or  ou  doré,  tel  que  defius  eft  didt ,  d'or  dore ,  ou  d'ar- 
gent blanc,ou  doré,  fçachez  que  s'il  eft  trouué  ce  portant,  le  dos  tour- 
né en  allant  cyitre  la  prochaine  monnoye  du  feigneur  deftous  qui  il  eft 
trouuéjil  cher  en  lapeine  &  amende  edide  par  le  feigneur  furce  déïfous 
qui  il  èft  trouué  ,  &  eft  Tauoirainfi  trouué  furluy  ou  fur  tels, appliqué 
au  feigneur,&  le  corps  &  autres  biens  C\  auant  qu'il  les  a  en  arbitrage  au 
feigneur  deffous  qui  ce  eft  trouué,  fic'eft  defious  le  feigneuf  qui  a  la 
fcigneuriede  monnoye  auoir.  Et  fi  eft  trouué  defious  autre  feigneur 
qui  n'cuftfeigneurie  de  monnoye,  fi  l'auroit  le  feigneur  fouuerain  def- 
fous qui  ceferoittrouucenfafeigncurie,  car  de  fes  monnoyes  necon- 
gnoiftnulforsluy:&fi  c'eftoit  trouué  en  terre  d'autre  feigneur  que  def 
lousceluy  qui  la  prochaine  monnoye  auroit,  C\  emportcroit  le  fouue- 
rain feigneur  &  à  luy  en  appartieiidroit  la  cognoifiance. 

•  Exemple  de  ce. 

lladuinten  l'an  ijji.quc  îcan  leCloquemantBourgeois  de  Gâd  fi  fuft 

arrefté  en  lavilledeTournay.qui  eft  hauteiufticc,pourcequ'ilfut  trouué 

qu'il  portoit  le  dos  tourné  à  la  monoyc  du  Roy  à  Tournay,argent  tat  en 

vaiflcllc  froiiTcc  comme  en  plattes  de  ceintures  brifecs  &"  autres  métaux 
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d'argécdorczjiufques  àlalomrnedcxl.marcs  d*argentou  cnuiron:ilfuC 

Chamlrt  âes    à  tout  cclargcntarrcftc,pourccqu'il  fut  trouuéledos  tourne  àlamon- 

i»»n»ry«4P4'  noyé  de  Tournay  en  cheuauchanc  hors  de  la  ville,  il  voulut  faire  fait  au 

*""*  contraire,&  que  tenu  nccoulpablc  n'y  fufttrouac.Parfon  débat  &  que- 

ftionja  caulc  alla  en  la  chambre  de  nos  feigneurs  des  monnoyes  à  Paris. 

Tout  veu  il  fut  dit  par  la  délibération  de  ladicte  chambre,  &  par  le  côfeil 

des iiutreschabres, tant  des  Comptes  comme  duThrcror,quei'auoirc- 

ftoit  conhfquéau  Roy,&  la  quarte  partie  au  fcrgent  qui  peins  rauoit:&: 

quantàl'amendcducorps. oc  del'auoirjle  Roy  luy  en  fiftgiace  parmy 

cent  liurcs  qu'il  en  paya  par  gracc,&:luy  fut  impolé  que  parce  qu'il  fça- 

uoit  départir  l'or  de  l'argcntjluy  fut  faide  celle  gracc;mais  pour  ce  ne  fî 

athalljque  dores  mais  plus  n'en  fur trouuc  en  telcftat,  cariamaisnc  luy 

en  feroit  en  telle  grâce  impctrée,  qu'il  rie  fuft  à  la  volonté  du  Roy  du 

corps  &:  de  rauoir,&:ainri  doit  eftre  entendu  de  tous  autres.     Sil'ay  veu 

iuger  par arrcrt  en  cas  duditbillon,tanr  au  Royaume,comme  ailleurs  où 

lePrinceamonoye.  De  cendre  de  monnoye. 

Encores  cft  à  fçauoir  que  cendre  fi  elle  eft  trouuccainfi  portée-,  ce  chet 

en  conhlcarion,&efl:tenu  pourbillon.Etainfi.fut-ilditcSc  iugc  parmef* 

feigneurs  de  la  chambre  des  monnoyes  à  PariSjContre  lean  des  Vmiers 

qui  failoit  parla  ri  LiiercderEfcaultmenerenFlâdresvn  tôncaude.ccdrc 

en  vnbacquet:il  fut  trouué  parles  fergcns  du  Roy  &  ramené  àTournay 

depuis  l'arrell  par  eux  faiifr.Contcnd  fut  des  maiftres  des  monnoyes  à 

Tournay  s'il  chcrtoir  en améde,ou  non. Laquelle  chofe  chcit  cnla  cha* 

bredes  monnoyes  à  Paris. Tout  veu  ilfut  dicl^quecechcoii  en  amende 

de  billon:  &  n'cft  pas  ce  fiid  ne  ordoné  tant  feulement  par  les  conftitu- 

tionsdcs  Princcs,miisau(li  eftparlaloy  efcritc,qu'ainfi  le  veut  &  ap- 

Dti(f'ti  mahfi    prouuc.  Dei  enchar,feurs^C^ mntijHCUrs  de dtai^ies. 

tis  vUe  atnplt  "V  T  Vls^Hmchantcurs  ne  nuls  de  ceux  qui  facrifiéc  au  diable, ne  quifer- 

ferdcmmH  det   j^^  uent  à tcl  aflaire,He  doiuent  con.ucrfer  n'cftrereceus  cntrc  les  con- 

tuqiièmfHu  le  "c^'^'^fio'is  d'auires  geii S ,  ne  ttc  les  doit-on  laiffer  encrer  en  maifond'aUF 

fuptrjîntofii^      trchftmmedepaix  ne dcvie  raifonnabletnonpas  approcher  le  fueil  de 

lamaifô,carl:eurs  arcs  font  f^iux  &  diaboliques, ne.on  nedoitauoiraucc 

eux  nulle amitiérmaisdoiucnccftrecxpuHcz  de.  la  coramunrction  des 

autres  gcSjiSc  s'ils  en  fontrcprins,i?c  qu'ils  en  facct  malàautruy,  ne  eflay 

de  leur  fcicnce,  ils  enclu;enten  pcincc.ipitaledecrime  de  fortilcge  qui 

dcftre  peine  defcu,&:ceux  quilcs  hantentjfont  à  punir,  &c  cç\\\  qui  les 

accufent  font  dignes  de  loyer  ^  de  guerdon./?fW4/f^;f.  (^mithctnAt.  ^er 

Sot. tu. C, 

Item  n-ul  ne  doit  croire  aichintciir  ne  enchanTeiefTe,  ncendeuinsnc 
ei>deuine*:&  s'ileltaucun  quilescroyeen  vfantdelcur  confeil,niefme- 
mentpouraurruy  nuire  ne  greuer  du  lien, nt  de  fa  (ànré  ,  il  eft  digne  de 
peinccapirile,  commedc  crime  de  foiciîcgc./.  ncmo urufjiuem  conjiiUt.l, 
tiuîlm  cr  aIus  inribus  fuù  .illr^x.rul;ric.p»ji:is. 

Ité  y  a  de  tels  &  fi  hardis  enchanteurs  qu'ils  ne  doutent  a  troubler  les 
clcmcs  pax  ciicliaatemeut  de  font  par  ce  mourir  les  gens  &  appellent  Icfi 
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^iabîcs,8(:  les  coniiirent  pour  accôpiir  leurs  volontez'.&fubiuguet  leurs 
ennemis  pararrdiiboliquc,^  fur  rels  gens  a  ordonnclaloy  des  Empe- 
reurs que  tels  cnchatcurs  foiét  grief uemct  punis  &  capitalemct,&:  telle- 
ment que  non  pas  par  homme  humain  qui  fcdoiue  attouchcr  d'eux ,  car 
ils  nVn  font  pas  digncSjmaisfoicnt  baillez  àdcuorcr  &  à  deflruire  aux 
belles  fàuuages,(S<:la  raifon  fi  eft  pour  ce  qu'ils  font  contre  le  diuin  corn- 
mandement,contrenaturc,&contrchumainelignce./.  ww/r/w^^/fw.  C. 
etd.  Desfonges. 

E  Ncores  défend  la  loyefcrite  que  nul  ne  fc  mefle  de  cxpofcrforrgcs 
ne  faire  eflais  ne  experimes,iaçoir ce  qu'ils  foiét  de  plaifance,ne  au- 
tretellechofe  qui  encontre  le  diuin  commandement.  Et  qui  fera  trou- 
ué  en  ce  faifant  ne  «thortanr,il  doit crtrc  tourmenté  parloy  de  fortilegc 
te  auoir  les  codez  &  le  corps  tourmenté  à  broches  de  fer.  Ne  pour  pri- 
uilegc qu'il airdefeigneurlay, n'en  doit eftre déporté.  Car  illesdclin- 
quans  font  laves  perfonncs,auxfeigneurs  terriens  eu  peuuent  bien  2.^' 
partêniulcs  cognoilfanccs./.CT'T»  fJffc/'M  C.<ff^. 

Item  nul  nes'enpcuÉffcxcufcr  que  s'il  fçait  aucun  enchanteur  cntouc 
(by,qu'il  neleprenne&rameineàiuftice.  Et  s'il  ne  le  peut  prendre,  fi  le 
doit  il  nocer  à  la  iuftice:car  tels  font  ennemis  à  toute  humaine  créature. 
Et  s'il  eftoit  qu'on  fçeuft  qu'il  les  recelaft  ou  fouftctafl,il  doit  eftre  tenu 
&  réputé  de  leur  fciciite,6<:  doit  porter  autellc  peine  côme  de  fortilegc 
qui  eft  de  ft^u,par  ce  que  c'cft  cotre  i'hijmainc  créature ,  côme  dit  eft  cy-* 
dciCui  J-Jin.C.eod. 

VeU  loy  Cornelie  que  l'en  ht  desfaulfiiret» 

CEftuy  »  chapitre  parle  de  la  loy  Cornelie  qui  d.eféd  route  fauffetéSc 
ordonne  &  eftablift  la  peine  que  doiuent  porter  ceux  qui  fauffent 
ieftamens,lettres,inftrumens,ou  les  letttes  du  Prince ,  &  s'en  efforcent 
d'vfer.Et  dit  la  loy  fur  ce  faite  que  s'il  eft  aucun  detteur  qui  foit  euoquc 
pourdetrcdcuantIuge,&pourobuieràlapaye  de  la  dette,  met&  im- 
petrc  a  la  lettre  dequoy  on  le  pouriuit  en  cas  de  faulfonnerie  contre  fon 
créditeur  pour  délayera  différer  au  payement  :  fçachez  que  comment 
que  plufieurs  foientd'opin  iô  contraire,il  conuient  par  la  loy  cfcrite  que 
ledetteurfoitcontraindbànamptirdclafommedontla  dette  faitmcn- 
~  tion:fauue  la  caufe  du  ciime  de  faulfonnerie  dont  il  doit  eftre  premier 
cogneu.ilcftdoncquesbien  raifon  queceux  fouffrent  grand'peine  de 
.  faulfonnerie  &  tourment  grand.quivfent  de  fiufTcs  lettres, par  donnât 
à  cntédrc  que  telles  lettres  ont  efté  impetrecs  du  Prince  ik  pourchaffces. 
Et  giand  hardement  eft  d'vfcren  fait  de  faulfonnerie  fur  couleur  de  let- 
tres de  Pr-nceplus  que  d'autres-.caràtoutenfuyt  crime  de  faullc  ncrie, 
fiainiin'eftoit  qu'on  s'en  pcuftoftcr,  par  m  onft  er  que  ce  auroit  ùit\ 
{îinsCeqnciUçeuftriendefauIionncrie  ,  car  en  cç  fait  on  a  à  rcceifoir 
&appelierfonacquit,felonlaIoy  ,&iecas  prouué  premièrement  fur- 
quoy  la  lettre  eft  trouuce  en  va  dcliurc./.  MAtorttAtmjenintJLtem  C.  Ad  le^, 
Corntl.de fd^s,  ^ 

^-  Nn    il 
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Tu  peux  &:  do  is  fçauoir  que  la  querelle  delà  faulfoniieric  ne  peut  ne 
doit  efttc  oftce  par  prcfcription  de  temps, fors  par  exception  de  trefpas, 
&  bps  de  long  temps  comme  dcxx.ans,  &c  non  moins  auffi  comme  en. 
*  autres  cnmcs,i. ^uereUfAlft.  C.eod.fit. 

Quiconque  recéllc  telUmcns  ou  autres  lettres  ,  ou  qui  I<fs  deftourne, 
fi  que  le  droid  en  peut  eftre  à  ccluy  qui  par  les  lettres  ou  par  le  teftamét 
Ic  doit  auoir,il  commet  crime  de  fauifonncrie  tres-grandement  en  rece- 
lant les  lettres, &  parce  eftaint  ledroid d'mtiuy. l.ft fAlfes^cr  l.  ettmqui cc-^ 
Uuir.  (X  l.Jicutfalft  te^amenti.  C.eod.tit, 

N ul  ne  pc ut  auoirJroiduri ère  faifine  en  chofe  nulle  qu'il  ait,parfaux 
errcmcns  neparfaulfonnerie.  Dontfi  tupcux  monftrcr  que  aucun  oc- 
cupe ou  tienne  ta  teneure  parfauiïes  lettres  &c  par  feulfonnenc,  tu  le 
peux  attvaiicdeuant  luge  dont  la  tcnurc  cil:  tenue,  oudeuantlcfouuc- 
rain  au  cas  de  reformation  ,  &  monftre'e  iafaulfonneriv^delatcnure  te 
doiccftrc  xc^iincc  J-ex  initio  fAft.C  e(U,ttt. 
Celhiy  me(mc  Hure  dit  quelesîettres  pourchafTees  de  l'Empereur  qui . 
AUequoiqm  fo^rfubrepticcs  obtenues, en  tiifant  la  vciitcoufaux  donnez  à  entédre, 
U'.faHit  literM  &  qui  contiennent  faulfonncric,ne  doiueut  oflcr  le  droidt  d'aucun  (ci- 
taj>£,pmUur      gncurfubjet, ne  départie  le  casrequis  de  fcigneurfubjct  &  départie  au 
ptrnacotent4in  lugeRoyal  A  qui  la  caufc  en  efl  commifc  par  lettres  ainfi  impetrces:mais 
cap.dHrit  ca  h-  f,_^-,(;hç2  q^e  le  impétrant  ne  Commet  pas  en  ce  fai(!int  ou  impétrant  cri- 
fJùriori.  exi    "''^^  "^  fauHonncrie  (i  autre  mal  cn.gm  ou  rraudc  n  y  auoit.  Alle^Ar. l.  mA- 
êftrmfaL       itntnfeuenratentX.etd.  • 

Et  ainfi  peux  &c  dois  Içauoir  5c  entendre  de  faulfonneriç  en  IcttreSjfle 
félonies  couftumiers  ils  dicnt  vices  en  lettres,  en  nombre,  en  nom,  6c 
en  date,  5:  en  d'autre  rafurc  font  peu  de  compte.  Siainii  n'eftoit  que  la 
lettre  fuftfàufle  en  maieur,en{îgnc,(^'en  feel,&  c'cftàentcnd/ecn  nom 
&  en  furnomjcn  date,cn  ngnc,ou  en  fcel  que  rantoft  puilTc  cArc  piou- 


ueccnm2:emcnt. 


S'Enfuit 
rucun; 


Dsfâux  UhcUcs  CT"  lettres  dtfAmdtoires  fn^autrùy. 

'Enfuit^  après  de  faux  îibclles;cc font  vne  manière  de  cedules  que 
rucunsont  accoufcumé  de  mettre  par  les  voves  pour  blafmer  ou 
pourdiffamcrautruy  coULiertemcnr,&:  ceditlaloy  efcrirtCjâ'ilcftaucuri 
r.uitfouue  aucunes  lettres  femces  oujctteesparvoye,  afin  que  les  gens 
les  voient,  où  il  y  ait  cfcrit  diffamation  d'autre,  fçachez  que  celuy  qui 
premier  les  trcuuejes  dojt  tantoftdcfchirer  auant  qu'autres  les  trou- 
ucnt  ne  (cachent,  ou  voyetu,nc  dire  ne  parler  n'en  doiiiamais  àamc.  Et 
larii(oniic'l  comment  cil  qui  les  trouuc,efpcre  qu'on  le  croira  que  luy 
melmcs  ne  l'ait  fiit  &  controuué  par  malice  quand  il  le  t. ouue  premier, 
cars'illcmonftrc  Rapporte  aux  gens,oucncorcsau  feig*neur,ii  n'eft  pas 
àcrcfiredefon  faidi,puis  qu'il  efl-oitfeul  comme  dictc{r,&:  jale  raonftre 
pourdiflan.icr,&pourcclaloy  veut  que  tan toft  que  telle  choie  cil:  veiic 
elle  ncfoit  pas  Icucc  parle  fagc:L>;:  li  Icuec  eft,  !k  veu  ce  que  dedans  efr, 
puir  que  c'cft  a  diffamer  aucun,  cantolt  (bitde(]^cce,tS«:  n'cnfoiciamais 
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faidc  mention.  Etfiainfîn'eftfaitjaloy  veut  que  cil  qui  auant  le  por" 
tcra,roitatiaint&:  puny  comme faifeur delà chofc,^  de  crime  capital 
de  fauironncric  &  diffame.  ÀefémoJ.  UbelLl.vnird.C. 


P 


Pes  actufdtions  de  crimt^  • 

Vis  '  que  dit  &  mon  ftré  ay  des  q^mes  en  cfpecial ,  dire  &  monftrer 
veux  des  accufemens  qui  fur  ce  fe  peuuent  faire,&:  par  qui^ôc  côm- 
menr.Etfçachezquequiconques  veut  autre  accufer  de  crime  fclonl^ 
loy,ii  doit  baillef  par  efcrit  au  luge  le  cas  dont  il  veut  accufer  &  toute  k 
manière  du  fait,&  nommer  le  plus  qu'il  peut  pour  lors  ^e  tefmoinsen.. 
quiilfevoudra  vouër,afin  que  le  luge  puift  voir  s'il  aura  cauie  de  luy 
mouuoir,&dctenirprifonnîer,dontfileluge  voir  que  mouuoir  s'en 
doiucparlecasainfibaiilénldoit  prédrecautiôdcl'accufetirqu'ilpour- 
ruiuraresiournécsiufques  caân:&  s'il  deffailioitpartrois: fois  qu'il  de 
foy  mefmes  par  maintenir  fon  proces,ildoit  cheoircnpeinequeleiugc 
cfgardera  félon  le  cas  ,  &c  es  defpcns  de  lacaufe.  C.  dehU  qui  éfKuJAre 
ne  fi  pojffénf.  l.^utcrimen.Et  Celonzucuns  ilychetpeinc  de  talion,  dont  ie 
parleray  cy  après  au  fécond  liure,  en  larubrice  des  peines. 
^  Item  ne  fouffre  la  loyefcritequ'vn  frère  puifTe  accufer  l'autre  de  crime 
dont  il  puiflfe  perdre  vie.Mais  veut  la  loy  que  le  frère  ainfiaccufant  l'au- 
tre fouftre  grand  peine  d'exil. /.y?  magnum  ^  cAfitale.C'fd.tit. 

ItemncfoufFrecncoresIaioyque  le  fils  puifTc  accufer  le  père  de  crimCj 
mais  bien  peut  le  père  accufer  fon  fils,{îainfieft  qu'il  cuft  aguetté  pour 
Je  tuer^^  non  autrement,fi  pitié  paternelle  ne  le  rcfraingnoir5&  ne  rap- 
pcllaft  fon  courroux.l.frtpterinjidus  C.eod. 

Etencores  peux  &  dois  fçauoir  que  par  la  loy  il  efi:  accordé  que  fem- 
me puis  qu'elle  pourchafleroit  &  pourfuiuroit  pour  la  mort  de  fon  ma- 
ry,dc  fon  fils,  de  fon  frerCjOU  de  fon  prochain  parent,  qu'elle  foit  a  rc- 
ccuair,mais  bien  doit  choir  en  la  difcrerion  du  luge  de  regâidcr  Ve(i:A 
dclafcmme,fadifcrction,  &  qui  la  meut  à  accufer,  &:  fi  elle  y  fera  con- 
liante cnparolcs  6^:  en  propos  ;  carde  léger  ne  doit  eftrc  rcccuë  ne- 
creuedeiâpkrolefans  vraycsconiedlures  &prefomptions ,  qui  foicnt 
certaines  qu 'elle  fuRmcre  ou  fœiir  ou  prochaine  parétc  de  cekiy  qu'el- 
le accufe,^  fi  le  crime  pourquoy  elle  accufc,  cil  tel  que  femme  y  doi- 
ueefire  àreccuoir,&  fi  autre  qu'elle  le  pouuoit  ou  vouloir  acculer,  & 
finonellenc  doit  pas  tailliràloy.  Car  dure  chofe  fcroit  fi  nul  autre 
que  femme  neaccufoir, elle  failloi-tà  trouueriuftice.  t.  de  mmine  «.  //>, 
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ANNOTATIONS      DV     TILTRE 

QV^A  RANTE       ET        VN. 


I  répète  Us  matières  criminelles  ^  dont  4  ejfetraifîe'cy-Jef' 
jt*4  ^  (iutfer4ca»fe  queie  ne  m'y  arreficray  c^andemenf. 
QHéntk  ceux  auife  defejjferent,  C7  fe  tuent  eux  mejmes^ 
de  quibus  traditur  tic.  D.de  bonis  corum  qui  ancc 
icqtcntiam  morcis  libi  conll.d^  C.cod.  Kow^ou- 
uonsohfcruer,  ex  Icgc  5.D.cod.  trcn raifgns pi tncipd~ 
les  aui ptuffent  l'homme  k fe  tuer  ^  àf^uuoirU  confctence 
dtt  crime VArluy commis jl'ennuy  de  viure^CT l'impU' 
tience  à^  U  dtulèur  (^  mAUdiec^m  le  tourmente ,  •ifflt^e  CT"  rend  furieux  CT'for- 
une.  QtiuntAux  deux  premiers  cas  ,  pur  le  drot^  Frin^ois  il  ejipuni  en. [on  corps  (y*. 
ixdAuer^  Cr  y  Aconfifc^tion  de  biens,  au  pays,  où  confiscation  a  lieu  :  cr  pour  le  trei^ 
jiefme  an  U  compijsion  de  (à.  aUmitéle  rend  cxcufaèle,  tellement  que  fon  corps  n'en 
tiî punyyne  fes  biens  C6njif(jue\.  M<tis peur  leregÀKd  dudiBfecend  cxsneus  ne  fut^ 
ttens  le  droiH  I{jmatn y  didlalegc5.&  legci.C.  eod.  Car  noua  tentns  comme 
lUtonejerit  in  Phedo.  Ariftotcics  lib.5.£thiocorum.  c.  7.  Cicertnen  diuers 
lieux,  &  Beacus  Augullinus  lib.i.dcCiuitate  Dci ,  c.  20.  &  fequcntibus, 
^  autres  yCiuiln'efl  permis  4  l'homme  peur  tjuelcjue  ennuy  y  aduerjite'  eu  faf- 
cherie  qu'il  4it de fe faire  mounr.  Non  eft  ,  inquit  Ciccro,  iniulTu  Im- 
pcratoris,  id  cft  Dei,  de  ptaîfidio  &  ftationc  vira;  dccedendura.  Et  Mar- 
tialis , 

Forritcrille  facitjquimifer  cfTcporeft:. 
Taries  Conctlei  ^J entre  autres  AniiC\odoi:.co.p. 17. Szi^racharcnCi  i.-cap. 
^  4. C^n.^V.xcmt  ii-ciucdionc  f.  les  corps  de  ceux  qui fe font  4inft  tue\,  fontpri- 
uet,  dejcpulture  aux  Cymetieres  :  CT'  <"/  défendu  dereceuotr  les  oblattom  qui  jeft' 
ront  pour  eux  :  ce  qui  e^  aufsi  ordonné  Capitul.  lib.  6.  ^apitc  70.  .ytujsi  4 
efté  quelquefois  ebjeruc à  Kome que  ceux  qui  fe  pendaient  eîloient  ie^e\fansje' 
pulture  ,  cr'  ne  falloit  faire  le  dueil  peur  f«jr,  ^  telle  mort,  informe  Icthum 
diccbatur,  vtfcribit  Scruius  ad  illud  Virgilij,lib.u.  ^ 

Et  nodum  informis  Icthi  crabe  ncdîitab  alta. 
L.Libcrorum  §.non  folcnt.  D.  his  qui  not.infam.  Ce  que  traite  hicn 
Laclantiuslib.5.  de  falfic.  fapicntia:.  cap.18.  cùil  dtCl  quectUy  qui  fe  tue, 
maiu";  id  facinus  cxiftimandtun  ell:  ,  cuius  vltio  Dec  ToH  fubiaccr. 
Tarqutyft  4ucun  s'efipendu  y  eu  autrement  s' eft  tué  ,  tien  faut  informera 
i4  rcquefle  du,  Procureur  du  Koy  eufifc*l  ,  faire  zifter  le  corps  mort ,  CT  <• 
iceluy  créer  vn  curateur  parl'aduis  des  partns,eud\fficey  tnterrtger  ledit  cura' 
teur  Cm  les  char  CCS  CT  informations  ^  luy  recoller  O*  confronter  tejmom^y  lert- 
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eeuoir  Àpropofer  defenfès  fdr  Àttenuafion  ,  C^  faiêis  tuJitficAnjs  fi  aucuns  tl 
"Veut KlltgHcr  :  CT"  levrocfl^fAt^fcrA  donné  fentena  ,  fou  conire  Led/il  corpt 
mort  ,  i';/  fe  trtune  qi*e  le  defunfl  fe  fott peodt*  ott  tué  pourcrAinu  de  crime  ott 
drfejhotr  ,  fdm  ejire  trouble  de fureitr  ot*  tnnUdie  violente:  ou  à  i'abiolhnsn  C7* 
décharge  dhdt^  corps  ,  s'il  eji proutté  a ue p<tr  fureur  oit  vchcmeacede  rftahl  fi 
foK  dejejf>eré.  Nous  auons plusieurs  exemples  des  punitions  ordonnées  coutr*  tels 
corps  y  dont  Guenoisfur  Jmbert  k  U  Jiu  du  troifefme  hure  en  lecire  aucuns. 
Et  tcutesfonpour  tel  cas  ,  tncores  au  il  foit  commis  enpays'de  .confifcotion  de 
biens  ,  tout  es  fois  e'ie  ne  s'ejiend  aux  biens  A.fsis  au  paj^f  tu  elle  n'eiî  admife^ 
commeAefle  lugè  par  Arrefi  du  trc^iefme  tour  Ae  Feurier  ,  mil  cmq  cens  qua- 
tre vmqti  huiâ  ,  recuètiulmrefteujîefme  des  reffionfes^  chapitre  cinc^uanre  vn. 
On  peut  voir  pour  ce^e  matière  le  grand  Coujiumier  hure  quatriejmey  titre  des 
peines  RebutF,  in  conftituriones  Regias,  inPnrftatione,  B^cftettraiBé 
detufiice^  chapitre  [eptiefme.  Clarus  lib.j.  §.  fin.  quarft.  68.  cr  autr/s  qut 
en «nt plus  amplement  ejcric.  Etquod  traditur  can.  aliquos.  can.  fi  qois 
infanienscan.ilia  cauenda  fijnr,  §.  fin.  1 5 .  quçftionc  i.  can.  fi  non  licer. 
can.  plaçait  Z3.quaeftione3.can.quicunque  2j,qua;ftiane8.  il'*ant  à  ce 
quel'aucheur  admise  de  Upunition  deceluy  lequel  ijfor^ant  de  fe  pendreeu  tuer* 
enauroitejiéempefché  y  enctres  que  par  la  ley  {{  quis  $.  vit.  D.  de  pœnis, 
il  femble  qu'il  (ott  pumffable  de  mort ,  ou  d'infamie  y  fi  eji-ce  y  comme  lay 
montré  cy-dejfus  ,  que  la  volonté  nefipume  de  telle  peine  ,  fi  l'tff^Sl  ne 
s'en  efi  enfuiuy  ,  comme  aufst  Cagitationis  pœnam  nenîo  patitur.  1. 
cogitationis.  D.  eod.  ôc  Cato  apud  Agcllium  lib.  fepcimo.  cap. 
rcrcio,  dit}  élégamment ,  Nemincm  qui  maie  facere  voliiit ,  plecti 
aequum  elFc  ,  nili  quod  fadam  volait ,  ctlamfecerit  :  tellement  qu'en 
tels  c^  les  litres  feUn  les  circonjlunces  puniffent  ceux  qt4i  font  des  attentats 
contre  eux-mefmes. 

•  b  Leshomicidesfe  commettent  en  diuerfes  minières,  aufsi  diuerfemtnt 
font  ils  punis  :  mais  to ta  font  auiourd'huj  punis  de  mort  ,  noyant  pim  de 
lieu  la  déportation  ,  qui  efloit  introduicl^ par  la  loy  Cornthe  lege  3.  D.  ad 
legcm  Corneliamdc  Sica.  §.  Item  Icjc  Cornelia  ,  inft.  de  publ.  ii^d. 
Aucuns  homicides  font  ptjinis  dt  mort  plus  gmfue  ,  ^  les  autres  ou  de  la  cotde 
•M  de  perte  de  la  telle  ,  félon  la  qualité  des  perjnnnes  c^  atrocité'  des  cas.  Par 
ta  Uy  de  Moyfe  les  homicides  tfiotent  punis  de  mort  y  Gcnef.  4.  &  9.  Dea- 
ccronom.  cap.  5.  &  19.  Exod.  cap.  20.  &c  11.  Leuit.  cap.  24. 
Numcf.  5;.  Cl.irus  lib.  5.  §.  fin.  §.  homicidium  BoiT  tit.  de  ho- 
mic.  2<.  alij.  Q_uant  à  ce  que  J'aurheur  adioujîe  de  l'cxcufe  qna  celuy  , 
lequel  en  Ce  défendant  durott  tué  celuy  par  lequel  il  efiott  affailly  ^  i'ay  n9- 
té  cy-deffm  ,  quencores  que  telle  excuje  le  pftijfe  exempter  de  U  mort, 
quia  vim  vi  repellere  Iicet  ,  commf  mor>flre  élégamment  Ciceron  lib.  t. 
OiHciornm,  &  pro  Milonej&  Demolthcaes  in  prima  adacrfus  Arifto- 
gitonem  oraiione.l.  vt  vim.D.  de  luftitia  &  iute.  l.fticntiam.  D.ad  Icg. 
Aquil.  C.Z.3.&  al.C.ad  legera  Cornel.  de  Sici.  toutesfois  fms  lettres  de 
remifston  ,    qu'il  faut     obtenir    d:*    J{oy  ,  //  nen  fourroit    efffe   dehiiré . 
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Çay  U  puifdncedeU  mtrt   O*  ^<  /<<  v*e  dépend  de  l'ituihorité [ottuetAine  dtt 

c  ^^pcieanemetttle  dttelefioïc  tra-frcf^uent  en  FfAnce  ,  non  finletnent 
pour  U prenne  i^  vengeance  des  crtmes  ^  AinsAuffuenmxtierecutile.  Nom  en  à- 
Hons  pUtJietirs  exemples  tant  Ai*x  Injioires  anciennes  ,  (^haux  vteils  prx^tciens; 
^tnfjtnes  l'Ordonnance  dt4  FjyPhtUppes  ,  de  Va»  mil  trois  cens  fix  que  Guidd 
papi interprète  quxlh  Clj.  6c  feq.  par  Udiile  OrdonnAnce  efioit  perma  en 
defuttt  de preimed'appellerdszAge  de  ifAtAïUe,  Les  Coun  de  rarlement  ont  permis 
queiaucsfeisyComme tejmoijne  FroijfArt  du  combat  d'entre  les  fieurs  de  Carouge 
Cr'leGns.  ^yCux  loix  des  Lomùdrds,  tit.de  Monomachijs  ,  O"  '»  autres 
cmjlttutions  des  i{oif  O"  Princes  étrangers  en  ej}  faiSie  mention  :  O*  fi  te 
tr*uue  en  mon  vieil  praticien  qu  autres foif  l'vfige  a  eflé  de  fauffer  le  ingement 
par  yataïUe  y  qui  ejtoitqueceluyqm  auott  perdu  fa  caufe  ,  poHuoit  ap^ellerl'vn 
des  hommes  iugeam  CT^Je  prefenter  contre  luy  à prouuer  par  bataille  que  le  n*ge^ 
ment  efioit  faux  :  ^  vfede  ces  mots  ,  Che  que  les  loix  font  par  appela  che 
fatSi  nojire  vfage  pArfaujfer  :  dequoy  il  faiB  vn  titre  entier.  Mais  les  duels 
font  dés  long  temps  prohiber/!^  O*  par  les  conjîitutions  canoniques  ,  CT*  f*^  ^es 
•  Ordonnances  Kjiyaux  ,  mefmement  pAr  le  Concile  de  Trente  ,  fefsion  neuf- 
uiefme  (j*  VEditï  du.  Kjy  a  prefent  regnAnt  o'  arrefi  de  la  Cour  de  Parle- 
tnent  ,  que  l'ay  recité  an  Code  Henry  ,  o»  l'ay  plus  amplement  traiHe  de  ce^ 
Jie  matière. 

d  Neu4auons  cydeffu4  propofè  l'exemple  d^vn  homicide  fortuit,  CT*  de 
la  ptine  qui  en  fujl  ordonnée  exl.4.  ^.  i.  D.  ad  legem  Cornel.  de  Sicar, 
l'J^utheur en ddioujie vn  autre  cx-1.  fi  purator.  D.  adleg.  Aquil.  c^  eneji 
traité  in  \.i.  C.  ad  legem  Cornel.*  de  Sicar.  oit  eji  élégamment  di^ 
par  l'Empereur  ,  ea  qiiée  eximprouifo  cafu  potius,  qiiàm  fraude  acci- 
diint,  fatoplerùmque,  non  noxae  imputaniur.  Deceluyqui  tué  le  larron, 
nou4  aums  parlé  cy-deuantcr"  allégué  la  loy  des  XI  [.Tables  ^8c  \.^.&C^.  C.  cod. 
qu'il  n'ej^be foin  de  repeter.  Quant  àceluy  qui  tue  f  adultère  ,  le  drciB  Romain 
permet  au  père  de  le  tuer  ,  trouuè  auet  fa  fille  e fiant  en  fa  puijfance  ,  fija  fille 
demeure  en  fa  maifon  f  ou  defongendre,  I.  Patri.  Hc  fcqucn.  D.  ad  Icg. 
lui.  de  adulcer.  (^  pour  le  regard  du  mary^  il  rien  a  fi  grande  pui^ance, 
toutes  fois  s' il  adulent  qu  ille  tué  fil  fera  ^lus  doiuement  puny  y  a  f^auoir  d'vne  re» 
légation  ,  O^  bannijfement  à  temps  ,  par  le  dreiB  Romain  ,  1.  Gracchu^. 
Cad  Icg.  lui.  de  adule.  1.  marito.  1.  fi  adulcerium.  §.  Imperatorcs. 
D.  eod.  MaisenFrance  ilconuientquetant  Vvn  que  l'autre  obtiennent  remif- 
fion  d'vntelhomicide, s'ils lecommettent,enceresquelaiufie  douleur  lesjtn  reu- 
deexcufables  ,  vtconftat  ex  orarionc  Lyfiç  de  Eratofthcnis  caede.  Ct 
qu'il  tratfie  deceluy  qui  tue  par  le  commandement  de  Juge  ,  fe  doit  entendre 
auec  modération  que  le  J»ge  doit  obferuer,  quand  il  ordonne  de  prendre  vn 
banni  ou  autre  ,  contre  lequel  y  a  décret  de  prtnfe  de  corps ,  mort  ou  vif: 
parce  que  tels  commfndemens  ne  fe  doiuent  faire  finon  quen  crimes  atroces, 
C7  contre  fameux  O*  tnfignes  volleurs  ,  Icge  quoniam  multa.  Cod. 
adlcg.Iul.de  vi  publica.  Des  bannis  y  s'il  eji  licite  deles  tuer  ,  (^  com- 
*nent  tlufieurs  en  ontefcnt .  CT'  entre  autres  Clurtu  lib.f.  §•  homicidium. 
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C     Ce  qiii  eji  icy  trdUlédu  rapt  des  femmes  ou  filles  ejfpris  Upluspart ,  ex  I . 
vn.  C.  de  rapt,  virgi.  vcl.  vida.  1. 1.  C.  Th.  eod.  1.  raptorcs.î.  Ci  quis  non 
dicam  raperc.  C. deEpifc.«Sc  c\cr.yrhïtïaû:zntdo6toïcs.Lefifuelsonpeut 
V9ir  ^pareillement  Fabcrin  §.  item  lexIiilialnO:.  de  pub.  iiid.  Clarus 
li.  5.  fcnt.  §.râptus.  parles  ordonnances  royduvde  I'4nijj6.ft4r  les  mariages 
(Undtflms^  del''4nip^.Ejiarsde  Blois  ^  6^1580.  comme  par  les  confiitutions 
.J,es  Empereurs  y  ceux  quiont  commis  C^  perpetrirapt  font  punis  de  mort:  o"  li 
rapt  ei}  interprété  par  lefdiiles  ordonnances  y  la  fub  or  nation  de  fils  ou  fille  fous 
f  retexte  de  mariage^  ou  autre  couleur  y  fans  le  gré,  /f^"»  vouloir    (X  confente- 
ment  exprès  des  père  y  merCy  ou  des  tuteurs  :p- pareillement  contre  la  femme  ven- 
ue fe  peut  commettre  rapt  y  quand  par  force  elle  el}  rauie par  aucun  :  O'  le  rapt 
froprement  s' entend  y  quand  par  force  on  attirCy  fedulfl  o*  enleuc  vne  femme  ou 
JiUcy  C.  lex  illa.  §.  raptus.  &  C.  raptus.  ^6.  q.  i.  les  paroles  aufÇi  attra- 
yantes (T' perfuafiues  font  réputées  e^ece  de  force:  CT  Selon  puniffoit  plus  grièue- 
ment  celuyqut  auoit  atttré CT"  indmâ par  paroles  blandiffantes  o^  amoureufès^ 
Ja  femme  j  que  celuy  qui  par  for  ce,  comme  tefmoigne  Flutar. in  Solone,  &  pei- 
fuadcic,  inquit  VIpianus  l.i.  D.  de  feruo  corrupto,  cH  plus  quàm 
compclli,  atquecogi  fibi  parère.   Q"  encores  que  la  femme  ou  fille  rame  don^ 
ne  après  confentement  auramffement  y  (yvueilie  efi/oujerle  rauiffeury  il  ne  fera 
ttutesfots  exempt  de  la  peine  de  mort  :  de  laquelle  auffi  feront  punis  tous  les  compli- 
ces qui  auront  donné  confeil^  aidées  conforta  commettre  le  rapt,  d.l.  vn.  Li.  & 
2.  Cod.  Th.  cod.  Nouel,  3  c.  Lconis.  le  f^ay  bien  que  par  le  droiti  canonic^ 
le  rapteur  peut  effoufer  celle  qu'il  a  r4M;V,cap.  peruenit  de  adule.  &  (lupro. 
-cap.  cùm  caufa.  ôccap.  accedcnsdcraptor.  O"  qu'il  fe  treuue  des  iuge~ 
mens  y  tant  des  Parlemens  de  France  que  des  autres  luges  efirangers  qui  ont  faiSi 
effoufer  au  rauiffeur  celle  qu'il  auoit  fuhornee  fX  rame  y  O*  les  nopces  célébrées 
i' ont  condamné  à  mort.  Conci.  Tridcnt-feflT.  14.  fub.  dccrcto  de  refor- 
mât, matrimonij.cap.é.  déclare  le  mariage  ne  piuuotrconfifter  entre  le  rauif- 
feur cria  ramCy  tant  quelle  demeurera  fous  fa  puiffance  ,  C7*  après. Jî  le  mariage 
s*enfuity  il  veut  que  le  ramjfeur  O'  ceux  quiluy  ont  donné  atdey  foient  excommu- 
niéXjiX  infâmes ,  le  rauiffeur  tenu  de  doter  la  rame  y  foit  qu'il  l'effoufey  ou  nom 
le  ne  repeteray  les  exemples  des  iugemens  donnen^par  les    Parlemens  ,    contre 
les  rauijfeurs  o^  leurs  adherans  CT*  complices  :  mais  l'aiioufieray  que  le  tu- 
teur qui.  corrompt  ja  pupille  y  ef{ puni  plus  griéuement  quvn  autre  qui  enabu-- 
feroit'^  par  la  Uy  Romaine,,  la  peine  eîîoit  de  la  déportation  O"  confifquatiott 
de  tous  les  biens.  1.  vn.  C.  fi  quis  cam  cuius  tutor  fuerit.  qui  efi  pris  du 
Code  Tneodofiétn  :  (j'  par  la  confiitution  de  Lton  34.  les  biens  du  tuteur  font 
éitribue\A  la  fille  par  luy  corrompue:  (X  encores  qu'il  feufi  ef^oufee ,  fi  elle 
ne  luy  eufl  efïè  fiancée  eu  promife  par  le  père  y  il  fer  oit  puni  deUloy  lulie,  I.7, 
D.  adleg.  lui.  de  adule.  1.  libcrtum.D.  dèrit.  nup.  Quant  à  la  peine  dont 
il  parle  contre  le  Seigneur  ou  Gentilhomme  qmauroit  abufé  de  la  fille  y  qui  luy 
Auoit  eflébaiâeeengarde,  elle  ne  s' ob férue  en  France  y  comme  il  efcritiatns  elle  efi 
Arbitraireyfelott  la  qualité  du  fai^  Cr  desperfonnes  par  les  oràonnances  de  char- 
ies  l  X,  de  l'an  i$6o.  Efiats  d'Orléans  ^  o*  Henry  1 1 1.  del'an  1579.   Efiats 
de  Blois  y  efi  défendu  aux  Gcotils- hommes  O^  Seigneurs  de  contraindre  leurs 
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ÇuieBs  (jr" Autres  a,  ùatiltr leurs  fUes^mepces  C^tufiUesen  màriAge ,  contre  leuf 
vohlo'rfiirpcmed'eJirepriue'^dudrii^deNoUejfej  O"  ft*nis  comme  coulpaUes 
derdpt:  entre  les  caufes  de  faire  perdre  le^ef  ait  vAJfnl,  ou  U  tenue  feo  dalle  an 
Se:çr,eur  dommant ,  fjl  récitée  celle   t^uiefi  ici  touchée ^  à  f^autir  ft  le  va^ai 
éiuroit  desbauché  0"  ahu\é  delà  femme  ou  fille  de  fin  Seinieur  ^  ot*  (i  le  Sei~ 
qneur  aurait  aùuféde  celle  de  fon  vajfaly  C.  i.  quib.  mod.  feud.  amitt.  ca. 
1.  §.fin.  vbi  Aluar.  dcfcud.  fin.  culp.non.  amitc.  Dont  plus  amplement 
traitent  les  feudif^es.    Mais  le  nay  vei*  enctres  pratiquer  telle  peine  y  toutes- 
fois  le^imec^'Acfil'vnou  l'autre  ejîoit  conuâincu  d'adultère  y  enuers  U  femme 
del'vnd'euXy  ou  de  rapt  enuers  la  fille  ^  les  Cours  de  Parlement  la  pourraient 
adiuoer:  par-ce  que  plus  grand  tort  O*  flusgrande  imurenepeufl  ejire  faiB  4 
l'homme  honnc^e  O'  de  noUe  cœur ,  que  de  luy  desi>auc}}er  Ja  femme  y  ou  lujf 
rauirfafille. 

f    J'ay  cidejfus  traiSlé  ducrirrre  de  W^e  maiefiéy  qui  contient  plufieurs 
ehefs  :  mats  le  premier,  ^  qui  mente  d\fife  plu^ofi  réprimé  CT  plus  gnéue- 
ment  pum^     efl  la  trahifon    (y  conj^iration  cejjtrc  [en  I^oy^c^  PrificeSou^ 
ueram  :  tn   la  perfonne  duquel  rejide   toute  la  puijfance  du  ptuple  CT  de  U 
patrie  :  il  ejl  appelle  perduellionis  cùmen,  fuiuant  ce  que  les  anciens  appel- 
Itientles  ennemis  perduelles  y  1.  i.  D.  ad  Icg.  lui.   Maicllatis  ,  le  crime  de 
lete  m^iej^ty  non  feuUment  pour  ce  premier  chef^  ams  pour  tous  les  autres  eft 
delà  coqnoijfance  de  luge  roial,  par-ce  quec'efl  vn  cas  priuilegié,  dont  chop- 
pm  lib.i.  dedoma. til.  6.  ÔCJ.  Bacquettit.  de  iiijlice,  chap.  7.  c^  autres 
Ant  amplement  efcrit  y  ^  nous  Jur  le  liure  premier  du  grand  Ctufiumier  y  cha- 
pitre des  droits  royaux  y  CX  enceres que l'accufttion  du  crime  de  ie-^^e  maiejlé  doiue 
eâre  diligemment  cr'  fuutillemenr  traitée,  àjindeconuamcre  ceux  qui  en  font 
coulpahles ,  CT*  p**"  vne prompte  punition  d^iceux  peuruoir  à  la  conferuation  de  lé 
tn*itflêy  C7''<w''f"  O"  tr an quilité de  l'état ^  vt  confiât  ex  orat.Cicer.Con- 
tia  Catiîi.  Dionc,  lib.  37.  &Salluftio,  &  Icgc  Henrici  VII.  Impcra- 
toriSjtit.quûmodoincriminelsfai-naieft.  proced.fit,  §.i.  fi  efl-ce  que 
U  Juge  doit  p-rudemment  conftderer  qui  font  ceux  qui  dtferent  telle  Accufation, 
^informer  exaflement  de  la  vent  ey\.  fa.mol\.D .  cod.  O"  comme  l'atrocité  dt4 
crime  requiert  vne griéue  peine  y  aufsi  celu)  qui  aurait  caUmnieufement  accufe 
aucun  dndit  crime  y  o^  n'aurai*  rien  verifié^mentereit grande  punition,  1.  fi  quis 
alicai.  C.  cod.  notlquilfoit punijfalle  de  la  peine  au  taliony  Uquelle  comme 
tUymenJlre'cjdefuSyn'aplusdelieuenFrancey  a^ns    d' autre  peine  y  félonie 
quahtédes  perfonncs  O"  dufaiÛ.    Quant  aux  gens  d'Eglifè,  qui  font  acCufe'X^ 
(j'  pYcuenus  dudit  crime  y  il  efl  difficile  d'en  donner  certaine  reigle  ,  pour  les 
diuerfes  raifens  'QJ  exemples  qu'an  peut  alléguer  ,  mefmes  quand  ils  font  con" 
uAincus  du  crime  de  perduellton  ,  car  il  fe  trouue  des  tugemens  ,  par  lefquels 
aucuns  ont  efié  condumneJ   à  mort  ,  fns  anoir  cfit  nnuoye^  pardeuant 
le  Juge    d'Eglifey  ny  eflre  degradey^  ;  tcutesfais  on  tient  pour   droifi   ctn" 
fiant  cy  certain  que  le  procel^  leur  pent  eflre  faif}  par  le   Juge  l{oyaly  corn* 
me  de  cas  priuilegiè.     Ce  qui  fut  aux  art  nies  enjuiuar.s  eïl  pris  ex   1.  quif^ 
qiiis.  Cj  codeui,Ow  les   Empereurs  ^Arcadius     (^  Uokqtîus    traitent 
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âmflemenr  Au  crimt  de  ter^e  Maiefie,  (X  des  peines  contre  ceux  efui  le  commet  fenfs 
atn  Uur  Adhèrent  cr  fç^»entUcevJI>i*-A(iOft,  ^  ne U  rendent ^  O"  centre  leurs 
enf^n.  '.  CT  auquel  comme  U volonté ej}  punie commt  l'eff'ecl^Li  peine  eîlde  U 
mort  contre  ceux  qui  auraient  commis  tel  crime  ,  O"  l^f*^^  ctmidices  ^  aàhe- 
rans.  El  les  mjnfons  de  ceux  qui  en  efîoient  cendamne'X^,  epoicnt  defmolies 
Cr  ubl/Attu'és  tu  [que  s  au  fol  o"  fondement  ,'pour  l'exemple  ^  comme  il  ap- 
pert^ ex  Ciccrqnc,  PJinio,Liuio  &alijs.  Jf/'rfp/^/o^  desPerfes,  de  laquelle 
cy  dejfi*s  tayfaicî  ment  ion;  o"  quant  à  ce  que  u  loy  aureit  ordonné  des  enfans,enct- 
rés qu'il  femble cruel,toutesf0is^id&Cânt\ci\iume(k,3c  omnium  ciuitatum  :  il 
quidcmetiam  Themift;ocIisIibcriegacrunr,vt  fcribicCiccro  epift.  ad 
hi'[itinr\yqut  enrendU  raifon,  c^en  dif court  élégamment.  Ce  crime  di  (i 
êdi  uxquemefmementon  faitî  le  procès  k  celuy  qui  en  efi  coulpable^  après  fi 
mort,  (j"  comme  dttl  Jupnian^  $.  publica  aiitcm.  Inft.  de  publ.iud. 
Cuius  pœna  anim«  amiffioncm  fu-ftiner,  &  memoria  rci  etiampoft 
morcem  daranarur.  I.  vit.  D.  eod.  En  France  les  R^ys  de  leur  honte 
Cr  clémence  ordinaire  ont  accouJ}umé  d^vfer  de  mifncordc  enuers  les 
en  fans  de  cetox  qt*s  font  €»nd*m>tie\  pour  tel  crime  ,  s'ils  en  font  tnno' 
(ens, 

g    lld  efié  cy  de  fus  auffi  traiBé  des  faux  monmyeur^,  îefqueh  9tt  for- 
gent fauffe  monnaye  y  c'eji  à  dite  en  contrefont  aux  coings     dt*    f(ey  et*  Prince 
iouuerain  ayant  poumtr  de  faire  monnaye  ,    o»   les  rongnent  ,  rafent  oh 
autrement  empirent   o*  altèrent  ,   oi*  fciemment  expofent   les  fauffes  mon- 
noyés.     Ce   crime  ej}  rapporté  par  les  lurifcon fuites  ,  ad  legem    Corne- 
liam  de  falfis.  1.  8.  Ôi  feq.  D.  ad  leg   Cornel.   de  fallis.    Mais  par 
les  conjtirutitns  des  Empereurs  elle  eii  tenue  pour  crime  de  le\e   MAiefîé, 
par    ce  que  c'eji  droit}  de  fauuerameté  de  forger  (j*  faire  monnaye.  1.  2.  C. 
de  fdlfa  monera.  I.  8.  C.  Th.  cod.  p^r  les  ordonnances  royaux  commecy 
de(fusiay  mohffré^  ç*  qu'on  peut  voir  an  Code  Henry,  les  faux  monnoyeurs 
faéricans  f*i*(fe  monnaye,  ^   les  rongneuis   (X   citerons  les   monnayes  du 
K?y    O*  entres  conuaincus  dudifi  crime  font  punis  de  mort,  à  (^auoirbrujlet^, 
fi*jf'jque'X^^  bouillis  ou  pendus^  CT*  comme  diB à.\.  i.  Flammarumexuftioni- 
■  biis  miucipantur.     Dont  enpeutvatr  Majuer.tit.  de  pœnis.   Clarus  lib. 
j.  fcnt.  §.  falfiiin,  CT*  dutres  praBictens.    La  cognoijfance  de  telles  caufes  ap- 
partient au  Juge  \oyal,  mefmement  aux  Preuo^s  des  Marefchaux,  cr  en  peu- 
uentou  lesSaïUifs  (^  SeneUhaux  auec  confeilen  lugerfans  appel,  par  lefdiBts 
ordonnances.  Ttttfetfois  les  Seigneurs  qui  ont  droiB  de  forger  monnoye,  qu'ils  ne 
teuuent  auotr  que  par  priuilege  CT  conceffion  du  B^y .  vt  oftendit  Choppi.  lib. 
Z.de  doma.  cit.  7.    Guido   Pap.    quaeft.  498.  peuuent  contre  les  aduU 
terateurs  d'icelle  ,  faire  pracedder  par  leur  Juge  ,   comme  ejiant  vne  caufe 
foncernant  ledroiB  de  leur  Seigneurie.   Jl  y  4  différence  pour   les  peines  en- 
tre  ceux  qui  forgent  fauffe  monnaye,  oh  V expofent  •,  car  quant   4   (ei*x    qui 
feulement  l*  expofent ,  Us  ne  font  punis  de  telle  peine  que  les  faux  monnoyeurs, 
4ms  d'autre  peine  arbitraire  ,  félon  la  qualité  du  faifi  C^  de  la  perfonne, 
cr  dtnjilettmt Bart»l.mÀ.k^zCoinc\,D ,ndlc^.  Cornel.  defalfis.Cla- 
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^ns\\h.jScnt.à.^.f:i\i'uni.l4méineredesnjenne)eT^dontefiicjipdrléyrequiertvn 
flhs  long  (lijcours,  CT  ailleurs  ien  aj  fraiBé.Onpeitr  enfajj*nt  ehferuerquel  sAtt* 
theur  vje  du  mot  de  trahifon  enfà^enerallejt^nijîcauen,  en  laquelle  tlfe  f  rend ptur 
f  eut  ce  qui  fe  faiH  parmattudis  cojtfetl  cr'depm  contre  aucun  peur  l'ijfenfer  ^  luy 
faire  tort  ntiahie. 

h  Vayauffiefcr'tt  cydeffmdei  enchanteurs  y  magiciens  y  forciers  ^J  autres 
feml^UUesjuijontappelle^mAciici.  l.ncmo.  &:  1.  &  fi  cxcept^.C.  de  malc- 
fîcis  ikmuhemât.eJqucliesloixfontdenommeTi^^ceux  dejt^uelsejl  icy  faite  men^ 
Siotiyquiont  hien  mente  tel  nem,par-ce  que  tous  leurs  arts  (^  .artifices  ne  tendent 
qua  nuire  aux  perfonnes  ,{>our  lacommunication  qu'ils  tntauecles  Diables  ,  enne- 
mis du  genre  humain^  far  paflitn  exprefe  eu  tacite ,  O"  p'ir  la  loy  de  Dieu,  Exodi 
11.  tels  magiciens  doiuent  mourir,  ammeaujji  par  les  loix  de  plu  fleurs  peuples, mef- 
mementparles  conjîtiutionsdes  Empereurs  I^omains,  d.tic.dcmalcficis  &-'  ma- 
thcmât.  cr  ordonnances  de:  I{çjfs^tlsfontpunis  du  dernier  fupplice,S>c  vt  fcrjbi- 
tur  in  l.multi.C.  cod.  hos,quoniam naturac  peregrini  funt, feralis pcftis 
Sih{um:iV.ûiiji  a  di/fute  entre  les  interprètes^  ctmmefeduit  entendre  feralis  pc- 
ftis,  nojlre  ^utheurfuiuant  l'opinion d'^ccurfe,  interprète  d'cjire  expcfé  aux 
hejles^mais  ilfemhleplus  prohahle  de  L'interpréter  pour  le  dermerfupplue.  jly  a  des  ■■ 
enchanteurs  CT  magiciens  de  diuerfes  ejj>eces.  Lesvns  ont  expreffe  communica' 
tionauecle  Diahle^  Auquel  ils  feruent  c^  l^inuoquent  :  du  nombre  dcfqucls  ftnt 
les  fl)rciirs  fjrforcieresjes  necrtmantuns ,  magiciens,  c^  autres  Jemblables  qui 
vfevt  d'mcantciîions  :  les  autres  n'ont  fi  apperte  conuentien  auec  le  Diable  ,  ^ 
tfiutesfois  ils  font  des  a^es  Jefquels  furp^Jfans  rvfige  commun  de  nature  ne  peuuenP 
procéder  d^ailleurs,  que  des  artifices  du  diable,  ctmme  font  Us  dmineurs  y  mter' 
prêtes  de  fanges  ,  ^  tels  autres ,  dent  plu  fleurs  ont  amplement  efcrit  :  tous  lef- 
quels  pour  leur  im^'ietè  ^idolâtrie  (yapejfafiey  c^  comme  pernicieux  au  bien  o* 
repos  des  hcmtnes  ^  doiuent  efre  extermmet^  du  monde ,  cemmea  doHemenf 
monflrê  après  plufeurs  autres^  Delrio  lib.5.  (éd.  i*!?'.  difquifir.  mûgica.ï'4^- 
isu fier  A)  que  ce  quiejî  traité  iri  l.coruin.  C.  eod.  dene  punir  ceux  qitt  vfent 
deremedis  de  paroles  ou  a^ttres  extraordinaires  pour  fnerir  les  corps  humatnSyOt* 
détournent  c/"  reieBent  les  pluies,  vents  ^'  t^reflcs  des  terres  ou  vignes  ,  ep 
repreuae'y  Lconis  noucl.  65.  &L  Laodicc.  Synod.  c,  ^6.  auffi  il  n'a  rfie 
mis  au  hure  des  Bafliques.  Car  ces  curjitionSy  renedes  CT" /autres  aBes  ,  qui  fe 
ftnt  contre  l'ordrede  nature,  ou  de  U  fcience  de  médecine  y  plujlûfi-  par  Juperfii^ 
tion  y  qu'autrement ,  viennent  de  la  fvr^e  (^  muent  ion  du  Di'tble,  CT"  flato 
IfsreprouFify  lib.  11.  de  legibiis  ,  ccr.nns  fonf  auffv  les  conjîiiUtions  canoni' 
queSy  Conciles  ^  Douleurs  chrefiiensy  dont  ailleurs  t'ay  plus  amplement  dif- 
(ouru. 

i  La  hy  Comelie de  filds,  qu.^ criam  tcftAincntaiia  vocatur ,  a  efli 
iflablupar  Cornélius  Sylla^contre  ceux  qui  e^criuoient  tcslamcnt  faux  y  le  fup' 
pofctcnt i  rcctt oient  eu  par  dol  s" en  atdoient ,  depuis  elle  a  eflé  eflendu'é  à  tous 
tfcnisfaux,  c^  a'*xfaux  tefmiignages^^,  item  Icx  Cornclia.  Inftit.dcpub. 
iiid.l.i.iS:  (cq.  D.ad  \.Covnz\.dz^^\\(\^:,\i^.Q.toà.en  plufeurs  fortes  le 
f^uxfe  commet-,  mais  l'a)  tnonflrè  cydeJf-AS  que  par  les  ordonnances  royaux  toue 
ccHxquiaunnt  p^ffc  faux  contracîs,  CT*  pnté  faux  tefm3J(Tnao-es y  feront  pums- 
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ttUde  mtrt.  Cequeleslu^espractiqucnt  c^uclc^ue f ois ^feUnl' atrocité  desea^,  ntej' 
ptetnent  s'ilferoitâduenucn  mÀtterc  criminelle  i  Afin  e^ne  le  fAu^airejott  Uuré À  U 
feinedemortqtid4tmtr»4chineec»ntrevn4H{reyNo\ic\.Lcoms.7y'q»elqiie- 
auefois  les  luges  modèrent  la  peine  :  comme  aufsp  par  lalot  Cornelie  elle  n'  ejioit  de 
tnert ,  pour  le  regard  des  hommes  Ithes  y  ams  de  depor tafien ,  (y  de  confifcatton  de 
toits  les  ùienSjd.i.wh.D  .çod.Mats  par  les  cotSlitutions  des  Empereurs  ^Ji  Ugran- 
detér  du  crime  le  requeroif  ^  le  conuamcu  de  faux  efioit  puni  de  mort.\.\bi  fACî.C. 
cod.^ufi  dicitur  capitale  crimen  l.falfi  C.eod.  Ceux  qui  falfi fient  les  lettres 
du  F^oyfotpumjfahles  de  mort  jtant  pour  le  faux  par  eux  commis^que  pour  auoir  t^- 
bufedunom  ^  aut  honte' du  K^y:  C7  noKfenausns  veu  aucuns  de  ne Jire  aage^qui 
tsurtel  c^s  ont  efie' pendus. Celuy  qui  fciemment  s'aide  d'vninjirument  faux^efi  re- 
putecommettre faux,  [.mciioTcm.Cxoà. mm.  B.Ambrofiuslib.j.deoffi.c. 
i.ait  ciim  etiamlcgcs  publicç  eum  ,  qui  fciens  falfo  vritur,  tanqil.im 
reum  .idringant  :  Sitoutesfois  par  t^nerance  il  produit  vn  wUrument  ouaBe 
faux  y  il  peut  dîclarer  ft  tofî  qu'on  le  maintiendra  tely  qu'il  nes'en  veut  aider '.ce 
quetûutesfois  n'empefchera  qu'o  ne  pt^iffe  procéder  centre  celuy  qui  a  ammu  le  faux  " 
C^  de  l'en  punir.  Maisc'efl  vne  refolution  commune  que  celityquiefi  conuamctê 
de  faux  j  ous'eft  aidè  d'vnaHe  ou  wfirument  faux ,  doit  déchoir  du  droiFtpar  liiy 
prétendu  enlachofec6nttntteufe,\.\n£rA.udé. ^quoiisnsapud.vhiBaïX.D.  dcr 
iuïcfiid.  Q^ui  en  voudra  voir  d'aujtntage  qu^dhfe  cUruSjlih.^.^.fkKum.  Gue^' 
nois  À  la  fin  du  troijfejme  liu)  e  d'Jmbert. 

^  C'ifivneejj'eced'iniure  de  publier  contre  aucun  des  pUcards  c^  lil>illei  dif- 
famatoires ,  ceux  qui lesjement  ouïes ayans  trouuei^les puhlient ,font  punijfa-- 
Lies  de  mort  parla  loy  Romaine,  l^vnic  C.  de  fam .  lib.  qm  a  efiécompofecpar 
Trihonian  de  deux  loix  du  CodeTheodefian'.llefl  vray  que  par  U  loy  de  Cornelif^ 
dQ  in\mns  ^  ctluj  qui  aueit  compsfé  ^  faifl  quelque  libelle  diffamatoire 
contre l' honneur d'vn  autre ^n'cfioit (i rigouyufcment puni ,\.\(ti  Cornclia.^Jr 
quislibrum.^l.iccninpud.Ç.generaliter.D.dciniuriiSjylf^ff  ^«rOart? 
lib.4.  dcrcpubl.reftc  B".  Auguilinolib.  i.deciuit.  Dci  c:^]p.l6.lesUlx des 
Xll.tables  capice  Cinxeruiicll  quisaditauiflet  lîiic  carmen  condidilîec 
quodinfamiam  aiferretflagiriiim  vc  akeri,  quodetiam  conLrmar  Ai- 
nob.  lib.  4.  aducrC  gcnt.  aux capituLires ^Wh.  7.  cap.  142.  n'y  a  que pcme 
À'exil-jÀu  chfip.zjS.cehiy  e  fi  puni  de  fouet  tant  qui  a  forge  zT^efrit  tel  libelle,  que 
celuy  qm  l'ayant trouué ne lerompt  :  Cequictnuieiit  mkx ordinna»c^s  de  Charles 
/X.ij6i.4r;.  13.  ij-(3<$.  <<rf .  77.  C^  isyi.art.  10.  C7^  deÈenry  IlII.i^jy.art. 
14.  reciteeau  Code  Henry  :  pir  lefqtielles  U  peine  contre  celuy  qui  a  fait'l  eufetne 
tcllibelle  ,pour  la  première  foif,  ejt  du  fouet , pour  la  féconde  de  l  a  vie.  Quant  a 
celuy  qui  l'attrcit  trouué  y  teferois  d'aduisauec  G'ct)ie':^ius,\ïb  .yc  A^  .7'.  dçltpunir 
feule  mcr.t  de  peine  arbitraire  ,  félon  la  qualité  du  f^iH,  Car  s'il  l'uuoit  feulement 
Icué  j  funs  le  publier  ne  declarer'.à  fer  fonne,  le  litfîimerois  quilmtritajl  quelque 
punitun.d.  1.  vnic. G. de famoT. libel. in his  vcibis ,aut niiili  coivfitcaïur 
inucnriim.  C^/f/^e  ej}  U  commune  omnion  de  ceux  qui  en  ont  efcrit. 

\  Cequiltriifleicydelaforrncd''accufer,^^  deceuxquinelont  rcceuahles  k 
fropofer  Accujdt  ion,  eft  prins  la  plus  part ,  ex  tit.  C.dehis  quisaccufàrc.  &Ui>  il 
nts^obfcïiicdntGUî  enir^nce  ^carlevray  accufateui  du  crime  ejî  le  Procureur  dti  • 
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I{oji oitfîful.yitï3.àii  B encd.in  cap.Raynutius.in  vcrb.mortiio  iraquc  te- 

{lac.dercllamcnris.Reburt.in  Cond.ïcg.^  ceUtyqui/cveur  rendre  partie  ne 

le  peur  faire ,  que  pour  fontnterefl  ciutl  :  s*  il  eh  a  j  parquty  (ji*icenqtte  ninferett^fè 

f£i4t pUmdre y  C7"  auecle  Procureur  du  I{ej  ou  Fijcal^  former  accu^utitn  ,fans  elirt 

tenu  de  baitler  caution ,  ny  vfrr  d'infcnption ,  dont  eji  traiBeyXn  l.qui  tnmcn.  C, 

epd.n'ajantplw  de  lieu  l'tnfcrtption  en  quelque  Âccufation  que  cejoir ,  fi  ce  nef}  en 

trime  de  faux .  La  partie  itutle  admmijlre  tefmoins  ^  ou  le  Procureur  du  [{oy  ou  F  if- 

cal:  parles  d  pofitions  defqvtels  le  luge  peut  cognoiRtequt font  ceux  qui  (ont  char- 

f  (••^  i^X  prenenus ,  pour  décréter  contre  eux ,  d  neji  denc  bejoini  que  le  luge  i'infof  - 

me  de  la  vie  CT'rr  utatitndeceluy  qui  jeplam^i  dutort  quiluy  aejiefaity  ^  en 

veut  faire  mf'frmer  :  dontnefrfuutArrefieràcequeVemoJiheneseJcrit  i.  contra 

Arillogito.  Ciceroj.  adti.in  Vtrrcm.I.quiaccufarc.D.deaccufa.  Par-ce 

aue  comme  i*ay  di^  ntfon't  reccus  en  France  If i  accufateurs  publics  autres  ^  que  le 

trocureur du  Roy  ou  Fif-al.  Les  femmes^principidemeat  cellei  qui  fon^marues  peu- 

uent  pour  future  l'iniure  CT  le  tort  qui  leur  eji  fait ,  fi  eUes  font  marieeSyles  maris  les 

dotuent  défendre  (j-  leurs  caufes.  \.i.  D^eod.L4.&:  f.Ccc^d. Quant  aux  frères  on 

vejuitle  droit}  Rj»main\.  fi  magnum  l.fî  ÇoïOtcmuar  les  frères  cr  fœurs je  peiê* 

uent  plaindre  CT  faire  informer  des  grands  c^  gne f s  crimes  ,    qu'ils  auroienC 

faiHs  les  vns  aux  autrees. Quant  à  l*  enfant  il  ne  deuroir  ejire  receu  à  [ep  laindre  crf~. 

rninellement contre ftnpi:retufamere,s\lnenauoittres'iu^ecat*fe^\u\i:i\.  \\i  ta- 

VCïcn.  û.cod.  Maisleperepêurroit  auoirplm   d'occafon  d'accufer fen enfant,  l, 

proptcr  jnfidi  s.  C.eod.CoinelmsTacitiislib.  4.  Annal.vcmifcriaium 

&  (aîuitiacexemplumanox  refcrcfubTiberio  ,  reusp.Kcr.  Q^Tciius 

Seuerus,  accufator  filius,&:fide  criminc  maicftaris  agcrctur.M^^i  tille  ac- 

tuf at  ion  ne  fut  agréable  ÀTtbere^tnioreqHdfJi  tropfeuerement  exertarU  crtme 

dfflcT^emaieJié, 
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DES    ACTIONS   CIVILES, ET    PREMIER 

DEPACTION. 

Vr  rcftatdecequc  diteft  ,  &monfl:ré<lcsadions  cri- 
minelleSjtant  en  général  comme  en  efpecial-.dire  &  mon- 
ilrerveuxcnefpecialdesadtions  ciuiles  ,  comment  elles 
s'engendrent, &premierdepaâ:ion.Etrçachez*qiiepar-  ^ 

dioneft^confentemencqui  fe  fait  par  deux  ou  pat  plu-  ^^"""""^'*'* 
eurs  en  accord  &  contentement,  par  prome  ttant  &  obli-  ^^,„.  g^^,,  ^„ 
ccant  à  le  tenir  :  &:  pour  ce  peux  &  dois  {çauoir  que  conuent  &  paâiion  autre^Conneta 
Fait  par  pcrfonne  habilleà  faire  contrat  licite  &  raifonnablc  &  de  bon- 
ne foy,eftàtcnir,&:y  font  à  contraindre  les  obligez  par  toutes  yoyes 

yn  exemple. 
lladuint*»  qu'vnprud'hommcauoitdeuxfils  ,  rvnauoitànom  lac- 
ques  6c  l'autre  Iean,L  e  père  fifl:fonteftament&:  ordonnances  pour  der- 
nière volonté  que  fes  héritages  fulTentàfesdeuxfilscommcàfes  pro- 
pres hoirs  ••  par  telle  manière  que  fî  l'vn  mouroir  fans  hoirlegitime,  que 
îbn  héritage  reuenift  à  l'autre.  Aduint  que  le  perc  mourut,  les  deux  en- 
fans  demeuratis après  fon  trefpas  firent p'ad*ion  enfemble, quel ean qui 
deuoit  lailTer  (\  partie  à  Lacques,  fi  il  mouroit  fans  hoi  r,luy  donnoit  prc- 
fcntementlatiercepartic'del'heritagf ,  &:dufurplusfcroitfa  volonté. 
Aptes  ces  chofesainfi  fai(5tcs,  ledit  I  ean  eut  vn  fils,  &  ledit  fis  eut  cnco- 
rcsvn  autre  fils, &mourur  le  fils  dudit  lean,lequcllean  demeura  tayon 
de  ce  dcriain  fils. Lequel  derrain  fils  vint  à  r£mpereur,difant ,  qiie  com- 
jnefon  tayon  cuft  ordonné  par  fon  tcftament  que  fon  héritage  fuft  &dc- 
jneuraft  à  fon  frère  lacqucs,  par  condition  que  fi  Ican  mouvoir  fans  hoir 
auoir,lcditheritagereucdroitauditIaques:tontesfoisn'eftoit  pas  mort 
ledit  lean  fans  hoir,ma'is  en  eft:oityflufonpere,pourquoy  ledit  don  que 
Icfdirs  frères,  c'eft  à  fçauoii*,que  Iacqucs&  lean  auoi en t  fait,  ne  deuoit 
auoir  lieu,miis  dcuoitauoir  celle  tierce  partie  que  fon  tayon  auoit  don- 
née &  paétionnee  à  fon  frère  Jacques, comme  de  cauff  non  faiétc  &non 
pa(fVionnec:carfon  peren'eftoir  pas  mort  fans  hoir.Sur  laquelle  quefi:iô 
fut  refpondu  par  l'Empereur  que  la  padion  qui  fut  faide  entre  les  deux 
frères  fi  corne  dcfilis  eft  dit,  c'eft  à  fçauoir,de  lacques  &  de  lean,  n'eftoit 
pas  pour  ce  torchonnierc  que  lean  eut  enfas,car  la  ch'^fe  n'eftoit  certai- 
ne s'il  l'auroitounon.  Etpour-cequelachofe  n'eftoit  certaine: fi  fut  il 
dclibcréparl'Empereurcn  fon  grand  Concile''"  que  celle  padion  auoit  •?*  Co»f»7» /.o»? 
cfté droiduriere,^  eftoir à fouftenir,&  demeureroitie tiers  dei'herita-  ""/"'• 
gG  aux  cnfans  dudit  lean. /.fo»^/f;o/w;mffr/«w.C.</f^<{fr. 

•  %Jn  exemple  À*vn  homme, 

Vnhommeanoitdeuxcnfansfils,  Se  fiftfon  tcftament:par]equcltefta- 
ment  il  pria  &  voulut  que  cil  qui  mourroitauanti'autrejhiiraft  fa  partie- 
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à  l'autre. Le  perc  mortjlcsenfaiisfiicncpadtioncnfcmble,  queiaçoitce 
que  l'ordonnance  de  leur  pcrequiavouluquel'hcriragcdc  l'vn  reue- 
iiift:àraurrc,puisqu'ilnecouchcroicànulaucrc,ains  ne  touchoit  qu'à 
eux  deux,  ils  furent  d'accord  que  chacun  pcuft  franchement  fiire  fa 
volôté  de  fa  partie,  (k  ainfi  le  voulurent  Se  eurent  en  conuent  enfcmblc. 
L'vn  mort,  les  hoirs  de  l'autre  firent  débat  &  voulurent  auoirfon  hé- 
ritage ,  ainfi  queparleprcdeccfreurpercaufdirs  parfonniers  auoit  eftc 
ordonné,  les  hoirs  du  dernier  mort  y  mirent  contredit,  &:vindrent  à 
reluit  ^^<?5'*«  l'Empereur,il  fut  dit  pas  l'Empereur  que  la  padion  des  deux  frères  eftoic 
dttcommifTj.c.  ^^^^^^  •  ^  quel  vn  des  hoirs  n'auoit  caule  de  demander  la  partie  d  hcri- 
detranfaa.'    '    «^«^gCS. 

Exemple  de  deux  chet**lïers. 
Deux  "^frères  Chcualiers  allèrent  en  bataille,  &  firent  padion  l'vn  à 
l'autre ,  que  celuy  qui  efchappcroit  vif,fuft  hoir  à  celuy  qui  en  la  bataille 
mourroit.Contend  en  faillitentre aucuns  des  autres  freres,6cfurdcma- 
déà  l'Empereur  fi  celte  padtion  vaudroit,  par  l'Empereur  futrefpondu 
&  parConcile,que  iaçoir  ce  qu'entre  les  autres  telle  padion  ne  vaulfift, 
carcen'auoic  force  de  donation  faidepardonde  mort,  fi  comme  cya- 
pres  en  la  rubrice  de  donations  fera  dit,ne  ce  n'eftoit  padion  condition- 
née à  iu{le&  certain  tiltre,  qu'en  tel  cas  doit  auoir  entre  conuens&:  pa- 
dions  ,  •neintmoins  pour-ce  que  c'ellroit  entre  cheualiers,&en  telcas 
que  l'vn  eftoit  pareil  à  rautre,telle  padion  entreCheualicrs,^  en  tel  cas 
cftoit  à  fouftenir,f4j'«f  f^;»  l.Ucet  tnter  prtuatoi.C.de  pàc. 
Exempte  de  trois  fréter. 
Item  trois  frères  <^  efl:oient,les  deux  moururent, fi  lailTerent  tous  leurs 
hcritagesàvneeilrangepcrfonne,auant  que  le  tiers  frerc  qui  eitoit  de- 
meuré hill  mort,  fe  meut  querelle  contre  luy  qui  auoir  l'héritage  de  Ces 
frères  :  &  tant  qu'ils  firent  padion  enfcmble  qu'ils  partiroient  les  héri- 
tages à  moitié  l'vn  àl'autrej&parmy  tant lefrcrcfedcuoit  déporter  de 
celle  demande. De  fait, celuy  qui  ainfi  auoit  du  premier  l'héritage  eu, fut 
défaillant  d'accomplir  la  padion, ny  ne  voulut  tenir  le  conuent  qu'enfé- 
ble  auoicnt  fait.  Le  tiers  demanda  à  1*  Empereur  qu'il  luy  fift  droit  d'vne 
tenurc  que  fes  frères  tenoiêc  qui  à  luy  deuoit  appartenir,  puis  que  In  pa- 
dio  d'entre  eux  deux  faide  ne  vouloir  entretenir,ou.  qu'il  fuft  contraint 
àrcnirlapadiond'enrre  eux  faide  à  bonne  foy.Er  l'Empereur  fi  fiftref- 
ponce  par  Concile. Comme  tu  es  en  faifine  de  la  chofe:&  ton  aduerfaire 
l'a  te  demandc,tu  te  peux  défendre  paradion  de  padion  &côuenancc: 
mais  fi  ton  aduerfaire  rient  &:eft  en  faifine,  ^  tule  demandes,ilacontrc 
toy  exception  de  poficiîion.  POj(/}</«^»<«/'oj/i<i/f<'.  Et  d'autre  part  encores 
a-ilexception  de  padion  nue  ,  pour  ce  qu'entre  la  padion  n'a  point  de 
ftipulation,!?^  de  nue  padiô  ne  naiftûullc  adion  que  tenu  foit  d'accom- 
plir telle  padion, s'il  ne  luy  plaift,car  contraindre  on  ne  le  Tpcut.poteji  efe 
caftêi  .l.ftue  apud  aaa.  C.de  tranftct.O"  l.cum  prêponas.  U  i  MpAct. 

Exemple d'vn  homme. 
Vn*  homme fiftfontcftamcfit,  &laifliàfafcramc  certains  biens  Se 

parr. 


DE  Practiqjve.  Tilt.   XL.  25)7 

partj^cquel  homme  eftoier  demeurez  quatre  hoirs.  Aduinc  que  lafcm  - 
me  par  Ton  plaifirlaiiFa  à  deux  derditshou-s,&  quitta  coutce  qu'elle  icuc 
pouuoir  demander  à  caule  de  fon  mary. Les  autres  deux  hoirs  le  fçeurér, 
êc  voulurent  auflî  eftrc  quittes  de  leur  partie,  ôc  dirent  qu'ils  eftoicntdc 
pareille  conditiô,&  que  puis  qu'elle  auoit  quitte  les  vns,ellcdeuoit  auf- 
iîquitter  les  autres,  car  tout  vcnoitd'v  ne  generation;&  par  ce  taifible- 
ment  les  auoit  quittcz,ou  qui  le  valoit.Ladcmade  en  vint  à  l'Empereur, 
ditfut  quepourccncdeuoicntpas  eiirc les  autres  quittes,  carlafcmmc 
cftoitfaidrcdamcdefon  don  parrOrdônanccdc  ronmary,quiain(îl'a- 
uoit  voulu,&:  pour  ce  qu'en  pouuoit  faire  à  fa  volonté./,/  adicnemle^a- 
ti.CsodMfu^.  Vnequefiion. 

Tu  peux  &  dois  fçauoir  que  la  paiftion  qui  efl  faite  par  plufiurs  entre 
cux,quelcs  vns  ou  les  deux  autres  fi  paycroiét  toutes  les  debtes  au  mort 
per  certain  contradt  qu'ils  en  firent  enfemblc.  Siiemcutqucftion  des 
créditeurs  aumortàl'vndcceuxquicfloichoir  audit  mortjCommcfuc- 
celTeur  &  luy  demandèrent  la  debte,lcqucl  hoir  dit  qu'il  n'eftoit  pas  fuc- 
cclTeur,  &  qu'il  y  auoit  autre  feigneur  &  fuccefTeur  qui  deuoit  payer  les 
debtes  par  certaine  padtion  &  conuent  que  nousauons  eu  enfemble: 
pourquoyie  n'y  fuis  tenu, mais  il  qui  promis  l'a. Le  créditeur  refpôdqu'il 
lie  luy  chaut  quelle  pa6tiô  ils  ay  eut  cnremble:car  à  luy  côme  à  feigneur 
5'addi'effe. ergo.&c. Demandé  futwv  l'Empereur  qu'eftre en  deuoit.L'em-, 
pereur  refponditpar  Concile  que  la  conuenance  que  les  hoirs  ont  fait 
cnfemblcjou  les  debtcurs,n'ofte  ne  change  la  demande  &adfcion  au  cré- 
ancier q.iieft  faiétefinsfonconfentement.  Car  parlaloy  chacun  doit 
payer  fa  part  deladebtc  oudcbzes.l.pacfofucceJforum.C.eed. 

yyiutree^utjlion. 
Il  adufnt  ^qu'vn  homme  fit  padion  à  vn  autre  par  légère  volonté,  &dir, 
ievous  dourrav  chacun  an  dix  liurcs,&:  les  paya  paivn  an, ou  par  deux,6c 
puisnelesvouiuftpluspaycr,  &depuisfutrefufantàceluy  àquipromi- 
fes  eftoient.  A  l'Empereur  en  fur.  &  luy  en  demanda  confeil.  Surcedid 
l*Etîipereur,fiautrertipulati5  n'yaen  la  paâ:ion  que iet'ayouy  dire,  tu 
n'as  iiftiô  de  plus  auant  demander  les  dix  Hures  que  payetlcs  voudra,car 
tun'asàluyquetona6liônuë'6<:fansfl:ipulatiodecaufehfcraifon,pour- 
quoy  illcs  tcpromiftà  payencarparplaisaccles  tcpromift&:  fans  ftipu- 
lation,6Cafaplaifancelespeutau(Hlaiireràpayer:car  comment  ne  lair- 
toit-il  à  payer  à  fa  plaisace,  Ç\  par  propre  ftipulatio  l'auoit  promis  àpayer 
&  pour  certaine  caufc ,  5c  la  chofe  ou  caufe  ne  fufl:  paj  droiduriere  :  &  fi 
de  bone  foy  ou  par  certaine  caufc  l'auoit  promis, fi  en  feroit-il  quitte  par 
la  loy ,  s'il  s^cn  douloit:pourquoy  quant  àfimple  plaifance  Ta  promis  Se 
fans  caufc  allegucc,ncfansftipulation,n'en  feroit-il  quitte  à  faplaifan- 
ceî/./>  certts  ànnis.  C.etd,  De  faction  fnr  efcheanceÀ  vemr. 

Vne  g  queftion  fourdit  telle,à  fçauoir  mon  que  droid  diroit  fur  ce  que 
deux  ou  plufieurs  ont  efperancc  d'auoir  par  fuCcefilon  l'héritage  d'aucu 
dontilsfôthoirs,ficcluy  mouroit  pour  en  ordonner  àfavolontéj&^uc 
faire  peut  tant  qu'il  viura.  Or  aduint  qu  e  fes  hoirs  fircn  t  padion  entre 
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eux  de  ccl  hci-itagc',vcndiréc  &  obligèrent  ce  que  venir  leur  en  pouuoic. 
Die  l'Empereur  par  Concile  que  relie  conutnance  eft  non  certaine  Sc 
contre  bonnes  mœurs  de  padion  faire,  farce  qui  eft  la  volonté  d'autre, 
&  qui  n'cft  fçeu  fi  on  l'aura  ou  non,&:  pource  nous  ordonnons,que  tel- 
les payions  ne  vaillent,car  la  loy  ne  fouffre  faire  paâ:ion  fur  autre  chofe 
fans  le  fçeu  de  ceux  à  qui  elles  (ont.  Et  par  plus  forte  raifon  ne  fouffriroic 
laloy  quefuppofc queccluy  quiencorcs wtquiticntrheritage,cnfift à 
ceftc  fin  padliô  de  lailler  après  fa  vie,{i  n'eftoit  par  loy  &  gré  de  feigneur. 
£t  fi  c'cftoitparloy  :  Ci  lepourroitil  rappellertoutesfois  que  il  luy  plai- 
roit,crgo  padtion  qui  s'en  face  nevault,puis  que  contredit  eULde  t^uajli» 
ne.  C.  eod.  f^ne  exemple  en  pa^ten . 

le  mariay  ^vne  femme  que  nourricauoie  en  mon  hoftel, fi  luy  don  nay 
cent  liurcs>parconditiô  que  fi  elle  mouroit  fans  hoir,rauoirles  deuoie, 
iefis  ccfte  paélion  à  par  moy,nc  nul  ne  meut  conucnt  de  le  rendre  ne  ac- 
complir. Aduint  que  cefte femme  mourut  fans  hoir,ie  fis  demâde  de  ra- 
uoir  les  cent  Hures  à  fomnary  que  données  luy  auoic.  Le  mary  fut  con- 
Jmmt.pefdicJ.  tredifanr.Nous  en  allafmcs  àl'Empft^ur,  de  dift  l'Empereur  par  Côcillc 
Lt^em     i^Ham  qyç  cQ^ic  padtion  eftojt  trop  nue  qui  eftoit  faiâre  de  moy  à  moy  tant  fcu- 
ixij  $.  c»ntr-t-  leii-joi-jrj-jjj. comme  diAeft.padiô  eft  confcntementdepluficursen  vne 
vatur    :  niéia  conclulion  ,&  Il  n  a  Contentement  que  d'vn  leuJ  par  luy  &  lans  aucunc 
^U4muh  vniea  itipulation ,  &  pour  ce  ne  naift  adtion  de  telle  padion ,  car  par  forme  d-c 
ttr^nuditamen  loy  nel'auoyc  pas  fait  ne  donné,  ne  pat  forme  de  donation, puis  que  ra- 
tn    tnttruentH  ^^^jj.  |e  voulolc, ne aufïî  ne  l'auoiepasfaitparpreftjpuisqucrauoir  le 
„'  1  I  ■  vouloic.&lauoierait  par pactiondelerauoir.&nulneiemepromift a 

tune  enirn  hoc  i:cndT:c,cign LLe^emquAmdtxiJthC.e»a.pr£tere4AQSiOiX'VC\iLcnic^\.ievl(fmé 
iwevtimuT,  eu  pictÀpnerihiiS  derbgent.  Exemple  fur  ce. 

fd^lum  nudum  Vn' hômme me deuoi tccttains  deniers,ie fis  couuent  fut cc quc  tienne 
efl:alioqmn:um  J^y  dcmandetoie ,  &  par  cc  cn  dcuoit  demeurer  paifible,ne  demander 
ûr  ait  mi  de  "^^"7  dcuoye,ie  auTluy  Comment  le  poutroiemnouer  celtc  paction  par 
reJdend:t eA co  nouuelle  paction , afiu  que la  piciTiicre  fuft  deftruite,  &  fis  tant  que  ic 
ftenit ,  vtilis  cjl  traidlay  auec  kiy,Ckil  meuten  côucntque  fi  ic  luy  demadoyelcs  deniers 
tondmo.Etne'  deflufdits  il  ne  s'aidctoit  dc  nullc  cxcepcion  dc  payc  contre  moy.  Ceftc 
unterduit.de  ^Jei^-jine  padtibn  me  fcmbla  qu'elle  innouoit  la  première  que  faidcluy 

reddenda  dite-  ',  ,  ,         »o  'in  '  o    V   ^ 

-,  r  ^  auoiequedemandcrneluy  dcuoic,ix  pour  ce  le  voulu  ellrepaye&I  en- 

ijtrho  -jidetur  ttay  en  caufe,il  s*cn  defrcndir6<:  propoiala  pactiondeUus  alléguée  prc- 
hKfi,ittauthor.  micre  quedcraandcneluydcuoyc, fi  comme  dit  eft,  &  parce  requcroit 
eftrc  quittc,ie  deâE^di  par  la  loy  quclcs  dernières  padtiôs  font  à  tenir,  & 
non  pas  les  premicres,&  qu'il  n'auoitfaidlpadiÔ  quepourcellcdcbte, 
jamais  ne  feayderoit  de  exception  de  paye  cotre  moy  ne  d'autre  >il  n'cn- 
tendift  pas  q^ie  valoir,car  il  tcnoit  du  tout  eftre  quitre,par  ce  que  demâ- 
dcr  ne  luy  dcuoye,commc  dit  eft  ,  ic  luy  mis  en  fait  comme  dc  nulle  ex- 
ception ne  fcdcuoitaydcr&:  en  outre  qu'ilncpouuoit  propofcr  paye, 
qui  eft  la  pure  &  vtaye  maieur,  &  que  à  la  vérité  fans  monftierdedebte 
oi^rayequit2nce,on  ncpeucdifFererabfolucion:pourquoy.&c,  Sur  ce 
nous  fufmcs  cnuoyezàrEmpcrcur.Diftl'EmpetcurparCôciilc,qucrc» 
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tourner  pouuoie  à  ma  premicje  demandc,&  que  raifon  eftoit  qu'il  mô- 
ftraftpaye,  &quclapremicrc  padioncftoitnulle/caut  par  Jaîecondc, 
comme  parraifon&infticc.qui  veut  que  fatisfadionfoit  toufiours fai- 
6tcdccc\qiic\oyâumenzcildciiJ.p4cr4rjoi4iJsim4.C.eod.rie. 

Encorcs^  en  confortant  ce,  die  la  loy  féconde  quiapres  vient,  queen 
tous  marchez  qui  fe  font  par  contra<5l;d'vncper(onne  à  autre,ilconuiéc, 
qu'il  foit entendu  quecefoitcôtradldcbonnefoy,oucôtrac5tdedroi(5b, 
dont  il  s'enfuyt  que  aux  contrats  de  bonne  foys'aucunepadion  y  a, quî 
foitfaidteparbonnc  foy  au  marché  fairc,par  cefte  pa6tion  eft  engendrée 
a<Stiô  certaine  &  reeceuable:  mais  Ci  ccù.  fait  depuis  le  marché,cellc  adio 
nccngendre  que  exception, non  pzs  id:ion. Ijnbon^fdeicontrachl/iés, 
Qtigpxthonfaifitf^tr  hentagefàm  ùenejîcede 
loy  ,  ne  tient. 
Vn  exemple  Jttr  ce. 
Vn'prud'hommeauoit  vnfîls&  vne  fille,  fi  maria  fàfille,&luy  don- 
na fon  mSriage  Ci  comme  ils  furent  d'accord  au  mariage  faire,&:ourrc  fifl 
conuentSc  padion  à  fon  gendre  que  s'il  mouroit,il  voudroit  que  fa  fille 
cull  la  moitié  de  fon  heritage,outre  ce  que  à  mariageluy  auoit  donne.  Et 
grand  temps  après  le  perc  qui  ainfi  auoit  fa  fille  mariée,  voulut  faire  fon 
teïlament,  &parfondi(îltertament  vouloit  donner  ou  partie  d'iceluy 
h;:ritage  outre  la  maicié  que  promis  auoit   ficommediétcft  6cen  vour 
Jantdu  toutordonneràfa  volonté,  le  mary  de  fi  fille  difant  du  contraire 
que  de  la  moitié  de  fon  héritage  ne  dcuoit  ordonner  ne  faire  teftament, 
contre  ne  au  prciudiccdu  conuentdela  pacftionquefaiAc  luy  en  auoit 
au  mariage  faire. Le  père  difoit  du  contraire,& que  afiezconuenablemét 
auoit  au  (î  lie  don  né  de  fcs  biens,  &  tant  qu'il  luy  deuoit  fouffire  félon 
luy  -.car  fi  paâ:ion  yauoitfaiéVelors,  fi  n'eftoit  elle  telle  que  lier  le  puific 
jiedoiuequedu  fienne  puific  legaier  à  fa  volonté.  Tout  veuil  fut  dit 
par  l'Empereur  en  fon  Concilie  que  le  père  par  telle  pattion  n'cftoit  pas 
lic,tcllement  que  de  fon  héritage  dont  il  eftoit  franc  feigneur,&  en  fai- 
iînc  &i  po(re(lionpaifible,nepeuft  ordonner,&:parefpeciallegateràfa 
\olonté.l.pactt*m^uod  dotait. C.eodem. 

syiutre  exemple  fur  ce. 
Il  aduintqu'vn  homme  quiauoit deux  fils  fift  fon  teftament  ,&  ordon- 
na par  fon  teftament  &:  fift  fes  deux  fils  fes  hoirs  de  tout  fon  héritage  par 
conditiô  que  Vvn  mort,l'heritage  reuenift  à  l'autre  au  cas  que  il  n'auroit 
hoir  légitime.  Or  aduint  que  le  pcre  mort,  fes  deux  fils  qui  eurent  tout 
l'héritage  à  partir  par  la  moitié  par  la  condition  di(fi:c,s'aduiferent  qu'ils 
fcroicnt  enfemblepadion  puisqu'ils  cftoicntfranchemétfeigneursdc 
Ja  chofe,&mcfinemét,qu'ils  n'auoicnt  nuls  enfans,ils  abolirent  l'ordon 
nancedelcurpere,&:lipad:ionqu'efâiâ:e  enauoit,  &  voulurent  que 
chacun  pcuft  faire  fa  volonté  de  fa  partie  de  l'héritage  qu'il  s  auoicnt  de 
leur  père,  fi  s'en  vindrent  à  Te  mpereur  demander  fi  ce  pourroient  faire. 
Dift  l'Empereur  que  faire  le  pouuoient  attendu  qu'ils  eftoicnt  vrays 
kigncius  dch  choCc.LCHmproponaffiliûs, 
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Devli*Jtei*rs  faire  t/aciion. 

Ets'il'^aducnoitqucrpluncuis  fiiïentconucnti  vnaiirrc  de  payer  vkç 

dcbtc,&:  à  ce  s'obligent,&  chacun  pour  le  tour,&  puis  l'vn  des  obligez 

voife  au  créditeur  payer  celle  part  6c  portiô  qu'à  luy  pourroic  appartenir 

£lu9modj  hoe    ^  payer,côme  Ci  ce  ne  f  euft  chacun  pour  le  tout, &  !c  créditeur  le  rcçoiuc, 

fît  vtrutn  j  vtdi      i    j     ■  .  >  ci 

,  ri  Cl  I  r       xommeonelfcaucuncsroisconuQiteuxdcreceuoirarfïCDt,  bçachc/ que 

vhj.diit.l.ficre-*  ,1,1  r        °  -  V    7 

%i,rcs.Bartho,  depuis  Le  crediteume  pcuc  demander  la  debtc  ,  tors  par  portion  acha- 
cr  Paul.de  cunpour  {apaitiejncparefpecialàceluy  qui  fa  partie  payée  a,  &c  eftdc- 
Caftr.  imitado  ftruitc  6c  abolie  la  paclion  de  chacun  pour  le  tout,  par  la  paye  que  fcpa- 
dtCtH.nart),  rccmcnt  cnareceu,  Carily  acommcnouucllc  padionôc  mutation  dc 
pàCdon.l.ftcnduoresveliros.C.depacr. 

Deifttcnonsquinejontktenir. 

IU  y  a  °  au(îî  padtioSjfuppofé  que  cerCviinenict  foient  promifes  à  faire, 
(î  ne  font  elles  à  tenir  pari  a  loy  elcrite,(i  côrae  s'il  aduenoit  qu'aucun 
promiil  à  faire aucû  homicidc,ou  de  uircaucun  larcin, on  de  fiire  aucu- 
•  ne  trahifon,ou  auJun  batrej^ou  miurier,  ou  dômagcr en  fait,  ou*en  paro- 

les,fçachez  que  telles  partions  ne  font  à  tenir,nc  foy,n€  peine,  ne  ftipii- 
lation  qu'on  y  ait  mifc,nc  vaur,mais  feroicnt  à  punir  le  ptomctteur  & 
lerequcrcurà  cehiîe.l.pictaquxcontraie^es.C.cod.  trTcoio  peux  &  dois 
TçûUoir  que  qui  auroit  promis  que  iamais  ne  pourfuiureroit  aucun  pour 
^„     .    ,       meffait  que  fcfitauroit  qui  defireroit  punition  par  lov, (caches  que  telles 

Celle  cUêife  >-^-        ^        r  '  •     r*  j  '      j       r>  /-L      1 

' /j      /        ,  padtions  nelonta  tenu-   A  ceproposyaordonnance  du  Roy  Canaries 
tAritàlamato.  1^  qumt.quiderred  que  compolition  nelcracedorelriauantpourcas  de 
crime  ou  cxcés:ain  s  qu'on  en  doit  faire  plaineiufticc.CT"  eji  If  onx  ratio ^cjuia 
reipublud  expédie  vt  malejîcu  non  remaneant  impunttaJ.itJ.vhlntra'Hs  jf.  adlc' 
vtm  ^qmh.^  l.liciuno.i.quedillicuejf.depulflica.cr  deijitdmafttta  quomodo 
liceat  deiuretranfigere  fuperbœnAfancuwis^videDoct.iCT'  VtArt.ml.  frAnJtgere, 
C.derr4rifac.O''inl.ftfih.§.qn^darnactioTies.crtm!afen.Jf.d''pdct.yiicm(]ui'- 
conques  fait  padlion  ^  s'oblige  à  chofe  impoiïiblejlçachcz  que  telle pa- 
ûion  n'cft  à  tenir,Car  le  droiâ:  ne  veut  que  nul  s'oblige  à  impoflible  de 
chofe  qu'il  ne  puiffe  tenir.  Ne  qui  fài(ftpad:ion  contre  bonnes  mœurs, 
Jhdbuftde  df  ne  contre  les  comraandcmens  del'Empercur^c'cil  àdiredefonfcigncur 
rtp  e  'J"i*,'      fouuerain&dcfonfc;i2neurdroc1:uricr,quc  les  clercs  appcllcntp/fw/?//«i, 
tonRiifttfonti.    nequiloitaautredoramagcux:lçachezquctons  t61s  conuens  ne  lonr 
a  t/nir,n e  obligation  fur  ce  faite  n e  vau t./ùc;/  Ad  hoc  text.  m  l.i»s publtcum. 
ffM  bact.  Ylcrci  s'il  aduient  que  aucun  induife  autre  à  faire  oadlion  de  dol, 
nequedol  y  puiffeaucir  :  fçachezqnetellcpadtionnc  vaut,nen*eftàtc- 
nir./e;tf.;»§.  tUitdnulla  pactione.  l.fivuni.ff.  eedem.  Item  félon  la  dccretalc 
tous  conuens  de  bonnefoy,rrifonnables&:  honncfbcs,quifôt  promis  à 
tenir  parmanicrcdebonnefoy ,  iaçoiccc  qu'il  n'y  aitpascontraét,oa 
Jlipulation  cxprefTcjcft  à  tcnk.CAt.de  pact.cap.i.O"  vlt.cr  injitf.de  tnuti.fii- 
fttlat.^.fi  quis  diuTn. 

Item  padion  faille  furautre  volonté  n'eft  à  tcnir.car  le  fai6t  d'autre  ne 
puis  obliger  ne  prometrre,qur-ceIuy  qui  y  feroit  tenulercniftjS'il'neluy 
plaift.  ff.de verhtrum  oLltffancA.JjtpuUti'^iJîa.  Item  parpadion  fiidc  de 
rempsàvenir,on  doit  a-ouuer  iuge  qui  s'en  doiuc  entremettre, fi  liipula- 
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tfon  cercainc  n'y  a  qui  face  exprelTc  mention  du  temps ,  du  lieu, du  iour, 
&  de  la  choCe.CJe  vfum. 

Des  Actions  de  deï.  / 

DOl  ielonraifonficft  quand  mal  engin  fi  cft  tiouué  en  quelque  l'aynttécydef. 
contrad,ou  en  quelque  fl:ipulatiô,ou  quelque quittancfjOU  quel-  fuiqutl'anion 
qutpromclTe  promile  à  caufe  de reconuention,  ou  quelque  tranfacîtiô  dedtln'auoit 
faiclc  à  caufc  de  rémunération.  Et  eftdicldol  de  faufTcs  machinations,  ^"'**"  J'/*"''' 

queparcaurcUeaucunfaidàautreauxchofes  deffufdidles  ou  fcmbla-  ^'"^j'/'*  *' 
II  r  /        y->  r\  r  '  I    •        •  •    Pourueoir  par 

bles  catailantdeIaveriteauContradtraire:vr  rf<f;r«r;n.y«ww4  ^\onps  ifttreide  refii- 

Ih'if.rub. de dolo. Ez  dois  fçauoirqueadiondcdol  ne  doit  eftre  alléguée  tutio  da$  U  tep> 

tant  que  bonnement  oud^uilibaucir  autre  adlion  de  recouurer  le  (îcn,  porté  pari' or- 

car  turpitude eft  comme  dol  au  propofant  s'il  en  decheoif,&:  laide  cho-  ""'»'*'"'**» 

feTeroit  à  mainteiur:&  pour  ce  le  luge  (ans  véhémente  coniedlure  ne  le  r 

doitreceuoir:&:  ficonicduresy  lon't,decedoit  eftre  premier  cogneu 

que  de  la  caufe  principa  le.  Car  il  dol  y  eft  trouué,la  caufe  principale  eft 

nulle  pour  le  cotpmandeur,pour  ce  en  doit  premier  eftre  cogn  eu.  EncO' 

resdoisfçauoir  que  quiconques  veut  alléguer  adlion  de  dol,  il  faut 

qu'iWnrentedeuantIugequideccpeutcognoiftre,dedans  le  terme  de 

deuxans.Ei  fi  plus  detemps  laifloit  pafter  fans  auoir  intenté  a<ition 

deuantluge  competent,iln'y  feroitàreceuoir.C.^f  </e/o./.T^/r. 

ANNOTATIONS    SVR    LE   TILTRE 

QJ^  ARANTIESME. 

^^^J^l  L  entre  au  ttAictêdes  matières  ciutUes ,0^ci>Mmtnce  a  Upa  ctien,U' 
^^^'  1^-^    ji*el*eildefîmtfelonquefattlelt*rtfconJi*lte'm\.i.D.dcp^6tis,6it  > 

5J>'  ^^  il dict, ?a.6ïio  eft  duorum  pluriûmue  in  idem  placirum  Se 
^^L^X  confenfus.  Et  encores  qu'en  quel^ttes hures  n'y  fotf  U  comenction 
Siyfiefi  tequelLeneme  femhle  en  deutir  ejire  ojiee  four  fignifier 
ijue  U  faction  eji  U  conuentjon  O"  confentement  de  deux  ouflu^eurs  en  vne  mefme 
chofe,à  ffauotr  pour  faire  ou  bailler:  CT  ainfî  l'ont  leu  c^  entendu  les  BaJtltjues.Et 
lemotlH^ickuvn/e  ^ren  l  [tuuent  tant  aux  liures  des  Jurtfctnfultes  que  d'autres 
4»;^^Mri,^5Mr««»f«r;ow,vtoftenditBrifibniuslib'.i4.  deverbor.fignific. 
Cr  autres  qm  ont  faut  des  lexicons:5c  Cic.lib.i.de  inuent-  Padtum,  inquir, 
eilquodinreraliquoscauenir,quodiamitaiuftumputatur,vtiuripr£B- 
(iivc  dicitnv.L'autheurvfeaenerallement  du  mot  de  pactton^nonfeuUement  four 
(elle^quç.  dicitur  pa<ftum  nudum  ^ains  pour  toute  conuention  o'  promejfe,  par 
Uquelle  aucun  promet  CT  s'oblige^CT  dont  il  peut  efirecontrainct  par  action^enco- 
res  que  d.X.i.parlant  de  garder  les  pactions^  fait  intetprefée  par  flufieurs  ;  fuiuant 
/'fû(/>^w PrerfMr in  1.7.§  ait  Prçror.D. eod.de pa6tisnudis,qujECtiamcô'  > 

\iem3.ap^clhmur,mais  telles  fiiitiliteXj'^i  drosct  Homamfont  à  frefent  feu  o[f-' 
feruées  en  France. 

b    Jcji  efitraictél'c/pecel.i.C.  de  p^cflis,  far  laquelle  ejî  décidé  que  l.i 
^Bion  faute  entre  deux  frères  fur  l'ej^erance  c^  condition  incertaine   di*: 

Pp   iij 
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Jidecommis  ej}  vaUàIpU^  k'ijuoy  conuient  l.  Ciim  proponas,  i6.  C.  eod.  Vinee^ 
UtHcie  de  Ia  condition  efloit  en  ce^e  ej^ece^  lequel  des  deux  frères  [uruiurott^  (j*  h  le 
fremier  décédant  deUiJfersit  4ttci*ns  enf ans.  .yiutres  interprètes  prepofent  en  Ce- 
^eced.i.i.^tie  le  père  n  auott  retjtUs  que  l'vn  de  fesenfans  de  reflituer  L' hérédité  s 
lUutreyS^ilmoureitJdnsenfdns^Uquelie  ej^ece  afaifi  difputer^fi  pdr  U  dit*i(î»n 
fai^e  entre  les  enf*ns  fe  peut  remettre  CT  quitter  le  fidecommis  deUiffé  par  le 
fere^de  laquelle  l'ay  traité  tant  aux  rejf  onces  que  au  ^.Uure  des  PandeÙes.SC 

çatradicurinl.  Dcfiddcorami(r.C.dctranfad.l.QujRoi-naE.§.vlt.D.dc 
verb.oblig. 

c  Ce  qu  il  traite  icy  de  la  conuenttonfai^e  entre  deux  htmmes  de  guerre  qnil 
appelle  Cheualliers^e/l in  I.  Licet.  C.cod.&:  dicung|r  milites ,  qu  sis  penuent 
faire  en  allant  a  la  querre^  quel' vnd\ceuxfuicedera  à  l^  autre  mourant  à  UbatatU 
le'.laquelieparledroifi  Romain ejl approuuée^mais  entre  autres  perftnnes  elle  ejt 
reprouue'e:  tellement  qu'elle  n'a  ejfece  de  donatien  à  aufe  de  mort.  Par  ce  que  par 
lediSl  droithlnejilicttedefairepactfndefa  future  fucceffton^  par  laquelle  Cote 
efiée  U  libre  puijfance  de  tejieryl.  Pa6tum  quoddorali.C.  cod.l.  Ha^rediras. 
C.  dcpadt.  cotiuen.  Maisfetrouuent  quelques  ej^eces^  efqnelles  les  pactions 
faictes  entre  quelques  perfonnet ,  queles  biens  du  premier  mourant  appartiendront 
au  furuiuanty  auroiens  efié  déclarées  valiables ,  par  arrefis  de  U  Coun 
tomme  celle  d^ entre  les  Vignerons  y  dont  iayfatct  mention  au  hure  neu" 
fiefne  des  S^j^onces  ,  chapitre  trpijtefme  ,  CT  c^U^  dont  efloit  queftion  en 
l'arrejî  du  treiXtefme  tour  de  Décembre ^  md  cmq  cens  ocrante  trois,  pour 
damoijelle  Camille  de  MorelyContre  Philippfs  Mtgot  tuteur  de  Chartes  Migot  fon 

d  EnU  I.  Cùm proponas,  i*.  C.  eod.  eJ} traicté quil faut  entretenir 
les  conuentions  fautes  par  tranfaction  -.mais  en  l'e^ece  propofée,  $1  eJ}  décidé  par 
icede,  que  fi  fvne  des  parties  ne  ve'it  entretenir  la  pactton  faute  par  jucceffon^ 
ne peiiitceluy  intenter  action  qut  ne poffcde  en  vertud'icelle;  nais  s'il  louijl  Ufe  peufi 
dyder  d'exception  de  la  paction  ic^uod  ctum  tradicur  in  1.  Siue  apud.  C.  de 
tZànCidiionib.  Toutes  fois  y  a  plus  de  \ubt  dite  en  telle  decifion^  que  d'eqmté  de 
droict  :  CX  partant  par  le  drout  François  y  aurait  lien  d'action  pour  VentretenemenC 
de  ladite  tranfactun  :  car  la  paction  portée  par  uelle  ne  peut  ej}re  réputée  nue^d'au" 
tant  qu'elle  eP  aydée  de  caufe,  O^  qu  en  Jemblableejjiece  in  l.Ciim  m  ozz.  C.  de 
tïanCài^.  encores qu'iln'y  att eu J}tpulation.  nihilommixs'dituï a.ô:io  j^vxCcii- 

ptisverbis. 

c  La  ra'ifon  de  cet  article  ejï  que  Upactitn  faite  auec  aucuns  neprofite  aux 
âutresX.  Siadionem.  C.de  padlis,/'4<r  tr  qude/i  en  la  liberté  du  créancier, 
enuers  lequel  plujiturs  foat  tenus  o'  redeuables,  de  remettre  O'  donner  aux 
vnslei  parts  qudsdoiuent,  (X  fe  faire  payer  des  autres.  Je  J^ay  bun  qu'au- 
cuns mtcrpretans  ladichonAViiSi  qt*i  efi  in  d.  1.  Si  adtioncm.  ont  autrement 
prcpofé  l'efpece ,  à  f^auoir  que  la  femme  auoit  quitté  l'avion  du  legs  ou  fide- 
commis^  a  quelques  autres  perfonnes  y  qu'elle  auoit  contre  les  héritiers  de  fon 
tnary^eflimantceuxenefireheritiers  d'ueluyy  aufquels  elle  auoit  remis  ladite 
a^ion  :  mus  foit  en  Vvne  tu  l'autre  ftr te  qu'on  l'interprète  ^  la  raifon  cy  def- 
fits  alléguée  y  peut  feruir.     En  l'artule  enfumant  ejî  traitée  autre  quejiion  k 
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fç4uoir<fue  Usheritiers  d' vndecteurne  peuvent  faire  paêhon  entre  (t4X  au  preiu^ 
due  du  créancier  ^  qttel'vn  d'tcet*xfer4  tenu  feul  dt  payer  U  dette^pArcee^uenon- 
«hflant  telle pA^ion  le  créancier  fe pourra  addrejfer  centre  chacun  d' eux  pour  leurs 
parts  O"*  portions  héréditaires  pour  left^ueUesU  dette  eji  diutfée  entre  eux  ,  mefmes 

far  U  ley  des  X  [  l.Tables^\.PAÙ:o  CuccciTotum.C.cod.auJJî  ce  quàurtitfait  va 
légataire ^ou fi decommiffatre^ou  autre  creancier,auec  l'vn  des  héritiers  du  deffunr, 
ne  peut  nuire  ne  profiter  aux  autresicar  chacun  doit  porter  O'  pa^er  fit  part  de  U 
<harge  ou  dette  dont  il  efi  tenu. 

f  La  qtéefîien  1.  Si  cercis  annis.  a  efié-omplement  agitée  pur  les  interprètes, 
proptcrl.  Ciimdein  rem  vcrfo.  D.de  y Cur.  qui fimbleefirecontraire-.mais  il 
efifacilede  concilier  Itfdites  lotx,^  refondre  ladite  queflitn.dA.Si  ccrtis  annis, 
diffofie  en  l' eAece  d' vne  chofie  ou  fomme  de  deniers  non  deu'é  ,promife  parnuë  p  a^iony 
c'efiàdire[*ns  caufe  de  laquelle  laprefiatiofaifle par  certaines  années  ne  peut  ohli" 
cet  celuy  qui l'afai^Cjà payer ài'adueniry fine feroit  tnteruenu'é  fiipulation  :  ty 
laraifontfi,  par  ce  que  d'vne  chofe  quinefi  deuëlaprefiation  nepeut  faire  qu'elle 
fiott  deuë  k  l'aduenir,  n'y  ayant  confentement  de  celuy  qui  en  auroit  fait  la  prefia- 
tton^  I.  Crediror.  C.  de  vfur.  I.  Operis.  D.  de  oper.  liber,  o"  ne  fuit 
au  contraire  d.  I.  Cùm  de  in  rem  verfb.  par  ce  qu*en  tcelle  la  dette  fuhfi- 
fioity  d'autant  que  l'argent  aueit  efiè  prefié  à  l'enfant  de  famille,  qui  enaucit 
promis  les  vfur  es ,  tellement  que  la  difficulté  qut  efi  oit  en  ladite  loy  neconfiftoit 
Àf^auoirfi  la  chofe  eHoitdeueounony  amsfi  le  père  deuoit  l'argent prefié^comme 
tourné  à  fon  profit  ^  dont  t'ay  plus  amplement  ejcrit  au  fécond  Iture  des  Tan- 
deflcs, 

g  La  cenuention  de  lafucceffion  d'vn  homme  viuant  faite  entre  aucuns  qui  elie^ 
rent  iceile  après  fa  mort, efi  repreuuécy  comme  efiant  contre  les  bonnes  mœurs ,  ^7* 
f  lame  du  mauuais  (^  trifie  vœu  CT  euenement ,  Jinon  qu'elle  foit  faifle  de 
fon  confentement ,  gré  CT  volonté,  quil  y  perfeuere  tufques  À  la- mort.  I.  vlr. 
C.  cod.  dont  lepAJfeicy  la  que^ion  ,  par  ce  qu'il  en  conuiendra  cy  après  dif^ 
courir. 

h  Contre  ce  que  traifîeicyVautheurfaitl.  Legemquara.pr  luy  aïïeffuée  par 
te  qu'en  icelle  il  efi  exprejfemët  decidé,qutl  faut  garder  la  loy,c'efi  À  dire  U  conuen- 
tion,  laquelle  aurait  efiédtfle  quand  on  a  baillé  le  dof.CT"  q»e  telle  paflien  peut  pro^ 
duire  cr  engendrer  atlion pour  repeterlapecunejerendrelaqueteauoit  efié  con- 
uenu,par  ce  que  ce  n  efi  vne  paflion  nue,4ins  fondée  fur  iufte  caufe,  quiefi  outre  U 
(onuention,  ytrectè  à.  Connano  obferuatum  eft. 

i  C  eft  vne  règle  générale  que  les  dernières  pafîttns  defrogent  aux  premières, 
tellement  que  fi  aucun  auquel  efioit  deu  quelque  chofe  oupecuneJaifoitpaBion  auec 
fin  detteur  de  ne  luy  rten  demander, O'  après fiji  autre paflion ,  qu'il  pourrait  luy 
demander,  C^  fe  faire  payer  ;U  peut  agir  en  vertu  delà  première  obligation  :  contre 
laquelle  fi  le  detteur  propofe  l'exception  de  U  première  paBton  de  ne  rten  de- 
mander^  il  répliquera  de  la  dernière,  par  laquelle  il  auroit  conuenu  quildi-man- 
deroit,  1.  Pada  nouiffima.  C.  eod.  1.  Si  vnus.  §.  padusncperercr.  D. 
cod.  ^  ^ 

k     Encores  que  la  paflion  nue  n  engendre  aBion,fi  efl-ce  qu'es  tontrafîs 
de  bonne  foy  elle  U  forme  quelquefois,  c\fl  a  dire  que  faction  qui  ton*' 
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fette  du  contrdfiej}  formée  félon  UpdBioninherante  à  iceluy^  ftdes  le  commence^ 
ment  o"  incontinent  elle  ejl  féi^e^  c'efi  à  dire  fi  elle  efi  Appofe'e  4it  contrufl  lors  qu'il 
fefaiâ:Citrfi  Apres  que  le  centrutl  efi  faifl^les  parties  font  quelque  pa^lion  enfemble^ 
tcelle  n'aura  effefi  de  produire  <iBion,(tins  feulement  exception-^c'efi  ce  quen  trAiBe 
le  droiH  Ksmain. in  l.in  boiicT.C.  cod.  I.7.  §.  quinimnio.  D.  eod.  l.padla 
con\iGnid..D.àc(:oniï3\iQ.n.cïx\'^û.$C3.\'nSi0i^cejie  qut^ioneft  plus  AmpUmet 
âifceuru'é  O"  expliquée^  (j-  au  deuxiefme  hure  des  P^nde^es  l'ay  menjire'  que  peu 
elle  fer  t  a  prefent. 

[  J(  apÀrlêcy  dejfus  de  U  paBion  faifie  entre  aucuns  de  U  fucceffion  d'vn 
himmeviHAnt^c^iltraitleicydeUpdHionquefaiB  Aucun  par  contrat}  demA- 
ruge^  qu  aucun  fait  ftn  héritier^  foit  en  ttut,eu  en  partie.  Car  amfi  on  interpréterez 
nerallement  l.padiim  quod  dotali.C.eod.ôc  l.padam  docali.C.  de  coila- 
tio.  ôclMt.D.de(ms\e^[.  Etparledreirc  {{omaintellepaâiont/î  reprouuée  ^ 
réputée  efire  contre  les  bonnes  mœurs'.pdr  ce  qu  elle  oHe  U  liberté  de  faire  tejïament 
comme  efi  aufft  UfiipuUtion,\.  {kipuhtïohocmodo  conccpto^.dc  verb. 
oblig.l.exeo.  C,dcinut.ftip.w4«  tel  droiB  a  eflé  abrogé  parla  conjiitutton 
dtvneufiejme  de  l' Empereur  Léon  Jequel  veutlapa[iion  que  faiîi  le  père  pour  faire 
fuccederfes  en  fans  égAlliment  f oit  gardée:  o*  P4r  le  droitt  £ran^ois  dés  long  temps 
tntrodui^  entre  les  nobles,  comme  tepnoigne  mon  vieil  praHiuefi ,  CT"  depuis  en- 
tre toutes  Autres  perfonneSy  lapaHion  delà  future  fuccefston faite  en  confidera- 
tiono'ref^e^  du  futur  mariage  efi  receuë,  approimée,  ?y  ordinairement  pra- 
ffiquee:  o^ aucuns  adioufient  quelleeji  aufsi  vallable  pour  caufè  de  focieté  de 
tousbiens.  Mafucrius  tit.  defocietate.  §  item  licet.  Auffre.  quacft, 
4J1.  Benedidt.  in  cap.  Raynutius.  in  verb.  duas  habens  filias.  de 
tcfl:amen.£f  4ff  propos  on  allègue plufieurs  arrejis.  &  cap.quamuis.dcpa(^. 
in  5.  • 

m  La quejiion.  l.Cicvedhoïes.C.  cod. meriteroie  vn  long  d'ifcours  :  mais 
lafentence  d'icelleeji^que  fi  vn  créancier  ayant  plufieurs  obligea  d'vne  mefme 
debte  reçoit  partie  de  U  debte  de  l'vn  d'iceux  payant  exprejfement  pour  fa  per- 
Çonne ,  il  ne  pourra  luy  demander  les  parts  des  autres  :  ^7"  certainement  la  de» 
ci[ion  de  ladicleloy  efi  fondée  fur  les  mots  pro  fiia  pcrfona  :  O"  par  ce  moyen 
eue  n  efi  contraire  aux  Autres  loix,qin  veulent  que  celuy  des  oblige'^  qui  a  payé  voe 
partie  de  la  debte  nefoit  quitte  CT  defchargé  des  autres  parts,  l.ieos.  C.  de 
FidciulTor.  1.  inter  §.  i.  D.  cod.  par  ce  qu'il  les' faut  entendre  au  cas 
que  le  créancier  ne  l'ait  receu  particulièrement  À  payer  pour  fa  perfonne^O* 
en  fon  nom,  comme  l'ay  plus  amplement  difcouru  au  quatriefme  liure  des  Tan- 
deHes, 

n  Le  Prêteur  par  fon  Edi^  n'Auoit propofé  de  garder  lespactisns,  finon 
celles  qui  nejioient  fautes  par  dol ,  ne  contre  les  Itix  ,  plebifcites  ,  feliatcon- 
fulteSy  (cr  Edicts  des  Princes^  ny  en  fraude  d'iceux.l.  7.  §.  Ait  Pr^etor.  D. 
eod.  Et  toutes  pactions  qui  font  f aie  tes  contre  les  loix  (^  cenfiitutions ,  ou 
contre  les  bonnes  mœurs  (ont  reprouuées,  1.  pa6la  qux.  C.  eod.dontyenades 
exem^es  ind.  I.7.  &:I.i7.§.  illud,  &  feq.  D.  cod.  du  nombre  defquelles 
font  celles  qui  contiennent  vne  caufe  laide ,  vilaine  Ct  infâme.  Et  generaùetnent 
lapatlionfaicte  contre  le  droict  commun  ^  c'efi  À  dire   contre  ce  qtn  efi  permis 

faire 
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faire  ^ir  le  droiEi  cemmm,ne  doit  efîregardee^  ne  le  ferment  qui  en  auroit  efèfaif 
d  .1  y  A.  S>i  gcncïàh  ter,  Quar.r  4  ce  <f  ne  l'aut  heur  ddiûujie  ex  l.Tranfigcre.  O 
de  tran(aâ;.  nefl  ji  efiroitement  gardé  en  France,  parce  iju' il  efi  permis  en  tow  cri.' 
mes  anx pâmes  cimles  de  tran figer  CT*  faire paSlion  ptur  leur  tnterefî  ciuil  :  d'ai4^ 
tant  que  la  veageance puUitjue  O"  réparation  crimmeBe  appartient  au  Procureur 
duR^joufifcalyCtmmeiaj/efcrttcy-deffitf,  CT  nepeauent  les  accords  o^  payions 
des  parties  luy  pretudicier.  Ce  qui  fuit  en  cet  article  requ^rt  plni  long  difcours ,  ^^ 
en  fera  traité  en  autre  lieu  plus  comodement.  • 


DES     TRANSACTIONS. 
TiltreXLI. 

Ransaction  »cftde chofc douteufc  ^ i'a- 
certainejOudcchofenonfinieou  accomplie  fai- 
re par  padion&:  accord  certain.  Ou  autremenc 
tranfadioncft  permutation  de  lieu  en  autre.  Ec 
pource s'enfuit  monftrcrqu'eft  tranfa^ion,  car 
l'vnefe  dcfccnd  de i'autre.Si  peux  &  dois  fçauoic 
quegcnerallementàparlcr,  fe  faid  tranfadlioti 
par  plufîcurs  manier^s,fi  comme  s'il  aduient  que 
deux  parties  foient  en  proccz,  l'vne  contre  i'au- 


m 

trepardeuanr  Iuge,ô<:  pour  obuierauxraifcs  s'accordent enfemble  par 
telle  manière  quel'vn  demeurera  tenu  cnuers  l'autrcd'aucune  fôme  d'ar- 
gent ou  d*autrc  chofc,  &de  ce  faccnt  obligation  enfcmble,c'eft  à  fçauoit 
lequel  que  ce  foit  qui  s'oblige  à  rendre  &payer  ce  dont  ils  font  d'accord: 
celle  chotceft  félon  les  droiâ:s  appcllee  tranfadlion ,  pource  que  la  de* 
mande  que  fouloit  faire  le  demandeur,  doit  dire  deuant  le  luge  qu'il  a- 
uoitadion  de  demande  contre  le  défendeur  qui  cftchofeàcognoiftrea 
ramené  &  mis  en  chofe  certaine,c'eft  à  fçauoir  en  chofe  certaine  &  re- 
cognuè".  rn  exemple, 

l'auoyevnefœur  qui  faifoitqueftiô  contre  moypardeuatle  luge  pour 
certain  héritage  qu'elle  difoit  à  elle  appartenir.  Rt  pource  que  ic  voulu 
efcheuer  matière  de  procez,ie  fis  padlion  à  madite  (œur  de  x.liures  pari- 
iis, parce  qu'elle  me  teniH  en  paix,  lefquelles  ie  iuy  promis  à  rendre,  3c  à 
payer.  Apre^  aduint  que  ie  me  repenti,  pource  que  ie  fceu  certamemenc 
qu'elle  auoit  tort  de  ce  demader,&  ne  Iuy  voulu  payer  Icfdites  dix  luires 
ainfi  promifes.  Elle  m'en  trait  en  caufe  deuant  l'Empereur*.  Tout  veui^ 
fut  dit  que  ce  que  i'auois  promis  pour  doute  de  proccz ,  non  point  pour 
autre  corruption,  eftoità  tenir,puis  que  ceflTé  feroit  du  procez ,  &c  de  ce 
aucoitfaittranfadion  par  le  moyen  de  dix  ^iures,fi  comme  dit  cft,/.C«;» 
tepropona^  cumfororetua.C.detranfa^.  Vn  autre  exemple. 

Encores  ''  enfuit  vn  autre  exemple  fur  la  formel  manière  de  tranfa- 
«Stion.  Vn  mineur  auoit  tuteurs  &  curatcurs,luy  venu  en  aage,  traict  fes 
tuteurs  ic  curateurs  en  caufe,pour  auoir  compte  du  ficnidebar  &ptocez 
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BorhUmineur  {îa(lift.PoLir oftei toutcmadere dc  puoccz,  icfis  contrelc  mineur  tranf-" 
<:»W<«r«  t/cr«e4  adion  à  eaxduconrend,  tsrlcsquittay  de  tout  ce  qu'ils  pouuoicnt  e' 
lamain,c'tîta  {^rc  tenus  à  moy,poar  ccrtairfc  fomiTic  d'argent  qu'ils  m'en  promirenc 
dire  nejtant  ^  j-c^drc  6c  payer, &  de  ce  fis  certaine  paâ:ion,&:ainruefis  de  cequovils 
'  m  eltoict  tenus, par  action  debeioignes  raites,  (5c  rcmiscntranlacbodc 

nouuellc  ftipulafiô,que  les  clercs  appcllét  ftipulatiôaquilaine.c'eft  à  di- 
re de  chofc  incerrainc-.mcttre  en  obligation  certaine  par  lien  de  paroles. 
Or  vint  c]ue  les  tuteurs  alleret  briefueraét  mourir.ic me ad.uifay  qu'ils a- 
ïioiérencores  demeschofes  pardeuers  euxtfiles  tray  en  caufe. Les  hoirs 
fe  vouluret  defédrc  par  la  tran(a<fti5  dcfTufdite ,  &  difoiét  que  pour  cer- 
taine fômc  ie  les auoy c  quittez:ie  rcfpondy  que  bié  eftoit  vray  que  quit- 
tez lêsauoye  de  ce  qu'ils  m'auoient  gouuerné.en  recepte:mais  de  ce  que 
du  mie  auoient  en  ioyaux  &  de  tels  cnofcs,  nô.  Ils  difoienljque  iî,&  que 
lac]uiicanccefl;ùitdetouteschofesgencralement.Surcecôrend  futdiéi 
par  le  luge  quelaquirtancç  feroit  veue,&  fi  elle  faifoit  mention  que  des 
ioyaux  ic  culîe  fait  cxprefTe  quittance ,  ou  tellement  fi  généralement  & 
erpeciallement  qu'ils  y  puifTent  eftre  comprins  ne  entendus, la  quittâce 
vaudroit:  fInon,la  demande  feroit  à  receuoir..^MMj^ff;d//i  rr47Jp^<0j/^m4- 
hm  tperatHr  ejf(Hitm.l.^ge  cnm  Geminiane.C .de  rranfac. 

Beàixm cjitel ternes  cxcepionpeitt  ejîre  mtenteeentempi 
•  detranJaBton. 

...  ,  _  Et  s'il  eftoit  que  par  le  tuteur  après  la  trâiacflion  faite,  fut  !e  mineur  de- 
art.it 4.  Umi'  ceu,&:  que ainii hit  ttoijuc  parties  ouycs,  (île mineur  pouuoit  ce  mon- 
nettrpeut  eîire  ftrer  quc  dcdaus  deuxnus  après  latranfa(5liô,encores  il  fcroità  receuoir, 
re/litué dans  Les  &  fi  plus  attendoit,non,rclon  laloy,&  fans  propofcr  d'exception  ,  &  la 
#iiv 4»î    e^tuii  u^onftrer contreiairanfadlion, ne icroitle mineur àrcceuoir.  l.  i^iBunt 

l  aatrf  de  m.tio-       i      ■    ■  n  ; 

ritetc'fTi  i  :l  rt  ^àimmjirata.Ctod.  ' 

tttfjuesÀ  te  Demuerfi^irrie^dr condition. 

éjit'il  a:t  parfait  Deux  ftcres  ^  cfloient  hoirs  de  leur  père  feul  5c  pour  le  tout,îcqueI  pe* 
o-^ccojflil'aa-  rcauoit  fait  tcftameut  &  ordonnances  que  les  héritages  qu'il  auoit,laiP 
^e  e^yans.  foit  à  fes  deux  fiU  par  telle  Condition  que  fi  l'vn  mouroit  fans  auoir  en- 
fans  légitimes, qu'ils  reuenfifient  à  l'autre  frère.  Lepcremort,  les  deux 
fiis  frères  &  hoirs  de  leur  pcre,de  leur  volonté  qui^terét  l'vn  l'autre  par 
ccfte  ordonnance  de  leur  perc,&  firent  tranfadion  l'vn  à  l'autre  fur  ce 
que  chacun  pourroithiirefayolonté  des  héritages  à  eux  appartcnans 
parlamortdeleurperc.  Aduint  qu'vn  temps  après  l'vn  des  frères  alla 
mourir  fans  enfans,  ^fift  &  ordonna  de  ics  héritages.  Et  l'autre  frerc 
gui  eftoit  demeuré,  voulut  venir  contre  l'ordonnance  de  fon  frerc,  & 
difoitqucfon  pcreauoit  ordonne  &c.  &  que  pour  ce  ne  pouuoit  auoir 
fait  quelque  tranfaâion  qui  peud  deftruire  l'otdonnancede  derrainc 
volonté  de  leur  percjdes  dons  qu'auoitfait  le  frère  mort  par  fon  refta- 
ment.Lcs  hoirs  difoient  du  contraire,6c  que  l'ordonnance  du  père  par 
iavolontc  aux  deux  frères  eftoit  muée  6itranfignée  en  ce  que  chacun  en 
pouuoit  faire  (a  voIonré,ficommeditcft&c.  Le  frère  viuant  difant  du 
ccntraire,&quclItranfaâ:iotîyauoiteucnticeuz,  fi  cftoicildecçu,& 
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parce  droi(5tpa(5lion  qui  cft  en  déception,  n'eftàtcnir,  ne  tranfadioti 
qui  s'en  cnfuiue,  mcfiTicnient  puis  que  dedansie  rcrmc  de  deux  ans  on 
en  fait  adtion  &  pourfuite.Surccdcfeacfucdit  parle  iugemcnt  dcl'Eni- 
pcreurparfonConcillcjqaelatranfadionfaidc  deners  les  deux  frères 
cftoic  àtcnir&àconfcrucr,voircfuppofécncoresqucrvn  desfaifcurs 
cuft  cfté  mineir  quand  ladite  tranfadion  fut  faite.  Gar  elle  cftoit  afHan- 
ccc  à  bône  foy,  &  que  l'vn  ne  dcfiroit  la  mort  de  l'autre,  ne  en  ce  n'auoit 
<icception,nc  pour  cngigne  ne  s'en  dsuoit  icmul',PejidefComi^o.C.eodem, 
'De  tranfaBion  fuite  hors  hinit. 

Scion  ^  la loy  efcrite,fçachez  que  auiîi  grand  force  doicauoir  la  tranf 
adion  à  droid  faite  d'entre  parties  aucune,  queeftla  fentence  donnée 
duluge:carrien  ne  doit  cftre  plus  vertueux  qite  la  loy  des  hommes  à  te- 
nir &  à  la  garder  ce  qu'ils  oncenconuent.Etpource  qu'aucuns  difoient 
que  la  tranfadion  qui  faite  cftoit  hors  heure,n'eftoit  à  tenirtfçachez  que 
ccfte  queftion  mifc  deuat  l'Empereur,  il  fut  dit  par  Concilie  que  la  tnmiP 
action  faite  par  bonne  foy  cllà  tcnir,quand  ne  à  quelque  heure  quefai 
tefoit:ne  rien nedoit  perturber  le  vray  confentement  de  homme  qui 
cft  habille  à  padion  faire  de  bonne  foy,  ôc  quia aage  que  faire  nepuift. 
etâ.l.Uonmmorem,  '"' 

De frdnfdcrionp^rfeinrifi.  :  ^•;' 

Item  il  '  aduint  quVn  homme  demandoitvne  maifon  à  vnaucrequi 
côtredit y  mettoirrfi  firent tranfadion  cnfemblc  parle  moyen  de  vingt 
liurcs  que  donnale  défendeur  ou  demandeur,afin  qu'il  fe  deportaft  dcfa 
querelle.Et  pour  plus  feurement  faire  leur  padion  mirent  en  condition 
qu'au  défendeur  de  meureroit  la  maifon  comme  pour  achdpr,&:  de  ce  fe- 
roient  lettres  qui  feroient  intitulées  d'aChapt,&  pour  certaine  fôme  dé- 
clarée aufdites  Icttres.Vn  temps  aduint  que  le  demandeur  voul  uj:  demâ- 
der  le  prix  qui  en  nom  d'achapt,eftoit  contenu  en  laditelettre,dôt  il  n'a- 
uoit efté  payé  ne  fatisfaitiîcômc  il  difoit.Le  défendeur  miintint  qucja- 
çoit  ce  que  la  lettre  fift  mention  du  titre  d'achat,&  du  prix  declarc,neaC- 
moins  eftoit-il  vray  que  par  certaine  tranfadtion  &  par  le  moy  ê  de  vingc 
liurcs, ladite  maifon  eftoit  demeurée  audit  défendeur  comme  fon  heiita- 
gCjjaçoir  ce  que  titre  d'achat  y  foit  déclaré  pour  plus  y  feurement  taire. 
Sur  ces  débats  la  querelle  fut  portée  deuantlelugc, dit  fut  pargrande  dé- 
libération deconfcil,quepourneantdemandeledemandeurle  prixco- 
tenu  en  ladite  chartrequiparfeintifey  futmis,Carfelôlaloy,cequiefl: 
fait  par  feintife,doiteftre  compte  comme  non  rcjCcuable.Cec^./,  Ckme*. 
D  ^atttre  manière  de  trAnf action. 

Item  aduint  ^  qu'vn  homme  cuida  cftre  hoir  d'vn  autre,&pource  paya 
aucunes  de  fes  dettes.  Et  quand  il  vit  que  tant  deuôit  ,  pour  efcheuer  le 
dommage  fift  tranfadion  aux  créditeurs, &leur  paya  partie  dclcur  dette 
tant  que  contens  en  furent.Etpource  le  fift  qu'il  efperoit<3(:tenoit  cftre 
hoir  du  mort,&auoir  par  fucceiîîon  tout  le  refidu  de  fes  biens,  il  aduint 
qu'autre  s'apparut  qui  fut  plus  prochain, &  fut  dit  hoir.  Qu^.id  ccluy  qui 
âUoitainjfîpayé,vit  que  hoir  ne  feroitjil  voulut  retraider&demander  ce 
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'  que  pay  é  auoit  côine  die  eft.Ceux  à  qui  ce  auoit  paycjdifoiét  du  contrar- 
ie, &.  pource  par  tranfadiô  de  paie, leur  auoit  payé  ce  que  deu  leur  eftoir» 
&  que  n'eftoient  tenus  de  le  rcndil^,nnai5  biê  le  trait  aux  hoirs  qui  en  de- 
nicurcroient  quittes, le  demandeur  difant  du  côtraireyCefte  querelle  fut 
portée  deuant  le  Iuge,dit  fut  par  délibération  de  confcil  puis  que  depuis 
la  tranfadiortceauoit  fait  &  pay  é,ce  bien  fufl:  auifé,  carretraidler  ne  Je 
pourroit  dedroid;,parceq.ue  comme  pleige  ne  l'auoit  pas  fait,  ne  auflî 
comme  contraincV  par  force,  ne  par  trichetie./.»ff;«f^»;/tffrf</;/'or«w».  C. 
god.  TPénfdcnoti  p4r  uqt*tUineJ}tptiUtion. 

!  Item  enfuit  S  vne  pareille  loy&  fur  cas  pareil.  le  piaidois  à  vn  homme 
de  certaine  chofe  qu'il  auoit  de  moy  entre  plufieurs  autres. Et  pour  ofter 
matière  de  procez  par  le  moyen  de  mes  amis  fis  paix  à  celuy  de  celle  cho- 
fe,moycnnant  certaine  tranfadtion  que  nous  fifmesenfenible  par  acqui- 
laine  ftipulation,  qu'il  m*en  promifl;  à  rendre,^  parmy  tant  ie  fis  à  celuy 
<juittance,&  luy  promis  que  rien  ne  luy  dcmaderoyie.Et  luy  fis  quittan- 
ce fi  générale  que  ie  ne  dis  ne  declaray  en  celle  quittance  que  ce  fufl;  pour 
celle  chofe,  mais  dis  que  ie  luy  faifoyt  quittance  de  tout  que  ie  luy  fça- 
xioyeoupouuoye demander,  vn  temps  après  aduint  queie  luy  fis  de- 
mande pour  certaine  autre  chofe  que  i'auoye  à  marché  à  luy,  &  que  il  a- 
uoit  du  mien  receu  &  manie.  Si  l'en  tray  en  caufe  deuant  Iuge,il  fe  ayda 
de  la  quittance  que  de  moy  auoit,  difant  comment  par  certaine  tranf- 
adion  ie  luy  auoycfiit  cette  quittance,pourquoy  il  vouloir  dire  que  el- 
le cftoit  telle  &  fi  générale  que  iamais  ne  luy  pouye  rien  demander,  $cc. 

,  leluyrefpondy  que  bien  luy  auoye  fait  quittance,partrai(ftéde  certain 
accord  que  nous  auionseuenfcmblefurteicas,  dont  nous  eftions  dc- 

'  liant  le  luge  pour  lors,&  pource  luy  fis  quittance  fi  parle  que  plus  rien 
ne  luy  demanderoye  :  toutesfois  n'eut-il  oncques  autre  accord  enuers 
moy  que  de  celle  chofe  dont  lors  nous  eft;ions.en  queftion ,  ne  oncques 
n'enauoye  fait  content  ne  demande  d'autre  chofe  que  de  celle  dent  il 

i  enfuit:fi  ie  puis  monftrcr  que  d'autre  chofe  foit  tenu  à  moy ,  i'y  fuis  à  re- 

'  ccuoir,&  ne  luy  doit  valoir  fa  quittance  faite  d'icclle  chofe,  dont  nous 
deuifafmes  pour  lors,  cartoufiours  eft  on  releué  en  erreur  de  compte. 
Tout  veuilfut  dirpariugementdeConcilled'Empercutqueà  deman»' 
der  compte  des  autres  chofes  i'eftoye  à  receuoir,  nonobftant  la  quirtan- 
cc'.puis  que  en  icelle  n'cftoitefpecialement  le  cas  déclare  ou  en  partielle 
la  raifon  eft  tref-bcnnc:  Càï  cUufuUgtneralh refertur  fantUm ad  f]>ectfic4f4* 
ksi  decerta.  C.eodcm. 

V  e  trànfuetion  fans  fiipi*Ut'ton. 
Trois  ''  frcrcsefl:cientdcmcurezfanspcrei?c  fans  mère,  dont  l'aifiic 
tcnoitcerrainheritage,  que  les  deux  mairnezdcmandoicnt  à  auoir  par- 
dcuantlc  luge,  conrend  en  cftoit  appâtant  '^  longuement  durer,  & 
pource  firent  tranfadioncnfcmblequele  plaid  fat  mis  ius  par  certain 
moyen  de  l'aifné  qui  leur  promift  à  faire  &c  rendre,  &  aucccc  auoienc 
plaid  encontre  luy  pource  que  comme  leur  aifné  il  auoit  cfté  leur  tuteur, 
iiluydcmandcrentcomptedclcurs  biens,  bricfils  luy  firent  quiuancfi. 
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âc  tout  fous  cfpoir,  pburce  qu'il  n'auoit  nuls  cnfans ,  eue  après  fa  mort 
il  leur  lairroic  (on  heritagCjfans  en  ordonner  a  ?utre,&'ainfi  leur  promirt: 
il.En  certain  temps  après  ilss'appcrceurcnt  que  leur  frcrc  vouloir  or- 
donner de  Ton  héritage  à  autre.  Si  s'en  traircnc  dcuanc  lugCjdifans  qu'ils  ' 
cftoicnt  engingnez,&  que  ladite  quittance  fuft  nulle,ou  quela  promet- 
fe  leur  Fuft  tenue.  Le  frère  aifnédilànt  du  contraire  :  &  que  engin  ne  le 
pouuoit  entendre  en  chofe  qui  fc  peut  prouuer  en  la  paàionfaidle,  &c 
/î  promis  Icurauoit  fbn  héritage  après  la  mort  ,  (i  n'y  auoit-il  de  ce 
quelque  llipulation,ne  de  raifon  promettre  ne  lepouuoit  par  limple  pa- 
^ionquieft  comme  nue,  &telkn'cftàtcnir,pourquoy  ,  &c.  Lefdit3 
frères  difans  du  contraire,  &  qu'ils  auoient  fait  la  quittance  à  bon  ne  foy 
êc  fur  efpoir  qu'il  tenift  fàpromelTejdontfirenirncIa  deu,oit ,  ilsau- 
roientefté  engingnez&deceus  :  car  le  contrad;  par  engin' n'eft  à  te- 
nir. Tout  veu  félon  le  texte  de  la, loy  efchtcfurce  ,  l'Empereur  deter- 
mina  qu«  engin  ne  s'alfiet  fur  chofe  qui  fe  peut  aduifer  au  traifté  faire 
ne  chofe  nuëment  promife  par  efpecial  fur  héritage  n'eft  à  tenir  par 
contrainte»  C.lt.'ijJetrAnf.l.  Cum  denaeionis  feu  tranfoéhonis.  qu4  eU  mir4 
res,ex  ^h4 impures  hoaisJliUfrufiratfir.  FUeibiDoUa^ 
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QUARANTE      ET       VNIESME. 

E  verhe  trdn^ger^Çe  prend  generallement  pour  expe' 
dter,^mr  cr  mettre  à  Jïn  quelque  4jfaire:mais  en  ce 
traictédei  tr4nf*ctt$ns  on  entendîr4,nfiqer^^  deà- 
dero^compefer  de  quelque  chofe  douteufe^de  Uquel- 
le  y  Miitprocen^  meu^on  qu'on  cràtgneit  deuoir  efln 
meu,4uec  certaine  pue  t  ton  O'  conuention  faite  entre 
les  parties  :  dont  la  tranfaBion  fe  peut  définir  i*ac~ 
cord  CT'  comp^fition  de  chofe  dûuteufe^pour  laquelle 
'  yauottproce'X^,  eu  quon  craignait  qu  il  s'en  deuji 
mouuotr,auec  certaine  conuenrton  (^  conditionfous 
laquelle  l'vnqui^eU  chofe ctnrentteufe  CT  luyej}  hatUe  ou  promis  quelque  autre 
d^feoupecune.li.DAe  tranfàdr.l.Tranfadio.C.eod.cr  encores  quiln'y  eufi 
proce'XjntentényparauenturefuieHd'eninouuoiraucun^fteficequeUtrAnfaftion 
velaijfera d'amir ejfe^^ d'autant qt*tlft*ffit quicdleauroit efie  fvje ponr  crainte 
deproce\\.-L.Q.tQà, 

b  Pour  entendre  ce't  article  conuiént  noter  que  par  le  droit  l{emainaHroitefié 
introduite  lappulationappeUee^quiUine,par  laquelle  les  oUig4ttons  cr  afîiom 
de  toutes  chofes  eftoient  transférées  en  fiipularion  cr  rtouees  ,  er  laditeppulaticn 
^qtnUmeerîoit  périmée  par  lUccepttlattonA,  Aquiliana.  D.cod.crlatranfa» 
-Bienjefaifoit  ouparflipulatien  ^qmlaine  ouparpa^ion.lz.Dxod.Mais  encores 
que  UttanfaBi9neujielléfaitefarftipulation^q»ilaine^ftef~ce  qu'en  icellene  . 
fini ctmpnns  les proce'^^Jijferends  O"  negocesjefquelsnamit'e^é';  -y  'éne  traiSîi 
i^trdei  parties  1.  cumAquiliana.D.eod.&  l.Agecum  Geminiano.eod. 

Q^  iij         ' 
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c  V Ày ^Arlé ey-ieffiM âeU (^ueflion^ qui eji uy  trâiBee,frtfet\\At Çiàc'i' 
ComraiiTo.  C.  cod.  fxr  U(^t*elleefi  décidé  que  fi  entre  quelques  héritiers  efi  Uif- 
Je  vn  mttttieifideitommisy  a,  U  condititn  que  te  premier  qui  décéder  oit  fans  enfuns, 
refliruerQitAuJurumÀntfapart^  O' ils  dur  oient  fAr  tr  An  fttl  ton  remis  eT'  quiàèL'e" 
jherAnce  dudtt fidetcommis^ttUe  trAnfoBionefi  VAUblemon feulement  entre  Ma* 
jeurs  ,Ains  aufsi  quAnd  l'vn  d'eux  ferait  mmeunpArce  que  le  mineur  rie  fi  toufiouri- 
re[iieue\s'ilfAiBquelquechoJe^4inss^ilAur0ite^édeceupJrce  qu'il  AureitfAiB,  1. 
Vcrum.  §.rciendum.D.deminoi'.  CatIa  doute  de  l'eucnementdtU  condition 
faiii  que  le  mineur  ne f<^aursit  prétendre  qu'il  Aurait  efié  circonuenUjY  cmm\\t2i\t 
Vlpianus, n  on  eucntusdamni  reftirutionemindulgct,rcd  in  ton  fulta  fa- 
cilitas. Toutes  fois  m'ejlAnt  trouué  en  confultAtion  Auec  Aucuns  ^duoiAts  des  plut 
celcbres  du  PéUis  au  PArlement  de  PAns ,  fur  vnefem(?UUe  quejiion  i  Ay  entendis 
d'eux qu'vn mineur  Auoit  efie'refîituépAr  Arrefi  dUutAnt qu'il  ejî  AJfél^decei*  pAr 
frAitlitéd'AAge,tn  quiBAntle  drotfi  duquel  il  ri  a  encores  cognoiffAnce^ 

d  L' Authorité des  chofesiugeesefi  telle  ^  quepArU  fentence  qui  Auroit  et* 
force  de  chofe lugee,  leprocel^efi  décidé  112"  terminé ^comme  Aufsi  pAr  U  trAnfaBien^ 
Uqutllc  eji  fondée  fur  le  confentement  O"  conuention  des  pArties  ICT"  partant  ne  peut 
efireretrA^ee  entre  mAJepirs  ^  foui  prétexte  de  ce  qu'elle  Auroit  efié  fAi^e  de  nuiH. 
1.  non  minorem  C.eod. 

e  En  l'ej^ece.  l.cùm  ea. C.eod.  en propofe que celuy  Auquel  pAr  Utrdnf- 
aBion  Auott  efié  promis  certaine  fomme^fe  fereitf Ait  promettre  icelle  comme  vnprix 
certAin,pAr  contrA^ld'emption  ^  vendition  f Ait  Auec  celuy  auquel  il  Auoit  quiBé 
VheritAge  contentieux^^  la  raifon  de  Udifîe  loy  qui  dénie  ABion  en  Udite  effece  efi^ 
pArce  que  ce  n'cfloit  vne  vrAye  vendition ,  A^ns  feinte  t!T  le  prix  feint.  Mais  fAns 
s  Arrefi er  À  tellefubtilitéfi  Ufommcefioit  dette  O^ promife^celuy  qui  V Aurait  promis 
ferait  tenu  d' en  f Aire  le pAyement:  c^  ny  Aurott  AppArence  de  dehoutter  le  deman- 
deur de  fin  ABion,puis  qu'a  la  venté  il  luy  ferait  dew.pArce  qu'en  FrAnce  en  s'Arrefie 
flufiofi  À  U  venté  des  chofes^qu  à  la  formalité  des  paroles:  lomB  l'ordonnance  de 
Moulins  y  qui  AuBorife grandement  les  contrats  faits  pAr  efirit,  c^  ne  reçoit  contre 
iceux  preuue  de  tefmetngSymejmes  quAnd  Ufomme  ou  la  valettr  de  U  chofe  excède 
€ent  Itures. 

f  JEncefie ejpece  c[u^Ciim^ta.c&çxA.nccmtcntio. C. cod. encores queU 
fommepromtfe  ou  payée  aux  creAnciers  pAr  celuy  qui  s'efiimoit  héritier  du  deffunSi 
eufi  ejié  par  luy  deue:  toutes  fois  pAr  ce  que  celuy  qui  l' aurait  'pAyceoupromife,  I'au- 
roitfAitpAr  erreur ^e fi imAnt  faujfement qu'ileftoit  heritiev.tellement  quilfemhlott 
au  il  peu  fi  repeter  ce  qu  il  AuroitpAyé^^  n'efire  tenu  de  ce  qu'il  aurait  promtf.l.Si 
pœn£e.§.i.D.dccondid:.  indeb.  CeneAumems  à  cAuJe  de  la  tranfa^ion  d  efi 
dectd  équil  ne  peut  repeter  ce  qu'il  aurait  payé,  O*  mefmes  qu'il  peut  efire  contraint 
kpayerce  qu'il  aurait  promis  par  fiipulation.  Car  la  caufe  efi  ajfe'X^fuffifante  pour 
rendre  obligé  à  payer  celuy  qui  s'efiimoitheritter^que  la  tranfa^ton  y  1.  In  fumma 
D.dc  cond.ind.  toutesfois  ilmefemhlequeeeluy  qui  aurait  amfi  payé  le.pourroit 
repeter  du  vray  héritier  :  qui  ferait  tenu  luy  rendre ,  (j^  l'acquiter  de  ce  qu'il  até- 
roit promis  AUX  créanciers,  c^umvtilitct  geflitnegotium  na^rcditatis. 

g     l'ay  parlé cy-^dejfM  de  la  quefiion  qui  efi  icy  traiBee ,  à  fç4uoir  qu*en  vne 
tranfatiion  générale  fai^e  peur  certains  proce\  (X  différends  que  les  parties  aucienf 
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enfem^îe,  ne  fout  comprms  les  chofes  defquelles  n'auoie  efié^enfé  ny  traite:  encores 
nu'ily  ait  cUufe geiierÀle ,  p4r  laquelle  Les  parties  fefoient  quittées  l'vne  l'autre  de 
fautes  chofes  quelconques ^C^  fr omis  de  ne  flm  rien  demander .  Car  telle  clauÇe  fe 
doit  référer  auproce'Xjy  différends  fur  Itfquels  les  parties  auraient  tranfigé.l.Si  de 
CCïta.Ccod.  Mais  en  telle  efpece  faudrait  obtenir  lettres  four  eflre  releué  deU 
iranf^Bien,  ^en  icelies  mferer  quelque  cUufe  de  dol  oufurpnfe  de  la  partie.  Car  fa- 
cilement tn  ne  f^auroit  eflre  releué  de  telle  tranfa^ion  générale  faite  entre  majeurs, 
[o*u  prétexte  de  déception  d'outre  moitié  de  lufle^nx  ou  plusgraiide^  k  caufe  de  l'E- 
diH  du  Ko)  confirmât if des  tranfaflions. 

h  En  cefie  ejfece  comme  en  la\.  Cumdonationis.  C.  cod.  fautpropofer 
que  le  frère  auquel  fes  autres  frères  auoient  remis  c^  quttéla  redit  ion  de  compte  de 
leur  tutelle,  ne  leur  aunt  faH promejfe  par  efcrit  de  les  faire  fes  héritiers^  moyennant 
ladite  remife  CT*  quittementyains  que  purement  O^  fimplement  ils  f  auoient  fait ^ 
fous  vne  promejfe  fèparee  que  leur  frère  leur  auoitfait  de  les  faire  fes  héritiers ,  À  la- 
quelle prom.jfe  n'efiant par  efcrit  on  nauroit  kprefent  aucun  efgard^attsndu  ladite 
irdonnance  de  Moulins^  aufsifaifott  contre  les  frères  en  Udtte  effece  la  règle  du  droif 
Jt^main,quin''appryuuoit  telles  paHisns  (^  promeffes  de  future  hérédité '.tellement 
âu'il  ferait  pluflafl  à  prefumer  c^ueles  frères  auraient  fait  tel  quittement  ^  remi- 
fi^à  leur  frère  pour  gagner  fi  bonne  grâce ,  arg.  l.Si  rcpctendi.  C.  de  cond.  ob»- 
cauf.  dat.  Mais  à  la  venté  fi  la  (ranfaBion  portant  ladite  remife  cy  ,qutttemenl 
amit  efié faite  k  la  charge  o*  condition  que  le  frère  laifferoitfes  biens  k  fes  frères  s'il 
mourait  [ans  enfans[qm  efl  la  claufe  accoufiwnee  d^ejire  mife  en  telles  conuentions) 
et  nies  auoitlaiffel^a  autres^  qutlaureit  infliîueîjoeritiers  ttupays ,  oitinfiitU" 
tion  d'héritier  aluu^au  par  legs  ou  autrement  leur  aurait  donneli^,  de  forte  que  fe; 
frères  en  auraient  ejîé fruftn'^uls  pourraient  agir  contre  les  héritiers  de  leurfrere^oit 
les  detempteurs  de  fes  biens,  afin  de  r'entrer  en  leur  aBisn  de  reddition  de  compte^ 
eud'auoir  les  biem  delaijfei^par  leur  frère ,  ÏHXtal.àTitio.D.de  ver.obi,  Cav 
Selle  condition  aurait  peu  efire  adioufiee  audit  centract  i  comme  vne  autre. 
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TiPVLATioN*  qui  efl:  vn  engendremcnt 
d'obligation  Se  de  promcfTe  de  contient  qui  fe 
fait  par  parolles  &:parrefponces  de  l'vn  pro- 
mettant à  l'autre  ,  c'eftàdire  de  foy  obliger 
parparollesdevolonté,  fans  ce  qu'il  y  ait  cau- 
Icpourquoy  on  s'oblige  que  parauant  ne  foie 
engendré.  Exemple.  Ceneferoit  pas  propre- 
ment obligation  par  ftipulation  fi  i'auoye  à 
zi  aucun  fait  dommage  ou  grief,  &c  pour  le  re- 
tompenicrSc  amcnderiç  m'obligeroye  à  luy  en  aucune  chofe  ,  mais 
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c'cll  obligation  parftipuladon  quand  ic  dyà  vn autre  ic  te  promets  à 
payer  chacunandixliures, celuy  àquiil  eft  ainfî promis,  demande,  &c 
me  promets  tu  à  payer?  Se  le  promettant  rcfpond  oy,  car  en  ftipulation  il 
fautpromefïc  &  refponcc.  Et  ce  eft  proprement  appelle  ftipulation, 
qui  fe  lie  ôc  oblige  par  padlion.  Etpource  dit  le  fage  que  padion  fans 
flipulationeftnuc  ,  &  n'engendre  point  de  adtion  ii  comme  par  le  cas 
cy -après  exempiifié  pourra  apparoir.  Si  tu  fais  à  ta  fille  promettre  pat 
aucun  en  forme  dcftipulationquiluy  baillcroit  aucune  quantité  d'ar- 
gent, fçachezquc  jaçoitcequetafillc  foit  en  ta  mamburnie  :  pourcc 
ne  demeure  queftipulation  nevaille&  tienne.  Mais  ta  fille  tant  qu'el- 
ieloitcn  ton  pouuoir  ne  la  peut  demander,  mais  tula  peux  demander, 
chafler,  auoir.  Se  recuei  lir  par  vertu  de  ladite'ftipuUrion,  Ôc  àtovea 
conuient  refpondre,  caràtoy  cncompetc.  C.  /.  vijf.  rub.  de  cootrahenda 
t^  cemmittcnd*  p^nUtione  .t.  SijiU^i  (Uàt, 

VejifpuUtion  à  Ât*tre  non  freftnt» 

S'iladuicnt*»  queaucun  face  promettre,  qui  autanrvautau  hngagc 
C[ue  ftipuler,  à  aucun,  que  l'argent  que  prcfté  luya,  ou  que  on  luy 
doit,  rendre  à  vn  autre  qui  n'eflmieprefent ,  Sçachez  que  telle  Oipu- 
lation  n'eft  pas  certaine,  ne  n'a  mie  très- parfaire  adlion  celuy  qui  ain- 
Û.  cfl:  ftipulé  de  le  demander,&  toutesfois  fi  payé  eftoir  à  celuy  à  qui  il  eft 
ainfi  promis,  filepourroit  repeter  celuy  qui  ainfi  l'auroit  fait  promet- 
tre à  celuy  qui  receu  l'auroit  par  celle  ftipulation,  paradionde  bcfon- 
gnesfaites,  & ledeuroitr'auoiiparlaloy.  l,Sict*m^ecHmÂinpHâm,  C.  <^ 
iontrahend,  ^  commit,  jii^f*-^ 

VeJfipi4t4fionf4rpdcur, 

Encores  ^  peux  8c  dois  fçauoir  que  ftipulation  faite  par  paour  de 
morrou  de  tourment  conftantnefaità  tenir,  mais  fituluy  promis  pat 
paoarà  fin  queilneteaccu(àftd*aucunmeâait  que  tu  eu  (Tes  fai(5t,  ou 
que  agjufcr  t'en  vouIoit,pour  tant  que  ce  furt  vrayjfçachcz  que  telle  fti- 
pularion  tient  &  vaut,  Maisfic'eftoit  en  cascrimmel  que  l'acculnnon 
dcuft  a  ffeoir  contre  roy,  fçachez  que  telle  ftipulation  ne  vaut,  car  en  cas 
criminel  tranladiion  ne  ftipulation  ne  tiennent  lieu  que  toufiours  Tao*. 
cufcur  ne  puifte  rcuenir.  C.eodem  tit.l.  Si  qmdemZenom. 

Pi/ifpHldtttn  4th»»rjefoy, 

Laïoy  efcnre  veut  que  route  ftipulation  abonnefovfaicle,  vaille  & 
palTe  iufques  auxnoirs,  (oitd'vn  coftc  ou  d'autre  ,  c  eft  à  fçauoir  aux 
hoirs  d'iceluy  qui  a  promis,  &  que  ils  foienx  tenus  de  accomplir,  (oit 
poiîilcs  hoirs  de  celuy  à  qui  ilfut  ftipulé  que  pourchafî'er  le  pcuflcnt, 

j.açoi< 
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îaçoit  ce  qu'en  lAciidc  ftipulation  en  foie  faide  mention,  ou  non  fâidic, 

car  pourquoy  ne  pourra  taire  ce  que  fcsprcdccciïc-urs  auôicnt  promis  à 

faire?  Nonobftanr  la  fubrilitc  que  Tes  ancien  s  auoient  dit,  que  puis  que  ^ 

riiommeeftoitmorr,roahoirncpouuoitfaireencecasce  que  faitcuft 

fon  predecefTeurs'il  euft  veTcu,  car  c'cftoit  contre  bonnes  mœurs,  puis 

quelaftipulationcfi: certaine,  r.y  ne  voulons  que  ccftc  exception  ait 

lieu  dorefnauant.  C.eodem  cirJ.fcrupHlofum. 

Trop  plus  forte  raifon  eft  fclon  les  loix  es  f^ipulations,&:  dit  ainfiquc  ^ 

s'il  eft  auciin  qui  face  tratTfadlion  d'aucune  chofe  où  il  y  ait  ftipulation, 
foir  certaine  ou  non  certainc,pcut  cftre  demandée  ou  pourfuluic. C.fo^. 
Lfçire  debuifih  • 

PtsppuUtiensquinefont à  tenir.  Imoperlne^^ 

tutores.C.iie 

PVis*=qucditeff:desrtipuIationsquirontàconreruer,apres  veuxdi-  ""•''•^  fîdmit^ 
re&monftrerdeccllesquinerontàconferuer.  Si  fçachcz  que  fti- •/|'^<^  i^" ''^« 
pulationquchceaucunqaifcroitammo-ntCjneraicaconieL'uer  iiate-  p^^  &.puj,$i:ui 

mi.de  tnU^tlUy.jitfuUt. cil.  tnfiijetnutil. 

•  '      Pejiiphlationcn  traittintmAridge.  fiip.potefl  pu- 

Encores  ^déclare la loy  vneftipulicionquincfaitàtenir,  car  (î  aucun  p'iluifîoifrtpu^ 
miri.teceîloit  traité  ^prcwiiis  àfaire,  &àHn  qu'on  ne  s'en  puiflTe  re-  /.'"'■  '^^7  ■('' 
pcMtir,ony  prometparltipulation  certaine peme  de  mued'argcnt,&il  autemnonba- 
aduient  qu'aucun  d'cux.foitfonimé,ou  la  femme  fe repente  du  mariage,  tejlfint  tuto/is 
&  ne  vueille  aller  auant:  fçachcz  que  quelque  ftipulation  qu'il  y  ait  en-  anthontate  ^ 
treeux,ne  quelque  chofc  que  ftipulée  en  foir,  riens  n'eneftà  tenir:car  V^'*'^<>  e^^'g'- 
es  marhicres  doiucntcltre  de  tranche  dciiberalIevolonte,c<:  non  pas  pai-  „  '  <, 
Conii^-ïnic^iuxTA lUud, Matrimoninmfolo confenfucontrithittir.  Ne  paf  telle  dt nouât. zl/î»z 
ftipulation  ne  s'engendre  a6tion  aucune  qui  puilTe  aduenir  n'atteindre  tttl.i.c.dttm- 
cauCcd'caocàZioii.t.ltheramaenmonu.C.eod.tie.  '  tH.fiipuU 

DelîiptiUtionkpcrfonnenonprefent. 
laçoitsccquaucunslonr  d'opinion  qu  on  peut  bien  promettre  Se      /^  ^n,^ 


tem 


obliecràperfonne  qui  n'ejl  pas  prefentjfoit en  féconde,  outierce  per-  incap.  Gemma 
fonne,ncantmoinsdilHaloy  cfcrite qu'il  n'y  apointdeftipulation  qui  dejponfal.txt. 
vaille  ne  tienne  àceluy  quiprefentn'eften  féconde  n'en  tierce  perfon-  &  Bar. ml. 
ne:caren  ftipulationfâutauoirperfonnequi  promette  à  payer,  |c  per-  ,'f;^'  f"^"' 
lonnclecondequircçoiue  la  promelie,  ce  quidie,le  gromertez-vous  ^.rhovotefias. 
ainfiàrendre&  fuis  taire?  Et  l'obligeant  lefpond,  ouy,  comme  dit  eft  tumtex.ml.fi, 
dellus.  Et  ce  appelle  on  ftipulation./.z'/;»/'frrf^yé»ra.C</c  tttutdt.ftipaUt.  §i.vlt.cje 
Cr  l.  interflipuidniem. ff.de  verlo.obligd.  O'  §.dlteri^y^  ^.fiqms  dlium.injli.  de  jh"!'^^- 
i»«fz7;.y'?</7M.  car  autrefois  te  l'ay.iemonftré  en  autres  rubrices  à  ce  fer-» 
uans,.Sienla  rubrice  précédente. 

D  e  (îipulution  de  ijui  encires  ferait  d  eftheoir, 

Tupeux^&:  dois  fçauoir  que  ftipulationfaidefurheritage  qui  encore 

eft  à  eicheoir:cft  en  la  volonté  de  ccluy  qui  franchement  en  pofTefTe,  ne 

vaulc  ny  ncfaicàtenir,parlaraifô  de  ce  que  fclon  les  droidsjlipulariô 

Rc 
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£\i6le  contre  bonnes  mœurs  ne  fait  à  tenir,  &:cefteftipulationfcroit  dl- 
redcmcnt  contre  bonnes  mœurs, erco  ftipiiUtion  (urce  faiitc  ne  fait  à 
zçnk. C.  de pac.Lvlt.  ctLtxfoinJirumenro.C-iieinutdJhpula. 

Pejlipulervlus  e^h'on  doit, 
■  Et  s'il  •  aducnoit  qu'aucun  fift  promettre  &  ftipulcr  à  autruy  plus  lar, 
gcmcnt  qu'il  n'auroit  prefté  en  bonne  foy,  fçachez  que  ftipulation  que 
pourcc  en  fift  à  ce  qu'il  ne  peuftauoir  exception  au  contraire  par  la  lli- 
^  pulation  demalc  foy  qui  ne  fait  à  tenir,  toutes  tois  que  mal  engin  (1  em- 

bat,  C.eod.Tit.l.doU  x/f/ wefw.Etainfi  peux  &dois  entendre  de  toutes  fti- 
pulations  &obiigations,pactions&  contraclSjCarll  tofi:  que  maie  foy 
n  embatjfçachcz  que  tout  et  ne  fait  à  tenir. 

Defltifieurs  obliger^enf^emhle^  (^  chacun  pour  le  faut. 
Tu  peux'^S:  dois  fçauoit  que  s'il aduient  que  plufieurs  foient  obligez 
en  femblejOU  chacun  pour  le  tout  à  aucun:  le  créancier  peut  demander 
fa  dette  à  qui  qu'il  luy  plaira,  Se  celuy  luy  eft  tenu  par  droict  cfcrit  de  fa- 
tistaircck  paycr.Maisleluge  fi  l'obligation  le  requiert,  pcutaiderôc  fe- 
courre  à  robligé,3«:qu'il  puilTc  appellcr  l'on  garand  ou  Tes  compagnons 
p.o  ur  luy  aider  à  defdommager,(S^paycr  leur  port  ion  de  celle  Jet  te.  Tou- 
tefois félon  l'opinion  d'aucuns  figes,  &  par  efpccial  d'aucunes  coutu- 
mes locaux, il  n'ellncceflitc  que  l'obligé  ain  fi  contraint  de  prime  fade 
toutauant  qu'il  paycjnerefponde  en  caufe,  faceappcller  fon  compa- 
gnon,ou  compagnons  àluy  aidcràacquirrcrd'icelledette ,  ou  alléguer 
qu'aufli  bien  y  font  tenus  cotnmc  il  cil:, aitcadu  l'obligation  ainfifaidte, 
l'vn  feul  ^  pourletour,commediteft.C.<^t^«#/'«/rw  fiipu.l.i. 

Item  mais  s'il  aduenoit  que  chacun  fuft  oblige  tant  feulement  en  ef- 

pecialpourfapartic,autrechofeferoit:carlorsn'en  pourroit  eftre  de- 

mandià  chacun  que  Ci  part  &c  portion.   Sçachaz  félon  laloy  deïïufdite 

VathUgtj'tul     que  chacun  obligé  fcul  ik  pour  le  tout,faid:  à  contraindre  pour  toute  la 

&  pour  le  tout    dette,&bien  quicrc  fon  compagnon.  Mais  l'Empereur  diftvneauten- 

f<-ut  tlhtun-     JJq^,e  qui  (^  modifie  à  celle  loy  :&  dift  que  bien  s'enfuit  &:  fuffit  deman- 

trMttltourU       ,^v^  ,1'  r  a  ■■       a    r  r 

malitidtU      dcra  vn,  voire  quand  i  autre  ou  autres  ne  lont  ou  citau  pais,  &Iont  h 
Àtitt.  pauuresqu'à  eux  onnefepuilfearrcRernerequerirla  dette,  carautrc- 

rncnc  on  ne  fi  doit  pas  attach  et  à  l'vn  fcul  pour  la  raifon  de  ce  qu'à  la  vé- 
rité cntendrc,on  ne  prend  plcige  que  pour  douttcdtmauuaifc  paye.  Et 
fi  n'en  y  met  on  plufieurs,  fors  pour  ladouttcqu-c  l'vn  feul  ne  fuft  pas 
foluens,&  que  f^j'vn  failloit,que  l'autre  le  peuft  accomplir  <5c  parfaire» 
carplus  d'vncfois  ne  peut  vne  dette  eftre  paycei&ncferoitiabeloin  de 
pleigene  fidciulhon  fi  le  dettcur  eftoit  bien  foluens.  Et  pour- ce  corrige 
i'autcntiquela rigueur  fkclaIoy,par  la  manière  dicVe  Jittthvm,  hoc  ttA 
ftrreBnm  CT" tl^t Sdrfhe'.de hac métenÀ loquem.C.cod.tifu, 
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ANNOTATIONS    DV     TILTRE 

0^  A4^  ANTEDEVXIESME.. 

N COI{^ES  (jueU flt^uUtion Att eflè introduire  obligationu 

firmandarum  gratia,vcait  Paulus  lîb.j.fent.  o' afinqae 

d'tcellef»fi  engendrée  A^ionflujlojl  c^hc  de  l'obligation  ou  ceuen- 

^'^^^  ttonenU(i:telleelle eîioit intemenué,  §.decon{lituta.Tnn;.  de 

^^/^^ry£g  ad.l.diuifionis.D.depadis.J/fiï-f^^we/rf/ip/rf/w  ^yî  vne 

efpecede cantrAil^difîmtl crfeparedes Autres: dni^uel  procède  CohligAtion ,  qua: 

■xlicicurverborûivccôftatexl.i.D.deoblig.  (5<:ad.§.vk.Inll:.deobligAC. 

Cr  efi  apjjeUeeebli^atton  de 0*roles^par-ce tjttepour  cotrÀ^er icelle,fAut ^ue les p i~ 

raies  mtertnenenf^parleffueiles  l'vn  /iipuleyCr' l'autre  promet  defnte  ou  bâiller  ce 

d6tdeJ}interr$^èc7'requis:\.i,D.dc\er:hoï.obliga.z.cry'*i*oif^^<^'^^^^***^"f 
des  parties  folemnelLeSy^arlefs^uellesilctnuenoitconceHOirUjîipuUtion  :  mats  elles 
4nteJ}e  hory  d'vf4ge,cr'  Juffit  que  les  parties  ceûtrafîertt  parc^uelques  paroles  qt^e 
ee ^9tt,po:trueuq^' elles  aytnt intention  de  (lipuler.  Inft.eod.&;  1.  J.  ^.  vit.  D.  de 
obligar.'5:act.l.onines.C.decohtrah.&commiut,ftipul.^3«f»'4j)'/'/«««<m- 
fîtmem  t  rai  fié  au  liure  fécond  des  PandeBes.  Et  quant  à  l'exemple  qit'il  propofe  de 
Ujhpiiiation  faiiJe  p^r  le  père  at4  nom  de  fa  fille^en  vertu  de  laquelle  le  père  peut 
demander  la  femme  qu'il  aj}ipuléeiîre  baillée  a  fa  fille  Ja  raifon  procède  de  ce  que  le 
fils  ou  fille  de  famille  e fiant  en  lapuijfance  dupere^ce  qu'il  fiipule  ou  le  père  au  nom 
de  liiy  eji  acquis  au  père  à  caufe  delapui{fancepÀternelle,§.ci'VCï0.ln(tit.dc  inu- 
tilibiis  ftipular. 

b  L'effece  l.ficum  pecuniam.0.dccontrah.&  commit. ftip.p^  19  brie- 
uement  déclarée, kfi^aiioir  que  celuj  qui  auoit prefié quelque  Comme  k  aucun^lay  au- 
roitfaifl  promettre  de  U  bailler  à  vn  autre,qut  efioit  abfent-JaqueUe  flipulation  efî 
inutille^par-ce  que  nul  ne  peut  ffipuler  à  vn  autre.l.^i^uhzio  iù.a.§. àhciii^ipu- 
lari.D.dcvcrb.obrigir.&§. alterilnft.de  inut.ftip.  Ce  qu'il  faut  entendre 
four  attribuer  aHion  à  Pabjent^auquel  a  efiè  fiipulé  de  baillenmais  s'il  aurait  rereu 
la  fomme  du  detteuryle  créancier  qui  aureit  faifl  faire  ladiBé fiipuUtton  aurttt 
aBion  contre luy^c^ux dicizuvne^oziorum  geftorum. 

c  X>e/4l.fi  quidcm  Tzom.tcy  récitée  on  ctllige  que  U  fiipulation  extorquée 
par  cr<*inBe  demorfoutourment^ned  vallable^CT partant  cotre  celuy  qui  agiroit 
en  vertu  d' icelle,on pourrait propo fer  l'exception  de  crainfle,mais  en  Fraceilfefau- 
droit  pouruoir  par  lettres  royaux, pour  faire  cajfer  le  cotraB-.toutefois  la  fiipulation 
qui  feroitfiiCie  pour  caufe  probable, par  celuj  qui  craindrait  d'ejire  accufé  d'aucun 
crime,feroifvallable:ce  qu'il  cenuient  entendre  félon  ledroifl  François,  fceluy  qui 
fe  ferait  faiB promet tre,auroitfitpulépoitrf9ninteTe(}pnuè  CT*  ciuU.  Car  s'il  n'y 
duoit  interefi-y  ç^  qu  il fefeiff  faire  feulement  telle premefe,par  la  crainte  quil  au- 
rait donée  d'accufer  ou  déférer  celuy  qui  luy  auoitfaiff  telle flipulatto, elle fereit fu- 
feBe  à  refcifioyptur  auoir  efîéfaiBe  calonieufemetCT'fans  caufe,  l.i.D.de  calûnia. 

dL.Scriipulofam.C.cod.fonnfwf  antre decifion,  quecelle  que  l'^utheur 
tecite:k  fçauoivjfi  U  fîi^uUtton  efi  ainfi  ccnceué  ,  0»   quelque  chofe  efl  ainfi 
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deLitjfée far tefidment ptur Ifgs  ofifîdeïcfmmis^  poftmortem  autcum  morc- 
retuivclpi'idiequàm  morctczuv^apres Uinorf^et* qt4and il  ntiureroit ,  ou  le 
tour  de  deuKTir  a^u'il  meure  que  telle /hpnUtien^ot*  ttjiAment  efi  vaUhle ,  CT'  (ioff 
éunrejfetl-Mnt  les  anciens  ] i4rifcûnjnlres  e/loientenétlpute  :  cr  enfaiB  encores 
fnennenTheophdiisin§.pQSimoncm.ln[iiz.dcic^ai.LaJ}ipttl4ti9naH»it  ac- 
c^ufiume d'efire adiohiîee À ttutes payions  O' conuenrions,  vtaitPaulus  lib.  i- 
Tentent  yzcx{{i^ul3.ni3Lâ:iona.CcipoiTct.Tellementqî4'cnl'4ioi*JîoirAuJfia'ux 
tranJAtlions.Sc  C2.dicitav CQTtiwQlincctti^duc^rtàiin  ou  mcertam.l.iciïc  dc- 
h\ii(ïi.Cçod.di*  cerf  4in  qu.ind  elle  contenoif  chofe  OH  femme  incertaine  ;  d'incer* 
taiiiyi'U  n'apparotjfoir  cerramement  de  U  chofeprsmije^^  delà  quantité  eu  qttalt^ 
téd'icelIe,lA\i}puhnonû.qi\xda,&cCcq.D.dcycih.oh\i^.cnFrâceon  nefaiCt 
^Hfres  decontraBs  qniln'j  ait  cUufe  deflipuUt'ien,  oh  promejje  de  pareil  cjfe^. 

e  L.i.  C.de  inutil..ftipula.^4r/f  du  pupilqm aurait  promis  Uns  l'anthorité 
de fon  tuteur Jaquellefi/pidation  efl  inutile,pour  obliger  le  ^upil  \  maisji  Ufîipu- 
Ution  eftoitfaiêeu  fon  prafity  l'obligation  fer  oit  vdable§.}^u^'\\\i\sA\\^\l.  eod. 
toutesfois  les pubires^c'esî  adire^ceux  qui  ont pa^Paage  lufques  auquel  U  tutelle 
daroir parle droiB [[omam^em ores'qu'tls ajent curateurs^ CT comme  amour d'huy 
tl s" ob(erue ^tuteurs  O" curateurs ^ilspeuuentefire oblige'T^par flipulationA.  pube- 
lcs.D.dcvcïb.oh\ig:\t.matsJi l'obligation  leur efloitpreiudiciable,  ils  en  pour' 
rotent etlre reJlitue'^XrC.de  in  im.ïcfï.min. 

f  L.  libéra matriîTionia. C. de inutil.ftipul.«f/'4r/ef»  l'eJJ>ece  icy  récitée, 
atnsAucas  qui  s^bfruoif  anciennement  du  diuorce,  que  l'homme  (^  U  femme 
pOHUOicnt  faire  le  mariage  e(Î4h[  contra^é'.mats  en  France  telle  forme  de  diuerce 
n^  a  plus  de  lieu  -^toutes fis  encores  que  tes  mariages  doiuent  ejîre  libres  ^f  e^'-ce  que 
les  fiançÂ'Mes  eflant  fait}es  entre  deux  qui  ont  promis  maridge^iU  ne  fcpeuueiît  faci- 
lement diffeuldre^ficé  n'tfl par  mutuel  confentement  des  deux  :  c^Jtl'vn  d'iceux 
refufe  de parachcuer  ^tniariage^ilej} pourfmuy  en  Cour  Eccleftaftique  peur  teli' 
bref  C^  paracheuer  le  ménage, C^  quelquefois  j  efi  contramftparles  voyesfy  cen^ 
fures  deV Eglife^c^jp.cx  litcris,dc  fponfalib.tk  al.CT"  tncorrs  qit'il  fuf}  ordonné 
par  le  luge  à'  Eglife^que  fianctlferount  deliurelde  leurs  p-ômejfes ,  ^  fepour' 
nient  marier  ailleurs  ^fi  eft-ce  que  celuy  qui  adroit  voulu  entretenir  les  tJromejfeSy 
pourrait  anctr  acîion pardeuant le  Jugefccuhet pourfes  dommages  O" tnterejis; (j* 
ai7iji  nous  en  vfè/is. 

.g  LaUipulation  qm  fe  confraBe  par  paroles  ^  dé  l'interrogation  du  fli- 
.  fiiUnt  iT  reJ^infedupromettAnr,  ne  fe  p: ut f.tire qu'entre le*s  prejem  ,  l.i.  C.  dc 
fonrrah.  &  commit,  (lip.l.  Titia.  §.  pcn.  D.  dcvcrb.  oblig.  iT'^par» 
tant  fila  flipiilationeji  faiBeà  vn  autre  abfent ,  elle  e(f  •jtunlle  CT  de  nul  ef- 
f'cl, comme l'ay  nut c C)  dejfus^cx  1.  ftipulatio  ifta.  ^  alrcri  &:  Infl:.§.  alferi  dc 
inut.  ilip.  Ccqu'en  interprète  tant  pour  h  re^.ird  dc  celtt)  qui  ajtipnlt,que  de  ce- 
liy  auquel  il  jhpulatjon  e/î  faiBc^§A\q\iiSi\hj.  Inftit.cod.  Maisla  L.  adiou- 
fe  deux  exceptions  ,  Ivne  fi  crluy  quieil  en  la  p'^ijfaiice  d'vn  àr.tre  ^  fait  la  fi~ 
p'tlanonàluy  f  oufi  celnj  qtia^jn  autre  en  fa  priijfAnce^  luy  flipine,  I.  i.  C.  de 
contrah.  (5ccomm.(lip.5>:  1.  j.  C.  dc  iniitil.  ftipal.  Vautre  exception  ejk 
(i celuy  qui  liipule  ^  a  tniereli  que  ù  chofe  foit  baillée  à  ceh.ty  auquel  il  eft^flipU' 
ié:  auquel  cai.lafliuuUtioa  eH  valabU'-.dom  teuicsfois  cduj peut  azir  qui  a  JnpU" 
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îèpourl'^interej}  qtt'Uy  a,  C7*  non  celuy  duejiiel  il  a l^ipulé d.l.iiipnhtio  i(^a.  ^.ilI- 
tcii. §tCï  (ii^uïci. îSilniuhm.  Si  Cec[.  Mats  en  ce  dthx  cas  <ji*i  vpudmtt  fi,tts 

fubtdement  âij^uter  ,  ilpturrottfenpemr^ue  celuy  qmatnfi  ftipule,  ne  fent 
élire  réputé fiipitler  à  vn  dittrej^uk  lny  mejme-.comme  Ailleurs  lay  plus  Amplement 
difc9nrit. 

h    J'Ay  cy  defns  m«nJiré(iuepAr ledrotH  Frdnçois il efi leifihle k  qut  vet*t,defai' 
reconuentton  O'jlipuUtitns ,  mefmement  par  contrati  de  maru^e  de  [on  hérédité 

'  (^  future ft4ccefston:cr  partant  l.cx.co  iniïïnmcnio, ne s'ohferiie en  France. 
i  CV/?  vne reigle générale e^ite  toutes  fhpulat uns,  conuentions  cr  contrats  (fui 
ftntfaiBs par  dol  ou  crain^e^ejuipeut  tomber  en  l^homtneconjîantyne font  Valables: 
^  tsutesfois  pour  les  faire  cajfer  (y  refcmder^ilfe  faut  pouruoir  par  lettres  royaux, 
rar  le  drêtB  Fjmam  celuy  c^ti  auoit pr$mh  pat  fhpulation  plu^  qu'il  ne  deuoit,pou- 
uott  par  condition  agir  à  fin  d'eiîre  libéré  (CT  tenu  quitte  de  ce  qu'il  auoit  pluspro^ 
mis  ,1.  qui  lînecau{a.D.de  condid.fine  caufa.  Mais  te  ne  fçayjihprefent  on 
pouurroit  prafiiquer  telle  dBion,  àcaufede  l'obligation  dont  dconment  ejire  re* 
le  lié. 

k  En  cefi  article  efi  trAitîè  àf  duobiis  Tc'\s,de  deux  euplufieurs  qui  s'obligent 
fohdairement  l'vn  f/our l'autre^^  vnfeutpeur le ^out à p.tyer  vne  mejmechoje  oit 
fomme  '.O^j  a  différence  fi  aucuns  s'obliatntfolfdairement ,  ou  fi  feulement  chacun 
pourfa  part  C7"  portien^ou  fi  fimplewent  ils  s'obligent  ypar  ce  qu'en  ce  coi  ils  ne  font 
tenu4  que  pour  leurs  parts  viriles. i.iA.his  verbirl,rcos,§.i.D.dccluobus  rcis. 
Lfirem.^.vlt.D.de  noiiâï.l.intcï  cos.D.dcûdc'mŒor. chacun  de  ceux  quifot 
folidairement  obligcn^^  peut  efire  contraint  à  paier  toute  la  femme,  toutes  fois  s'il  eft 
contrainfl  k  ce  faire ,  dpourr.i  auoirfsn  recours  cortrefes  coebli^e-^  pour  leurs  part  s^ 
l.i.C.deduobus  veis .^uant k  l' authentic.  hocifta.qusfûpta  eflex  noucl. 
f)Ç).ien  ay  parlé rydeffns,  ^  monjîréque  les  interprètes  Grecs ,  CT"  lulumM  l' ont  in- 
terprétée,  deduobuspromittendiquiricacceptirunt,vralrcrproaIrcio 
fidci\ihç:\i inuicc. M ai^ laditle aurhentic ne fe praHiquepteres en  hatice:par-'ce 
que  les  Notaires  ont  accufiumè d'obliger  ceux  qui  corrafietauec  telles  claufes  qu^ds 
ne  fe  peuuet  aider  de  la  diuilion  por'eeparicelle^aufsi  en  France  on  regarde  plu  fi  oj}  a 
Veffefl  ducorit.ra^yjuklafubtilitè  des  parelles-jelietnent  quequandle  contraB  ne 
porterait,  ftnon  que  ce^motsl'vn  pour  l'autre,  fa7is y  xdjoUHer  jolidaircment  vn 
fèul,  ^^  pour  le  tout ,  toutes  fois  lei  dcttcurs  [eroient  oblige!  folidairement^comme  4 
ejre  lugé  par  arrefi  donné  en  l'audience  dni$.  Juillet  1590.  Mais  celuy  qui  efi  pour* 
fuiuiDu  exécute  pour  toute  la  dette,  peut  (ommer  [es  coebli^c^^var-ce  qu'iceux  peu- 
xtent  alléguer  des  payemens  ou  autres  exceptions  co'ntrele  créancier , pour  mon firer 
qu'il  ne  peufi  demander  toute  la  dette  ,non  qu^  ceux  qu'il  voudra  fommer  VHijfent 
efire fi:s  garands  formels^ams feulement  pour  fe  iomdreauec  luy. 
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Stntencttn  ma- 
tière de  reiven- 
dicatun,  ' 


DE    REIVENDICATION. 
Tilt  RE     XLIII. 

E IV  ï  M  D  I  c  AT  I  ON  eft  vne  adion  qu'on  doit 
auoir  contre  ccluy  qui  ticndroi,- aucune  chofc 
conrrc  le  gré  de  ccluyà  qui  ce  feroic  &  {"ans  iuftc 
tiltre:fi  côme  qui  ciendroit  ma  chofc  par  larrc* 
cin ,  &  qui  mis  l'auroic  en  la  main  de  tel  en  gar- 
de,ouiclctrouueroye, ou  qui  auroit  du  ilen 
cdifiélur  autrui  heritagc.Ou  qui  auroiteftc  fait 
aucunamendemcntou  edifiemcnt  nouuel  fus 
aucune  tcnurc  qu'on  auroit  en  £;ardc&admini- 

~ —  ,  ,^—    -        ,,^  ftration,&lcrircàqiiilatcnurcleroit,  fctoittcl 

qu'il  ne  voudroitauoir  ne  courre  les  frais  que  cou fté  auroit, fçachez  que 
ccluy  qui  ce  auroit  fai6t  faire,  pnr  le  droid  de  rcïuendication  poiirroic 
dctfaire,on:er,  &  emporter  Ce  qui  fait  faire  y  auroit,  parfî  qu'il  rcmift  ea 
cftatIachofe,cômeparauant  elloicS^auiîi  fuffifanf.ouchofe  emprûtee 
parcourtoiiîe,  &  l'emprunteur  Tiroir  cngager,pour- ce  ne  dcmeureroit 
qucceluy  qui  preftéluy  auroitjd  comme  diâ:  ert,ne  le  deul-t  rauoir  par  le 
droiddereiuendicationfans  payer  leprcft  furcecmprûté.Ecain/lpeux 
&  dois  entendre  de  tous  cas  femblables  qu'aduiendroient. 
Exemple  à  edtferft4rautrttji. 
Exemple  *  de  rciucnïiication  faire  en  cas  d'édifier  fur  autruytenuë.I'a. 
uoy  vne  piccc  de  terre  où  il  y  auoit  vn  cômencement  de  mur.Mon  voi- 
iîn  quiioingnoitàcelle  place  édifia,  &  tant  qu'il  affilKcs  bos  fur  mon 
miirtoutàplain,  fitoftqueiem'enapperccu  ,ieclamay  ellrc  tout  mica 
cequieftoitfur  mon  mur&fus  mon  héritage,  mon  voifin  dit  du  con- 
traire, &  que  ce  eftoit  édifié  dcmcurcroit  édifié  :mais  bien  la  vouloir  a- 
raendcr  parla  did  d'ouuriés,  car  l'cdifiemét  eftoit  de  fi  noble  codirion, 
quepuis  quefaiteftoit,ilnedeuoit  eftre  démoli,  non, fuppofé encore 
que  cefuftencontcndpar  compIain(51:edenouueHctc',qui  eft  cas  priuf- 
legic3^dcdroid:efcrir,voire&auccautrcspiufieursraifons  qu'il  difoit 
ik  maintcnoit,  Sec.  Sur  le  contend  des  parties, tout  v  eu  il  fut  dit  par  fen- 
tence  d'Empereur  en  Côcile  que  ce  qui  eft  édifié  en  ma  place  doit  eftre 
mien,tantcommciIfcraainfi  édifié.  iVîais  fi Tcdifiemcnt eftoit  dcffait, 
lors  rctourneroicntlcschofesparlcdroiddereïucndicatiôau  premier 
Seigncur,iaçoitcequecefoitedific  ou  à  bonne  foy,  ou  encore  à  maie 
foy,  fi  11 'eftoit  que  redineurl'cuft  fiit  par  volonté  de  donner  :  car  lors 
deuroic  demeureraucc  Vhcnza^c. f acrnnt 4dfui>eriorA  diSl a (ext.inl.fi  infe- 
riorem.O' l'WAtertud.C. derei  vcndtcA. 

Dercinendication  fjiiBe fur ftterrc (j^t4t  ferait  vendue 
p4r  tel  qui  riens  n  y  a, 
A  Litre  exemple  te  peux  monftrer  de  reïuendication  fur  polTelTion  qvii 
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tienne  fcroitjlaquelleauroiteftévcduc  par  aucun  qui  droidn'auroit  de  CarUreiveJi- 
lavendrcrcommcntonlc  pcu\t&  doicreiiediquci"  fiirceluyqui  l'auroit  cation  comfetê 
achcptce,iaçoit  ce  qu'il  euft  l'acheptcc  àbonncfoy.Et  de  fait  l'Empc-  fontre  le  pojfef 
rcur  iuçea par  Côcile dcloy  cfcrite  qui  dift  ainfi.Tu  peux&  dois  fçauoir /^"'.^""'■"^"f 
que  droict  de  rciuendicacion  contre  ceux  qui  acheptent  la  tenure.iaçoit  j.  ^ 

ce  qu  lis  rayentacheptec  de  bonne  roy,&  qui  biencuidoient  que  cil  qui  meaefténotéty 
lavendoitle  pcun:faire,&  retournera  ta  tenure  à  toyfranchcmenr,mais  dfjj'uil.  aiu.tr- 
qae  tant  n'attcndeZjquel'achepteurfcpuiire  aider  par  pofleffion  de  te-  J"^-  ^-  ^*  »■''' 
nure  de  long  temps,  &'  qu'il  ait  droid  deprefcripiion.  aile^af  fu^er  LmA-  "j  #'""" 
ter  (t4a.cr' l.ttdtterfm. C.eod. ttt.de  reivendic.  '     * 

De  jèmer  ou  planter  À  autrt*y  ch^mf, 

Ets'il-aduenoitqu'aucunfemafl:  en  autruychamp,ouplantaft  aucune 
plante,arbre  ou  havc.fçachez  que  puis  que  la  fcmence  ou  la  plante  ainfi  f^  '•A?»'* 

plantée  auroit  prins  rr.cinc,lcIcroiti3ccemeureroit  au  droict  de  celuv  a  ;^,,,,  „_     „ 
II  r  ii-n.i-'-'i-         /'i  app(Tt  cjtte  non 

quirheritagelcroit-.maisparledroictdereïuedicatiô,  nlelemeurou  le  f?.tTafl.o'hrei. 
planteur  faifoit  fa  demade  de  la  rcmêce,ou  du  labeur  qu'il  auroit  mis  au  umdicatto.ams  ^ 
faire6c  femer,5<:  auiriicplanceurdercsplantesoudefonlabcur/cachez/"""  fxctfttantl 
querauoirlc  doit  ou  la  valeur  de  la  fcmence.ou  de  plante  au  iour  qu'il  ^!f,'  '''"""'"**' 
lemacx  planta  auec  leur  labeur  &:peine.Commc  on  dift  en  pais  couftu-  jmbenfesd'auoir 
mier,  rauoirdoit  frais  bc  Çcmtncc ^vt antinetur aUcg.ftip.d.vnbnc.  î.ji auts  fimi s» i'la»ii^- ■ 
fciens. 

D(  tenir  Àittruy  tenuredontonfuj}  débouté  par  internent. 

Et  s'il  aduicnt  ^qu'aucun  tienne  autruy  tenure  dont  il  foit  déboute  par 
iugemenr  j  celuy  qui  obtient  à  caufe  de  reïuendication,doit  rauoir  tous 
les  fruits  du  temps  qu'occupé  a  la  tenurc,mais  s'il  auoit  aucun  tiltre  de 
don,d'achat,ou  de  fucceflion^ou  de  ttanfa(5lion,pourquoy  il  po0'cdoit, 
iaçoitce  que  déboute  enloitpar  iugement,  pour  ce  que  celuy  de  qui  il 
tenoit  ce  n'y  auoit  droicl  :  fçachez  que  lors  n'eft  il  tenu  des  vfufruids 
fors  depuis  le  procès  contre  luy  commencé,  par  le  droiâ:  qui  dit,  Ppfj;</« 
^uodpofstdev.Nc  d'autre  temps  ne  doit  cftrc  reïuendiqué.  cM.j^^ru.  dicta, 
l.certum. 

Exemple  de  chofed'autrity  emprunter  fur  argent. 

Qiiç'^dcchofr  qui  par  celuy  auroit  eftépreftée  oumife  en  ga;rde  fe- 
roitvenduë  ou  engagée ,  le  feigneur  à  qui  c'eft,  la  peut  reïuendiquer  &!" 
retraire  à  fondroid:  Ô<  comment  ce  fe  peut  fairc,ie  l'en  monftreray  vne 
exemple.  Vn  Bourgeois  de  Paris  auoit  fairponer  en  la  maifond'vn  cu- 
reur&blanchifiTeurdetoillesvnefiennetoille,  pour  curer  &  blanchir. 
Aduient  quelecureur  eutmefl;ierd'areent,&  porta  celle  toile  à  vnluif  ■^^"'^■' ^' f'**" 
viurier,&emprunta  delius  certaine  lommc  d  argent. Aucun  temps  après  and  fiit  tm^' 
leBourgcoisvoulutrauoir(atoille.Lecureurnelapouuoitrcndre,car  «/.   •      • 
point  ne  l'auoit,&  finablement  quand  il  fçeut  que  fa  toille  eftoit  a  vfurc 
auluif,  le  Bourgeois  ne  pouuoit  traire  en  caufe  lé  curcur,  caril  s'eftoic 
abfenté  par  fes  dettes,  ôc  pour  ce  fift  le  Bourgeois  côuenir  le  luifdeuant. 
lcPrcuofl,qui  cft  luge  &  confcruatcur  des  luifsjii  fit  deiiiade  de  fa  toille,  a 
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«prefenf,  la  toillc,iIoih-oit  à  mettre  Cil  voir  qu'elle  cltoïc  hcnne,^- qu'à  tel  l'auoic 

baillée  pour  curer,  n'onques  n'en  auoit  fait  chofe»  parquoy  elle  ne  fut 
Tienne  6c  deuft  clbc,&: que rauoir  la dcuoir,comme fa  choie  fans  payer 
riens  du  principal  ne  des  montes, &-'  cpar  le  droidl  de  reiucndication.'Lc 
luifdifant  du  contraire,&:  qu'il  ne  i'auoit  pas  eltc  quérir  en  la  maifon  du 
cureur-.maisluyauoit  apportée  en  fa  maifô,  S:  qu'il  eftoit  vfuricrnotoi- 
rc,«3cdeccfairccongéIuyefloitdonncduRoy,pourquoydoncqucsrv- 
fureluy  dcuoit  elbcpayec,  mefmemcntquindil  ne  crJengoic  la  chofe 
cftre  cmblce,&:c.  LeditBourgeoisdifoit  du  contraire  que  puis  que  la 
fiennechofe  fçauoit,rauoir  la  dcuoit.  Eten  tant  qucle  luifallcgi'oitsô 
fait  d'vfure,il  alleguoit  turpitudc,à  laquelle  il  n'eltoit  àrcceuoir.car  c'cd 
chofcdeflenduëdedroidcanon,  ne  comme  emblée  ncluy  eftoit  nccef- 
firé  de  la  calcngcr,car  par  droidl  en  luy  eftoit  de  la  clamer  fiênc  par  droit 
de  reiuendication  puis  que  fa  chofe  trouucroic.cftie  ou  de  la  clamer  ficn- 
ne  comme  embleCj&puis  qu'il  auoit  eflcu  premier  1  c  droift  derciuendi- 
c'ation,  àrcccuoiry  faifoit,&  fa  chofe  deuoitrauoir,conclamant  àccftc 
fin.Ledit  luifrepliquant  qu'il  eftoit  Iuif>^'  que  tel  vouloit  cftre,  «?cque 
par  fi  loy  fait  d'vfure  eftoit  approuué,«5c  par  cfpccial  parle  Roy, puis  qu'il 
les  permet  eftre  Se  demeurer  en  fon  Royaume, mcfmcs  cjuMs  cftoicnt  en 
fafiuuegarde.  Toutvcuil  fut  iuge  par  le  Prcuo!^  de  Paris  que  le  Bour- 
geois r'auroitfà  toillelans  payer  le  principal  preiî  fur.'cefiit,  n'vfure.Et 
en  ce  futl'vfuricr  condamné  es  defpens,lataxationrcferuee.  De  laquelle 
fcntence  fut  appelle  par  ledictvfuricr  en  Parlemcnt.LacaufcdSippcl  re- 
-,  ^  r-  leuec  «Si:  plaidcedit  fui  pararreft  bieniutré  parledi6tPreuoft,&-  malap- 
le  texte  en  la  pcllc  par  ledift  Iuii:,(3i:rut  condaHe  esdeipens,&cn  amende  de  toUppcl, 
luy  ,mattr  tua.  Autre  exemple. 

C.de  remedica.  J(^*^  vn  exemple  de  chof:  tmblee. 

vbt  diciturjed  yçi[^^  fut  quc par  vn  Bourgcois  dc  Toumay  fut  trouué  qii'vnc  cotc 
7e'n'orT-^mic4-  defcr,qu'il  auoit  perduè\eftoit  en  la  maifon  d'vn  ficpier  en  celle  ville,& 
reetiam  nono-  làtrouua  fa  cottc  de  fct  qu'il  auoit  perduè,il  la  clamOtCommc  lîcnnc  QC- 
hlitt»  (>retio  po-  uant  le  lugcLe  rcucndcur  difoit  qu'achctcc  l'auoit,  &:  payée  à  vnepcr- 
ttrii,  fonne  qui  luy  apporta  à  vendre,^  pourcelle.fes  deniers  luy  liura:pour- 

quoy  il  difoit  que  la  cotte  eftoit  ficnne,(5c  que  file  Botrgcois  la  vouloir 
rauoir,  rendue  luy  dcuoit  ce  que  payé  en  auoit, puis  que  comme  emblée 
la  clamoit.Lc  Bourgeois  difint  du  contraire ,  &  que  par  le  droidt  de  rei- 
uendication ,  puis  que  fa  chofe  trouuoit,rauoir  la  dcuoit  franchement. 
N'oncques  n'auoit  fait  chofe  pourquoy  ficnne  ne  fuft,donrpar  le  droid: 
derciuendication  rauoir ladeuoit. Ledit  rcucndcur  difantdu  contraire, 
(Scquc  par  couftumc  notoire  puis  qu'il  ne  la  calcgoit  emblec,il  n'yfaifoit 
à  rcçcuoir.Et  d'autre  part  fi  à  rcccuoir  faifoir,^:  que  rauoir  la  dcuft,il  de- 
uoir  ce  cftre  parmy  redant  autant  que  coufté  luy  auoit,carpar  couftumc 
loçalle  puis  que  comme  crablcc  ne  U  dcmindoit ,  ainfi  en  deuoit  il  cftre 

ingé. 
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iugé.  Et  à  ce  furent  p.ir  con'cil  coiiftumiers  d'accord  :  que  puis  que 
comiTic  emblée  ne  bdcm.indoic,  que  payer  dcuoic  le  coull.Le  luge  s'en 
printàcoarcillerà  Paris. Tour  vcu  ilfucditqiieledroicldereïuendica- 
tionforciroit&ccndroitliejjnonobflaccoullumeducontrairejlaquelle 
en  celte  partie  nc'loic  pas  toilerablc  contrelc  droidefcnr,  ôc  la  confti- 
tutiondu  Prince  qui  a  vigueur  de  loy,<5<:  par  la  loy  elcrite,  i?Mff<i  frmapi 
fUcmt  ^legis  hàbec  vignrctn.  Et  ainii  le  Bourgeois  deuoi  trauoir  fa  cotte  de 
fcrnonobftan  c  cou  tûmes  &raif()n  propofec  par  iceluyreucndeur fans 
fiais,  faict&confcillc  parles  plus  notables  Aduocats  &  Conlcillers  de 
Parlement,  tels  comme  Mailtre  Ic.m  Canart,  Monfeigneur  de  Mercs, 
Maiftre  lean  Ancicr,  M  liltrc  Ican  de  Hambancourr,  &  Maillre  Euftacc 
de  la  Pierre,  .?C  félon  i.iloy  cCcvite.fJnteUtgir  forte  de  tUafuperms  allegar.Lfi 
m-teer  ci4U.(^  de.l.fi m4n((pii*.C.eod.}!<c>\inCi^cux  ^  doii  entendre  de  tous 
cas  qui  pareils  feroiét  aux  dcflufdicls,car  tout  nepeur e.ftrc  efcric  n'cxé- 
plifté,mais  defcmblabics  cliofes,  fcmblable  iugcment  s'en  doit  cnfui- 
uirfclonlaloyekrite,  c^wiàidc  y  de pmiUbus fimile eji  n*dicmm.Lnon  pojfunt. 
ff.de  legi. 


ANNOTATIONS    DV    TILTRE 

Q^  ARANTE      TROISIESME. 

VT  R^E  les  L.  fi  inferiorem.&  1. mater  tua. C. 
dereïvind./9<ï/f£«f«,/j?f  l.adeo.§.exdiucr- 
fo  D.deadquir.rer.dom.o^/e/«rityfon/?///'d<^/^ 
diruto  îcdificîovenditioncm  materia:,cx  qua 
fli6lumella:dificiumcompetere    :  dent  iay 
traifi'e parlant  de  U  loy  des  Xll.  f4^/«jde  tigno 
iundlo.  Mats  pour  les  tmpcnfesf^uctcspAr  ccIhj  qui 
Jçamit  le  fends  ouheritJige  appartenir  à  vnautre^ 
qu'o  appillepùffeffeur  demauitatfe  foyjebley  auoir 
de  la  cotrarteté entre  les  loix  aw  droiti  liewain  wef- 
mes pour  le  regard  its  i/u.c..,i.i^lunè.D.de  h:Ered.per.d.l.adeo.§.ex  diuerfo. 
&l.ûinferiorem..<<:fcq.'5:I.domum.C.dereï  vendic.2M^f4«A;»fffj|/4;rrj, 
il  e^  fins  doute  qitecel-^y  les  doit  rendre  ,qiiivindiq'teVhentaie'.  Ponrle  regard 
des  vides  s  il  af^tt4   c^foufert  que  lepojfejfeur  les  aurait  faictes ,  il  fera  tenu  de  les 
rendre  par  V  exception  de  dol  :  par-ce  qu'il  efl  vrefume'  y  auoir  donne  confentimenf. 
Et  entores  que  par  U  rigueur  du  droict  quod  ftridum  dicitur ,  lepcfe^feur  ne  les 
fuiffe  dem^nder^  Çicji-cequepar  vne  équité  il  les  peut  rHuotr  de  l'ofjîcedu  iuge  (i 
l'héritage  en  efî  meliore',  par  ce  quel' équité  naturelle  ne  permet  aucun  f  enrichir  de 
U p :rt€ d'dutruy.  d-\.Vlànè.  Et  Ainfiniefembleqnelefdictes  loixfepeuueut  conct- 
Uer-.dmti'aypliis  amplem<:nt  traicté  au  fécond  H  ire  de  Pandcctes. 

b  raj  traitîécy  defus  desfriticts  que  lepofejfeur  de  benne  foyfaitfîens ,  tufqucs 
Acequ'ilfcachel'hiritAge  appartenir  À  vnautre;  ce  qui  fe  fait , quand  il  "(r  p'.'isrfm- 
'**i AJin de icn defijltr (^ de^^Artir k  Urequef^e du propnetaire^qm depuis  en  oh' 
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tient  imement'.  car  lors  lUjl  tmude  rejiïtuer  tÀttt  les  fruicts pendans  at*  temps  de 
lAction^^Hc  tttis  les  Autres  ^raHenus  dtpms  ccntejiution  en  c4»/(r.LQuj  fcir.  D.dc 
vfuris.l.Bon-aîridei.D.dcadquir.rct.domin.l.ccmim.C.dciei  vind.  14 
r^ifcn  efi pir ce  qu'après  ccntefiantn  il  dénient  poffejjeur  de mxuuAije f»y .\.  ^y^. 
ctiamli.D.dehçredpetit.Mx*;  le  fojfejfeur  de  maaAife  foy  eft  tenu  de  rendre 
fouslesfrmctspâr  lnyperccu^  ^  qu'il  a  peu  perceueir  ,\.ùa6ïus  y  ^^.l.  Si  nauis, 
éi.^.vlt.  D .  de  ïcivinàic.  Le pojfefeur  de mnuu/iifg  f»_y  e^  celti)  qm  fciemmene 
Cr  funs  dreict  CT  filtre  occupe  cr  détient  la  chefe  d'autruy ,  qui  etiam  piardo  di' 
citur,l,Scd  &  ri,Z5.§.quod  aiitem.D.de  hered. petit. 

C  L*  raifon  de  ceji  exemple  ejr ,  par  ce  que  le  bUnchijfenr  de  toiUes  ayant  vendté 
la  toiUe  de  celuy  qtti  Iny  auoit  h/iiliee  à  Uanchir  y  ifon'  defceti  (^  contre  fa  volonté, 
duoit commis  larrecm  :  Iiift.dcobligat.  quç  ex  dclido.^  hutum  autcm  fit, 
led  per  Icgcm  Xi  I.tab  ici  fLUtiiia; perpétua auctoritas  cft,  c^/ partant  ce- 
luy attend  lai  hoje  Iny  a  eflè  derobecyla  peut  vmdiquer  contre  quelque  foffejftur  que 
cefoit  ^lanselîr''teHitderendrehprix  ypourleqi'Kloitliiy  AHroW  vendnc,\.  Mjtcr 
tua.C.derci viiid.l.liiciailera.C.dcfurcis  >^.^."e)/^'  i^ent ^Hhirupprter L'e- 
xemple qui  efl  en  {^article  enjmuant  de  la  cotte  de  fer  trunuectn  la  m^ifcn  d'vnfrip^ 
fier  :  Sl  ùci:  1.  S  i  mancrpium.C  de  rcivind. Et  cnchrtj  que  la  ^ificu-ltèfvfld* 
kauair  filaditi  cot'.e de  ter  auoic  tftétnwice  c?''  (*ep ohee^  quin  i n  d.l.Si  manci- 
pium  tradicur  :  (i  m incipium  tuum  peu  vinv vel  furtum ,  .îlu  ex  nulla iii- 
itacaiiradillraxciunr  :  Sieji-ceqii'ilju(fi(îqi4elede-nindmrver:fi  qtu  lâcha- 
ge qu'il  v  indique  Iny  appurref-vity  V/"  elioit  enjapojftjfion  y  lors  qu'elle  iHt  auroif 
fjïé  pnfe^pour fe  deliurer  de  la  redit  icn  du  prix  :  par  ce  qu'il  fait  par  ce  moten  preft*'- 
•mer  qu'elle  lut  a  cJléemblée.YLi  eo  iure  y  timur.. 


DE    COMPENSATION, 
Tilt  RE    XLIIII. 


'fottîi  cifte 
C-Uujs  n'eji  ai* 
hure  tfcrit  à.  la 
mini;  tî  U  te- 
n€t*r  a'nelU de- 
vtyifjire  bt^qite 
elle  y  A  ejiêad- 
io»ftce  par  ait 
tre  cjHc  ih^- 
tl\ur. 

DeUrtconneH. 
tioti  c  cipfi.fi. 
tioint  tfii  trai- 

nitil  tt'tjt  ht' 
ï^in  repuer. 


OMPENSATioNcft  vtt  droi6b5^  vncadlio 
qui  fcnaiftik: engendre  quand  vn  detteurfaic 
conucnirautrepar  deuant  iufticc  ,  &  ccluy 
quicftconucnu,  veut  riTCttreen  paye  ce  que 
l'autre luy  doit,  fi  comme  il  eft  dit  félon  la 
loy.  [  Parlacouftumc  de  la  PrcuortéSc  Vi- 
contc  de  Paris,autiltrc  des  adionsperfon- 
nclles  &  hypothèques ,  l'art  74, il  eft  di(5l  que 
compenfation  n'a  point  de  lieu  finon  que 
d'vne  dette  claire  &  liquide,  à  vne  autre  pa- 
reillement cliirc&  liquide.  Qui  eft  confor- 
me au  droi;ftcfcrir,/.v//.C.^(rf8w;7f»/4. &auiri  il  cftdidà  l'article  fuy» 
uanc ,  que  rcconuentioncn  Cour  laye  n'a  point  de  lieu  :  toutesfois 
iccasaducnanr qu'aucun  me  demande  cenfcfcus,  &ieluycn  vcuxde- 
mandi-r  cent  autres  5  ie  puis  auoir  lettres  pour  pat  le  moyen  de  mes 
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dcfcnccsmepreftitucr  demandeur,  ce  qui  cfl;  auiourd'Iuiy  ordinaire-  Eiau.fiUtXmt 
racntpradiqué.  1  ^Scachezfclonlc  ScilledcCour  Liyccompcnfation,  "'*'*  '"''*' i'^;\- 

kf  *-',,■'  o    1  k»  Il  <hcien,q,4t  dut 

S  aucuns  appellcnrrcconuention,  &  les  ruraux  rappellenc  con-         ù  dnuur 

trepcnner  qui  rout  efl:  vn  :  mais  Iclon  les  Clercs  fou  droic  nom  cfl;  p„;  contrepen- 
compcnfation,  &  ne  fcfaiâ:  pour  quelque  lettre:  mais  conuicniquefi  mr  dtfadette^ 
l'vncft  tenu  à  l'autre,  que  pour  chacûfaiden  roitrcfpondu  parfoy,& 
fur  cefaidconuenir  àloy,  ou  autrement  onn'yferoir  tenu  de  refpon-  i^Jifi^entficla 
drc  qui  pour-ceadiournéieroit  :  iScainfiencll  vréen  Cour  layc.   Mais  "  '^"'^''  "«2'r 
en  Cour  Ipirituellecncli  autrement  vie, car  la  en  plulieurs  manières  ter^erfrig  ccm- 
Ce  fait  Se  a  lieu  compcnfation  ,    &  aulîi  veut  l'Empereur    Alexandre  ptjauXti  quoi 
que  compenlation  ait  lieu  en  pluficurs manières  en  Cour,  Icfquelles  hoditmagn 
le  t.e  dcclarcray  pour-ce  que  fouuenton  s'en  peutaidci;,  {oitparcxce-  î»-»  ^"«rj/^  r^, 
*ption ,  ou  autrement,  &  y  peut  cftre  mis  en  caufe  par  ce  grand  barroye-  ^  "^"""'*"' 
ment  &  dclay  :  &  louuentconuten'Cquele luges  y arrelte  :  3i  pour  ce  r»s,^«»Bc» 
peux  &  doisfçauoir  que  félon  l'Empereur  luftinian  que  fur  toutes  les  [^^at. 
loixparauant  faidcs  des  autres  Empereurs,  qui  auoient  ordonné  que 
compenfition  auoit  lieu,  puis  qu'on  lepourroit  monftrer,  mais  pour 
ce  que  tant  de  fraudes  en  venoient,  &  qucfouuent  quand  vne  dette 
après  ce  que  verificeeftoit  deuant  le  luge,  l'autre  partie fevouloit  lors 
commencer  à  aider  de  compenfation,  &:  la  requcroit  àeftrereceu,& 
ainfiallongcoientlc  procès  par  baras  &cauilations  ,quinefl\ifoient  à 
{buftenjr,pour. cey  futpourueuparvneloy  de  luftinian,  qui  ainfi  re- 
prend toutes  les  autres,5cdi(5t  que  combien  que  nos  predeccircurs  fai- 
feursde  loix  enflent  ordonné  qu'en  toutes  demandes  puiflceftrefaid:e 
compcnfitionparledroictefcritfasnulledifFerenced'adionen  lacho- 
fc,foientperfonnes  ouautresspourobuier  aux  fraudes  qu'on  y  faifoit. 
Nous  voulons  i^  ordonnons  que  compenfation  ncfoitreceue  en  iu- 
gementj  fi  n'eftd'vnechofedefcendant  d'vnemefme  matière, fî  com- 
mefideux  ont  compagnie  en  marchandifeenfcmble,&  mis  leurs  de- 
niers, Remployé  en  ce  par  telle  manierejquel'vn  face  la  raarchandife, 
^l'autreaufli  :  ou l'vnlavoifeachepter,  ^l'autrela  vende,  &  enlcur 
compte  ait  de  l'vn  à  l'autre  aucune  chofe  à  dire ,  ce  peut  eftrc  compcn{à- 
tioa  entenduè'.Ou  (î  tu  acheptes  vne  tenure  qu'on  te  vendift  pour  fran- 
che ,&  elle  foit  plus  chargée  qu'au  vendre  on  net'auoirdonnéà  enten- 
dre ,cy  peut  eftre  entendue  compenfation,  ou  fi  tuas  efté  tuteur  d'au- 
cun pupille,  ou  adminiftrateur  d'aucun ,  &  en  rcceuant  le fien  & faifant 
fcs  befongncs ,  tuayes  mis  du  tien,  ou  qu'il  te  doiueen  celle  mcfme  cho- 
fe: fi  comme  fi  tu  auoisdeflerui  aucuns  gages,  &au  compte  tu  te  voul- 
fifles  aider  de  compenfation,  cy  peut  elle  eftrc  entendue.  Etainfipcux 
entendre  d'autres  fembiables  cas,  car  cous  ne  peuuent  eftre  efcrits. Mais 
toutesfois  veutla  loy,que'le  luge  foit  fort  difcutant  comment  il  recc- 
ura  à    compenfation,  c'eftàfçauoir  que  lacaufc  nourquoy  onla  re-  , 

quiert,Ioitd  vne  mefmenaillance  comme  dit  eft,&quela  compenla-  jj,„j,j;,y-^,,o^, 
don  demandée  foit  des  le  commenccmentrcquif'-  ,&auanrque  litif- 
conteftation  foie  faide  en  caufe  :  car  dure  chofe  fcroit ,  que  puis 

Sf   ij 
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que  le  demandeur  aura  fa  demande  Ci  auancee  par  procès ,  qu'il  aura  ja 

faiclirifconrcftation,  Hc  ii  pourra  paraucnturcauoii  (on  procès  fiauanc 

mcnc,qtiC  iufqUcs  à  tefmoms  ouït ,  &  après  que  à  hn  de  matière ,  &  fait 

grands  mircs&:  grands  defpens  pourauoir  fa  demande,  que  lors  l'en 

Sutfrpourar^  puifl'cfaire  ftater''" Ton  procès  par  compcnfation  lors requifc.^'  quela 
refttr  0-    fur-  r,,  ■       L   n    n.  J^  \      \.    r  ■  j  • 

jeoir  dn  vetbe  cliolc ccvtamc  rult  eltatcpour  la chole mccrramCjne  que  coudemnatioQ 
uninjUre.  de  droidcelTaft  pour  compenfation  arguer,qui  encore feroit à  cognoi- 
ftrc.Erpourcevcutlaloy  ,quc  leluges'y  arrtlteforr,  ôc  q'i'ilnela  re- 
coiue  qui  ne  1a  voyejfi  c'ell:  requis  pour  cas  receu  ble  à  loy,  3c  en  temps 
&  en  lieu  dcu,&:cntrcperfonnesàcercceuablesa  loy.  Et  en  ce  cas  con- 
cède bien  la  loy  ercntceftrccompcnfationreceuëjSc  nonautrement./.jî 
^ro^terfrii^tts  ex  ]^o^e[iisne.^  l.c^HtnMmhhetum.cr'l.vit.C.de  ctmj^enJMio. 


ANNOTATIONS    DV    TILTRE 

Qj;  A  R  A  N  T  E      CJJ/  A  T  R  I  £  S  M  I. 

u/^/^CE  ij^ueiA)  adtjfitstraifiéde  U  crnipenjâtton 
tT  rtccnuentton^  ienemy  Arrefteray  icy  â4»ant4~ 
ge  '.feulement  ie  dirdy  que  U  compe?i:ation  elî  propre- 
ment  de  dette  eu  quantité mutucllem.nt  deué  :  c^ 
(juainji  elle  ejioit  entendue  par  les  anciens,  ti  t.  D.  & 
C. de compenf. Mats  lujiiman  a  ordonne'  quelle 
aura  lieu  en  toutes  afîiens  réelles  (j' perfonnelles  :  in 
quoipfumiusnouum  feciflè  obferuat  Cuia- 
ciusin  Parac.ad  <i.ùx..Udettei*x  peut  alléguer  tim- 
ftnj-Uion  ctntrele  ce'sionnaire  déjà  dette,  comme  ilpourroit  contre  le  cedant:par~ 
ce  que  c'ej}  vne  exception,  cr  amfWcnt  bien  ohferuéles  interprètes,^^  l.fi  quid.«3c 
Lin  rem  fuam  procurator.D.eod. l.fi  confiât.  C.cod.&  Angélus  in  1.  Ç\ 
^uis  in  rem.D.  de  procurator.  Ce quimefmes  a  lieu  ,enceres  que  le  dettenr  ne 
donandÀ^  compenfation  delà  dette  que  le  cédant  luy  deuoit  ,ains  de  celle  qui  lui 
ejîoit  deuepar  le ctfsionnairc mefme,par  ce  qudfufflt que  le  demandeur  foit  rede- 
nahleenuersluy  ^pturparueniralacompenfaiion y  comme i ai  veu tuaer par  arrej^ 
donne  en  l'audience  de  releuee,le  Mardi  2  4.  Mai,ïj^^.  iux'ta  d.  1.  fi  confiât.  O* 
wefmes  a ejlémgé qu'entre cefstonnaires  de  diuerfes  dettes ,  compenfation  auoit lieu, 
far  arreji  del'an  15  5  i.recitéah  10. des  re^onfes,ch.ii.Toutesfets  y  a  des  cas  où  elle 
neji  admife ,  comme  au  depoj} ,  en  la  rcmtegrandc  iCT  rejtifution  de  la  pojfcfsion  in~ 
iuftement  onup^ee  l.vli.C.cod.^n  alimms  t^  autres, éa  quibus  in  1. 1.  &.'  5.  C. 
toà.cr'i'enAy  traicté  ailleurs.  Mjuji  celui  qui  a  allégué compenfation,ne  t'aurois 
vlrenue  pardeuant  leJtAge,  (avstoutesjois  en auoir  cUt  debout é,ilne^ exclus  de 
Àemandercr^ourfuiureJadttte,\.Q^odin  dicm.^A.D.cod'. 
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DE   DONATIONS. 

T  I  L  T  R  E      XLV. 

Elon  la  loy  cfcrite,ils  sot  trois  manières  de  dona-  *ç^°lYJ^Zaiiii 
tiôs'.c'cftàfçauoirdonatiôpourcaufcdemorrjOU  iontaejïttraim 
pourcaufedcrufpiriô  de  mort,donariô  d'étrevifs,  Oe':^dej]us:  fl 
&donatiôdcuâtnopccs,oupourcaufedenopccs.  onp(»ivûir 
Etplusnetrouueroyesdctilt;esdcdonati5s  dôt  ^»A  «*  "'^'« 
on  vreenCour,&quiàreceuoirfacccbôncmenc 
Donatton  pour  C4hfe  de  mort . 
Orcftàfçaiioir^quela  première  donation  di- 
ôc^qui  eitappcliec  pour  caufedff  mort,  fi  efli^"  doitcftreFaide  5t  enté- 
duëquandaucun  donncoulainTcaucunechofeàaurrcpardonde  tcfta- 
incnt,&:  dernière  volonté,&  eft  en  cefte  donation  fermement  à  tenir,âU 
casquelcteftar.eurfcroitallédcvieàtrerpas,  carluy  viuant  n'en  peut 
cftrc  riens  demande.  Carau  teftateurefldeler'appeller,  tant  qu'il  vit. 
Et  cncores  veut  la  loy  que  fi  cil  à  qui  le  don  efl:  fait,  va  de  vie  à  trefpas 
auant  le  teftateur,que  le  don  à  luy  fait  (oit  nuljfuppofé  encore  que  le  te- 
ftatcur  ne  le  r'appellafl:  miejS'ainfi  n'eftoit  que  le  tcftateur  en  ion  tefta- 
fnentl'euftcau(c,qualuy  ouà  fon  hoir  le  donne.  Nedetcls  dons  que 
les  Clersappellentlaisnefc  peut  engendrer  aâ-ion  deuant  la  mort  au 
ccftatcur,  &  encores  après  les  dcbtes  payées  dudit  teftateur,  &  cft  dit 
&  appelle  tout  don  fait  par  caufe  de  mort  ou  fufpicion  d«  mortjCceft 
donné  à  prêdre  après  la  mort  d'aucun  donneur,ou  s'iltrcfpafTe  de  mort, 
■qu  il  aitfon  don,ou   quiferefponddudonfait,ou  fi  celuy  à  qui  il  cft 
<ionné,meurtauanr  que  le  donneur, fi  le  don  eft  fait  à  prendre  après  la 
^mort  au  donneur,  tels  dons  fontdis  dons  dchyjr/fiit. dedon^f ton. À prm-  ' 
i^iovf^tic  ad.^.aUxautem^ 

DtnAtion  d^enfrevifs, 
La  féconde^  manière  dedonation,ficftappelléc  don  d'entre  vifs, 
comme  dicft  eft:  fi  comme  toute  donation  qui  Te  fait  par  liber.de  volon- 
tc,&fans  fu fpicion  de  morr,r^e fans  caufc  de  mort. Et  tels  dôs  qui  fc  font 
entre  les  vifs, ne  fe  peuuent  r'appeller  félon  les  couftumcs  :mais  félon  la 
loy  bien  fc  peuuent  en  aucunes  manières  r'appeller.  Ci  cm-nme  aprc s  le 
don  fait.celuy  àquilcdon  fcroitdonnc,fifttau  donneurmorrelpnnuy,  ï'P'^fl^»  ^on- 
fi  comme  depourchaftcrfunortjdcluy  fcrir,deluy  accufeiou  f.nner  de  ^^"•"  ''J^T/r' 
reproches  vilaines,ou  de  diftame,&c./«^/r.<<Ki  tic.^.fciendumtxmèn.  "'"''•' '"'*  ""' 

Don  oi* promelft  cnfiueur  dt  *)7ariaffe. 
Larierce<^manicrcdcdonAtion  Ci  eftappeiléedondeuantnopcc':& 
pour  câufe  de  nopces.Si  peux  8c' dois  fçauoir  que  cefte  don.ition  ainfi 
tai(fle,n'eftàrcnirpourpaâ:ionquefai6tcenfoir,fi  n'cft  ainfi,  qnp  les 
lïopccs  pour lefquelles  le  don  5.'v.<îft,&  le  mariage  s'en  ùcc  5c  parface 
par  folcmnuédcfaindlc  Eglife.Et pour-ce  cftilpropjcmcnrappcllé  dô 

S  f  iij 
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dciuntnopccSjCar  ilconuicntque  ce  foitfaidauparauant,  car  après  le 
mariage  fait,  tel  don  n'a  lieu,  ne  n'engendre  adion,  car  il  ne  tient  ne 
vaulr.  InJîit.eod.tiru.§.efî  cr  'iUi*d.  CT'  c!dedon4t.4ntenhpt.  l.vlt. 

Tu  peux  ^- dois  fçauoir  que  fus  ccfle  donation  s'cnfuiuent  plu/ieurs 
loix&: plu/leurs  couftumes  en  diucr s  païs:(î^  pour-ce  cftcôuenablc^dc 
voir  les  couftumiers  des  lieux  efquelsre  font  tels  mariages, telles  dona- 
tions foicnt  mutuelles, entre  vifs,ou  autrement,  &:  félon  lefdictes  cou- 
tumes fcrcigler:(5c  pour  mieux  entendre  celle  maticre,iemctrraycy  au- 
cunes couftumcs  de  Paris,  Orléans  &  Anjou,! fin  d'exemple. 
Des  coii^umei  de  Pans,  Orléans  ^  ^t.jept. 
tourleregârd        Itcmpar  la  couftumcde  laVicontc  de  Paris,d'Orleans,d'Anjou,6cdc 
de  ces  eoujl  urnes  Touraine,  fçachez  que  Geiitil-homme  tient  fa  vie  durant  tout  ce  que 
faut  vofr celles    donné  luv  ell  à  mariage,  à  la  porte  du  monftier  à  l'cfpoufiille  faire  apVes 

autant  efte  de-  t  j    i     r  ^^      .       ^  ,  ^  ,   .      '      .  i      .       *^  i 

pm  reformées  .  "^°*^'-  "^  ^^  remme,iaçoit  ce  que  nuls  enlans  n  air,  mais  que  hoir  malle 
fi  reitgtcifAv  ^it  cu,  qui  ait  eu  vie  fur  terre,  &  que  la  femme  luy  ait  elle  dônce  pucelie, 
efcrit.  carfiveufuerauoitprinfe,ounotoiremenrdifï^iméenonpuccIle,ledon 

ne  ticndroit  après  la  mort  d'icelle.  Et  félon  l'vfage  dcflufdiclc,  lors  s'il 
Dons  ^^n  aduenoit  que  Gentil-homme  mariaftfi  fille,  &:  vint  à  la  porte  du  Moii.- 
mejiesj-aitseit    {lier  auantrefpoufiille,ou  la  merc,  fi  pete  n*auoit,ou  autre  qui  pouuoit 

piueur  de  ma-  ■      \->  oin  'i  '  ir 

vtaTeftàoittcnt  ^^roit  d  eux  auancer,c<:  diftjic  vous  donne  en  mariage  celle  Damoileilc 
objtrucr.  nuec  tant  du  mien,que  la  declaroit,5cc.qucie  veux  donner  à  vous.  Se  à 

vollrehoir,fi  vousrauczenauancemcntdeceftuy  mariage,  s'ainfi  ad- 
uenoitquchoirseufi^ent,&-lepercallalldcvieàtrcfpas,  &la  mère  qui 
demuereroit  en  vie,fcmariafl;,dontenfansynjrenr,apres  laquelle chofc 
ceftemereallaftde  vieàtrcfpas,&lescnfans  du  dernier  mary  requiè- 
rent à  i'aifnc  enfawt  du  premier  mary,  portion  auoir  delà  terre  qui  de- 
meurée eft  de  nollre  pere,&  l'aifné  fils  refpond,ie  ne  fuis  tenu  à  vous  en 
riens  faire,n'àvous  en  appartient  riens  :  car  la  terre  fut  donnée  à  mon 
pere,&  à  ma  mère,  &aux  hoirs  qui  d'eux  iftroient,  &  ce  fuis-ie  preft: 
i  monllrer fi  mcllicr  eft.  Si  àleprouucr:  fçachez  que  fi  l'autre  partie 
nie,ceprouué,  leprouuant  doitobtcnir.  Etfi  prouuernelepouuoit, 
la  tierce  partie  demcureroit  aux  cnfans  puifnez,  de  parle  père,  & 
l'aifné  le  gagneroit  en  partage.  Ets'ainfi  aduenoit  que  du  premier  ma- 
ry ne  demeuraft  que  fafille,&  ellepcuftprouucr  cequedidlcftjfçachez 
que  toutcla choie  luy  demcureroit,&:  les  puifiiez  n'y  auroiêt  riens:&  Ci 
prouucrncle  pouuoit,l'aifné  fils  ou  plufieurs  fils  y  eftoient,  y  auroient 
les  deux  parties, &  ellelatiercc&  non  plus,maisilla  tendroit  en  pana- 
ge,&cnfcroitlafoy  s'ellcycftoitàfaire,commelacouftumc  du  lieu  le 
donroir. 

Item  félon  le  plus  des  couftumes  locaulx  les  dons  faits  par  mariage,  fi 
ce  font  héritages, &  les  conioincfis  voient  de  vie  à  trefpas  fans  hoir  legi- 
timcjfçachez  qu'ils  en  rcuontdii  cofté  dont  ils  viennent,s'ainfi  n'eftoic 
que  la  couftumefoulfrift,  qu'au  dcrrain  viuant  en  demeurafc  partie  de 
moitié,  de  tiers  ou  de  quart,  &  les  biens  meubles  fe  partent  à  moitié,  Sc 
ainfi  en  ell  vie  communcmejit,  Se  pour-ce  de  tels  cas  s'en  conuicnt  rci- 
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-    glcr  félon  la  couftume  des  lieux.    Cartout  fi  ne  pourroitcftrecfcrir, 
comracplusàplainfcradidlcnlarubricedcs    mariages,  &:  des    dona- 
tions qui  en  managc  ne  fe  pcuuein  fairc,ou  (ccond  liurc. 
VedofjJtisn  félon  drei[l  efcrit. 

A  Près  enfuit  de  ce  mefitics  fclon  droid  cfcrit,&par  cas  d'exemplai- 
re: fi  fçachet  que  s'il  aduicnc  qu'aucun  en  efpoir  d*auoir  la  fille  ou  ^fi'^'^  ^<""<^' 

laniepce.donneaupcrc, ouàlamcrcjou  à  l'oncle,  ou  à  autres  ayans  """"^ "»/'•"». 

•1  icii  uroicii  q("t  /«eut  g  non 

pouuoir  de  marier  la  nlie,  aucune  cnolCjô:  la  nlle  par  aucune  voye  ne  tjl.vtetiam  de 

vucille  depuis  auoir  à  mariage  celuy  qui  ainfi  aura  donne,  fçachcz  que  dote  tradttur.l 

ledonainfifiiitnevaulrjncn'cftàtenir,pour  cequepourlacaufepour  é.&ffq.D.dtt. 

quoyilledonncjue  tient  ne  s'accompliil:,  &  en  tel  cas   donation  de  "'"^•f"»/'*'^'»^* 

mariage.nepourcaufe  de  mariajre  ,  file  mariage  ne  s'accomplift,  ne  ^""l;'"'''/"'  ^ 

vault.  C.lth.j.rabrt.dedenanonihHSAntenuptiti^J.  Sipr£jiAt. 

De  donner  à  fcntwe  en /idnçAilles  par  autre  queùArfenùleufÀy. 

Item  fclon  la  loy  cfcritepeux  &c  dois  fçauoirque  cequieftdonnéàîcï 
femme  en  fiançailles,  parautrequeparccluy  qui  doit  edrefon  mary,  fi 
ce  cft  donné  par  telle  condition  que  fi  le  mariage  ne  fe  fait,  la  feigncurie 
delachofeainfi  donnéefoitrenduëau  donneur,  fçachez  que  telles  do-'' 
nations  ne  vallcnt,  &c  font  à  retraire  par  condition  de  donation. c/zi».  /, 
ruh.  d.dedtnAtionibits.  l.  Qutd  jfonjii^  CT*  tbiglof,  tn^gn^m,  in  verboftne  af- 
feBi4. 

Dttdon  deuAnt fiancer  f  û^  efpeufer. 
Pour-ce  «=  que  tu  disque  ton  mary  fift;  donation  fimple&doutcufe,  t  ^ffier.att  II- 
peuteftre  qu'il  te  fift  tel  don  enf  fiançailles,ou  en  mariage,  fçachez  que  '*'^^/':ritàU 
celle  queftion  faut  ainfi  interpréter  &  entendre  que  fi  la  donation  fut  Î!'^J!;    ,, 
faidle  encore  la  femme  eftant  en  fa  maifon,  ce  doit  eftre  entendu  c\ue  ce  i,ureenrh'à''i'a 
foit  faid  en  t  fiançailles  :  mais  fi  la  femme  eftoitja  allée  à  la  maifon  de  main. 
l'homme,  ce  doit  eftre  entendu  qu'elle  cftja  comme  fa  femme,  &  pour  t  Mfiallltu 
celadonationnevaultfclon  laloy  efcrite.  Hma  inter  virum  CT   vxerem 
frthiittd  efîdenafio.  1. 1.  i.^.ffJe  donAttt.facittev,t.in  l.Cum  m  te.  C.  de  donâ. 
Antenttft.  ^  "^Afjitf. 

De  donner  à  femme  deunnt  i  fiancer,  c^  dUer  À  mort  le  donneur 
tnejjioird'efpoufer^  0^c, 

Item  s*iladuenoitf  que  le  mary  efperantd'auoir  aucune  femme  à  ef- 
poufe, donnoitàicelleaucundon  parauant  fiançailles,  &  iladuenoic 
depuis  qu'auantie  mariage  complet  il  mourut  en  efpoir  de  toufiours 
perfcuerer  audit  mariage,  fçachez  que  pour  ce  ne  demeureroit  que  le 
don  ne  fuftvallable,  car  par  faute  de  volonté  de  non  vouloir,  n'autre 
çhofe  contraire  au  mariage  ne  fcroit  dénoncée,  l,  sitiU  res  prcprias-  C\ 
evdem, 

Deàonner  auant  ej^oufer  dont  le  mariage fertit  diusrce'. 

Item  s'il  adu  en  oit  que  la  mercdonnaft  aucunes  tenures  à  (à  fille  paf=- 

auantlemariagejouaumarydefa  fille  fans  condition  de  r'appellcr,  par 

^  ce  mefme  droid  elle  la  mer  en  faifine  delachofeainfi  donnce:&tou^ 

tes-fois  s'il  aducuoic  que  ledid  mariage  ainfi  faid  fe  diuorçaft  par 
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aucune  voyc par iugcnienr d'Eglife,  poiirce ne  demeurera  que  le  don 

ainfî  fait,  redoiuedcrpcccr,raais  tiendra.  C.  liL^.ruh.jH^eruts  duu.Lji 

mater  veftra.Ceodem. 

TùHrltcêntenté  De do}iner kUfemme deuAnt e^oi*fer ^  dont  Ivntitl'ÀUtre  tHourHJi. 

tnceflatttUt        j^^^^  (]  le  marv  donnc  à  la  fcmiTieaucune  cUofcauant  efpour.iilles,  & 

L'annotatton     ^duienncqucl  homme  ouia  tcmmc  voîfc  de  vic  a  trctpas,  auantlci  cl- 

quei'ayfatffi    poufailles,s'iI cft aducnu qu'ils aycHt cnfcmble tcIIc  aliinité  qu'il  y  ait 

foitiU  terre  C.  cu  entre  cux  VU  baifcrrfçacUez  que  le  droit  veut  qu^l  i  moitié  de  ce  don 

fourra  piiiifu-  ainh  fait  demcutc  au  derrain  viuant  comme  il  voudr,i,&  l'autre  moy  tic 

ttjc^tt  t  jaitt      retournera  aux  hoirs  du  trepalfé.  Et  le  derrain  viuant  des  *i  *ùcez'morr, 

tout  retournera  aux  hoirs  duScigneur  Mais  Ci  lebaiferu'y  auoiteftéjfça- 

chezquetoutrctourneroitàl'hoiroLiildeuroitallcr  pi.ckoict,  &  fe- 

(r  roit  la  donation  nulle.  Mais  autre  chofc  feroit  (i  la  temmc  aiiant  les  fian- 

çaillcsdonnoicaucunechofeau  maryjCequefoaucnc  il  n'aduicnt  mie, 

carlorsfuppoféqu'ily  cufthaiferounon,!!  la  femme  mouroitauant  cf- 

poufai]  les, lors  reuicndroit  à  fcs  hoirs,  caria  condition  ccfT:  à  la  femme, 

quantàlaIoydenurdiâ:e.C.fo^.f;>./.yjrf^8»/ô. 

Q^e  l'homme  CT  U  femme  ne^enuent  riens  donner  Vvn  à  l'dnfre. 
Tu  peux  &:  dois  aufilfçauoir  que  combien   qu'exprcnTcmentroit  dé- 
fendu que  le  marydurantle  mariage  ne  puifTe  riens  donner  à  fa  femme^ 
nclafcmmeau  mary.Et  ce  fut  fait  par  grande  &  meure  raifon  quimeut 
les  Empereurs  à  ce  fiire,car  trop  feroientles  femmes  introduises  à  don- 
ner àlcurs  m.iris,oupour  complaire,oupourcraintequi  fouuent  pour- 
roit  aduenir,ou  par  motifdcluxure,&  pour  ce  nulle  raifon  ne  s'y  peuc 
condcfcendre  du  concedcï.l.nectntere*!.     C.  dedomt.  tnter  virum  CT"  ifxo- 
rrw  c^j^.e*i.f/;./.i.  1.5. Toutefois  veut  la  Ioyefcritc,&  (îafrentafTez  que 
il  le  mary  a  dcuotion  d'aucune  chofe  donner  à  fa  femme:  &  cnli6b  mor- 
tel le  vucille  laiflTer&confermerparderrainc  volonté,  que  relie  dona- 
tion puilTeauoirlieUjCarlorsfcmble-ilqucce  foitplus  par  affinité  d'a- 
mour,&:  par-ce  que  confcience  ainiï  le  veut,&  que  tenu  y  foit,qu*autrc- 
Ctjt  article        tïiQïiiX  .de  den.inter  virtim  (X  vxorem.l.DonAttones  U.i. 
nejlctuliure  if-  CoHJtumede  PArts,contrece  que  de\fu«. 

truMa  main:  [Par  lacouftumc delà  Prcuofl:é&  Viconté de  Paris, homme  &  fcm- 
tnaisyena  mc  conioinds  enfemble  par  mariage  confiant  &  durant  iceluy  nepeu'- 
d'iitluy, qu'on  ucntauantagerl  vn  l'autre  par  donation  faicte  entrevus  par  tcltament 
mutrA  enfin  du  OU  ordonnance  de  dernicrc  volontc,n'autrement  ditedement  n'indi- 
liure*  rcmcnt,  en  quelque  maiiicrc  que  ce  foit.j 

Cejlarticle  p^,^  donations  mutuelles. 

nejiatéfftau  t.  ("Donations mutuelles (cfont en diucrfcs fortes.felon  la couftumc 
md,n:&  neuet  des  iieux,mclmcs  quç  par  la  Preuolte  Se  Vicontcde  Pans  vne  donation 
diéfldU'Au-  mutuelle  fe  fait  fculcmcatdcs  biens  meubles, &  côquefts  immeubles: 
tbtur.  Mais  hqucUe  tient  s'il  n'y  aenfans:toutesfois  par  la  coi](lumcdcChartres,ô<: 
^c'Ziu'hZ**  qu'il  y  ait  enfan$,elle  vault:&  de  laforme  &  manière  d'icelles,  £•:  com- 
vl'nUscouiiu-  ^^  ^^^^*  vallent,foient  veui^'s  les  couftumcs  des  lieux  où  elles  fe  font: 
mti  dti  IttHie ,    car  dmerféUitfA  dinerU  locovum  temtoriA  h  Aient. ^ 

'•  ANNO. 
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ANNOTATIONS     DV     TITKE 

0^  ARANTECIN  QJf  lE  S  M  E. 

a  '^^^'^^^/It^  N  C  l)  ]{^E  s  aueU  âon4tion  À  cduft-  àe  m^rtfoir  reitiiHe  4  Ufor^ 
L^\  \'^f]^^  me  des  legs  four  n'uuoir  liei* ,  ftn«H  après  Umort  du  donateur  ^O* 
!'.     ^fA  ^\(^Çi  n'eflrefme^ss  ÀinfinttAtionfAr  le  droiB  RomAin  ^  1.  vlc,  C.  de 
rÀ  '^~^?p  denar.caufamortis.  Inltic.de  donac.§.  i.SuflcejHelleeJi 
l^^T-;^^^^  vne Mitre effece d' Acci»erir^difling»ée ^Ar titre  fefitré des  legs  :  Ef 
fe  fAici  Udite  donjition  pAr  le  donateur  fini  tefittment^  CT  tontesfois  pour  dou-te  CT 
jM.jjici»n  de  mort,  l.i.ôc  feq.  D.  de  morcis  caufa  donat.  Uefl  vray  qu'elleej}  rf». 
Hocable  i:ifques  à  U  mort  du  donateur,  l.  Mortis.l.  Non  videtur  &aI.D.cod. 
Les  lurijctnf'ultes  ont  frdiêlé de  diuerfes  m^meres  de fAire  telle donatisn  à  CAuje  de 
vtort^Ua'ielie  fepeutfdire  quelijuesfots  pAr  l'homme [aih^CT"  ejlunt  en  bonne fàn- 
té CT  (juelc^ues-fois  pAr  celuyijmeJtmAUde^auectsUecbufecjuennulcAsellspuif- 
pejlrc  reuicc^uee'.   Toutes foii  ejlantconceu'é  en  telle  firme  doit  eflre^eputeeplùflop 
donAtjon  entre  vif  ,  t^u  À  cdufe  de  mort. l.i^.iy  .5c  ^^.  §. morcis  caula.  D.eod. 
ntdis  pAr  ledroifi  Fr^n^ois  U donAtton À CAufe  âemertfe  âeii  infnuer  ,  commed 
aefte  lugé  pour  vne  douAtion  fuiâe  pAr  teJlAment ,  pAr  arreji  ,  que  lAy  réci- 
té Ailleurs. 

b  La  doriAtitn  entre  vifs  efi  celle  UqueUe  on  dppeSe  (ïmplement  donAtion, 
auxnd  aucun  donne  À  l'mtentisn  que  U  chefe  pAr  luy  donnée  AppArtienne  au  donA- 
(Aire^iiy^  ne  f>uijfe en  Aucun  ca^  retourner  AU  donAteur^  1. 1.  D.  de  donarionibus: 
&  illa  qiiidcm  dicicur  vcra  3c  abfoluca  donacio.d.l.5 / .  §.  i.  Uque lie  engen- 
dre aBiBnpArUconfitutien  de  lufmun^encores  qu  Anciennement  elle  nefuji  par' 
fAite,  que  pArftipuUtioneu  trAditien  ,  Uquelle  trAdition  fe  faifoit  pAr  diuerfes 
tnAnitres.\.i.\.iS.t$.ôc^$.C.dedona.i.§.  Alias aucem.  Inll:.  cod.  A^ais  t^nt 
PAr  le  droitî  RjmAin  quepAr  les  ordonnAnces  Royaux,  les  donations  doiuent  efîre  ;n- 
Jînuees  pour  Auoir  pleine  force  C^  effe^.  Les  donAti»ns  peuuent  efre  re^ocquees 
oour  diuerfes  CAufes  y  A  f^Aueir pArfurue»Ance  d'enfAns ,  c^  pour  CAuf  dhngr*' 
tiiude.  1.  Sivncjuam&feq.  C.dereuocan.  domn.  où  plM  amplement  d  en 
«fi  traiHè. 

C  La  donAtion  À  cAitfe  de  nepces  s'entend principAllement  celle,  qui  ef  fAt- 
te  deUAnt  les  nopces^cP"  en  intention  de  pArAcheuer  O"  accomplir  iceUes-.tellernènt 
qu  elle  contient  en  fey  vne  tActte  condition ,  quelors  tllefroit  arrefteec^  parf.itÇy 
quand  le  mAruge  en  fera  enfuiui.  \,  4.  §.i.  D.de  partis.  1.  1  &  al.  C.  de 
doriac.  ancenupcias,§.  cft  &c  aliud.inflir.  de  donac.  ^  quAnt  à  ce  que 
lufhniAn  A  ordonné  que  comme  on  peut  confiituer  ou  Augmeiiter  us  dors  de- 
puis le  m*ri.tge  contrAclè  ,  qt^on  peut  aufst  faire  ou  Augmenter  les  donations 
confiant  le  mariage  entre  l'homme  'çfj  la  femme  :  cela  ne  l'ahjerue  en  France, 
par  pltifeurs  coutumes  prohihitiues  de  faire  dons  (X  aduAntages  entre  les 
coniomfls  par  mariage.  Mais  la  l.  Si  à  fponfo.  C.  Qoj.  dont  e fi  parié  cy-a- 
pres,  qmfaiB;  vne  difimBisn ,  file  fiance  a  baifé  fa  fiancée  j  anqttel  cas  il  veut 
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«ue  U  mctlié  de  ce  c^ue  le  fiance  lnji  Auroit  donne  deuantles  nonces  lny  appxrfienney 
eu  À  (es  héritiers,  ne  s'ehferue  pl'*s  en  France;  parce  <]»£  les  baijers  qui  e liaient  k  R^m» 
i2"  en  ConjlAntinoplerelignhjement  mterdi^ls  ,  c«mme  enctre  en  ItAÏie  ,  font  en 
France  tous  communs  ZT  repute\vour  honnefies  cottrtoi/ies ,  en  manière  que  U' 
fille  amies  refit  feroit,  nenjeHUment  de  ftnfiuncé,ains  d'autres  non  indignes  d^elley 
nefroitefitmeeciuile  ^'  gracietife.ll  je  trouue  arrefi  du  Parlement  de  Tholo^e,  : 
dudouxtr'me  Juillet  mit  cinq  cens  feptanté  cinq,  par  lequel  vne  fiancée  a  efli 
condamnée  à  rendre  les  doHS  à' honnefleté.,  comme  bagues,  ic^yauXyCr  autres  lem- 
hUUes  aux  héritiers  de  [on  fiancé.  Mais  par  arrefi  du  Parliment  de  Tans ,  donné 
en  la  chambre  de  l^Editl  du  quattr-i^tefmeiour  d'^uril  milfixcensvn,  les  héri- 
tiers du  fiancé  qui  en  auoient  fait  femhiahle  deinande ,  entej^é  declanJnon  receua- 
hltsenleuric«nclufions:c9mrnf  t'ay  objerueau  dixiefmedcs  rejpcnfes  chapitre  fot~ 
%ante  neuf,  car  le  fiancé  n'efi  eHimiles  auoir  donner^  en  intention  de  les  repeter. l.Si 
tibi.C.eod. 

d  Le  liure  que  i'ay  efcrit  à  U  main  efi  bien  différend  de  celuy  qui  efi  impri~ 
mé'.o^  y  ap'.u^teurs  articles  qui  de f aillent  au  Intre tmpumé.  Celuy  efcntÀlamnin 
eenticnr  ces  mots ^  Et pource  efi  expédient  d'en  monfirer  CT"  mettre  les  aucunes  en  ef~ 
feBjSi  (t^achel^ciuejelon  la  chafielleme  de  Vlfieou  enmren  deçà  l'eauc  de  Some en  U 
plus  pand'  partie  s' aucun  homme  prend  femme  en  martyre,  (^r  il  aduunt  que 
l'hjmme  face  ajfenne  À  fa  femme,  parauant  les  affiAiUes  d'Aucune  ^cmme  'de  de» 
mers,  c^  puis  aduienr.e  que  l  homme  voife  premier  de  vie  à  treffus ,  fins  auoir 
hoirleyalifçachei  que  l'homme  ne  peut  de  rien  empef cher  l' afferme  delà  ft  mm  e,oi4 
four  les  propres  detteiqu  ils  auraient  fuit  en fembl:  par  l  accord  Cf  gr'e  de  l'vn  CT* 
del'autre,  d'a^enne  fur  héritage  que  le  Seigneur  voudrait  attraire  aluy.  hem  s^il 
jidueneir  que  femme  aucune  fnfiajfenee  en  cof  de  mariage  fur  aucun  héritage,  O* 
ïtfire  de  qui  ce  fi  héritage  feroit  tenu  feifi  auBonté  par  Icy  fttr  cAuy  heritagey^ 
rartntre  a  Ci  table  ,  pv  faute  de  rente  non  payée ,  ou  par  ai^tre  chofe  ,  fit  en 
confifcation  ou  autrement  ,  [cachet  que  pour  ce  ne  perdra  pas  la  (cmme  fon 
drcii^  de  don  de  mariage,  mais  enieuyra  toute  ft  f/r.vrC.  dcbo.profcrip.  hi. 
quis  pollh.ic.  De  femme  aller  fus  don  fon  m^:r-y.  ftemfe  vn  homme  CT  fem- 
me, four  enfemble  par  minage,  c^  il  f oit  mnfi  que  la  femme  ait  efié mariée, 
^  ttutesfoii  tienne  cncores  jucun  don  de  fon  premier  mary  ,  (^  s'il  aduient 
quep.tr  aucune  voye  U  femme  (e  farte  de  fin  mary ,  fiif  pofe  a.cores  quefefetfl  en 
tnatm.ufe  vie,  i^athelquepsur  cène  dnnettreroif  pas'que  U  femme  ne  doiue  fin 
viure  auoirfurcel-4y  don  CT*  affenne ,  ^  ainftl'a)  veuiugcr  en  plufieurs  Cours y^ 
Cr  U  r.itfàn  fi  ef}  que  la  femme  ne  doit  par  efire  mcndice  de  coufie  ce  qui* 
vient  de  pareil*  :  mais  bien  y  doit  auoir  yn.nede  pms  qu'elle  fe  trauue  hors  de 
bonconfid,  C7  y  doit  efire  pourueu  par  le  Seigneur  CT  par  fes  amn.  V' hom- 
me veufte  a)ant  etifuns  qui  fe  remarie.  Item  par  cou^lume  de  plufeun  lieux, 
ejfeullef.-ient  de  la  t.hafieïlcnie  de  l'Jfic  C  de  Tournenfis  ,  fe  vn  h?mme 
chef  veuf  (^  il  fe  re>narie  ,  fiaihe7^  quil  ne  peut  faire  don  de  mariage  de 
tffenne  ,  de  tirre  ,  [ne  de  rente  "que  treuuek  fa  femme,  s'aitifiefl  qud  ait  en- 
f^ns  de  fa  première  femme  ,  fe  nef}  har  le  confcntement  defdiBs  enfans  ,  (y'fi 
ille  faiil  ce  ne  vaudrait ,  ifl.i  confiictiidoell  ûtis  conformis  iiinfcripto 
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quocaucturquod  virhabcns  libcros  ex  priorematrimonio  non  poteft 
plusd.irc  fccunda:  vxori,  quod  vni  ex  filiis  luis  prions  mntnmonjj.  vc 
C.dcfecun.nup.l.Hacedictaii.  Depaihen  efjm.tri.î^epj(r  engm.  Jl advint 
il  l'ijleaii'vne  D Mnufelle  vint  Ài4  /««f^,  C^  dit  qt4'ellë  Auoit  tnariee  vne  jlcnne 
fille  ,  z^  l»y  AHon donne  en  maruge  faire  certains  dons,  pjirlefrjuelsfaJiUe  c^ 
fon  mxry  aueient  amtté tonte  Ufuccej^en  CT'J^ftnpnture  aue  d'elle  leur  pouuoit 
venir.  Or  dtfount  (^i4e  ce  ne  vàUii,  (j^  qu^Auoit  ejiépAHionj^Arengin^c*rils  ejhient 
Aecetil  (X  en  déception  dpùArtient  reliiiutun  entérine  j  pourqHoy  d  dénotent  À 
iujle  (^Uyalpx*-con  ç^  dm  dx  nuruge  ,  confiderer  U  richejfe  d'tcelle  Damoi- 
fellecT''  les  dons  que  fait  Mioit  k  [es  Autres  enfxns.  Ladite  Ddmufelle  di^.int  dit 
eontrAire  j  ^  que  pArcertAin  traiElè  de  conuentde  m^tdge ^  quelu'auoit^tiec 
esiXy  remis  (^  quitté luyAttoient  toute  fttcce[(îon  (y^Jttrmonture  ^  ^  qtt' au- 
trement a'afleit  marchAnde  ne n'aueit donné fujille à  Ihy,  (jrc  toutve»  ô"  pour, 
ueiipar  ladite  D.i»n^elie  les  dbns  ^partons  deffafdtts  y  il  fut  dit  ^'  luçe  ai' m» 
fention  de  ladite  Damufeile  :  iftud.  C.  non  haberet  locum  de  iuie  ciiiiii, 
quod  filia  reniintians  bonis  patcrnis  non  praîiudicar  iîbi,  vt  C.  de 
inofH.  relia. I.  Quoiiiam.  C.depatilis.  lege  Padtiim  quod  dotali  cum 
iim.  Deiure  tamen  canonico  il  iuramcntum  à  filia  interuenic,  vale: pa- 
(5tum,vt ex d.pac.C. quoduispadum.li.vi.de  C. 

e  Ce  qui  cfî  tcj  traiflé  cx\.  Cum  n\  te  Ceod.  fedeit  entendre  félon  U 
forme  qui  ejiott  olferitee  à  I{pme,pettr  la  pcrfeJlion  des  nepces  :  à  f^auoir  qn  après  les 
jian(^aillescontraBeeSyOnauoit  tucoujiitmédemenerl'ej^oufeeen  la  maijonâe  l'e- 
J^ouVy  laquelle  par  ce  moyen  ejîoit  réputée  efire  mariée  ^  vrconllatexl.  Mulie- 
rem.  D.c^eritunupr.  &:I.Cùm  Fucrir.  D.decond.  &dcmonft.  Sidvnc  U. 
donation  e  fi  faite  parl'fjfoux  à  fa  fiancée  ,  qut  n  aurait  encoresejié  menée  enja 
matfon  ,  elle  fera  cenfee farte auantnopcei,  oukcaufedenopces  ,  CT  fera  valable. 
Mais  (tl\Jj>oufeeauroite(}é  menée  en  la  nraifon  de  l'ej^oux,quiluy  aurait  fait  dona- 
tion en  icelie^elle  fera  teauf  po»r  faite  entre  le  mary  cr  la  femme,  c^parcenfequent 
denulejfeày  1.1. ^s;  al.de  donacio.intcr  vir.  &vxor.  Alaistellejubtiliténefi 
chferueecnFrancSy  amsencores  quelafîanceefntenlamaifondeVef^ouxou  fiancé^ 
fi  cf-ce  quelleneji  réputée  fa  femmeyiufques  àcequeles  nopces  ayent  ejlé'CcUhreei 
folemnellement  parlabtneditîion  de  l'Eglife  comme  te  monjireraj  pltu  arnplement 
cyapres, 

f  Ce^  article  fe  doit  entendre  des  meuhlA ,  bagues  ,  ioyaux  O"  accoufîre- 
tnens  que  le fiM-ncéaurott  doTine'Tc^  liure'tk  fa  fiancée  qui  luy  dotuent  demeurer, 
comme  l'ay  notécy-deffus  :  mais  quant  aux  héritages  cr  biens  immeubles ,  ils  doi' 
utnt  retourner  aux  par  ens  du  fiancé^pa^-ce  que  la  donation  qui  en  fèroit  faille,  em- 
porte vne  tacite  condition  (i  le  mariage s^enfuit.l  4.  D.depadtis  iuxtal.  Quod 
rponfx^C.eod.  O" ain fi  en inrerprete\SinbiTcspï0^vizs,icy  alléguée  :  CT'  la 
donation  des  meubles  efl  bien  différente  de  celle  des  immeubles,  d'autant  que  la  tra- 
dition s'en  fait  plufîafî  des  meubles.  Et  quant k  ce aui efi  traiBé enl' article fuiuant 
fmcxl.Siraacervedra,  dfemble ejlre douteux ,  principalement  felo»  le  droifl 
obftruéen  France,  qui  ne  permet  la  dijfolution  du  mariage,  fi  ce  ntfi  pour  très- 
grande  caufe:mais  du  mariage  nul,  cr  qui  auroit  ejîé annu[lé,comme par  auenture 
fturl'tmpuijfance  dumary  y  n'yadot,  ne  douaire,  ^  parconfequent  la  denatim 

Tt  ij 


53^       Legrând  Covst  vm.  g  eneral 

(t  ducttne auroir  efîê  fdiBe^doit efire refolue ^  Cimmelemarta<r^,\.i.Q.  de  condi- 
tione  ob  cauUmdarorum  :  ^^mJsi  ce  que  lepere  «u  Umtre  donne  k  jon  geuâro 
eji  ri; futt  efire  donné  en  contemfUtton  de  (* fille  ^  à.  iaqurile  bàrtant  tl  est  efîimé 
fnpre.  1.  Scd  (i  plurcs.Vin  adrogato.D.dc  vu'ga,  &  pupill.fubftit  l  Tt- 
tio  ccntum.^.  Titio  gcncro.  D.dcCondit.&  dcmonf.iuxMl.  Fideicom- 
mifla.$.intcrdiim.D.dclcgat.}.  C^ dtnjinetu en  vjons  félon ^uu  a  eUé  tugè 
fur  vlhfieMvs  Arnfîs  rrorr^  Aufecendliuredes  TAndtttei. 


TieUcoHtrihu^ 
tt-on  vvdefconji- 
ture,i'ay  tratâi 
cy  dejjw,  CrfuT 
U  coijiumc  dt 
TsrUyttrt    il 9. 

t0.e  vient  du 
tou,ïîumitri, 

vtid  praflicie» 
attcum  U  tirent 

trihtttortaadio- 
ne. autres ,  txl. 
fodehtB.C.df 
ttoms  •i»f{.  tud 
poJ?ideud.  &  l, 
tu.i'dw  D 
g«»<  m  JtAud. 
crédit. 


D  ^  C  O  N  T  RIB  VT  ION. 

T  I  L  T  R  E     XLVI. 

Ontribvtion  que  rurallemenc  entre 
Icii  ioix  cil  appcllcc  cas  de  defconfitiire,  cft 
quand  il  aduienr  qu'vncpcifonne  cft  obligée 
&endctrecenuers  tant  de  creancieis, qu'à  facif^ 
faire  chacun  de  ce  qui  lu  V  cft  dcu  ,  le  vaillant  à 
l'obligé  ne  pounoic  fiiffire  n'accomplir  à  (atis- 
faire,n'à  faire  raifona tous  fcscrcanciers:& lors 
veutrailon  iSédroid  quesM  aduienr  que  le  det- 
teur  ellou  foit  allailly  pour  fcs  dcties  ôc  fc& 
créanciers, &  s'en  foicnt  trais  à  loy,  &  l'ayeni  fait  mâdcr  &  conuenir  par 
adiournementjiaçoitcequeradiournementde  Cour  iudiciaire  vucille 
qaclcs  premiers  crcans  &marchandans  (oient  premiers  payez, fi  auanc 
qu'ils  verifirontleurs  dettes,  neantmoins  vcutlaloydc  conciibution 
que  fi  toll  qu'il  appcrra  que  tant  de  dettes  &  dettcurs  y  aura  que  le  vail' 
lanrdudctteur  ncpui(îe{àtisfaire&  tout  payer  rh.icun  crcditcur,ceque 
deu  luy  eft,  que  t  nu  le  vaillant  foit  ramené  en  vne  fomme  de  deniers, & 
d'icellefomme  fera  payé  à  chacun  crcditcur,auiri  bien  au  dcrrain  venant 
àloy,coi-n!-ncauprcmicr,au  marcpourlaliurc,c'eftà  fçauoir,  félon  ce 
que  deu  leur  fcra,mais  qu'ain  fi  foi  r  requis  parlequ/I  que  ce  fera  des  cre- 
ditcurs.Et  ceeftappcllédroift  de  contribution.  Et  n'eft  à  dourer  que 
ainfi  nedoiuecftrcfaiâ:s'il  cft  requis,  voire  fuppofé  aufli  que  l'obligé 
pour  y  iffir  de  prifon  requift  que  contribution  s'allift  iurfirs  biens,  car 
plus  ne  pourr  oient  les  créditeurs  demander, ne  plu  s  au  in  t  contraindre; 
mais  pourtant  s'en  dcuroit  paflèr  &  ofterde  fes  ci  edi:  eurs.  Et  pjr  exem- 
plcainh  fut-il  dit  par  arreft  deParlc^icnt  ,  d'entre  Maiftrc  lean  Hlan- 
chart  Secrétaire  du  Roy  noftreSire,  &:  vnc  D^me  de  religion  qtii  cftoic 
demeurée  fuccelfcrcfte  d'vn  ficn  frcrc  ,  qui  tant  obhgé  cftoa  en 'on  vi- 
uant  àfes  créanciers,  que  tout  Ton  ▼.nlL'.nt  ne  pouuoir  fufàu-  à  tnnr  pa- 
yer. Donc  il  fut  dit  que  tout  fcroit  vendu  ,  6^  !\iru,f  nt  conrribué  à  vn 
<Jiacun  créancier,  au  marc  pour  laliurc,  h  uua.ncquc  lafommedu  v«il- 
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îantfcpourroiceftcndre,  &  pourtant  dcmeiircroienc  quittes  les  obli- 
gez. Et  cltoit  lors  PrcfidentMonrcisncur  de  Corbie,  fait  l'an  mil  trois  ^^>'^^'^'  P'*t- 
censfoixantc  fix,  le  vinstiefmeiour  de  Feucier.  Et  pareillement  l'ayvcu   ""n"    *"''* 
lugcreiiplulieurs  Cours  Iiuectes  (ans  t  appcllcrendouttc.  C.lw.  quart» 
rubricA.quod  m  fra!*d^m  credtteru.l.Pepidtis.  Aucuns  fagcsveulent  entendre  Voluit  allerare 
&dicnt  que ccfte contribution  voireiTient  s'affiet  fur  les  detreurs,  ia-  l.ptf'^ttt.ff. 
çoit  ce  que  lettres  ayent,  qu'ils  ne  fe  font  trais  à  la  loy  pour  eflre  payez,  I'*^'»fr'"*-a' 
non  plultoft  les  vns  que  les  autres.  Mais  à  ceux  qui  Ce  feroicnt  trais  prc-   '  ' 
mietsà  loy  pour  eftrc  pavez,  ceux  deuroient  aller  deuant  en  paye  félon 
la  [oy:  qui  prions}  r  emiiore^otior  efî  ipjo  iure.  Factt  adhoctex.in  l.  Siseneraltter 
Cr  l.Prier.C.qiitpetio.wpurno.hdl^ean, 


DE     PRESCRIPTION. 

TiLTRE      XLVII. 

:^^?TJV  Res  CRiPTi  ON  que  les  Clercs  appellent  de  acqucrrc 
y^)\y^  6c  retenir  polTcffion,  fieft,  quand  à  tiltre  de  bonne  foy, 
[y^^-  aucun  a  tenu  aucune  poflTellion,  par  fi  long  temps  qu'à  luy 
[^Ct^^-!>:  puide  & doiuc appartenir  par  tenure de  longtemps  :  c'cft 
■^'^  "^         '  àfçauoirau  veu&içeu  de  ceux  qui  droidl  y  fçauent  ou  veu- 
lent demander  ou  clamer,  qui  au  pays  font  prc  fens,  par  l'cfpace  de  dix 
ans,&  entre  les  abfens  par  l'cfpace  de  vingt  ans.  Et  ceftctenureeft  appel-  ^°""^*f^  f"^ 
lee  prefcription,laquelle acquiert droi6t  de  tenure ou  poffeiliô  debon-  "^^^3"^'^"'  f"J' 
neroy.quiainfi  eft  trouuecàiufte  titre  parles  dcffudits  ans  poflc(ranrde 
la  chofe  réelle.  Et  contre  les  Eglifes  s'acquiert  poflellion  par  l'efpace  de 
quarante  ans,  &  contre  l'Eglife  de  Rome  par  l'efpace  de  centans ,  &  au-  ^'^^  nouelioo 
trementnon.    Si  baille  ialoy  efcrite  plufieurs  modifications  fur  ce,  &  S-  ni  c>''»»'^ 
auOî  fait  couftumclocalle  en  plufieurs  manières  ,  &  pource  en  veux  ^^^  Dd'^^c'.'êt 
monftreraucunes.  façrofan,  Ecdtf 

Hfiels  gens  peuuent  acquérir  fujfrfsion  cr"  f4if  ne  par  le 
driiHt  deprejaiption. 

Et  premier  *  fclonl.i  loy  efcrite  peux  <\' dois  fçauoir  que  quiconque 
veut  acquérir  prefcriprion  &  (ailinede  porfcllion  acquerre  ^  retenir,  il 
tonnient  qu'il  foit  frîtlie  pcrronnc  (^  hcibille  à  tel  droicl  tenir,  acquérir 
6cgarder,car  ferfncpourroii  cctiirc.Si  ne  fciot  autre  qui  tiendroit  au- 
cun contre  celyy  en  manib^-rnie,  ne  qui  tiendroit  enbail  contre  celiiy^ 
ne  qui  dc(eruiroirpour*iurrc.&:ic.uii,tcls  fcmblablcs,carànullc  fin  pre- 
fcriprion à  maie  K)y  ne  s'avC]UK-  t  qui  v<iillc,nc  nulnc  pcutacqur^rrc  fai- 
fincnopicfcriprion  f'.n»;  !"oîi  IçcLi, ','cit  àdire,  s'ilne  tientàvray  fcul  \x 
chofe  Se  qu'il  tienne  à  :  .air  con  me  fiauie,  '\:  en  celle  entente  :  Car  qui; 
îieûdroitparuuducii..iiCc6:  lans  tui^eitciiir,cnccii'acquerroir  qucU 

Tt  uj 
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qucpoffcflîonqLii  peuil  oudciiO:  valoirà  fon  pro^z. CUh.  ■;.  de dc^ulren' 

d*  cr  reftnenda  pofftfiHjnr.l.Ptr  libirrim  i  .f  ienam.  Item  à  celte  loy  deflufclitc 

ttimtntHrt      peut  auoîr  vnc  telle  aoutc.li  aucun  donnoitàvnmoindic  d'ans  aucune 

fcHuentacque'  „qJ]çi||qj,  ^  [j.  j^^jf^ç  ^  p^jj:..]!,^!,  «^  po^-l^iy  fuj-^c  aucun  cn  iouyfl:  8c 

nrpref.rotion.  t  '  ,L  r  \         ■  '  i- 

vlalt  par  long  temps:  a  Içauoi- (i  pource  que  le  mineur  n  entend  point 

qu'il  tienne  en  pofrelîîon,  puur-cc  qu'il  femble  qu'il  n'a  encore  difcrc- 
tion^fi  pour-ce femblcroit  qu'acquérir  nclapuilîencprcfcrire.Sçachez 
que  l'elonlclagePapinianqiiifuf  treiragcconditcur  de  loy,  le  mineur 
ne  doit  ne  peut  acquérir  polïeiHon.  Mais  l'Empereur  qui  amenda  plu- 
fieursloixparlcIiureduCode,quidcrraincment  fut  faid  ,  &ofta  par 
celuy  Hure  moult  de  doutes  qui  d'ancienneté  ell:oicnr,  &  ordonna  que 
le  mineur  à  qui  dcucmcnt  feroicnt  aucunes  ponTclfions  données  ou  laif- 
fcesparfucceliion  ouaucremcnt  ,  puiffc par  aucun  au  nom  deluyac- 
querreprefcription  ,  afin  que  les  mineurs  fuflent  gardez  en  droid.  /. 
Ponaurum  retum.  C.de  acqmren.pefif. 

De  retenir l^tJinepÂr  courAgt. 
Encore^  c^iftlaloy  efcntcqueiaçoitcequ'onncpuiflebienacqueril 
polVcirion  par  courage  feulement:  ncantmoins  on  le  peut  bien  retenir 
par  courage  feulement ,  fi  comme  i'auoye  vn  champ  ou  terre  ahannable 
que iefou^oyeahanner&  faire  cultiucr  bc  portertruidl  &■  gagner,  & 
pour  aucune  doute  de  mes  €nnemis,ou  autrement  ic  dclaifleàfaire  cel- 
le terre  ahanner  à  faire  labourer  &  cultiuer,  fi  qu'elle  dcmairc  en  friche 
&  en  riez,fçachez  que  pour  ce  ne  demeure  que  pour  le  temps  queie  l'au- 
ray  ainfilailfee ,  ie  doiuc  perdre  ma  iuftc  faiiînc  fur  ce  ou  poffeffion, 
que  tout  vnonappelle,  car  touhours  i'ay  courage  dy  retourner  fi  toll 
coramciepourray:&:pourcc  par  courageir  puis  garder  &  continuer  ma 
faiiinc^'  requérir,  mais  acquérir  non.  C.ltt.j.ruhr.dUU.  l.  Ucee  i>oJfcfnf 

nudsAmmo. 

De  tenure  Aéeteefans  epe  mis  enpoffjiôn  deue. 
Item* peux  &  dois  fçauoir  que  s'il  cftoit  aucun  qui  achctaft  aucune 
tcnure,&  encore  euft  l'argent  payé  ou  prcfté,&  de  luy  mefmcs  (e  mift  cn 
faifinc  de  la  choie  fans  aud oritc  de  loyjcdidvcndeur  non  contrediianr, 
fcachczqu'cncencfcroitacquifciuucfaifincs'am.fin'cdojcqueccfuft 
d'vnc  maifon,^  le  vendeur  luy  en  eull  baille  les  clefs,  caril  cft  vray  que 

iamaisn'euftbailîélcsclcfs,  fi  ncuft  cfté  defon  fçeu  &con(entemcnt 
qui  vaut  ScequipoUe  tradition  de  poffeirion,  dont  par  la  contraircopi- 
nion  mauuaifemcnt  fc  peut  jie  doit  acquérir  poflelhon  &  failmcd  aucu 

Ticizmiiz.C.Uy.-j.rtt.âiBA.l.l^eccxvtrâ. 

De  deux  manières  de pojfcfjtons. 
Parles  ^l  conftitutions  dudroid  cfcrit  .S:  des  fa^es^  nobles  Empe- 
reurs faifcurs  de  loix,ils  font  deux  manières  de  polîellions,  l'vnc  eft  que. 
Ton  retient  cn  fon  courage.l'autre  cft  qucl'on  retient  corporcllcmenr. 
Decesdeuxpolleflions  peut  eftre  dide  droiture  ,  mais  que  fondées 
foientàiuftecitre  ,  &queprefcnptes  loient  de  temps  de  faifîne  de  dix 
ou  d^  vingt  ans/oit  qu'encore  le  tienne  corporelleinenr,  ou  par  coura- 
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ge.  C .Uy.j .nth.nemo /imbigit ^  ^(.  Encorcs  il  cftconferméfcurcmenrpar 
la  loy  cfcrite  qui  À  ce  s'accorde, (Se  coultiimclocaile  que  qui  pariuftc  ti- 
trcapoirciréparrerpacededixanscntrclcsprcrciis,  Se  par  rcfpace  de 
viiigcans  entrclcsabfcns,  ildoiceih-e  6^:  cil  vrny  Scigneurde  fa  rcnurc, 
^  fi  contend  luy  en  cil  Riicparaucun, fi  hiy  doit  cftic  déclaré  ou  dcliui-é,  j  *  "'''  l""*""*) 
liledcbarant  nauoicuntc  caulede  reltiturion,u  comme  en  la  rubrice  ^,,r,.  <» 
desrclHrutions,  diray  au  fécond  liurc  ,  car  iamais  relie  prefcriprion  am  entre  les 
ne  dolc  cftrc  concrcdicle.  C,  de ^rxfcripttone  lonntem^oris.l.i.        «  abfenaîivrjy 

Seigneur  Je  fa^ 
De  ioHjr^arfouff'rAnce,  tendre. 

Et  s'il  aduient  qu'aucun  lailTe  à  autre  fouffrirf^iouyr  Se  vfcr  d'aucune 
tenurc  taifiblcmentjpource  qu'il  cuidecftre  Ton  hoir,  Se  nel'aitautre- 
ment  mis  en  faifinede  la  chofe,^S:  puis  autre  qui  y  debatte,ô>:  fçache  plus 
grand  droicl  à  demande  qui  ait  lieu.  Sçachez  cjue  telle  tenure  ne  vaut 
contre  le  demandeur  à  iulle  pétition.  C.lfb.j,  m.  e^dem^l  Ditttma  pof- 

•  D'4chdpf  faitffdren^nu 

LaToy  ^  ne  peut  (ouffrir  que  lî  aucun- a  acquis  Aifine  de  tenurc  au-* 
cune  par  long  temps  de  chofe  qu'il  ait  acquifc  ou  achetée  par  maie  foy, 
fçachcz  que  nonobftantfiiiinede  long  temps,  s'ileft  qu'il  le  débatte  à 
caufe  de  telle  faiiine  ne  vaut,  carfaifineacquife  fur  achaptfaidb  par  en- 
gin ou  maie  foy  peut  ellro  notée  ds:  trouuee  ,  ne  vaut  nen'eft  à  fouftc- 
niï. C.de  frafcript.  Ion,  ftmp».  l.  St  fraudé  ^  dolo..  Vne  doute  peut  lour- 
dre  entre  les  (âges.  A  fçau-oir  G  pour-ce  que  la  loy  veut  que  faifine  de  dix  ^"  'Fr.tnce  la 
ans  vaille  entre  les  prcrens,commcnt(5<:  par  quelle  manière  leraà  enicn-  f  v^"^  '*'"  ^^• 
drclaprcrcnccdupoireircur,S(:dudemandcur:s'ilconuientqu'ils  foient  rl!^'"**  ^"^ 
tous  deux  dcmeurans  en  vne  contrée  ou  en  vn  pays.  Si  te  mondreray  ce  mvinerounce 
quelaloy  dit enfon texte.   Sçachezqa'ilncconuient  ja  pour  fouftenir  àfçauMrenmtf- 
qu^-prefens  foient  les  parties,  c'eilàfçauoir  le  demandeur  Se  le  po»f-  "^f^Buiilia^eoti 
felFcura  qiiiondemande,  qu'ils  foient  dcmcurans  en  vne  mefnie  ville  '>^"0'<^"'*»"« , 
ou  Cité:  mais  fuffill:  qu'ils  (oient  demeurans  en  vne  contrée,  fi  ciu'on  ne  ,1'',  ^'f-"  "-'' 
puiiic  tenir  le  demandeur  poarcxpacrie,  (i  comme  leroit  en  France,  ou  ji^mtdt  Paru 
enLombardie,ouourrela  mer,oa  en  autre  tel  pays  qui  l'auoir  ne  puifTe  art,ii6. 
bonnement  l'cftat  de  la  chofe  don  t  il  fe  voudroit  aider  du  droict  d'expa- 
trié, fi  comme  en  la  rubriche  de  ccf^ifanr  mention  ,  dcclareray  quand 
temps  Se  mcftier  fera.  Et  n'cit  neceflitéc]ue  la  chofe  contencieufe.  Se  le 
polîeireur  Scie  demandeur,tousfoienten  vn  mefrae  pays  pour  (oyai- 
derdeiaifi.nededixans,nuicilLifaillneconcrclesprelcns,  mnis  que  le 
poUciîcur  qui  occupe  la  laifine  Se  tient,  <S<:  le  dcmanieui  qui  droidydic 
atoir,  foient  en  vn  autre  pi^ys,5e  pour-ccr  ne  demeureroi  t  qu  e  la  f  lifine 
&  tertre  de  dix  ans, comme  entre prefens  n'y  tnu  lieu.  Mais  iï  rofl:  que 
iVne des  parties demcureroît hors  du  pays,  lovsfe  conuiendroic  aider 
dc-fiifined;  vingt  ans,quialieiicinrclcsabfcns, ou  autremcntlapolTelî. 
fion  fcroic  à  débouter. /. l'/.'.C.  fs^i  m  r»f. 

£ti  ^uo^  cijiutens  pnjcnptim  de  vingt  Am^  (j-c^ 
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pAr  vne  loy  noiiucllcmenr  contenue  en  authentique  de  Code,  eft  di(5fc 
que  fi  le  polleiïeur  qui  a  poflelïe  à  maie  foVjfc  part  ik  cftrange  du  pays  à 
toutlachorcpoficdcc,  Jorsceirelaprcfcripriondclong  temps,  c'eft  à 
fçauoirdcdixans  entre  les  prcfcnSj^S»:  de  vmgt  ans  entre  les  abfcns,  voi- 
re Il  c'il  qui  eft  &  doit  eftrc  vray  fire  de  la  choie  ne  le  içait ,  ôc  que  fçachc 
que  loiteftrangee, carlorsconuicndroit  quele  pofTeireur  Teuft  tenue 
partrenteans,  lîdeprcfcripcion  (e  vouloitaider  en  ce  c^, mais  file  vray 
.SeigMcur  delà  chofefçauoitrcftrângcmcnc ,  &:  s'en  raifbit  outre  les 
vingt  ans,  à  temps  n'y  viendioit  à  repeter  outre  la  prefcription  acquifc. 
Cjih.j.rttb.  diH*.  ^uthtnttcA  tndefidtipjf-jjore  nUenante. 
D^vn  ci' Empereur  ei*  de  Prince. 
Qj^iconquepolTenc  par  don  d'Empereur  ou  de  Prince  puKTanr  à  don- 
ner en  fa  terre,  fçachcz  que  c'cll  vray  &iufl:c  titre  à  arqucrir  polfcllion 
&  la  garder  &  recenir,<!<i:  peut  prefcripcion  contre  tous  à  ccluy  titrc./.^f- 
neAZeuone.  C.deûiKidrtenntj  ^'rxfcnj^r. 

DefAiJîne  entre  frères  c^fœnrs. 
Item  f  frères  &rœursrvn  conrre  l'autre  ne  pcuuenr  acquérir  pofiTef- 
fîon  de  faifine  qui  valoir  doiue  à  l'vn  au  preiudicc  de  l'autre. 

Saiftne  contre  expatrie"^  * 

Viiel.t  W6.      Ne  contre  expatriez  qui  conuenablement  foient  expatriez,  il  veut 
c  cjHfb.  non     dire  fclon  le droicl  qui  (eroicnt  hors  au  Commandement  du  Prince,  ou 
•lijctt.long.      pourie  bicndupays  ,ou  quifcroientoatrclamcr  en  guerre  contre  les 
ttmf>.i>r*fcrtpt.  i^jefcreans  ou  en  pèlerinage  de  Rome, OU  d'outie  mer,  ou  fainâ:  fepui- 
chre  de  noftre  Seigneur  lefus-ChriftjOu  qui  fcroit  en  pèlerinage  à  faindt 
Jacques  de  CompolK'llc,car  plus  de  pelermigcs  ne  recommande  l'efcri-     ^ 
turc  (ain(5be.  Mais  les  coufhi  niiers  tiennent  ce  pour  expatriation  où  que 
cllefoitfaicle,  puisquec'clthorsdelacontree, comme  deiïus  cft  di<5t. 
Et  l'expatrié  rcuenu  dedans  l'an  de  Ton  retour  s'en  complainc  delà  faifi- 
ne acquife  contre luy  à  luge  qui  cognoiilreen  doiuc. 
De  tenue  k  ca^fe  de  cenfe. 
Item  félon  la  loy  efcrire  fi  aucun  bailie  à  bonne  foy  fa  terre  à  autre  pat 
ccnic,  que  les  aucuns  appellent  ferme  ou  gagnagc,ô<:  celuy  à  qui  clic  eft 
ftin  fi  baillée  la  tien  e  par  Ion  g  tcmpSjiefuppolc  par  dix  ans  ,  ou  par  vingt    • 
ans  ,  ou  par  plus  ,  &  encoreseuft  celuy  qui  la  tient  roufiours  acquité 
la  tenuredefes  rentes,  ou  d'autres  dettes  qu'elle  deucroit  au  Seigneur 
fi  qu'à  peine  femblart  qu'elle  fuft  proprement  à  celuy  qui  la  titndroit 
à  ferme,  ccn(e  ou  gagnage  comme  diél  cfl: ,  ^•'  encore  euft-Je  vray  Sei- 
gneur delà  chofc  perdu  (es  lettres  quefurce  en  auroir,  ou  que  le  cen- 
uer  les  luy  eull  fubtillement  ofieeSjfçachez  que  pour  cenevaudroit  à  ce- 
luy qui  ainfi  tiendroirlatenurequele  via"  Seigneur n  en  fufi  toufiours 
Seigncur&droiduricr,  &:  ne  vaudroit àl'aurre tenurequ'àcciirrcau- 

,    roit  faicl.  Cod.  Ub.  7.    ruh.  cfuihm  cafibM  ceffut  lon^i  temporis  prafcriptio, 
ï-'acit  tttÀtn.l.  I  iJ'U^iij,    i 

maitairitur.  de     Ci'    ' 

f>réfer.\o>annc.  De  tenir  par  indiuit. 

Encore  dit  la  loy  cfcritc  que  fi  ils  font  deux  qui  ticncnt  aucune  tcnurc 

pat 
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par  indiuisjfuppofé  encore  que  par  temps  de  prefcriptio  nie  tint  Se  oc- 
cupartvnfculjpourcenedcmcureroit  que  l'autre  ne  retournaft  touf> 
iours  à  fa  partie,!!  toft  que  plaintif  en  reroir,&  le  cas  vetifiéau  luge:  cac 
l'exception  de  partirl'heritagc  ne  cefTe  pour  longue  tcnure,  que  toiif- 
iours  on  n'y  puilFe  veair,{]  tofl  qu e  dcma  nde  ell  à loy. C.eodem  tir.l.Vnta 
in<imidt*Hin, 

Ves  eteniers  frefleX^st*  choft  cngArde. 
Itemprcfcription  n'alieuendenicr,necncnofc  mifcnc  confignéc 
en  garde  ne  en  dcpoft,que  le  vray  fcigncur  n'y  doiuc  toufiours  retour- 
ner Il  toft  que  plainte  en  ferarfi  n'a  il  aufli  contre  ccluy  qui  feroit  cmpri- 
fonné  pour  la  guerre  au  Prince, qui  ne  feroit  retourné  à  fon  hoftel,&  fé- 
lon les  couftumiers  pour  quelle  prifon  qu'il  vint.  C.c^uibm  non  ohiiatur 
lonii tempo. ftrdfcript.l. si ^o^ejjîo.c^  Lal^  htfîtbtts.Et  des  mineurs.  /.  Ntn  ep 
»V»orMW.Et*des  expatriczpourle  Cci^neuv.l.Tent^Hsexpeditionis.z^  t.  cUm 
ter  nh^ontumttéàm, 

Vf*  K3y->dH  TrincejEgUfe  cr  U  ctmmunattti, 
Jtcm  s  y  a  vneloy  qui  expreflement  didt?cdeclare  que  prcfcription  ne 
fcacquicrtcontreiadonation,  c'cftà  dire  contre  le  Roy  ne  contre  le 
Princedulieu  par  aucun  fien  fuicct.  Aucuns  varient  de  feigneur  par 
moyen  par  confcquent  contre  le  feigneur  d'aucun  fuied.  Ne  contre  les 
Eglifes  dont  elles  font  doliees&:  fondées  par  gré  de  Prince.  Ne  contre 
les ciiofesd'vnc communauté d'vne ville  oud'vnc  cité,  d'ancienneté 
baillées  6^  accouftumées  au  droid  &  vtilité  d'icelle  commune,  Sc  de  la 
chofe  publique.  Ne  contre  pupilles  ne  expatriez  par  l'expatriation  que  centre queiUt 
les  droidts  cfcritsappreuuent.Et  qui  plus  eft,encore  veut  le  droidefcrit  perfonntsprc-^ 
que  s'il  eft  aucun  qui  acheté  à  eux  aucune  chofe,fuppofé  que  à  celuy  til-  \itptionn<6 
«e  d'achat  il  y  euft.  acquis  prefcription  de  temps,  fi  l'achat  n'eft  trouué  ^'*'*' 
trop  légitime  &  droicîurier,  c*^  que  ce  ayt  efté  cohuerty  en  trcs-grand 
profit poarl'Eglifcoupour le  Roy,oupourlacommunauté:que  fi  au- 
tres officiers  viennent  après, 5r  ils  peuuentmonftrer  que  ce  a  efté  fai6t 
au  moins  de  profit  pourlesdefTufdits, ou  que  pour  le  prcfent  ce  feroit 
trofitàrEglife,auRoyouau  Prince,  ouà  la  communauté  de  r'auoit 
eurchofe^t'auoir  la  doiuent  fi  l'acheteur  eft  recompenfé  à  l'efgard  des 
fagcs:carl'Eglife,lc  Roy,IePrincc,&  la  commune  ont  toufiours  refti- 
tution  entérine  poureux&r  pour  leurs  chofes.  Et  pour  ce  quiconque- 
acheté  du  Prince,  bien  fe  prenne  garde,car  toufiours  le  r'a'ura  le  Prince 
pour  fon  fort.  Si  aura  l'Eglife  s'il  n'eft  confermé  de  leur  Métropolitain. 
li  aura  la  commune, s'il  n'eftoit  confermé  du  Prince  fouuerain,&  que  ce 
ait  efté  faid  pour  leur  cler  &  euident  profir,&:  que  autrement  leur  con- 
uintauoirfaiâ;piremarché,aupreiudicedelachiofepublique.^frrar.rÀ£. 
C^ne  reidamt.veltentf. 
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ANNOTATIONS    DV    TlLTRE 

QJ/  ARANTESEPTIESMI. 


^ ^T aJfe'Xjitfcouru cy  deJfusdeUprefcriptt»n,  L/jnellefe- 
lonfipropreji^mjîcanon^ej}  l'exception  de  la  pjfcfsion  d'vn 
long  tcinp  '.yn^is  puis  cruelle  eioQtndre  aciienymejmestar  le 
^''"'^tj^jja  droici  I{ûmAinypour  demander ia  chofevrefcripte,  1.  ptn.  ni 
i'L^^vr  pr, C.dcpriEi'cr.3o.vel40.anno.l.Si  quis  diururno. 
D.Siicïuit.yindic.OnU  peur  définir  comr»el'vfucép:ony 
l'acijHi/inon  61*  adieâien  deUjeiçrneune  c^  propriété  par 
contmH âtion  de pojjejjion di*  temps  dejïnji  parU  loy  ,  1.  j. 
D.  de  vfurp.  5c  vfuc.ip.  Cat  pAr  U  loy  diuers  temps  font  'dtfms  tAn( 
par  U  qualité  des  chejes  ,  que  des  personnes  ,  pour  acquérir  prefcripticn, 
Tt'ires  perf»nncs  qut  peuuent  acquérir  ,  peuutnt  aufst  prejcrtrey  par  ce  que 
Uprefcriptitn  tjt  ejj>ece  d'acqutjittta^y  fjT  tvfe  de  ce  terme  4«  lieu  d'vfti- 
capion^felon  l' vj Age  commun, \. Si  fciuo.  .1.  Iufi:o.§.  fJius  familias.iScl.Scqui- 
tur.D.cod.l.i.^.Itcraadqiiirimiis.D.deadquir.poireir.  Ce  que  iuutheur 
diâdiiferf,quinepeut prefcrireenJtnnBm^çx\.(.'[uim  feruicute.  i^i.  D.  derc- 
gul.iur.quia  pollidetui;abalio,»'*<//ff*f»  FrAnce,principtltment  AUxpAys^m 
t  fus  font  libreSyZT'riy  en  A  defe>  ude  condition.  Pour  le  regard  dts  lieux  ovty  en  4  de 
telle  cendition^fAHt  Aunr  recours  aux  coujîumes.  Ceux  qui  iienvtnt  aucuns  en  leur 
puijfance  ^'  mAml;ournie,ne peuuent prefcnre  contre  eux,  par  ce  que  pour  eux  ils 
fofedenfyCfmme  les  t  Meurs, les  guardiens  eu  lailltjlres,  c^  autres  Je  mhUhUs  :  ne 
fareillemët  les  fermiers  '^  ceux  qut  tiennent  à  Icyenncc  enim  polTeirorcs  re(ftè 
appcl!ainur,quiaaIicnonomineponidenr,I.malèagitur.C.dcprçrcnp. 
5o.vcJ40.ann.vcr{ni>rinepondîionenon  pioccdit  vfucapio,  fmepr-xi- 
cnpno,\.Sin£  ^oilçiî.D  .eod.On  a  Autr'sfois  dijj>uteji  le  pupU  tu  enfant  au  quel 
Uvmc'e  tradition  auPtteftéfatfic  dechofes  Àluy  données  ,p»uu^tt  prefcrire-.mais  par 
ÏAc»njittittion  qua:  cft  in  1.  Donatarum.C.  adquir.poirelF.  //  csi  porté  qu'il 
peut  prcfcrire^CT"  cepturUfaueur  del'aage. 

b  La  pûjfeffîon  i^Acquicrt  par  le  corps  c  parla  volonté  eu  cearaFe  yCtmme  difi 
lAittceur,  zS^  ne  pejst  aucun  Acquérir  ptjftf  ion  par  le  corps  Jeul,ou  par  U  fuie  vo~ 
lopté-.par  ce  que  Upo[fe[îiPTj,\tdchnni\ïaThcoph\[o,eJi  la  détention  qui  fefaïf 
pAnotenriinCT'  vo'otédefeianeuritl  coûtent  dette  qnily  ait  pojfefsionnaturellecr'  ' 
Ct.'p6re!le,(y  vtlcnfé de poffeder  comme fcigneur  (y propriétaire,]. ^.D. de  idquiT, 
jpoiVcd. ifais pour-rfrenirlapoJfefsionUjeulevelonte' ^l^  courage fuffit,  comme  d 
il  adment  à  ceux  qui  font  aLfens^Du  qni  par  .iufre  caufe  ne  peuuent  corperellement 
detenter les che ffs.l.Siidquod.inCinc.l.Q^i  vniucrf.ts  ^.quod  per  colo- 
jîiun.D.eod.l.Licct.C.cod. 

C  Par  la  difhofition  du  drôifl  R^m  un  il  faut  auoir  tradition,ptur  acquérir  pefftf 
)î«7).l.TraditionibLJS.  C  de  Y^'^^s.'tellcment  que f  celuy  qui  aachcptéqtielqus 
hentagefc  met  de  Itymrfme  en  la  pofftfs  ion'd'iceluy^fa  pcffcffon  fera  réputée  pour 
j;?/M^^c'5l.SicxflipuIationc.l.Fundi.D.dcadquir.porrcir.l.Nccci  vcra.C- 
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é<id.  Vautheur  âdioufie  vne  exception  fi  le  vendeur  Aurnt  bÀiUé  les  clefs ,  qui  ejî 
/»r;/c,  ex  1. CUuibus.D. de  concrah.cmpr.  En  France  telle  fer  upulofité  ne  i^b- 
ferite,D*rce  qttefeUn  ianctenfiilyfle  Notaire  en  fahellion  le(i^4it  bien  prdéiijiter, 
le  contrAcl  de  vendititn  dut  porter, q»e  le  vendeur  fejeroit  dcjj4ili  ^  deuejtu  ni* 
Prcfir  del'4cheteur:qui  eji  vnee/^ece  de  tradition. 

d  flftiiB  Udiuifion  de  la pojfeljien  en  celle  qvn  confijîe  t^ar le  dreiêl,  ^  celle  qui 
c$nfiJ}ef4rlecorps.\.Ncir)o.C.(iod.Lap9fejsionc(nftj}*nt par  drotéi  eji  apptUée 
Cimâe^  pétrce  qu'elle  efi  maintenue  pnr  te  di  oiS  ciml^Jur  lequel  elle  ej}  fonde e^d' au- 
t4nt  qu'outre  U  détention  corporelIe,eUe  contient  vneittfle  cau^epêur  acquérir  Ufei- 
«rneune  çp  propriété:  C^  celle  qui  cinjîjle  feulement  par  corps  eJi  appelièe  cerperelle 
0un4turelle  1.  Siipulatio.§.hçc  quoqiie.D.dc  verb.oblig.Si  eum  cjui.D. 
dcdonat.intcrvinim  i<c  vxorcm.l  ^^D.dead^.nin.^o(rciV.  Pour  acquérir  U 
trefcription  eiî  requis  vn  tufie  t  litre  ^uec  la  bonne  fey, peur  le  regard  de  et  lie  de  lo^ 
temps j  afç4U9ir  de  dix  an^  entre prcfens  z^  vmat  ans  entre  abfens.La  caufe  tjî  au- 
tretnent  jppellee  tiltre,donc  on  peut  voir  ln(\:iz.nzu\. de  ■vCucip.fy  ce  que  plu-^ 
fie'irs ont traiilé de ctsle matiere^dont cy  dtffus  auonsfÀH  mcntitn  :  mefntfment 
Mafuerius  dcprxictiVVO.B4lbus,Tiraqnellus  (^autres.  Etned filtre  valable 
tour  acq'4enr prejcripnon  que d'auûir tony  cctumeheriîier^fi  le  defunfi  naueit  ttt 
$i*^e  caufe  t^  filtre  de p$Jfeder,\.i.(k  vir.C.dc  vfucap.  pro  ha^reJe.  1.  vit.  C. 
coaimunia  de  rrucap.l.4.C.d(;prc'Ercripr.longi  temp. 

c  Laprefcrtprion  de  lonq  temps  requiert,  comme  i'ay  difl^vne  bonne  f$y^  laquelle 
ft  conftdere  dès  le  commencement  y\.\.D  .mo  cmptore.Ai4»/f  pojfsffeur  de  mau- 
uaife  foy  ne  prefcript  par  lediFt  temps  de  dix  ou  vingt  ans, \.  Sifrau4p.  Auchenr, 
mdç  ridei.C.dcprçfcriprioncIongiremporis,  c^  le  ince  delà  mauuaife 
f$lfefsionfe transfère  au  fucceffeur  ^  1.  Vitia.  |C.  j  de  adquir.  poficirione. 
Mats  pour  U  prefcription  de  la  pojfeffian  de  mauuaife  foy^ejl  requis  le  ^emps  de 
trente ans^d. P^\.\x.\\cnArïz\x^dci.  dotBaldusm  cap.ciim  non  liceat.de pr^f- 
cript.&:  aliis  locxs^duquet  l'opinion  efi  approuuée  de plujieurs^foujitent,  qu'en  U 
trefcription  de  trente  ans  U  bonne  Joy  n'eft  requife:  ^  qu'aux  coït  (lûmes  efquelles 
n  efi  fa: cle  mention  de  la  bonne  foy  pour  U  prefcription,  il  ne  la  faut  fuppleer  dt* 
'  drsiticiuil  oucanonic. 

t  Cecy  fc  djfit  entendre  pour  la  demande  de  l'hereditè  ou  de  partage  ,quine  fè  pnef 
xript  par  le  temp'  de  la  lonaue  pejfejfion  di  dix  ou  vingt  ans,\.  Hajrcditafis.C.clc 
petit. heredic.l.Hereditaccm.  C.in  qnibiis  caufis  cef.long. 

g  LetiltreNc  reidorain.  vel  templo.  tratcle  feulement  de  la  prefcriprien  de 
long  tempsjaquflle  n'a  lis;*  es  ej^eces  tcy  recitées'.mais  ponr  autre  plus  longue  ciT* 
ancienne  poffeffion  y  ilconuirnt  diflinguerles  perfonnes.  Car  ponr  le  regard  du  F^oy, 
fon  dtmÀine  e(î  pirpetuellemejit  inaliénable^  CT'  ne fe peut prejcrire par  quelqift 
temps  que  ce  [eit,lt  l'aliénation  n'en  auroit  efiéfaifle  par  lettres  patientes  du  Hoy, 
vetijiéei  en  Parlement,  ^  chambredes  Comptes'jomme  il  a  eîîé  ordonné  p«r  le 
J{fly  François  premier^  par  EdiH  vérifié ahdiîi  Parlement  :a  e/lc lugé par  arrefl  dt* 
premier  lourd'  yiitnl,mil  cmq  cens  cinquante  cinq  c^  autres.  Pour  le  regard  des 
autres  perfonnes  dont  efi  icy  faitte  mention,  i'ay  tr ai:} é  plus  amplement  au  fécond 
Uuredes  Pandecies  cT  ailleurs^cr  la  matière reqmert plus Upgcomment aire, 
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SvcApioN  eft*  la  pofTelîîon  que  aucun  a'éc 
pevitact]uerirfiu'  choie  vendue  de  rcnurc^  ou 
lur  choie  mobile,&  par  efpecial fur  chotè  mo- 
bile,comme  ioyaux  d*or,ou  d'argent  ou aiinea^ 
gages. Et  (clô  aucuns  Içachez  que  droidt  de  fai- 
linede  vfucapions'acquiercpartenurede qua- 
tre ans  pour  tant  que  ce  foie  à  iufte  lihre,  car 
coafiours  conuicntque  à  iuftenltrcfoit  faidl-, 
ouautiement  ce  ne  vâut:mais  contre  les  cho- 
fesd'Eglife  fçachez  que  par  nul  temps  nes'acquiertvlucapion-.fi  nefe- 
roir  elle  contre  les  chofes  du  Rov,ne  contre  les  mineurs ,  ne  contre  les 
chofes  delà  commune  d'vne  yûle.cM.vt^.de  vjuca^ione.O' ^erfequetts  quo' 
^ue  nthlos. 

Ve  vendre  choÇe  d'Aittruyfiw  vmhre  de  vfuedblon. 

Vencirc  ''  chofed'autruy  ouaurruy  tenure  fous  vmbre  de  tenurc  de 
yfticapion  cftainfî  entendu  parla  loyefcsite,  (î  celuy  qui  tenoit  autre 
tenurc,en  vendoit  vnc  partie,&:  l'autre  rctenoic  vers  foy:puis  que  à  ma- 
ie foy  leriendroitlevendeur/çachezquclcvray  feigneurdclachofc  la 
peut  roufioërs  demander  &repeter,&  conuient  que  celuy  quiainfila 
tientjla  rendeauec  tous  les  fruits  que  perceus  en  a. El  la  partie  que  ven- 
due aura,pourra  eftrcauffi  demâdée  à  celuy  qui  la  tient,premier  cognea 
fî  il  fçauoit  quand  il  l'acheta, qu'ellefuft  à autre,fçachez  que  rendre  luy 
conuiendra&:  perdra  Targcnr  par  la  ralfon  du  mal  engiti, qu'il  commift 
àfon  efcientacheterchofcquebien  fçauoit  qui  point  n'eftoità  celuy 
quil  avendoit,&  toutesfoispourconuoiJfc,  ou  pour  autre  vouloir 
frauder  l'acheta.  Et  s'il  l'acheta  à  bonne  foy, &  qu'il  cuidalV  que  ce  fuft  à 
celuy  qui  la  vendoit,  pour  cenedcmeurcquele  vray  feigneurdclacho- 
fc  ne  la  puiffc  répéter:  mais  celuy  qui  àbonnrfoy  l'a  acheté,  r'aura  fon 
algentdeccluyàquiiiracheta,i<«:  fi  tollueauoit  e{^câforce,ncfe  deuc- 
roit  tenir.ne  ne  vaudroit  tcnure  de  vfucapion  ne  vcndition  qui  en  fuft 
^aiCkc.C.h.j.de  vfttca^.fro  empr  .1. Si  partent  pofefsicnts. 

De  vendre  chsfe  engagée. 

Item  Se  C\  aucun  auoit aucun e  cliofe  engagée  pardeucrs autre,??  celuy 
aquiellc  feroitengagecjla  vendoit  àautre,(çachcz  que  le  vray  feigneur 
delachofc  la  peut  toujours  retrairc  èc  repeter,  &r'auoir  la  doit:  car 
idroi(5t  de  vfucapion  ne  s  acquiert  par  nul  mal  engin, &:  icy  a  bien  mal  en- 
gin,car  levendeur  en  ce  faifant  commet  larcinxionappcrt.-C.//.z//j.rfi^.<^i« 
Ua.l.Cttmfit  prt  batum  rem. 

De  (hop  donnée. 

Iccm autre c ho fccft  ôcfcroit  de  chofc  donnce:Jaçoit  ce  que  celuy  qui 
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ladonnoit  à  tihrcdcdon,  l'euft  tenu  pat  tel  temps  quca  faifinedc  pte*- 
fcnsoudeabfcnspcutapparrcnirjfçachcz  que  lors  en  fetoishiid  rire,& 
tcpourroisclctcndrc  par  exception  de  tcniire  de  long  tcmps,&  demeu- 
reioiscn  poUcllionde  la  chofeiiirques  endiffinitiiiCjCar  tu  n'enferois  CarUdonatk» 
pasfaitpoirclleuràmalcfoy,aucasquetutiendrois  qucle  donneur  en  esfreat et  entre 
fudvray  iire. Mais  félon  l'opinion  de  la  loy.i^*^iMii?»Wir/?/7rr/rfl.  A  iullc  ^"  "*fi"  ""A* 
cau^cnei  eût ot-cuper  lachole  d'autruy  puisqu'il  vient  à  cocnoiflan-  ,  "/'■"j^""* 
CcX'.lt.i>k,rHh.devJ»ctiptoneprodt»4tio.l.Sn4eft*eritci0mifiiis^c^uï  cilla j. 
D'vne  exceprton  nommée f  lus  demAnâer. 
Lus  d°madcr*^c'eit  vnecxccptiô  quis^engendre  par  quatre  manie- 
rez que  les  »-lercs  appellent,  ^^^/«i^mnomiPw^.Etlouuent  le  deman- 
deur pcrr  la  demande  par  l'vnedes  quatre.  La  première  parquov  le  de- 
mandeur peut  perdre  la  demande  fi  cft  par  cau^e.La  fecôdc  fî  eft  par  cho- 
fc.  l  a  tierce  fi  ell  par  lieu.  La  quarte  fî  eft  par  temps. Or  te  veux  monftrer 
&  déclarer  de  chacune  par  foy. 

Parcaufe. 
Et  premier,de  la  première  qui  fe  faiâ:  parcaufe^fi  comme  fi  vn  homme  ^^t^'^f, 
promet  deux  chofes  en  gênerai, &  celuy  à  qui  ce  fera  promis, en  dcman-  txcepuon, 
del'Yneparelpecial:rçachezqucfademadencvault,nen'eftàreceuoir, 
car  il  cft  &  demeure  eu  la  frachife  du  prometteur  à  dire  &  déclarer  quel- 
lefpecialeilentendencefte partie. Exemple,leprometsàIean  vn  Pale- 
ftoy  ou  vn  Rouiîin,fçachez  que  à  ccfte  demande  ledit  lean  n'cft  àrece- 
uoir,  car  il  eft  encore  en  la  volonté  du  prometteur  de  déclarer  lequel  il 
voudra  donner  on  Palefroy  ou  Rauflin,&  duquel  que  mieux  luy  piaira, 
le  pourra  acquitternurre  demande  ne  luy  en  peut  défait  cftrefaite.i»/?>r.  ^^  îiureer- 
it  A^iomht4s\^(^ibijAJ.']^.hMautem.  gm  â  la  v.A'm 

Par  cheft.  ctiThbUnyfçu 

La  féconde  manière  de  plus  demander  fi  cft  par  chofc,  fi  comme  fiic  ^'""^« 
prouit-i  s  o  j  doy  à  lean  vingt  liures,  &  il  en  demande  trente  :  iJc  par  plus  **"/"'*•• 
dcm  '  ndcr  que  n'en  foi  tdcu,pert  le  demandeur  fa  dcman  de:  &  pour  ce  le 
{àgc  dx-m-ndeurdoit  form;;r  fa  demande  au  pluspresdela  veritéou'il 
per.t  bonnement ,  &  luy  refiraindrej-tant  que  prouuer^.  monftrer  en 

Pat  lieu, 
La  tierce  manière  de  plus  demander  fi  eft  par  Iieu,fi  comme  qui  auroit  T'tmt  tact^tw 
promis  aucune  chofc  faire  payer  en  vn  lieu, &  cyi  lavoufîtt  demander  en 
vn.iiitseliçu:  ficommedepromettreàParisA  on  le  voufift  ccmrndcr 
à  Orléans  ,  fçachezque  telle  démande  ne  vaut,  ne  n'cft  à  icceuoir.  Vt 

Par  temps] 
La  quarte  manière  dcpîusdem^nd.T  fi  eft  partemps,  ficommp  qui  ^antixti" 
auroir  promis  de  payer  à  Nor),&  oniuy  demândaft  àUTouftainïSj'ça-  /"*"»• 
chez  qu'à  <^itc  demande  n'eft  a  rtccuoit  le  dcmandeur,6c  nt  vaut. 

Par  tr^rherie. 

Ckpcuxoc  dois  fçauoirquelaloy  cfciitcdift  6c  veut  a  infi  fur  ceftema- 
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Cequle^anul  tiere  que  s'il  cil  aucun  qui  par  trichc-rie  ou  parconuoicifc  s'auancc  de  ai» 
H>*  '■■>  c-c  artic.e  m^iidcc  pIus  quc  dcu  ne  foit  li  comme  dit  cil  dclîus ,  fçachcz  puis  que  ec 
ntiobf(r»tx      vicncà  laco;ziioiirinccduIu<;c,«?c  queamùàcaucclle&maUngina  ce 

prtjent  .  comme     i  j  '  /'      l  i  i       i  i     /-     t  i  i         ,° 

laymôjlreaitx  "'^^"'^'^"'le.noii  leulemcnt doicdcclioiT  dc  (a dcHiandc  quc  plus  demandé 
anno^ttnom,      'l'-'*^  ^^^^  neJuy  (bit, mais  doic  déchoir  de  tout  ce  que  pour  celle  pourroic 
dcmander.li  comme  liildemindoic  pdrcnginàlaTouirains,cequedeii 
neluy  citoicdcuant  le  Nocl  cnfuiu.mCjnoii  mie  tant  feulement  doit  dé- 
choir :.ic  iaToullains-.qu'il  demande  pour  ce  que  c'cft  auat  lour  deNoel, 
i>ei(la materi*  mais  doit  déchoir  que  lamais  à  ccite  demande  ne  puilFc  venir ,  ne  y  eftre 
,^ua>ti9  •i,in^<:   à  rcceuoir.  •  Et  ainiicntcns  des  autres  c^sdenius-demander.  (î^cc.  S'ainfî 

tit plui  cl,, urn/i        ,    n.  r  i      i  i  i      i  i  v 

hUtbtdtvr ,piut  "  C"0*^  toutestois  que  le  demandeur  ipreî  la  demande  encommcncee  a 
velcaitfa^velre  ^'l'i'e,  &au..ntquele  défendeur  fe  foitaidcdedefenceen  iugemcnr,re» 
veitempare^vi-  ftraîngni  t  fi  dematide  Se  cogneull  la  vérité  de  la  chofe  ou  dette ,  lors  ne 
de  Panor  mcap  Joir  dechoir  cn  dommage. El  lors  fi  'ur  ce  clloit  faide  aucune  paix  entre 
^uT  '^'*'^''  les  parties  :1e  luge  fans  amende  fi  peut  Ôc  doit  modérer./.  r«/f4.C.^f]?/«* 
petK. 

De  nauAtitns  de  dettes, 
NoLiation"^  de  dettes  eft  le  rejiouuellemcnt  que  aiicu":  fa\Si  en  Hi  de- 
m.inde,quand  il  te  prend  d'aucun  detteur  à  autie,  :<c  de  ce  pirle  la  loy  cf- 
De  tra'tj]>nier  ^^.jjç  j^-^p  ^[^^^  q^e ,^g  ç^.^^.  cou;^umiers,  &  dill ainfi,lc  rcrournemcnt  ^ 

,    .  .,      V..      renouuellemenrqucl  vncrcancierhital  autrcd  aiicunedetfe,quandil 
ffg^  baille  loudetteufen  iicudcluy,ne(epetit  deuemcnt  raire  li  le  detteur 

fur  qui  on  veut  la  dette  derrainemenc  atourner  l5^  mcttre,n  eft  à  prefenr, 
&  que  con  fente,  :<^  promette  à  payer  la  dette  à  fon  crcrncier,  ^quelc 
creancicràqui  onlepromctainfi  à  rendre, fctienneà  l'arourné  :  ou  au- 
trement ce  ne  vaut.  C.l.  v]j.  d^  donuttombus  ^  deiegAtiontbM.  l.  VeUeari» 
dehitt, 

S ccpn  eji  Ct  ntmen  fui  dehitorié  vendes  et  créditer  \  quU  tum  non  effet  neceffe  dehim 
torem  confentireivr  dtcit ibi textM .OiUïc  dit  la  loy  que  combien  qu'on  puii^ 
fe  déléguer  fi  dette  (Sitournerdelvu  à  1  autreduconfcntementdu  dct- 
teur,cc  neancmoins  le  detteur  ne  peut  tenir  fa  dette  à  vn  autre  au  preiu- 
dicedefoncrcmcier  par quelqaepadion  qu'il  fçaiiroit  faire./.  Pehto- 
fitm^xciiomhns.C.dePAlhs.^j;^  l.fequent.eod.tit. 

De  muer  fa  dette  fins  partie. 
Tu  peux  &  dois  fçauoir  que  nul  ne  peut  ne  doit  contre  fi  volonté  eftre 
adiournc  àpaycràl'autrçcequ'ildoitàl'vn-.fi  comme  fi  Ican  doit  à  lac- 
qacs,<î^  lacquesdoità  Robcrc,Iacqucs  ne  peut  muer  fi  dette  fans  le  gré 
dcican, que  Ican  doiue  à  Robert. Car  raifo  veut  que  chacun  tienne  iiea 
à  foy  mc(mes,(ans  eftre  premué  contre  (on  gré.  Sec Jiduerfus  dehitoretn 
fui  débitons ,  ni{iju  dele^atus^agere  potefl.  vt  /.  Si  folttere.  C.  de  ntuatio, 
Q^e^arJimplePurole  on  nemite  point 
la  Lettre. 
'  EtreIon«ropiniond*aucunscouflumiers  légèrement  eft  Huce aucu- 

ne prom  elfe  ou  aucune  obi  igariô  que  les  vns  ont  aux  au rrcs, par  ignorer 
aucune  fois  le  iour  de  la  paye  quipromifc5cobl)géceftep.laconuenaQ» 
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^Cjfoicquecefoir  par  lettres, ou  autrement.  Si  comme  vn  homme  cft 
obligé  àautrc  dVne  fommc  d'argent  à  plufîeurs  payemens.  Se  il  fouffrc 
de  l'vn  payement  par  donner  delay  iufques  à  l'autre  iouràl  fcmblequc 
il  ait  innouc  Tes  lettres  &  fon  obligation,  &  que  la  padtion  ou  la  lettre 
obligatoire  loit  par  ce  innouccj&premuec  de  fa  valeur  premicrainc& 
ainfi  les  fouftiennent  plufîeurs  fagcs.Sî  t'en  monftreray  fur  cc,&:  que  les 
iiouueaux  droids  en  enfeignent  &  monftrcnt  à tenir.Ét  dift ainfi  l'Em- 
pereur en  fonliurc  de  ce  qui  fut  derrainement  faitôc  palFé  par  Concile. 
Nous  voulons  amener  les  lettres  qui  parlent  des  muemcns  des  actions 
comment  on  les  change  d'vneperfonneàautrc,&  voulons  déclarer  les 
anciennes  doutes  des  loix  qui  fur  ce  eftoient  aflczobfcures,  6<:  eftablif- 
foHs  que  s'il  eft  aucun  detteur  qui  commet  à  autre  auecluv,  ou  qui  cha- 
gefa  demande  d'vn  àautrc,  o\i  qui  reçoit  gaige  fur  don  de  u,  ou  qui  ac- 
croifleou  appetiflda  dette, ou  qui  y  met  temps  ou  condition  au  paye- 
ment,oufi  il  olte^S^:  change  ou  reçoit  lettres  de  moins  d'argent  que  pa- 
rauant  neluy  cfloit  promis,  ou  faid:  aucune  autre  chofe,pourquoy  les 
anciens  faifeurs  de  loix  difoient  que  l'obligation  eftoit  muée:  Nous  ne 
voulôs  que  p our  ce  ne  puiîTeeftre  muée  aucune  chofe  du  premier  obli- 
gemét,ains  demeurera  la  première  obligation  envaleur,5<.'premiere  fera 
de  tant  augmentée  &creuë,{i  ainfi  n'eftoitqueles.detteurs  &  creâciers 
fur  ce  eullétefpecialemcnt  déclaré  Se  laiiTcla  première  obligation  eftre 
nulle  par  laieconde,  &c  non  autrement.  Carnous  voulons  Se  raifon  eft 
qucles  muemens  de«  obligations  qui  à  bonne  foy  font  faites ,  ne  foient 
muées  Si  innouees,fi  par  efpecial  Se  légitime  confentement  n'cftfait,^ 
non  pas  par  légères  ou  fimpic  smgnicres  de  paroles  caprieufcs,&non  en- 
cores  par  loy,li  ainfi  n'eft:  c|ue  les  parties  les  dicnt  exprefrcraent,&  décla- 
rent eftreaiufijtelîcmenr  que  fraude  ne  déception  n'y  puiirccftre  notée 
iic prefumee.  C.  liûr» ocIauo. l.  Sou^tenum nocenti4  torigentes, 
L4  manière  de  muer  ohltgAtton. 
Et  félon  les  anciens  fiifeurs  de  loix  &liureprimerains,innouationfe 
peutfaire,parpluficurs  manieresdcmue,rles  rcrmesdepavemens  con-  ,/j         ;.     »■ 
tenus  en  1  obligation,  de  muei  la  tomme  obligée,  de  ce  raire  nouueau  turefcrfpio  non 
contrat  contre  les  termes  de  l'obligation, de  prendre  gage  de  l'obligé, /t  houatto  ntfi' 
de  lailTer  à  pourchaffer  lad  ire  obligation  outre  le  terme  de  trenreansfe-  hocvewno-A' 
Ion  la  loycfcrite,,5^  en  hipotheque  de  quarante  ans:&r  félon  les  Couftu-  "^"1°^'°"^"^* 
micrs  de  Picardie  de  xxi.an,de  femme  qui  en  veufiieté  feroit  obligée  &  ^^f^'J*"'"  •> 
puisferemarie,  d'entrer  en  religion, &  faire  profcffion  depuis  fobliga- 
rion,s'ainfin*e(loit  que  l'obligation  contint,  en  religion  ou  hoi s  Sec. 
Toutes  ces  conditions  inn -ment  obligation ,  Ci  comme  dit  eft  dclTuSjfi 
n'cd  déclaré  entre  les  parties  que  ce  que  on  en  fait,  foi  clan  s  porter  pic-  - 
iûdicc  à  Voh\i^^noïi,Sec,I^b.denol^MX, 
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ANNOTATIONS    SVR  LE    TILTRE 

qv;ARANTEHVICTIESME. 

''syi  Tdfemblé  en  ce  filtre  ^lujteurs  mdtteres  def^uelles  4  efhy 
deudnt  traiBéy  comme  de  l'vJucdpien^^Mt  ejï  fondée Jur  U  Uy  des 
XÎI.  Tdbles ,  ^  ejl  tant  des  meubles  «^t4e  des  immeubles  comme 
Appert  destiltres.D.dc  vlurp.  &  vfucap.Scal.  &  ex  C.vfu- 
ça.p.^toçrni^t.ScCcQ.Sciniï.dc,vCuca.p.t»iitesfo(s  ptujieurs 
Voiieurs  ^  pr4^icie»s  ont  fait  telle  différence  entre  fvJUcÀpton  ,  (X  prefcri- 
ftian^c^u'icelle  efîtit  des  meubles  (X  Uprefcription  des  immeubles '.en  c^my  ils  fe  font 
AbujcTy^.  Pour  le  regard  des  meubles ,  j  à  des  cmjiumes  <jHt  ont  dejini  certains  temps 
fturleprefcrirey  Us  autres  les  mettent kU  condition  des  immeubles ^comme  Jmbert 
lib.i.Ctip.^  5  .mais  on  entend  toujioms  des  meubles  qui  font  an  commerce  des  hommes 
O"  non  de  ceux  qui  en  font  dehors ,  comme  les  chojes  facrees ,  les  ornemens  I^oy" 
AUX  f  (X  ceux  de  U  K^publitfueA.  S  cd  a\icin3.ndo.  Iniï  coi.  Ceque  l'autheur 
diticy  del'vfucapiende  4.  ans  fembleejirepris  cxnt.  C.  de  qiiadden.prac- 
fcripc.  mais  mal  à  propos  ^  par  ce  que  en  iceluyejè  feulement  traite  de  ce  q»e  le  Jijc 
Auroit  aliéné  ,  comme  vacant  o*  caduc  ,  dont  l'acquéreur  fe  peut  défendre 
par  U  prefcription  de  quapre  4m  \  maps  telle  prefcription  na  lieu  en 
France. 

b  la  I.  Si  partem  pofleflîonîs.  ej^.  diflinguèfl  l'achepteur  efi  de  bonne 
eu  de  mauuaife  foy  :  ç^  ejl  réputé  de  mauuaife  foy  s'il  f^ait  Lt  chofequtl  achfpte 
n  ApartcntT au  vendeur yxms X  vn  autre.  Car  enla prefcription  des  immeubles fuji^ 
/fue  l'acheteur  foit  de  benne  foy  :  Yttïaditatind.iiz.  Inft.  de  \Cuca.p.Jînon  que 
la  chofe  eufi  eflé pojfedee  par  force  par  le  vendeur  oufon  autheur.  Ce  qui  reçoH  exce^ 
ption  (inonquelachofefuHreuenueenlafuiffance  du  fei^neur  CT"" propriétaire,  §. 
aliquando. Inft.  cod. l.Sequitur. §.  Qupdauzcm.D.cod.  ouquelepofef- 
feur  en  euft  louy  par  l'ej^ace  de  trente  ou  quarante  am  :  car  par  la  prefcription  d'vrt 
tres^longlevice  feroit  purgeai.  Sicut.l.  Omnes.C.  de  prçrcrip.5o.vel40. 
anno. 

c  Ce  qui  eSî  icy  traité  (X  (i  4rticles  enfuiuans,  ejl  pris  ex  §.  fi  quis  ageiis.  & 
fcq. Inft. de  aétion.Mrf*^  l'autheur  a  oublié  d'adieu f^er  la  modification  cxcor' 
région  qu  en  fait  lufimian.S  Sedh;Ecquidcmcod.&:  §.Hodieauicm.  Inft. 
de  cxcepc.  6c  C.  de  pins  petit.  En  France  tellerigueur  n*efl  obferuce.  Car  il 
n'efk  quefiion  que  de  la  chofe  tu fomme  ,fi  le  défendeur  n'a  faiB  cjf^e  ,  «/  efl  cendam" 
né  à  payer  ce  que  le  demandeur  4  prou'uéluy  efiredew.pour  U  c^nfe  en  alternatiue^ 
le  deffendeur  doit  offrir '.pour  le  heu  l'ordonnance)  4  pmrueu  d'ordonner  que  le 
detteur  fer4  tenu  de  payer  4ulieu  ctnuinttyOU  au  lieu  ou  il  efirourfîfiut  en  Itty 
baillant  lieucompetant  ^  quant  au  temps  en  donne  au  defendeurlc  terme  porté  par 
f.ipromejfd.  ,^1  uff île  demandeur  peut  par fes  répliques  changer ,  cc'rigrr  ou  refor- 
mer (xreHraindrejescondufions,^,  Siminùs.  Inft.  dcai^.l.  Edita. C. de 
;idlion. 
d    Vaytraiclécy  dejfus  de  U  nouation,  lauthtur  Ufemble  confondre duec  U 

dele- 
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i,Ae<Titïin,encore  attelle  foit  dijlingitee  ânx  tiltres  D-  (S»:  C.  LAiiotatittie^  lere- 
noHueUement  cieU dette  ,  qtéandiceUe  efî  n'JnJfereetnvne  autre  eùU/jfion'.  3/ 
U  deU^Âtien  efi,ni*An  i  À»cim  dele^e  À  fon  crtdncur  vn  dïttre  ejui  i^ oblige j^oitriuy^ 
1.1.5»:  1. D cl cgarc. D.de  noua:. Eceji  cuctres  différent  le  fra/J'srt  ijutjef4ird'v- 
ne  dette  :  car  en  U  deleg4tion  ccluy  ^m  eji  délégué  pour  tjire  defteur  ,  doit 
ejtre  prefeni  CT*  confentAnt  :  ce  ^mi  ri  eji  requis  en  U  vente  ^  tranjjjrt  de  U 
dette,  l.i.  C.eod.  l.  Nominis.  C.dc  hçrcdit.vclacb.  vend,  ^nfsiledvlçgtic 
neft  receitableà  denter  U  dette ,  ou prtptfer  antre  exception,  q<.*'d  ettil pevutUcgmr 
contre  [on  premier  creancur  :  m<iis  le  detteur  peM  alléguer  contre  le  cejfionnAire 
pAreilles  exceptions,  que  cent re  le  cèdent, comme  s  ejiètugé par  itrrejidtn^.^ouf^, 

c  Là  PrAihque  de  France  efl  que  U  nouAtnn  (r fait  ftUnlt  droifl  Ancien  T\o- 
tttiin  ,  Ctns  qtt'il  fut  5i.'fnn  dedccUrer  e.xprtjfeïrttnr qii'on  VHCiUe no^er,  comme 
ejl  ^i>7îff»;/»iiil.  vlx.C.denoiiar.^M/ /«  ejté  faite  pur  l'mdt^iïne  de  Tnhniam, 
^  nes^l/ferue  plus  en  France pcsmmetfiy  ejcnt ,  liurcpptiefme  des  I^eJJfonfts, 


DE    SOLVTION    ET   LIBERATION     DE  DETTES. 


TiLTRE     XLIX. 


^ 


sÉi 


O  L  vTi  ON&  libération  de  dettes  cfl:  Iiiyab- 
foudre  de  aucune  dette  ou  pi-omcfTc  de  paicjOU 
ratisfA<5tion  de  partiejtellcmcnt  que  par  raiibn 
luy  puilTe  &  doiue  (iiffire.  Et  dont  pais  que 
monftré  ay  des  obligations  &  dcsmutaiions 
des  dettes  ,  monftter  veux  des  folutions.  Si 
peux  &:  dois  fçauoir  que  s'il  cftaucun  detteur 
quidoiueàvn  créancier pluileurs  dettes  pour 

, «pJufieurschorcSj&àpluricursfoisaccrcucSj'Sc 

luy  fûict  paie  dcl'vnelans  dire  au  payer  pour  laquelle  chofccc  eft  Se 
pour  quelle  dctte.-fçachcz  qu'il  eft  en  Teflite  au  payeur  de  contourner 
la  paye  queainll  fait  a,  en  laquelle  paye  que  il  luy  plaira.  Mais  ii  riens 
n'endiftau  payer  ne  déclare,  &  depuis  le  detteur  âÙaft  de  vie  à  rrcfpas 
fans  ce  déclarer,  l'cflite  en  feroit  au  créancier  qui  deineureroit  viuant. 
Ec  filedcctcurou  creancicroutousdeuxn'en  difoientmot,  ne  ne  fuft 
déclaré  pour  quelle  dette  la  paye  auroir  elle  fai61:e,par  l'vn  ne  par  l'autre, 
&tous  deux  hiirentallezdevie  àtrefpas.  Se  les  hoirs  n'en  voulfîflent 
faire  faid  :  fçachez  que  l'vn  ne  l'autre  n'y  auroit  édite  de  contourner  lai 
paye  qui  ainii  auroitcftc  faille  pour  nulles  de  dettes  en  efnccial,  mais 

r ;.l „,^o^,«;_/:  r  -rL :    • 1 i_i        1  •     n      I 


feroit  le  payement  ainfi  faid,conucrry  en  la  paye  de  la  plus  vieille  dette, 
que  le  detteur  deuant  le  contcnddcuoit  au  créancier.  j»/.i.C.Jfyô/»/-. 
De  payer  ce  qti  autre  doit. 


Iccmeft;  à  fçauoirquc  nulle  adion  ne  s'engendre  contre  autre  crcan- 
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cicr  :  pour  ccllruluy  OiFics  ce  que  ton  dctteuiliiy  doit,  &  veux  qu'il  cç 

Vùtf/lenimqittt  doinclc  droit  dc  l'obligcmciit  qu'il  a  Contre  ton  dctccui, car  ce  dioict  ne 

rr»  aUo  etiam     ,^^  tuauoirfi  tun'asacheté  la  detccdeluv,côbicn  quc  fclon  le  droit  cf- 

.1   .    X' r^  critjS'ilcltaucunquipaycau  cieancicrccqu  vnauire  luy  doit, par  celle 

Kx.û.deidUu    P'iye  tu  dois  (çauoirquel  ODÎig-  mcnicu  acquitejmai^  qjcpour  cetauc 

j1  dcdarelapayc  c^ii'ii  ta.LcLCjibr.vii.F^uli,iîii:Uj.nt*llAtil'ta(luerJ4. 

De  conligncr[A  àette, 
Er  fi  Icdetteur  ^  offreàfon  crcancicrcccja'illuvdoic,  &lc  créancier 
par  aucune  manière  fubtilc  ne  la  veurrcceuoir-.lcdettcur  peur  confîgner 
^  mcttreen  certain licu.lcdfu  par  le  confcntcmct  6c  enfcigncmenr  de 
juftice: -5-:  ce  faid  ru  peux  &'  do!S  fçauoir  (ans  doute  que  parce  en  peut 
cflrc  Icdetteur  hors  de  péril  de  dette  non  payée  &:  non  acquitcc.  C./i^ra 
•Hdiio  Sjt.dutitJ.Ou/i^rianone. 

P  ^tfcnre  la  paye  414  des  de  U  lettre. 
-.  .  -  „    Et  s'ilcft'^aucun  quilbicoblieé  cnucrsTautre  pirlcttres,5:il  pave  ou 

SuHjlrnmtntu  ai     j  n.  ■         r       \  'n.     t  i    r 

tautionii  ,„(,,..  recognoilt  la  dette  eltrcacquitcc,tçricnezque  cceltplus  grand  leurete 
ntatur  afudds-  de  cc  efcrire  &  taire  regillrcT  lurlcdos  delà  lettre,  que  de  déchirer  ou  la 
lttyre,a>ipe'ri)(n  rendre  :  Car  paraduenture  fcroit  lalettrc  rcEiiCtc  du  Notaire  outrouucc 
frtfumatur  de-  g^  fQ^-j  prothocolc  en  temps  aducuir.  Maislî  fuslcdos  eneft  efcritela 
/  ""'«/'''//'/"-  paye.iamaisdecelledecten'cn  pcuteftrepourfuittc  faidc,  FmtbtniL 

uiH ,  Vfiiê  Do-   ^    ■'      ■     r  I  ^       I 

fhmsnU-tbeo  i'tClkr:tXJolH(X.C.Cod. 

^  tn  l.pojlc^ua  ^^  rauoir  î'ohligiitisn  ut  U  lettre. 

p'^nm^  g/  /fc»     Ets'iladuciioir  quela lettre  obligatoire  en  quoy  aucun  feroic  oblige 

tpumtBmh.ff.  cnucrsautrCjFuft  rendue  à  celuy  quiobhge'feroiijContrelegrédecchiy 

*'^^'*   •  à  qui  on  retoitobligé,ourasfon  fccu:icachcs  quecencferoit  nulpreiu- 

diccà  celuy  à  qui  on  fcroit  obligé, ne  n'oftcroit  nul  droict  àl'obligariô. 

Et  pour  ce  s'il  c'eft  ainfî.cogncu,ou  s'il  t'cfl:  dcnic,&  le  luge  le  puilTc  fça- 

noir,il  te  fera  payer  comme  parauant  reufl:<5:pcuIloudeuftauoir  faid, 

nonobilant  que  ledetteurfi  vueiilc  aydcr  que  la  Ictrrc  obligatoire  ait 

pardcuersIuy./.i^«e^</f^;;or;.C.fet'/('Wj. 

De pAyer  p«ur  autre. 
Certaine  chofe  Cil  que  s'il  c/laucun  qui  paye  la  dette  pour  moy  dont  ic 
{uisoblige:iaçoitccqueic  ne  foieprcfcnt  au  bailler  ou  payer  aucune 
chofe  en  nom  de  paye,fçachez  c]uc  Tobligation  c^ui  fur  moy  eftoit  &: par 
laquelle  iem'eftoie  obligé, par  ceilcparc(tnulle,puis  que  mon  créancier 
cnccluy  nomlarcçcfir,  vt  difftur qtiod iiliud  pro  alio  veUnti credttcrijolwpo-' 
tep.l.MamfefiiÏHru  ejî.  C.eod. 

De  pijfepionhAtUcren  aucune  paye. 
L'Empereur  ^  refjjonditàmoy  quiluy  dcmandoicconfcil,&  dir.  Ce 
que  ru  dis  que  tu  baillas  vnc  tenure  en  payement, pourvnc  fommc  de  de- 
niers que  tudcuoisàton  cr^ancierquiainfi  let'auoit  prcfté  :  C  ;rquind. 
ileuftta  tenure  tenue  par  longs  reps, (5«:  celle  grandcmenr.imcdec  pur  fi. 
peine  (;<chbeur,(S:  pour  ce  que  tu  veoies  quelarenui    v  ioitmivux  que 
auaat  quetuluy  baillv,',rcqjcroics  que  t.ir'-Murerc -'ilrenduë,  tk  \\.\q 
•Ui.eiloieî)  eugignc,ft,\X"hcs  que  fi  peine  5j  C.>n  ^cs  .ju'ii  y  auij  iiiis/</ai::a4 
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flp.is  perdu,  mais  ilfcrarcdiiitcgrc-.caril  n'efimic  vrây  fcmblable  que  fi 
laccniircfullcmpircc,quctuluy  dema<ia(rcsrauoircelIctcniu'c:d:'poui: 
ceraifô  veut  que  fi  rauoir  veux  ta  tcnurc  s'il  ne  la  tcnoic  queen  paic,quc 
tu  luy  amendes  Ton  fens  &c  Cciccc  que  mis  y  a. Et  s'il  la  teiioit  c*^  auoit  pris 
en  paye ,  qu'il  en  fut  mis  en  l'héritage,  cy  n'appartient  nulle  rcftifution. 
pour  ce  s'il  a  amendé  la  tcnurc  en  la  main  j  (î  requiers  folie,  dllega.  to- 
tiens  F^br.l.  CumprtpecunU.  Pr<iecere a  ,  Ci  ton  père  ncfifttranfaârioii  àfes 
detteurs  dcquiil  plaidoic  depuis  plait  entamé  de  chofe  qui  eftoitcn 
doutanccjains  recogncuft  qu'il  eftoit  payé  de  tous  &  il  n'en  auoit  que 
vue  partic,ne  il  ncquitta  miclcremanenc  àccux  quiluy  eiloientobiigeK 
neiln'cuftonçqucs  volonté dedonnerlercmanentjfçachez que  pour 
ce  ne  demeure  qu'on  ne  puilTe  demander  coude  rémanent:  vfj^^./.i"/ /*- 
ter  arum. 

De  ÂcceptiUtion,  • 

A    Cceptilation  '  ellla  quitancc  que  aucun  fai<fb  de  la  dette  ou  dii 
.xJl  Conuent  qui  luy  eftoit  dcu,  &:  que  le  créancier  clame  quitte  Ton 
■<letteur,5:  recognoilTe  que  de  la  dette  fe  tient  pour  bien  payé. Si  peux  &: 
dois  fçauoir  fus  celle  rubriche  que  il  aucû  fift  par  Ton  engin  6c  barat  qu'il 
cuft  quittance  de  la  dette  qu'il  dcuoit:fçacliez  quenonobftanrlaqiiirtâ- 
ceainfî  faite,iîpeutle  créancier  repeter  ladctte  &  conuenance,car  quit- 
tance faidtepar  baratnevaut contrebonnefoy jCardela  chofeloyale* 
mentpromifc  conuient  que  loyalement  foitaquittce,  ou  de  plaine  con- 
fcienceremife,quittee  &  parrdonnee./rff/r  (extn  l.Stpa^Hm.Cjeexceff, 
De  payer  ^nedefte  O^  nedht  tout  par  oubltance. 
Item  pour  ce  que  celuy  qui  tedeuoitxl.liures  d'yne  part  ,  &  d'autre 
partencores  quarante,  te  paya  les  premiers  quarante,  èc  par  bonne  foy 
pai  oubliance  luy  fis  conuenance  queiamais  ne  luy  dcmandeîoies  riens, 
liainfile  veut  m  lintcnirjfçacliezqucpour  ce  ne  demeure  qtienepuilTcs 
demandercequeil  tedoit,nonobftantla  quittance  dciTurdide  que  tu 
luy  fis  à  bonne  foy  ,  &paroubliance  queiamais  riensneluy  dem;;nde- 
roies:&  h  fe  veut  ai  ier  de  ladicfte  quittancc,tu  peux  répliquer  par  le  içY.- 
te  dc\2.\oy  .St  ex  maiore  debict  qmntirace.C.eodffle  exceptto. 

De  quittance  à  ntn  efcient. 

Sçachez'qucccncvautmiequitanceabfolue  que  il  aucun  reçoit  d'v- 
ne  obligation  partie,  &  par  ce  cogneuft  qu'il  fut  payé  du  tout,&  coures- 
fois  à  la  vérité  il  n'en  auroit  receu  quepartie.  Ne  en  ce  qu'jl  côgneurt:,il 
ne  confefla  mie  qu'il  en  fuft  paie  du  tout  en  deniers  comptez'S;  nombres 
deuant gens, nciln'euftcouragencvolontédedonner par  don  d'encre  ,    . 

vifs  ou  pardon  légataire  le  demeurant,  fcache-Z  que  celle  quittance  ne    ■  ,,     f"*'''% 

-Il        '         P     1   r-t  lit-  r    r   ,    ■        I  uellmtltHrcej 

Vautc  ltl^.viff,f{ubr.dijoLt^,cr'Ube.l.-Sitnterpatremft*um.ivhdiCitSaUcce,  ^^^j  ^/^  maitt*. 

^idconfefsio  îotiwper  errorem  f^^r,  non  pneindtcat  nïjï  w  parte  recepta.^ 

De  (juittAncek  bonne fcy. 

Item  tu  peux  &:  dois  fçauoir  qui  quittance  faidc  à  pupilles  ne  qui  fait 

furieux  durant  le  temps  de  fa  furiofité,  ne  quittance  faide  par  force  de 

paour,ou  qui  depuis  hors  deccllcpaourrauroitratifiiié,nequictaccfai- 

Xx    i) 


34  B  Le  GrA  ND  Co  VSTVM.  GENER  AL 

*€ic  par  force  ne  contraiirdte  de  prifon,  ne  quittance  à  mal  engin  fi  coiYj- 
xTiccii<ft cfl,nc  quittance  à  mon  cfcicnt comme  di(5lcfl:,nc vaut, nefc 
faict  à  fouftcnir.  Et  par  le  contraire  quittance  faille  à  bonne  toy  5c  de 
propos  appcnfcii'clLà  venir  encontre. Et  quiconque  Vient  contre  ce,  il 
doiicftrcpuniàamcndedequadruple,s'iladcquoy:rinon,àamcnde  de 
^ciuncc  de  LOï[')S. de ÂCCifid.C. de 1. 1. Cr  LudonatiojKS.  •  • 


A  NNOTATIO  NS  SVR    LHTILTR£ 

Q^  ARANTENEVFIESME. 

^jp-^^^.y-1.  5.    j;;---^    OV  R^U  <jueJ}(on  icy  traitlée  le  dre't^  François  fuit  U 
l/S-^ër^^,   di/poftnonli.CMeColuz.que  ft  Udetteurqui  efi 
Iv^'^l    ^^dcuablePourplHjtcHrs  C4»fes  enua s  vn creancier^ns 
C^A  decUre  enf^ifitif  Je  fAyeme}}t  four  cruelle  CÀufe  tl  It 
*%  fatflyil  ejl  en  l'o^tien  du  créancier  de  le  tourner  en  quel- 
^^^A   ^^'^^^j^O' ^'^^^l^^'^^'^o^^^'^'-CT'  •itnfticl'aj  veu  fon- 
^^j]]   ^fnt  pratiquer  cr  luger  y  fan  r  diJ^utcryCiui  cfî  U  caufe 
'^7    fl^s  dure  ^  riaoureafe  :  car'quelquesjois  le  créancier 
^^^   ûiHAvne obligation ditdetteur  cjuiltçjdcntJicorcJpar 
t'fiejîmi'le  fcedule  O' promejfe, prendra  pli^jlej}  le 
payement  de  UJimple promejfe^tjue de  l'obligatun. 

b  En  q!4elqt4es  CM  l'fffrej1tff(}^  en  aucuns  la  confignation  efl  rcquife,].  Accc- 
ptam.  C.  de  wCuvis.Maisl'ojfre  doit  ejlre ^iêîeenlieucr'entemps  «pportun, 
i.Obrignaiionc.C.defolur.   . 

c  Cccjf  eji  bien  ordonné  four  oflcr  U  dente  qui  pourroit  fttruenir  :Ji  Piùligafiin 
et*  jQedidetrorture  en  la poJf'-fsi'<n  du  detteurjereit  auMitee.Ponteiî  traiflcin  1.2. 
Ck  3.depad.  vidcl.pecunix  rolutar,&  feq.  C.  de  Ço\u.i . Mau fi l'obliganon 
du  créancier  eft  perdue  ^^  il  la  veut  faire  regrojfoicr  par  le  Nuaire^l  doit  faire  af  ~ 
pcUer  la  partie,laquellefî  elle  maintient  l'obligation  clîreacquitee  par  le  moyen  des 
paycmëts  quelleauroit  faifls^ferarcceneàles  ver  ifcr, crie  créancier  U  perte  de  Jon 
ebligaticn  auant  qti  dluy  fait  pennis  la  faire  regrojfcitr  -.lugè  par  arreji  de  l' an  1^6^. 
'  d  Lecrcancier  peut  prendre  affondetteur  en  payement  quelque  héritage  eu  autre 
choje  jfeit  pour  engagement  ptur  ^niouyr  lufques  «  cequdjoit  paye',oi*^perpetuitCy 
pour  luy  ejfre  propre,  ^^u  premier  cas  file  detteur  veut  retirer  La  chofe  cngagee^d 
doitrendrejes  mcliirations  que  U  créancier  y  aurait  faites^].  Cùm  pro  pecunia. 
parce  qu'elles  tournent  à  fon  preffit.  ^u  fécond  cas  la  chofe  vendue  d$it  demeurer 
414 créancier. l.  iiiccc(roïcs.C.cod.iluantàla\.Si\i\c:iTum,icyalIfguce,fllefe 
doit  autrement  interpréter,  que  fait  i\iutheur  :  af^aitoir  quelaconfcjfionfaifce^ 
parle  créancier  ,  d'anoirreccu le paycmept,  combien  qud  nti'ait  receu,nempcfche 
qu  d  n'ait  fon  afîion  entier e^pour  demander  fa^det te. Et  l'ej^ece  quepropojel'authcur 
e^  delal.Siimcï. C.cod. quitend  àvne  mtjmefentence.Toutcsfois  d  faut  Vcn- 
tenire\ji  le  créancier  en  fait  prcuue-.car  autrement  on  adioufïcra  foy  à  f*.  confefsion^ 
î.Gcncralircr  C.  de  non  numcr.pcc.l.Cumdcindcbito.in  fi.D.  de  pic- 
ha.z. Et  en cores  luy  conuiendrois  obtenir  lettres  F^yau.x pcitr  eflrcrclcué  de  ladiùic 
csnfefficn»  '  '  '  ~ 
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C   Vdy  tr4iSiccy-def;tsdclUccei>rUa[i»nft(fcf2^fcttV4r forme  deJhpiUtion» 
parU^ucUe  Udettenr dcmand^a4»crruuaerjce  ^té'da^fcn  p-ovustl  le  unoïC 
Lyé.a-lccreancurreJpondir^tidleteneitf^jeXi.C.dc^Cceiml^ 
acccpriUtioMcm.inft.quib.modistol.oblig.  Comme  i'ok^gMten ,  A»jsi  U 
aiutunce  dut  efxrefMih  de  bonne  foy  crfam  tremfine-.m^isfArle  dréiBlipmam 
lexcepnonot4replic^t*ededoinefepre!cnf^aytclumpif*el'*^ho7K4,nkd!4r€phs 
/«»^^^w/;i,l.Si  p^aum. C.dccxcepd.Piirè.§. vlr.de aolim.il.&  mer. ex- 
cepr.  totitesfrsUfàufpsr  lettres  Ej>yaitxeftrerelei4éàel4j»>ft4mfj4ns  le  temps 
torÙp4r  l'ordonnànceucmme^'^ty  mtecj  difus  pour  lUfhon  de  dot.  Cecfmfermrà 
aufsiptptr  les  4Tttcles  enf>*yu4ns.  Mms  il  conwer.t  olfermr  c^ue  l'4ccepnUt,in  a ef- 
fe^  depermer  cr  coitpper  toute  voye  dUgtr,  encor  es'qu  elle  fou  JM^ie  pour  cattfe  de 
donation,  \-^<^r\.d>cyh.C.di:accc^l.Btqt4ant4Hpiipil,elIe don  ejire  fAiHe  p4t 
Vauthoritede  ftn  tuteur.  Usuelle mternenAnt,  l'acccptiLtton  ejt  vdMe  j   ©r  |l 
■  MprestUcm4ndeitUdetre,potirrottC€lHy4u^nd  fàcccptdxtion  Aurett  ejie  f^i^le^ 
-vferde  de[<nfes compétentes, à f<^4imr  d'uimrùienp^yécr  enefireqmtte^i^  Q, 

çod. 


POVR    RETRAIRE    HERITAGE    PAR    FAVTE 

DE     RENTE      MON      PAYEE. 
T  I  L  T  R  E      L. 

^*V  A  R  dcfautd^rcntenon  payccàronfeigncur,  peut  le  (îrc 
'/«^retralre  l'hcritage  tenu  de  luy  fur  quoy  la  rente  eft  affire,par 
^^  la  manière  qui  s'cnfuy f.  Pi-rmier,il  fautau  reigncur,ou  à  (on 
■^  baillif  qui  ce  veut  taire,quM  face  plainte  à  loy  de  rente  non 
^^  payée,6^  à  ce  doit  eftre  di6l  par  loy  qucl'heiitagc  Ifui  la  ren- 
te doir/oit  mis  en  lamain  dciulticcparlaifine,  &  y  foir  défendue  l'^cn- 
tréc  de  yffuë  (ur  l'amende, &.  ce  faire  (çauoirà  celuy  qui  l'héritage  tient, 
ou  à  la  prochaine  maifon,fi  maifon  n'a  fur  le  lieu  qui  la  rcn  te  doir,&quc 
1  héritier  foit  aux  prochains  pUids  du  fcigneurfibon  luy  femblc.  Les 
plaids  venus  le  Sire  ou  le  Bâillir,pour  luy  le  doit  prefcntcr  contre  l'hcri- 
iicr,&t'amencrraplaintcàfaiâ:,en  difaitt  qu'il  garde  fon  iour  contre 
tel.  N.  contre  qui  il  a  iour,{i  que  par  record  cThommes^^:  de  feigét  peut 
apparoir,dôtiIs  doiuét  faire record,ou  IcsEfcheuins  fi  ce  sot  Efcheuins. 
Eccefaidd< 
pour  défaut 
mierannô 

dits  trois  ans,&  de  tous  les  termes  paflcznô  payez, il  pies  côc'uliô  co-  dequoiuC.ion- 
tre  iedict  tri, h  prefent  eft  en  Cour,  que  s'aïniî  le  veut  cognoiil;rr,(S^  que  jUttuuide m  «w- 
ladicte  terre  tiêneparmv  ladiôle  rétepayanr,il  cognoiftra  vérité,  ôc  me  te.rtft.&'l  Ih^ 
deuramadideréte  eftre  adiugée&  eftre  payée  de  roures  lerdidcs  îîois  ^«»».  c.c/,  ^^tr. 
années, &pourchacuntermecommedictcft,aueclcstroisIoixc^:  trois  '^'^^'**  '^^^ 
amendespourceaccoufturaces.6cc.£rsilnie,ieenofTre  tantarnoltrer  ,„;^„^^y^^ 
•  tantparliiâiie^art£rraoings,commcparknres,quepourfouffire.Etri^jj4i^yf,vtji». 

:Kx  iij. 
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Aom'fKicênfi^i,  ]'h.criticrnevcnoitaaiour,fî  doit  eftre  le  iour  gardé  cotre  luyiufqucs  1 
*'*^r^r''^'"**  liciii'eiugcc,&iugcdcriîcure,  lipLiinrc  doit  cltrc  rcFrcfchée  comme 
'prtdns  m.tra-  dcllus  clt  dicl,efi  tAifant  plainte  d'auoit  (a  demadc  attainte,ou  tel  profit 
phicts  T.rttum  par  le  dcfautqiic la  Cour  dira,il  doit  eftre  iiigc  premier  defaur,&:  l'hcri- 
cmuettitona-  tierr'adioiimc  à  quinzaine  furfon  fccôdiour,&;^in(i  gardée  iccllequia- 
ltm,deqrt9  zaïnc  doit  eftrc  r'adioiimé  à  la  tictce  quinzaine.cômc fiir  (on  ticts  iour, 
*1  .'cKylci-  &  iccluy  iour  gardé  doit  cftreadiourn  cala  quart  eqiunzainc,pour  voit 
C  d'' p.tc.i»ttr  iiigcriesdefauxdc  trois  quinzaines,  à  laquelle  doit  cftredi^b  que  le  ftrc 
etnp.cr  vendit,  a  bicu  attaiut  de  fj  dcmâdcde  fes  tpois  rentes, &  de  fcstroixloixfur  ledit 
i^Urediluclo-  licritagc&furlcditheritier&c.  Et(irctrairc  veutThcritageà  foy,  lors 
H"'  '^Y'I'^'*'!'*  faut-il  qu'il  face  no uucllc|:)lain te  furcCjS.:  que  de  nouucU'herit.igc  foie 
quem  A>e  »-  j.^(-j|(]  ^  j^,  f^j^f^  fç^^(^,QJf  ^-Qf^^i-j-jç  j^ç(f^,5  cft  J^c  5^  ^Ic  tuois  ouinzaioes  fur 
tJxoticusexcd-  cegardcesapreslaplamtcramcncearaiCtlurce.  brpuis  lours  alignez 
nanenon  fo  ttto  par  crois  quarantaines, &  à  la  dcrraîne,iour  riliïs  à  l'an  du  iour  delà  prc- 
ftr  trtennt^m.  micte  quinzaine,fur  la  plainte  dc  l'heritagc  fetraire  à  l'an  veiui,  encore 
MAtstoutce  £^,jj  foniour  çrardcrenCour. Et  quant  à  ce  tous  les  iours  gardez, iufqucfi 
vf-t'ye-'djenco  ^^^  citoillcs,quinzaines  ùc  quarantaines, puis  que  ce  a  regard  a  rons  de 
resqme p^rciutl-  l'heritageAlais  les  qu-iuzaines  des  premiers  de  la  réceauoiradiu;^ce  ne 
qitti  ^on(lumei  fiutpis  garder  iufqucs  aux  cftoiHespourccqucce  ne  regarde  pas  au  f3s. 
p^T  faitte  de  Ec  toutcstois  (elon  leftillcdelaCours'enfjui  rcigler,car  aucuns  ticnet 
ftyerlecemott  q,,c  (j^c  oue  rente  heritable  eft  cliofe  fonfiere.  Etaiicuns  tiennent  le 
.  i  ,/'L,;  conrrairc.pourccquecen  eltqucpecunevpothcqueclurl  iiei!ta2;c,  oC 
taire  tflut abA-  pource  H  elt  pas  toniiere  combien  que  heritc1geloir,3^' en  ce  (oit  vie  le- 
dint  ufiigneur  Ion  le  ftille  du  lieu  où  ceaduient.Et  l'an  gardé  comme  di  et  ert, l'héritage 
Itpuijfe mettre  Joit  ertreadiuge*?^ tetraidl:  au  Seigneur. Mais  felou  aucuns  lï  ceefttrai- 

tnfamam,es  jf^-^  „  ,j. fçi^^,-jçyrq^i<ijt  hommes feodiux fous  luy  ou  Efcheuinsoucor- 
pujlicatts  pre-     .r  o  1  ri-  r  itl- 

aiabltmentruf  tici'S, -îOL^  ce  que  rente  ne  le  doit  que  iur  terre  cotnere,lcs  Elcheuins  ou 
iieienU  ^uftt-  cocticrs  quandils  Ont  tous  ces  iours  gardez  comme  di6t  eft,&  ce  vient 
ee-.totneifoii  on   qu  iuger  Tan  venu  ils  les  remettent  à  pariugcr  à  hommes  féodaux,  pour 


yenir,en payant  n'eft  neccîfité,&  peuuent  patMiget  les  fifclieuins  ou^cottiers.Etfi  l'heri- 
les^rreragtiqui  ticr  veut  payer  pendant  ce,rcnte  (Sc  defpcns,teuenirpcut  à  fon  héritage. 

ejlotentdeubi, 

f,ynant  ittrrejl    • • — — — ___— —  ■ 

dLe (>»»r q:»ei- CY    ENSVIVENT    PLVSIEVRS    CAS,DESQVELS 

tjùts habitant  j^g     IVGE      ROYAL      DOIT    AVOIR    lACOGNOISSANCE, 

dtliHouJJ^ye  fans  en  faire  Aucuhrennoy.  Et  premier  en  mMiet  e  de  compUinile. 

fn5rye,dottaj  •'  J  -^         *  * 

f^ifl  mtntiatt  TilTRE      LI. 

aUkuts.  ^^.^  A  chez  que  «  par  plufieurs  manières  s'alTiet  prcuétio  en  com- 

'jf^^J^'^   pIain(5lcdeuantlciugefouuerain,dcfquelles  oudervnc  d'i- 

sS^^^Ï   celles  le  luge  fouucraindcuant  qui  telle  complaindcs'aflier, 

n'cfl:  tenu  de  faire  quelque  renuoy  au  luge  qu'il  air,  ne  qui  le 

requière,  Icfquels  cas  font  tels.    Premier,  cil  en  cas  de  nouuclletc; 
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l'autre  en  cas  de  zc^sunent. C  Je tefi4men.l.0mnts  fefiamènrorum.En  cas  de 
doiuirc,&:  Te  pcuucnc  ces  deux  dcrnieis  former  par  mife  de  faid.Pr^r^m< 
en  cas  d'cifTcurement  requis  d'vn  contre  l'autre:  car  puis  que  onfe  trait 
premier  auIugeRoyal,dôncr  le  doit,&  à  ce  contraindre  les  parties  pour 
le  bien  de  paix.  Si  fcroir  autre  luge,jaçoit  ce  que  la  partie  de  quilallcu- 
rcmenr  ou  la  paix  eft  dem'andée,fu}l  clerc  par  efpecial  manc. lu  ftttt  di^H 
perurreflum  curtoe  PArUmjnftpro  leAnneHocquet BHrgenf.Ttrn^cenf.contrA  domt- 
nt*m  En^iterandum  de  Uejdiii.anne  DomimM .çfc.lxxv'tj .tn  cas  que  dame  ou 
damoifcilefetrairoitpardcuantlugerouuerainpourcas,  dont  de  faidl 
&  depuidancconluvauroitfaiéltortouauroitdefpointcderon  heri- 
tage,carloi-5  ncs'cn  doit  faire  quel».] ue  renuoy  ,  melme  fuppoféquele 
cas  fuilreel-.voire  encore  didialoys'ellc  s'en  trayoit  au  luge  fpirituel 
larpreuenrionrlî  n'en  deuroit-iUaire  quelque  réuoy. Et  fï  force  ou vio- 
encen'yauoitjlors  n'yrcroirprccc!icioncn:enduè',mais  dcuroitlacau- 


r< 


AidequoJin 
caupivjHrarum 
ejl  lo€Us  frxul^ 
ttoni  VI  itcit 
Mafuer.in  '«4 
Vrafl.tif  dere- 
mifsio.  ^  ridt 
thtde  mat  tria 
tJlMvhfC^quam 
dafiari  debeat 


feeftrerenuoyéeau  lu^z  àoni  cWq  (tioii  (ù\tdi^,f4f. ex  fàrtcCt  cxf. ex  re- 
ntre literarum.fxt.  defe.confpe.licm  en  cas  de  fii'c?c'eftdciouic  dette  au  do- 
maine du  Roy,ou  de  Prince,  ou  dcCité.ou  delà  chofc  pu  bliquCiiSc  celle 
cftpropremencappelléedctrelîrcal.&doitdefanatureappartenirà  la 
chambre  des  comptes  du  Roy, du  Brince,de  la  Cité,  de  la  Ville  ou  de  la 
chofe  publique  où  ceaduienr&apparcient:&  au  luge  (ouuerain  en  ap- 
partient la  cognoi(rance,puisqucon  s'en  trait  àîuyj&  non  à  autre,  ne 
nul  rcnixoy  ne  s^cn  doit  fa.ireyfdcff.rex. ml. ad jjfcttm.CTpertot.t'(t.C.vl?tcaU' 
fefftAl.ltem  en  cas  de  port  d'armes  qui  eft  cas  de  prcucntion,&  fi  priui- 
Icgéqiieàlugc  Royal  &  à  Tes  officiers  en  appartient  la  cognoiirançe,&: 
non  à  autre  luge  quelconque.  Item  en  cas  de  fauuegarde  du  Roy  dont 
aulliau  Roy  &  àfcs  officiers  en  appartient  la cognoilîance,&  non  à  au- 
tre,&  nul  renuoy  ne  s'en  faid  à  quelque  luge ,  puis  que  c'eft  du  droid 
Ju  noble  demaine  du  Roy  noftrc  Sire. 


ANNOTATIONS     SVRLETILTRE- 

C  I  N  C^V  A  N  T  E      5T       V  N  I  E  S  M  E. 


E  S  CAS  ^yauxplti/teitrs  onrefcrit,  o'  ^en  4y  treize 
AugrAndCou^Hmierylmre premier ^tdtre  des  drttfis 
"■M  ^J^^^'^h  ^"'*^^^'^^  e/feceSj  à  jCAutir  Cfhx  qui 
^^  font  ftmplement  appt:ll(r\  cas  R^yMtx,  defquelsU  co- 
[['•f  gnoiff^nce  Apparnet  p"r  prétention  ah  Iugel{eyAl,fa7is 
,A    eji'etenuen  fAirele  lenney  tiri  luaedttftigncHr  cjuile 


'.'•V. :elm-.'^nent:cef^ilfx,.i: mîendrt v.,irk po^vlToire des chofes  (ju'an  df.  elle- 
fpfanfsUHr^'u^ri  pjfejfofrc  dci  btntf.T^,lfl>'ge  k^den^^iHtfinlfegmifre^j^ 
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HO?t  celny  des  hduts iuJIicierSyf'^yuant  lerÂonmnce  de  Loys  i  i.dei^dn  1499  ■CT'if^t 
iugé  ii  cjie  p4r  4rrefi  d!4  moiS  de  l/.ntiier,i  ^  6  ^ .  do)i:  on  petit  vair  choùoin  iib.i.  de 
Doman.tic.y.CT'  BÀcquefytfMâé  des  dmtls  de  ihjlice  y  (X  Antres  y    c^mejmes 
Malliciius  rir.  de  rcmilli  ^f"??  tecitcnt d'ancres cas-.Et entre tceiix e^  Ucoanoif- 
fdîice  dit  tejtAment.  Èt^encores  qiK  pur  audaites  ctttjlumes  le  lno^e  d' Eolife  ertpuijfe 
cogneij}re,Jt  eji-ce  qu'U  le  faut  entendre  potrr  le  regard  des  lt9s  vieux  [eulemenry 
itmme tient  Autr.  dccil.Thol.q11.31.  é^  l'*y  vei*  ingerbur  arre/i  de  U  Cour  de 
l'ani^6o.enl'Ài^ditnce,do}iné{?iUtonj}umede Me*i*x.Del'4Jfet4rementi'4y  trai- 
Bécy  dejfmyCiiti'il  n'efi  lyefûtn  de  repeter.  Qj44nt  4ux  C4S  prtudegeT^fèlvn  aii  ils  font 
recueillis  des  Arrcjls  de  U  Cour  par  Qhoppptlib.i.  de  Dom.i.tic.6- &  7.  t^/o* 
Ucof^jlurned' .yCnioit^  Bucijnet,  R^queM*  en jon indue  c^  autres, font  les  cAufes  ds4 
domaine  du  F^jyC^  de  jief s  mouuans  de  lity^de  la  réception  des  fois  CT"  hommages 
far  main  foiéiterameydPrefcifion  decontraBs  pajfe'^foftsjéell^oyal,  des  aiutrti^e^ 
mens  ^  caufes  des  Eglijês  de  fondation  Kjyallcydes  Ediêh,  lettres  de  chartres  ,  de 
fouffranccy  confortemnnyde  ref^itylegmmationSy  ann$ljUjfefne>is^bcnefiie d'aage y 
I;tncficed'inuentaire,papter1èrriery  fûireSymArtl}el^,<>jfr*nchiffemfnSy  l^an  iX  ar^ 
rieùan^afffmbleed'Ej}atSyC^  autres  dépendons  de  laftttteratnetédi*  l{oy^  du  crime 
de  lete tAajeBéydes aJfemUèes lUictteSyCommotiens popuUireSyports à^armesyreifel- 
lions  faites  aux  J  mes  c^offàers  du  Roy^n  exerçant  leun  cftats  O"  ihxrge:,,vlus 
de  la  fuuce  mtnnoyeyde  fauuegarde  KoyAlieenframHey   C^fauf.anduiî}  Royal  en" 
framB^dont mention tfifaiBeen l Edici de Crernifu,d: T ^rj 1 5 ^6. des  deuils  com~ 
ptis  es  forejls  du  B^yyde  lettres  de  remiffion.par don  01*  abolition  y  cr  de  rappel  de 
han:pl'4sdelafalcificationcornmifeauJeclksyal  ou  lettres  dn  R^y  (j-  autres  cas 
femhlables  ydont  les  dejfufdt^s  (j"  autres  ont  amplement  traiHé. il  y  en  a  d'aucuns 
pourraifon  defquels  ejl  dif^utéentr'eles  pra'JicienSyS' ils  font  priuilegie\ou  non-.co-^ 
me  des  cas  commis  fur  les  grands  chtmins:  qu'on  appelle  aufjï  Rpyaux-.dont  à  la  vç~ 
ntéles  Juges  ï^oyaux peuuent  ct/^noifire par preuentionimais  fi  les  jeigneurs  hauts 
iuHiciers  ont  dreiB  de  voirn  (j-  infiicejur  Us  grands  chemins,aians  preuenu  la  co- 
gnoifance  d'vtt  crime  commun  commis  en  tceuxy  ils  U  pourront  retenir,  fans  y  ejîre 
empefcheTvar  les  Juges  F^yaux'.romme  il  me  refoument  d'auoir  veu  tttgerpour  les 
religieuXy  yfbbé  cr  conuent  de  faint  Denis  en  France.  2uant  aux  caujes  des  villes 
Crcomunauten^yOrdinairement  les  Juges  Rojauxen  ctgnoiffent  :  mats  les  feigneurs 
hauts  lufltcurs  des  villes  qui  Itur  appaniennent^en  prétendent  la  cognoiffance  :  CT" 
leurs    luges  de  celles  qui  fe  prefentent  pardeuant  eux yencognoijfent  :  O"  fi  el- 
les font  introduises  pardeuant  les  Juges  Kjyaux,  les  feigneurs  en  di  mandet  leren- 
uHyCT'  mejouutent  en  auoir  veu  plaider  vnt  caufeenla  Ceuraumois  deMai,i^6i. 
quifujî  appomcléeàu  ctnfeil.  Quant  aux  caufes  des  Pairs  de  France  la  ccgnoifance 
en  appartient  à  la  Cour  de  Parlement ,  quiejlaujfila  Gourdes  Pairj ,  comme  l'ai 
monjhi  Cl  dejfui . 

DE 
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D  E  E  R  R  E  V  R.    DE    COMPTE. 

TiLTRE       LU. 

'VtjI*  r  r  e  V  r.  de  compte  *  q'ic  les  clercs  appellent  de  errore 


^^^^'^  compte  d'vne  bcfongnc  ou  de  plufieurs,  ne  fait  nul  preiU" 
diceàlaveritéattaindte,  queilncconiiiennequ'il  foit  retourné  de  er- 
reur à  bon  compte  &  à  la  vérité  de  la  befongne  :  TuppoCé  encorcs  queleS 
bcfongnes  ou  le  compte  ai teftc  par  plufieurs  fois  faità  compte,  &  qu'il 
y  ait  grand  laps  de  temps  en  erreur  encouru  du  commencement  de  la  be- 
fongne iufqacs  au  iour  de  la  demande  ,  le  compte  doit  eftre  recalculé, 
ôi  l'erreur  eftre  cognue,  ou  qu'il  y  ait  grand  laps  de  temps  dVn  compte  à 
'^  autre,  fiainfî  n'eftoitque  lachofeoulccompteaitefté  fa'â:,  paflTc  ou 
baillé  deuant  I  ugc  compétent  Se  pet tincnt,&  furce  requis  droid,  &  par 
fentcncc  fuft  décidé  du  compte  Hins  appel  Sec.  car  lors  n'y  auroit  nul  er- 
reur à  iam.us  ,  ou  s'il  n'eftoitque  entre  les  parties  euft  (ur  ce  efté  faite 
iranfadion  en  la  cho  fe,  &  de  ce  apparuft  par  lettres .  C .Ubr» [ecando^F^bn^ 
■€A  de  errore  caIchU.I.  Error:  caUuU. 

Que U^s  de  femps  na  lieu  en  erreur, 

Encorespcux  &:  dois  fçauoir  que  en  erreur  de  compte  laps  de  temps 
n'a  licu,que  on  n'en  reuienne  à  bon  compte,  puis  que  pafté  ne  (eroic  par 
iugemenr,  comme  delFus  eft  dicl.fuppofé  qu'il  y  euft  pafté  vingt ans,oa 
trente,  ou  encore  plus, car  nul  laps  de  temps  n'a  lieu  tant  que  viuent  les 
parties  Ci  c'eftenautrefaitquedercccpte,  car  en  ce  faut  enrous  tépsre- 
ucnir  k  bon  compte.  Et  fuppofc  que  le  receueur  foit  mort:  fi  faut-il  que 
Tes  hoirs  en  f  icent  bon»comptc,jaçoit  ce  que  ce  ne  foit  pas  de  leur  têpsî 
ncantmoms  les  noirs  en  font  tenus  puis  qu'ils  ontapprchendé  la  lue- 
ccllion  du  predeceftcur  receueur.  C.<if»fgof/«^<r^w./.CMr4rorf/»f/^;. 

Des  procetjw  erreur, 

Encorcs  peux  &  dois  fçauoir  que  en  fait  de  comptes  fi  débat  &:  con- 
tcnd  y  a  qui  chet  en  fait  de  prcuue,&tefmoings  en  (oient  attrais  &ouys, 
lesproduifans  pcuuenr&doiuent  ouyrlesdepofiLionsdestefmoings. 
Et  la  raifon  fi  eft  que  telle  chofepourroient-ils  dire  qu'il  conuiendroit 
queleproJuifantlîftfurceauconttaire,carledepofantpourroittefmoi- 
gner  qu'i'  n'en  auroit  mie  eu,  ce  que  i\  auroit ,  &  ainfi  ils  depolcroient  à 
fon  profit  &c.  Erainfifut  il  dit  patarreftde  Parlement  pour  les  procu- 
reur &  receueur  de  la  ville  de  Tournay,  l'an  mil.ccc.lxxij. 
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ANNOTATIONS     SVR     LE     TlTRELlI. 

'ERj{EyB^  de  compte  efl  qrAnâement  confid  trahie  en  fota  cert- 
tr^fts  (^  m^eces^ttlletnetit que  jt  on  tnonflre y  duoir  erreur  at4 
CAlculydnefQi^rràfreiudicierkU  vérité^  C7'  ti'empefchera  que  le 
compte  nefcu  recaicuUe,pour  cognoijîre l'erreur  ;  ik  vt  aie  Paul»  ' 
lurifcon(.  B.atio  calculifçpius  fcpatitur  lupputrid»  at- 
queidcopotcft  quocunqtie  temporcrctradari  li  Wbn  longo  temporc 
ciianelcac.  c^  (\uAn(ly  nur oit  tranjAilun^  [entente  ou  Art efl  ftndej^ur  vn  calcul 
fait  par  cneur^tu  le  PO'trroit  faire  retrafler,Jtnon  que  U  tra7tf*^ion  eufi  efîe  faite, 
9ti  le  luq-eynent  donne  fur  la  dijft^te  cr  différend  de  l'erreur  ^  l.vn.C.  de  erroi'C 
calcii  li    qt*ife  doit  amfi  entendre,  Quant  au  temps  deprefcrire  l'erreur  de  calculait 
e  II  fans  doute  que  la  urcfcrtptton  de  vingt  an:  n'y  peut  auoir  lieu,],  c^lciM.  D.dc 
adminiftrationcrcnimadciuitatespcrcincntium  ,  ou  lelurifconjulte  dity 
calculienorisrecradatio  criam  poftdccennij  auc  vincennij  temporaad- 
mirtetuf.  Eimefemble  qiiodhil.In  omnibus  in  fi.  D.  dcdiuerds  tempor. 
prarfcript.  Il  faut  retenir  la  négation  Non  ,  parce  queU  retraéîatien  de  l'erreur 
efi  delà  qualité  dei  «tlions  perjonnelles^qui  nefeprefcriucnt  que  par  trente  ans ,  I. 
Sicuc.  Cdc  pra^fciipt.^o.vcl  j^o.3.vinor.Ence  que  l'auteur  adioujie  du  produis 
fant  tefmoms,  fur  l'erreur  du  calcul  qui  les  doit  ouyr^ily  peut  auoir  de  U  doute ,  pour" 
le  reaard  de  l' vfao-e  qr^'i  fr  pratique  à  prefcnt ,Jînon  qu'dvueille  entendre  U  puUi-   ; 
(ation  d'enqnefie-Jacuellt  anciennement  neftott  objeruee.  Mais  quant  à  U  produ.  i 
^lon  des  tefmnns^  c'eji  à  cehty  qui  les  vent  produire  de  s'enqit^rir  d'eux  ce  quils   \ 
fçAuent  des  faits  fur  tcjquels  ilveut  les  faire  ouyr.  Caries  tefmoms  ne  dotuent  ejire 
\uys  en  Uprefence  des  parties  jfînen  es  caufesfemmaires. 


De  ?vùUti ie 

l'Edlflqu'l- 
ucit  fjite  Pre- 
tc:tr  de  ttei^oitn 
i^eflis,traic}e  le 
lurif  enfuit e  m 
l.\  D .àenegot, 
Veji,0'  envient 
vne  action  reci^ 
fTjquequtefci- 
Itctt  vltrocitro- 
ejuicomnettt , 
D.  Jirecla  do' 
mino  n:\?ot'ori* 
^/  contraria 
X'Jlori.l.  l.  D. 


DES    BESONGNES    D'AVTRVY  FAITES    SANS   LE 

COMMANDE  MENT  ^DE    CELVY    A    QVl     CE   EST    A    FAIRE. 
TiLTRE        LllL 

Efon ^n es  faites  fans  le  commandement  de  celuy  pour  qui  ce  cft 
faiâ:,(îcit  faire  &  foiliciterlcs  befongii^^  d'aucun  qui  feroitab- 
Icnt  fans  ce  quethargeluy  euftà  fiirc  &  àbeiongncr  de  (a  bc- 
fongnc:  mais  ccluy  qui  fc  feroit  Je  fcroit  comme  prochain  amy,oucom- 
mcamv  fans  ce  que  ce  fuft  en  procès  ne  deuant  luge  où  il  y  ait  contend, 
carlàncfcpourroit  Icfaifcur  des  bcfongncs  d'aucun  porter  fort  fans 
procuration:mais  en  prendre  garde  à  la  cliofc  de  aucun  par  amitié  fans 
procuration  fc  peut  bien  faire  &:  de  raifon.  Et  que  par  tel  amy  fera  faiit 
pourautrCjdoitellrcacceptcdcceluy  pour  qui  c'cll  trouuéàfon  profit, 
&doit&  cfttenu  àceluy  quiceferurceluy  a  (■aitjcsmifes^c  dcfpcs  que 
furcepourluy  aura  fait  iSc  prcftéraifonnablcmcnt.  Et  àcceft  tenu  de 
droid  de  bcfogncs  f-iites,que  les  clercs  ap^icWéz  de negotnsgejiis. El  pour- 
tant t'en  veux  lut- Ce  môll:rcr  pi  uficurs  exemples  quidonnerôrcognoiP- 
fance  à  tous  autres  d'auoir  déclaration  du  droit  de  bcfongnes  faites. 
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Exemple  du  premier  cas  deceftcloy.  Moy  &  mon  frcrc  fufmcs  hoirs 
de  mon  pcrc  qui  dcuoit  pluhcurs  dcttes,qui  cftoient  à  payer  à  moy  &:  à  ^ 
mon  frcrc,parce  que  nous  eftionsles  hoirs  cnfemble.  Mon  frère  cftoic 
hors  du  pays, les  biens  de  mon  frère  eftoient  opprelfez  de  payer  au  créa- 
cicr  :  pourquoy  par  confcil  de  ragcs,&  pour  obuier  à  dommage ,  ie  paye 
les  dettes  de  mon  frère.  Monfrcre  reucnuilnevouhitcontnbucr  àcc 
que  i'auoye  payé  tant  pour  hiy  comme  pour  moy,icdifoie  qu'il  deuoic 
conrribuerpour  fa  part &■  portion  par  laloy  de  befongncs  faidtcs,  il 
difoit  du  contrairc.Toutveu  l'Empereur  did  par  aiTensdeConcile  qu'il 
eftoit  tenu  de  contribuer  à  ce  que  pour  fa  part  i'auoye  payé:par  le  droiâ; 
de  befongnes  faides.  C.  lih.  ]j.  l{uL  de  neg.gcf.  l.  Siueprefratre. 

D  li  dommage  qui  adutendroit  ahx  faifeurs  dUntraj  bcfonrnes.  Ncgetionm 

Ceux  qui  font  autruybefongncs:s  iladuientquccncel-ailantluruicn- Jj,^^^.^^^^^^^^ 
ne  aucun  dommagc,fçachez  que  tenus  n'en  font  :  s'ainfi  n'efl:  côuenanc  „«,«,.  ntfihoc 
que  quelo©nque  aucnrure  qu'il  y  vicnne,ils  feront  tenus  de  le  rendre.  C.  fuerat comte»' 
dene(r.aef.i,Necre(ium.  Deshefongnei  a.Hj^uptllc.  **"*• 

Des  enfans  aux  hoirs  aux  curateurs  par  le  droid  efcrit  &  ordonne  que 
fivn  pupille  a  belongnes  qui  voifent  contre  fon  profit,  &:  il  n'ait  ne  tu- 
teurs ne  curateurs,  &  par  amitié  il  foitaucundeleurs  amis  qui  besogne 
de  leurs  bcfongncs,(i  que  par  fon  faidl&diligence  le  pupille  y  ait  profit, 
jaçoitceqaeccluy  qui  (c  fera, ne  foit  fon  tuteur  ne  curaieur  ,  toutesfois 
puis  que  touincfcraau  profic  du  pupille  ,  fçachez  quepourr'auoir  les 
dcfpensquemisauraaupourchafTerdes  befongnes  au  pupille  qui  font 
tournées  àfon  profit:par  ie  droitfbdes  befongnes  fîid:es,r'auoir  les  doit 
entièrement. C./;^, /y. i?M^./Mp.d;f./.fô«fr4;»Mp«^tr«.Excniple.Vne  femme  ,  v^'-T*" '■* 
auoitenransdontlepereeftoittrel-palle,quieltoycnten minorité  ,  oC     n.  eji^idre- 
auoicnt  tuteurs  &  curateurs,  elle  s'apperceut  que  icldirs  tuteurs  &  eu-  te  de  celle  l.  i. 
rateurs  ncfaifoientpasbienles  befongnes  defdits  moindres  d'ans,  files  O'ind.l.i.Co- 
âccufa au  luge  ^pourchaûTa qu'ils  eufîent  autres  tuteurs  &  curateurs,  •^^^'■'""''  "Jfy 
&  par  dcsfauce  defdits  tuteurs  tant  pourchaffa  qu'il  leur  fut  ordomié  en  ,  """«  1*""**" 
auoir  desautrcs.Ence  faifantlamerenftles  defpens:iilcsdcmadca  r  a-  tneueafaktelU 
uoir  depuis  fur  les  biens  aux  pupilles.  Les  tuteurs  difoient  du  contraire,  pottrfuttte,& 
&  que  s'clle  auoit  faiâ:  pour  eux,fiirc  le  deuoir,&pour  ce  ries  r'auoir  ne  panant jum- 
dcuoit.La  mcre  difint  que  ce  quefaiut  en  auoir  l'auoit  fait  au  profit  dcf-  ;'«^*'f/'«{«''< 
dits  moindres  d'ans.Toutveuil  futdit  par  l'Empereur  par  aficns  ceCô-  "**"  r  ' 
cilcque  h  la  mère  auoit  faiét  aucuns  defpens  pour  fesenras  5c  pour  leur 
proôt,fairc  le  dcuoit  par  raifon  d'amour  maîernelîe,ne  n'y  eftoiéc  tenus 
les  biens  defdits  moindres  d'ans.  C.U.ij.  Rjt.h^snus  difta.l.cltmtumesjl' 
Itorum  tuerum.  ^  Exemple. 

Vn  homme  qui  auoit  à  nom  lulien  ,  demanda  argent  à  îean  ,  lequel 
lean  deuoir  argent  à  Iacques,6<:  /eanluy  payaauanrque /aques  à  qui  cel 
argent  eftoit  dcu,  le  fccuft.  Si  vint  à  lulien  ,  &  luy  demanda  p»ur 
quoy  il  auoit  receu  fon  argent.  En  temps  après  laques  voulut  r'a- 
uoir fon  argent  de  lulien:lequcl  lulien  futrefufantde  payer,  fi  en  tut  le 
contenu  iufqucsdeuantr^mpereur.IldiRparairens  de  Concile  que  la* 
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qucs  ac1:ion  à  lulicn  par  le  droit  de  bcfongncs  hiics.C .U.'ij.B^i.fti^eÙM  di- 
^ouYUîu  que    ^ta.  l.SiVecitntam  tuAm  à  àehitort  tut. 
Jjqhn  «it  A-  Z/n4iitre exemple. 

gr.'aj!elep:iye*  rj,^^  auois  "fillaftrcs  de  ta  fcmmc  que  tu  nourriiroics  en  tô  lioftcl  com- 
;  .,  .r.,..,  me  h  tu  tulieni  leur  pciejiX  Icurraiiolcs  apprendre  leurs  mcitiers,ct)mc 
tni  l.St  tih-  ficcfuMenrtes  enrans.  Et  tout  ce  ainli  fait  en  temps  après  demadasfur 
m^m.  les  chofesdeirurdifes  tes  defncns  comme  s'ils  fulFcntres  cftranges  :  les 

tuteurs  des  enfansdifoient  du  contraire  ,  &qucceque  fait  &  mis  y  a- 
iioyes,  ce  auoit  efté  comme parafl:re,à  caufe  de  leur  mère  ta  femme,&par 
raifon  naturelle  à  caufc  de  Icurdite  mère  à  fcs  cnfans  :  crgo  comme  aux 
tiens  l'as  fait,^  pource  ne  te  doit  cftre  rendu  félon  le  figcqui  dift,  mte- 
reffputrimatricjHe  piefi*ccurrerenxto.  Et  tu  paraftre  difant  du  contraire  ,  &: 
que  par  droitde  bcfongnes  faites  r'auoir  dois  ce  que  pour  eux  as  fai(5t, 
mefmemcnt  puis  qu'il  cft  tourne  à  leur  profit,pourquoy,6s:c.  Tout  veu 
il  fut  dit  par  alTens  de  Concilie  de  l'Empereur  que  fi  le^araftfe  a  l'em- 
prendrc  la  nourriture  fift  mention  que  ce  cju'il  mcttoit  en  eux  nourrir 
&:  faire  apprendre  voudioitr'auoir,&enfifl:  marche  ou  proreftationaux 
tuteurs  &:  curateurs  delditsenfans,r'auoirle  doit  à  iuftecftimatiô:!!  no, 
&  quetuenprinfeslagatdc  des  enfans  pour  l'amour  de  ta  femme  leur 
merc,pource  que  quand  tu  laprins  à  mariage,cllc  les  auoit  aucc  elle  co- 
rne mcre  doit  auoirfes  enfans,  &  tu  es  comme  pauallre  qui  es  entendu 
comme  fécond  pere,&  l'as  ainfî  fait,r'auoir  ne  dois  ce  que  mis  y  as.  C.//. 
ij.  J{iih.di^ti.  l.  Stpaterno  ^jfeftit.  Contre  Tuteurs. 

S  cachez  que  Tadion  contre  tuteurs  Sî  curateurs  ne  fe  expire  pas  pour 
leur  mort,que  o^^ie  aye  <S:  doiuc  auoir  aiflion  après  leur  mort  à  caufc  de 
leiir  tutelle  qu'ils  ont  eu  c'en  leur  main,à  leurs  hoirs, ou  au  leur,  &  que 
leurs  hoirs  n'en  foient  tenus  de  rcfpondrc,faire  prendre  compte  fi  leurs 
parens  neTauoicntfait  en  leur  viuant,  parlaloy  des  befongnes  faites. 
*  C .hh  jj .^h.fuperiM  dtiln.l.Curtittrùi  etum  Jucccffcres, 
%  Q^nefxifi  4  potir(itittir  parloy. 

Toutnftiiles  Selon  la  loy  efcrirc  l'adiiondc  befongnes  faites  ne  pourfuit  pas  les 
fiif<hont  hy-  bofongnes  &  chofes  qui  ont  efté  foU'citces  &  befongnées  par  le  befon- 
po'hccqvejur  aneur,mais  fuit  la  pcrfonne  pour  qiioy  OU  la  faiâ:,  ^  à  ccluy  s'eu  a  on  à 
tow  ei  em  H  ^  j-^jj-ç.^  ,-j5  p^j  ^^^,^  ^-l^Q(cs  par  le  droit  de  befoncrnes  faites.  C.  li.  u.]{tth. 
A  lîîè'crté  pour  ^'^^  l.Ueqotw gdîis.vbi  âBio  de  negctiiigfslts  ej}  tn perfonAm,non  m  rem, 
h  cinejiion  delà  £'<''  Ups  de  temps  TtA  lieu  en  hcjongnes  f^iiles. 

mtill'J.Proof  Si  vn  homme  eft  hors  du  pays  par  longue  elpacc  de  temps,  5c  il  ad- 
pcio.  CJtai.  uient  que  vnfien amy  duranticcluy  temps  procure&face les  befongnes 
tr.fK'i  .tu  0.  aux  mcfmesdefpcsdeccluy  quiain(îefthorsdupajis,(S:puis  ccluyreuc- 
nu  de  dehors  du  pays  vucilleauoir  compte  de  fcs  befongnes  ou  du  fien, 
AUhljprefcri-  &  cil  qui  ics  befongncs  aura  faites,  contrcdie  à  rendre  compte  &  des 
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fi  Ve  mère  tfitidem4nderottU  nourriture  de fesenf^ns. 

temlamcL-cqui  donne  à  Tes  cnfans  à  mager,&  les  nourrift  tant  qu'ils    .      .      „ 

A  11  1  1       r*  1  ■  ••    «-A  o/wo/i  punie 

foicntgiands,puisaduiencquc  clic  veut  dcmandeilus  eux  lanoumturc  ^.^  ^^^^^^^.  ^^ 
quefaitya,(çachesqucccncpeutcllefiiire,  caramourSi  pitié  de  mcrc  ^g„,a„ii„  i^ 
le  doit  fliirc:  mais  s'en  autre  manière  leur  auoit  fait  leurs  befongnes  nourmures.l. 
dontils  cuirenteuproiît,  ce  pourroit-ellc  demander. cJ.y.  Ai«.<//^x /.  Nef.nmti^D. 
^Umenuq^idemquxfnns.  Aonu^a^uatEîi 

_  tni'annvtaùon, 

ANNOTATIONS     SVR     LE     TITRE 

C  I  N  Q^  ANTtTROISIESME. 

ESTE  quefiion  f/7/'M;/7<'f inl.Ncfcnnius.D.de 
negotiisgeftis.&inl.AHmcnta.&r.  Si  pater- 
ne. C.eod,£//f  eH  ^  fi  vn'veàuf  ère  nourrit  CT  en- 
tretient les  en  fans  de  la  femme,  qu'elle  a  d'vn  autre 
mary^oulamereou  aveulie  lesenfans  delaijfe\far 
leur  père  eu  aytul.peut  repeter  les  alimens  CP^  entre- 
tenemens  qui  leur  ont  ejlé fournis  O^  baille\.  Le  /«- 
rifctnfulte  r  Aldus  dit  élégamment  que  cefie  quejiien 
conftfieenfaiB^d.l.  Nefennius,  Car  de  droit  c'efi 
dupere  de  nourrir  les  en  fans,  patris  ea:  funt  non  matrisjinquit  Qmn  til.8. de- 
clam  j'/i  appert  que  le  beau  père,  la  mère  ou  ayeulleaitpar  vne  ajfetlion  depiete'o^ 
chanté  b aille  CP  fourny  lefdits  alimens  (y  entretenemens ,  n'y  a  Iteu'de  répétition. 
l^Iais  s'ils  ont  déclaré  (jr  proteFlé qu'ils  entendaient  les  repeter  O'  fn  eflrepaj/er^,  il 
ejifans  doute  qu'ils  les  pourront  rtpeter-.mais  s'il  n'appert  deleur  intention,?^  que 
la  caufefoit  en  doute,  ilfautauoir  recours  aux  conieflures,  afçaueirs'ils  ont  mis  par 
mémoires  en  efcrit  ce  qu'ils  auraient  fourni  pour  lefdits  ahmens  Ct  entretenemens, 
car  en  ce  cxi  ils  les  pourraient  repeter ,  par  vne  prefumption  de  volonté.  \l  traditur 
in  d.  1.  Nefennius.  in  fi.  Et  enc  ores  qu'ils  ne  puïjfent  repeter  les  alimens, tout  es foiz 
te  qu'ils  auront  fourny  c^  hure  outre  iccux  ils  pourront  répétera.  1.  Si  paterne. 


DE    CHOSE    FAITE    PAR    FORCE    OV 

PAR      PAOVR.  TlLTRE.     LIIlI. 


^^j^^^A  R  force  ne  par  paour  félon  le  droit  efcrit  nul  mené  ne 
'^icontraindt  à  faire  ne  promettre  ne  ob!igcr,ife  donner  qucl- 
'qucchofe  :  &  fi  ainiî  en  eftoitfait,  tupeux  Se  dois  fçauoir 
p  r;;^^'^^^^^"^^'^'-''^^^^'-»  ^s  à  fouRcnir  neferoit.  Etfifliit  eftoit 
filepourroit-on  repeterparlc  droit  de  rcftitution  interine, 
puis  que  ce  auroit  efté  fait  par  paour  confiant,  c'cfl  à  dire  puis  que  la  for- 
ce &:  la  paour  (urce  faite,  auroit  efté  faite  par  fi  forte  perfonnc,  con- 
tre fi  fimplequeilpuificiSc  doiue  chcoir  en  paour  conftant ,  fi  comme 
fiviipluspcticquemôyenforccjenperfonnecx  en  lignage  me  mcna- 
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çaftj&par  ma  fimplclTcpoiir  ^aourdeluy  iclcfais,  carilappartiena^à 
l'homme  foymonlirer&auoir courage.  Et  ruppofc  que  ic  foyc  plus 
piufTIin  t  que  luy,fi  la  paour  cft  certaine  que  pour  fimple  mcnalTc  ie  face, 
ce  n'eft  pas  paour  conftanr.  Ircm  fuppolé  que  la  chofe  faire  par  paour  de 
pluspuiilaïuquainàla  promclTctfçachez  que  depuis  li  la  promcde  fans 
force  ne  paour  cft  payée,ia  mais  n'y  cher  reftitution,car  la  paour  eft  hors 
à  faire  ainfijfi  t'en  monftrerayplufieurs  exemples  à  fin  de  mieux  entendre 
le  cas,  car  par  vneloyfeniblable  doit  eftre  l'autre  entendue. 

Exemple. 
11  aduintqu'vn  homme  plus  puifTant  que  moy  me  contraint:  àluy 
payer  vne  fommc  de  deniers  par  forcc,ieiour  venu  ie  luypayaypour  ce 
queien'ofay  lailTer  que  ie  ne  luypayaire,  quand  iceus  la  (oramc  payée, 
icfus  confcillé  que  ic  me  trayroie  à  l'Empereur  à  qui  trouucroic  remède 
de  reftitution,  li  vins  à  rEmpcreur,&:  il  me  dift  combien  que  tu  promif- 
fesàpayer  parfoce,ceftepromeirenc  vaillit,  fi  lors  fuffiez  venu  qucrrc 
remède  dereftitution,  bien  y  eufl'es  efté  pourucu:mais  puis  que  après  as 
payé  fans  force,ne  fans  ce  que  tu  promifies  à  force  ru  as  prouué  la  dette, 
car  au  payer  nul  ne  te  fift  force:  6c  ce  ne  fut  pas  paour  conftant  puis  que 
au  payer  n'y  euft  force;aulli  bien  que  au  promettre. car  lors  que  la  forcQ 
te  fut  faitc^tudeufles  eftre  venu  à  remède. 

Ve  i^hent  Age  vendre  PAT  force. 
r>«f)M  <iu*vt       Yn.  homme  *  auoitvnaycul  lequel  fut  contrain(5l  par  force  de  yen- 
mtiujve  C4UJA  jj-^yj-jctenurc,  cefte  vcntefaite,  l'aycul  alladevieàtrefpas,  fi  fus  fo ri 

çrej.junt.l.t).         ,       .  .  ri-  1  -ri 

*  hoir,moy  voyant  quel  eftoye  ion  hoir  ,  le  voulus  auoir  con feu  com- 

ment iepourroyerepctcrcelIetcnure:i?c  trouuay  queccluy  à  qui  mon 
ayeul  Tauoit  vendue  par  force  ou  par  paour,  l'auoitjarcucn  du  à  vn  au- 
tre:fiquisconfeil  que  fur  ce  pourrois  faire,  &  dcmanday  à  l'Empereur 
lettres  de  reiT:itution,il  me  dift  tu  l'auras  au  luge  du  lieu  pour  rendre  le 
prix  que  le  fécond  acheteur  en  apayé  qui  cft  acheteur  de  bonne  foy  par 
ton  compte. Tu  feras  pourueu  de  reftitution  de  l'héritage  r'auoir  de  ton 
ayeul  dont  tu  es  fucceffcur  &c  qu'il  vendit  par  force.Mais  bien  te  prcns 
garde  que  fi  l'acheteur  derrain  qui  eft  de  bonne  foy,  a  tant  tenu  l'hérita- 
ge toy  prefentquex.ansfoictpallezjou  toyabfent.xx.ans,cun'y  deuras 
ïQiicnh.C.eod.l.Si  vt.  Exempte. 

Deux  ^  frères  cftoicnt  qui  auoicnt  vne  tenure,  fi  aduintqu'vn  puif- 
fant  homme  qu'ils  auoient  a  voifin,  leuroftift  celle  tenure  par  force  Sc 
par  paour  qu'ils  eurent  de  fcs  menaceSj&  qu'en  prifon  ne  les  mift.  Ci  cô* 
me  il  fift:ce  fait  les  deux  frères  fe  trayrent  à  l'f" mpereur,  &c  demandèrent 
prouifion  fur  ce,&queredintcgrezpcurrent  eftre  de  leur  tenure  que  ain- 
fi  auoicnt  vendu  par  paour.  Si  leur  fuft  dit  que  fi  dedans  l'an  pouriui- 
noient  cefte  rciliitution,  il  dcuva  eftre  amende  au  quadruple,  déduit  ce 
que  vous  euftes  d'argent  de  voftre  tenure.  Et  fi  depuis  l'an  le  faites  co- 
gneuë  premier  (Se  auant  toute  â'uure  la  force  &  paour  vous  aurez  refti- 
tution de  voftre  chofe  tant  feulement  le  prix  de  la  vente  rendu  fi  comme 
dit  eft.  C.eod.l.St^er  v:m  vel mctum. 
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De  vendre  pour  caufi  de  crime. 

Vn  homme  <=  quidcfiroitauoirvne  tcnurcquei'auoyememenafradi- 
fantqirilmeaccufcroitau  Iiiged'homicide,&m'cn  fiftmoultdcpcine, 
&:dc  paour,iG  liiyv cndis  ma tcnurc,afin  qu'il nemc accufaft-.&puis  vou- 
lus cflre  rellitué  de  ma  renurejfi  en  fis  rcquefte  à  l'Empereur,  fieus  ref- 
ponfe  que  ma  requelle  n'cftoit  pas  raifonnable,  car  ce  n'eftoic  pas  pouE 
chofe  raifonnable.  Cdi.'t/.  R^h.diiiaJ.^ccu^anonis. 
Exemple  de  vendre  Ça  tenure. 

Vn  Baillifgreuoit  vn  homme  qui  demeuroir  en  fa  Baillie,  fi  eut  l'hom-  Ace  me/me 
me  paour  dk"  pour  celle  vendit  vne  tenure  que  talent  n'auoit  de  vendre, (I  prdpos  Uy  a  ur- 
ne fuft  par  crainte  duditBaillif.Cc  fait  l'homme  eudprins  confeil  de  luy  <^o>iance,f>ar  U- 
traireàl'Empereur.fifetraiftdcuersIuy,&demanda  remède. Sur  ce  l'Em-  111//^^^ ^l^[ 
percur  ordonna  que  le  Baillif  fut  contraint  de  rendre  la  chofeainfi  ache-  ^^^  ^^  y-^,^,  ^, 
tceàrhommedequiceefl;oir,&queiccluy  Baillifen  perdift  autant  que  chetcr  aucunt 
payé  en  a  uoi  tau  profit  du  feigneur,fuppolé  encore  que  le  Bailliffubtil-  chofe  en  leur 
Icment  cuft  fait  mcrtreautteenrheritage,  &  fuft  fa  femme, 5c  doit  eftrc  ^"^'^^'"gf-  '<*- 
le  Baillif  prmé  d'office.  C,  li.ii 'K»l^-di^a.l.  Siper  imprefsienem.  ^'*^  etenay 

i  ,,  ^  '     .      *  fKCores     vet* 

QueUefAournevéut.  pran,q,ter  finS 

Si  peux  &  dois  fçauoir  que  quiconque  feveutaiderdereftitutionpar  qucdeiunquei- 
paoUr,il  lâconuiencprouuer eftrefaiteparfaitconitant,&  nonpaspar  q>^tsans^  qhU 
Jimple&nice  parole  de  m^ialTc  tant  feulement ,  car  autrement  leluee -^ti"*/""*^' 

r\yAïTelxeronpo\nt.C.U.tf.RU'ditià.t.Meti4rtjnonC^c.  Et  par  contraire      .  ^ 

-,  i  rit  iT  >  rr         F-  n         contre  attci,M 

railon  li  la  paour  eft  de  fait  &  telle  que  le  luge  s  y  puilie  ôcdomearrelter,  /„„„  ma* non 

fçachez  que  tout  ce  qui  parce  eft  fait,  foit  en  donarton,ou  en  vendition,  firigiureux, 

ou  entranfacbioujouen  paélion,ouautremcnt,nevaut,ncn'eftàfoufte-  ?»''  '^  '9 

niï.cM.'ij.^uh.dsaA.l.Venditienes.  tra.flà&l.  si 

„  •  ^  perimbTffjiotnm 

DemAuu/Useniin.  .^  'i  j   ^ 

MAuuais*^  engin  que  les  clercs  appellent  rfef;?9/ow4/tf,  eft  quand  en  uation  d'office,. 
aucun  contradl  ou  marché  fe fait  fraude  recelée,  que  on  appelle  Venuyejcnt 
dol  entre  les  pradiquans  en  Cour.Sipcux  ^^  dois  fçauoir  que  fi  toftque  "'^^""'^  f'"*^- 
partie  qui  a  fait  aucun  contracl:,ou  marché,ou  patftiôn.fenrqu'ilyadol  '*"'/'*'"^'»** 
ou  mal  engin, il  peutvenir  aul  uge  requerre  que  il  foit  pourueu  fur  le  dol 
&mal  engin,dequoy  il  a  eft  é  en  gigné  parle  fubti!  engin  de  fi  partie,  qui 
cclaledolauconucntqueaufaitfçauoitbicn.Sit'en  monftrcrayvnexe- 
ple  de  cas  de  loy .  Vn  homme  eftoir  pleige  pour  vn  aufre,lequei  autre  a- 
uec fapleigerieauoittaitmettrc  certains  gaiges  pardeucrs  luv  au  nô  de 
fcureté,  §c  fes  gages  mefn*s  par  fubcil  engin  auoit-il  hîir  vendre  par  au- 
tre que  parkiyj&lans  ce  que  le  detrcur  fuft  preflc  pour  fa  dette, ne  il  auf- 
fî,mais  par  conuoitife  les  auoir  achetez  pour  moins  qu'ils  nevaloient,ôC 
fans  audorité  de  loy  les  auoir  fiit  védrc.Le  dctteurlc  fceuf.d  en  fift  que- 
relle confcfon  pleige.  L'Empereur dift  par  Concile  que  ledit  plcigea 
très  -  mal  fai6V,  &  qu'il  doit  rendre  les  gaiges  de  luires  au  dettcur  de  fa 
pleigerie6:  fins  faict.  Cod.hh.ij,  R^ub.de  delomdo.  l.Stfidetufor.  Ec  ain- 
(î,pcux  &  doisentendtff  en  tous  marchez  où  ily  a  dol  &  mal  engin, que 
l'engingné   fera  rclcué  ,   mais    que  du  dol  ibir  fait  deuemcnc  ap- 
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paroir  ,  deaans  le  terme  de  deux  ans  après  le  marché  £iic,  non  pas 
après  ce  que  on  s'en  apper^^oir.  Car  le  droit  de  dol  à  demander  ne  s'e- 
ftcnd  outre  deux  ans,  &  qui  depuis  en  fcroit  demande,  fiainfin'eftoic 
que  expatrie  fuft  par  légitime  expatration  ,  il  n'y  feroit  à  reccuoir.  C. 
etd.de  dois  l.vU, 


a  T. 


ANNOTATIONS    SVR    LE    TILTRE 

CINQ^  AN  T  ECiV  ATRI  E  S  M  E. 

H/4I.  Si  ve'metu.C.dehisquacvimctusvecaufa.  en  ctSi" 
geanectluy  ainveut  eîîre  releité  d'vn  csntràcifatr  p4r  force.  $tê 
tramée  ^Veut  pAT  lettres  Royaux  cumuler  lercfcmdant  CT  rectffti- 
''i  'Û^  f^^^f  Appeller  tAnt  celuy  Altec  lequel  il  Auroïc  contru. 
^  clé  p9ur  voir  reîctnder  le contrAH^aue celuy  q'^tten  eA  detempteu* 
^ pgffefï'eur  ^  pAT  le  mcyendunouueAU  achapr  i^it'd  en  Aurvit  fAit  y  Afin  que  U 
contrat}  eJi-Ant  café iljott  conàAmne  à  fe  dejijier  c?"  depArttr  de  ioimp^tten  qu'il 
fait  de  l''heritAze  contencieuX  y  ce  qui  s'flbferue  es  lettres  de  rejctfîon  d'autres  ctn^ 
trAfls,wt  tradit  Faber  in  §  •  Ruifus-.Inft.de  adt.  Petr.de  Fcrrar.in  Form.i  li- 
bclli  fuper  petit.reft.  inintcgrum.iv  Spccul.  tit.de  m  intc^r.relbt.  §.  i.Ef 
Ainfi  par  vn  mefme'ugement  le  contrA^  ejî  refcmdH  ,  cr  l  héritage  Adiugé  Zu  de^ 
mAndeur^en  rendant teuftsfots le pnx q-^t a eflé payé ^  vtin  hac  Icgc  traditur. 
Mais  le  temps  d'obtenir  lettres  de  reflitution  e(i  limité  t  ir.t  pAr  l'ordonnance  du  I{oy 
Louys deuTiefme.pour ks mAieurs,  que  pAr celle  de  François  premier  de  lUn  mil 
cinq  cens  trentetieuf,pour  les  mineurs  venus  en  Aage.  % 

b  /'4>  noté  cy  dejfu/s  a ue Les  Aclton-  au  dtiïhle ,triple,c^  quadruple^  comme 
dufft  les  peines,  ne  font  plus  objet  uees  en  FrAnce^  Atns  qu' au  heu  d'icelles  m  xdt^gt 
dommages  cr  tntertp\i^^\\oè.ti\:s.\xi  notaturpcr  glo.in  C.Fraternititis.  u. 
quxd.l.  touttifots  en  fembUbleefpece  q:4e  celle  récitée  en  ce  lieu  ,  &  in  I.  Siper 
-vim.  on  procède  qutlques fois  extrAordmAinmenr  lontre  ceux  qui  pAr  force  Je  joni^ 
fait  vendre  des  hentAges  pAr  ceux  qui  ne  leur  ofount  contredire. 

C  C^^Mi<'/rr4/^einl.  AccufationiSj/êi/uif  entendre,  en  lerapportAnÛ 
k  no  (Ire  vfjg"  de  FrAnce,  ft  l'aliénation  oupromef-auroit^  efiéfdtfle  à  celuy  ,  quiy 
Auoit  mterejiyCr  pouuoit  Accufer  celuy  qui  luy  Aur  oit  vendu  ou  promis  :  Car  autre- 
ment y  pourr  oit  Auoir  lieu  de  reftitutton  ,  iuxta  1.  Ncc  timorcm.  §.  fina." 
&  1.  fequen.  D.eod.vidc  glo.ad  d.  1.  Accufationis.  Et  ce  que  l'en  ay 
noté  cy  dejfu^.  • 

d  Pour'ledol  mauuais ,  mon  vieil  praticien  l'appellemal  engin  et  fri^ 
tîjerie  ,  peut  eflre  le  contrAEl  CAfé  ^  refctndé ,  fuiuAnt  l'Edifi  du  Prêteur^ 
les.  i.D.  dcdolo  malo.  eu  le  Jurifconfulte  trAitle  de  U  définition  de  doL 
J'uy  remarqué  Ailleurs  celle  que  baille  Elias  Cretenlîs  in  5.  orationc  Grc- 
gori)  Nazianzcni  aducrfus  Iulianum.  vbi  définit  dolum  occultuni 
maleiîcium  Tub  bencuoicntiorobtentu  perpetratum.  i/^Aisle  dol  je  doiC 
verifer  pAr  fubtils  moyens  ,  cr'^ommedi^  Ia  \.  Dolum.  C.  eod.  c^  infî- 
diis   pcrfpicuis  ,  CT"  comme  parle  mon  vieil  praticien ,  par  Appers  aguets. 

l'Aynott  ^ 
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Pdy norè cy  dejf(4s  (jitg p4r 4rrefî  àeUCettrdi*  ç).ionrde  lanuter  ij^^.rejf^iturion 
en  entier  bour  doU  efïè  receu'é  ^our  vantAienr -.et  le  ternes  ^our  L'imPetrcr  ejl  Umh 
tépxr  les  ordonnances  rojf4ux. 


DES    DENIERS    QJI    NE    SONT    NOMBREZ 

EN    VENTI    d'héritage. 


T 1  L  T  R  E      L  V. 


,dJ^^W^è>^ 


Aire  marche, *vcnrej  tranfadion  ou  autre 
pH^tionparmoycn  d  argent 6c  Tommes  de  de- 
niers, dontlctrrcslefont,  i>c  en  iceiles  lettres 
n'ellnÔDréc  ne  déclarée  lafommedes  deniers 
pourquov  efpecialementcefefaiâ:,  &  que  le 
vendeur  la  côfclTe  auoir  eue"  Se  receuë,Re  vauk 

i^^^fe^'J  '  3<:efl  toutlecontraétàrcpctcrjmefmentn  tofl; 

i^^vj^.j;^^^^  quelecas  enuieiIlift,&quecevientenad:ion  à 
'  l'hoir  du  vendeur  quia  caulc  d'ignorer  le  fai6t 


i^'^- 


'±à 


qui  n*e(l  déclaré  comme  droidt  l'enfeigne,  ikc.  Si  aucu  n  diâ:  que  iaço'ic 
ce  qu'il  ait  vendu  Se  liuré  aucune  chofejou  promis  à  faire  ou  à  rendre,& 
en  iic  tait  &  baillé  lettres  en  nom  de  feureté.&  tu  ne  ioyes  payé  de  l'ar- 
gent quauoir  en  deuoyes,  ne  la  lettre  n'en  fait  mention  que  l'argent  te 
tut  compté  ne  nombré,fçachez  que  lî  depuis  on  veut  iouïr  delà  chole,il 
cftmeftieràmondrcrpaye,  auant  que  contrains  puiirenteîlre  par  celle 
lettre  de  la chofe  vendue  ou  promile  àliurcrnebailler,ouautrcment  le 
coniva.d:(eronn\i\.C.denûnnumer4r.peci*.i.ï.  le  kni^pofe  qu'aucun  foit 
obligé  par  chartrcs  en  vne  fommc  de  deniers  à  rendre,  par  fi  forte  obli- 
gation que  faire  pourra,  &  en  celle  obligation  ne  foit  nombrée  la  fom- 
mc de  l'argent,  SiquetuTaycs  confelTé  auoir  reccu  en  deniers  biênom- 
brez,  fçathes  queliceluy  enuers  qui  tues  obligét'en  veurpourfuiuir, il 
fautqu'ilpreuuequ'il  te  bailla  l'argent  en  deniers  nombrez  &  par  toy 
receus:oiiil  aura  contre  toyiugemcntpourluy.  C.ru.ditld.l.St  ex cunticne 
r«4.  Etainfi  dois  entendre  il  moins  as  receud'argcntquc  la  lettre  obli- 
gatoire ne  contienne,carau(îi  conuiendroit  ilqu'il  le  prouuaftiou  ce  ne 
luy  V3i\idïoh.l. Minorer» pecHmAm.M.xis  s'ainfi  n'elloit  comme  di£teftde(- 
fus,&  que  tu  encommençalTes  à  payer  aucune  partie  d'icelle,  au.mt  que 
CufcilTes  querelle  du  droiit  de  pecune  non  nombrée,fcâchesqu'à  temps 
ne  vcndroyes,&  conuiendroitparpayerladette.C.forf.r;;./.    ci*m  fidem 
CÀHttams, 

De  venir  contre  ceqmferoit  efcrit  de  pi  main.  ^ 

Ta  dois  fçauoir  que  s'il  aduenoirqu'aucujî  fc  voufiftaidcrparpccu- 
ne  non  nombrce contre fon  creancier,& il  euft  efcrit  Tobligarion  defa 
propre  main,(çachez  que  ccfte  obligatiô,iaçoit  ce  que  contenu  n'y  fuft: 
le  nombre  de  rargenf,ne  luy  vaudroit  ccfte  exception, contre  Ce  que  de 
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rair.ainauroircfciitick  fi  conticucnoitdeuant  Iugc,iireroic  conciai-nnc 
àrelliuicr  prendre  le  double,  fiainlî  n'cftoic  que  par  ion  ferment  ne 
confeiraft  hivcritCjlors  n'y  auroir  point  d'arnende,mais  que  ce  fuft  de- 
uantquc  les  autres  tefmoins  en  fuil'cnt  o\xis.,^Hthtnt.ciintrA  timpropriam, 
Ccodjit. 

Vh  terme  dcf  exception  de  pecunentnnnmhrée.  * 
Pour-ce  qu'anciennement  auoit  cfté  ordonné  que  quiconque  fc 
vouloitajdei- d'exception  de  pccune  non  nombrcc.Cti  de  caufc  non  te- 
nue,!! conuient  que  ce  fuil  fait  dedans  le  reïnie  de  cinq  ans,  ou  ce  ne 
vaudroir,&  en  elloitrexccption  expirée '.rçachez  que  par  le  nouueau 
droidt  ordonné  par  le  Concil  des  Empereurs,  on  areftraintccrcrmedc 
ciaq  ans  à  deux  tant  feulement,  dedans  lefqueis  termes  &  an  ce  con- 
uient faire  qui  de  l'exception  depecune  nonnombrcefe  veut  aider.  C 
eed.tit.l.  h)contructihns. 


ANNOTATIONS    DV    TILTRE 

CINCIVANTE  CIN  O  V  I  E  S  M  E. 

a/^ .^^Â^_<?tfirD 'gU^I^  OFT  ce traictede Upecune non nomirie^cr'exceptio' 
^lI*  VifS^'l  ^^^""^^^^  d^icel/e  qntfe densit propofer  dans  dei*x  ans,nes\bfer* 
^^^-  P  ^^'^'^^^  ue plus  en  Fr Aticc,  comme  A  bien  objCTHe  Ribujfus  iïi 
iL.r:^^:J\\  k^0^^^•^  Proœmioad  Conilic.Rcgias.  Q*r  celny  qm pAr 
f  i^^^^î  confrACîpaJfépdrdetiant  Notaire  tu  Tabilii(^n,  Oh  par 
r^^^.v  >'^^^v'^-\r  j^^^^^^^p^^'*^^  recoanoij}  ejhe detteur  de  ijuel^uejem- 
\  f'"'^^  ^i/  •  ***-3^'*''^p''''f^^t  reitdre  c^paytr^il nefi  receuabie à  al~ 
'|C'^^s=^_\^%^QÔk,'  le^i4trpoi4r  exception  cjuil  na  receula  jommc^ou  |» 
'^'  '^^'-  ■■'*'■  —  "^^"^«^^  grandc^qH*ilf(}  porté  par jon  obligation  on  promcffe^en' 
tcrei  (jhil  lAprepofe  dans  les  deux  ans  lams  on  s'àrrejîeàfa  confepion,(jt4ifait  contre 
h-ty-y  l.Gcuer.iliter.Cdc  non  numcr.  pec.  de  laquelle  il  faut  qit'dfe  face  rele- 
uer^kjïn  d\j}t  e  reciu  A  p  ouucr  que  la  pecune  ne  Iti)  a  ej}ebaillce  CT'  nombrée^  ou 
non  ji  grand'  fomme. Et  s'en  peut  faire  releuer  aprej  les  deux  am^cr  dans  le  temps 
introduit}  par  les  ordonnances  pour  les  reliefs  fe//  yeftttutions  en  entier,  ^yiufsi  ne 
s'obferueen  Fr^ncel.  In  contraélibus  C.  cod.""  lujlinian  ordonne  qu  après  les 
deux  ans  le  creanciern'efîtenutHrer  fur  l'exception  delapecunenonnombrée^  non 
deu'éfUefireceu'é.  Cartl  aeiléiuge'par  arrcfî  du^o.Ianuier^ï^^^.  qu'il  fera  te»H 
iwer^'Uiuant  UreigU  générale, l.Manifeila: turpitudinis.D.deiurci'?!, 
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DES     VSVFRVCTVAIRES. 
TiLTRE    Lvr. 

S  V  F  R  V  c  T  V  A 1  R  E  *  fi  eft  cckiy  qui  a  en  main  par  ga- 
ge,par  achat,  ou  aurrcmencaucuncccnure  <^  pofTeirion, 
qu'il  peut  prcndtc  &  parccuoir  à  vie  ou  àcertain  téps  les 
iVV'^X'^'V^^i'J  vfufruiclsdciàcenureqiriitiétainfi.Sieftàfçauoir  que 
^^^v^^t^  l'vfufruduaire  doitiouïrde  tous  les  vfufruidls  de  fa  tc- 
nurc  durant  (a  vie  ou  Ion  temps.  Et  pour  ce  fi  à  ton  pcre 
futlaiircl'vfiifiudtuairc  d'aucune poireiîion,dés  qu'il  fera  mort,  tu  n'y 
auras  riens  par  le  commun  droid:,s'ainfi  n'clloit  que  par  crpccialle  dcuC- 
fes  tenir  après  (a  mortjCarvlufrudtuairc  retourne  à  fa  propriété  fitoH: 
qu'il  peut.  Mais  autre  chofe  fcroit  fi  leSeigncur  delà  propriété  mouroir, 
carpou,rccnepcrdroitmicrvfufru(ftuairerondroi6b:&  eil  tenu  Ivfia- 
fruCtuairc  d'entretenir  le  lieu  de  couucrcute,dc  latte, 8^  aulîi  devray  la- 
bourage,^ doit  la  chofe  rendre  en  aulîi  bon  cîlat  comme  il  la  trouua  à 
lors  que  liurée  luy  full.  Et  de  ce  doit  faire  caution  fi-iffifante,    E  t  par-ce 
doit  entrer  par  in  ucnroire  k  fage  cil,és  biens,  ou  autrement  à  Ton  prciu- 
dicepourroittcdondcr.C.^*?  vJufruB.l.SipdtritMo.cr'LEHm  c^uem. 
Deprefcrtptton  en  l'vfufrtéHmttre. 
Si  peux  &  dois  fur  ce  (çauoir  que  quiconque  a  rvfufrui(5b  d'aucune 
choie  pour  tenure  de  long  temps  ,quc  pour-ce  en  face,à  iceluy  tiltrc  ,  il 
n'acquiert  pas  propriété, n'adiô  Je  pvopnic.C .eod.ttf.ne^i*e  fruHittirmm. 
D e  donner  l^vfufrui^  4  éttcitn. 
Et  S'il  ''aduenoit  qu'aucurhdonnaft  l'vfufruid:  d'aucune  ferre  ou  mai- 
fonàmonfils  tant  comme  il  leroit  venu  en  aage,  il  doit  eftte  entendu 
uifques  à  vingt  cinq  ans  félon  le  texte  de  la  loy,y»^«/J  édt^titd.C.dehisqtii 
vemitmdt4fiumpetrÀuennf.ma.iss*ilmoiiroiz  dedans  ce  temps,  encore 
font  aucûs  doute  que  les  hoirs  ne  deu  fient  tenir  ccluyvfutruidiufqucs 
àceque  vingt cinqansfuficntaccomplisdcpuisletrefpas  de  mon  fils, 
car  il  fcmblc  que  le  donncureuil:  plus  grand  regard  à  l'accompliflcmcnc 
del'aage  qu'à  la  mort,&:  pour  ce  en  doit  aller  au  plus  prcs  de  la  voulent  c 
au  mort.  Les  autres  difoienr  que  puis  quel'vfufru6tuairecftoitmorr,le 
don  deuoit  eftre  mort. Car  il  ne  peut  venir  à  accomplir  aage,  pourquoy, 
ô^cSurces  débats  futdi^ten  CôcileparrEmpercur  quel'vfufruduai- 
re  doit  faillir  par  la  mort  de  ccluy  à  qui  il  eftoit  donné,  car  lors  celfe  le  ...  ^  • 
don,x  nonpasparlamortaudonncur.  C.devlitfrutt.L^mbiguitatcm.    ^iweeicntàla 
Deloîierfon  vfufruiHi k autre,  main. 

Encoreyauoitvnedouteen  viuPruidl::  t àfçauoirfeccluy  qui  cd  t  '/«'*"'''• 
l'vfuaire  le  peut  louer  à  aucun  autfequ'àluy,&:  mettre  en  fa  main  durant  '\J'''^»po'*rpf<>- 

le  temps  de  Ion  vluâirc  ou  noiL  car  les  aucuns  diloicnt  quel  vluairc  ne;  ,/  r     z-,^,-- 
r        •     j  '         1    ■  rT'  "  1  (         1        \  1  n  '  ^       n^ntptatf» 

leroitdonncoulaiilefors  pour limaniancedeceluy aquiil  auoit  elle  tn plHjîettrs a»- 

laillé,  (k  non  pas  pour  autre  raifon.  Les  autres  difoient  que  laifie  fier»W/«m» 
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^Preupcurpra  c^oir  pour  faire  Ic  piciii  àcehry-,  à  qui  il  cftoit  l.iilfé,^'  cucfloic  fàicft 
•^'■/^'/'^''t^"*  Scit:ncurdur.uulctemps  den'vhiFrLiduiirc  ,   &  c.   Il  fut  fur  ce  di cl 

telle    'rni^a.  &  /- -      i  •     .1.    •    r  •     j    P    r     ■       i  1  ■ 

ti'oenpiuf'urs   Ç^^i-  Lmpcrcur  en  Lociie, quccc qui  citOiT raicdcl  vlaau-e,lc  peut  bien 
ancttniliiitei.    loiicr  modcrcmc:. Cj^Jtjuc  la  chofe  foit  icrenuëiS: gardée  en  (es  termes, 
car  dinfi  le  f.iuc  il  enrcndi  c ,  iaçoit  ce  que  ce  ne  Toit  pas  le  conlcnremcnt 
•J-L'ijVr-tir*.       de  ce hiy  à  qui  U propriété  en  appartient.  C.eod.d.l.CÙTfutnti  fuiras. 

Del' vjhfrm^  \  ejhealoli. 
Comment rvfitaire peut  c(lre  aboly  de  reconrolicle'aueclaprpprie- 
té,dilt  Uloy  efcrite,  que  par  plulleurs  manières  fepeur  perdre  l'vfuaire, 
&  retourner  auecqucs  la  propriété,  ôc  eftre  reconfolidé  tout  en  vn  ,(i 
commeparIamortàrvrufru<5tuaire,ou  iî  l'vlufru<fluaircpcrmuoitlon 
cors  d'eftat  mondain  àcftatde  religion  ,  pour-ce  que  par  luy  vouer  & 
donner  à  rcligionjilferendroit  mort  auiiccIemondain;&:  pour  ce  fut 
il  ordonné  parles  (aces  à  nicttre  es  lettres  desvoyages, en  rcligiô  ou  de- 
horSj5cc.  oufî  rvlufru(5luaireeftoit  banny  du  pais  pour  cas  dont  s'il 
fuft  tenUjil  dcuft  perdre  vic,car  lors  doit  dire  tenu  pour  mort ,  &  pour- 
ce  mettent  les  fages  es  lettres  desvoyages, en  quelque  eftat  ou  côdition 
qu'ils  roient,&C.ou  que  "^  la  chofe  furquoy  l'vfu  hudluairc  ell  hypothe- 
quéjfoit  de(lrui6te.Car  lors  fc  pert  l'vfutrucluaire ,  ne  n'efl:  tenu  le  pro- 
priétaire de  reftorer,ou  fi  rvfïjfrudluaire  venoit  par  (a coulpe  de  frâchi- 
fcàfcruagejpartoutes  les  voyes  dcirufdicles  retourne  vfufructuaire  à 
fa  propriété. C//^. 5. rw^.<://^4./.  Cotruptionem  vfufruStuum.  Encore diflla 
loycrcritc,que  s'il  adulent  que  l'vfutrudtuaire  acquière  la  propriété  pat 
aucune maniere:fitoft  qu'il  eft fait  fire  delà  propriété,  l'vfufrucbuaire 
cft  par-ce  aboli  &reconfolidéauec  la  propriété,  car  double  adion  n'y 
•  peutonauoir.  InUt-rnAe  vfi*frtiSi.^ .fimsur  antem. 

P'vfnfruut  â'edués, 
Ileftàfçauoir'^  quefi  aucun  tientenvfufruidrcauë' d'aucun  viuicc 
oueftangquifepcfche  par  raifon,^^  le  tienne  à  vie  ou  à  temps,  &:  il  ad- 
uienneque  l'vfufrudtuairevoife  mourir,ou  le  loueur  auant  que  le  vi- 
uicr  ou  eflang  foit  pefché,&  par-ce  vueillc  dire  le  propriétaire  que  tout 
le  poilTon  doit  eftre  fien  comme  chofe  trouuéc  en  fon  heritage,é^  c.Sça- 
chcz  que  les  fages  couftumicrs  ontdiâ:&  fouftiennent  que  l'vfufru- 
ctuaire  ledoitlaiiTcr  en  tel  eftat  qu'il  le  trouua  s'il  peut  eftre  fçeu.   Et  (i 
non, le  dommage  &  prcu  doit  eftre  &  demeurer  au  proprietaire,mefme- 
ment  s'il  a  de  l'année  qu'il  trefpaftaappoiironné  le  viuier  ou  eftang, 
pefcher  le  peuuét  à  U  faiion  de  pefchcric  fes  hoirs  ou  ayans  caufe,parmi 
payant  la  cenfe  ou  louage  que  rendre  &  payer  en  dcuoit  par  an  l'vfufru- 
d:uaire,par  11  que  ledit  viuier  ou  eftang  foit  retenu  aux  deuifes  du  mar- 
ché (ur  ce  faict.Er  à  ce  s'accorde  la  loy  qui  mefmedift,  que  complaindlc  , 
de  nouiicUeté  s'y  doit  aftcoir,à  fin  que  le  loueur  &  l'vfufruduairc  foir 
tenu  en  droicl;  de  Icucr  &  pefcher  fon  appoiftonnemcnt  que  mis  y  a ,  & 
l'en  doiuentles  hoirs  à  rvfufrudtuaire  earantir.    B^hnc*  deUco  public 
frftçndf.l. Prêter  aiF.  ^  î{uh.vt  mfptmme  piitlicoj.i. 
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ANNOTATIONS    DV     TILTRE 

C  I  N  QJ/  A  N  T  E      SIXESIME. 

.^,.  , ,^*/ y Sî^ F K^y  1  CT ejî vnefcruitudc fer^onneUe .comme ÀU^fi  l'v- 
V'^^V^l-  A?^  j  Cr  l'hAbitaticn^  dy  a  d'autres  appellces  réelles  ou^redidest 
^K&â  l.i.D.  de  lcruit.l..Caiiis.  D.dcann.  Icga.^0»f;'^;>;r4/rfegf 
w  â^^^*  ^fjfx^  6^  Ailleurs.  VvJnfrHitl eji  yn  drati  d'vfer ,  /tfx<;r  descho- 
^^U^^^f^/es  e»  héritages  d'vn  4»tre  JajuhJianceftuue^c^J}  k  direjans  en^ 
tref  rendre  ny  diminuer  deUf^roprietèdes  chojes^  l.  i,  de  vfu^tu  6>:  IniHt.eod. 
a»  on  peut  voir  fiur  entendre  comment  l'vfufrmt}  peut  efire  con^itué^tT'  ce  qui  Af' 
fartientÀ  cejie  mdttere.  LvfufruiBier  deu  ùaïUer  cAutton  de  louir  de  U  chtfe  d'Ai*' 
(ruy  comme  vn  bon  f  ère  de  famille^  àjçauoir  cju'd  ne  l'empirer  a  ne  détériorera,  Atns 
U  conferuerA  comme ft  propre  chofe,  CT'  l'vji^fruitl  expiré  U  rendra  en  Aufsi  bon 
eBat  qu'il  l'A  trouuée y\.i.D.\Cuhuô:.ii^uçma.d.c'eJ} pourquoyileft  tenudesre' 
tarât  ions  au' on  Appelle  viageres^dtntiay  traicléjur  U  coujiume  de  Parts  (y  ailleurs,  ■ 
^/fontÀceprepos,\.VC[.ihuô:u.^\.  cum  ad  quem.C.dcvfufruélu. 

b  In  \.  AmhigmZ'dtem.lufiiniun dende^eneratlement  ejuefv/ufruifl  ds' 
lAiJfé  À  Aucun  lujques  à  certAin  temps ,  oufans  certaine  condition,  efl  efiatofl  pAr 
lamortie  l'vJHj-ruftuAire ,par U  reigle ^tnerale  que  l'vfufruiti  feJiaiuB:  parla, 
part  de  l'vfufruiflter  .par  ce  qu  il  eji  cohcrant  Àfa  perjonne ,  1. 3.  in  fi.D.  quibus 
modis  vÇuùuékuSyA!4quel  filtre  (X  des  m^ithtiens  ,  font  monfir'l^  les  autres 
moyens  yparlefquels  s'ejlam^iVvjufruicl  :  C^  entre  Autres  quand  d  ./?  confolidèà 
la  propriété,  fait  que  l' vfufruither  l'ait  Acquife ,  ou  le  propriétaire  ait  Acqun  l'vfu- 
frma. 

C  Entre  Autres  moyens iel'efimtlUn  dei^ vfi*fruiB tji celuy  quanâla maïfsny 
$u  autre  édifice  eji  dejîrmêi  (y  ruiné  y  fott  par  feu  ou  nnuHcment  déterre,  ou  qu'il 
fcitrenuerlépArf$nvice,ÀcAufede  l'antiquité,  ou  corruption  des  mat ert Aux  ;  '^ 
encires  que  U  mAifonfoit  refaicte  ^  rebAjHe  aux  frais  du  prepr  if  taire ,  jlejtceque 
l'vfufruictn'enel}refÎAbliXKcp<^^i.§.ieï.LÇluld  Camcn§.  non  rr.ntum.  5c 
verf. nam& fi. D. quibus modisvfufru^lus,  àquoyconuuntX.  Qms'^Mva' 
fru6iiim.D.dev/uxîa(3:u.&I.  SiitalegatU'ii.^.nn.D.deJega.i.wV.^m^w- 
rexf  cfléitigé  Aueir pareillement  lieu  en  l'habitation,  ^^ar  irrefi  dit  14,  lour  d'^uril 
i^'é^.parlequelae^é lugé qu'dnyAUoritdroict  d'hahitatiinenUmailon  qui  <<- 
Mit  eji  é  ruinée ,  (y  depuis  réparée  par  le  prspriet  Aire. 

d  L'vjuffuict  ejiAinct  ,le  proprtetAire  entre  en  l a  ieuijfance de  Ia  chore  qui 
âHoit  efié  baillée  en  vjltfruict,  en  C  eji  at  que  lors  elle  fe  treuite,  (y  desfrutcfs  qu$ 
fontencores  /^fn^i^nj.lpefuncla.D. de  vfufru du. &  I.fi  fiuâarius.  D.  qui- 
tus niodis  V fufr udtus .  dont l'Ay  cj  dejfui  q' allfetirs  plti^  Amplement  trauté. 


ZîP    iij 
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DES  BOVRNES  ET  CER  QJE  M  AN  EMENS. 
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plurtnttus  Ci?'  ele<, 
ç4ntes  quicj}i9- 
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itaclatur. 


TiLTRE      LVII. 


Cecyne  i\hfer' 
Hcàfrejent. 


\r^.^^-.-)  ,^  xj:'  ^  ^\^,Ow  R  N  AG  E  S  *  ^V  ccrquciTianemcns  fi  cft  mcc- 
'  is;^2T~Sië5^Sfc  ï^t  ''>ttrc&  faire  cnleignc  dcdirtcrcnccdc  ccric  d  cn- 
^trc  vn  voihn  àautrc,qa'on  appelle  bournc.Et  fc 
doitfairc  pai  les  parties  appellceSj&tous  lesan- 
cicns  duIicu,àccrtainiouràc(trc(urlc  lieu  dôc 
contcnd  efl:,6«:  lors  doit  celuy  qui  demande  le 
bournagc  dire  &  damer  iufques  où  il  demande 
&  tient,  que  Ton  héritage  voiie  dclcendre.  Et 
J  l'autre  partie  pareillement  doicdirc,clamer  (5c 
de(îgner  iufqucs  où  il  ticnr,quc  (on  héritage  voiic  à  l'cncontrc.  Si  d'ac- 
cord ne  fontjle  luge  doit  faire  iurer  aux  anciens  qui  là  font  appeliez, que 
chacun  fur  fainctes  tuangiles  de  DicudJ%&  defignc  au  plus  vraycméc 
qu'ils  fçaurontj&qucveuonr  au  temps  palîclc  droid  de  l'héritage 
d'vn  chacun  demandeur  &  dcfendcur.Et  doit  chacun  demandeur  d:  dé- 
fendeur &  hommes  q>ii  là  fonr,auoitvn  petit  ballon  en  la  main,  &  ferir 
6c  cliichcr  en  terre  endroit  là  où  ils  fçauenr  querhcrkage  d'vn  chacun 
va.Etlioù  il  y  a  plus  de  tefmoings  debaransou  lespreCens,  oulesab- 
fcns  le  donnent ,  là  doit  cflre  par  EUheuins  que  l'héritage  va  à  celuy  qui 
araircns:&  droicl:o(fi'aircnse(]:,doiteftrc  ;nirc&  aHiIelabourncpariu- 
gcmenr  d'E 'cheuins-Et  en  nom  dcpreuuc  do.  r  chacun  des  Efcheuins  ou 
autrcsIuges,mettrcenlafofl*eoùon  doitatîcoirla  bourne,vncaillcl,&: 
puis  alfeoir  &  fermer  la  bournedelfus,  à  hn  qu'en  temps  aducnir  le 
caillel  monftrc  quan  ts  e  fcheuins  il  y  eufl  à  la  bourne  iugcr  &  aficoir  :  & 
ce  Fait  doit  cftcedid^:  crié  par  loy, que  dorcfnauanc  nul  nef  icc  ne  met- 
te nul  empclchcment  à  ladiclc  bourne  furpcined'encourre  en  crime  de 
latrccin. 

pcspÂtties  mettre  À' accord  de  mettre  hot4rne. 

Item  5^r  s'il  aducnoit  que  parties  fuflcnt  d'accord  de  mettre  5<r  affeoic 
bourne  entre  eux,  faire  le  peuuent  fans  apellcr  la  loy  ne  antres, fors  voi- 
fins  tels  qu'il  luy  plaira,  &  prendre  &  donner  de  leur  tcrre,rvn  à  l'autre 
tant  qu'il  hiy  plaira,  pour  tant  qu'ils  ncficcnr  choie  que  le  lire  ne  foic 
garde  de  ion  droid  Seigneurial, fi  comme  fi  deux  voifîns  font  d'ac- 
cord cnfcmbled'afTcoir  entre  eux  bourncs,  faire  le  peuuent  :  mais  qu'il 
ne  touchcau  reicd  du  Seigneur,  ou  du  commun  ,  car  lors  conuiendroit 
que  le  Seigneur,  (Se  le  commun  y  fulfent  appeliez.  Et  la  bourne  ainfimi- 
fe  d'accord  entre  eux  voi(insfi  peutfairc  licitemenr.mais  n'y  aura  nul 
caillel  delTous  comme tcfmoins  d'jEcheuins,pour-cc  qu'Efchcuins  n'y 
ontcfté  appeliez. 
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De  donner  terre  à  autre. 

Item  s'il  aduenoit  que  Tviivoifin  contre  l'autre  fulTent  d'accord  de 
fl(rcoirvncbournefânsloyj5:  p^u'^ucunc  manière  l'vn  donnaft  à  l'autre 
de  (on  héritage  par  Ton  confentcmenr,6claa(îilîcnt  Iabourne&  après 
il  fufl:fçcu,qu'ainlicuircntdonnél'vnàraurrehcritage,  Cims  lefçeudc 
leurSeigiieur  pour  receler  Ton  droidtifiauroiéilc  firc  ladroidure  d'au- 
tant deccrrequeccvaudroit  quedôncen  (croit, outre  le  droidl  qacde- 
uoiteftrc  donné  de  la  bourneailiCc  plus  auant- qu'elle  ne  deuoit. 
De  c</nîenâjitr  bourna^c. 
Et  ''  s'il  adulent  qu'aucun  mcuuccontcnd  furbournage  contre  Ton 
voifin&par  ccrquemanage,oupar  lugenicnt  de  tednoins  en  dechec 
auec  l'amende  au  Seigneur  cnquoy  il  encourt  de  demander  autre  terre, 
laquelleamedeeftdc(bixanteliurestpari(î:fi  c'eft  terre vilainCj&  fic'elt  Jj-^o'^'^'h^^- 
er,en  l'amende  de  dix  Imtes, il  doit  perdre  autant  de  terre  comme  iJ  en  xnntefels  pari- 
clame ,  laquelle  doit  cftre  prinfe  au  profit  du  Seigneur,  &  les  defpens  de  yj-j  ^  mauUipei- 
pavtie  ,  à  la  taxation  du  Seigneur. C.   jiniumregi*nâ(,rnm.l.  Siconfiitent.  nts  ny  rtatees 
Combien  que  par  l'ancien  droicVjquinedemandoitfusfon  voifinplus /""*  ''""  '^V^* 
de  cinq  pieds,  il  n'en  eftoit  à  nulle  amende,  mais  parlanounelle  loy,  ^^"*  ^?'"'"* 
pour  ce  que  le  monde  eft  fi  multiplié  .  &i  la  malice  des  gens, il  fut  pour- 
licud'amédeù  toft  que  Ivueemprent  fur  l'autre.  LOuicQnque^edïi.C.cule, 
duef'-nureâebournenev/iut. 
Ne  tenure  de  long  temps  n'a  lieu  contre  droiâ:  de  bournage,  ne  con- 
tre ce  droidnc s'y  acquiert  par  dixans,  neparvingtans:fi  nc.faitaufîî 
iiouuellcté  que  toutes-fois  que  cerquemanagc  eft  demandé  qu'on  ne 
le  doiue  Auoir ,  ne  ny  vaut  tricherie  ne  barat,  que  tout  ne  doiue  cftre  mis 
arrière  parle  luge  h  toft  qu'à  cognoifiiince  peut  venir.  C.eodem.l.Findl.Si 
dois  fç'iuoircombien  que  de(ras(oirdiCl,  que  qui  demande  autruy  he- 
ntage,ilchet  enamcnde,iaçoitcequecc  (bit  demandé  par  cerquema- 
nage,voircft,s'ainfi  n'cft  qu'à  autruy  héritage  demander  par  eerquema- 
nage  neferoitdemandé,dicl:ncprotefté  par  le  demandeur,  que  ce  de- 
mande il  fiauantquepardefrengdecerquemanagen'en  fera  dicfl  appar- 
tenir, &  non  plus  auanr.Car  par  ce({-c  m aniercjfiippofé  qu'on  dccheede 
fa  demande,  ne  chci  point  d'amcndepetitc  ne  grande,  &  par  autre  for- 
me fi  feroir. 

'  1a  ferme  de  me  fur  er  terres. 

La  forme  ''de  mefurer  des  terres.fi  eft  à  fçauoir  la  quantité  que  con- 
tient vnchacunchamp  de  terre,  de  prez,  bois,  ou  d'eaues,&  fe  fait  par 
diuers  noms  en  fommes  de  me(ures,fi  comme  les  vfages  des  lieux  font, 
car  en  aucuns  lieux  font  appelleesles  Tommes  des  mefures,arpens  ,en 
autres  ioucneux  ,  en  autres  mencaudecs  ,  en  autres  lieux  mefures, 
en  autres  bonniers  :  x  toutesfois  tout  fcmcfurc  par  nombre  de  pieds 
à  rapporter  à  la  verge,  à  laquelle  vcvgcou  doitranradioufterde  pieds 
qu'elle  contienne  vingt  picdf  de  claïuirc,  &  ()  a  aubonnicr,nu  pnïs  où. 
on  compte  p?.r  bonniers ,  feize  cens ,  qui  eft  non-ïbre  faifan  t  le  bnnnicr» 
Et  au  pais  oii  on  compte  parpctit  bonnier,il  y  a  quatorze  censj^cdoiî- 
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chacun  contenir  vingt  cinq  verges, <5c  aubonnierfcizecens.Ainfirotah 
bonnicr  de  toute  lomme de  pieds  huid  mil  ,  combien  qu'en  diuers 
lieux, le  nom  des  mefures  li  efl:  différend  ,  fi  comme  d'arpens,iourncux, 
mencviudcc?,merures,(5cc.  toutcsfoisneancmoinsfonttoufiours  com- 
ptez quatre  cens  pour  celles  mefures  petites,  comme  deffus  font di- 
dtes,arpcnsiourneux,&:c. ôctoutreuicnc  les  quatre  pour  vn  bonnicr 
de  cerre. 


ANNOTATIONS    SVR  LE    TILTRE 

CINQUANTE     SEPTIESME.  w 

^Tnotécy  âejju4  c^ue  les  lournAgei  ejï aient  abbeUct 
dncfennemét  cerjuemiiitetndns  ou  cer^iierm^nAges  eu  cer^ 
aitemAçes^^  les  mefureurs  qt*i fAtfoient  les  diutfions  (j* 
limites  des  heritÂ^es  cs^  ulint  oient  les  bornes  y  cerattemA- 
neurs.  Vvtilité  de  limiter  cr  borner  les  héritages  entre 
voijins  ejl  teUe^que  fans  tel  bûtirndceds  viendraient  jm^ 
uent  en  contentions  ^frocés  CT  querelles.  Et  piurfepa- 
rer  0'  hourner  les  limites  entre  eux ,  a  ejle  mtrtduiBc 
l'afîion ,  finium  regundorum  ,  que  Us  vieUs pracHtciens  appellent  pletdt  bonnes, 
nam  régi  fines  dïcuntur,quoties  vn  ufquifquc  •■^ger  propriis  finibus  rer- 
minatur ,  vtaitBoëtiusadTopica  Cicetonis,&  re(^è  rulHcum  monet 
Columella,  Ne  remitas  nouofque  limites  inagros  ficripatiatur.lci  J^o- 
Pt4ins  CT'  Autres  peuples  auoient  Acc«t*j}itmé  pour  afenrer  (^  re^ir  les  bornes  CT  li- 
mites ,  d'y  aPpofer  quelques  marques  c^  enjeignes^  comme  des  'caïUouxcP''  autres  ,  lé 
mémoire  dejqueUjeruoit  à  lapô(}erite\cr"  entretenait  vne concorde  entre  lesvtiftnSy 
vtteftarurPlutarchusPj:oble.i4,&FrontinusdciurcIimit.  </o»;yirgilius 
aitlib  U./Eneid. 

Limes  agro  pofitus,limitem  vt  difccrnerct  aruis. 

ils metttient  Jouuent  dans  terre  quelque  piètre  pour  fnuir  de  borne  y  qu*ilsreue-' 

roient  ç^randement iVZo([endit  Ouidiuslib.  i.  Faftor.  c^lejurijconfttlteef- 

crit  in  ftnalibusquxftionibus  monumenta  antiquafequenda  eiïe.  1.  In 

finalibus.     D.    fin  rcgund.  Et  entre  tels  monumens  efî  la  borne  laquelle p4r 

auflorite  de  tuftice  a  ejie  ajjlfel^ plantée  peur  frparer  les  héritages,  que  mon 

vied  praUtcten  appelle  bonne  luree ,  et  bonne  de  loj.  La  ferme  de  procéder  en 

l'aflion  de  borne  ejl  icy  defcnte  par  l'^utheur  ,  félon  la    coutume   du  pAySy 

qu'il  aurait  voulu  future.   Mais   autrement  elle  s' ob férue  à  ptefent  :    farce 

qt*e  fi  les  parties  font  en  débat  pour  les  bornes  (jr  limites  cr  ^yent  filtres  con' 

tenants  la  defiqnation  ,  confinât  ion  iCt  contenance  de  leurs  héritages ,  lelugt 

quelques  fais  y  a  efgard  ^  ft  les  parties  en  demeurent  d'accord:  [mon  il  fe  tranf- 

porte furie  lieu,Ji  la  matière  le  mrnte  ,  ot*  y   commet  vn  Sergent  ,  pardeuant 

lequel  les  pâmes  font   comparoir  des  voi/tns  O'  Anciens   auec    vn  mefurcur, 

peur  leur  rapport  faiH  ,    en  ordonner  par  le  luqe  diffimnitement  Ji  faire  fe 

'peut  i  ftnon  rcigler  pluf  amplement  les  parties  j  peur  décider  la   quejhon   de 

htrncf^ 
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^iirnes.l.i.l.Dcmodo.Scl.Si'ntuptionc.&Ciil.D.cod.carenccfieejueJIion  efl 
gréufiédeUprourieré^  O'  anelat*ef«is mteruient  dii^t  pour  U  polfefjien  quil* 

I  fuÇpenduetpAr  a qtt  il f<tt4t  coanoijîre deuant  de  U ptjfepon  cjue  de  U propriété.  l.S i 
quis.C.co.l.Oidinarii.C.dereivind.l.Nulli.C.demdic.d;  ^\  ptirUloiyiei- 
tnhéneejiaiét  enuoietjur  le  liei*rroi{  arbitres  é^mtfhreurs,p0urfcpara  ^termintrCT' 
drrjfer  les  limitef,kjîn  d'taJfmrcrplaterhtrrieSyO'' peur  ce  en  telle CAufeejl  tres-re- 
atitfeUveHeyfîfHreeHmoJiree,comedfetlespracticiéSyC\d.\.Siinupnonc.§.vU. 
rlufieurs  loix  ont  cHé fautes  k  B^me  des  fini  B^  limites ,  qHifent  récitées  par  les  au- 
thettrs  am  en  ont  efcrit  ^t4'd  n'efl  befotn  de  repeter'.entreles  l»ixGetr£iqnes  dejufii' 
nUny eniivneyX.[z.i.CJLi^.<).e^iticontient en LAtm félon  Utr4dt*Hiondt*Grec  ,  Si 
ambigiturinterduo loca  j  vcl  de  rermino,vel agri  poiîcflionc ,  audico-t 
res  cognicionem  ruaminccrponunto,eiquequip!iinbusannis  poflcdc- 
riCjiusrcdduuto.Si  vcrôantiqui  fines  fucrinrj.mtiquapofn^fiio  incon- 
CuOTa  cdo.  les  parties peituent  d\'n  mutuel  ctnfentement  fmrehorner  leurs  he- 
rif -tires ,  c^  y  pUnter  bornes ,  dontlefeiç-neurdh  lieu  ne  peut  prétendre  drotfl  ny  a- 
fnende  :pAr  ce  ane  ce nefl  Aliénation  ne  chungement  de  fuiet  ,  Mns  ceU  fef*itjelon 
U  nAtiire  de  l'Avion ,  CT  que  le  Ji.*ge pourrait  ordonner, \.t.T).God.  §.  fi  finium. 
Inll.  deoffic.iud.  .-/4"Mj(/;^M';i  nainterejlence  quiefi  baïUépÀr-vn  veifin  defd 
terre  à  Poutre ,  d'éutànt  qnefdcenfiue  cr  drtUî  de  Jeigneunc  toujours  Iny  de- 
meure. 

b  Siconftircric.  C.fin.regund,/'4>-/f  deceluyqmparforcea  entreprins  O* 
vfurpè  del^herttâge  d'dutrny  outre  les  horues  ^  encore^  quilenfufienproce'^y  éH~ 
purÀHAnt  quily  enfi  fentence  :  c'efî  donc  à  CdHp  de  l'tnhafien  O"  vjurpAtion  que 
schy  q'*il'AfdiBe,C^  mnlHe  despeines  retirées  enUdicicloy  qutefl prife  ex  1.2. 
C.Thco.cod.i  qnoy  onpoHrroit  rapporter  U  loy  de  B^mitlus  ,  dont pArle  Plutdr. 
frobl.ïj^^.CXceUedeNuma^  Qui  tcrminum  exarafiîr,ipfius5^  boucsfacri 
{unio.Qttant  dUl.Qujnqucpçdum^elleffi^plM  entierein  C.Theo.  &apLîd 
Ytonzinum,oàelleefi  ajjer^  dec Urée  d'elle  mejme  j  à  (cAueir  quefans  auoir  efgard 
i  U  prefcription  descmqpieds ,  que  Ciceron  lib.i.  de  Legibu  s,  CT' autres  tejmei^ 

fnent  dttoir  ejle  Anciennement  referue%  entre  les  herit Ages  des  ihAn*ps,fc  trAiBe  li- 
rement  U  que jhon  des  limites  C^  des  lieux.  Cir  telle  A^éion  ne  feprefcript  que  par 
trente  ans  yX.vh.Ccod.  d'AutAnt  ^«f  miftam  caufamhabctjtàm  in  rem, 
quàm  in  pcrronam.§.Q£gdam  adtioncs. Inll.de  a(5tio. 

c  L'Art  de  mefurer  c^  Arpenter  vient  de  U  Géométrie^  Q£Ç  Vtait  Cafliodo- 
rus  ex  VaiTone  ,  pcrdimenfiones  terrarum  terminis  pofitis  pr^fliiit 
populispacisemolumcnta,dumquifi:iueccrtofi:finepatiturincludi.£«- 
tre  les  peuples  Anciens  CT  ceux  deprefent ,tnejmement  en  France  ^y  auroit  eu  C^y  a 
encoresgrAndt  dtuerfitè  demefures^  i^tj^eces  d'Arpenter  c^  mefurer  :  dont  ne(i 
heftm  traiBer  tcy  plm  Amplement ,  par  ce  quon  les  peut  apprendre  des  coujiumts  <7' 
-    t'figes  des  lieux ,  cr"  des  liures  dr  Ceometrte» 


3/1  Le  GRAND  COVSTV  M.    GENERAL 

DE  COMPAIGNIE    DE    MARCHANDISE. 

TlLTRE     LVIII. 

rft>N      ^'-Mf^^^/ITal^    OMPLAiNCTEdcmarchanç^ifc  pcutcftrefaî-' 

— »-.7.î— *.    "  ^^  ce  en  telle manicTe  quel  vn  y  met  1  argent  3c 

J;1  l'autre  y  met  fa  peine.  Item  encore  Te  faïr 

^^:>3^  entre  autre    manière  que  Tvny    met  plus 

"^'■f  d'argent  que  l'autre  ,  &l'vn  plus  de  fcns  & 

'•\  Vi^K^^^txi^  > ' f  r  ^'*  ^^  peine  quel'aurre  ,  car  félon  la loycom- 

V'tit  l.yx9'^    ^^  \^^^i^JJè>^         pagnieen  marchâdifen'cftautrçchofequ'vn 

/.,  D  ;ro/cfi<..     \ihC^'4^ '^hj^      aflemblemcnt  de  perronnes,quicft  fait  pat 

1-/?  */,^  {li'îl'S^W'srr!^!''^^^^  accointcment  &allemDlemcntdcpecune  &: 

xnji.toa.  .j^\AV' 7M^r^=^%^--S  ^K  ...  I      L     r  r  • 

Société  cjl  i)ne    Ci  5^^^<©'v5:^'§ît-ii=*'"/^  par  participation  déchoies,  pourrairegai- 

tonuention  far  gncï,  &  plus  profiteux  monts  &  giings  à  contribuer  enfcmblc.Carau- 
laqutlltfetojlt-  j^j.jj.  en  cecascftprifclcfens&la  peine,  que  l'argent.  C./;.//^'.i?  h/»  ./'/■*/è- 
'"^rV"  cioJ.Soacutem. 

CUthJicMTivtfe  ^,       1  \  1      r     t  •  ■        i  1         ir 

ttmmttnauté  de  ^  ordonner  a  loj/Jur  u  p4rt:cip4fion  demdrch4ndije. 

tom  biem^ou  de    Sçachcz  qu'en  Compagnie  de  marchandife  doic  felon  raifon  &:  loy  ef- 
ttrtainnchofa,  crice,auoirloyauté,i<r équité  toufioui's  cftre  entendue  ,carfouuent  les 
'^      r^  ^°'  m-irchans  ne  font  mie  leurs  dcuifes  deuant  gens  deuanc  loy  deuantTa- 
ticdujti  t      bcllionsnc  tcfmoiniTs,ainslcsfoncenrembTe&  àbonnefov.Etpourcc 

marchai  fe  doi-  .  o  .'  ^  t       U    •      J       "  u         ^  t 

utHt  traiter  cr  "  contcnd  en  vient  avie  ou  a  mort  d  entre  les  hoirs  des  marchans  pour  !a 

décider  exhono  participation  dc  la  inarchandile,  fçacliez  que  Iclugcy  doit  procéder  à 

dqito,nonohfer-  bounc  foy,au  pIus  pfcs  que  le cas  peut  defircr  à  vérité,  &  félon  cefairc 

natuapicibuiii-  appoincVcmententre les  \i2iïiics.C.eod.titu.l.Cumtn[ocietatncontrABihus. 
mejubtflititihus     il-  Cl        r  r      î  i  tir 

'  ris  Bar  toi  in  DepAcntn  faute  jur  laparncip<ifion  aerri>*rchtindije. 

l.  Ftdeiujjor.  §.      Et  s'il  aduenoit  quc  matchans  qui  font  en  compagnie  demarchandi- 

qutdam  D.ma  fe  ayent  party  leurs  biensparefgauxpartics,t3<:de  ce  aient  fait  llipulation, 

dAU.Bald^ml.  Câpres  ce  lequel  que  ce  foie  voifc  de  vieàtrcfpas, fans  autre  ordonnan- 

Stftoea.   .ce.  ^e  ne teftament  fairc,fçachez  quc pout  cene  demeure,  que  ce  qu'ils  ont 

dot  on  peut  voir     .-,         ,  ,  'X.         .^/  ,  irii  r 

its  EMsd'ere-  ainii  ordonne  par  participation  de  marchandiie,nedoiue  demeurer  rcr- 

Bnn  dti  lugn  nae&  (izh\e C.eod.nt.lStficietMfisiurf. 

Confuh  des  Le  tetnps  <^e  fArtlcfpdticn  di*re  en  mdrchdndife. 

Marchaus.  Surparticipation  »  de  marchandife  dit  la  loy,que  tant  de  C\  longuem«it 
quemarchans  font  enfemWe  en  participation  &c  affemblement  de  mar- 
chandife,tant  dure  Taâiionqucl'adion  peur  &  doit  auoir.Car  fi  l'aârion 
veulent  faire  celTcr,  il  conuient  qu'ils  ayent  départi  leur-participation, 
&  fai(5l  compte  enfemble.Et  did  que  la  participation  depuis  ce  iour  ou 
ce  compte  ccfle,ou  autrement  l'adion  dure  toufiours.  C.eedjif.l.Umdm 
Jocietas. 

Veplufieurs  mArchâni  acheter  denrées. 

Aucun;  douroient  fi  participation  de  marchandife  fe  pouuoit  faire  cô- 

ucnablcmcnt  entre  ma; chans,cjucfuppofé  que  vn  grand  feigneur  vint 
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en  vn  pays,cômc  l'Empereur  ou  autre  puifTant  Prince,&  plufieucs  mar- 
chans  achecoicntplu  fieurs  marchadifeSjpour  auoir  plus  grand  gain  à  la 
dcnrcc  du  fcigneur  :  lî  ce  ne  pcuuentfiircfans  mcfrait.Sçachczquc  ce 
a  ocdonnélaloy  que  participation  de  marchandifejs'ypuiire  faire  pure- 
ment &  fous  condition,  fe  fi  que  les  voblcntez  d'iceux  qui  à  ce  veulent 
obliger,foienffermes&  gardées. /.P<'/ff«rr4/^4^M<^î/(ff^r«.C.fo^.r/r. 
De  demander  compte  ctntre  vn  t^m  ne  ferait  hÀhile. 
Et  s'il  aduenoit  ^  qu'aucun  fuft  en  participation  de  marchandifc ,  d<,  il 
luy  adueniftconti-caucuniî  qucilncf-ullplus  habile  de  participation  de 
marchandifc:  S  cachez  que  fes  compagnons  lcpeuucntlaifler,i<:  deman- 
der compte  contre  luy,&  depuis  ce  iour  doit  celTcr  la  participation, 
Dtl'vndeuenirfturd  '^  fourfenné. 
Et  fi  IVn  deuenoit  fourd  ^  fourfcnné  fi  luy  doiuent  fes  compagnons 
pourchaiïcr  au  luge  curateur,  &  contreleur  curateurfairc  compte  de 
leurmarchandife,  car  iufques  à  ce  qu'ils  aurontainfi  fait  dure  lapartici- 
tion  &vault./.f/».cW.r/>. 

De  rejittutitn  enfàrtkipÀtien. 
11  aduientquelVn  des  compagnons  de  la  participation  delà  marchan- 
difc,fut  euuoyé  hors  pour  le  fait  des  autres,  fi  futprins  parles  ennemis 
du  pays&  mis  à  peine  de  rançon, 3<:  parmy  ce  efchappa  de  fes  ennemis. Il 
voulut  rauoir  à  fes  compagnons  fecoursdefiirançoa  &defapeine,  & 
qu'ils  participent  a  cc,coafidcré  qu'il  eftoit  en  leurs  befoignes  aufli  bien 
comme  pour  lafienne.Ses  compaignons  rc/pondirentquc  renusn'y  c- 
ftoient,&  queiln'auoirmieàluy  mettre  en  peril,puis  que  bien  fcauoit 
&  pouuoit  Içauoir  les  guerres  du  pays,qui  eftoient  publicques  &  notoi- 
res,&:n'efl:oit  mie  ainU  comme  s'il  fuft  prins  oudefrobéparmeurdriers, 
dôt  nul  ne  (c  peut  efchcuer.Et  d'autre  part  s'il  auoir  efté  prins  fi  s'eftoit-  "; 

il  par  fi  paour  non  confiant  misa  rançon, pour  plus  qu'il  ne  deuoit  félon 
fa  faculté, &  pour  plus  to{lluyofterdeprifon,pourquoy  ,  &:c.        ^^ 
Item  fi  s'eftoit-il  mis  à  plus  grand  rançon  pour  ce  qu'il  eftoit  riche  ho- 
me >&  bien  en  eft  renommé  en  autres  biens  ScpolTeffionsquedeleur 
marchandife  dont  ils  fontcn  participation, &:  de  plufieurs  autres  groftcs 
marchandifeSjdont  il  s'entremetoit  communément ,  pourquoy  tenus 
ne  l'ont  de  contribuer  à  fi  rançon,  n'ala peine  qucpour  la  crainte  &: 
paour  a  eue    ,  &dontils'eft  voulu  ofter  hatiuement  &c.  Et  Ci  tenus 
y  font,  fi  ne  doit  eftr^qu'àla  difcretiondu  luge,  au  regard  de  la  parti- 
cipation de  marchandifc,  &  pourrant  que  toucher  y  peut  &c.  L'autre 
duplica  &'dift,que  fi  la  guerre  eftoit  notoirc,fi  le  fçauoiêr  ils  bien, quand 
ils  l'enuoyerentefdires  befoignes'.carcen'cftoitpas  chofcfoudainemê't 
venuë,&:  puisqueainfilefçauoicnr,«&fur  ce  luy  enuoyoicnr,cencleur  ^;^,  i  Cum 
vaut.  Si  il  a  eu  paour,  cea  efté  à  iuftecau/e  &  conftant ,  car  c'eftoit  imbui  $.^m* 
fur  le  pcril  de  fa  vie  &c.  S'il  eftoit  plus  riche  telle  fçauoient  ;  &  tel  luy  ^im  >i;r;«i», 
cnuoyerentcommedidl  eft  au  propre  faict  de  leurparticipation,&  non  O.wi. 
pour  autre  marchandife,  Sc  puis  que  tel  l'ont  enuoyé  &:  non  pour  autre 
cas,tenus  y  font  Ô>:ç.Tout  veu  il  fut  dit  par  iugcmcnt  de  fagcs ,  que  toi^s 
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Ies"phmcipan§^f«W"renc  tenus  de  contribuer  à  quanticcdcleur  marchand'"  I   ^ 
dite,  qu'ils  auoient  $c  mcnoicntcnfemble. 
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A  NNOTATIO'NS  SVR    LETILTRE 

C  1  N  Q^  ANTEHVlCTIESME. 

.  ^^'£5  manières  dc,centrafler  U  focirte\  quieflvn  ctntnt^  (j'-tifc 
r^ftit  f  <*''  confinttment  ^funs  ftlemmtt  de  Ourolcs  ne  rradnen  de  cht- 
/f,  eji amplement  trtti 8 éty  .ùmXo  ^to  ^oc\o.  ôc  Inlnr.cic  fo- 
cietate.  Elle  Je  dijfolnr pjr  diuerfes  ntanieres  que  le  luufctrful" 
UereduiH  à  quatre  chef  s  ^{odctQ.Sj  mqu'iz,  Coluïiuï  ex  T^cï- 
fonis  ,cx  rcljLis  ,  ex  voliinrAtc,  ex  adlione.l.Verum  cft.^,vlt.D,  cod.  En- 
tre ueiles  ejr  la  rennnciation  que tvn  des  iffocîer^fatt  à  Upiciecé,car  l$rs  elle  ejî  dif- 
foluepsurucH  «j»'î/wf /(f/4fCf»/r4«</f.l.Adlione.§.diximus.D.cod.§.rcd  pla- 
U4-.lnftic.dc  iocïc.  comme  l'aj  veti  titrer  entre  deux  marchans  affocieT^en  certain 
ne  efpecc  de  marchandife  ^dejqucls  l'vn  voitUrtt  feul  acheter  O"  frffiter  de  la- 
dite marchandise  amoit  renoncé  klafocieté  ^mais  par  Arreji  di*Vendredy  i-j.  tour 
de ^ottembre,d(^  relettee ^milcmq  cens foixantc deux^il  fut  Ondamnéà  rapporter 
en  Ufocieté  ladite  marchandife  (^  en  faire  part  àfon  compA/rnin.  Qnunt  à  la  mort 
de  l'vn  des  a focie'X^,il  ffi  fans  doute  qu;  par  icelle  U  [octet  é  efl  c  fi  air.Be  cr  diffiluef 
encoresqtt'dy  ait  d'autres  aJfocteT^viitanSyd  I.  Aôi'ionc. §. inoiZe. fjton  qit'ily  ait 
eu  autre  conueniion  intre  eux. 

b  D  e  cet  article  on  peut  donner  deux  exemples  pris  de  Uditel.  A  ékione .  ^  .^u- 
blicacionc.iJc  InlYn.cod.a f^aueir  auatidl'vn  des aJfocic\eJ} banny  ay  fci biens 
fonfifqneXj,  ou  ft  pour fes  dettes  il  a  fait  ctjfion,  par  ce  qu'en  l^vn  O"  en  l'autre  coô 
d  naplw  de^lfisns  pour  entretenir  lafocieté, 

DE    JDEPOST    (Vy'ON    APPELLE    METTRE 

E  N     G  ARD  E. 
TlLTRE      LIX. 


EposTqucIcscouftumiers  appellent  riictrrc 
en  garde  &  conTcruation  d'attties  aucune 
chofc  ,  foie  meuble  ou  argent,  à  la  fin  de  le 
rauoir  fauuernçntau  plairirdudepofiteur,& 
de  ce  diclaloy  cfcritchla  chofc  mifeen  gar- 
de, ell  perdue  par  la  couîpe  au  gardeur-.fça- 
chez  que  le  gardcur  y  cft  tenu  ,  voire  &:  fes 
hoirs  (i  more  elloit ,  par  foy  ignorer.  Et  li 
parfortunenon  cftiniablceftoit  perdu, tenu 
n'y  fcroitncfes  \io'ns S. dept fit i.l. i. CT  tbtglof. 
Ptfty  aydtr  d'argent  pr  m  s  en  ^arde. 


Si  aucunaniis  en  garde  vnc  Tomme  d'argent  pardcucrsvn  autre  ?c  ce- 
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îiiy  qui  Ta  en  garde  en  fa'iz  ù.  marchandifejtcllemcnt  que  celiiy  à  qui  c'eft  videL/a^cttlum 
nclepcut  l'auDiràfonbcfoin,  (5cilaitpourcedommagequcr'auoirnc  D.tud. 
Icpcut.fçachczqucccluy  qui aiufi  en  vfcjcft  tenu  de  rendre  les  domma- 
ges &  intcrcft:s,&eft  telle  tcnure  fclon  la  loyeraitcappcllécfimplclar- 
cin  .C.  eed.l.St  dcfofiti.cr  l.  sUepofit4. 

D e  coni^enUtion  de  chefs  mi[e  enaéirâe. 
Tu  peux  &dois  fcauoirquedela  chofc baillée  en  gardc,ncchct  quel- 
que compen{;irion,mais  doit  eftre  rédue  lî  toll  que  par  celui  qui  en  gar- 
de l'a  deporc',ou  sô  ayâc  cau(e  eft  requifej&rçachcz  que  encore  n'y  cher- 
roitcompcnfationjluppofcquc  chacun  eultniis  en  garde  l'vn  enuers 
l'autre  quelque  chofe,!!  comme  Icanauroit  mis  en  garde  pardeuers  lac- 
ques  vue  fomme d'argenr,ou d'autre chofe,&Ieanaufliauroit en  garde 
deccmcrmes  lacquesvne autre  fomme  en  garde:  Lès  chofesainli  mifes 
cng.udc,(irvn  s'excufejc'cftàdire,  li  lacques  dit  qu'il  rendrai  Icanfa 
chofe  ainfimife  en  garde,quandleanluy  aura  rendu  la  chofc  que  en  gar- 
de a  de  luy,fi  fçachcz  que  depuis  qu'il  eil  fceu  que  garde  y  a,chacû  eft  te- 
nu de  remettre  premier  &:auanr  toute  œuure  la  chofe  auant  qu'en  garde 
luy  fuft  baillée,&:  puis  le  luge  ordonnera  du  furplus  fur  la  pétition  des 
parties. /j-y^^'»»  Vflpecitni4S.  c .eod.CT^ l.vltP.C M compenJAt. 

De  l'inferejl  que  doit  r'Auroir  celny  qui  fa 

chofe  4  perdue. 

Item  fçachcz  que  celuy  quiaen  garde  aucune  chofe  &c  parefpecialar.  Curceluy  çtti 

çenr,s'il  metdirhcultéàlerendrefi  roft  que  requis  en  ell  par  celuy  qui  '^«^^-^«'^ «/*«''-" 
''  jl'-  r  -  r   r       i.  r         rii  met  le  vrincipAi 

en  îiardel  amiSjOupar  lesavascauic,(cachezqueli  parlacoulpedemcu-    «.   r     -     . 

i?  '■,.{,,  ,-"  ^  \  1  ejt  prejHmeqti:t- 

rcpar  baratjOU parce  qu  aide  s  en  eitjOU  parce  quelu  perdu  niccment  urtai/ihUment 
par  folle  garde,luppo(é  que  embléeluyfoit  par  nichemcnrl'auoir  mis,  Usdèmeges^ 
ik  que  fa  maifon  ne  fa  chambre  n'y  fut  cafl'ée  ne  rompue,  ne  il  n'en  fufc  intertfts.qutfs 
enforcé  par  voyc  ne  par  chemin,fçachcz  qu'il  eft:  tenu  de  rendre  le  dom-  y"*'"t  diman- 
-ma<^e&intcrellquepourceauraIedepo(iteur,oufesavanscaufêàladi-    ""f^^  \^'*„ 
lpolitionduIuge,maisqueau  demander  ou  r  auoir  fachofecn  ait  raidi 
dcmande:finon,5v:lachofemifeen  garde  de  luy  foit  adiugce,  &  puis 
vucille  faire  demande  de  fes  dommages  Se  interefl:s,il  n'y  eft  à  receuoir, 
cartouteftàdemanderàvne  fois, combien  que  le  principal  doiue  pre- 
mier eftrcdetcrminé.^'5';  àepeJîtA.tn finalibus  verhii^ili ^  non  cnim  dua  fttnt 
4Bioncs(jrc.C.eod, 

Des  chofes  que  Vhejie  h4iïle  à  l'hofie^ 
0^t*4ndd[elo^e, 

EN  allant^  toujours  par  ordre,en  ma  raatiereVeu  des  déports  il  s'en- 
fuit dire  5c  monflrcr  de  ce  qui  eft:  mis  en  garde  ^k  charge  à  fon  hofte, 
quand  on  defccnd  en  aucun  hoftcl,ou  quand  on  dcfcend  en  tauernc  ou 
en  cabaret:  où  quand  on  entre  en  vnenefen  mer,  ou  en  riuicre  de  pays 
en  autre,car  tous  ces  cinq  points  sot  d'vnc  coditiô  en  loy,quat  aux  cho- 
fes qui  leur  sôt  chargées  ou  apportées  :h^ft  à  fçauoirquc  tous  hoftclicrs 
qui  publiquement  tiennent  hoftcl,fi  toit  qu'aucun  defcend  ou  vient  en 
leur  hoflellcricjtout  ce  qu'ils  y  appoitét  &  mettent  en  garde  de  Thofte, 
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illcdoicgardcr&dcfendrcà  fon  pouuoir  contre  toais,^  font  les  chofes 
qui  parltfilics  ho (lellieK  apportées  y  fontjhors  de  fa  garde.parefpecial 
puis  que  ccluy  qui  venu  (Sidcfcendu  cil  en  rhoftcl,a  pruis  par  luy  ou  par 
les  gens  chambre,&:  la  cicfde  la  chambre  &  cmportéeJauccluy,oufai6t 
porter  par  (es  variées, car  dcflorsqu'il  prend  la  clcf,il  prent  charge  de  fc$ 
choies  qui  en  la  chambre  sôt,<5c  en  décharge  l'hoftc  &:  maifgnie  de  l'ho- 
ft:el,mais  /i  la  clef eftoic  demeurée  à  rhofte,&:  en  Ta  chambre  auoir  quel- 
que rhofc  pcrduëjfuppofé que  oncqucs  n'eut  efté  monftréc  à l'hofte  ne 
àresmairgnies,s'illaconuicndroit-ilrcndreparl'hon;e,parlaclefquirc- 
roif  demeurée  en  la  main  de  l'hoftcj&feroithoftelain  crcupar  fon  fer- 
menr,puis  qu'il  fcroit  homme  d'honneur  &:  de  bonne  foy,  6c  de  bonne 
renommée.Etain/l  en  feroitdcs  choies  qui  feroient  hors  de  chambre, 
loir  de  chcual  ou  chcuaux, s'ils  font  logez  ou  hébergez. 

De  l'hofîe  Ugé *uoir  ^nns  les.  clep^phis  rendt*  À  l'hofte. 
Et  s'il  aducnoit  que  Thoftelain  cuft  de  premier  prins  les  clefs  &:  porte, 
&  depuis  à  l'hofte  ou  hoftclldesrendifti:^  les  miftà  vnclou  &  pendift, 
afin  qu  elles  fe  peufTcnt  fçj-auoir  par  pludeurs, comme  aucuncsfois  plu- 
sieurs font  logez  en  vue  chambre,  ou  que  l'hofte  y  a  à  faire  fouuent,fi  en 
ceauoitaucuncchofeperduè'jCe  feroitauperildcl'hoftcoudc  fcs  gens 
àluy  en  eftleperil&lc  dommage. 

VeUm*tfgmef4treUrdn. 
Item  fi  les  maifgnics  de  l'hoftcl  fai(oient  le  L:rciii,&:qu'ainfi  fuft  trou- 
Uc,fi  feroit-cc  encore  au  péril  &  dommage  de  rhofte:car  bien  fe  prenne 
garde  quelle  maifgnic  il  lient  en  fimailon. 

De  Uchamhretreuéepdr  larrons. 
Item  s'il  aduenoit  que  la  chambre  fuft  percée  ou  trouée  par  larrons, 
ce  ne  feroit  pas  au  péril  de  rhoftc,mais  fi  on  y  cntroit  par  Thuys  ou  fcne- 
■ftretrouuéeouuerte.cefirroitau  pcril  de  l'hofte. Mais  h  on  y  auoittrou- 
uéauftî bien emblé des  chofcs  del'iiofte, lorsapparoit-il  que  ce  feroic 
fans  ù.  coulée. jf>niif*t,iefC4u^ones  y elJiabul.Li.iyLSeijitenn. 


ANNOTATIONS    SVR    LE    TILTRE 

C  IN  QJ- AN  TE  NiVFIESMÇ. 

NT1{^E  tous  contrà[îs  celuy  du  depofi  ree^uiert  trinàpAÎement 
U  honnefiy^fur  ce  queftuuent djefMiiUns  rejmoins, (^fAns  ef 
criture:  cr'celuji  c^»i  l; Aille  enqArie  commet  U  chtfe  qud  depojif 
ÀUfoydecdtijKjHiUreçtit-^Yides  habita,  inquit  Liuius, 
ipfam  magis  obligatfidcm,  or"<"c«n;  dietit  depofitum 
facium. i4r/4  ^oy  des  X 1 1 .  Tables  cdny  qui  tjloit  andàmnêpour  deboji^efîoittn- 
fame  CT  teni*  de  douhle:ce  que  le  Vrneur  nauroit  voulu  au  en  certAins  cAS^O'hors 
d'iceuxAuroïc  ordonné  le  [îrnplel.i.D.deDoCiû.dtnt  i^ay  traiHè  Ailleurs  y  m  Ais  le 
tUifirquefAiti  vn  depo fit  Aire  ^ne  Bty  doit  tourner  À  preti*Aice  :  c^efipourquoyileji 
tenu  [eidetncntdudolcT'deUtrej-irândecrUrqefAutey  qm  ejl  àppellêc  lau 
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Vcl  latior  ciû^a^C^ncn  âeU  légère  O"  commune  négligence  C^fdute.  I.  i.  §.  in 
condiido.I.7.6<:  1.  Quod  Nerua.D.depofiti.^.pen.Inftit.qiiib.mod.rc- 
contïcLh.ob\lgit-l.Contïa.ùns.D.dcicg\i\.iui.JtncnqueUde^oJî[airefefuJi^ 
çhligék  dAUAnrage. 

b  Cejl  vne  ejfece  de  dep$f},(^uefitifi  celtsy  en  fhofielierieyUuerne  on  cdbàret 
»t*  il  loge  c^  mettes  hurdenyValliJe^mÂlIefre  ou  autres  chojei  t^ttil  aureir  apùorté  en 
Ugarde  del'hojie-.k  c^uey  le  Fréteur  aurtit  voulu  pur  uoir  par fon  EdiB  rear  éin  l. 
1.  D.  niute^c<LUDoncs,(^Jibu\.  Car  l' hoJieUier  eu  fauernier  <jui  reçoit  les  hurdef 
dec^luyqut  vient  loger  en  fa  maifon^en  demeure  chargé  (jr  rejftnfable.  Et  encores 
au  il  ne  Je  fait  exprejfement  chAigéde  lagarde,'ains  feulement  qne  lej>ajfant  q^ui  s'y 
fer  oit  logé^auf  oit  amené  en  (on  hojhl  de  la  marchandife  ait  eJ}édelicecrdepAauetée, 
C7'  qttony  ait  pris  quelques  pacquets.  Par  ce  que  d^autant,que  les  marchandifes  ou 
éuti  es  chofes  fembUbles  duroîe7it  cîîé  amenées  enT  hojiellerieytaueme  eu  cabaret  y  tl 
eji  réputé  les  auoïrreceues  o^prinsenfachdrge.ang.i.ylt^d.l.i.Commeaejfétu- 
îçt'pAr  arreji  deUCour^Àlaprononciattcn  dui^.iour  d'^oufl  1582.  reciré  en  U  ' 
rej^encedu6.liure,mais (iceluy  qutejloitlogéenl'hoflcllerie,  tauerne  ou  cabaret 
Auroit voulu aucimlofcr  cj^ coucher auecluy  en  vne mefme chambre  qui  de  nuiii 
Vauroit  derobé^ncflant  des  domejiiques  de l'hojleÛiery  iceluy  nejeroit tenu  CT  ref- 
fonfable  du  larcin  -.par  ce  q^il  n  en  pourrait  ejire  argué  de  dolny4e  négligence:  CT' 
que  celui  quiejloithgé je  deunt  imputer  d""  auoir  voulu  faire  loger  èr  coucher  en 
vne  mefme  chambre  vn  homme  à  luiincognu,  o^  duquel  aufsi  l'hofîellier  n^auoit 
cognoiJ[ancey\.V\cçX:.^Seà  (\.T>xoà.ainfi quilaellètugé par  arrej}  de  ThoUfe 
du  2i  tour  de  Januier  i^y  ^.récité  en  larefj>once  cent  feptante  deux,  du  Hure  fep' 
tïefme. 


DE  ACCOMMODATION    Q^E    L'EN    DIST 

PRESTER     PAR     COVRTOISIE, 


Tilt  RE    LX* 

Cgommodation  que  les  côuftnmiers  ap- 
pclîenc  prefter  à  autre  par  coiiftoifîe  aucune 
chofe.Sieft  chofequi  pardroi(5lengédread:iô 
de  le  i  auoir,  &  repeter  fans  contredit  auec  dô- 
mages  &  intercfts.  Et  pour  ce  peux  ^  dois  fça- 
uoir  que  toute  chofc  amiablement  preftée, 
doicteftre  rendue  il  à  poinct  que  le  Prefteur 
n'y  ait  dommage  ts'ainiî  n'eftoit  que  caufcy 
eufl:  telle,  quepardroiâ:  Iacommodité,&ce- 
luy  àquice  feioit  preftc  ne  euft  loyalle  caufe 
deexcufation.  Si  comme  Ci  ta  me  preftes  amiablement  aucune  cho- 
fe,  par  fortune  contraire  ,  fi  comme  par  toltc  de  force  &  de  lar-  ^  j.  ^^  . 
cinnon  excufablc  à  loy  ,  la  chofe  me  eft  tolliîCyfçachez  que  félon  la  ^uZinjoUe. 

viitUSivtar' 
fo.$HmevidendiieJi-I>.comoi.$-at}sq»ivtfttd>t.JnJi.quih,mod.r<(ontrah.ohl>glCéiranus.  X>.dertguUi»r. 


Mon  vttiï fti' 
Otcien  appellt 
preji  p*r  ceur- 
totjlr.par  et 
qu'tlftfaiB 
gratuitement, 
§ .  csmtnoiata' 
Injl.  q,ihjnld. 
rtc»ntrah. 
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loy.icn'yfuis  tenu  en  dommage  ne  en  incci-eft,s'ainfin'cft;qa'auprc(lcut 
fut  fait  conucnt  tel  qucielcprins  à  rendre  à  tous  périls  qui  furuenir  y 
pontïoicnzjex,  m  l.i.C.decommtdÂtt. 

Exempte. 
Icempruntay  à  mon  voifin  vn  chcuallequel  me  futtolln  parles  en- 
nemis du  pays, fçachcz  que  tenu  n'y  fuis,  Cl  à  mon  péril  de  tous  cas  de 
forcuncnc  l'ay  emprunté. §.  atis  tnjiint.qmhustnod.contriihtobli^àf. 

Depreflerchofcpcurenf^a^tr. 
Si  tu  preftcs  aucune  chofe  à  aucun  par  amitié, à  ce  qu'il  la  puifTe  engager 
pour  loy  pour  auoir  aucune  finance  qu'il  luy  f.iiilc  lors,  Scelle  finance 
pourquoy  ce  furcngagé,eft  payée  &  accomplie  prefquc  toute  ou  en  la 
greiî^neur  partie, fç-achcs  que  tu  as  adlion  côtrcccluy  àqui  tulaprcftas 
ou  à  les  hoirs  de  requérir  ta  chofe  par  adion'dc  prcft,  &  la  dois  r'auoir 
par  corrcdionfurceluy  à  qui  tulaprcftas. C.f9^.//r./.  pereflitHcndis. 
DecemPeufacion  dechofe.  • 

Sçachez*  que  chofe  prcftéc  cfl:  de  telle  adion  garnie  Se  priuilegce, 
qucficeluv  à  qui  elle  eft  prcftéc  doit  aucune  chofe  au  prcftcur,  fuppofc 
qucccfoitargétprcfté,(?^  le  prcfteurle  vueillc r'auoir.  Sçachcz  qucce- 
luvàquiccellpreftéjnc  peut  faire  compcnfation, mais  confient  que  la 
chofe  prrftéc  rende  premier, &:  auant  toute  œuurc.l.fiTi*.C.eod.ttr.(^  ihi 
elof.m  verbe. dehiti^l*(iuem  dehacmatena. 


ANNOTATIONS      SVR    LE    TxLTRE 

SOIXANTIBSME, 

N  t«us  lesexempUirts  ^uei^dy  vew^m  l.vlt.  C.  de 
^  commodato,///r//f  pr.xtextu  debiti  rcflitutio 
-•    commodati  non  probabilitcr  reculatur.  O* 
i\bujent  ceHxc^uniitvoi*ii*  corriger  commanda- 
ti.  Et  ne fAiH  an  côirdirt  1.  in  rcbus.^.vh.D.eod. 
Parce  qt*\lle  ne  parle  de  toutes  eJJ>eces  de  dettes,  ams 
feulement  de  ce  que  le  comnicdAtune  peut  demander 
'  par  contraire  athin,  À  fçautir  peur  les  ttnpenjes  (X 
frats  par  Ih}  faits  en  la  chofe  qui  tuy  auoiteféprejltey 
quileftratJennaUe  qu'il pttijje  demander  par  corn- 
tenjation.  Et  quant  ala\.\\x..  decompenta.  c'efl  vne  nouuelle  ccnjîitHtion  de 
Ju^mtanjaquelle  décide  généralement  de  tiutesatlitns  perfennelleSfi^nen^eciA- 
itment  du  commodac^pour  lequel  on  peut  apporter  vn.e  ex<eptton  À  ladite  coniîitt*- 
tion-OH  dircquicelle  eji  pojlerieurede  ladite  1  .vlr.de  commodat.^r  à  U  vente  y 
d  rrandc  ratfon  d e  ne  receueir  U  compenfatien pour  quelque  dette  que  (t  foU  contre 
la  chofe  accommodée  ^ prejiée  parcourtoifte. 


CON- 
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CONDITION     DE    CHOSE    NON    DEVE. 
TlLTRE      LXI. 

Ondi  ction  de*  chofenondcuc.ficfi:  de  payer  plus 
quconnedoiue  :  &  chct  après  de  aéliondcchorcnon 
deuc  qui  engendre  drot(5t  &c  aâ-ion  de  répéter  la  choie 
ainfi  payée  outre  ce  que  on  en  doit.De  ce  difl  l'Empereur 
en  Ton  fainét  Côcille,il  n'eft  mie  doute  que  Ci  aucun  paye 
quelque  perfonne  par  inaduertence  &  par  fourcompr, 
fçachez  que  apres,jaçoit  ce  qucapres  par  proteftatiô  l'ait  payé,  fi  la  peut 
ilr'auoirparadtion  de  condition  indcuè',que  les  clercs  appcilct  decon- 
<i/^/o»ffnfl(!'^//';.riainfin'eftoitquecequeain(iauroitpayépariugcmenc 
de  luge  compétent,  lequel  iugementfuftpafle  par  iugemcnt  en  force 
de  chofeiugee,  car  lors  n'y  auroit  nulle  répétition,  ^ccfferoit  lors  l'a- 
â:ion  decondi(5bion  indeue./  i.C.decondiBioneindel^fff, 

Debr omettre  à  autre  enfen  ntm  ce  que  on  ne  doit. 
Laloydifl:  ^  encore  outre  fur  cefterubrice,  que  s'il  efl aucun  quifuft' 
cnduità  promettre  àautreaucunepecunc,  que  ccluy  quiainfi  promet- 
toitnedeuoit  :  mais  lepromettoitpourautreallcgerdefadettc  ou  de 
Ton  côuent  fans  trafadion,  fçaches  que  tu  ne  peus  auoir  deliurâce  cotre  imms  iiàt  hx 
celuy  quiainfi  te  fift  promettre  ,  puis  que  de  ta  franche  voulentcle  fis,  iUa  aUegata 
mais  te  conuient  accomplir  ta  proraeffe./.  5;  «/■rrfvZ?4iif/r4»/4^7;<»«fw.         quoàqnt^ena 

^  _        ^  1  ''  erediiort    Pro- 

Dep4yerparr»4en^:n.  ^^^^^^    J^^, 

Item dctoutesroisveulcntdire les lages que quiprometaucunecho-  ^^^^^^  ^  habit 
fe  à  payer  par  mcfcrcâce,jaçoit  ce  que  il  s'y  oblige  par  efcrit,  neâtmoins  condiûtonent 
"puis  qu'il  Icrafaid  apparoir  par  mal  engin,ilaadion  de  condidionin-  inddiu  comr» 
deuë,&  s'en  peu  ton  deffendte  par  celle  loy.  CUm  o'folutA.  C.eod.titt*.         debitorem  jto- 
Item  combien  que  les  droicts  veulent  que  a  payer  par  mal  engins  aucu-  •*    ^      * 
nefomme,  que  tout  y   foit  rcconurépara(5liondecondi6]:ion  indeue; 
Reantmoins  peux  &:dois  fçauoir  que  fi  aucun  traiâ: en  caufevn autre 
pardcuât  Iuge,&  pour  obuier  à  demande, partie  ou  amy  déplus  deman- 
der que  dcu  ne  foit  pour  doute  deiuftice.  Se  pource  en  paye,  ou  en  pro- 
inetaucunechofe,fçachezquepource  neadroiârderepeter-.nuis  con- 
uient  qu'il  tienne  en  cccasparpromeÏÏe  ou  ce  que  payé  en  a  ,  car  en  ce 
cefieadion  de  condiârion  indeue.  II  veut  dire  que  qui  promet  aucune 
chofe  à  cautelle,ou  qui  la  demande  pour  doute  de  iuftice  &  de  faillir  à. 
droid,ccfl:e  condition  ceilcjcar  en  ce  n  a  paourne  force  ne  raecreancc^ 
UE4  qHdi  ^efmJUUtio}iem,  Cod.eod.titu. 

V  c  i  ity  cr  par  mider  deu  o'ir^ 
Si  tu  p.iyes  aucunes  fornuK-s  d'argent  que  tu  cuydoyes  deuoir,&  riervS' 
tu  n'en  dcuois:ou  que  tu  ne  Içauoycs  vraycmcnt  le  fait,  de  que  ce  puif- 
fcs  prouuerpardeuant  Iugc,ceîuy  qui  ce  aura  receu  fera  contraint  ^ 
rendre  ce  que  payé  en  :n\r\  par  atlion  decôdi(5tion  indeue. /.i';/?fr/^»<v-- 
rAJitsum, ^'  lia diundn  eji  uilegntps mduhnejolhtis.LlidcKomijfum.C  cod.tit,. 

Bbbî 
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années  ùrecedentes  ^  auec  la  perte  de  celle,  en  Uciudie  tel  dejjjire  fertic  adufnuje 
fermier  doit  Mioir  entière  remife  dti  loyer  ou  ftrme:  O"  (jutlquejoislespertei  (y  ca- 
Umitelne /ont  fi  grandes,  ex  ttutesfon  elles  apportent  telle  perr eaux ^raim  ^ 
fruits,  q^'defi  raijonnahle  de  faire  diminution  au  fermier  \  ce  cjui  m-  'tpeut  limiter 
far  certaine  regle^  comme  l'ay  ailleurs  plus  amplement  discouru  (^  ob^ertte  de  di" 
uers  arreîîs  donnel^en  telle  mature , 

C  Huant  à  la  I.Emptorcm  (fui  porte  cjue  l'acheteur d'vn  héritage  n'efi  tenu 
d'entretenir  le  bail  faiB  par  le  précèdent  feigneur  CT  prtpnetaire,  s'il  ne  l'a  acheté 
à  cejle  charge  ou  condition  :  on  adiouji  e,ou  ji  Lamai^on  ou  hent  ^ge  n  efi  oh'.'ge  à  l'eri- 
fretenemcnt  du  bail,  aucuns  ont  eftimé  ^ue  Pobltj^ation  iy  hypothèque gene- 
ralie  y  eiue  le  bailleur  aurait  fuiHe  de  tous  jes  biens,  efi  f^ffif^me:  ^  Majuenus 
$.icem  Cuccciï^Oi.dQloccLiO.  fcnble  ejîre  de  cejie  opinion  :  mais  elle  ntji  fuyuie  en 
France,  ams  faut  que  la  matfon  ou  héritage  duquel  btuleji  faitl,  feit  fpecialement 
êbliiécrhyooth  -cquè à  l'entretenement  d'iceluy,  comme  tiennent  Barc.  Sv"  FabeC 
ad  d. I.Emptorcm.  c/-  a  efié  lugé  par  arrefl  du  parlement  de  Pans,  del'an  i»4}- 
Cr  autre del'an  ij^^.Carlors  le  faccepur fingulier,  cT  acheteur ejl tenu d'entre~ 
tenir  le  bail  :  d'autant  que  le  locatatre  eft  en  i  c  c*s  tenu  peur  créancier, \\àhc\\%  rem 
oblic'^atam,  vtaic  Cynus  in  (j.  1.  Iimptorem.  Alexundcr  in  l.FiUo  fami.D. 
ioluro  màZ.tellement  qu  ayant  telle  ohligAtionjpeciaile  d  ne  fer  oit  tenu  fort  irdxl  A 
niaifon  $u  héritage  quil  aureit prtns  a  l-yer  :  encores que  l" acheteur  luy  off'irdotn- 
maqes  O"  intereHsymaisfiU  locataire  nauoit  obiiganon  genrralie  il  Jet  oit  tenu 
de  fortir:  fauf  Jon  recours ,  poar  les  domma(^es  cr  mtenefls,  contre fon  bailleur 
n  ayant  pour  iceuxquvne  action  perjoundle^  cr  nondroiit  dcretention,four  de- 
meurer dans  lamaifon  ou  héritage, lul.^ues  à  ce  qu'il  foit  tntirrement  payé d'iceux, 
comme  aucuns  ont  eîîimé^defqiiels  fil' opinion  ejloit  recette  fertitrendrt  PejfeH  d. 
l.Emprorem  vam  cr  illufoire  :  par  ce  quelle  ne  charge  l'acheteur  des  dommages 
cr  mtc  refis,  enuers  le  locataire,  ams  dicl  ftmplement  qu'il  n'efi  tenu  d'entretenir  le 
bail,s'd  na  acheté  «  U  difle  charge,  ht  U  loy  adioufte  encores  vneexempfionjtnon 
qu'il  [oit  vérifié  quel'acheprcuraytparquelquemoyenconfentyltlocatairedemeM" 
reraumefme  louage.  Dont  fil'achertur  aurait  par  quelques  termes  receu  du  loca- 
taire  les  loyers,  cyparcemo)en  approuué  taifihlrmët  Jon  bail,il  ne  pourrait  l'expul- 
(er  fans  payer  dor.ima7es  cr'  int<'re(is,comme  l'ay  veuiugerpar  arrrfi  en  vn  procès 
'parefcnt,fur  vn  appel  du  Prcuoft  de  Fari(,du  17.  Juille{,i<6^.ily  a  d'autres  caufes 
four  lefquelle^  on  peut  faire  fortir  le  locataire  de  U  mailon,qutfont  tratflées  aufdits 
filtres  d.inC.  c^  pun  que  nofire  autheur  n'en  faiâ  mention,  le  le^eur  y  pourra 
duotr  recours, 

d  II  parle  duprecaire  q'i'il  appelle  pref},e7Uores  quùly  ayt  d' ifference  entre  leprefi 
decourtoifi-,ç^\Aodco\w\x\oài.iwm  dicirur,  cr  le  precain  \q  h  eft  proprement  ce 
qui  efl  concédé  à  aucf^Ji  par  prière  pour  en  lauir  tant  que  voudra  celuj  qui  l'a  concède 
cr  qm  le  peut  reuoquer  quand  bon  luy  fcmble.  \.i.d<:  fcq.D  de  precario.i/f/r 
erratuif.c^  piur  lachofe  baillée  precainment  ne  peut  celuy  demander  loyer  quil  an- 

roit  baillée, 

*  L'vlufrui^ierpeut  louer  la  chtfe,de  laquelle  lia  l'vfnfruiflimaif  le  louage  ne  dtS' 
reraftnonqu  autant quel'vfufrui^,\.AïboT:ibi\s.  §.  vfufriiiliurius.&al.D. 
vfufru<5lu,  ce  quife  doit  entendre  aitec  vn  tempérament,  qi*e  le  locataire  ayt  queU 
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ue  ternes  ponr  forttrc^^uit  ter  Uchofeloure  du  prof  rief  aire  :  afin  c^t*  d  ne  perde 
estmpenfesquUydfaiHes^poHrenrecMlltrltsfruiSis^tnpdydne  le  loyer  :  côtnms 
%dy  monjire' ailleurs. 


l 


DE    ACTION   QVE    LES     CLERCS     N^OMMENT 

JEMPHYTEOSIS,    DE    METTRE    SATENVRE    EN    GAIMG. 


Tl  L  TR  i     LXllI. 

E  V  des  locations  a  il  enfuit  de  m ettrc  fa  terre  en 
gafgnagc,quin'cft  choTc  en  vciuc,nccnloycr^ 
ne  en  achapc  .Si  doircftre  fceu  que  pluficurs 
mettent  leur  héritage  à  gaign.Age  à  autre  ,  ou 
leurs  belles  ,  par  fi  qu'ils  en  ont  la  moitié  des 
profits,  Ôclegaigneurquifur  ce  fait  tous  def- 
pens,  a  l'autre  moitié  ,  par  fi  que  les  befes 
font  prifeeSjôc  le  conqucil  fe  départ  à  moitié,  le 
bailleur  premier  ayant  prinsfon  principal. 
Z>e  fortunes  fur  telles  chcps. 
Sçachezque  ^  fi  en  tel  marché  que  les  lais  appellent  mettre  {à  chofe 
àgaignage,aduient  quelque  fortunc,fi  que  tout  loitpcrdù  par  fortune 
degucrre,oudetêpefte,  &  quelegaigneurnepourroitfoulconrretouc 
ce  doit  (iechoirfur  le  bailleur ,  &  no'n  fur  le  gaigneur.  Mais  s'aucune 
forruney  aducnoit  par  faute  de  faifon,  parquoy  partie  delachofeferoit 
perdue  l'C  non  tout,celcroitau  péril  du  gaigneurquilachofe  ticndroit, 
6c  non  du  fcigncur  qui  briillec  Tauroit.Et  de  tels  marchez  fe  doiuent  fai- 
re lcttres,ou  le  marché  cft  douteux  &  non  tenable.  C.H.ti'ij.R^y'  de  iure 
emphytco.l.i.  cTi. 

DefaïUir  furtels  conuens. 
Item  &■  fi  tels  marchez  font  faidtsp^r  lettres  ,  on  faute  ait  es  conucn|| 
qu'ils  ne  ioycnt  tcnus'd'vn  cofté  ou  d'autre^cc  engendre  acfn'on  de  em- 
phytcotiqueqLiife.peurpourfuiun"àiune  tiltrede  remplir  les  conucns 
contenus  é:  efcrits  fur  ce  faits, ôc  en  fait  le  défaillant  à  contraindre  à  luy 
&Cà\\[\cnX.h.u]j,^b.dllegdt.l,i, 

Comment  le  vendeur  ne  peut  vendrejonamendement. 
Item  du  l.iov  que  le  gaigneur  qui  a  tel  conucntàfon  bailleur  ne  peut 
vcndi- quelque  amadcmcnc  que  faire  doiucfurles  terres  ainfi  baillées 
ou  fur  les  b:-ites,fans  le  confentement  au  bailleur,&:  s'il  le  faifoit,le  bail- 
leuri'en  pourroicpourfuiuiràloy,ô<:I'enfait  contraindre  que  ainfiluy 
en  doit  CiCrc  iùidl.  cdi.Htj.R^h.diBd.l.  Cùm  dpihfaLitur. 
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Des  ùiensefldns  eu  Umaifên  louée. 
Ne  il  n'cft  *  mcfticr  au  fcigneur  de  la  maifon  pour  Ton  loyer  quérir  au- 
tre plcigc  que  les  chofcs  qui  font  en  fa  maifonapporrees  pat  le  loueur, 
car  cour  ce  qui  y  eft,appartienc  &c  luy  eft  obligé  pour  loyer ,  ne  nul  autre 
n'y  peut  clamer  tac  que  (acisfaic  foit  de  Ton  \oy cv.C.eodMt.Lcerri  funse^, 

DeUUer  terre  à  4ittre, 
Si  aucun  ^  a  loiic  vnc  terre  parmy  rendant  chacun  anvne  certaine  Corn- 
medc  deniers  ou  de  grains,  ou  d'autre  chofc  ,  &  au  louage  faire  ne  fuft 
deuii'é  que  fi  tempeftc  aducnoit  d'orage,de  foudre ,  ou  de  fecherefl'e,  ou 
cl'ott,oudechcuaucheenotoire,queceferoicàfonperil,  fçachezque  Ci 
par  cefte  forme  adommige  par  aucuns  ans  durantlaferme  du  louage,  & 
en  ta  ferme  n'ait  années  fi  fertiles  que  à  efgard&:  difcretion  tuy  foies  & 
puiircscftrerecouuré, {caches  que  tu  as  &  peusauoir  action  de  deman- 
der rcftor  du  dommage  qui  par  telle  occafion  te  eftaducnu,  &  doit  eftrc 
ainfi  iugé  fi  contcnd  en  efl:,  C.eodem  tttt*.ltcet  certls  Annu. 
De  demeurer  deux  cenfes  en  vn  lieu. 
Optima  itc^eil     j^^^^  fiaucun  auoit  loué  vn^  maifon  ou tenurc  par  certains  ans  ,  & 
c.ibilis  a  ib't     pour  certam  prix  chacun  anj&:  il  aduint  que  fins  relouer  il  y  demeurafl: 
Bart.  g/  Doc.  outre  les  ans  dcnÔmcz  au  louage  faire,fçâchez  que  pour  ce  ne  demeurc- 
g/  Abbof  &  roit  qu'il  ne  fuft  tenu  pour  chacun  an  qu'il  y  demcurcroit  outre,  d'aurel 
c.tnoniîlx  m    payement  que  parauant  en  payoit  chacun  an.  Nclelcigneur  de  la  mai- 
c.^rofttrfitrt  t-  ç^^      j      pourroit  aufli  plus  auant  dcmander:fi  autre  conuét  n'y  auoit. 
tft  m tlUalUga- 1-  ^egem c^mdem.C.eod. 

1 1«  opiimaglo.  De  relouer  À  dut/eft  cenfe  durant, 

cumtex.quod       Ets'il aduenoit queaucun euft louéaucunttcnurc,  Sc  illavoufiftre- 
ejl  hahenda  ra-  loucfauantà  VU  autre,  par  autcl  temps  que  loué  l'autoit  ,  fçachez  que 

tte  ad  vherta-  ,  .        i  r  ■  •    i     r  •  ^>        -^^         r  \  r 

temaliorumre-  oicn  le  peut  taire  ,  mais  le  leigncur  n  aaction  rors  que  a  Ion  premier 
tr»  anntrum.    loueur,s'ainfi  n'eftoit  qu'ily  euft  telle  conucnacc  que  à  autre  ne  le  peuft 
louéï.yyîUeg.  toties  tit.l-Nemo  prohihefur. 

De  vendre  mAiJen  qui  efl  lou'ee. 
Et  s'il  aduient  ^  que  le  feigneur  d'vnc  maifon  vende  icelle  maifon  du- 
rant le  temps  du  loyer,celuy  qui  ladide  maifon  cachetée  n'cft  pas  tenu 
détenir Icloueurs'ilneluyplâift,  s'ainfi  n'eftoit  que  au  vendagefairc 
fuft  faid  conuen t  de  tenir  le  louage./.  Emptorem.eodem  fit.  C, 


l 


DeUuer a  vn'.C^ fuis  k  autre. 
Et  s'il  aduient  que  aucun  ait  loue  vnc  maifon  ou  autre  héritage,  &  dé- 
nis celuy  quilalouéjl'a  reloué  à  aune  en  tout  ou  en  partie,fçachez  que 
-  ïe  firc  de  la  chofe  a  toufiours  fon  exceptioTi  au  premier  lo'iieur.Et  fi  il  ad- 
uenoit  que  le  premier  loueur  fuft  en  faute  de  payer.fi  fe  peut  il  traircau 
fécond  loueur,  quant  ,ifcs  biens  que  il  trouucracnfa  maifon  ou  en  fon 
heritage,carâeuxaila<5tion,&:non  pas  au  corps  du  fécond  loueur,  ne  a 
fcs  autres  bicns,auant  chofe  iugée  fur  ce  parties  appellées. 
Depre(}cr  matfen  ou  neritAffe. 
Quiconque  ^  baille  par  preft  à  autre  fa  maifon  ou  fon  héritage  à  tenir 
ijins  forme  de  contrad,fjachez  que  cy  n'apoint  deadion  fur  recouurcr 


' 
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louagcnefalaircàceluy  qiiiainlîlatcnu  ,  ne  à  celiiyqifi  par k  féconde 
main  l'auroit  par  relie  condicion,  car  par  prcfl:  ne  par  prière  ne  fe  engen  - 
drc point  adtion  de  loyer,nc  n'en  fcroienc  à  pourluitiir  les  biens  qui  fe- 
roien t  trouuez  en  l'hericage.j^.  deprecAr.l.  i . 

Pe  Utter  Aucune chofe de celhy  e^'AtU tient ÀvietÀnt fenlement. 
Siaucun^aloiicaucuncmairondeceluy  à  quilamaifon  appartient^ 
fa  vie  tant  fculcmear,& le  voyager  va  mourir  aiianr  le  terme  venu,  pour 
ce  ne  demeure  que  le  Wueur  ne  doiue  demeurer  (on  terme  &  an«  que 
loué  a  parmy  payant  le  loyer,  par  (î  qu'il  n'y  ait  que  l'an  que  le  voyager 
fera  morr,car{l  plus  l'auoit  loué  d'ans  ,  l'héritier  ne  le  tiendroit  s'il  ne 
luy  plaifoitj&r  ainfi  d'vn  pré  defpouïller  le  peut  parmy  payât  le  loyer  de 
ran,&  non  plus.iSc ainfi  d'vn  iardin  louer  &c  cueillir  le  frui6t  qui  dedans 
l'andu loyer feroit meur  ,  &nonletrui(5tnonmeur.  Et  ainli  d'vnvi- 
uier  pourtant  que  le  loueur  l'euttappoiflonné  ,  pefcher  le  pourroite». 
fai(on  parmy  payant  le  loyer  de  ranneejfuppofé  que  à  faifon  le  voyager 
feroit  mort. 


ANNOTATIONS     SVR     LE     TITRE 

SOIXANTE      DEVXIESME. 

eU  locÂtion  (^  condhâion  efl  Amplement  tr/nBê  D.  &  C.tit. 
locaticonduAi.  &dc  locatoj&  condudo.  a"  furtAnt  te 
m^drreBeray  feulement  aux  quejiions  qui  viennent  fluf  fouuent 
fnfraflttjué  :  comme  des  meuhles  apporte-^en  U  m4if»n  louée  ytjui 
^ont tÀifiblement ohUgci^i^  hypothecciuet^ptur  le  loyer  ,  enctres 
^u'iln  y  eujt  contrAil  portant  exprejfe  obligÂtion.  1.  Certiiuris.C.eod.l.Eo.iu- 
le.  D.in  quib.caufpig.velhypoth.tac.contrah.  Ce  e^ue  lejîtme  auoirpx^ 
reillement  lieu  tA'Upour  les  meubles  des  foM-loc4jtfs,e^ue de celuy  auquelle premier 
locAtAire  aurait  trAn/jfortéfonbaUylSolatum.^AolutAm.D.  deçigno.a.ô:i04 
Cr  à  cepropos  faiBU  couJiumedeParifyart.iyi.  qui  porte  pour  le  regard  desfoM- 
Ucatif s  yCiHC  les  meubles  leur  s  feront  rendu4  en  payant  le  loyer  de  leur  occupation. 
Mais  quant  à  celuy  auquel  tranf^ort  auroitejléfaifi  du  bail  de  toute  la  maifon ,  î'f- 
fîimeroisauâfes  meubles  feraient  tenw  pour  tout  le  loyer,  encores,que  le  tranj^orC 
luy  eu^  e^lifatSl  à  moindre  prix^par  ce  quil  efi  au  lieu  dupremier  locataire.  Et  faut 
noter  que  pour  le  louage  de  la  maifon  le  propriétaire  efi  préféré  fur  les  meubles  a  t^HS 
créanciers, encores  qu'ils  les  eu fent  auparauant  faUl  faijîr: comme  a  e^éiugépdr  ar- 
refi  du  IX.  Décembre, i'^*)0. 

b  La  difpute  ejl  grande  de  U  remife ,  ou  diminution  O"  modération ,  qui 
dtibtefire  ftuEle  au  fermier  ,  qui  tient  des  terres  CT  héritages  à  ferme  ,  dont 
traiBent  les  Doreurs  in  l.  licct.  C.  eod.  l.  Excondudo.  D.  cap.potuit. 
cap.propter  fterilitatcmeo  &C  i>\\'\s\n\ods  Selle  que jlion  eji  de  fatSl,(T  fé- 
lonies diuer  [es  circonjiances  fe  doit  luger  pari  arbitrage  C^  difcretiondu  luge',  car 
il  aduient  quelquefois  qudy  a  des  calamité!  fi  grandes  comme  de  tempefieSyOrageSy 
gre fils, celées, guerres  c^  rauages  degens  darmesfeïournans  au  heu,  O^  autres  eX' 
traordinaires    O"  inaccoutumées  ^  que  fans  compofer  l'vberti  (^  abxndance  dei 
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*  D  e  condition  f>ar  Uide  cdufe. 

COndi^lion"^  par  laide  caufefi  eft  promettre  ou  ftrpuler  à  aucun  au- 
cune chofc,  afin  qu'il  Faceou  qui  voulii il  hiircaucufic laide  œuurc 
&  quidedroiiilneicro-icàfairc  ,  fi  comme  de  marchander  de  battre  ou 
tuer  au  cuUjfi  comme  de  vendre  fa  femme,  ou  (ahile  ,  ou  fa  niepcc  ou 
contrel'honneurde  rEglifejOucontrcbônes  ma;ui:,-ou  contrelebien 
de  iuftice,ou  faire  &  porter  fauxteimoignagcs,  &  piulicurs  autres  tels 
caSjCfUe  tous  ne  pcuucuteftre  efcrits,  toutes  tc!l«6  promcfTes  iie  font  à 
foudenirjne  n'engendrent  a(5lion  au  demandeur,  mais  toutes^ois  fi  fous 
telle  vmbre  aucune  chofe  eltoit  ja donnce,&:  celuy  à  qui  donnée  fcroir, 
enfuftfaitfire,  &  miscn  poireflion  ,  fçachez  que  ja  ner'auroitce  que 
donné  auroit,ia(,-oit  ce  que  ce  fufl:  pour  laide  chofe,  car  en  ceflc  partie  le 
poOc-dcur  ala  meilleure  caufe  félon  laloy  qui  dit.J»  turpihM caufts  mdior 
efi  cendifio  pllUentis  :  modo  eorum  parfit  (j' eadem  cAuj'd,  l,  càm  te  frt^ter.  C  .de 
tondit},  oh  farp.  caufttn. 

De  promettre  Auct4ne Comme  k  celuy  à  cj'ii  on  auroit  toîlu  leften. 
Item  s'il  aduicnt  que  aucun  donne  ou  promette  aucune  femme  d'ar- 
gent pour  rendre  ce  qu'il  auoittollu  ,  &  pouice  quil  auoit  cfcachéles 
beftcs  d'vnchîp  :afin  qu'elles  vinflent  éslacs  de  (es  compaignonspour 
les  prendre  &  rauir,ou  par  autre  torciôniere  voy  c  par  luyiaiète,afin  que 
àcognoidance  ne  viennc,fçachez  qu'il  fera  tenu  de  rendre  ce  quepnns 
en  a,pourcfcheuerlacognoi{Tancepremicre,.?N:auant  toute  œuure.  Ec 
pour  ce  ne  dcmourcra  qu'il  ne  foit  après  puny  du  meffaid  par  le  lu^c,  à 
qui  la  cognoifTince  en  doit  appartenir.  /.  Q^otiem.o-  /.  ob  rejhtuenda^  f^.  /^ 
Se(^itenticii*£ejijinAÏ.C.e»demtir, 
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^  condiBion  de  chojetndeu'éejî  Afpellee  par  aucuns  ex  promu- 
Zuo:cAr  comme celu}  aufprrjlevnefowme  de  dtniers  ou'auelque 
autreeheCeà  vn  autre, l'okhge  à  le  rendre  c\  miituo  :  éUjQueluy 
qmprej^e  eu  haïUe  Vdr  erreur  defaifîàvaautreie  qu'il  ne  luy  dfit 
ouplmquilneluydoit^ilttlligekluyrendrecx  tacùja  obli^a- 
tionc,qL]a:indenafcitur.l.Is  qui  in  fi.D.dccondidb.indebi.  Wf'^'i^nt  cejle 
(ondt^ion d'vne equitè.l .hxc  condiôiio .  co.  manfi  Aucun  fcttmment  fdtye  vne 
(hofe  indeu'è^ou  pour  y  Auoir  eflé  cond^mni^enceres  quenefoitmfiement^tlnepottr- 
r*  le  repérer  d.\.i.icÇcq.dcli.Cco.En  France  telle  aSiion  ne  fcroit  receu'e,  ains 
fefuudroit pouruoir p4f  lettres  I{oy aux  Jett pour  repeter  ce  qu'on  aurott  payé  indeii- 
tnët , par  erreur  de  fai^  C^  tnaduerfjince,  ou  ej}re  reiei<  é de  la  prcme^e  qu'on  auroit 
fAiBe.^uliureefcnt éUtnAinfeUt  cendit}io  d'mdeu  ^d'indue,  O"  nvnfimple- 
metcond'flioindeue.L'autheurdi[^mefereance,peur  içrnorxnce  o^  erreur  defaii-f, 
^  L.  Sicitra  vllam  tranfa6tioncm  ,  décide  le oniraire  de  ce  que  l'dutheur 
l'allègue  ,  à  f^Àuoïr  ^ue  ft  aucun  délégué  par  celuy  auquel  il  r.<  deuott  run  a 
foncrcdncier,  a  promis  payer  y  fans  atHunc  tranfaihon,c'eJi  a  dire  n'ayant  j ai  Ei 
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Iddiflepromejfrùdr  tranfaflitn  ,  //  pourra  intenter  U  condition  de  chofe  indeué 
(Oiiîre  celuy  ijut  i'a  dclegné  ty  f<ti^  Dr  omettre;  (^  non  contre  fin  créancier,  auquel 
ildnroiteJ}é detegt*e',commei'4ymonl}récji-deu*nt:m4iss^dj di40it  tranjdâtonyil 

ne  ferait  receuabUyl. In  fumma.D.eo. 

t  La  ratfen^Ez  qnx  yer  inhCïa.iioncm,  ej}  m.il  entendue  par  l'y^utheur ,  f>4r 
cea^eà.\.pxrleenl'ej^ice  de  CaBeon  qiia;  ex  inficiatione  induplum  crefcic, 
donfyen  *  dt:s  exemples  in  §.  cx  maleticiis.&  feq.dcadrio.l.  IndeNeratius. 
^.harcadio.D.ad  leg.Aqiiil.&aI.Paul.lib.i.l'enr.cit.i9.&:  lib.i.nt.  li.St 
donc  en  relie  caufe  aueUun  pAte  tu  promet  yptur  la  crainte  du  halard  du  quadruple, 
tlnepourraintenterceJîeaUton^ârg.l'SinonCoïicm.^.Cinonfàlfo.D.co. 

d  ConditlioupourcaufeviUme^  mu*jie  i^  contraire  aux  kfinnei  mœurs, 
s'entend  en  telle  manière,  que  fila  cauft  cfi  vilaine  de  la  part  de  celuy  qui  a  hadlé 
fieulemet.tyCemmt  s'il  a  (?ailléA  vne putain,  ou  du  baillant  cr  receuant,  comme  fi  on 
a  ùitllé de  l'argent  au  J uae,pour  le  commpre:  la  condition  n  a  liet*,\.i.C. de  COiï- 
dict.  ob  CLirp.  cauf.  1,  ^-  8>C  feq.  D.  eod.  mais  pour  le  regard  du  J  uge  qui  auroit 
fris  argent  par  corruption  vourtuqer,tl  fer  oit  tenu  de  U  rendre  par  le  dreifl  Fran^eif^ 
Cr  firoit  cond^mnaUe  eh  l'aminde  :  comme  Cay  veu  maer  par  arrêts  de  la  Cour^ 
tontre  aucuns  ydefqueU  te  ne  veux  réciter  les  noms.  Et  fi  la  turpitude  efi  feulement  de 
la  part  du  receuant,  la  ctndtHton  «i  lieu,  comme  sUl  a  pris  4rgentpour  ne  faire  ^«f/- 
quem^chant  a'te,\.4f^  ^  en. Q.ço.\.i. 1.  à,. ^.o^noii&ns.  D.eo.  O"  faiH  aufsi 
i^n^ûj  1.  vlr.  C.co.  in  quaobieruandum  ell  moram  dici  in  rem  fierj,vbi 
fliilum  incerue.iir,  vc  in  I.  Si  ex  legacicaufà.D.deverb.oblig.  CT'^'fW'y 
ailleurs  plus  amplement  traitîé. 

DE  LOCATION,  TANT  DE  MAISON  COMME 

AVTÏlEMtNT.    TILT,  LXll. 

Oc  AT  ION  eit  louer  vne  chofe  foie  OU  tcrre,ou 
^utrepofleiîîonjOU  autre  quelque  chofe,coni-  r^ef^mf-UbU'  fi 
menton  y  eft  tenu, &:  comment  non. Etappel-  tratflecydciUs 
Irnrles  clercs  cefterubriche'^^'itffj.'û  cr  condu-  oùt'aynotequ'il 
fio.  Si  fç.nchez  que  le  hredela  gardcrobcqui  **'f^  btfom  re» 
icelle  a  louée  à  aucun  pour  mettre  aucune  ^"^^' 
chofe  en  girdc,  s'il  aduient  que  les  chofts  qui 
•nifcsy  font  en  garde  ou  en  autre  loyer,foyenc 


--^--— «^^^Q|/  perdues  par  larrôs  qui  la  garderobeonteffor- 
^^.Ji^J&Ciî—i sïsPW  cée  ou  rompue  (ans  lacoulpedu  feigneur,ce 
n'ed  pas  à  fon  péril, mais  (î  fans  force  par  huys  ou  feneftres  ciloienc  per- 
dues, lors  feroit  au  péril  du  loneuï.t^ideadboc.l.i.C.deUcat.cr'conduB.    ' 

De  maifon  louer. 
Situ  loues  vnemaifô  de  aucû  pour  certain  loyer,  &  tu  as  payé  le  loyer, 
fçacfîes  quece  termenc  tepcurofter  deLTmai(on,s'ain6  n'cltoit  qu'ily 
voulhrt  dcmourer  foy  mcfmcs,  ou  qu'il  fut  grande  necelllté  à  h  mailon 
delà  refaire,  tellement  que  pour  ce  faire  il  en  conuint  vuidcr5&  félon  les 
aucuns  coulhimiers,fi  celuy  à  quieft lamaifon,la vendicouarrcntaftà 
Vn  autre,  6c  à  ce  s'accorde  la  loy  cùnie. C.eodem.l.^de. 
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ANNOTATIONS    D  V    T  I  L  T  R  E  LXlI  I. 

I  ctrifond  le  contrafi  rmphyfectique  auec  la  locuiio» 
o»ijtl,quifefaii}^es  l^epesà  moitié  :  entte  lej^nels 
ttutafopsy  a  grande  difference^VAr  ce  que  l^emphjiteo- 
fe  eji  d' héritage:  k  toujiours  ou  À  certain  tentfs ,  CT  l* 
location  de  chofesx  moitié eji  dt  meubles, Viur  le  ttwf  s 
conuint*  entre  le  bailleur  C^  le  preneur,  ce  aue  déclare 
«^/P^^O  ^'  Siparccnda.C.cIcpaâ:is.»»f/?rr4/^7fi.'«w<«nfrr- 
V'^^^^nv  d»  bail  des  bcjies  A  moitié.  Q^»AUt  a  l'eruph^teojé,  enco- 
jTP^x  m\  yff  queZcno  Empenuren  aitfaiB  vn  contrat  feparé 
de  l'cmpricn  cr  de  la  location:  teutesfoisdUureJl 
rr  Armement  femblable. i.i.C.dciuïc  cm^Tvilicii  §.adco.  Inddclocà.Lenom 
ffî  Grec, comme  les  Latins, (y  nom  en  auons  retenu  plttjteurs  ,  ainfi  ai*  on  ejcrit  de 
rhyPothecque,proxenet,c7  aittresfembUbles.C'eJi  vncontrafl  U'our  le  déclarer 
félon  U  propre  fiq?nfication)  par  lequel  mit  par  efcrir  lefeigneur  CT"  propriétaire  de 
quelque  champ  ou  héritage  defert,en  friches  CT"  en  ruynele  baille  à  vn  autre  peur 
en  (ouyr  a  toujiours  ou  à  artam  longtemps^à  la  charae  de  le  remettre  en  bojj  cHaty 
le  réparer  ç^y  bajiir  ou  l'ejferterjabourer  c^  amender  félon  la  qualu  é  de  Vherita^ 
rre,(^  de  payer  par  chacun  an  certaine  redeuanceA.  i.i.&c  3.C.cod.  Par  le  droi^ 
E^mam  l'emphyteote  qui  eji  trois  ans  fans  payer  la  redeitance ,  peut  fjlre  expulsé  de 
l'emphyteofe,  vt  traditurin  d.  I.  z.  ^  par  le  droiB  Canonic  peur  les  chofes  Eccle- 
fialliques,  l'emphyteote  qui  efl  en  demeure  depiyerpar  deux  ans  peut  eïtre  expulse 
<^m/'4;/.  Nouel.de  non  aliciiandisaut  pcrmiitandis  Ecclcfiafticis  rcbus. 
cap.  poruir,  de  loca.  Toutes foit  autrement  en  en  vfe  en  France ,  par  ce  quefiat* 
contrat  de  bail  ny  a  claufe  exprejfe  d'en  mettre  horfte  preneur  p^r  faute  de  payer  U 
redeuance  dans  le  temps  de  deux  ou  trois  ans, il  n  en  peut  ejlre  expulfc  :  ainfi  le  tient 
Rcbuff.  piv^f.  inConft.  Reg.  C^t^'enayveuvnarrejide  l^an  i;4i.  po>ir  vn 
nommé  le  I{iche. 

b  Peur  U  perte  aduenue  par  fortune  ,  f^uf  faire  différence  entre  le  contrat  de 
Ucation  c^ l'emphyteofe'.  i'ayparlécy-deffus deceluy  delec4ttian:cr  quafità  l^em- 
phy  teofe  la  plm  commune  opinion  eft,qu  à  l'emphyteote  ne fefaiSlremife  c^  quitte' 
ment  de  U  redeuance  pour  flertlité,\.  Quicvmquc.  C.  dcfund.  patrimo.  Et 
tour  les  autres  cas  fortuit  s  comme  de  guerre  :  ie  voudrais  dijlinguer  fi  l*heritage 
attoitejlé  occupé  par  les  ennemi)  CT  ceux  de  contraire  party  ,  ou  ji  cejîoiî  feulement 
par  vnrauagedegens  dçguerre  amis,qui  auraient  desenu  le  lieu  pour  quelque  tcpsi 
Cr  au  premier  coa  lUfitmeroisy  auoir  heu  de  remife,^  non  au  fécond ,  dont  on  peut 
l'oir  Cyn.  Bart.  Bald.  dc  alios  in  d.  1. 1.  Panormi.iSc  Dodo. in  d.  cap.  po- 
luir,dclocar..  • 
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N  G  AG  E  R  aucune  ^chorcficfl  mettre  aucun  meuble  par 

e^j.U/js^^i  deuers  aucun  iulques  à  tant  qw'il  foit  (îuisfait  &  payé  ce 
—  i  irtnoîr;!  pourquoy  onl'cngagcefperanrjCyiecepayédcr'auoirron 
gage, ù  en  dillainli  la  ioy. Ce  que  ic  créancier  rient  en  ga- 
_  ge  aucune  renure,dont  il  a  pcrceu  les  frui(5ts, (cachez  que 

tous  les  frui6ts  qui  depuis  que  celuy  fut  engagé  a  perceu,cioiuent  eftrc 
côptez  en  paye-.&Iî  la  renureauoitempiréeen  Ton  temps.  Ci  eft-il  tenu 
de  l'amender  par  action  de  ^^^^t.l.Creàiter.C .de  ACltone  f  ignorant' 

Pe  perdre  les  £  ^'ffJ* 
Et  fi  le  ^créancier  à  qui  aucun  gage  eft  engagé,  a  perdu  le  gage  qu'il 
auoic  engagé  fans  fa  coulpe,(ç:achez  qu'il  n'eft  pas  tenu  de  lcrédre,mai$: 
fî autrement eftoittrouuéqueperduëeuftiachofe,fçachez  que  tenu  f 
fcroir,fi  comme  cy  dcflus  eft  toaché.facit  4d  hoc.l.St créditer Jine  vitio. 
De  cas  d'àdttenfurefttr^'ife. 
Encore  dois  fçauoir  que  fur  gage  aduient  cas  d'auenturc  qu'on  ne  peut 
cfcheuer,{l  comme  de  feu, ou  d'afTiulr  de  larrons, o  u  autres  cas  fembla- 
blcs:fçachcz  que  celuy  qui  en  a  la  garde  du  gagc,cn  ce  cas  n'eft  tenu  (i  le 
gage  ell  en  ce  perdu, ne  pour-ce  n'eiHe  detteur  quitte  de  la  dette,  s'ainfi 
n'clloitqu'ily  cuftconuententreeux  tcl,quefi  legage*ftoit  perdu  par 
tel  cas  de  fortune,  h  en  feroit  le  detteur  quitte  de  la  dette./.  Htufot' 
tmtis  Cdijib.eodem.tiltf. 

Qj*on  ne  doit  empirer g4ff es. 
Il  y  a  loy  cfcritc  qui  diél  que  celuy  qui  tient  en  gage  aucune  chofc,  ne 
la  peut  vendre  n'cng  iger:ii:/î  ce  font  maifons  ou  autres  tenurcs,fi  ne  les 
doit  on  empirer  ne  copper  arbres  ne  hayes,&  ii  fait  efloir,h  le  faut-il  re- 
ftorer  &  amender  audi. 

D  H  créancier  f^ire  retenue  fur  les  chojes  kluybxiUees  engage. 
Et  par  autre  raifon  ^  le  créancier  y  met  Se  en  fait  autre  rcfcdjpn  ou 
.aracndementderetenuë,r*auoir  ledoiLiurle  dcrceur,  car  il  n'eft  tenu 
que  de  tenir  lachofeen  tel  point cômcon  luy  baille,  5c  les  fruicis  qu'il 
en  reçoit  font  comptez  en  paye  de  la  dsUQ.C.lil/.^.R^b.diBa.l.Crcditor. 
Qv*enq.wen''Aprc[cnl:tion.         • 
Sçachcz  auffi  que  comme  long  temps  ait  que  le  crcmcie?:  tiét  la  tcnurc 
en  gage, pour-ce  ne  peut-il  acquerrc  ne  poudïïon  n^:efcriprion,car  il 
côuiec  L\\it  le.s  fruits  quereceus  en  a,foienr  côptez  en  pay  e,  &  conuiét 
■qu'il  rende  le  gage  au  deLteuf,(ï  toft  que  pavé  clt  en  eftac  deu,  ou  fi  non, 
amender  le  doit  au  detteur  par  l'cfeavJ  du  luge.  C.  eoderr>  tu.  l.  Creâuores. 
D^pliijîeurs  biens  hatUeXjt  plufieurs  créanciers. 
Siaucuns  bien'sappartenans  à  vn  dcfteur  font  baillez  à  plufîeurs 
cxcAiicicrsjà  tort  les  requièrent  eftre  leur^s'ainfl  n'e/l  qu'ils  foicnc  obU- 

Ccc 
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gez  cfpecialemcnt.  Car  autrement  s'il  y  a  autres  créanciers,  fçachez 
cjii' ils  auront  recours  auiïî  bien  à  (es  biens, &  conuiendra  qu'ils  Toienc 
conucrtis  à  tous  les  créanciers  li  auant  qu'ils  dureront. 

Oeil  en  cas  de  dcfconfiturc  où  l'vn  créancier  n'efl:  point  plus  priui- 
Icgiéque  l'autre:commeilaefténotccy  defTusen  la  matière  de  contri- 
bution. ^/'ro/;;iwrt'f/î«r/^«rf/'fA:;,/»/.rrfl^f^;>fl.  C.dfhoms  ^titho.  luàu 
fojud.  , 
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SOIXANTE     Q^ATRIESME.. 

L  vfc  Âh  mit  àeç tige  oenerAllement,  pour  le  gage  (^  hy- 
po[heiitfe,^uf  leiLattns  dienc piouus.?^  hypoteca,?»- 
ceres  q'^'iLjemhleji  auoir  di^erencc  :  mmis  peitr  le  regard, 
de  i'atiion  hy^ethequaire,  on  les  Prend  mdijferemmenf, 
dont  f^Mf  voir  ce  qui  ej}  trdifléyïn  1  5,§.  pioprie.D.  de 
pign.a6l.l.Res  hypothci.œ  ^.  vit.  D.  de  pigno.§. 
item  Scruiana.Inll.deadbion.  Par  no  f  Ire  commun 
vUge  nom  en  faifons  dijferencc ,(j-  Ap^tUfim  prcprement- 
ffd^e    le  meuble  oui  eji  baille  p-ir  le  detti'ur  au   ctcanCier   pour  Uureié  dt  ja  det' 
te  :  O^  ^hypothèque  ,  l'hentage  pu  autre  immeuble  oblige  par  ledetteurk^on 
créancier.     Pour   le  g^^e    ou    hjpothecque  ,  ji    a    aBion   dire&e    qm  corn- 
pete     au    detteur    ,   p'>ur    partant    Ayant  paie     repeter    lu   chofe    engagée 
eu  hypothecquée  ,    auec  ftnterefi  ,  ft  le  créancier  l'a  deterioreeyuu  le Jurplus 
du  prix  fi  le  créancier  a  vendu  h  gage  plus  que  ne  mentott  [a  dette.  1. 1.  2.  7.  &  il. 
C.depigno.acVio.l.Pcn.D.eod  l.Fidciu(ror.D.dcncg.ger.4«////ff>f4»fifr 
M.  aBton  contraire  pour  repeter  ce  qu'il  aurott  emploie  (y  dtj^endu  en  la  cho^e  enga- 
étouhyVoihecquée^d.l.y.Cequer^yiufheurdifint  d'imputer  au Jort  principal 
es  fruits  pAr  lui  perceus  du  ^age^ex  d.\.i.i.&:  \h-&:  ex  ca  quam  reftituir  ex 
Balîlicis  Cuiacius,qaîEnunceil:  i.tteiusmcminitHarmenop.lib.^.epir. . 
i\l.K.reçeitvne  exception, ftnon  queb'htntaaeeuflefté  baillé  en  engagement ,  pour 
en  louirpar  le  créancier  pour  le  profit  c?"  inte^-eji  defes  deniers,  iufques  à  ce  qu'il 
eujl  eHé, qu'on  appelle  Àtrt^mç,  l.Si  pccuniam.D.dcpignor.act.l.    Siis  qui 
bona.§.i.D.de  pimior.  car  par  tel  contraries  fruiHs  appartiennent  au  crean~- 
rifr,crwf/fj/wpwWi»/ârr/'r/>)o/'4',l.Sieapa6tio.l.Siealege.D.CxprcEdiis. . 
CdcvCaï.donti'ayaiUeursplusamffltmevttraifle. 

h  le  créancier  auquel  csl  baillé  gage  par  le  detteur^  eîî  tenu  du  dol ,  s*il  4  ■  î 
tceiuy  détérioré  ^  comme  pareiHemtnt  de  la  coulpe  cr  négligence  file  perd  C7*  ji 
dommage  efl  aâuenu  par  (a  faute  :  mais  du  cas  fortuit  aduenu  fans  fa  coulpe^ 
comme  efvn grand  effort,  c^rauijfement,  iln'eneji  aucunement  tenu,  \.  Sicre- 
diror.  &  fcq.  C.  ^odcml.  Si  cùm  vcndcret,  in  fin.  D.eod  §.crediroL 
quoquelnftK.quib.mod,re.conitah.oblig.  okeji  detUré  quelle  dUigen» 
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xe  iioKf4ireC7''preJ}er  le  creacier  en  hgdrdeâe  U  chefe  en^Agte^kfçAuoir  exufle,  ^ 
telle  q^'vn  ùsn  père  defumiUe;  Pdr-  ce  que  le  gage  fe  h  Aille  rat  pour  lepLii-fit-du  det- 
ttur  ifMC  dit  créancier:  C^Jip4r  cas  fortuit  leg^g^  ejl  perdu ,  le  créancier  en  fera  def 
ch*rgé^  ^  neuntmoms  ne  UiQerx  de  demander  U  dette,fin»n  qud  eu  fi  ejlé  autre- 
ment contenu  entre  lny  cr"  le  detfeur.d.l.é.  C'cfl  à  celuy  qm  allègue  le  cas  fort  uit, 
de leverifier-.cimme onpeitt allegiéer Aucontngirelafautey  c^ tnjaivc prcwAc.MMi 
$n  demande  fi  le  gage  qui  efi  tran^orté^o^l?  aillé  engarde^efi  perdra  par  cas  fortuit, 
tomme  par  feu  aduenu  en  la  ntaijon  diégafdten,ot*  pillage  faiB  par  larrons  c^  en- 
nemis,fur  qut  tombera  laper  teo'^ommage^fin  tient  que  la  perte  efi  aupcnl  du  det- 
■teur,finon  que  Inexécution  fitt  tortionnaire,  c^  ait  efîé  telle  déclarée  par  Jmtencez 
f  if' ce  qu'en  ce  cas  le  créancier  en feroit  tenu  ^  comme  de  dommages  c^mtcrefis,  1. 
Dignus.C.eod.CT' augrand  Coufiumier  liurefecond^tiltre des  exceptio?;s  :  'çp  te 
Vay  veu  iugerpar  arrefi  du  Mardy  quator'^iejme  îanmer  de  rele  nécjMil  cinq  if»? 
jtixantè  CT"  vn,  ^  autres  donnei^  encores  du  depuis. 


S'ENSVIT    D'ACTION    EXERCITOIRE, 

ET      INSTITOIRE,  * 
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Ction  cxerciroire  &  inftitoire  ,    fi  cft  le  citoire&injli. 
droiâ:  que  ont  contre  Jes  maiftres,  les  varlcts  toireatjlétrai- 
qui  font  tS^  excrcét  les  befongnes  de  leurs  mai-  Béey  dejj'us, 
ftrcs  en  marchandifcfaifant,  foitpar  terre  ou  ^'♦''^^'«/î^f- 
parmer,&:  dccc  dit'la  loy  cfcrite.    Si  ie  faits-^'""^*  "^'*'*"- 
conuenroumarchandifeaugouuernement  de 
lânef,pourlefaiâ:delanef  ou  delà  marchan- 
dife  qui  eft  dedanSjfçachez.que  le  maiftre  à  qui 
c'eftjUn'efttenu  &  obligé  à  le  faire  bon,  &r  ay 
aôtion  contre  luy  pour  le  conuent  de  fon  varler,tout  ainfi  comme  celuy 
qui  j)0ur  le  hick&c  marchandife  d'aucun  cft  par  le     maiftre  &  Sei- 
gneur de  la  chofe  cftably.  C.  lih.  4.  de'  Exercitoria  O"  înfiitoru  ^fiio- 
ne.  L  X. 

D'argent  prefié  au  gourmet.  ,  ♦ 

Sitonvarlctenmenantta  marchandife  emprunte  deniers  pour  roy, 
$c  foienr  tournez  en  ton  profit  &  dont  ton-varlet  t'a  faiét  compte ,  fça-  f  ""/"?"'j-, 
ches  que  tu  es  tenu  de  le  rendreauprefteur^fi  comme  fi  cefuft  prcftéà  '^tLVmZTt, 
toyïnefmes.  C.  eod.tit.l.Ex contrafiihus.  moifireipar  ce 

ud  M  empTHntélti  deniers  en  menant  la  marchandifedi*  maiJlre^oufaifantfttrAffqHe^d.l.Ex  (ontraâibfU, 

C  c  c  i  j 
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Dev4rUtdechan(re. 

A^ftioninftitouccft  bien  douée  pai  la  loy  cfcrirCjqiic  pour  ccluy  qui 
a  mis. lucun  ai  geni  au  change  d'aucun  ciir.ngeur  publique  par.confi- 
gnation  dcuCjlcquel  argcnc  Kit  mis  &i  conligné  au  varier,  iaçoit  ce  que 
ionmaiflrc  n'y  full:prc(ciit,puis  c]ue  cea  cdé  taitau  nom  du  maiftrc,  il 
conuicntquclcmairtrchice  bon|put  ccqucpaiion  varletaefi.éfait,  ne 
diieïcin'y^eut.C.iedcmJJvjli'oria. 

Dn-varlet  commis  pÀrUfemmf, 

E n core  di d:  la  loy  cfcnre que  lu ppofc  queleGouuerneurdcIa  nefou 
delà  m;  rchandiic  y  (oit  mis  &  eftubly  par  femme, neantm oins  conuicnc 
il  que  lafcmmeaicpouraggrcablcle  fait  de  (on  varier,  (Scfacc  bons  fes 
conucns  en marchandife  bininr,nc diferer  n'y  peut.C./;6.4, Rjib. dil}*,  l. 
jE/yj<<w«/;frf. Encore  cftlemblanrl'aélion  qu'aucun  a  contre  le  varlet 
d'aucun  marclund  quiau  varletamarchandéparlegrédu  maiftre,  car 
lors  efti'adion  double d'rnftitoirc6<:  cor.fcncement.C.//K4./^M^.<//^4./. 
■'vlt. 

Vc  ce  quenJietiXVÀUt  C^f4i[îd  tenir  à  loy  (^u An â il  ejl  confenty. 

QV e  mieux *vaur5>:  cft  àreniràloyce  quicfl  faiâ:  &  confenty  des 
parties  enfcmblc,  &  dont  tcfmoins  font  recors, fans  efcrits  qui  fur 
ce  loicnt  faits, que  ne  face  ce  qui  par  engin,  ou  cautclle  apper^oir  cftrc 
fait  iic  eicrit  lajis  autre  preuue.  De  ce  parle  la  loy  en  vne  rubrice  que  les 
C,\eïcsz^^c\\(:l^t  plus  valcreqHodaaift4r^cjukmeji4cd/!muUtè(onctpitur.6>^diO: 
ainfl.Lavcfité  d'aucun  contradtdoiteftrercnuc  &  gardée  à  loy  de  ce 
quepartefmoinsappcrra  cftrefiiidlenbône  foy,qucnefaiâ:ce  qui  par 
clcriture  appert  fans  tefmoins  par  fufpedlion  de  mal  engin. C.^/m  valcre 
qtiodagitur.l.l. 

De  tefmoins  contre  lettres. 
Si  aucun  faifoitparfaintife  cfciire  ce  qu'il  fait,  aufli  ce  qu'vn  autre 
luy  fift,&  puis  s'en  voulull aider  contreaucun,fçachczquccc  qui  fera 
trouué  faid  à  verité'vaut  micux,que  ce  qui  fera  cfcrit  par  faintile.  C.  eth- 
Aem.l.Siquis. 

Pef/ire  doute  entendre  contre  vne  lettre. 
Si.ton  Procureur  fift  faire  e(^rit  de  ce  que  tu  luy  auois  demandé  à  ftire 
louer  aucunes  de  tes  rerres,5c  àceluy  à  qui  il  auoit  marchandé  iîft  cfcri- 
re  en  tes  efcrits  autremcn  t  que  le  marché  ne  portoir,  S-:  toy  ne  ton  Pro- 
cureur ne  gardaffesTefcriture  pa»la  grande  confidence  que  tu  adioii- 
ftoyes  à  partir,fçachczquecogneuè'laveritédcce,ildoir  elhc  didque 
iemarchcfoitnuhcaràmarché.dc  bonne  foy  doit  cftic  le  confcnte- 
mcnt  d'vn  chacun  tenu  en  garde,  ou  ce  ne  vaut.C,//^.4./^«^.  diBa.l.sifA- 
fumfnJîrumentHm, 
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s  O  I  X  A  N  T  4Jc  1  N  Q^  I  E  s  M  E . 

a  g^^%!^^   ^  "''*>  vouli4  faire  tcy  vn  nouue^u  tiltre^  à  fit  que  U  multiplicité 

v^%\  ||^^4   ^f  filtres  ne  foit  ennuteufe  auLeElettr  :  aufsi  que  ce  qm  efi  trai^ 

r^fl  r^Sf  <»"^'^**,  ex  tir,  C.  valers  quod  âginn.fe  pratique  peu  en 

^^^^  ^%^   i^r4«ftf  ,  4pres  l'ordonnance  de  Meultns ,  art.  ^4,  par  laquelle 

ir^^m^^'^   efi  entre  autres  chofes  ordonné  qu'aucune  preuue  par  tefmoins 

ne  fera  receue  outre  le  contenu  au  contruB ,  ne  fur  ce  quiferoit  allégué  auoir  eflê  diB 

êH  conuenu  auant  iceluy  ,  lors  CT*  depuis-^  tellement  que.  celuy  qui   voudroit 

maintenant  alléguer  quelques  faiBs  contre   ce  qui   efi  efcnt  ^  contenu^  4tf 

tontraB  ,■  il  n'y  [ereit  receualle^ne  d'en  faire  preuue  par  te fmoins  :     encores 

ladiBe  ordonnance  veut  que  de  toutes  chofes  exceàant  cent  liures  foitpaffé  coît- 

traB  par  deuanc  Notaires  O"  tefmotns  :  te l^ay  bien  qu'en  apporte  des  exceptions  4 

ladicte  ordonnance  ,C^  entre  autres  fi  on  prétend  le  confrafl  auoir^fféiuQe  fait  par 

dol'ç^' fraude ^coinme aejié  lugé par  arrefis  du  ^,  ^Aoufi  1578.  C^    27.  lum 

1^80.  Mais  Uyfaudruit  venir  par  lettres  royaux ,  afin  défaire  cajfer  Cr  refiinder 

lecontract-^  CT  ne  ferait  receu'é  lavoye  ordinaire  dudit  t'iltre ,  plus  \i\ei-ç  quod 

agitur  cr  par  ce  que  t'en  ay  efcnt  plt44  amplement  au  Code  Henry  ^len  entraide- 

raytcy  dauantage. 


DE    LITIGE    QVE    L'EN  DICT    DES   CHOSES 

Q^I     NE      DOIVENT     ESTRE     VENDVES 

plaid  pendanr. 

TiLTRE      LXVI. 

Itige  fi  eft' quand  aucun  vend  chofe  donî 
contend  &  plaid  (bit  pendant ,  que  les  Clercs 
appellent  vice  de  litige.  De  ce  did  la  loy:  NOUS 
défendons  à  lorsqu'ils  ne.puifTcnt  vendre 
les  choies  dont  plaid  efl:,à  quelque  perfonnc 
que  ce  foit, car  fifai?^  ertoit,pour  cène  de- 
meurcroit  que  le  plaid  n'allaft  roufiours  a- 
uanr  comme  fi  vendu  n'cftoit  c\'  fortiroit  la 
f  cntcnce  fiir  ce  donnée  Ton  effed ,  <5c  l'amen- 
ç  ^eroir  le  vendeur  Scl-achepteuraulfiquiainfi 

Icicmmcn'tlauroirachepcé.  Le  vendeurquiainfivendroitla  chofe  em- 
plaidecjcncourroit  en  amende  d'autant  comme  la  chofe  vaudroif,^^ 
leioitla  vente  mifeàneanr.Et  l'achepceurs'ilfcauoirquela chofe  ven- 
due tuftlmgieufepardroictautantcommemonteroïc  la  vente  au  pro- 
iitduScigneur,  &: fi rachc^Dceurnefçauoitqueia chofe  fuft  litigicuiV;, 

Ccc  ii) 
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nepcrdroitny  ne  fcroit  à  quelque  clommagc,ains  lauoir  Ton  argent,  & 
la  vente  nulicj^clcvcndeuil'.imendcroitau  Seigneur  d'autant  quemô- 
tcroitlavcnte.Etainfi  dois  entendre  fi  la  chofelitigieufe  eftoit  donnée 
par  le  défendeur  à  aucun  antre  qui  rec|^"  l'auroit:  lorsferojtla  chofe 
litigicufe  prinfe pour auoir  les  amendes  dcflufdides.  C.  deltttgtejîs.  l. 
liupeiidente,  C7"/.  cenfcmtts  ^  glof,  in  cap.  EccleJtÀfancU  Mmxcxt,  vtlitc 
p'enden. 

De  donner  entefiament  chofelitigieufe.       • 
S'aucun  lai  (Te  en  Ton  tcftament  cliofc  licigieufc  à  autre ,  iaçoit  ce  que 
ce  fuft  au  Seigneur  ou  àaucun  autre  puidantjpour  mettre  en  plus  forte 
main,  rçachezqucpourcc  ledonoulaisàliiy  ainfi  laifTc  ne  feroitmie 
ccluyàquifcferoitlaiflrcàreceuoir  eniugcmcnt  pour  rccouurcrnc de- 
mander la  chofelitigieufe,  mais  conuient  que  les  hoirs  au  mort  pren- 
nent les  crremens  &:parficentqucrel+e:n'autren'yeftàreceuoir:mais  à 
accomplir  la  volcnté  en  quoy  leurpredeceflcur  eft  mort,fi  faut  donner 
àceluy  a  qui  la  chofelitigieufe  auoir  efté  donnée  autant  cju'cUe  vaut  par 
iufte  prifee,&:lc  profit  ou  l'aduenture  de  la  chofe  litigicufe  demeurera 
aux  hoirs-  Et  ainfi  entends  des  dettes  douteufes  ou  litigieufes'C./;^.8. 
/?j»^r/M^/fr<«./.^;fM»^Mfrrw//r/çio/rf.Orvicntvne  Authentique  qui amc- 
de&  fupplieàlaloy  demifdi(5be,&ainfidicl:quciaçoitcequc  laloy  ait 
^llvtut d'ire^u  ordonne  qucThoir au  donneur  feratenudcdonncraudônc  t  ouau  le- 
donamretine-  gâté  autant  cômc  voudta  la  chofe  litigieufc  qui  fera  donnée,  &  à  l'hoir 
gatatrc.  appartiendra  lapourfuitte,fçachez  que  l'hoirau  donneur  fera  tenu  de  la 

chofe  litigieu{eainfi  donnée  àreceuoir,&:  mettre  le  plaid  fur  ce  cncom- 
mcncé  à  decifion,aux  dcfpcns  des  biens  du  donneur.Et  fi  le  pLiid  cfl  ga- 
gnéparrhoir,la€hofedonnéedoitallerau  profit  du  donneur  franche- 
ment &  fans  defpcns,&  fi  la  chofe  donnée  eft  perdue  parle  procès  de 
l'hoir,  le  donné  n'aura  que  demander  à  l'hoir,  car  àraifonne  ferablc 
pas  que  le  donneur  donnait  fors  à  l'aduenture  de  la  chofe  que  fi  elle  e- 
floirgagnee, ou  procès  queceluy  à  qui  donnée  eftoit  l'euft,  &fi  perdue 
eftoit, qu'il  n'euft  pas  la  chofe  ou  la  valeur  fors  l'aduenture.  C./;^.8.i^w.</i- 
(td.^tithen.nHncJî  hares, 

ANNOTATIONS    SVR    LE'  TILTRE 

SOIXANTE      SIXIESME. 


nteuifle ,  difUproùrtctédttquelj  a  procès  entre  lepojfefeur  O"  ccluj 
qui  enfant dem4}]de.  No.  m.  MéiifUlitfge  fe prend pîus géné- 
ralement ^  tant  pour  meuble  qti'immeublfA.^.  C.  dclitigiofis  ^fout  ce  qm  eji 
traifleaudt^  tûtre  ,  3c  D.  çod.  ne  s'objerue  pln4  en  France ^  comme  mefmes 
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Jmler't dmon^ré enfmEnchiridion ^(Cr" ie»4ji fArltcy  dejfu^  t  ^t*[fi  Us  fcines 
contenues  efdiHs  tdrrcspQur  U  vente ,  dondtton ,  legs  oit  trAnj^ort  de  çhoft litigieux 
te  n'ont  fluide  Ueuk  frefent ,  encores  t^ttonl'ett^  dediè  kl'Eglije ,  Cr"  nonffh^ttnt 
U  loy  des  Xll.  TMes ,  de  laquelle  efifuiHe  mention  in  1.  vlt.D.  eod.  Cardeji 
permis  de  dtjfofer  hhrement  de  U  chofe  litigienfe  :  maif  ceiny  auquel  elle  aurait  efié 
n/endue ,  donnée  ,  léguée  tu  autrement  tranj^ortee  a  accoujiumé'd'tbtemr  lettres 
royaux , four efire jubrogé en  l'aBion,au  lieu  o"  flacede  celuy  qui  l'auroitfre- 
nuerement  intentée  :  quon  a^elle  vulgairement  lettres  de  dijfenfe  ou  relief  du  vice 
de  litige  ,  dent  on  peur  voir  le  formulaire  au  prothocoUc  ou  threfor  de  chancel- 
Urte. 


DES    VENTES    ET    ACHATS    QJf  I 

s.  E      r  O  N   T      PAR      M  O  1  E  N 

d'argent. 

TILT  RE      LXVII. 

Entes  &  achats  ^  fe  font  par  le  moyen  de 
l'argent  qu'accordé  en  eftoit,  par  le  moyen  de 
r  efchange  qui  pour-ce  net  faid,  Toit  de  terre 
contre  autre,  ou  de  chofe  meuble  contre  he- 
ritage,ou  d'héritage  contre  chofe  meuble,  ou 
dcpeine&deferte  faidc contre  héritage,  ou 
contre  chofe  meuble  :  &  fçachez  qu'il  ne  con- 
uicnt  ja  eftrc  fur  la  chofe  vendue,  ne  fur  le  lieu 
où  elle  eft  quant  au  marché  de  la  vente  faire, 
car  pour-ce  ne  demelireroit  la  vente  qu'elle  ne 

fuft  ferme  n'cntenne.l.i.C.decontrahend.em^tio. 

[  ^duerteefe  dijferentiam  mter  er/tptionem  0""  permutationem    :   qma 

emptto  ^t  pecunia  numerata    :    permutatio  vero  de  re  ad  rem.  opttmus  tex.   in 

Lï.jf  de  empt,  contrahend.  ]njîtt,.    eodem  fit.  §.  pretium ,  CT"  /.  emptifdes.  C, 

eodem  titu. 

Comment  vente  fe  fait, 

m 

Encores  didlaloyefcrirequ'achapt  évente  eft  faite,  dés  que  les 
deux  parties  s'accordent  au  prix  del'achatjfoitleprixàpayerauiour 
aduenir,ou  prefentement  ou  qu'efcrits de  mémoire  s'enfaccnt  ,  ou 
nd?l.  Et  toutes- fois  veut  bien  laloyefcritcquefi  mémoire  par  efcrity 
a  ,  qu'encore  on  s'en  puiffe  repentir  fans  dommage,  s'ainfi  n'a  qu'ar- 
rcs  foienr  données  par  l'achcpteur  an  vendeur,  à  fin  de  tenir  l&marchë: 
&lors  fi  le  vendeur  fe  repcnt,  il  doit  perdre  le  double  des  arrcs  :  6<:  fti 
l'achepteur  s'en  repcnt ,  il  doit  perdre  feulemem  les  arrej. /»/?/»  ff«^»- 
tîtjnprmcipi^»- 


■\  Taut  ity  oè- 
fiTuer ,  ^  e»' 
autres  Itiuxtj 
dejjut.que  ncfe 
met  jiour  cn,c5- 
meaujffouuenf- 
en  mon  vieil 
praflscien^ 


Cejledaufe  n'eji 
en  man  Iture  ef" 
(rit  À/4  main^ 
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£>e  vente  pure  ^fous  condition. 
Encore  di£l  la  loy  cfcricc  qu'aciiac  cit  frti(fl:  ou  puicmcnr ,  ou  fans  cofi- 
dirion.PurcmcnCjfi  comme  abfolumciu.  Souscondition^fi  comme  de 
dire,  levons  vends  telle  chofc  pour  dix  liiircspariiîs,  par  fi  qu'il  liiffifc 
àc6.2Lï\sXQ\'\o\^x,'kQ.lnjlttt*,eodem.%.em]^tlo,tntn(l*y  cenditune. 

De  vente  d'homme  forfeané.  • 

Sçaclicz  qu'en  vente  fe  dcfirc  vray  confcntcmcnt,  ou  autrement  ce 
n'eft  pas  tenable,&  pour-ce  qu'homme  forlenné  n'a  nul  confentemcnc 
confl:ant,tei  homme  ne  peut  faire  vente  qui  vaille  ne  tienne,mais  fi  toft 
que  la  forcenncrie  eft  hors  dcluy  ,lorslc  peut- il  faire,mais  qu'il  ibit  en 
aage  compétent,  &  tient  6c  vaut  ce  que  lors  hors  de  fa  foricnncrie  fc- 
ïoi:.Ceod.titu.l.E>nptionem  fjr  vcndittonem. 

Ve  vente  O^  donation  cnfemùle. 
Tu  peux  &  dois  ^  fçauoir  que  double  action  eft  de  vendition  Se  do- 
nation,&  pour  ce  fi  par  donation  t'eft  aucune  chofe  donnce,tu  n'y  peux 
ne  dois  prendre  voye  d'achat,  car  tu  contraricroyesdel'vaà  l'autucqui 
ne(epourroit  fouftenirjCnrl'a  chofe  mefmes  nepeuton  mieachepter:^ 
par  arrcftde  Parlement l'ay  veuainfidireÔC  iuger,  d'entre  les  enfans 
Monfcigneur  HueDailly ,  Seigneur  de  Rumed'vnepart,  6c  Monfei- 
•  gneur  de  Lannois  d'autre  part ,  pour  pludeurs  dons  que  ledict  DaiUy  a- 

uoit  faits  à  plu fieurs  enfans  baftars  qu'il  au')it,lefqucls  donsilauoitdo- 
nez  fur  la  terre  de  Rume  enTourncfis.  Et  depuis  pour  conforter  leur 
action  de  demande  qu'ihfaifoicnt  contre  ledicî  de  Lannois  ,  difoienc 
aufii  qu'ils  auoient  tiltre  de  don  Se  d'achat,  laquelle  chofe  ne  peut  fou- 
ûcmvhloy  cCcnzc.f4cic Àdhjie.l.StdonAFiontfjO'l.Cf*mres,  ^  l.Sinondtn*^ 
tfonis.C.eod.tift*,  '  • 

De  vente  fans  efire  payé. 
Si  aucune  vente  efl:  fai(5te  par  confcntcmcnt  de  vendeur  &d'achcp- 
teur,  fi  coiîimc  defilis  eUdiél,:^' que  le  prix  delà  vente  foit  nommé  Sc 
déclaré,  &  fur  ce  foit  la  chofe  vendue  baillée  à  l'achcptcurtfcs-.hez  que 
ia^oit  ce  que  le  prix  quia  cfté  nommé  en  la  vendition  ,  ne  foit  pas  paye, 
rien  ne  demeure  que  la  vcntc'nc  tienne,  &  qu'elle  foit  fcrme,<Scnepeuc 
le  vendeur  demander  que  le  prix  par  action  de  vente,&  non  pas  retour- 
ner à  la  chofe  vcndiic.eodem  titu.Cl.Ewpti. 

De  vente  faiHe  par  prix. 
Lecasde  ccft  article did qu'il  conuicnt  que  le  prix  foit  nomme  & 
•  déclaré,  car  dois  fçauoir  qu'en  quelque  vente  qui  fe  taifijfi  prixn'y  a 
nombre  de  deniers  que  monte  le  prix  de  la  vente,  n'eft  à  tenir  s'il  eft  qui 

.      .         -    pa.v ce wucAlcrcprochcv. C.li[?.±. de contrahendAvendi.alle^.l.Umpti. 
Aprefent  cejtt  ^  t  ,     ^  <b  / 

dijpojhiond»  '  De  vente  (ans  lettres  fairenegarentie.  ^^ 

droià  Romain      Encoredii^ laloy  que  la vcnten'eft pas  moins  fctmcque  lertrcsn'cn 

miobserHt        furent  fai(5les  incontinent,  mais  furent  dculfccs  eftrcfaidlcSj&quega- 

P'"''"-'  '■«^'"■'^    ranticdc*  la  vcn  lc  futpromife,car  celuy  qui  eft  en  faiiîne  par  le  conlcnte- 

>    10  f?.A..«-  ,^-j(.j^j.Q,j  V|.j-jjj.m.  j-^llçf^ifjfjçl^jy  Y^^m  ^  [i(.j-u-liçi^.2^  encore  iacoit  cc 

dt  (tnt  linrti  ,    dontfaiit  faire  contraÛ par  efcrit  .fuiuint  l'ordonnance  de  Houlins,  art. ^  ^* 

que 
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^c  1«  prix  ne  fuft  ne  n'efl  encore  payé  de  la  vente ,  pour  ce  n'eft  le  mar- 
ché moins  ferme  que  le  vendeur  ou  l'achcrcur  s'en  repente,  fi  n'eltoic 
.que  cous  deux  fuiïcnt  d'accord  que  le  marché  loic  nul  6c  déliait.  C./*,«y. 
J^ù.dtHA.l.Nonidciro. 

De  vente  mife  en  vtulentè d'aurre. 
Item  fi  au  marché  d'vnc  vente  fairelachofceftmifeàla  voulenté  du 
Ircndeur  ou  de  Tache  ce  urjfcâchcz  que  par  ce  poin<îl  lobligatiô  de  Iaven« 
te  s'aucunc  en  y  a  cft  nulle,au  cas  que  l'vn  d'eux  diroit  que  ainh  ne  faft  Se 
que  à  la  vente  ne  fcroit  d'accord,  ôc  parle  droid:  cfi;rit  nul  n'ed  con- 
traint ne  doit  cftre  fa  voulenté  à  vente  dci'herirage  bailler,  fi  efpcciale- 
nent&;  par  obligation  cxecutoiren'y  eft  oit  obligé. C.«<f.f;>.  /.  In  ven- 
denris.  Et  fi  celuyà  qui  la  vente  cftmileà  taxer  le  prix  le  taxe,  lors  con- 
uient  renir  laventepourfcrme:  &fitaxerncUvcut,lavcnte  eft nulle. 
Q,.libÀi)j.Ky(>.dtcr.l.Si*perreyM  venHndandis. 

Deprtcttreur  vendre  AtHune cho je  pour  dette jifcAl. 
Et  s'iladuenoit  ^  que  le  Procureur  du  feigneurpour  caufe  d'ofïice  fiH: 
▼endre  aucuns  biens  pour  detteh(ciil,oupourautrc  dette  appartenant 
au  feigneur  que  Ton  fuiad:  hift  encouru  ertuers  lui/cachezquelc  bic  doit 
prendre  garde  racheteur,car  fi  les  héritages  ainfi  vendus  doiuent  aucu- 
nes dettes, ou  celuy  pour  qui  on  vend,celuyqui  ces  chofes  acheteroit.fe- 
roit  tenu  de  payer  la  dette  quedcuroitccluidequion  vendoitles  biens, 
&  dont  l'héritage  feroit  tenu,  S^lemaiftrcdequiceferoitvcndu  :  carie 
feigneur  qui  confifquejprent  fans  payer  ne  fans  acquiter  nulle  charge, 
m^is  eft  à  rcqueri»aux  créanciers  fur  rachcteur,5c  à  fon  peril.Et  ainfi  en 
eft  vie  par  le  Roy  en  fon  Royaumej&l'ay  veu  iugcrpararreftde  Parle- 
ment d'entre  le  Doyc  &:  Chapitre  de  Tournay,furles  biens  d'vn  appel- 
lé  lean  Bocquet  bourgeois  deTournay.&leProcureurdu  Roy,  &  ainfi 
IcweaiXxXoy  c^cnKc.l-i.Cde  h  écrediti.velacf  10. vendit. 

Comment  l'Acheteur  â  toutes  les  actions  ajon  ach^f. 
Item  n'eft  nulle  ^  doute  que  celuy  qui  achette  aucun  héritage,  pour  ce 
mefme  héritage  a  toutes  les  aurions  qu'auoit  le  vendeur,&  d'icelle  peut 
vCer  à  fon  droic^  l*achetcur,côbien  que  félon  l'opinion  desfages  failcurs 
de  loix,  il  pleuft  que  l'acheteur  euft  droid  par  fon  achat  &c  à  celuy  tiltre 
contre  les  redeuables  à  l'heritaget&quc  de  tous  fcs  priuileges  fe  peuft  ai- 
der s'aucuns  cnaauecle  droiél  de  l'achat ,  puis  qu'en  poilèiîîon  eft  de 
Vhctïl^Lgc.l.etnptorhareditatif.Q.eod.titt*. 

De  vendre  fa  dette. 
Et  fi  aucun  vent  ^  fa  dette  à  vn.autre ,  fcachez  que  celuy  qui  achette  la 
dette,n'apaslafeigneuriedes  chofes  quieftoiêt  obligées  pour  celle  det- 
te, fi  n'cftoit  qu'il  fuft  fait  Procureur  du  vendeur,  ou  autrement  il  ne  Ci 
peut  aydcr  que  de  fon  achat  en  la  chofe  tan  t  feulement.  CM.ii'ij,Kj*kdut4. 
l.Exnemimsemptione,  Puis  que  la  loy  veut  qu'on  puific  en  gager  les  aélios 
que  l'en  a  contre  les  dettcursjCertaine  chofe  eft  ordonoée,que  puis  que 
ladette  quicftoitobligec,eftvendue,rachetcurdoit  auoir  fes  avions 
contre  les  tenus  àiachofe,&:  par  la  vertu  de  fon  achat,&tout  le  priXjque 

Ddd 
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auoir  c^-'.itraindrcy  peut  dcr^ifon  CJmi].K}*1>McuJ .Vojic^uamc  dccur-  . 
JuntejJ.  El  doit  luoii  ccjuy  qui  achccc  l'ad:ioiicl'.iutrc,(bn  droidcn  la 
cho{c,&  en  a  pouuoir  d'en  taire  demande  toutcsfois  qu'il  lui  plaift.  Car 

c'ell  tout  vn  droid  d'à  noir  droid  en  la  chofcjou  à  1.1  chofe.C. //.«//. /?i'^- 
dicral.cern  cr  wduhratt. 

Qjtelles  cJjofes  ne  j^enuent  effre  vendues. 

PArcilIcmctfveux  montrer  quelles  cho^s  ne  peuuentcllre  vcduesy 
puis  qucmonllrcay  des  choiCS  qui  vendues  pcuucnteftrc,car  parv- 
■  ne  exemple  peux  Ôcdois  fçauoiriSc  entendre  l'auttejlclon  laloycfcrite 
(Y^\  àvX^dc  fimilibué  fimile  cH  ludiciitm.  cariln'eft  liurcqui  puillc  tout  co* 
prcdrenccôccnir,  fors  entendre  Tvii  par  l'autre. Si  fçachcz  que  pour  ob- 
uicrauxhaudc-sdcpluricurslubtils  &  conuoitcux, il  eft  défendu  à  vedrc 
&  à  taindrc  pourpre foit  qu'elle  foitcn  foie  ou  en  laine, qui  eftappellec 
blacccouoxoblacceontainture,&  s'il  eftaucû  qui  véde  la  laine  de  telles 
beite^il  fer.i  en  l'amende  de  perdre  rauoir,&  le  corps  fera  en  lavoulcntc 
du  Icigncur.  Etfçacbez  que  pluficurs  autres  defences  font  faites, par  les 
Princes, chacû  en  faProuince,fclô  qucles  choses  y  fontordônccs,  foiéc 
precicufcsoueftrangeSjdontlePrince  vcutauoij^prcmierlacognoiiîacc 
qui  bicnrailon  Scciroicicii:q'>iAportnrioribt4S  non  fojfumus ejjt vxres. S]  ca- 
me en  pays  où  il  y  afeftc  ^=<:  foire  notoire  &:  publique,lc  feigneur  défend 
que  d'aucunes  prccieufes  tiiarchandifes  nul  n'en  achatc  nulles ,  dcuanc 
qu'il  en  ait  eu  en  fon  chois.  Et  ainfî  peux  entendre  de  moult  d'autres 
chofes  qui  font  à  vendre,quc  bien  eft  es  Princes  de  le  défendre  iufques  à 
leur  renom  par  la  loy  cfcrite.  Et  ne  s'en  doit  nnl  emc^ueil!er,carcMl:dc 
loy  d'Empereur. C.^"<^rfi  vendmcn voffunt fer  let .fit . 
De  vendre  AUX  ennemis  du  Prince. 
Encores  peut  cftrs  défendu  à  vendre  ne  porter  aux  ennemis  du  Prince, 
vin,oilIe,farinc,bîc,neautres  quelconques  liqueurs  ne  fuPicntations  de 
viuresouauti:cmcnr,&  par  efpecial  nulle  chofc  à  defencc,ti  comme  arcs 
à  main,arbalen:cs>ne  quelque  artillerie,nequelc]uearmure,n.echofe  dot 
on  les  puifTcfoullcntcrjparquelquevoyene  manière  que  ce  foit,(uren- 
couric  jn  l'indignation  du  PrincCjSc  fur  perdre  corps&  anoir.  fer  tôt. tttu^ 
qu^rese.xforatrinendcl^enr.C 

En  Tr^ce  la  D*  Vendre  fon  enfant. 

v'nd-.'i'o  ny  en-        Irem  encorc  cft-il  défendu  qnc  nulcnfinrnefoit  vendu  par  pcrcott 


tipemlicn  ruiiemoïc,  ii  ne  demeurcroit-u  pour  ce  que  l'amende  n  y 
Itimetireà  ;tT-  l'emblcurjOu  fur  le  vendeur ,  ou  furrachereur,arbitraireàia  difcretioa 
uicta  Ceptéde,  du  lu2e,s'^ain/în'cn;oit que  le  pcrcpar  fouifretédepauurctcdc  famine 
mtftterou aniTt  eniTa2C3(l fonenfant  au  feruicc  d'aucun  conucnablement,lor5  tcndroit 
tion  & /es  ohli  ^  nyauroirpomt  d  amendecn  cecas,  ncdupcrcny  de  racneteur  ,  ôC 
g'TpoHTunai»  r'-iuroit  fou/lours  le  père  fon  enfant  pour  leprixjOul'enfanrna-efmes  fe 
temfs.  r'auroit  pour  le  prix  ou  autre  de  feiamis.inçoit  ce  que  à  l'engager  n'ctt 

full  ricas  dit  ne  diaiic.CJe  f4triLauiJil.fuos  diJlrAxcritnt.fertit.titM, 
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Comment  on  deff Ait  U  vente  qui  ejl  fucte. 

A  Dcffairc  Us  vente  qui  feroit  faite  iî  cil  quand  ttoiiuc  feroit  on  que 
.XJLoti  voyequ'ilait  matché  faire  engin,  ou  barat  ou  faux  entendre, 
oudemendrc  prix  de  la  moitié  que  ne  vaille  la  chofc,ouque  liurcc  ne 
puiffe  ellrej&rdecediftlaloy.  Si  tu  vends  ta  chofc  qui  cil  de  grand  prix 
pour  m  edre  prix  qu'elle  ne  valoitiufques  à  crtiinatiô  de  moin  s  la  moitié 
que  ncdeuoit  valoirj(cachezque  lî  tu  en  fais  demande  au  luge  tu  feras 
furcerecoiiuréparialoy,que  pourcequclesdroiéls  veulent,  &  quepi- 
teufechofe  feroit  qucaucun  par  ignorance  puiflccflre  deboutédcfoii 
droidquepourueu  n'y  foi  t,  puis  que  à  cognoilFancc  de  luge  peut  ve- 
nir,d^:ux  manières  de  prouiiions  y  (ont  ordonnées  :  c'eftàfçauoirquefi 
lu  qui  as  vendu  vne  tenure  &r  tu  veux  rendre  le  prix  que  reccu  en  as ,  dot 
tu  te  corn  plains,  l'acheteur  fera  tenu  de  rendre  la  chofe  par  luy  achetée 
par  la  diicretionciuluge,  &  pour  ce  que  vne  chofe  vne  fois  concédée 
doiteftic  tenue  félon  la  loy  qui  dit  quodfemelplacmt^amplm^  difplicerennp 
pote/i:  &:  s'il  le  veut  retenir,  faire  le  peut,  par  fi  qu'il  fera  tenu  à  fefgard 
duluge,deman;^rr  au  vendeur  la  chofe  parluy  achetée  ,  outre  cequa^ 
premier  achetée  l'ânoit,  tant  comme  il  fera  efgardé  par  figes  à  ce  co- 
gnoi  dans  d'au  imt  qu'il  fera  prifé,  que  outre  l'achat  peur  valoir  la  cho(c, 
éc  âinCilâ  ^cut  ïçicnii  iAoy  .l.^m  mdieris  .Cde  refcmd.vend. 
Defoj  Ayder  de  bénéfice  deUUy, 

Aucuns  fous  vmbre  deloy  delfufdiâie  fc  veulent  aider  du  bénéfice 
de  la  loy,  &:  requièrent  au  luge,  puis  qu'ils  ont  vendu  leur  héritage,  que 
bien  doiuentfçauoir  par  raifon  qu'il  vaut, &:  que  par  tout  entendement 
l'a  donné  pour  mendrc  prix  qu'il  ne  vaut,&  foit  recoiiuré  fur  ce,{çachez 
•que  la  loy  veut  que  pour  ce  qu'à  nul  ne  doit  venir  en  ignorance  quefoii 
héritage  vaut  ,  bien  aduife  furceau  vendre,  car  fi  engin  de  déception 
n'y  a  au  marche  faire  il  n'y  a  nul  recours  pour  «(ftion  de  moins  de  la  moi- 
rié  de  iulte  prix  parlaraifon  defiufdide,  car  nul  ne  doit  cftre  fi  ignorant 
de  fon  heritage,qu'il  ne  puific fcauoir  qu'il  vautjS'il  n'eft  furieux  ou  pu- 
pille: &  pour  ce  n'a  nulle  répétition.  Q.de  reÇandend. vendit. l.^ârejcin- 
Àend^m^O^l.^i  delo  aduerftrtt. 

De  vente  faire  fur  harAt. 

Et  outre  ce  peux  &  dois  fcauoir  que  la  vente  qui  eft  faille  à  bonne  foy 
d'héritage  fans  nul  mal,&:  puis  veut  le  vendeur  deffacer  la  vexne  par  of- 
•friràrendre  lamoitic  auantquevendune  l'a,fçachcz  quepourcenefc 
doit  la  vente  rappcller  ne  effacer,  mais  conuient  que  ce  qui  eft  faidt  des 
parties  &:  fans  barat,  demeure  ferme  &vallable,  C.lihrunij.B^bric.dicr. 
Î.Nen  <'^/'r#/'<&</rj.Si  deniers  n'eftoicntdonnez  en  paye  pouraucune  Yen* 
dition,  1^  en  lieu  de  paye  foient  baillées  be/ies,ou  laines,ou  vins,  ou  au- 
tre marchandife,fcachcz  que  pour  cène  demeure  que  la  vente  ne  foit 
ferme,  puis  que  ce  auroit  eftépar  le  confcntementau  vendeur.  t.Vrttii 
CÀnfà.Cetdemtit. 

Dei  9 fficiers  vendre  leurs  ihtfes  ahjconfeemcnt. 

Sachez  que  ceux  qui  font  officias  en  aucune  ville  ou  pays, pour  dou' 
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tedc  Icurotiïicc  »  Ci  veulent  partir  &  s'abfenterfugitiucment,  pour  ce  . 
venciciu  leurs  choies  ablcon{'ecmcnr,^çachez  que  telle  vente  ne  vaut,iS: 
fera  toutappellé  parIoy,&:  ceux  qui ceauronc  acheté àercienr,perdrût 
ce  que  mis  &  employé  y  auront,cJc  la  vente  contée  pour  nulle.  Mais  s'il 
peut  élire  {cculoya.icmcnt  que  de  leur  partement  riens  nef  ^-auoientjils 
neperdrontpas  ce  que  mis  y  auront,mais  le  r'auroiit,carla  vente  fera 
"  contée  ^onï  n^u\\c.'7MM'ij.R^*b.diH4l.His ^luifnpoftta. 

Des  officiers  acheter  cfjojes. 
Cetyyour  la       Etfilcs  offiders  du  Prince  s'auanccnt  d'acheter  aucunc  chofc  enla  vil- 
meubUsne  s'oh-  le  OU  au  pnvs  dc  leur  leigncur,par  efpecial  robes,  ioyaux  ne  autres  meu- 
/erue enFrance:  [^j^s^qui  ioient  vendus  par  les  Iliieds  du  feigneur,  fçachez  que  la  vent  c 
Cr-quaniaux     ^g  ti^iijr^^  Ijcu^.  pcrdront  Ics  achetcurs  Ic  piix  que  donné  en  auront. 

tmmtubles  faut        ,,■■■„    t    j  n     f  rr  a  ■ 

xotr  ceque,\n  C.Ub.lltJ .K>*hMcU.Lreftem  Ami. 

aynotéiydif'  De  j^  a  il  ou  pnffic  delà  chtfe  vendue. 

fus,  Et  m^fmes     Lc  péril  OU  Ic  profit  dclachofc  vêduCjfi  eftàfçauoirpuisquc  la  vente 

tarrejl  donne  eft  fàicle^parfaidc  de  bônefoy, tout  lcd.ôm.i<rc  appartient  a  l'achetcur, 
étiix^randi  tours   r-  >    n     i      r         '  rt-        /'         i  ■    i    r  \ 

j  ^  Il  ce  n  clt  choie  qu  aucune  action  lourde  ,  qui  dehre  '^areiitir  ce  que  les 

duTroyes  contre  .  ^    •  n.-  ^  r  u        ^  r-  --  -  i 

leùiutenufie-  clcrcs  appellent  euiction.Lar  en  ce  cas  rautappcUcr  &  i orner  lou  garad 
neraldubaiiln-  qui  eft  tcnu  de  ce  emprédre  cS:  en  tous  autres  cas  fcachez  que  le  vendeur 
^e  dudit  licu:(ir  n'ciï  tenudepuis  pour  ce  ne  pour  chofe  qui  lourde  pour  cas  de  chofc 
mutredit dernitr  yen^Qe".  Sc ^.chczcc. C .îiho quArio î{uipiica de pericule  CT commodoreivenditx. 
tour     i  ay,      Ipof}  pirfecUm  vendit lenem. 

l'^i'i.  contre  ce-  j   [    J  r  -n     i  r    r 

luy  de  Viiln.  ^^  vente  jattte  d' Aucune cho je. 

Vsdel.Neceffa.  Sçachez  quc  puis  quc  vcute  ell  faitHre  d'aucune  chofe  dont  la  demeure 
rio.D.  dti'eric.  (j^,  limer n'cfi: au  vcndcur,mais  eflàrachctcur,fç''ichez  que  le  dommage 
&  cPfnmo,ra.  (^j-jj  s'en  peut  cnfuyuir ,  appartient  à  ccluy  qui  en  demeure  d'accom- 
Videililud  plii^lc  marché,  foit  parle  vendeur  ou pari'acheteur félon  laloy  qui  dir. 
fciendumejl.  &  ^iorafuA  cuiliùet  ej}  nvciuA. 
l.  v.'f.D. foii.  Exemple  de  vente.  ' 

Vidcli.trfe^.  Quand  le  conuent  eft  faiifl  entre  lcvendcur&  l'acheteur  pourcertains-  ; 
^^  jI  T!^t'  tonneaux  de  vin, h  l'acheteur  ne  fait  demeure  de  leccuoir  le  vin.le  dom- 
vibM.c.dtcon-  l'^'^g^  duvinqui  lera  empire,  ne  doit  eltrelur  lachetcurtmais  pour  ce 
trah.empt,        que  tu  allègues  que  toutlc  vin  qui  cftoicau  celier,full  vendu  fans  mefu- 
rc,<5c  que  les  clefs  du  celier  furent  baillées  à  l'acheteur  depuis  que  laven- 
te  futi'ai<5le:  Sçachez  que  le  dommage  qui  pour  ce  aduient  del'empirc- 
mcnt  du  vin  appartient  àl'achereurj'parce  que  les  clefs  comme  chofe  à' 
Juy  liuréeareceuj&ainfi  entend  de  toutes  autres  chofcs. Tu  peux&rdois 
fçauoirtant  par  laloy  efcrire,  comme  par raifon  narurcllc,quc certaine 
chofe  eft  qu'en  tous  achats  doitauoir  bonne  foy,fclon  la  loy  qui  di(5l./» 
contrAttihm  honafides  eH  <<^/;/^frW4.  Et  pour  ce  fcachez  que  l'engin  au  ven- 
deur nenuictà  l'acheteur  d&hQïïYiQÏoy.C.depert.CT commo.reivend.L   ' 
X)olum  Aurions. 

De  vente  fini  eftrit. 
Etfuppofcquc  la  chofe  vendue  à  bonne  foy  le  marche  parfiiâ:  iJcliurc 
iaçoitcc  que  cfcric  n'en  foit  faiâ-,pour  ce  ne  demeure  c2ue  le  péril  n'ea 
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demeure  à  l'acheteur  comme  au  fcieneur  de  la  choCe.C.Ujuj.S^h.  di^A.l.  ^»y''^'^"»'t*' 

^  tioncyacljuidii 

Ci^mintcrempoTem.  ,   r        ,  y  chof.^dotf.d.n 

Vechoje  vendue  perdne.  j^,/e  dtraapar 

Et  fi  la  chofc  vendue  eftoic  perdue  par  feu  ou  parautrcmerchef,rça-  e/cmicarponrU 

chez  que  le  dommage  en  demcureioïc  à  celuy  fur  qui  la  demeure  fcroit,  «■'S'jrii-^  aUes 

luxuiilud.MorafuAcwlibet  elî  uocîua.cM.inj.K^nhJii^uA,  Cum  (iecicm  'cen-  >»<>'' 'xidamU 
'  •>  •'  '  -*  valeur  de  \cnt 

dltArn.  liurci^ceiartule 

^  Des  A^tens^uifohrdent  des  ventes  cr  lies  Achats.  ftutauon  Ikh. 

DEs  adions''qui  lourdenr  des  ventes  &  des  achats,peux  &  dois  fça-  Vide  etiaml.  si 
uoir  qu'elles  font  en  deux  manicrcs,c'eft  à  fçauoir  ou  pour  droid  -vcndna.EKiu* 
àlachofc,oupourauoirdroictenlachofe.Etpourcepeux&  dois  fça-  """''*  *"*'''' 
uoir  que  tu  peux  plaider  contre  ceJuy^  qui  ru  vendis  ton  champ  oii  ta  n^deperh.e^ 
ckofe,car  puis  que  vente  eftfaide  tu  n'as  mais  a<5tiô, fors  de  pourfuiuir  totnod.tet  vcd. 
l'acheteur  pour  ie  prix  que  vendue  feroir,ou  que  Tacheteur  en  doit ,  ou 
pourlareftcj&nonpaspourretourneràlacholcvenduëjcar  de  ce  as 
perdue  l'adlion.  C,U.iiij  .é^tihn.de  Atlï.emf.  cyvend.l.^duerftts  eît  ^m  a^rum. 
V  e  vendre  fa  temtre  c^  retenir  lafaifïne. 
Celuy  qui  vend  fîitcnurejmais  il  en  retient  encore  la  faifinepardeuers 
luy.nen'enfaictveftau  vcndeur,/çachez  qu'il  eft  encore flre de  la  cho- 
fc,maistoutesfois  il  peut  cftrc  contraint  à  faiie  le  vueip&adheritemenc 
de  la  chofcjfi  ce  ell  tcnure,ou  vuider  fa  main  û  c'eft  choie-  mobile,  car  la 
vcritédclaventenedoitcftredepecéc.  Mais  llla  chofe  vendue  ell;oic 
plus  ou  moins  chargcequedi<5l  ne  fut  au  marché  faire:Iors  iinaillaéciô 
de  repeter  fur  la  choie  venducjou  l'argent  du  prix  déplus  de  charge  de 
moins  d'argent,&  moins  de  charge  pîus  d'argent. C.W./V/j./^M^wfrf  diùia, 
l.Si  ^AtertHnsvcndtdit. 

De  non  Iturcr  U  mxrchÂndifefat^e. 
Il  eftclerà  vn  chacun,  tS^loyefcrite  le  conferme,  que  qui  ne  liure  de 
marché  que  faid  (Se  vendu  a  en  temps  6c  en  lieu,  ^  l'acheteur  y  prej^t    °  *"Y^  ^c' 
dommage  parla  faute  du  vendeur,le  vendeur  cft  tenu  des  dommages  à  eo.n.n/auàtf}^ 
l'acheteur  à  la  taxation  du  luge  félon  le  droicl  de  quanti  ^luritm.C.  U.  uij.  cafm  }.hiujc$~ 
J^u.diBa.l.VenditiÀ^iio.cr  LSieut ^ericHlumvimmututi.  àifii^ 

De  vente  de  blanches  befies. 
La  vête  de  blanches  beftcs  qui  eftparfaid:e,jaçoit  ce  qu'elles  nefoient 
pas  liurcesôc  ce  durant  elles  fanncnt  furies  mains  au  venjjeur,  fçachez 
que  les  faons  font  à  l'acheteufjpourueu  que  les  dom  mgcs  qu'auras  eu- 
levcndeurence  par  le  gouuernement  des  beftes,  doit  cllre  rendu  au^ 
vendeur  parl'acheteur,ii  n'eft;  que  la  demeure  des  beftes  liurcr  ne  foit- 
au  wcndeui. cit. liij.diâa.l. Pu  ftperfeBam  vendittonem. 
DesAchâts  fais  AU  nom  d  autre, 
'Achctcr'en nom  d'autrcjou  pourautrequc pour  foy  ou  dautre" 
argenr^qu'en  peut-cftrefaitfi  queftiô  en  fourr.Et  dois  fçauoir  que 
fi  ton  pcre  acheta  terre  de  fes  deniers  au  nom  &  pour  ta  mère,  &:de  ce' 
futmifeenpo(reirion,fçachczqueparicelleen  eft  faite  domcimaisfi  ni' 
quieshoirdetonpcrejycuxfairçdcmâdcdei'argenrquipourccfu:  dc- 
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|->ar  ron  pcrc  payé  pour  ta  parchon,tu  le  peux  demander  au  luge,  Scy  es 
ti  icccnoiï  l.i.C-fi quts aitcn.(jyc. 

De  mettre  le  ntm  de  U  femme  ts  lettres  âe  l'achat. 
Si  tu  achetas  aucune  tcniuc&cn  his  mis  en  raifincainfi  fans  doute* en 
fus  f"aic1(ue,jaçoitccqucienomdeh  mcrcdc  ta  femme  fut  mis  en  la 
chanreqHi  de  l'achat  fefifl: par  aduéture  pouraucunc  rais ôjfçachez  que 
pour  ce  ne  dois  douter  que  pour  la  chartrc  qu'elle  a  pardeuers  e]lc'S<:quc 
s'en  veut  dire  dame,tupuillès  offre  déboute  de  tondtoict ,  car  le  luge 
cognu  du  cas  te  fera  demeurer  en  àio\ù.,C,eoii.lMar.cipia. 
De  mettre  le  nom  de  la  femme  es  Urtres  de  L' achat. 

Et  fi  tu  achetas  aucune  tenure  de  ton  argcnt,^:parau-cnnecaurctufîs 
clcrire  es  lettres  qui  ^ccc  fircnt,lenomdera  fcmmc,(Sc  qui  plus  fut  luy 
baillas  les  lettres  à  gardcr,(3cpour  ce  s'en  vouloit  diic  damc:ru  difoies  du 
contraire,  &  que  fi  es  lettres  Tauoies  l"ait  mettre,  ce  auoir  cité  pour  luy 
faire  plairance,&  non  point  à  fin  que  Dame  en  fut  fcule,5j  pour  le  tout 
à  en  hiire  favouIcnté,&  pour  ce  qu'elle  vit  que  roufiours  vouloit  con- 
rredircjclle  donna  à  fa  fille  la  lettre  &  lcdioi<5tqr'v:llcy  auoit.  Deman- 
dé fut  à  l'Empereur  du  droi(5tûirce,ildit  paraficnsdcConcileqnelafé- 
mee/l  meute  contreraiion,car  le  rien  ne  pcut-clie  donner  l.ms  tonfceu 
&  accord  Se  te  deura  faire  le  luge  rendre  ta  teuureaucc  le&fruicls  fur  ce 
^cïCÇ\ii,C.li.inj.Rub.diLia,l.Cumpri>j^ris. 

D^achetcfp.irfo}-  on  PAt fa  femme. 

Grad  différence  eft  fi  tu  païasTargent  de  la  chofe  que  tafemmeauoit 
at'hetée,laquelleluyauoitefl;cbailTée,ou  fi  tu  fis  lachaten  ton  nom,  Sc 
puis  fis  le  nom  de  ta  femme  cfcrire  dedans  la  lettre  de  l'achat  cômcs'ellc 
fufl:  achetcre{re,car"par  vne  manière  naift  vne  adion  en  ce,  &  par  autre 
«lanicre  naiftadion  contraire:^:  pour  ce  C\  ta  femme  l'acheta  en  Ton 
nom  fçachcs  que  tu  asadiondcrecouurerlepnx,^^  non  point  acl.ofe 
«y;i  tant  que  plus  panure  en  esfait,&  elle  plus  richc,pour  ce  que  as  IVit- 
ge  r  payé  pour  cllcjmais  fi  tu  achetas  lachofc&àtoy  fut  bai  11  éc,&: feule- 
ment le  nom  detafemmecfioitefcrit  en  laletrrc,  fçaches  que  plus  vaut 
lavcritc  dclachofc  quelalcttrcimaiscy  gift  vneraifon  notable.  Car  H 
aucommencemcntvouloies  fairclabefoigncdc  ta  femme,  &:  achetas 
en  Ton  nom,f^achczque  par  ce  ne  gaignes  adion  d'achat  ne  pour  t  oy  ne 
pourelle.Ca/pourtoy  ncleJfis,nepourclle  nclepouuois  taire  fans  fa 
prcfecc  ou  audorité.Et  pourceccluy  aura  legieigncur  droid  en  laque- 
rclledelafeigneurie,àquiiefiredelachoferauradeliurce.C.//./;y.ii^w.^;. 
tla.l.Multitm  mterej}. 

D^  acheter  d'autruy  deniers  enfon  ncm. 
Qii  i  acheté  d'autriiy  deniers  aucune  chofeen  fon  nom, pour  ccnede- 
mcurcqu  il  ne gaignc  adion  d'achar,ne  celuy  dcquiles  deniers  fonr,n'y 
à  quicLimcr  quantàlachofeachctce.txcmplc,h  ronperc  acheta  aucu- 
ne chofe  dvS  deniers  qu  i  eftoicnrccmmuns  entrcluy  &  toy,&:qucftioi\ 
foit  de  ce, tu  n'as  adion  fors  de  recouurer  les  deniers,  non  pas  la  chofe. 
C.li.mj.  E^h.ditïa.l.Q^Hi  aliéna  feutnia. 
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s"" enfuit  de  ce  eu  on  ne  doit  vendre  ne  donner. 

QVe  onnecloitvcndrcncdonnercho(cd'ainruy  necflrangcr.Sito 
mary vcdit  ta  chofcou  rô  héritage  qm  elcoit  cicne  (ans  ton  (ceu  ou 
ton  confentemcnr/çachez  que  jaçoic  ce  que  parla  crainte  de  ton  mary 
tu  aycsTéelIc  la  lettre  de  ta  ventc,ou  parautrcfubtil  engin  de  ton  maiy, 
ôi  qui  te  donna  faux  à  entcndrc.touc  ce  ne  donne  nulle  (euretc  à  l'ache- 
té ur,s,'ain  fi  n'cft  qu'il  ait  tenu  la  choie  trois  ans  fi  c'cftoit  meuble,  ou  fi 
l'achetcurn'atcnulâ  chofepar  temps  de  prcfcription,  cenc  vaut  foie 
lXiC\}.h\z  o\ih.cz\l2.z<^X  -li.iùj  .l{Hb. de  relui  alicnàndis  c^  non  alienAndis.  l.  Si 
frafidiprouincid.tx  L  DiJirahentemÀrito.  Si  ton  père  vendit  ta  tcnure  de- 
puis que  tu  fus  hors  de  fon  pouuoitjfans  ta  voulcntc,  &  tu  ne  fus  Ton' 
hoir  par  ce  qu'il  donna  ou  cftrangealefi  m,  (S:  l'acheteur  n'a  tenu  la  cho' 
fcparletcmpsde  vlucapion  oudeprcfcriptionjfçachesquc  tuasa6tion 
derecouurer  tachofe.C./*.//y.^M^.^/^4./.i';^M»</w»». 

Encore  peux  .5c  dois  fçauoir, ''que  Ci  (uraucune  chofeToit  meuble  ou 
héritage  eft  fai<5t  de  ordône'cn  teftamcnt,&:  par  celuy  qui  eftoit  fcigneur 
dclachofejqu'apresfon  trcfpasnefoit  véduèncalienée,netournçe  en 
autre  vfage  que  le  legateur  l'auoit  ordôné  par  dcrraine  voulétéjfçachcz 
c]ue  iamaisnedoit  elhe  véduene  pP  ne  autrement  chargée  que  le  tefta- 
teu r  l'a  ordôné: fi  fait  eftoitjfi  doit-il  eftre  ramené  à  l'eftaidel  ordônâcc 
duteftateur,s'ilene/lrequisau  lugc.Cdi.iiij.S^th.di^A.l.SÀncimHi, 
Pe  l'vn  vendre  fur  U  Pdrt  âe  l'ÂUtre. 
Siplufieurs  ontaucune  partcnfembiefuraucuncchofe,&:rvn  en  vét 
furlapart  de  l'autrcyfçachez  que  fur  l'acheteur  as  adion  de  demander  ta 
parrie,fiainfin'eftqucracheteuraittenulachofe  par  temps  de  vfuca- 
piô  en  chofemeuble,c'eft  à  fçauoir  par  trois  ans, ou  pardixanspar  pref- 
criptionfurchofcfeellc:&  fipartantdctempslatcnuë,lors  en  efl:  fait 
fire;mais  après  ce  peux  recûuurer  ta  chofe  fur  ccluy  qui  la  vendit,  que 
(a.iïcncdQUoii.cJihreeiu4rfo.l{ub.d:Ba.l.Nemores. 

De  vendre  jaunie  deUchofe  entreflufieurstArticipAns 
ou  parle-Procureur. 
Sçachez  quand  ditference  cher  fur  ce  que  fi  deux  qui  eftoicnt  lioir*     • 
auecqucs  toy  en  vne  chofc,communcment  fi  vendilTent  chofc  ou  par- 
tic  d'icclleranston'fceu,  ou  le  Procureur  du  Prince  la  vendit,  car  Ci 
les  hoirs  fans  ton  fceu  l'auoient  vendu, ils  ne  te  pourroicnt  comprcn-  TAmhn^riip. 
dre  ne  lier:m,ais' fi  le  Procureur  l'auoit  faid,cevaudroit&:tiendroit,ne  ^V*^.  -^^^"f» 
ncferoiilemarchcdcffait.pourccs'iU'auoir  vendu  fans  ton  fccu  ,   &  vtnlrtrJJcT 
fans  ton  confenreinét,pour  le  fait  des  autrcs,o-u  de  l'vn  des  autrcs,&  la  ctmnm.  çum 
chofc  ne  fuftpartablc,raais  ta  portion  fctoic  gardée  en  l'argent,  C.  hhf  ^riuatif- 
quarto  F^b.diÙa.i.  Multum  interej}. 

Que  hsmmeenfoH  hSl  mortelnepeut  falrt 
vente  qui.  tienne. 

PArcouftun3elocallefçachezpuisquel'honiccfi:acGUchéma]adcau^^'£'^J[^^-'JJf 
lid,dôt  il  voife  de  vie  à  trefpas,tandis  que  celle  maladie  luy  durera:  JeT^oTm^i» 
^cachez  qu'il  ne  peut  faire  dô,véte  tunfpou  nc^Uenaiiô-ie  sa  hçrica^e  itaïut  M^ni 
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vfndtr',(jH.tlo  auprciudiccdc  fon  hoirqui  vaille, jaçoitcc  qu'il  le  fifl:  deuant  le  fci- 
ininJirmitJieco  gncur  <?,:  loy  doiic l'hcritagc  fcroic  ccriu,  ^c  que  les  hommes  riifent  par       1 
/^'^"'"^'V*»'^''"*  uigcmenc  que  bien  &  à  lojr  fut  faic.  \ 

oUntatttouil  Exemple  de  ceCr'Arreit.  ] 

feruin'raâns,  H -idulnr  qu'cu  la  Chaftellcuic  de  DoliayGcrardDaubi  vendit  certai-  .] 
vtiitl.Htredét  ne  terre  qu'il  auoic en  ficfàMonfcigncur  Moutou  dcBcrfce,  ô^l'enad- 
f.tUm  ^-ff^é  hcrita  par  loy,!-nais  ce  fiftil  depuis  qu'il  fut  a  couché  au  lid  mortel,  5c 
detejUmeit.  pour  plus  dcuëmentfairc à fon  aduis  Ic  vucrp  dc ce,il  fc  chuufla&vcftit, 
'^ulleutpLIff^  &:ainfi  en  prefencc  des  hommes  de  la  loypalîa,fift&:  agréa  ladite  vêtc3<: 
tAmtnt  d'jpojcr  le  vuerp  dudict:  ficf.ce  faid  il  alla  aptes  de  Celle  maladie  de  vie  à  trcfpas. 
«/<•  fa  meithUs,  fon  hoir  rclcua&miftcmpcfchcmcntà  celle  vcntCj&rdifl:  que  fouftenic 


tjrtionde  fes  taiccnc  icigncui  acDetiec  aiianr du  contraire'.ocquc  ceiuy 
pr-o!<resJ'<lo»les  dcu  allant  par  vove  chaufie  &  vcftu,homme  franc,quidu  fien  pouuoic 
coutlumadei  f:\ire à  fon  plaihr,pour  quoy  ce  qui s'cn  faifoit  touchant  la  vente,  fans 
Iteux.toiiteifois  frauic  taircfc  pouuoir,&  dcraifonfouftenirtrhoirdirantdu  contraire, 

Jî  la  veildiSIO» 


\  fraude  de  U  citit  dcu'.car  li  s'citoit  vciiu  a  cau I  Cl ie,p< 
eoHjlumeduliiu  li(5t  mortelle  incontinent  recouché'.dont  tanto(l  aprcs  il  alla  de  vie  à 
eiU  ferait  fuie  fie  trcfpas.NC  il  uc  lui  cftoit  bcfoin  devédrc  par  pauurctc  ne  pour  cmploicr 
ArtfcijwK  çj^  plus  2:rîdheritaiTc,ne  par  eré  d'hoir  ne  l'au oit  faid:;^'  li  les  homme» 

Vuerpyancten  r     ,     »  t>    '        r       &  ,    ,,     .  ,1  c 

mot  Fraciisfi  y  ^uoient  elte  comme  lov,ou  Icictgnenr^de  tant  S  e<toient-ils  plus  met- 
cnifie  tradition  fais  quand  en  cepoind  Ic  rçauoicnt,(S<:  tel  vucrp  reccuoicnt,  (5^c.  Apres 
fîdeliuracefai-  pluficurs  taifons  d'vnc  partie  &  d'autre,pourcequelcs  hommes  deuant 
eiei>iTqi4elqu''  q-jj  cc auoit  cfté faid cômc  I ugc  fouftenoit  que  bien  ^uoit  efte  faid: 
/o  «mmtt  far  e  ^  p^oir  difant  du  côtraire:Ia  caufe  fut  traittce  en  Vz\  Icmét.ll  fut  dit  pat 

uant  lefeivnetér  .....  „,,  .,,,  r      ,     r  ■ 

Auquel l'htrtta-  arrcft  que  laventene  tiendtoitlieu.o*:  1er  auroitl  ho;r:(5c  hitleteigneur 
geejl tenu, dont  qui ce.uioit paiïe,& Pachctcutauffi, Condamné  enamcndcduRoy.  It€ 
yadcscoHilumes  &  aiufi  pour  tel  cas  cn  fuft-il  iugé  (Tn  la  Cour  du  P  oy  àM.irieenTour- 
gMttn/owt^  me  -  ncfis,pour  Agnes  de  la  defTous, contre  les  cnfans  fhanucl  deT empleu- 
*i>rahcunen'  ^^^^^  l^ofTemerjdont  Icfdidls  Phanueaux  en  nppçllercnt  cnla  Cour  de 
truiCleauffi.  Parlemét-.en  laquelle  Cour  la  caufe  ouyc  d'vnepartie  iS:  d'autre,  6<:  le 
Arrtfl  de  par-  procez  fur  cc  vcu  il  fut  dit  patarreftjbien  auoir  efté  iugé,&  mal  appelle 
lement  parlcfdics  Phanueaux  &  ferrent condnmncz  ésdefpens  è<:  en  l'amende. 

Taut-ootrla        ^^j  Parlacouftume  de  Pans  il  n'cft  loifible  à  aucun  de  difpofer  en 

noHMtlie  caHftw      ,  .  1.1  1  -i/"  .  -1-1/X 

mtdt  Ptns  tir   dernière  volonté  outre  le  quintde  (es  propres:  Si  parauircarticleilclt 

eeaMti'ay  t^^rit  loifi  blc  par  COU  tiad  fii  dt  cntre  vifsde  difpofer  de  rous  fes  biens  :  Sc 

jHf icilif,,mais     ainli   il  y  a  différence  entre  la  difpofition  qui  cft~  faite  entre  vifs  &: 

tefleelaufecmfi  ^elle  qui  cft  faille  en  dernière  volonté.  înâeque  ft  amstninfirmitate ctnHi- 

ttiarc^uet^)       f  utus  feccrit donâtjenem  intir viiits.fV' exîllA  wûrtnitàte  tnorutur .  âicetur  tiQ' 

H  rfl  an  liure  er         \      /  /,  X  ■  \         1  •  a  ■ 

►  ;  ;.  «. ..-  '    tiusdoiidtii  teftâmentdriA  autc^tu  4  tnertis  quÀm  donarioinfervmcs-.aaitsemtn 

frit  fi  I-1  fn-itt.  .    f^  ■'  .        •'  ■'.  1)1 

£ej}t*s  m  mfirmitAte  fr^eftmtitur  aejit^s  CAuft  vlttm4t  vtlttnians  (ondenda  vel 

C4»j'amortii:'Dtca^.i.CÀp.dehfs.defepult%    vUe  e*  ^«rf  àmt  ibi   ^nti. 

dt 
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■  i,tB'Atno.re^rehenfns  ab ^/tlex^nâjn l.  Qjfa  dons.ff.folHt.matnmt.f^Ue Fratirea 
JBenediùH  in  C4p,  R^ynutmSy  in  verht  telluwcniU'm.ex.  de  teftamen. 
Comment  en  peur  vendre  fon  pdtrimfine. 
Par  couftumc  localle  dois  fçauoir  comment  l'homme  peut  vendre  ^"  co»ltto»i 

_  .  I       •  •   t  f.     1  \  r  L       r  r     pour  vendre  bc- 

lon  patrimome  &  héritage  ciuidepar^jerc  ^dcparmcrclLiy  elcher,li  la-  \,i^„,^^  .,^j„-, 
chez  que  fans  les  condirionsqui  s'endiiuent  ne  peut  vendre  l'homme  momt^fom par- 
fon  héritage  qui  de  par  père  &dc  par  mcre  luy  viér,c'efl:àrçauoir  par  trois  ùeufiTeUe  quel 
<:ôdirions.La  première  fi  ell  par  le  gré  ^confentemêt  de  Ton  hoir. La  (e-  qu>-^coi,ïïum£i 
condcparpauuretéau  casque  vérité  rcroit&relôi'vliiee  d'aucuns  lieux  '^"'"'^^  .  * 
cnher  conuiedroit  que  de  ce  il  mralt  luy  tierce  mam.La  tierce  condition  quelques  autres 
Cl  eft  pour  employer  en  plus  fuffifans  héritages.  Si  eft  à  fçayoir  que  quad  ia  Fays  bai.O' 
l'homme  vent  pargré5cconfentementde(onhoir,  ouparpauuretéou  telles  efiaient a» 
pourmettrcenmeilleurheritaffeparquclqacvoye  quecefoit,  fi  faut  il  cmmement  la 

iM       •  I  t  •       I     o    •  r  •♦  plhipArtdecd- 

rapportei  l  héritage  que  vendre  veut  en  la  main  de  beigneurparcnlei-  j^^^  ^eU  Gaule 
gne  de  loy.  Et  que  l'acheteur  aufîïi  par  enfeignement  de  loy  en  (oit  adhe-  Be^taue,  cont' 
rite  £c  qu'il  foit  did  à  ce  faire  (i  l'heri;.age  eft.  de  riens  chargée,  &:  que  l'a-  me  uufi  fiourU 
chepteur  s'en  tient  à  contét,6c  à  fatisfiidt  de  fes  dcniers,&  qu'il  promet-  rtm^hjjtment 
Ce  &  iure  que  iaraais-concrecevenda^ene  vicndiane  procurerai  venir  &mifedefatéi 
1  *  .^       1    /-      /-     •  j    V      j    _,>-.,  '^^'"*  le  droite 

par  luy  ne  par  autre. Oue  le  nre  le  tienne  a  content  de  les  deniers  pour   -       j  -c  - 

lesdroiCbures,&  les  hommes  deleuriaiairc,  &  queloitarvlageoicou-  ejla» contraire* 
fturae  du  lieu,  Sifaune  le  droid  d'autre,  6c  toutes  ces  folemnitezefpe-  par  leejuel  /Ui' 
cialement  gardées  le  aducft  de  riicritagc. 


ANNOTATIONS     SVR     LE 

SOIXANTE      SEPTIESME. 


TITRE 


,Udnt  le  Romain 
eïi  permis  à 
chacun  de  ven- 
dre jonpalrtmoi 
ne ,  fans  telles 
conditions  l  lit 


L  mejle  l'emptionvenditienaiéecUpermutation^en-  "vendentis  C.de 
cores  qn.'U y  Alt  différence  ,  t^nt  ^our  U  nature  des  f"»^'"''^'- •^'"/'*- 
contraBsy  tjue  Pour  les  avions  au'i  en  procèdent  :  il  ejt 
vray  que  le  lurifconfulte  efcnt  l^origme  d^ acheter 
O"  vendrcjejîre  venue  de  U  permutatten^quia  efié 
le  plus  ancien  contraB  entre  Us  hommes^  commetl 
^'  confirme  parl^atithortté  de  Homère,  l.i. D. de  con- 
trat, emptione.  Le  contraB  d^emptton  vendittott 
fefaiB  par  lefetilconfentementy  C^  incontinent  qu'il 

_  eficonuenudupriXyComhtenquiinefoiteriCoresnO' 

^rf  I.i.D.eod.§.Venditç  Infcit.de  diuifione  rer.&  tit.de  Empt.&  vendit. 
Zeprtxdoitconjtfîirenpccune,aufsiconuientqu':lyaytchofecertaine,e{uifoitven- 
<iMf,necenimemptio,venditiofinere,qua2vencat,poteftintelligi.l,8.D. 
cod.  De  U  forme  de  contraSler  l'emptton  vendition,  (jy  de  ceux  qui  piuuent  ou  ne 
feuuent  vendre,efî  arnplemfn  traiflé  aux  tiltres.D  .&C.C.CO. 

h  Quelque  fois  U  vendition  fe  fait  pour  couurtr  cr"  colorer  vne  donaticn^O^ 
ÂudiB  cas  telle  vendition  ne  vaut.  1.  Ciim  in  venditionc.  D.eod.  l.Sicuc 
D.locati.  I.5.4.&8.  de  contrah.  Emptionç,  tellement  que  tel  contrafi  fera 
réputé  pour  donation  ;  mais  quelquefois  le  cotitracl  porte  U  venditioauoirefléfailU 

Eec 
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tour  certain  prix  f  Cr'U  chofe  vendue  vaut  d'audnt^^e^  e^ue  le  vendeur  donne 
le  furpltif  du  prix  à  l'acheteur  ,  CT""  tel  contrafl  vaut  psur  vendttisn ,  /;- 
««7;  q'Vd  ayt  cjlé  faiH  en  fraude  de  la  loy  ,  comme  de  la  donation  prohibée  en- 
tre Thomme  cr  la  femme, \.  Si  quts  donaùonis.D  .co.niais  en  ce  cas  on  deman- 
de (i  telle  dtnaticn  pourra  emptfi  her  la  refcifion  du  contrat  de  vendition  pour  decep- 
fiond'outre  mortièdetuflrpnxje  fi^ay  bien  cequeles  PaHeurs en  traif}enfa.d  l.Z. 
C.  dcrclcinden.vcndit.&l.Si  quiscùm  alitcr.D.dc  vcrb.obl.  de  Cano- 
nillsin  cap.cum  raufam.  dcEmpcionc,  cr  en  autres  heuximaisi'ay  au-^ 
treshis  rej^onduciuefifachepteurne  verif  oit  cjue  pour  iuj}e  remuneratotrc  caufe  le 
vendeur  lu)  eujff  lit  telle  donation ,  noncl fiant  iccUed pourra  efîrereleué  du  con- 
trat de  vendmonpour  deceptien  d'outre  moitié  de  lujleprix  :  par  ce  Qu'elle  femhle 
auoir  efté  inferee  au  contrat  en  fraude  du  bénéfice  à  \.i  .O"  fen  ay  récité  vn  arreji 
donnéen  vn proce'Xjoln'auois  efcnt  du  vingtdeuxiefme  May  mil  cinq  cens  cinquan- 
te fepty  ^  l'ay  entendu  d'autres  célèbres  ^duocats  delà  Cour  y  quild  encores  eflé 
Ain  fi  depuis  lugé.  Q^uanr  kce  quiefiicy  tratHé  de  faire  la  vente  fans  lettres  Cay  no- 
té en  mar^e  ce  qui  en  efi  ordonné  par  l^  ordonnance  de  MouUns-.àfcauoir  de  faire  ctn- 
traBs  par  >.fcrit  de  chofts  excedans  cent  liures:ce  quije peut  rapporter  à  U  conflttu- 
f;o»</c/w^;«M»cuiiisfitmentio  Inftit.  deEmptiftne  &  vcnditione.  &  1. 
Contuaéliis.C.dc  fidc  inftrumenr.  tellement  qu'en  telles  chofes  les  parties  fe 
peituent  départir  de  leurs  promejfcs^  ittfques  à  ce  que  le  contracl  ayt  effep^ffé  parde- 
itant  Notaires  ,  C7^  ftgné  des  parties ,  comme  à  efiéfouuent  lugé  par  arrefis  de 
•  la  Cour, 

C  Cet  article  fe  doit  entendre  auec  vne  difiinflion,  afçauoir  f}  la  vents  efi 
faitedel'hereditévniuerfcUemfnt^caren  ceca^s l'achepteurefî tenu  desdebtes  hère- 
ditaire!,\,i.§.  (îcuti  &al.  1)  dcha^ied.  vclaâ:.vcnd.l.i.&  2.C.co.0u  fi  ledit 
trocureu)  aurait  feuler/ienf  vendu  quelques  chofes  fi^ecialles  cr  héritages^  auquel 
cas  l^ acheteur  aurott  à  V encontre  de  luy^aujsi  bien  que  contre  vn  autre  ,  recours  de 
(rarantieou  d*euiêhon,s\lefioit  poitrfuiuy  CP"  inquiété  pour  quelques  dettes,  fiai^ 
tremcnt  nauett  efi é conuenu  par  le  contracl  de  vcnditien. 

d  Cei.ty  qui  achepte  vne  hérédité k  toti^  les  droits  ^profits  concernans  iceU 
le  CT"  queptuuoit  anoir  le  vcndettr'.CT  P^^'-^nt  il  peur  agir  tant  contre  les  detteurs 
que  contre  les  pojfelfeurs  des  chofes  particulières  de  l'hercdité.  1.  Empror  haTcdi- 
ïatis.C.eod  &:  1  i.C  de cLiicHonibus. 

e  Pard<uers  celuy  qui  cède  CT  tranfj>orre  quelque  dette ,  demeure  l'aÛion 
direfîe,telltmentquelec  fionnaircnen  eSireputé faifi  C^  fait  vray  propriétaire^ 
lufques  k  ce  qu'il  ait  fait  ftanifierfon  tranf^ort  au  detteur^amfi  qu'il  e[f  porte  par  U 
toufiume  de  Pans  article  cent  huict ,  CT"  4  efie  lugéùarplufeurs  arrejls  de  la  Cour  y 
Cr*  entre  autres  du  trel^eCme  May  mil  cinq  cens  feptante  deux,  en  l'audienceyC^ 
viugfquafriefme Souembre mil  cinq  censnsnante  cinq,  en  la  3.  chambre  des  en- 
quefies,\idc\.i.dcohh^az.  &:  aÙ.  îkl.  Ex  nominis.  C. dchiïrcdita.  vel 
ad.  vend. 

f  rlufieurs  chofes  font  prohibées  d'être  vendues  tant  pour  la  qualité  d'i' 
fflleSydefquelles  le  commerce  efi  mtcrdict,  comme  font  les  chefs  facrees  ^  f^iri- 
tuelUs- ,    cy^  celles  que  Us  Princes  fouuerainsfe  refcment  pour  lettr  vfage  (^  en- 
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\trohtl>ent  le  commun  commerce:  (^ue ^our L'interdiction  an  temfi<C^  desferfin- 
nés  y  comme  de  fiorter  aux  ennemis  les  chofes  neceffaires  a  lu  vie  oh  aux  ^jf-ii- 
res de Uff lierre,  tic.qu:tres  venircnon  pollunt  <5c  feq.C. 

g  I^ay  cy-deffns  traitlc  de  la  qttejlionl.  1.  C.<dcrc(cind.veiicl.  ^  monjîré 
auele  bénéfice  d^Cille  ne  concerne  c^ue  le  vendeur  qui  s'en  deit faire rcleucr  par  Ut' 
très  Royaux, Mats  ft  outre  U  déception  d' ou(rem9itiè de mfîe ^irix^il  a  autres  moyens 
tour  faire  refcmder  ^  annuller  le  contrafl^  comme  de  mmorit  efforce  ç^  contram- 
ihyOu  doLds'en  doit  ayder^^  en  faire  mention  Varfcs  lettres  :^Jin  de  paruenir  à  U 
rectfion  CT  annulhation  du  contrat}.  D^autant  que l'acheoteur  a  i'oprion  ou  de  ren- 
dre l'héritage^  ou  ffipplecr  le  iuf}e  brix:  lequel  [e  doit  entendre  du  vray  prix  ,  que 
valloit  lachofe  vendue  au  temfs  de  la  vendition.l.  Si  voluntatein  h  C.  co.  CT* 
lefupolementfedoit  faire  de  tout  ce  qui  défaut  du  vray  prix^  comme  fi  l'héritage 
qui  nauoitefîé  vendu  que  mile  feus  ^ejl  vérifié  qu'au  temps  du  contrat  il  valloit 
deux  mil  cent  ou  deux  cens  ejcus^  outre  ce  qu'il  en  a  payé.  Et  s'abufent  ceux  qui 
efîiment  le  vendeur  ne  fepouuoirT^ayder  du  bénéfice  d.l.  t.  qui  fçauoit  lors  du  con- 
trat U  vraye  valleur  del' héritage  par  luy  vendw.parce  que  telle  opinion  efl  Bire^e' 
ment  contre  U  vraye  raifon  de  ladite  loy  fondée  en  humaine  équité  :  pourfubuenirà 
celuy  lequel  confiituéen  nececefsité^ei}  contraint  quelques  fois  de  vendre  fes  hérita- 
ges à  vil  prix ,  à  ceux  qui  fans  aucune  chanté  veulent  s'enrichir  des  biens  des  hom- 
mes necefiiteux  c^'  miferables.  Sans  doncs'arrefterà  telle  opinion ,  celuy  qui  aurait 
eflédeceuypeut  efire  refiitué,  quelque  cognoijfance  qu'il  ait  de  U  valeur  de  l'hérita- 
geparluy  vendu. \.  Qnjfquis  C.cod.awfiletient^lberica.dd.\.i.Specu\.dc 
tcfcind.wcnd.num.il.  éc  Pineliis,add.l.i. Des  autres  moiens  de refctfion en  efh 
amplement traiHéd.  dr.dc  refcind.  vend,  &  tic.  dcreftitutionibus  Digeft. 
6c  Cod. 

h  Du  centra  fi  d'emption  vendition,  naiffenf  deux  allions,  À  fçauoir  l'vne 
quç  empti  dicitur,qiiç  diciir  cmpcori  contra  venditorem  ad  rem  traden- 
d^m^pourauoirce  qtudoit  efire  baillé^  àfçauotr  la  tradition  de  la  chofe  vendue, 
l.Tcnetur.l.Exempto.deactionib.cmpd.  ûr/'*««^»"f q^içdiciturvenditi. 
qui  compete  au  vendeur  y  ^  efl  appellee  autrement  a'dtio  pretij  l  S.ô^^.  C.de 
con  trah.  cvn^l.parce  que  par  icelleil  demande  le  prix  de  la  chofe  vendue  :  O^par 
faute  de  payement  d'iceluy  tl  ne  peut  agir  a  la  refolution  du  contraB,  ou  pour  rentrer 
en  la  chofe  vendue,  fi  autrement  nefhonuenUyl.i. 6. dey. CdcnCiïonih.  cmpt. 
Toutes  fois  now  auons  veu  quelquesfois  tuger  que  par  faut  ^§e  payer  par  l  acheteur 
le  prix  conuenu  dans  le  temps  à  luy  prefix,  le  contraB  de  vendition  auroit  efiérefolu. 
Mats  on  demande  file  vendeur  qui  a  faculté  O'  puiffance  de  liurer  U  chofe  ,  peut 
elîre  contramci  à  la  liurer:la  plus  certaine  opinion  efl  qu'il  y  peut  eflre  contraincly 
à.  l.cxempto.c^/f  fo«j?rwîf/«y?/«;4» Inflit.de  empt.&  vendit.  Pauluslib. 
1 .  fenten  .tit.13 .03  Cuiacius  lefouflient  \ZT  ^ttif  le  tient  le  commun  vfage  de  Fran- 
ce:  ftnon  que  l'acheteur  aime  mieux  auoirfis  dommages  (^  mtereJls^l.Si  traditio. 
<|^.C.  deadtempt. 

i    Ce  qu'il  traitfeicy  des  acquêts  faits  par  le  mary  confiant  fon  mariage  ai* 
nom  defafemme^oit  de  fes  deniersyou  de  ceux  de  fa  femme  O' (>'[""■  nom,fedoit  ente»- 

Ece  ij 
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drefglon  le  droit  I{om4in,Sc\tnadkiiv.iït.{i.C.Ciquis  2i\tcï  \'c\  Cihi.^dr  letjuel 
n  y  Amit  commt4na,Hté  de  biens  entre  l'hitnme  c^  U  femme:  laquelle  toutes f$is  efl 
receue  iV  obferuee  en  Fra?}ce,pnnoipallement  an  pays  appelle  ccufiumier:  tellement 
q^tà  raifon  de  Udite  communauté  les  deniers  qu'ont  lemary  (^  la  femme  ,  CT'  lis 
Acqtiejls  qu'ils  font  d'icei*x/ent  cimmuns  tnrre-eux'.en  manière  qnat*  jurmuant 
fnoittéen  apparttent^tT  moitié  aux  héritiers  du  dejfunct^jinon  quentreeux  autre- 
ment ait  eJléconHenw.ou  que  les  deniers  procèdent  de  la  vente  des  propres  héritages 
c  u  biens  immeubles  de  i'vnd'iceux  dont  il puijfe  ejlre  remplaffe  jur  les  biens  de  U 
communauté yComme  le  porte  la  coujlume  de  Pans, art.  lii.  ce  quia  lieu  encores  quùl 
nen  eufi  ejiérten^ipulépar  le  contract  de  manège  comme  a  efléiugé  par  arrefi  du 
i^.d''i/£ou[î  1 55>i.  entre LoyfeRemondveufuede  T^homas loly  d'vne part^O" Loj/: 
loly  d'autre.Lefurplufde  ce  qui  ejî  icy  contenu  fe^eut  apprendre  ex  tit.liquisal- 
tcri  vcllîbi. 

r  La  quefiion  qui eji icy  touchee^eji amplement traictee in.  Nouel.jé'.de  re. 
ftitu.^eaquç  parie  vnde.  menf.  vndc  fumptaeft  Auchcn.  res  quas.  C. 
commiiniadelega.ôcinl.vlt.C.  dercbusalienisnonalienan.  où  généra- 
lement lujîintan  décide  que  de  tout  ce  qui  ejt  prohibé d'efirealiené^foit par  laloy^ot*- 
far  tej}ament  ou  par  paction  des  contrahans, la  propriété  n'en  peut  e/lre  aliénée  ^  ny 
Aonnee  en  vfufruict  ou  hypothèques  ^cr  ne  peut  jur  telle  chofe  ejtre  impofeeferuttude 
ny  icelteejire  baillée  en  emphyteofe:c^  fait  au  ffi  à  propos\.Ea,lcoQ.C.dcconiii£t. 
ob  caufam  dat.en  telle  manière  que  (i  celuy  auquel  U  chofe  a  ejiè  legute  ou  donnée 
feus  U  condition  de  ne  faliener^toutesfois  l'aliène^  il  ne  pourra  transférer  la  propriété 
CT  ftiÇ'neurie  d'icelleàceluy  auquel  il  l'auroit  aliénée ,  cortémeaefléiugé  par  arre^ 
du\j.  ^urili<^^6.entr'e M. Michel Byfgnouard  CT conforsappellans  :  '^  lean  de 
XkaalonsfieurduBeispithimé^recitépdr  M.F^bert  lib.5.rer.iudica.cap.i4. 

f  llnefautprenârel.Vn.C.  de  vendit. rcr-fifcal.  fiejircittementque 
fait  Vaut  heur,  fi  en  veut  U  r  Apporter  a  l'vfage  de  France,  Man  jeulement  on  peut 
recueillir  d'icelleq*e  fi  le  Roy  a  quelque  chofe  commune  auec  v.i  priué,  c'efi  aux  offi- 
ciers du  l{o),qui  cognoiffei-t  de  [on  domaine  d'en  fane  U  vente  f  par  fa  mayfiéejl  or- 
donné ^cc  qu  ilconuient  entendre  des  relies  cr'  folemnite'i^  ycqi'ifes  en  l  aliénât  ton- 
des biens  du  domaine  du  Roy^deusment  objeruees:ainfi  on  en  vje en  France. 

DE  petillaSes  qve  marchans  tiennent 

EN      MARCHANDISES. 


TiLTRE        LXVIII. 

Etillages*  que  les  conflumicrs  appellent  ordon- 
,  nanccs,  &  couftumcs  que  les  marchans  ticnnen&&  ont  cn^ 
>  leurs  marchandifes  ,  ^detreiis6«:  péages  decc,  &:  dois 

-V  fçauoir  que  de  ce  a  vn  temps  accoutumé  que  les  marchans 

^'  •  .  •  r  n'       ^ 

tiennent  cntr  eux  ,  que  puis  que  cmq  ans  font  pallcz  en 

diceretntendtt,  .•»  -  r-iij-r  1  tv  \  a 

Mut  l'on  dit  en  Continuant  vnc  chofe  en  fait  de  marchandilc  ,  ce  leur  clt  a  coultumc, 
^uiice ptage.   s'a^nfm'cftoit quc dc cc  doHt contcndreroit futauant Ics  cinqaus plaid 


Creio  hiefo- 
pM  dicen({i*m 
veO  l^ges,quia 
dt  hniufmoit 
■vtr'sf  ve^igdi   «' 
âken  tntendtt , 
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cncommencc ,  car  lors  n*y  prefcriroit  ccftc  couftume.  Cjijiif.R^[>.  de  va- 

itigdibiu.l.Neauectmmiffwn.  ^00^ 

r     11  y  a  ordonnance  di4  Roy  Louy  s  ioiiXie  fine  ^  Article  Ixvïù.  PdrUatielle  ajj 
les  marchans  vendons  leurs  denrées    en  deflAti  ^  dament  demander  le  prix  de  f  iCefie  danfa 
letirfdites  denrées  dedans  fix mois ,  lefqt4els (îx moti ^ajfe'^  ilsnejent  recensa  de-  n'tflau  imrt 
mander  ledit  prixyS'tl  ny  %  Axre^  de  cempre,oi4  dbligdtion^ceduUe^cté  inter fellation  ^Z^»""  ^  V<*  main 
iudiciaire faite  dedans  le  temps  dejfufdit  .ZT  à  ce  propos  il  y  a  coujiume  exprejfe  en  U  ^"Jf  nouvelle 
Vreuojîè  (^  yu^ntéde  Tans ,  l"" Article cxcix.  au  titre  dernier  defdites  cettjiumes.  ]  ^   '*'"'  ^^' 

Comment  trettx, féales  O^  ^Jps  furent  mis  fus, 

Sçachcz  que  félon  ^  la  loy^rEmpereiir,peages  furent  mis  fus  des 
donc  que  les  loix&  eftablifTemens  furent  fais  au  peuple  :  &  fut  pour  les  DicItSalicetin. 
retenues  des  chofcs  publiques, qui  fur  le  publique  fe  doiuent  prendre,^*  ^•^^^'g-^Ha.c. 
à  fin  qu'on  fceut  quelle  chofcpairoicd'vn   pays  en  autre  ,  que  les  fei-  ""■^^^'Z'^-'f^f 
gncurs  des  lieux  fuffencaduilez  &  en  fuiTent  feruis  &  recoencus  :  &  fut  r!,'^„^w !f /V* 
ordonne  que  ce  ruftcftroittement  tenu  &  garde  fans  enfraindre  ,  fur/o/ww  exigun-^ 
cncourrc  en  certaines  amendes  félon  ce  que  les  marchandifes  font,  ôc  tw  derebw 
les  lieux  &  les  places,  &:nc  furpasce  ordonné  poulies  marchandifes  ^"^  '^'f^'»»tfir 
qui  feroient  portées  ne  rapportées  en  vnmefme  pays, mais  qui  fero'icnt  /  ""^  «^"^ 
portées  d  vnpays  «x  d  vneieigneurie  en  autre  ,  afin  que  riens  ne  fuit  dehh  qua  r»nt 
portéhorsd'vnfeigneurage,qu'ilnefuftfccuparlefeigneur.Et  fitume  intra  ciuitatftty  • 
disque  pourlepreicnton  cueille  peagcenvnpays  ,   içachez  quec'eft  "^«^  <'/'/;»'i*"»i 
pource  que  les  pays  fon  tainfi. acquis  à  vn  feigneur,  car  quand  ce  fut  or- 
donnéjCcn'eftoitpas  toutd'vnefeigneuric. 

Quelles  chofes  payent  péage,  O'^tiels  gens. 

Si  fçachez  '  que  les  chofes  d'vn  feigneur  ne  doiuent  pointde  peagc-.Ies 
chofes  aux  clercs  de  l'Vniuerfité  de  Paris  ,  les  chofes  d'vn  Cheuallier, 
mais  qu'il  ne  foit  marchand  delà  chofc,ne  contre  ce  ne  vaut  quelque  pri- 
uilegelqu'on  ait, que  payerneluy  faille  le  treu, file  fire  propre  du  treu  ne 
l'adonné  &pafl'é.  Encore  y  a  vneloy  qui  ne  veut  que  Cheualicrslaisen 
foient  quittes  qu'ifs  ne  payent  le  treuaccouftumé,  &  s'iladuenoit  que 
lepcupled'vnfeigneur  enuoyaftaucun  don  ou  prefent  au  feigneur,  ce 
ne  doit  point  de  pea^ge.  C.lijiif.E^bncd  de  vectigalihwX  Fmuerfi.  C7  c.  CT"  i- 
OmmlfM  reri*m,  cr  l. Omnium  rerum.  ' 

Peîreudvtfel, 

Sçnchez  quc<î  dés  le  commencement  delà  conftituticMi  des  loix  fuftr 
ordonné  à  prendre  le  treufur  le  fcl  ,  &  par  telle  manière  que  le  Prince 
pe»t  ordonner  grenier  à  fel,<S:  faire  dcfence  q,ue  nul  n'achate  fel ,  fînon 
àfon  grenier  furl'amende,&  fur  perdre  le  fel  &  le  prix  que  payé  en  au- 
roit  fi  ailleurs  l'auoic  achettéj&doitertrelefelainfîacherté,àceluyqui 

£  e  e  iij 
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ticntlcs  greniers  de  par  le  fc'u^i-iciiï.  C.li.iiij  }{u(;.df(ia,Lsi  quis 

[  il  y  a  ordonnance  fur  le  faid  des  gabelles  du  ici,  article  i.parlnquel- 
n   '  \'"*   le  appcrr  que  les  greniers  à  Tel  feront  ordonnez  parle  Roy  ,  éslicuxoii 

ren'ifl  au  Uure   .,  i  i    •  i  i  -      »      i    r,  /-  •     *  }    i      ■    r       i 

efcrtiÀUma'fy-i.  ^'  ^"X  p^^^^"'^  ordonner  pour  le  proht  dud'.cr  leigncur.  ErdchuiuJmoditnA' 
teruvechgiiltumvide  les  ordonna  nccs  fur  ce  faites  intitulées  les  Ordon- 
nances concernanslcfai(5tdes  aydcs,  Tailles,  Gabelles,  Impo/îtion fo- 
raine. j5cc. 
'  Item  peux  &  dois  fçauoir  que  quelque  lettre  qui  foit  imperrée  du  prin- 

ce contre  le  droidt  du  peagc,àccnedoiteftrcobey  s'il  ne  vient  decfpc- 
cial  commandement  du  Princcquiainfîlc  vueilledeficonfciêcej&par 
efpccial  que  ce  foit  apparu  dcuc'ment.  Et  celles  loix  qui  font  ordonnées 
es  Cirez  pour  le  bien  publique, qu'elle^  foicnt  fermement  tenues ÔC 
gardées  :  &  aiî{îîcft;  il  ordonné  es  Citez  que  nul  n*cn  foitquitte,  puis 
que  enla  Citéfaidreddencc.  Ç.hki^n4rtoÊ^h.diHALQujd(^Hidcûntr4ve-^ 
ciigdes, 

2  tte  nul  ne  doit  donner  nouuelpeaae  que  le  Prince, 
Not.m.l.iionfo'      i\  eft  ordonné  par-la  loy  de  l'Empereur  que  nul  ne  foit  fi  hardy  qncdc 
iumbarbarn.m  j^^^j^j-ç  ^  impofcrfus  nouuel  peapc,  fans le fceu  &:audloritéduPiince, 

verbo  tn7cnu .  ,-  i    r,    -  i      i     •  r      ^  /-  ■*         i  r  i 

C  décimer.  &  "^^'^'^^l'^cnt  lePripce  ne  le  doiél  mettre  lus  ne  ordonner  ijns  grand  eau- 
mtrcat  qnodt.o  fc ,  5^  que Ce  ioit  pour la  choie  publique  ,  &,  pour  ekhcucràplus  grand 
licetmtTcatanb  inconuenicnt ,  &  ccfairccltricfTcndu  furcncourrcenl'indignation  du 
aurum  portare    Pj-ii-j^-e  ,  &  fut  fa  volonté  .:rbitraire.  T/  ejlper  rtr.nr.vecfi^aUanPuatnfli- 

*  ^  "'.'"""^'C'^''  /«/«onpo/Tf.  Nul  ne  cueille  plus  crard  peaee  que  d'ancienneté  cftordon- 
maaptu  velj}e-        ,      ^'  ■'•'  l,-     j  •         j     d  •     ^     ^  o         l-  r    l    i 

etehJs  accibien-  ?^  >  uuencourrc  lindignaiion  du  rrrnccen  corpso<:cnblens.htlelu- 
^f»J,g/^J«o</4»  gedeflbus  qui  ce  feroir  faid,  fi  rcmcden'y  mcttoit,  &ilIefceut,furpa- 
r«TOc/cifl46e/i  iQillc  amende.  C.eoditntit.  l.FmAlt. 
jUît'A   ingenh  pe porter  hiUcn. 

aufem.     ^  Item  eftaufll  cftrBitcment  défendu  que  nulneportebillon.ncmon- 

proboi  la  ordo-  noye  defcndue  du  Princc  liors  de  Ion  pays,lur  encoutrc  enlindignation 
nanceiauCoàe  du  Prince  en  corps  &bicns.&lc  lugedefibus  quiccferoit  faid,fire- 
HetiT'j.  Halte  medc  n'y  mcttoit  &illc  fceut,fur  parcillcamcndc.<<^//flc/<<f//'rf;vf.;»/. 
tnaUolftruatur  rina.  C.  de  Commerces. 

t  toque  oft«t  ç^^  ^^^  ^^^ ^^^  n' Achètent  riens. 

Majtét.  injua  nfii/-T  ii  r    ■  i         -t't  i         -i 

TraEltc  ttt  de  Encofc  eft  ^  il  dcrendu  par  la  loy  efcrite  que  les  riches  nommes  des  vil-^ 

TiHjs.vtfujicr  les  ne  faccnt  marchandife  qui  foit  contre  le  profit  commun  du  petit 

hoca'Wi*  tex  peuple,  &  qu'ils  n'en  puifiTentauoir  pourlarichelfetSi  groficmarchan- 

jeuerifimA  m-  jj^^ç  j^,^  puïfi'ans:  ne  qu'ils  nc  cueillent  tant  de  marchandife  à  vnc  fois 

"ohr^ruAndd  q^'î^s  taccnt  enchérir  la  chofe  ,  au  grand  prciudice  du  petit  peuple. 
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ANNOTATIONS     SVR     LE     TITRE 

SOIXANTE      HVITIESME. 

a  i:?S^t£§?^  FrnotdeVeti!la^esvfemD-nv'teilprdct)cimefcritkUmÀin(xU 
yH  pend  comme  no jire  ^  utheur  four  les  Coujiumes  O"  OnUnnAn- 
(es  e^ui'fe  font  entre  les  murchans^  O"  pour  le  fait  des  mat  chandt- 
■fescT tr<iffi(^ues-,  mais d^h procède ledtt mot re ne l'djf  encerespei* 
obferher.  Qu*nt  àUpfefcnpiiondii  temps  de  pouvoir  demander 
fdr  Les  m*rchans  le  payement  de  leurs  mdrchandtfes  vendues  endettai ^  fan f 
voir  l'Ordonnance  di*  Koy  Loys  douxiefme  O"  Coftfîumede  Paris  icy  notée. 
^  b  Lesmots  de  treu4  CT  afjifes  jont  anciens  ,  defij»els  vjentles  vieux  pra- 
ticiens ^  Authettrs  des  hipoires  CT"  KomanSy  cr  mefme le  met  de  tren  ou  treuaçe 
feliHen  queli^ues  Ciujinmes ^  c^  aux  Crojiiques  CT" hijloires  françoifes,commeen 
celles  de  FUndres^chapitreiy.cr'  95.  ^^ucuns  les  veulent  tirer  du  mot  UtmTvi- 
hiizam  :  mdis  l'eftitve plujio^ qi*'tl  fait  ancien  terme  François ,  parce  que  l'ay  Un 
enaueltjuei  vieux littres^  ey  mefmes  d'vn ancien  ?oeteJ,e  verbe  treuaqerp(^iirtran' 
porter  d^vn  lieu  en  l'Autre.  CT'  diB  mon  vieil  praiiicien  que  le  Seianeur  qui  a  droit 
de  treu  en  fa  terre,  il  doit  faire  ^fjîjepoury  payer  le  droifi  ,  c^  quil  y  faut  treuer^ 
ienefcays'ilyAfauteenl\fcruurepourtreuager^mais  l'vn  CT  l'autre  mot  ejî  de 
jmefme  ftgnificAtion^  qui  fe  prend  pour  le  péage  o^  impofl  que  prend  le  Seigneur  fur 
les  marchandifes  paffant par  fa  terre  '^^  feigneurie  ,  ou  il  a  tel  Êr oit  :  qui  s^ appelle' 
Auf/i  traucrs  y  duquel  droit  ej}  faite  mention  enplufîeurs  coujfumesy  mefme  ment  de 
Senlis  article  cent  neuf,  Clermont  article  deux  cens  vingtneuf,  IJallots  article  der- 
nier o' autres.  Ce  droit  efl  appelle  par  les  LatmsW  cdtxgûCnxQ  portoriiim,  O' 
d'ieeluy  efî  trai  fie  zi:.C,de  vcûi.  S>^  commifT.  c  Cicero  en  fait  mention  prc 
Lcgc  Manilia.  Nam,inquit,ciu"n  ve<5tigalia  finr  nerui  Rcipubliçaîj  &  ea 
exve6î;ionibus  mcrcatorumfumantur,  conftathuncordinem  clTe  ne- 
gotiatoriimfauore  dignum.  On  peut  faire  deux  ej^eces  de  ce  droit  depeage  ,  À 
fçauoirvn  Royal,  cp- 1" autre feigneunal,  t" Appelle  le  F^y al celuy  que  le  ^oy  feul peuf 
leueracaufe  defafouuerainete\comme  de  tranjferter  marchandifes  ou  autres  chofes 
hors  du  F^yaume,  ou  d'en  amener  ^>  apporter  des  pays  ejlranfres  dans  le  Royaume'., 
qui  ejl  oit  par  Uloy  Romaine  vn  huifîiefme ,  dent  efifaHe  ment  ion  \.j.  &  8.  C. 
co.  &inl.  Vlr.  §.  fpecies.D.de  publ.  c^  de  telimpofl  on  difl  Iules  Ce- 
far  amir  eftél  muent  eur ,  atque  primus  percgrii^rum  mcrcium  portoiia 
infticuifTetraditur  à  Suctonio,  c^àVexempled'iceluy  4  ej}é introduire  erf 
France  la  TraiHe  foraine  ,  dont  en  peut  voir  les  Ordeniiances  de  François  I.  CT 
Jienry  II.  furie  fait  de  f  imposition  foraine  ,  CT*  ^^  Charles  fptiefme  ^  hui- 
Eliefme.  Le  péage  feigneuriAÏ  eJl  cehy  qui  appartient  à  quelque  Seiçn^ur  ,  foit~ 
le  I{py,  ou  autre,  à  cauje  de  fa  Seigneurie  pourlep^Jfage  CT  îrauers  que  font  par  icel" 
le  ,  fait  fur  pont ,  ou  pÀr  chemin  les  marchands  CT*  autres  menans  c^  condui-. 
fans  marchandifes  CT"  autres  chofes  furètes  audit  droit  dont  e fi  faite  mention  I.Cùm. 
inplures.^.pen.D.Iocat.l.Siquis  provx.D.dedon.inrer  vir.  &  vx.  Se- 
ûecalib.z.detranquil,  vitar.  Cogicans  6c  in  ponribus  (^iiibufdam  groj 
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cranfitu  d:ixi.Te!  tmpofî  xuroit  ej}é  principalement  injîitué pour  entretenir  les  tof  s, 
chemins  tP  pAlf<igcs  (cr  les  tenir  cnfeuretepour  lespaJf<inSy  comme  tn  peut  al?Jeruer 
des  HifteireSyCr  de  ce  qtiefcrit  BaUM  in  cap. 1  .qui  fcuâ.dz.T.DoS'.  &cap.i.dc 
pace  iuram .  firm.  Et  parce  juei'en  ay  trAUtéplm  amplement  4h  Ccde  Henry  ^7* 
aiUeurSyte  ne  m'y  drrefleray  icy  d'auanta^e. 

c  lly  A  des  perfonnes  q'mfent  immunes  O"  exemptes  de  payer  lepea^e,  feit  a 
caufe  de  le(4rs  c^ualiteî^ou  des  chofes  quileur  appartiennent  ydont  efî  traiBéin\.Lo- 
catio.D.depublica.I.  Omnibus. l.Vniuerfi.l. Omnium  reium.C.  de  ve- 
<5tigal.  Et  mMen  AHonsplu4  amplement  ejcnt  ailleurs  ^^  Ceroit  le  traité  trop  lon^ 
four  brie fues  annotations . 

à  Le  tr eu  du  fcl  s'entend  icy  pour  l'impoft  à  caufe  du  tran^trt  dufel ,  dont 
eîîparléin  i  Si  qiiis  C.eod.^»;  ejî  différend  du droiH  degabcUnfelon quUfe leut 
en  France  :  encore:  cju  autres  fois  par  auenture  neu(l  ejîéquvn  mefmedroitî.  an- 
ciennement les  palmes  ej}eient  libres  AUX  hommes  priueT.  qui  eniouyjfoient  CT  di' 
fpofoient  comme  de  leurs  bienspriueT^donty  enatefmttgnaaem  Liuio.  !ib.  2.  O* 
4»fr«. l.Magis  puto.D.dereb.eor.quifub  imda.cr' ^theneeiih.^.Dip-  WÊ 
nof.cap.i.  ejcrtt  que  pour  auoir  par  Lyfimachm  impofé  tribut  fur  du  fel  ^  la  mine  V 
d'iceltéy  fe  [croit  efuanouyCy  laquelle ferott  aufsi-tofl  apparue,  qu'il  aurait  reuoque 
ledit  tmpo^^aucuns  efiiment  la  aabelle  auoir  e^fe  premièrement  injfituee  par  F  ni' 
lippes  le  Bel^en  l'an  i  iSô.les  autres  par  Philippes  de  yallcis  en  l'an  1318.  c^  Paul 
t^mile  ejcrit  que  le  I{oy  Charles  le  Q_uint  l'auroit  introduite  pour  la  necejjite'  des 
guerres  en  l'an  mil  trots  cens  foixante  quarre.  Nous  en  anonsplufieursordon' 
nances  ,  des  ^yPqui depuis  ont  ejié,  quiauroient  to»Jîours  augmenté  ledit  ;/»- 

c  Parle  droit  ^mainilefi defeifdu  d'impefer,  ny  exiger  nouueduximpeff s, 
pcAges  cr  vefligals.d.  I.  Locatio.§.  cai-um.(Sc  l.S cq.  &c  m.  C.  vedigalia  no- 
ua inftirui  non  pofTe.rf  ^«07  co»«/rnri4/o7if  Charlemagne  de  rhoUneis,  qui 
î/fM/vtantiquarantùm&iuftaTholoneaà  ncgotiacoribus  cxigantur. 
Et  l'ordonnance  de  Charles  neujiefme  aux  Ejïats  d'Orléans  mil  cinq  censjoixante. 
Nous  lifons  quel' Empereur  Marcm  auroit  ordonné efîre punis ,  ceux  qui  exigeaient 
quelquechofe  outre  les  veHigals  ordinaires  ,  vt  ceftariir  lui.  Capitolinus  in 
Marco.  Ety  en  a  vne cenJ}itution  de  Theodoncad  Scnatum  vrbis  Romae  in 
Cafliodorolib.i.  Varier.  Cequediteji^fedoit  entendrç pour  le  regard  de  ceux 
qui  ont  droifi  de  péage  O"  vefligalyCr' non  pour  le  regard  du  I{py  lequel  api'ijfan- 
ced'mflituer  c^  ordonner  nouuelles  tailles^  impojis  nj"  tributs^  pour  lafouue* 
rainetê  de  fapm^ance.        - 

f  Ce  nejl  le  deuo'tr  des  nobles  de  faire  traffc  que  de  marchandise^  ,^  s'ils 
enfintydsdejrogentà  la  noblejfe  -.auquel  propos  on  peut  bien  alléguer  l'hijïoire  de 
Theophilus  récitée  par  Zonaras  C7^  autres ,  lequel  ayant  veu  arriuer  aux  por- 
tes de  C^jlantmople  vn  n.iuire  fort  chargé  de  marchandifes  ^  Cr  ayant  fceu  qu'il 
appartenait  à  l'Impératrice  qui  Auoit  fait  amener  lefdites  viarchandifes  de  U 
Syrie,  fit  incontinent  brujler  lenauire  auec  les  marchandifes ,  o^  tançant  l'fm- 
feratrice  luy  dit ,  f^eu  que  Dieu  m^aur  oit  fait  Empereur ,  tu  me  veux  faire  ma- 
rinier :  mais  tu  dois  fçaunr  que  la  marchandife  ^  traffic  efi  attribuée  aux  hom- 
mes priueT^aJîn  qu'Us  en  ayent  0  (cjfion  de  tolérer  O'fujlettr  leur  vie,  (j'foujlenir 

les 
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les  chÀrges  de  noj^re  Empfre^traf^qudns  CT  negurUns  les  vms  Auec  les  Autres:  c2r  À 
U  venté  s' tl  ejîtft  permis  414X  hommes  de  tous  ejUts  C^qualnet  de  faire  traffques 
fX  negouàtunSyferùt  Apporte  vngrATid  defêrdre  O*  confttfionen  l'eftAt, 

DE  VENDRE    L'HERITAGE   D'AVCVN    PAR 

EXECYTlON,OV    AVTREMENT. 
TiLTRE      LXIX. 

A  IN  TES-FOIS  aduient  que  parla  vcrtti 
d'aucune  obligation  fur  faute  de  paye,  ou 
y^  contrad,ou par rcntence,ou  par  aireft  dePai- 
!j^  lement,rheritagc  d'aucun  fc  vend  par  exccu-« 
tiondciuftice,iaçoitce  que  ce  foit  contre  la 
voulenté  de  celuy  à  qui  l'héritage  cft,puisquc 
celuy  de  qui  on  vend,ert;  à  ce  obligé ,  car  fans 
ce  ne  doit  l'héritage  derhpmme  eftrcvêdud. 
De  l'hersfAfe  de  mineur. 
Et  s  il*aduenoit  qu'aucun  euft  obligé  Ton 
héritage  à  vendition  pour  dette,  &  puis  allaft  de  vie  à  treIpaSj&  de  ce- 
luy dcmeuraftenfans  moindres  d'ans,  pour-ce  ne  demeureroit  qu'on 
ne  vendilt  l'héritage  parmoyen  de  loy&:  de  tuteurs  &  curateurs,  car  la 
minorité  ne  lepriuilcge  de  minorité  n'aide  aux  mineurs  fors  entant 
qu'ils  ne  foicntdeceuSjnon  pas  pour  deceuoirautre,ne  tenir  en  tort.  Et 
ul'obligcn'eftoitàlavendition,  vendre  on  ne  le  pourroir,  mais  les 
fruidsmettroiton  cnpaye,pariique  le  mineur  cuft  dcquoy  viure.  Ci 
autre  chofen'auoic. 


Del/ldmattrfX 


LA  manière  de  mettre  l  herttAçre  n  vente,  ^t,   „    . 

Item  puis  °  qu  a  vendre  vientaucunheritage,il  appartient  que  le  ^^^'  viUMafCite  in 
gent  qui  doit  faire  rexploid:,ait  de  ce  faire  commiffionfî  c'clt  par  luge  «<  pradtcain 
Royal  ruied:&  fi  c'eftpar  Parlement  ou  parChaftelletjIors  en  peuuent  vtrfîc.Uem  it- 


faij|C&  donner  décret  d'eux  mcfmes-.mais  expedienteftde  ce  faire,  &  hetrr^atertafuh' 
confermcrleur  décret  parlettres  du  Roy.  Etlic'eft  par  commiflîon  de  'ffi'*["'"'*"*'^' 

--.  r^.  /_  r  ..^  fer»A  (onfuetu- 


luge  fujedjlorspeuucnt  faire  la  venditioniufques  au  décret  bailler  à  ^„^^^  locunam 
leur  lugc.EtlacommilîîoneuëJe  Sergent  doit  veniraudetteur,6i  luy  qu^ubet  patri* 
fignificrqu'eftàluy  adre(ré,pourquoy  fommerluy  vient  que  fi  payer  habetjuumma- 
veut  le  contenu  de  la  commilIion,ouleIugedont  elle  faid  mention,  il  ^'*^f^"f»i*' 
cnfera  fairequittancc.Si  non,il  luy  conuicnt  la  commiflîon  entériner,  ,      y*u  '/il"' 
&  pour-ce  mets  en  la  main  du  seigneuries  héritages  obligez  &  hypo-  onesvidtre  eft 
thcquez  en  robligation,&  qui  à  vente  ne  tournera  fi  fàtisraire  ne  faiâ::  ptr  cofuetudme 
ce  fajd  le  Sergent  doit  fignifier  en  l'Eglife,  que  s'il  eft  aucun  qui  vueille  PAvfitnf.ùt.  , 
acheptertclheritâge,vicnncpardeuersluy,  &il  le  vendra  par  execu-  Touchant  lu 
tion  &  par  renchere,  &  volontiers  rcceura  denier  à  Dieu,  &  ce  faid  *'^*'" 
oncorc  doit  venir  au  detteur,&  luy  fignifier  comment  il  a  receu  denier 

Fff 
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*  Dieu  p.Qur  tel  prix  de  fonhcritagc,&:  que  Q  acheptcr  nclc  veut  pour 
tel  piix^il  pro  ccdera  auam  comme  il  appartiendra.  Car  s'il  vouloit  lors 
l'achcpter  on  héritage,  en  cote  le  pourroit- il  faire  pour  le  pris,  ou  pouic 
payer  la  dette  aueclcs  delpens.Et  (i  r'acheptcrne  le  veutjleScvgcnt  doit 
procédera  vcntc,?<:  à  (ubhartations  tourioursparr'cnchcres,&  fclonla 
coullumc  du  lieu  qui  toufiours  doit  eftrc  gardée.Et  le  denier  à  Dica  rc- 
ceUjfi  r'encheres  iiiy  vjcnnenrjCoufiours  les  doit  prcdrc.Ec  fi  doit  ledi6t 
hcritageleprcmicrDim.nchccnfuyuant, aptes  (a  vente  commencée 
crier  &(ubliaftcren  rFglilcdcUparroilIe  dont  l'héritage  cfl;  tenu  par 
cedulcou  parefcrit.  Et  doit  expofer  la  vente,  &  le  prix  &  le  denier  à 
D-ieu,L<c  les  r'êchercs  s'elles  y  (ont,rheritage  où  il  fied,»?»:  à  qui  il  ioindt, 
quelle  charge  «iNi  quelle  redcuancc  il  Joit,<!<c  fi  c'cft  la  première,  la  fccon- 
dCjOU  lu  tierce. El  ainfi  tairepar  trois  Dimanches,  S<  à  chacun  nouuelle 
cedule  qui  contienne  l'eftatde la  védition  en  quel  cn:at,&  cjucUcs  r'en- 
cheres il  yaauiour  que  cefefaicft.  Et  toutgardcrà  fin  que  le  décret  en 
puiircf;iie  mention.  Et  doit  leS  ergent  ou  le  vendeur  durant  les  trois 
criées  toufiours  rcceuoir  déniera  Dicu,&  s'il  cfttj^ut  donner  ^l'enché- 
rir le  vu  cille... 

La  forme  de  U  cedule  de  U  vente. 
On  vous  faictà  rçauoirdcparleRoy,fi  vendue  eft  par  Officier  royaî, 
&  fi  c'eft  par  aurrc,nommcr  le  Seigneur  (cloh  1j  coullumedu  lieu,  que 
rel  héritage  (eant  en  tel  lieu, tetiant  à  tel  charge,  eft  vendue  par  luftice 
rantN.  Si  y  a  tant  de  deniers  à  Dieu  N  laquelle  vête  le  fai  et  par  t'en  chè- 
res.Et  s'ileft  aucun  qui  plus  en  vueille  donner,  fi  vienne  pardeuers  tel 
Sergent. N. pour  achepter  &  pour  r'enchcilr  de  telle  renchereà  tel  pro- 
lîr,(5c  on  le  iece'vieravolontieis,&  cftnuiourd'huy  lapremiere  criée  ,  & 
d'huit^  en  hui6t;  iours  fera  la  {çconde,&  en  ccftc  Eglife  à  heure  de  grand 
MefTcfaict  en  tel  iour,&c.Et.iinfi  doit  déclarer  Iciour  à  chacunecriéc, 
les  trois  criées  fabhaftées,&  quantes  r'encheres  il  y  a. Et  s'il  n'elt  aucun 
qui  dedans  lefdidcs  criées  r'cncherc,le  marché  doit  demeurer  à  celuy 
q;  i  derrainemcnt  y  a  féru.  Et  fe  doit  tout. faire  dedans  les  trois  criées: 
icellcs  pafiécs  l'exécuteur  derechef- doit  venir  au  dettcurluyfommer  & 
luy  dire,i'ay  vendu  &  iubhaftévoiUc  héritage  pourtel  prix,  furtou^es 
Jl  faut  pu  lier  j'enchcies  &  criées  paficeSjCncore  vous  fommc,  fir'acheter  le  voulez,. 
p4tr  trots  crten  i       •     r  •      i  r-  r       ■•  j 

la  vndtnonde  pour  tel  prix, hiire  ic  pouucz.Si  non, ic  VOUS  inlinue  que. le  procederay 

l'hentave ,  g/  auant  cu  mawcnte,à  faire  bailler  décret  à  l'achcpteur.Et  fi  doit  ce  faid  le 
mmmtr  leseo-  Sergent  executeur  de  tout  cc  r'elcrirc  à  fon  maifi:rc,lequelveuëTarefcri- 
sbtrts,  ption  doit  bailler  auScrgenriteratiuccommiflion, par laqucllel'achcp- 

tcur  doit  efi:reconrraind:  de  vuidcr  fa  main  des  deniers, que  monte  ladi- 
te exécution  en  fa  main  des  deniers  que  monte  ladi(fte  exécution  en  la 
main  du  fcr£Tenr,(S<:  q-ierachepteurôi:  celuy  de  qui  on  vend  foient  ad- 
iournez  à  certain  iour,pour  voir  bailler  à  bail  à  l'acheptcur  la  polTef- 
fion&' adheritementdumarchéauecintimation,  que  vienne  ou  non 
cc'uy  de  qui  on  vendjil  y  iera  procédé  comme  il  appartiendra  ,  auquel 
iourajnfi  doit  eftrc  faidjôcfur-cc  bailler  le  gros  à  l'acheptcur  cxecutoirft 
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comment  le  luge  de  qui  l'héritage  cft  tenu, fauuc  leurs  droids,  &  tous 
autres  le  mettent  en  rheritage,<!j^  en  pcuuent  faire  efdrits  où  le  décret 
foit  incorporé,&:  non  autrement. 

Devenir  detteur  M  décret  hdiUer'.  ■    ^^jq^f  u 

Si  cft  encore  à  fçauoir  qu'au  bailler  le  décret  à  rachcpteur,fi  le  detreur  oi^timm  te.  ml. 
venoit  auant  à  tous  les  deniers  comprans,encore  r'auroit  il  Ton  hérita-  i^c^dtbtmtm 
gcparmy  payant  les  mifesjc'efl:  à  fçauoir  denier  à  Dieu,'&:  exploits  de  vmdn.pigm/K. 
jufticc  tant  fculementjcarr'encheres  non.  '  mpuh.nSpcjf. 

Des  oppofmons^mfe font.       y  c,  de  d.'.rafl , 

Si  peux  &  dois  fçauoirquefî  durant  lefdides  criées,  &:auanr  que  ic  pi^no.  &  ff  de 
décret  toit  baillé  comme  didl  eft,(î  aucun  s'oppofoit  difant  auoir  droid:  pigne.ac.l.Si 
ouaucuneredcuanceài'heritagcifçachezqueleScrgentledoitreceuoir  rtmJ.ftna,Ut, 
àoppofitionj&aiTïgneriourfur  l'oppofition  deuant|que  Ton  maiftre 
l'ait rcceUjCarauSergent  n'appartient  ceftc  cognoifTance  fors  du  pue 
obligé'.mais  pourtant  ne  cefTera-ii  mie  de  fondid:exploi6bfaire,ains  ir* 
toufiours  auaiit  iufques  en  fin  d'exploiâ:.Et  la  raifon  fî  ert,que  (î  l'oppo- 
ran:dechcoitdefonoppofition,niflcmentauroitcftéce(ré:&s'ilobie- 
noitdcfon  oppo!îtiô,ioufîoursle  Jugepourroit  pouruoirau  droi(5ldc 
l'oppofânt,(:<<:quâtâccmcttreauneâtïes  exploiéts&criéesfurcefaides 
auxdefpensducort.  Maisbiencilàfçauoji  que  durant  l'oppofuion  (î 
les  criées  cftoientparfai(^es,  fi  n'en  doit-on  procéder  plus  auant  ini- 
ques à  ce  que  l'oppolîtionferoir  déterminée. /r^fwfflr^m^fw»»  in  VArU- 
mento  dnno  dstmm.i^yj. prodotntnodercnderefecontraâominumDuFdy         .      ■^  - 

Item  fe  peut  mefmes  oppofer  celuy  de  qui  on  vend  l'héritage,  par 
moins  quefatfifanscrices,parmoiu5;  que  fuiîifans  exploits,  par  moins 
que  fuftifans  llgnifications,&  par  autres  plufieurs  manières,  qu'^uanc 
décret  bailler  faut  eftre  déterminées. 

Exemple  defÀreil  cdi. 

Vn  exemple  t'en  \  eux  monftrcr  qui  aduint  en  Parlement  l'an  1377. 
d'entreMonfeigneur  Rocedu  Fayd'vnepart,  &:  lean  de  VcndereiTe 
d'au  treparr,qui  pour  lors  eftoitBaillifdeSenlis.  Il  aduint  que  par  vertu 
de  certains  arre(ls,en  quoy  lediâ:  du  Fay  eftoir  condamne  à  exécution 
d'héritage  pour  certaine  forame  de  deniers  enuers  ledict  deVcfndereflc, 
il  fiftleuercommiiîion  exécutoire  pour  exécuter  Icdiâ:  du  Fay  à  vendi- 
tion  d'heritage,adrc(î'ant  à certainSergenr.Lc  Sergent  s'auança de  met- 
tre à  vente  les  héritages  dudict  du  Fay,  &  les  commença  à  exécuter  pat'  P'ifJ-'«rdonnace 
defâulte  de  biens  meubles, car  félon  la  reigle  de  procéder  on  ne  peut    ^  '*"^^.^^*, 
vendre  héritages  tant  qu  on  y  puilletrouuer  biens  meubles,  fi  n  eftoity-o,„.e^^/^^^ 
qu'il  fuft  oblige  par  lettres  contenans  détention  de  corps  -.nonobllant  udiddetex- 
'  que  biés  meubles  &:heritages  euftobligé-.d  peut  on  retenir  le  corps  pri-  ploiSidescnéa, 
fonnier  iufques  à  ce  que  l'exécution  foit  faide,àfin  que  faute  n'ait  en  la  ^* <«'»*•■*/*'/«.  ^ 
paye.    Et  ainfi  l'ay  veu  iueer  en  Parlement ,  lors  Prefident  Monfci-  ^«'"'""'A^'i 
gneur  ArnouldeV^orbie.Oraduint  qu  a  l'exécution  du  Sergent  quice  2„,„j  j^j-^j^^ 
fâifoif.ledidtduFays'oppofaparplufieursfoiSjS:  vini l'oppofition  en  p  rq^nCmund* 
Padcraent.  Auquel  iour  affigné  fut  par  ledid  du  Fay  did  la  caufc  de  fcm  ^>*»*  mtfàhUt, 

Fff  ij 
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oppofîtion  par  plufieiirs  raifons.  LVnceftoit  quel'Officicr;iuoit  faidi 
moins  que  (urtiians  criées, par  ce  que  les  heritagcsqu'il  mettoitàventc, 
cftoicnc  affis  en  plufieurs  parroifres,&:  il  ne  faifoit  Tes  criées  cju'en  l'vnc, 
car  s'en  toutes  les  paroifles  ou  les  héritages  eftoienr,cuft  faitt  Tes  criées 
comme  faire  deuoit,trop  plus  de  marchans  l'euflent  fçeu.  L'autre  caufc 
cftoit  que  lediCbSergcnt  n'auoit  faicl  en  fcs  criées  la  déclaration  des  pic- 
ces  de  terre  dont  il  auoitpluficurs,  &  à  qui  elles  tcnoient,  &  où  elles 
eftoicnt  II  tuées, &  à  qui  elles  eftoict  ioingnMis:laquclle  chofc  en  décla- 
ration il  appartient.  L'autre  caufecfloit  que  le  Sergent  n'auoit  cfté  fur 
chacune  pièce  de  terre  à  l'exploidfaire.&icelles  mettre  en  la  main  du 
Roy.  L'autre  caulecftoitq^u'au  décret  ou  en  lacommilîioniteratiue,  il 
ne  dcclaroit  les  charges  ne  le  iour,  laquelle  chofe  il  conucnoit  de  raifon 
^l'interuallc  de  chacune  criée  eftant  fur  ce.Concluant  par  ce  &  par  au- 
tres raifons  dépendis  de  ce  que  tout  l'exploicl  fut  compté  pour  nul. Lc- 
didt  de  Vendcrclfc  diiant  du  contraire,&:  que  là  où  Icdicl  oppofant  di- 
foi  t  que  mal  auoit  cfté  l"ai(5b  entant  que  les  héritages  delà  vendue  dont 
plusieurs  y  en  auoif,n'auoientefté  criées  qu'en  vneEglifc,&ilseftbienc 
allis  en  plu(]eurs  lieux, par  cequcpliificurs  piecesy  auoit.Carparraisô- 
deuoient  eftrecriécs  cnautantdeparoiffesqu'adis  eftoicntjà  fin  que 
pluGeursIefçeuîrcnt.  Refpondu  futparlcdid  VenderelFeque  faune  la 
grâce  du  propofint,bicn  auoitefté  fai<5l,&:n'eftoitjabefoin  de  les  crier 
qu^en  vnc  Egiifcj&mefmcsen  l'Eglifedont  le  chef  ficfdes  héritages 
vendus  cftoit  fitué,car  tous  cftoicnt  tenus  d'vn  fief,  &  puis  qu'au  chef 
lieu  eftoient  criées, il  fuihfoit. 

ltcmàcequedi(oitledi(5tdu  Fay  que  mal  auoit  efté  fai(5t  entant  que 
l'exécuteur  n'auoit  déclaré  les  pièces  où  elles  eftoient-.Refpondledit  de 
VenderefTe  que  fauue  la  grâce  du  propofant,  car  puis  que  l'exécuteur 
auoit  déclaré  &  did  qu'il  vcndoit  tel  fief  tenu  de  tel  à  telle  rcdeuance 
qu'il  deuoit,(S<:  comment  il  gifoir  contenant  tant,  &c.  iln'eftoit  ja  me- 
fticr  déplus  exprelTedeclan lion  fairc,car  autre  chofe  eftoit  comme  fi  ce 
iull  de  terre  vilaine  tenue  de  diuers  Seigneurs. 

Item  àcequcdifoit  l'oppofmt  que  moins  que  fuffifam ment  auoit 

efté  fai(5t,parcc  que  au  décret  il  ne  declaroit  les  criées  en  quel  iour  elles 

auoicnt  cftéfaidcs  «S^ criées, &  quelles  diftacc  y  auoit'eu  entre  les  criéesr 

Re{ponditledi<fl:deVendcrcire  que  mal  difoitjcar  puis  que  la  première 

criéccftdeclarce,«3cd'iccluy  iour  cnhuid:  iourSjSc  d'iceluy  en  quinze 

iours,il  fufHt  sas  plus  autremét  nômcv  ne  plus  déclarer  lefd:6tes  criées; 

vfrrf/?  it  PAt-  pourquoy,&c.Tout  veuil  fut  ordonné  par  laCourdeParlemenr,pour 

iemtnt,  ^^  ^^^jç  j^^  punies  s'eftoient  vantées  de  la  couftume  du  lieu, où  les  criées 

,  <5<:fwibhiftationsaiioienteftefaid:es,i;i  la  chofe  vendue  fituée,  quela 

Cour  enqucrroit  de  1.1  couftume  locale,^  feroit  fur  ce  droidt.  Car  par 

conftitutions  royaux, fuppofé  qu'aucune  exécution  fe  face  par  Sergent 

Royahtoutesfois  doit  le  Sergéi  faire  fonexploicft  félon  la  couftume  du 

lieu. Et  ainfi  futildicl-pararreft  de  Parlement  en  la  deuant  didtecaufe 

j^our  Icdid  de VcndcrcfTc.Et  fut  did  que  fii  biens  meubles  y  auoit,iU  (&• 
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roicnt  premiers  vendus  que  les  héritages ,  Se  inuentoriez  par  cfcrii  à  ce 
appelle  le  S  cigncur  du  lieu,&  fi  biens  meubles  n'y  alors  à  l'héritage:  & 
iccluy  mis  en  la  main  du  Roy,premier  àccappeilc  le  Sergent  du  lieu  par 
le  commandement  de  Ton  Seigneur,  &  allcrdepieceen  pièce  de  terre, 
&la main  aiîife auant  qu'on  l'expofe  à vcntc,^  puis  les  fignifications  do- 
uant didesjou  autrement  moins  que  ruffifammcntcftfaid. 
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s  G  I  X  A  N  T  £  N  E  V  F  I  E  s  M  E. 

L'conuient  t  otites f  oit  noter  aue  pour  vendre  f>4r  décret  1er 
immeubles  £vn  mineur  ^d faut  premièrement  fdtre  dtf- 
cution  des  meubles  À  luy  4pparten»ns,fuiu4nt  U  L  Magis 
puto.§.nonpaflim.D.dercb.eorun).c^»f/«ij^''<'^f 
la  decUrétion  du  tuteur  de  n'auttr  aucuns  meubles 
appArtenans  au  mineur,  CT  ne  luy  deuoir  :  tellement  que 
l'ordonnance  de  l'sni^^^.arf.y^.par  laquelle  eji  porièU 
difcufton  cr  perquifition  de  meubles  ne  fi  nece faire ,  n*a 
Ueu  pour  le  regard  du  mineur  -..comme  aejiéiugépar  arre^  duzyJanuierij^.^.  tX 
éinfionl'oblerue. 

.    b    La  forme  icy  defcrite  de  faire  triées  ^  adiudications  par  décret  ,  com- 
pte au[fi  celle  queproptje  M afuer sus ^til.  de  çxccut.Jeltn  la  coufiume  d'^yin- 
uergne,n'e^plu4  pratiquée  e»  France  :  d'autant  qu  vne  autre  auroit  éflépref- 
(rite  par  l'ordonnance  du  I{oy  fi  enry  1 1 .  del'an  1551.  laquelle  pararrefi  du    II. 
lanuter  1574.   entre  Mejfire  ^ndré  de  Bourbon  ,  fteur    de  Kuhempré  ,  O* 
Mejftre  yAnthotnt  de  Mouchy  Jîeur  de  Senerptnt  ,a  eîlé  lugé  deuoir  efire  gar- 
dée ,  pour  le  fait  des  criées  ,  nonobjiant  les  coufiumes  des  heux  ,  Ce  qut  auroir 
efiê  aujfi  ordonné  par  l'ordonnance  de  Moulins  1/9^.  art.  49.    C^  d'autanf 
que  ladite  ordonnance  du  Roy  Henry,  a  ejié  amplement  interprétée  par  M.  le 
Treftdent  le  Maijire  cr  que  pluJJeurs  en  tntefcrit,  comme  aufi  nom  auons  faiB 
furla  coufiume  de  Pans  ,  aux  mémorables,  CT  autres  liures ynous  n'en  trai- 
terons icy  dauantaae  :  finon  que  noterons  en  pdjjant  qu'ily  atrois  mamerei  d'op- 
pâJitions,les  vnes  afin  dediflraire^autres  pour  annuller,  CT  autres  pour  conjeruer'.k 
celles  afin  de  dijîr  aire  font  référées  les  eppcjttiospour  charges  foncières, qut  dimmuet- 
la  valeur  des  héritages  mis  en  criées:^  doiuent  tcelles  efire premièrement  vuideeSy. 
tomme  aujfiles  oppojitions  a  fin  d^  anuler ,  qui  concernent  la  validité  des  criées,^ 
fepropofent  ordinairement  par  le  propriétaire, fur  lequel  l'on  crte  les  autres  oppojî- 
tions  qut  ne  font  que  pour  conferuer  ,  comme  peur  det tes  perfonoe lies  (^  hypethe" 
quaires  elles  nempe/chent  l'adiudication  par  décret  :  ains  l'ordonnanct  veut  qi*'.-^ 
fres  icelleon  les  difcute,  art.é.Celuy  quifuiBfatfir  ^  mettre  en  criées  quelque  hé- 
ritage jott  fief  ou  roture,  doit  faire  diltgëment  CT  exafiement  obferuer  les  loltmnite\ 
prejcrites  par  laditie  ordonnance  ,  c^  par  les  autres  ordonnam  es  précédentes  ,auf- 
fueSes  ne^  ^ar  icelle  defrogi  'par-ce  que  font  formes  effentielles ,.  g^'  s'dyauotf 
^elquedefaulf  d'iccUes ,  Je  décret  feront  decUrtnul  comme  a  ejleiugépar  plufteun 

Bi£  iij. 
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ArrrflsdeU  Ceur.f  ourles  criées  U  forme  Àe  f dire  les  quatre  quàtorn^Ainti  ^  f^îet 
continuer  fins  interruption  ,  À  U  forte  de  l'Eglife  f4roihule  À  tourdeDiman^ 
che  ijfue  de  grande  Meffe  ,  vient  de  U  (oujiume  de  Paru  :  o"  icelles  fatfies  q* 
r'af portées  :  elles  dotuent  ejîre  certifiées pardeudnt  U  Juge  du  Iteu  en  l' audience, 
[muant  l'ordonnance  de  l'an  i^^^.art.  79.  en  toutes  fai/ies  de  maijens  ajfifesés 
"Villes  ou  vtlages,  il  faut  auparauant  c^uc  faire  la  première  criée,  mettre  ^ 
^ffigef  vn  panonceau  aux  armes  du  Koy ,  à  l'entrée  de  la  matjon,  CT"  vn pareil  k 
U  porte  principale  cr  entrée  de  l'CgiiJe:  o^encores  t^ue  les  criées  fe  facent  en  laiu^ 
Jiice  d'vn  autre  Seigneur,  f  eji  -ce  qu  il  faut  mettre  le  panonceau  aux  armoi* 
ries  du  Koy  (^  »«"  du/eigneur  en  U  iuj}ice  duquel  le  décret fe  f^ifl,  ainjï  qu'il 
de^e'  ingé  par  arreji  du  vn^iefme  Décembre,  mil  cinq  cens  feptantejîx  ,  dont 
tn  peut  voir  B acquêt  traiSlè  des  drtiBs  de  lujîice  ,  chap.  vingt  Jixtefme. 
Q^ut  voudra  vir  plus  amplement  de  cejîe  matière ,  il  peut  lire  ce  qu'en  ont 
efcrit  les  ^utheuts  cy  dejfui  nommeT,  c^Paptn  Iture  dtxhuifiiejme  filtre  Jt" 
xiefme. 


«» 
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rr  ^  ^^  a***-— «-«^^f^^/f^  A  s  de  proximité  t ,  que  *  les  Clercs  appellent 
U^lhrtefmt  "^^^^^B^^H  Cas  de  retrait,  leloii  les  coiiftumcs  locaux ,  fi 
fremejfe:^par  \Y7^^^^^\^  eft  quand  aucun  vend  héritage  qui  luvv. ont 
temtettltre  Ml  r/^^^^^^W^  par  fucccflion  ,&  aucuH  dc  les  prochains  du 
Minftfelttait  mi  fj^-T^^O^  vtfC^  cofté  dont  rhcritacre  vient,  le  veut  rauoir 
heu  de  proxi.  jS  \^^^^^^ /IwW  pour  tels  deniers  que  vendu  cftoit.Si  Tçachcz 
""'*'  ^^  u*"^!!!  lSb'j?w  i^,  (iT  ^^ç  qui  ce  veut  faire,  il  conuicnt  qu'il  foit 

defcendnnt  du  lez  &c  cofté  dont  l'héritage 
ainfi  vendu  vient  &  defcend ,  Se  le  plus  pro- 
chain du  lez  &  cofté  quei'hcritage  ainfi  ven- 
du vueilie  demander  pai  proximité. 

Q^ue  le  plus  prochain  a  la  proximité^ 
Car  s^iladuenoit  qu'vn  prochain  demandaft  à  rauoir  héritage  par 
proximité  ,  &  dedans  le  temps  que  demander  le  peut  par  la  couftumc 
localie,  vn  autre  parent  plus  prochain  vendeur  du  lez^!^  cofté  vcnoit 
en  Cour  pour  demander  icelle  proximité ,  fçachez  que  le  plus  prochain 
l'auroir  par  loy.Mais  fi  tantattcndoit  que  le  temps  de  demander  la  pro- 
ximité ielon  la  couftume  du  lieu  fut  pa(ré,à  tard  y  viendroit  &  lerauroir 
le  premier  demandeur  de  1  adi(5te  proximité. 

Comment  en  doit  demander  proximité. 

Et  pour- ce  demander  qui  deuement  le  veut  faire,  il  conuicnt  ce 

faire  dedans  le  temps  que  la  couftume  du  lieu  &  cour  t  dont  l'héritage  cft 

tenule  defireà  faire,  ou  autrement  à  tard  y  viendroit, &  en  conuient 

faire  plainte  àloyfieftcn  lieuoàonvfc  parconiurc  dcloy:  &fic'cft; 
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tnCouroù  ônvfedciiant  lugeparpcrmiffîon,  faire  le  conuient  pat 
commifliGn&paradiournemfnc  à  certain -our,  auquel  iour  conuient 
iâclcmande  ramener  à  faiA  »  ôc  offrir  telles  mailles^  deniers ,  que  mon- 
te la  vente  de  l'héritage  ainfi  demâde  par  proximité  en  deniers  prompts 
&  coniptans:  car  ainli  lerequiertla  couftumeàcemtrôduifte,ouau- 
trcmcnt  feroit  fa  demande  moins  que  fuffifàmment  ramenée  à  fai6V,  car 
l'achcpteur  ne  doit  plus  auant  aller  pour  ics  deniers  auoir  qu'en  iiigc- 
ment  s'ilneluy  plaift,  &c  la  plain  de  iugeeparloy,  ledit  demandeur  doit 
faire  a  loyveuede  l'heriiage  ou  héritages  demandez  de  pièce  en  pièce, 
auantro6taue  que  la  partie  doiteftrc  adiournceàlaqijinzaine,&  hors 
o6Vaue,&  doit  eftre  toute  fraude  oftee  de  cc,ôc  tout  dol,&  toute  déce- 
ption: &  pour-ce  plus  attcindre,5c  que  fraude  trouueen'yfoit,fi  celuy 
qui  demande  la  proximité,  requiert  en  iugementque  le  vendeur  &  a- 
chepteur  foient  coniraindls  par  ferment  de  dire  la  vérité,  delà  forme  ôc 
manière  delà  vente,  iurer  en  doiuent  folennellementj&dîre  toute  la 
veritc,à  fin  que  le  demandeur  de  ladidte  proximité  puifle  voir&  (çauoir 
la  forme  du  marche  :  &i  tout  ce  que  traidé  en  fut,  &  fut  ce  introduit 
par  lamalice  de  tels  vendeurs  ,  quipourofter  iaproximité  le  font  les 
vns  à  voyages,  &  puis  le  treffonSjCar  fi  ceeft  trouuefaictparvn  mefmc 
déniera  Dicu,&  vne  feule  perfonne,  fraude  fi  embat  pour  ofier  la  pro- 
ximité. Ou  encore  le  treffons  à  vn autre,  puis  que  cei'eroit  trouué  que 
ce  feroit  taid  parvnfeul  homme  en  conclufion  à  demeurer  voyage  &c 
treffons,mais  s'il eftoittrouué que  cefuft  pardcuxdeniersà.Dieu,&à 
deux  perfonnes,l'vn  pour  le  voyage, &  l'au  rre  pour  le  treffons, chacun  à 
part  foy  &  lans  fraude:  tel  marché  eftdi  61:  fans  fraude,  &  eft  à  tenir,  de 
n'y  efl  pointdeprox'miré  à  demander  quant  au  voyage.  Maisencorc 
chet  il  proximité  fur  le  fons  qui  demander  le  voudroit,  a  prendre  après 
le  voyage  ainfi  &  fins  fraude  faid&  vendu  comme dideft,cariedroid 
de  proximité  fut  introduidà  finqueles  héritages  n'cflogna  fient  mie 
leurdroideligue,poutlaventedu  po{rcfieur,puisqu  il  feroir  prochain, 
que  pour  tels  mailles  ^'  deniers  que  v-endu  feroit  rherirage,le  voudroit 
rauoir  quantau  fons,&  àla  propriété, car  **  en  voyage  n'a  point  de  pro- 
ximité,pour-ce  que  ce  n'eft  vendu  qu'à  temps  :  Se  le  temps  pafl'élaTpro- 
prieté  en  peut  retourner  au  droit  hoir,  &:  pour-ce  fur  voyage  ne  s'aiîîef 
fur  proximité.  Etainfia-ileft€iugeenlaCourdeParlemét,entrccertai-  Additia. 
nés  partieSjenl'an  mil  trois  cens  quatre  vingt  ôcvn.Et  ce s'appreuuc  par  Toutes  ces  ad- 

lôloy  efcritC.  ditunsmar" 

Facn  iju^fiitnem  Mafue.  tn  tir.  de  refraf}.  an  fi  iSedd  quem  feBat  ?"'"()  "^  /ô»r 
vfufiuclus  alicutui  pojpfftonis  ,  emerit  proprietatem  ,  prepter  eji*ed  vf»-  "i^  HZl'^S'^  * 
frt*^i44  fit cenfolidarw  proprietAti  ,  CT  proximior  petAt  rttraflttm  rei  vendit^:  i,(u  d'udLsya 
'vtrum  fien  deheat  rémanente  apud  emptorem  fuo  vftifrh^i*  ?  Vtde  tbi  ptr  d'autres  eouflw 
tum  :  audi  quaf^io  non  efl  otnnmo  dijjimil'u  hutc  diBo.  (y  f ai  fi  peit*'-ce  '""  &Hesar'-- 
l'article  cent  quatre  vtn^t  f^vn  ,.<<»  tiltrc  de  retrAift  lignager ,  da  çonfinma  """î^'f»»* 
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AJdiiio  ^ddeetUmdevenditiene  f*Bd  fuh  fàSit  legii  ctnimijftrix  vtl  ddie^iê- 

nn  m  dum ,  vel  de  retrtttendtndo ,  An  cttrrét  temptt*  retrà^HS  à  temftre  dtHd  ven - 
difitnif  y  vd À f empare fintrtPABtypre htc decijionem ParUmen. DelphittAt.qHteJ}, 
158.  vbt sddiécitHr tcxt.  vn  l.i.§.  bidHHm.jf.  c^uAnd»  App.ftf.  Btenum  m conjuet, 
Bttf*r.rtt.de  c«nft*e.refrA^.§.ijnJine^lej.  ] 

CouJtumcdePArU. 
Additio,  [  pAr  U  eoujîume de  Pàrk  tnpeutdentAnder  le  retrAÏti  dedAm  l*An  de  U 

Z*  cottjîume  dt  -vendit ion  y  on  dedAns  l'An  de  U  fujine  o'infeidAttonfrmft  fâr  l'Ache^feur  de 
ans, art.  130,  ^^  chofe autl'on  demande  kàuoirpAr  retrAtfi.  CT'ne  («Hrtîedtt  remps,, (inonde" 

pcrtequelan  1,  ■    r      1      •  r    r  /  »     in  r-t  II 

A  rttratSl  U-  f**^^  l  m/eodafton  oitjAipne  :  CT*  dAttAnfagepdriAdicie  cohstume  le  fins  fro' 
^nagernt court,  cljAm  n'emporte pAS  leretrAtH  :  mAis  celny  premier  tjm  pretiient  en  Adiourve- 
Jlnondepmsl'in.  ment  fera  préféré  s  tons  antres  ,  pojé  qu'ds  foient  plt*f  prechAms  pArensdtè 
ftodétienoufa,.  ^f„deur.  ] 

^"'Tarl-Acht.  Consumes  de  ChArfres. 

^"  ^^ ^^  [  PAr  U  coujfume  du  Duché  O"  BaiIHazc  de  chArtres ,  le  UgnAger  doit  de^ 

Additio.  minder  dedans  fdn  (X  *our  le  retrAiBicr  fi  le  retrAyAHt  fe  Uijfe  mettre  en 
En  U  couflume  com^Armt ,  l^vn  desUqnAgers  pourra  ejire [uhrové  au  lnuÀ  pourchajfer  le  te- 
dtChartreitm-  f^^^^^  1 

fytmte:  Cejl  dr  ■  r  j  ^^^     '^^  matière  de  renais} ,  il  y  a  dijference  félon  U  caufiums 

ttcU  ne  fe  trou-  l  J  1  ^  ^    J        J}  J  ,  J 

ue,maieUepor.   ^(S^'f»^'î»^^f^'*^g'''-'^'^i^*"^*"'] 

te'artiJiltre  d*  [  EnmAticre  de  retrait  Ay  veu  ce  différent  ^^uvn  Achepteur  fut  mis  en 

retratâ,qi*el'an  procès  en  matière  de  retrait  Itgn^^er  parvnc^uidAm  ff  achepteur fifi ferment  t^u  il 

W  '<""■  <***  "'  AUQit  de(hourcé  lamoitié  des  deniers  de  la  vente,  CT*  4«'  pour  l' Autre  moitié  il 

',r^.A  ./.n,  auPit  confiitue  rente.  Or  la 
res  le  retrayant  doit  rembturj 
defcouuers  ladite  moitié  y  O*  ^    _ 

ladiBe  rente^luy  en  ejfroit  fournir  tranjfort  ^  eejfion.  Le  luge  combien  ^uiineufi 
efï  é  conteîiè  fur  Uditle  couflume ,  ceneantmoms  appomBA  les  parties  à  informer: 
dont  fut  apellèkla  C0ur,c^fut  mife  l'appellation  de  ce  dont  Auoitefîé  appelle  ,  i 
neAnty  fAns  Amende  ny  dépens  y  O^  ordonné (^uelediB  retr Ayant  fournirott  dudi^ 
trAnjfort ou  defendydedAns  hui^Aine^^^fatisferost prompt cment  a  ladiBe  fommt 
de  deniers, 

Addicioj  Jt^»*  aditenantle  Cdi<fue  l'aihepteur  mette  en  procès  le  vendeur  à  fin  de  luy 

bailler  O"  liurer  la  chofe  ou  héritage  venduyf^auoir  fi  pendant  le  procès  le  temps  de 
retrAifi  doitcourir,  (^  videtunjuod eurrat ,  quta efivendttiofat} ayO* rem  ven- 
dit am  ejfefufficit ,  argumen.  C.de refcindend.  vend, l.Lscet.z.Jn  contrarium  pojfet 
dici  ^uod  exquo  dominiumnott  efi traflatummemptorem^non debeât currere:dt 
hoc  nota  jnl.M Ames,  cde.mofficto.tejla.  ] 


ANNO- 


^^        'U    auoit  fonhfue  rente.    Or  la  coutume  du  lieu  difoit  aue  dedans  dowte  heu- 
^  a^tttUe.       ff^  l'  attrayant  doit  vembourjer.  Ojfroit  iceluy  demandeur  en  retraiii  a  deniers 
defcouuers  ladite  moitié  y  o*  q^tepour  l'autre  moitié  y  attendu  qn'il  auoit  achepti 
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ANNOTATIONS    SVR     LE    TILTRE 

SOIXANTE-DIX  lES  ME. 

LFSl  EFRJ  ont  efcnt  du  retrxlEl  ItgnÂger^  ^  entre  attires  Ti~ 
^rd^HCAtt  ,c^ceuxqt4tentefcnr  furUsc*itJl»mes  de  diuers pajs 
Jj,  tyfrouinces  de  U  France.  Notts  en  Attons  amplement  dijcouru  fur 
'u^l*  coh^itme  de  Paris ^nttx  mémorables  O"  autres  Imres.  Cedrot^l 
^■^^rib^jti^aux  anciens  Itures  de praSltqite ,  O"  des  couïfumes  fe  nomme  re- 
trait depremeffe^t^uifignijiefroximtté^comme  U  difiionpreJme,le 
prtchàin  lignAgety  ^  fouuent  P^utheur  vfe  ditdiil  mot  comme aujjttl Je  lit  a»  /*- 
ure  ejcrit  à  U  main ,  au  lieu  de  proximtte.llej}  appelle  par  Us  Grecs  ius  «tsç^rii^vinaç 
dutjuel  fjîffrj/Yîf'innoucl.Conftandni  Impcratoris  Poiphyrogenici,  «m* 
•ejtù  Ufind\cloffabafili(un  ,  O"  en  celles  de  I{omanuf  Stnier  ,  (Crde  Federic, 
Autrefois  lesfuieâs  de  l'Empire  Romain  en  auroient  vfe,  mais  il  a  ejié depuis  reuo- 
que\\.  DudLim.C.de-concrahend.empti.roMr^/ovi  nombftant  ladiBe  canjii^ 
tution  daejiéremis  en  vfige^  tantenjtalie,  aux  Gaules  y  an  autres  pay^.  DeU 
coutume  de  France  pour  UdiEl  retrait ,  faiB  mention  Faberin§.Ci  plûtes  In- 
ftit. de  legit.  agnat.fuccefT.  o"  Mafuenw  rir.  de leiradu.  CT efl  lediBdrei^ 
pour  le  regard  des  héritages  ajfts  en  France  y  tellement  propre  aux  François  yqu'vn 
étranger  y  encores  qudfuji  propre  lignager  du  ven  deur  ne  fer  oit  receu  à  retirer  /'/7r- 

r/r4^f^4r/M^t/f»</<*,vtrcribitBaroiib.4.debeneficiis,exl. Quidam. D. de 
pœn.l.inorbe.  D.^e  ftatu  homin.  l.  i.  C.dc  hœred.  Inftit.  &  â].  Pour  le 
temps  que  l'an  o"  tour  du  retr.uùi  lignager  commence,  ^pcur  la  préférence  des  //- 
inagerSyquiy  veulent  venir  y'ç^J  po-^r  les  folennite\reqmfes  à  fnirelt  pour  fuite  dti 
retrait, Cr  le  temps  de  cenjïgverp.ir  le  retraiant  ^y  agrande diuerjité  de  couffu- 
meSyCommepeuuenf  obferuer  ceuxqm  en  ont  quelquefois  à  faire. Mais  pour  le  reqarâ 
dece  que  Ufditles  ctujiumes portent ^  ctmme Aujfil' auîheur efcnt , que  le  parent 
CT"  Itgnagtr  du  vendeur  y  du  co^é  (y  ligne  dont  eji  venu  (j^  efcheu  l'héritage ,  cji 
receu  au  retraict  lignager,  il  le  faut  entendre  y  qu'il  fu fi fî  efire  lignâfer  du  ven- 
deur,encores  que  le  retratanf  ne  fott  defcendu  deielttyqui  premier  a  acquis  l'héri- 
tage comme  il  ej}  bien  interprété  par  la  coufîume  de  Taris,  article  cent  quarante 
et  vn,  ^J  trois  cens  vingt  neuf,  cr  a  efiétugèparplufieurs  arrejls  de  la  Cour  en 
ladiBe  ctufiume yCelles  de Meaux  y  Clermont  en  Beauuoifisyty^  autres  dont i ay  re- 
marqué deux  arrêts  ^l' vn  duhuiBiefme  Mars^milcinq  censfoixantecr'  vn,0* 
l'autre  du  dix-huiêliefme  May, mil  cinq  cens  quatre  vingt  deux.  Ce  que  tefmoigne 
Auffi  MoUneM  zà  c^uxii.^j  .\o\\.G:i[\i.Cr  y  en  a  encores  arreH  de  l'an  mil  cinq 
cens  quarante  cinq. Quant  a  ce  que  l'^^uthèur  efcrit  de  la  préférence  du  plw  proche 
lignager  y  tl  parle  félon  quelques  coufiumes  :  mais  par  celle  de  Paris  ^  autres  Je 
premier  quifaiB  adioumeren  retrait  doit  efîre  préféré  à  tous  autres,pofé  qu'ils  foief 
flusproches  parens  du  vendeur:  toutesfeisfideux  ou  pLfieurs  lignagtrs  eftoient 
concurrensenmefme  temps, tefiimero^s  que  le  plus  proche  deureitcfire  proferé-.en- 
core  qu'aucuns  ejliment qu'ils  puiffcnt efîre efgallement  receus  au  rctraiBy  iuxta L 
Si  hominem.  §  .vie.  D .  depofiti.j2«;  voudra  voir  plus  amplement  de  cefiemd- 
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tien  il^efit  lire  les  ^uthcms  defus  nemme\yChofpinJtir  U  ctujlume  de  Parù^O* 


autres. 


b  Le  fet7)[?U[>lceJ}  t)orié  pdrUcouJîume  de  Fans  ,  article  cent  /juardnte  fe^f, 
aut  ji  Aucun  vend  tvittfrmH  defon propre  héritage  a peijonnc  ejirange,  lediB:  vju- 
friiicl  ne  i  het  en  retraici^  qui  tji  bien  interprétée pAr  la  coufli'me  de  Melun^  article 
cent  trente  deux  ^  mais  fi  après  il  vend  la  propriété  au  melme  achepteur  ,  le  tout  féru 
rètrayable  :  c^  s'il  vend  ladifle propriété  à  autre  quÀ  celuy  auquel  il  a,  vendu  /V- 
j'uj-ruiH  j  ou  qu'il  la  vende  retenant  à  foy  lediB  v^ufruitl^tc  lie  propriété  tombera  en 
retraiii.  Les  additions  qinfont  adioujiées  k  la  fin  de  ce  filtre  ne  font  de  l'^utheur, 
C^nefelifentau  littreefent  à  U  main^comme  l'ay  marqué  en  marge  :  atns  au  liet* 
d'icellesfont  injcre-^  des  articles  des  couflumes  deTournay^dt  G  and ,  c^  autres  du 
pais  bti'Sicr  aesfoimulares  deccwmijfon  CT  refcription  de  Sergent  pour  le  faiB  du 
décret, que  9n pourra  adioufier  à  lifin  du  liure» 


DES  CHOSES  VENDVESQJ/I  VONT  A  RVINE 

AVANT    C^V  E    LIVREES    SOIENT. 
TiLTRE     LXVL 

A  loy  did  que  quand  marché  cff  faict  pal 
vente  &  par  achat  d'aucune  chofe  :  fi  toftquc. 
le  prix  elt  accordé  ,  &  denier  à  Dieu  donne,, 
la  vétene.repeurdeff:iirefi  n  cftoitque  cefuft. 
par  le  confentcmenr  de  vendeur  &  d'ache- 
P'eur,3N:nepcuuent  l'vn  r.inbrautrCjCarlirva 
fe  vouloir  repentir  :  fi  nepourroitcefliire,  il 
tous  deux  n'en  cltoicnt  d'accord, ^pour-ccfi 
toH:  que  iontracl:refaiâ:  d'entre  deux  parties, 
Vihix  ^'i.  '*-^"''~>^'*"'  "-' *'^""-^=*^:^"" '^  il  conuicntparlaloy  elcritc  quetenu  (oit  cô- 
C,ci:und  lie.  i""^'  chofe  ferme  !^<  tQiràblc.C.de athetiibus  empti  cr  vcndi.l.Vmditi aBio.Si 
ab.enipt.djced.  s'enfuit^que  fuppolé  que  la  vente  foit  faidc  fi  comme  di(5teft,  auant 
que  la  Liifine  propriétaire  en  foit  baillée  par  ljven4eur  à  l'achepteur  par 
loy,  fi  comme  cuurtumelocalle  le  defire  &  cnfeigne  à  faire,  s'il  aduienc 
que  par  aducnrurede  feu  ou  d'orage  de  temps, ou  dcchcuauchee  de 
Prince,  la  chofe  qui  fcroit  achcptc;r,allafi:  à  ruyne  ou  à  perdition  fans 
jacoulpc  du  vendeur,  içachczqucle  dommage  en  cft  àl'achcptcur  cô- 
bicn  qu'en coren'eurt  payé  les  deniers  de  la  choTc  vendue,  ou  qu'en 
poficdion  n'en  kiftmis,  fi  commedicceft:  &  ncnobftantquc  du  mar- 
che n  en  fufient  les  lettres,  cfciits  faits  ne  liurez.  Mais  fi  la  demeure  du 
marché  liurcr  cftiic  en  la  dcfauredu-vcndeur,  &  fur  ce  le  péril  aduicnt 
enl.ichofe  vendue:  lors  cefcroitfus  le  vendeur,  &  non  pas  fus  l'ache- 
pteur.  ?  .Itb.^,  f{:<ujlepericulo  O'  commodo  rei  vendit£.l.  PoJ}  pcrfe^lam  vendis 
tionem.  ^  l.  Cumjpe'-iem  venditam.Et  ln§ii,lib.^.dsemPtio  neo'yenditio.  % 
Citm  autem  emptio. ^'  §.fcdji  pofi  vendittonem. 


DE     PRACTIQ^E.    Tilt.     LXXT.        47^ 

JDechofe  mobile, 

îrcm  en  chofc  mobile  s'il  ad  nient  que  le  Vendeur  sit  faiâ:  mar- 
ché exprcsàracheptcurj&delachofcvenduc^ladcmc'irc  duiiurcr  le 
marché  n'en  foirauvendeiir,rçachez  que  fi  Li  chofc  vcnduecmpirc  de- 
puis,ce  demeure  au  péril  de  racheprcur,&  de  riens  au  péril  du  vendeur. 
Ec  h  c'clloir  chofc  qui  feliuraftparmcfure,S.  l'acheptcur  depuis  la  ven- 
te Eiide  print  les  clefs  &  la  garde  de  la  chofc  veiiduë:  fi  depuis 
la  venrc  clic  empiroit,  fi  feroit  an  péril  dcj'achcpreur&non  du  vendeur. 
Mais  filagardeou  les  clefs  neprenoir  l'achcpceur  ,  ce  demcurcroitaii 
petil du  vcu.iiz\Xï,C.Uh.^,Kt*iM j^encnlo reivenÀtu.l.Cumi?uei  emvforem  CT 
vendiiionem, 

Dechofe  vendue  far  executian. 

Etf'il  aduenoit  quela  chofc  qui  vendue  fcroiifpar  éxecution  de 
iuftice,  c'eft  àfçauoir  parenchercs  S<.  fubhaflarions  ,  lamaifonoula 
chofc  vendue  allafl:  à  perdition  par  feu  de  mechcf ,  ou  par  fouldrc 
d'orage,  ouparoft  ,  ou  par  chcuauchée  de  Prince,  fçachczquetion- 
obftant  que  le  marché  de  la  vente  faiâre  par  certain  prix  &  denier  à 
Dieu  donné  ,  fembîe  cftrecontradtde  liberallc  volenté,  comme def- 
fus  cftdiét  :  Toutefois  pour-ce  que  le  marché  n'cfl:  pas  fermé  ,  pour 
ce  qu'enchères  s'y  font  ,&  qu'on  ne  fçait  encore  à  qui  il  demeurera, ne 
qui  fera  le  dernier  encherifianr,  le  péril  de  la  chofc  vendue  demeure 
Tus  la  chofc  &  non  fus  l'achepteuriufques  à  tant  quelcs  criées  &fubha- 
ftations  feront  pafiees, oc  que commi/îîon  iierariue  doit  eftre  leuee 
pour  bailler  la  poflelîlon  à  l'achcptcur  ,  &:  luy  faire  vuider  fa  main  des 
deniers  quemonte  la  fomme  des  achat  &ventcde  la  chofevendue.  Si 
n'efloi  t  que  pa  rie  vendeur  ou  pour  la  caufe  de  luyeuft  débat  ou  oppofi- 
tionen  la  chofevendue:  car  durant  icclle  ,  &iufques  à  ce  que  détermi- 
né en  feroit,  ce  feroit  au  péril  du  vendeur,  &■  non  à  l'achepteur.  Et 
fîparle  coftcderachepteurvenoit  le  contredit  ou  oppofition  ,  iuf- 
ques  à  ccquedeterminéen  feroir.Et  ainfifut-il  côfeilléparlesfagesAd- 
uocats  &  Procureurs  en  Parlcmenr,&par  efpecialpar  Monfeigneurle 
Chanccllier de  Bourgongne appelle Monfeigneur  lean  Canart. 

^  qm  âoiuent  4fp4rtenir  les  fruiBs  de  U  chofe- 
vendue. 

Et  s'il  ^  aduenoit  qu'en  lachofe  vendueaucun  cmolumentouau- 
tres  exploids  y  cheifTet  àleuerSc  perceuoir  depuis  lemarché  delà  ven- 
te fdi6te,fi  comme  di6t  e(l:,iu^ues  au  liurer  la  poirciîîon  propriétaire.  Ci 
comme  dellus  cft  di(5t,fçachez  que  fi  c'efl:  vente  faidte  de  pure  Se  libérale 
volété&côfcntcmétd'entrelevédeur&l'achepteurjtoutleprofit  venâc 
depuis  lavéte  de  la  chofevêdue,appartient  à  i'achepteur,iaçoit  ce  qu'en- 
corc^n'en  foiten  veft  n'époireiliôcorporelle,n'efcritfurcefaitncliuré, 
mais  fi  c'cftoit  fait  par  vente  qui  fe  fift  par  reuchcres,&:  par  exécution  de 
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ÏLifticc  lors  n'en  apparri  endroit  rcmolumcnt  iufqucsà  ce  que  le  décret 
fcroitbiillé  &:reellé,&  la  polTelîîon  baillée  à  l'acheteur  parvuidant  fa 
lîi.iin  dci  dznicrsdch\cnda'é.l.Fnictfi^f>ofii>erfecta.C.deACtio.emp.(2''vedtt, 

Exemplefnrce. 
Le  tiers  iour  ou  enuiron  deuantlafaindt  leanjvncmAifon  fut  vendue* 
par  libéral  confentemcnt  d'entre  vendeur  (îs:  achcptcar,auant  les  rtices 
duditvcndagCjlaiainctlcancfchet  que  le  loyer  de  ladite  niailon  efchcc 
à  payer  oudoit  cftre  paye.Auo^r  le  veut  l'acheptcur,  pour-ce  qu'il  diCl 
qu'à  luy  appartient  comme  après  vente  &c  marche  faidl  de  libérale  vou- 
lente  ,1c  vendeur  difantdu  contraire  ,  &.qu'encores  n'a-il  fait  veft  ne 
po(Tblîion  baillée. Didtfutparlcs  fagcs  coullumicrs  de  Parlement  qu'à 
Tacheptcur  appartient, mais  fi  c'cftoitpai  vente  de  rcnchcres  &  par  exé- 
cution de  iuitice,  non,  iufqucs  àccqueles  fubhaftations  fcroientpaf- 
fces  &c  le  décret  (etUé  comme  di6t  cit  dcfTus ,  puis  que  l'émolument  de- 
mandé &  contentieux  feroit  aducnu  depuis  le  iour  de  la  vente  fiidtc. 
mais  fic'cfcoit  choie  en  élire  au  iour  de  lavcntc  ce  dcmeureroit  au  profit 
de  l'acheptcur, fi  comme  fi  c'cft(fit  d'vn  champ  de  vignes  qui  fuft  vendu 
la  raifon  atournc,  ou  vn  iardin  chargé  de  frui(51:,ouvn  champ  lors  aduc- 
ftu  de  fa  velhircqui  futiffuë  &  leuec hors  de  terre,  lors  dcmcureroit  ce 
à  l'acheptcur,  fuppolc  que  parrcnchere  fe  vendill.  Cardes  le  iour  delà 
ventclachole  en  eftre  clt  tradible.  C.  hb  .j^.I{u.de  Actiombi*s  emj^ti  ^  ven- 
diti.l.St  tr*ditio  rei. 

Item  fi  comme  did  clique  le  dommage  fi  appartient  à  l'achepteur, 
quand  parle  vendeur  ne  demeure  que  liuré  ne  foit  dedans  le  temps  dcu: 
aulfidoisfçauoir  quefiprofitya,  ce  appartient  à  l'acheptcur  aulfi  bien 
que  hiicl  \c domm^igç, dereat*lii tt4rif.Q^ui fennt  enuSyfenttre débet  O'  commo- 
dum.Et  C.lib^.de acti.emptt  tCT  vendu i.kSnut  fenculum. 

Vear4fn  vendu  a  leur, 
_  ,    -^  îtem  difl  la  loy  efcrite  que  fi  par  la  demeure  du  vendeur  tient  que 

tiplunmt  &-dt  la  choie  vendue  n  elthuree  au  iour  nommc,ce  demeure  au  pcril  du  ven- 
rejltmatton  de  dciir,{u ppofe  qiic  cc fuft  en  grain  qui  moutall  dcpuis  Ic iout  de  lavcntc 
hci-ofe  venhe  iufqucs  au  lour  quc  Hutc  dcuoit  ell:re,fi  liuré  clloit  audit  iour,il  n'y  cher- 
a.jletraini  cy  j-qJj  pourTadlion  de iy«4»r;  ^/wriw/,  mais  depuis  le  iour,  fi  liurc  n'cftoit 
'*^jj'*>-  ]Qf5  y  cherroit  l'adlion  de  qi*Anti  plurïrmd.St  trAdmo^C  M  *ctte  .trnft  .cr  l.i, 

C.de  i>eric.C^  (tmmsd.reivend. 

De  hejies  vendues. 
Item  diâilaloycfcritc  que  fi  les  belles  qui  font  vendues  à  liurer  à  iour, 
fiaumtqucliurees  foicnt, elles  faonnohcnt,les  faons  feroient  a  l'achep- 
tcur parmyl:  premier  achat. /./'»/? /'f'/ff  m»»  vendittonem.QdeActio.entpt. 
Des  lettres  pÀrUns  fur  le  nom  d^ttutre  aue  dei'Achepteur. 
Er  s'il  aduenoit*^ qu'aucun  achetaflde  fcs  deniers  aucune tenure  ,&: 
au  faire  les  cfcrits  ,, aucun  autre  y  full  dcnomméacheteur  quicuftla. 
chartrcdel'.Tchar,&  parccs'cn  voulfilldirc  Scigncur,pource  qu'il  au- 
roit  lachartrc  par  dcuers  luy,fçachcz  que  pour-ce  ne  demeure  par  U  loy 
c][ue  la  vente  ne  fortifie  cffed,(?c  cjuc  celuy  qui  fcs  deniers  y  a  mis,nc  doi- 
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lie  demeurer  droid  Scigncur/i  autre  condition  n'y  a  entre  eux.  C.hù.  4. 
J(^.(iquis aln  vdlibi fub idtiriHS nomme ^iC^c.  LCumproj^rià  fe(nniA, 
P  e  maifon  q»i  dttrant  U  vente  va  ji  ruine. 
Item  s'il  aduenoi  t  ''  que  la  mailon  mifc  à  vente  &  à  criées  par  fubha- 
ftations  tournaft  à  ruine,auanrque l'acliepteur la peuft  auoir  en  dcluire, 
fcachez qucpour  ce  ne  demcureroit  qu'il  ne conuint  que l'achepteur h 
pnnt  à  Tienne. qu'il  ne  payaft  les  deniers, mais  Ci  c'eftoit  (ans  fa  coulpe,le 
vendeur  luy  leioit  tenu  de  remettre  en  tel  cftat  qu'elle cftoit  au  iour  du 
denier  à  Dieu  donné,ou  il  pavcroit  autant  moins  d'argent,  qu'il  feroit 
cfgardé  par  Cigcs  à  ce  cognoifrans,qu'cmpirce  leroit  depuis, &!!  c'cftoic 
par  fa  coulpe  ou  par  (on  refus  ou  oppofirion,  oupar  fa  contradidion 
donc  ileultcaufe&droiâ:deccfaire:fiferoit-il  encore ainfi.  Et  fi  c'c- 
doit  par  fa  contradictiô, qu'il  en  déchet  il  n'en  auroit  nul  reftor  qu'il  ne 
coauintpayer  les  deniers. Ecainfi  fut-il  di6tt\' iugé  par  arrcll: de  Parle-  ^tnfide?ar» 
menr,contrc  vnBourgeois  deTournay  appelle  H  ue  Mouton, qui nuoit  Ument. 
en  celle  ville  acheptcc  vne  maifon, laquelle  decheit  grandement  durant 
fes  criées  par  oppofitions  que  plufieurs  y  firent  fans  la  coulpe  de  l'a- 
chepteur. Il  fut  diét  que  pour  ledidl  héritage  feroit  tenu  de  payer  les  de- 
nicrs'dela  vendue,maisonluyremertroit  la  maifon  en  tel  eftat  qu'elle 
cftoitau  iour  du  denier  âDieu  donné,oii  il  enpaycroit  tant  moins  àl'ef' 
gard  des  figes. /«/?'. //^.  ^  .de  emptiô.§ .  cum autem. 

[  ^rrcjl  derArlement  entre  Uveiifuc  diiVal  O"  "utres^^At  let^udil  fut  diH  -^^f^'tian. 
aue i'appelldnt  ferstr  vuider  hn/iance  (juieJ}ctt,Àfn  de  difiraire  la  moitié  de  U  ^'**"  ^       %  j 
Seigneurie  aui  auoit  efié wije  en  criées  par  Udifîe  veufue  duFdl, dedans  trois  tneis,  f„aiu- 
Cri»'en  dcfault  de  ce  faire^UdiBe  ^eifneurteferott  criée  pour  U  moitié  ,  combien 
que  ce  fuji  au  grand  preiudice  de  celuyfurlecjuel  on  crieif.mais  toutes  fois  ce  ne  dat 
paserptpefcherquelecreaticierneftirfayéy  (^c^u  il  ne  face  fane  IcjdiBes  criées  pour 
fJlrcpa)édefi/emme^C^efloitlefairtel,(jueiadifle  vcufue  pour  ejire  payée  de 
quelquefomme  de  deniers, elle  auoit  fait  mettre  en  criées  auelcjue  Seigneurie  ,  auf- 
quelles  criées  quelque  qi*idam  s^tppofa  afin  de  diftraire  la  moitié  de  ladiBe  Seigneu- 
rie :  ntnohjlant  laquelle  oppojificn  a  fin  de  diJiraireJadiBe  veufue  du  Val  requijï 
ùuel''Àutre  moitié  qui  ejioit  clere^fi^ft  criée  :  te  qui  fut  ordonne  efire  fat  H  par  U 
Freuasl  de  Pans, dont  ily  eut  Appel,  l'appellation  en  ce  diBaeJlénufe  À  néant:  O* 
ordonna  Udifle  C«ur  que  ccluy  furie  quel  on  crioit,ftrûitinftrmre  l'infante  qu'e»" 
fuit f  àfndedifrane.] 

De  vendre  par  luflice  pour  plus  d'argent  que  ne  monte  lafommt 
contenue  en  l'ebltgAtion. 

DE  vendre ''par  exécution  de  iuftice  pour  plus  d'héritage  que  ne 
monte  la  fommecontenuëen  l'obligation,iladuint  en  l'an  13S4. 
qu'vnCheualier  d'Amiens  eftoir  obligé  en  lafommededeux  ces  liures. 
cnuers  vn  Bourgeois  dudit  lieu  d'Amiêsfur  lettres  de  baillé. LeChcua- 
lierfutrcfufant  depnyer:pourquoy  il  conuint  que  ledidPourgcois  fi(t 
exécuter  IcditChcualier.  Aduinr  que  le  Sergent  à  qui  l'exccuroire  s'ad- 
<ire(ra,s'aua Fi^  a  de  vendre  deux  fortes  maifons  que  IcCheualier  auoit  ce, 
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nuesPoutdVnfîef<5<:d'vnSeigncur:&quiesbranchernercpouuoicn^ 
Et  monta  la  vendue  à  deux  mille  liurcs,  &  le  Chcualier  n'en  deuoit  que 
deux  ccns.Q^ind  leCheualiervir  qu'on  vcndoit  Tes  maifons  iufqucs  à  H 
giandfommc,qu'à  deux  mille  liurcs  pour  deux  cens  liurcs  feulement 
qu'il  deuoifjil  s'oppofa  à  la  vcnduë:&  par-ce  hft  roue  cclTer.  Et  ce  fift-il 
parvn  mandement  dont  l'oppofirionalloit  en  Parlcmenr.  Auioural^l- 
gné,leCh£ualicr  rouftintfonoppohtion,di{ant  queraironncpouuoit 
ioutîiirque  pourla  fomme  dcdcux  cens  liures  ruflènt  vendues  deux 
maifons, &:k  terre  à  ce  appartenante  qui  bien  valoient  deux  mille  liures 
ou  pluSjiSc  qu'ainfi  fuftdef-herité&  mis  hors  de  fa  terre  qui  luy   venoic 
-    delonpatrimoine:pourquoy,&c.LeScrgent&fonmaiftre  fouftenans 
leur  exécution,  &di(an  s  que  faire  &  fouftenirfepouuoit  par  plufieurs 
lailons. La  première  fi  cftoit  que  parles  lettres  obligatoires  ces  mefmes 
heritagesy  eftoient  obligez  &  hypothéquez:  pourquoy,  &c.  L'autre 
raifonfielloitquctout  eftoitd'vn  fief,  en  vn  feul  corps  d'vn  feul  tene- 
mcrjd'vnfeulrelicfjd'vnfculhômagCj&d'vnfeulSeigncurtenUjCarpar 
cenefipouuoitdiuifcrnedcpartir,neriensn'cn  pouuoitcftreclclichc, 
pourquoy  le  Sergent  exécuteur  en  peut  riens  vendre  n'cfclichcr  quel- 
que part  lepareemcnt,ne  rente,n'al1cnne  fur-ce  faiéVc  par  la  raifori  que 
c'clloitiîel-,pourquoyveuquclcdidtCheualicrn'auoit  autres  héritages 
quifcpeulfcnt  mettreà  vente,  ncbions  meubles  qu'afTcnfcr  voullift, 
droidl  vouloir  que  l'exécution  commencée  fc  pi!  fill&s'cntct  inaf-, non- 
obrtantroppohtionfaictcfur-ce.Latroifie'meraifoncùquclcScrgenc 
auoitle  Chcualierfoniméàtouslcs  folemnitey  de  l'exécution,  c'cll  à 
fçauoir  au  premier  fi  payer  vouloir  au  denier  à  Dieu,receu,fi  r'achcpter 
Je  vouloir.  A  la  première  criée  /i  ries  plus  vouloir  dire,&:nonobft:at  tout 
celedicICheualierauoit  toufiours  vfé&  laiflTé  p^fTer  fans  autre  chofe 
direqu'oppofîtiôfriuole:&:  par  plus  forte  raifon  encore  le  fommoitlc- 
dicl  Scrgcnr,que  n  autre  chofe  vouloit  dirc,qu']l  le  dift.Ou  f\  autre  cho- 
fe de  fes  biens  fçauoir  ou  vouloir  alfenfetjqu'il  le  dirt::&lcdi(ft  Sergent 
cftoit  toufiours  prcft  de  condefcendre  à  quelques  biés  qu'il  luy  vouloir 
mettreauantquifufîentàluy  appartenanSjpourofterquelcfdicftsheri- 
tagcSjpourquoyils'eftoitoppoléjnefufrent  védus:finon,ledi(5tSergec 
jirrefi  de  r^r-  5cionmaiftrediroientquerexecutionpareuxcncômencée  fifedeuoic 
entent.  parfaire  nonobllant  oppofitio  faidte  par  lediâ:CheuaIlier,de  laquelle  il 

dcuoir  e{lredeboiué,auec  condcmnation  dcdefpens  &  amende  de  fol 
oppofant.LedidCheualierduplicant  &:  difant  du  contraire,  &c.  Touc 
vcUjilfutdid:  par  laCourdeParlemcnr,&pararreft,quc  l'exécution  en- 
commccécleparferoit.&que  puis  que  lcdi<5tCheualicrauoitefl:éfom- 
mé,&  quelediclficfne  fepouuoitesbranchernedcdeurcr,  vcdufcroic 
au  plus  otirant&  dcrrain  encherilIcur.Etle  refidu  de  lavenduc,le  crédi- 
teur payé  auecdcfpens  raifonnablcSjfcroit  rendu  par  bon  compte  faisat 
^uditCheualier.EtfutledictCheualicrcodamné  e'sdefpenSjCkc.  Pour- 
quoy il  feinblc  que  il  autres  biens  peuffentanoirefté  trouuez,  ou  que 
rhcnragc  fuit  partablcjOn  ne  doit  ne  peut  védre  plus  que  pour  auoir  la. 
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fommc  obligée  qui  fagcmcnt  veut  faire.Etainfi  enay-jevcu  iugcr  l'o- 
pinion de  cous  les  fages  à  qui  i'enay  demandé;  Car  de  moins  qu'on 
pcucondoitadommagcrle  detteur,  &  toutesfois  huu-il  que  fatisfa- 
élion  foie  faide,commcdefrusauezouy,auant  fur  tour  en  hcritagcquci 
qu'il  foie.  Car  pour  faucur  ne  peut  on  ny  ne  doit  aucun  tenir  en  tort 
qucrolutionnes'cn  face  puis  qu'à  iufticceftrequife. 

ANNOTATIONS      SVRLETILTRE 

SOIXANTE       ET      VNZIESME. 

'wz-f  T parle' cy  âeffns  de U  ^uefîion q»icj} icy  tra'iBée-.mais  la  di- 
spute ej}  Ji  l'achepteur  eji  tenu  du  pen'.^au  parauant  l  a  tradition 
de  l'héritage  à  lui  vendu.  Car  la  difficulté e  fi  plus  grande  pour 
la  chofe trnmobiliaire'.toutesfois par  la  reigle gencralle  de  droiflje 
perd  appartient  àl'ach'epteurfi  tojl  que  U  vendition  eji  parfaifle, 
encores  que  U  tradition  ne  luy  en  euji  efi'e  faiBeicomme  efcnt  dijertementlujîmiAny 
§.cum  autem.lnftir.de  cmpt.  &  vendit.ff  ^w^-^fow^rw/jl.y.S.&.ii.D.  de 
peric.&  coni  mod.rei  vend.l.  i  .4. 5  .&  6".  Ceod.l.Si in  empt'ione.  §.  pen. 
■D.decontrah.empt.l.Cùra  cmptor.§.i.D.de  refcind.vend.&al.&d.l. 
A,,dïB en  cei  termes^  cùm  intcr  emptorem  &  venditorcm  depretio  con- 
uenit ,  moraquc  vendicoris  in  tradirionc  non  intcrceflitpericuloem- 
ptorisrem  diftradtam  eire,in  dubium  non  venit.  M ais femhle faire  au  con- 
traire! Sifundus.D.  locati.  toutesfois  on  peut  ref^endre^comme  a  bien  ohferue 
tAccurfiuSy  q-u'' elle  par  le  en  vncu^  particulier,quandl'hentaqe  aeïié  faiH  public^ 
deuant U traditionjoitqu  on  vueilieamfï interpréter  vuhhcaïus  tuerit,  ow  pour 
aMoireJ}éconfifque\Car  telle  publication ejiprefumée eflre  faiBc  à  caufe  du  ven- 
deur ^^''mn  de  l'achepteur^qui  ri'tHoit  encores  pejfeffeur  du  fends  ou  heritaqe  ven- 
du. 2uandiedisle  péril  efïrj  de  t'uchepteurj'entends  qu'il  doit  payer  tout  le  prix, 
tu  s'il  l'a  paié,qu'd  ne  le  peut  repeter, fsit  que  U  chojefoit  Pertt  du  tetitj^u  diminuée. 
Et  quant  aux  meubles  n  y  a  doute^que  jî  toH  que  le  marché  efi  conclud  cr  arrejiè 
far  conuention  de  prix  Je  ^eril  n'appartient  à  l^achepteur  ^mefmc  deuant  la  tradi- 
tion file  vëdeur  nef}  en  demeureXy^^'C.dcjpencul.comoAeiwéd.lîno  aux  cm 
^mfottraif}e\in  1.1.2.5»  al.D»eod,& l,2.C.eod.</ô/ i^ay  traite cy  dejfw.Ccque 
ïay  diH  du  péril  de  ï  héritage  vedu  qui  doit  toher  furî  achepteur  Je  doit  entédrc  de 
la  vëditiovolôtaire'.Car qutt  à  cMe qtnje feroit  paradtudicatio p'^r  decret^te fcrois 
bien  de  l'opinion  de  l'^utheur^que  t'adiudtcateur  7ie  fufi  tenu  du  perd  CT"  dan- 
ger^iufques  ice  que  l'héritage  luy  eufi  eféadiugé  CT  deliuré:  encores  quaupara- 
uantdeuflmisfonencherejurlaquelle  l'adiudication  tuf  efîé  faiBe-.parce  que 
jufques  à  UdcliuranccfaiBe par  le  luge^par  Uprononci:ttioh  quti^n  faiB  en  luge^ 
*ncnt,l'enchtrtffeurnepsutefirereputéproprietaire,crfeigneurdela  chofe. 

h  'la  dipinBion  quefaiH  l'^utheur  entre  la  vendition  volertaire,  CT  l'ad'iu- 
dication  par  de(ret,eft  fondée  tn  la  dijfofiticn  de  droict  pourlcs  fruicts  delà,  choft 
Vendue  Jefquels  en  vendition  volontaire^cncores  que  lors  d'icclle  ils  fient  meurs  ^ 
trprepÀ  recîidUir.apiarticntnntàl'achifteur.X.  Iulianus.§.fi fiuCi:bus.D.. 


414     Le  Grand  Covstvm.    général 

dctid:.cm}p}:A.¥iîii{\iis.C.eod.Mdis  qf*ar  À  l'4diudtC4tion  par  décret, les  frttiSîs 
percet4S  p4rlecommijfairepertdAnt  lc$criécs,demet*rent  dupreprietÀtre,  CT*  »'-</'- 
partitnnent  A  L' AchepteuffleiiHel  ne pent prtttndre  les  fruibs  de  U  (htfe  adiugécy 
tttfqttes  4  ce  qtt'd  au  [attifait  à  U  coditun  de  l'admdication^àfç4noir  de  conjignery 
1.  Valeriiis.  D-dciuiefifci.  iiixta§.  Vcndirx.Inftic.clediuir.rct.riM/rj/iw 
fi  le  prix  à  e  fadiudicarien  nejttfjiji  aux  créanciers^  leJdUJs  frittes  leur  feront  4d- 
tttget^comme procedans  di*^A^e n*dKi4ire qmfe f4iH 4  U  conferu4iiin  des  droits 
d'iceux. 

c  Faut  dinjî  entendre  U  l.  Cmn  ^rojpna.jpçcuni2.  icy4lle^ue'e, que  ceUjf 
qm  a  acheptê  de  [es  deniers  e^uelc^ue  héritage, fous  le  nom  d' 4utri*y  ^Auquel  d  4itrott 
b  Aille  le  contrA^  de  p4C(juiJîtion^  O'  f  "i  s'enÇeroit  mis  en  pojfefsion,  peut  feulement 
4gir p AT  4l}ionperfonnelle À  l'' encontre  de celu)  ftits le nem  dt4qitel d  4uroit  f4i[i  U-- 
diHe Acqttijifion,  kfn  de  luten  rendre  ^  refiituer  U  pejfejsien  4uec  les  fruiHs, 
qiian  peut  prendre  peur  exemple  de  U  condition  4ppellee  tniiciària..  CArd  ne  peut 
4mtrABion  réelle,  d'Auf4ntqu'dn'aurottei4tradinen  de  UchoJeAchepte'e,  1. 1.  C. 
eod.  Mais  p4r  le dretct  FrAn^ois y  4Ttroit  deU  doute  s'il  n'4uoit  contre-lettre  de 
eeluy  qui  e  fi  dénomme  Audict  contrACt  de  vtndition^  à  CAufe  de  l'ordonnAnce  de 
Moulins^  Cr'  s'ddenioit  le  fat  H  du  demAndeur ,  d  luy  faudrtit  obtenir  lettres 
royAux,  fondées  furie  dold'iceluy, ou  autres  moyens  de  droif}, 

d  II  confondicyU  venditien  volontAire 4ucc l'adiudication p4r decret:<^ le §, 
ciimaiHcm.  Inftit.  de  em^^lio  .pArle  de  U  vendition  volontaire  Jajuc  lie  eji  pAr- 
faïc  te  incontinent  qu'il  AurotteHé conuenu  du  prix^O"  des-lorsle  perd  appartient 
4  l'Achepteur,  comme  nous  auens  monfrè  cy  dejfus.  Mais  pour  le  regard  del'adiudt- 
CAtionpar  décret,  le  perd  de  la  chofefAiJte  et  wtfe  en  criées  n'appartient  à  celuy  qui 
aurait  encheri,iufques  à  ce  que  l'adiudication  ^'  diliurance  lui  Auroit  efé  faictCy 
par-ce qu  Auparauant  dnefi propriétaire  (y  sàencur  delaihufe  :  (^  par  confe- 
^uent  ne  peut  efire  tenu  de  la  perte  ^'  danffer.  L'arre^  icy  adioujléejî  notable^  en 
l'ejpece  de  loppofîtion  a  fin  de  dijlraire  la  moitié  dt  laterre  ou  heritA^e  mis  en  criées^ 
iArencores  qu  d  fe  puijfe  mieux  vendre  en  tôt  aI  ,  quetieferoit'Jia  moitié  mdiuijée^ 
enquoy  confiée  hntere/}  du  detteur  :  f  efî-ce  que  puis  que  la  moitié  c(l  rendue  liti- 
gieufe^f  le  detteur  fAi fi  ne  fAict  vuiderl'oppojition  à  fin  de  dijiratre  dans  certain 
temps  fa  luiprefix,d  efl  bien  raiftnrhible  de  vendre  l'autre  moitié  qui  eji  claire,peur 
l'mterefi  des  créanciers.  ^ 

e  Vvfage  de  l'arrefl  icy  récité efi  maintenant  obferué,  mefmement  après  t'or- 
donnance de  M oulms^qui permet  d'accumuler plufieurs  moiens  d' execution^tufques 
4  ce  que  le  créancier  foit  paie -.tellement  que  le  créancier  peut  faire  exécuter  les  meu- 
bles de  fn  detteur,  crfaifir  (j^  mettre  en  criées  fes  terres  ^  héritages,  encores 
quds  [oient  de  plus  grande  valeur  4uefa  dette:  tT  n'a  le  detteur  autre  moyen  pour 
empeffherU  vente,  finon  qu'en  paidnf.commed  4  ejléftuuent  tugé par  4rreji  de 
U  Cour,^  qu'il  s'ohferue  à  prefent  enpractique, 

DES 
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DES    SEÏGNEVRS     QJ/ 1     VEVLENT     AVOIR 

LES    DROITS     SEIGNEVRIAVX     DES     HERITAGES 

vendus  nonvucrpis. 

T  I  L   T  R  E      LXX  II. 

VcvNEsFois*  adiiientqiiepuisqu'vn vcn- 
dagcel}  d'aucun  hcnragCiù'ppofc  que  le  vuerp 
n'en  foitpasf^ir,  (î  veulent auoir les  feigncurs 
dequilcshericages  (ont  tenus,  leur  droiclurc 
ainli  comme  fi  vucrp  en  eftoiu  tait  par  eux&par 
leur  loy,&  pour  ce  que  cefte  matière  defcendôC 
en(uyt  allez  les  rubrijhes  des  vendagcs  donc 
delîus  efttou.  hé,  ie  te  veux  monftré  que  fur  ce 
enay  ouy  &  veu  parles  fagesrant  endroicflCi- 
uil,cc  me  en  droit  Canon  Si  fçachcz  que  ielon  la  loy  ercri[e,&  félon  rai- 
fon  (à  laquelle  chofe  il  conuienr  que  toute  choferaifonnableferappor- 
tCjOU  autrement  elle  feroit  corrup tible,&:  non  pas  couftumc  tollerable) 
fîfcldeui  de  marché  d'héritage  eft  traittéoiifliic,)açoitcequele  denier 
à  Dieu  en  foitdonné,&lcmarchc  promis  à  faire  ,  toutcsfois  le  veft  & 
deueft  n'eft  pas  fait,  nerheritagccogneudeuant  le  feigneur  :  pour  tel 
marché  ainfifait,  deuiféou  traittc,  le  feigneur  n'y  a  que  demander  de- 
uant  que  defuefl:  Se  aducft:  foient  fais  deuant luy  Se  fes  hommes.  Car  de- 
uant  ce  n'eft  que  marché  deuiré,nedeuant  ce  que  par laloy  foitfaitn'eft: 
l'héritage  à  rachcfcur.  Et  s'il  aducnoit  que  le  marché  deuilc  5c  traitté  &C 
ainfi  fait  comme  dit  eft,  fans  tftrerccogneu  deuant  loy ,  les  parties  iî 
rcpcntent&  ne  vouKiflcnt  procéder  auant  en  l'adheritcmentfaire,pour 
cène  les  pourroit  ne deuroitle feigneur traitteràamende  ne  àdroitlu- 
re.car  repentir  fcpeuuenc  quand  il  leurplaift,  iufques  ace  que  deuant 
le  feigneur  foient  venus  recognoiftre  :  ne  deuant  n'y  peut  demander 
quelque  droiél  à  caufcde  fafeigneurie. 

Exemflejurce. 
Iladuintqu'vn  appelle  lean  des  Pierres  Defpelchin  en  Tournefis, 
vendit  à  vn  autre  appelle  Collart  du  Bos  trois  Bonniers  de  terre  arable  à 
la  mcfure  du  lieu  :&  furent  d'accord  du  prix,  &despayemens  &  le  de- 
nier à  Dieu  donné,  tant  faiseur  fur  ce  parties  d'accord  que  le  feigneur  fut 
requis  pour  fiirc  l'aducft  dudit  heritage,&  au  védeur  voulfill  faire  court 
laquelle  chofe  fuft  faite.  Aduinr  que  les  parties  ne  furet  pas  d'accord  du- 
dit marchç,&  ne  voulurent  aller  plus  auant.Et  quand  le  feigneur  vit  ce, 
il  voulut  auoir  fa  drojifture  d'y  (ruë&  d'entrée  ,  &tout  tel  droit  que  fi 
l'adueft  &:deueft  eu ft  efté  parfait,difant  qu'en  luy  ne  deraeureroit;&quc 
le  marché  eftoit  fait  de  pafTé  ,  puis  cjuc  le  denier  à  Dieu  auoit  efté  fur  ce 
receu  du  vendcur,marchcz  Ôc  feurs  fais  nommez  ôc  déclarez  fur  ce  5c  les 
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parties  d'accord, Se  que  pour  la  rcpentifc  &  débat  des  parties  il  ne  deuoic 

perdre  ù  droicturciJccn  fîffc  iefcigncur  plainteàloy.  Les  parties  difans 

du  contriirc,parce qu'ils  difoicnt  pais  que  defucft  (Se  aducft  par  lov  n'en 

eftoient  faisjfuppolé  que  le  marché  cull  efté  contrarié  li  comme  dit  eft, 

confenty  &  accordé  des  parties  :  toutcsfois  riens  n'en  auoit  erté  faidt 

ncpadcà  loy,  dont  hommes  ne  (cigncur  eullcnt  efté  cmbefoicrncz  , 

nctaitconiurenelemonccdeloyipourquoy  Icfcigncuràmauuaifc  cau- 

fcs'encdoit  plaint,  &f-aiioit  demande  de  ce.  Toutvcu,  il  fut  dit  par  les 

lages  clercs  en  droit, iSeparfagcscouftumicrs  du  pays  lachofe  bien  con- 

fidcrce  &  mifccn  debatdeplullieurs,jaçoit  ceque  plufieurs  feigneurs  fe 

fuirentaucuncsfois  fait  payer  de  leur  droidure  en  cas  pareil,  quelcfci- 

gneur  n'y  auoit  dioi(5t  ne  droiéturc  aucun e:&  que  puis  qu'ils  n'cftoiec 

venusiuiques  àdeuel^^c  aducft,  lefcigneur  n'y  pouuoit  riens  deman- 

Lcjetgncur  nt    ^^^.^  Mais  pource  qu'à  leur  rcqueftc  les  hommes  de  la  Cour  auoicnt  efté 

f^n  drrotfl  que  allemblcz,ils  dcuoient  auoir  leur  iournce,s  il  leur  piailoit,  ôc  telle  lour- 

iedeu.jî  tî  ai-  ïiec  qu'ils  out  accouilumé  àauoir  quaud  ils  font  appeliez  hors  iour  de 

mtU  ne/oit  fait.  cour.  Et  H  c'eftoit  en  iour  de  cour,  riens  n'en  deuoit  aiToir,  (Scdecefe- 

roic  tenue  la  partie  en  qui  faute  !a  chofe  leroit  dcmeureec  ,  fi  d'accord 

n'en  cltoicnt.  de  hoc  verbo  Saltcean  l.vlt.  C.de  lu.  Emfhyt. 

Exemple  de  âroi^lure  com^ofee  ah  feignenTj  'ç^/  fuis  non 
faire  le  vuerf. 
Exemple  furlarubrichcdefTufdite  en  trop  plus  forte  raifon.  Il  aduinc 
qu'vn  appelle  Vincent  de  Comincs  vendit  vne  terre  c]u'il  auoit  (îruee 
dellous  IcfcigneurdeRumeenTournells,  à  vn  appelle  'acques  deGrat- 
mont.  Le  marché  faid&:  le  denier  à  Dieu  donné  d'entre  iceilcs  parties, 
ledit  Vincent  vendeur  pour  auoir  meilleur  marche  de  ladroidure  du 
leigneur  traira  ô:compofa  tant  audit  Seigneur  de  Rume,quedexvj.  li- 
ures  de  droidurc  qu'en  deuoic  auoir  ledit  (eigneur,  il  luy  quitta  pour 
fixliures-.&ainfi  fat  d'accord  le  feigncur  audit  Vincenr.  Adumtquc  les 
-parties  ne  furent  mie  d'accord, &  faillit  le  marché,  le  (cigncur  voyat  que 
le  marché  d'entre  lefdStes  parties  eftoit  fiilly.fi  trnid  en  caufe  ledit  Vin- 
centvendcur  pour  auoir  les (ix  Hures, dôt  il  eftoircôpoféàluy  pour  faire 
ledcucft&adueftdudirhcritagCj&decelecaufapatdeuxraifons.L'vne 
•fî  cltoit  par  le  gênerai  droiâ:  qu'il  difoir  auoit  en  ce,  que  marché  d'hcri- 
r^agetenu  de  luy  efloit  fait  (Scpafféjiufques  à  denier  àDicu  donné  d'entre 
les  parties, pourquoy  auoir  deuoit  (on  droi6lfeigneurial  tout  acquis  &Z 
toutncr,puis  quefiauantcftou  conrradtj^ecndeuoient  les  parties  cftrc 
contraintes  à  iurer,  &:  par  efpecial  le  vendeur  du  piix  dont  il  deuoit  a- 
uoirfadroi(tl:urede.3v:c.  L'autre  rjifon  fi  eftoit  que  ledit  vinccntd  en  a- 
uoictrairtc  &  copofé  à  luy  par  efpecial&fiir  certain  conuent  en  lafom-  |j 
mede  fixliurcs,dontlcfcigneurluyauoitfait  très-grand  grâce,  pour-  1 
quoy  tenu  cftoit,&:^.LcdittVincent  difant  du  con0airc,&  par  plufieurs 
raifonSjCar  fi  marché  auoit  efté  fait  d'entre  les  parties,  fi  n'cftoit-il  mie 
paflé  àloy,ncdcueltneaducftfait  ,  parquoyle  feigncur  n'y  euft  aucun 
iroid.  Et  fi  rraidtc  &  compoféauoic  auecluy  pour  ce  en  la  fomme  de  fix 
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iiiircSjllauoit  ce  cftécfpcrant  que  le  marché  fcparfifl:  &C  pafllift  à  loydc 
dcucft&aducft  ,  laquelle  chofen'cftoit  pas aducniië,  pouuquoy  Icfci-  C"'"^'"'"»  »<»• 
gneuuamauuailecaule  Ictiroicen  caulc:li  en  dcuoit  aller  quitte  Cc  dcli-  ^ij^^^^^^  .^^v 
ure,&:  ledit  fcigneur  condamne  es  dclpens,  Toutveu,  il  fat  dit  par  fen-  tellei>romejjea' 
tcncecnicclleCourduRoy  enToarnefis,parMpnfeigneurlc  Baillifdc  uoit  eîlé fatc'le 
Vcrmandoisqueleleignearde  Rume  àccn'auoit  caule  &:ruppofcquc  objaufAm,  ^ua 
ledit  Vincent  eufttraidé  à  luy  pour  ladite  fommc  de  fixliures,  iieftoit-  **°^f'*fM»»i^- 
il  de  droid:  à  entendre, que  c'cftoic  au  casqucledit  m:^rchépaflcroit  à 
adueil  L^dcladueil par feigneur^  par hommes:car autrement  doitcftrc 
le  traiLtc  nul,  parle  droict  de  condition  indcuc.    Et  fut  ledi6t  feigneur 
condamné  es  defpenSj&c.Confcillé  fut  ainil  par  les  fages  Aduocatsdu 
Palais  à  Paris,  en  Parlement. 


AN  ROTATIONS     SVR     LE     TITRE 

SEPTANTE      DEVXIESME. 

^diJ^HteA  efié  grxnde^  files  lots  C^  ventes  font 
deusàés  ai4e  le  contrat  de  vendit  ton  auroit  eflé  fait 
C?-  pajfc,  OH  dîneur  de  Uftifme  O^  tradition  ,  ou 
comme CAHtheur  ûArle  duiourdu  vuerp  fait  entre 
les  mams  dufei^neiir,  qWaHtrcmentnous  difons  de- 
mijjion  OH  defkijine  C7  defaifljfement:  ot4que  deueji 
C^  adHefî  en  foitfait^comme  nojlre  autheur  O'  ^*<- 
tres  anciens pr a fliciens  ejcnuent.  lej^ay  biencec^ae 
MolineiM  CT*  autres  en  traitent ,  mats  l'opinion  de 
ceux  me  femble  phi6  prohahle^e^iM  ejlimet  icenx  eflre 
'deifz^dtfiourdeU  vendition^comme tient Mafttcrn^,  tit.  de re  traclu, numéro 
ii.arg.l.i.&i.C.de  refcind.  vend.Tiraquellus  trad.deconftiru.CTrfrc'fyî 
k  caiije  de  la  vendition^  qt4e  lefdits  drotcisjont  deuT^^ ,  comme  accejfoires  d\celle.  Et 
quant  kli  tradition  ^  elle  ne  vieut  qu'en  confequencede  la  vendition ,  laquelle  ne 
Uijfe  d^efîreparfaiteJansU  tradition  comme  i' ay  monfiré  cy-deffus  ^  ex§.i.  5c  §. 
cumautem.  Inftit.dc  emptio.&al.ll.  wf/îw^wfwr  ^/e  contraft de vendition 
ej}  hienfaiH^feUn  lejlil  communia  [jaunir  contenant  que  le  vendeur  fe  fer  oit  dejfai- 
ji  (j' deuejiu^i^  confentiV acheteur ^nejîrepiilî  (^  vefti*  parle  feigneur  duquel 
fheritagetjltenu  çp  mauuant.  Soit  donc  hcntage  fief  ou  roturier ,  filavendition 
:!j}  parfaite, (^  centrail  paJfe\encores  que  toucie  pix  naît  ejié  payéy  toutes  fois  les 
drci  fis  féodaux  ou  feigneuriaux  en  font  dew  aufetgneur'.nonoyHantque  depuis  les 
contraB:ans  fe Çoient  départis  volontairement  du  contraB'.  comme  a  ejié lugé par  ar- 
reji-  de  la  Cour  du  mois  de  lum^mil  cinq  cens  nonante  c^vn^  peur  l'Euefque  de  Fa- 
rii  :  C"^  autre  du  mois  de  Juin ,  milfix  cens  deux,  pour  Maijire  ^nthaine  du  Cloy^ 
Freuoji  de  ClermontenBeauuoifis ,  Contre  Pierre  d'^rgiUtere.  Toutesfois  fi  la 
vendition  efîoit  faille  auec  condition  rejolutiue  d'iceUe  ,  comme  de  faire  adiu- 
ver  par  décret  dans  certain  temps  par  le  vendeur  Ihtntage  qu'il  auroit 
vendu  j  autrement  que  la  vendit  ion  ferait  nulle:  en  ce  cas  fi  les   contraBans 
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^'ejî  oient  dcpitrfts  de  la  vendition^  lefeigneur  n  en  fourrait  dem  ander  droits ,  com- 
Vie a  efle tugé [Ar arrejt dt*  vinqtie^me  Fe»riermdcinq  cens oHAitte fix^touchAnt  U 
terre duTorchrfot^m Dt*nni  ,  anf/i d'vncontraB de  venditienrefcmde'partn^e- 
nierit^j'our  cdufcnecfffatre^  comme Ji  l'acheteur  ayant  efîedece»  par  le  dol  du  ven^ 
deurj'auottfait  cajfcr  cy'  refcmder^  lejtigneur  nen  pourrait  demander  les  droiEîs^ 
comme  a  eftéiugépur  arrejl  du  vingtraijiefme  Decembre^iji)!.  Entre  le  chapitre  de 
VEglife  de  no  flre  Dame  de  Fans, cjr  vn  nommé  Lambert  y  dont  on  veut  voir  Faber 
inl.  I.  C.quan.  lic.ab  cmpt.ôvTinl.vlr.  C.comm.dcleg.  cr  choppmfur  les 
Cottfiumei  d"" Angers  ^  de  Paris. 


DES      RIVIERES      COVRANS      PARMY     LA 

TERRE      D'AVCVN      SEIGNEVR. 

F 

TiLTRE         LXXIII. 

Tem  il  adiiicnt  en  »  plufîeurs  lieux  que  parmr 
la  terre  d'aucun  feigncur  iull:icier,roic  haut  ou 
moyen  CoiiriSc  palIe  aucune  riuicrc  foit  gran- 
de ou  petite  ou  moyenne,  fi  efl  àfçauoir  que 
toutes  grolFcs  riuierescouransparmy  le  Roy- 
aume (ont  au  Roy  non:5^Sire,,5ctoucle  cours 
de  Teauë,  &i  les  tient-on  comme  chemins 
^^t£hi'lT\  Royaux,  fi  comme  eft  la  ri uicre  de  Seine,  bri- 
^^f\:li    m    uiered'Oife, la  riuicrcde  Somme  ,  la  riuicre 

(^'^^^^^    deMarne,Ia  riuieredd't-fcaut  &autresqui  y 

foii[.:u.iiiau^  Icigncurs,  parmy  la  terre  delquels  les  riuieres  pallcnr. 
Ici  rs  terres  &  féignèuiies  vontiufques  en  l'eaue  ,  &  ont  la  couppure 
des  ronlF  s  vk  arb;oiries'elley  croilî  où  trailles  de  nefs  ne  pourroient 
palFer  ,  (i  grand  aboirie  n'y  doiuent  laiircr  qu'on  y  puifle  trailler. 
Et  s'ils  ne  le  faifoient ,  les  traillcurs  le  pourroient  faire  &  coup- 
pérd aifantqne  pourleurdire  traillc  porter  ,  &  (i  lariuiere  fe  accroif- 
foit  par  Ton  cours  d'eaué" ,  ceaccroiit  aulli  au  Roy  :  &  s'cUc  s'appc- 
tilTc,  ceacc-oiP  au  feigncur  parmy  qui  terre  elle  paiîeiî  comme  dit  eft» 
Et  drs  petites  riuieres  qui  ne  piDrtent  point  denauire  ,  &:  qui  nefont 
point  riuieres  telles  quedcffus  font  dites,  font  aux  feigncurs  parmy  qui 
terre  &  feigneuric  flics  paflTcnt.  Mais  les  héritiers  qui  fontioignansauf- 
dites  riuieres  de  riuc  en  riue  ont  leur  héritage  iufques  en  l'eau,  &  toute 
l'arboirie  qui  y  croiftjteferué  que  ladi;e  riuicre  doit  cftre  tenue  en  fa  lar- 
geur cp'eile  n  eue  d'ancienneté  :  <Sv'  Ç\  les  fujetsyfont  dcftourbance  en 
laifTrnt  la  riuiexc  remplir  &  ronnîer,les  fcigneurs  en  peuuent  faire  plain- 
te à  loy  quel'empefchementfoir  ofté,  &  reparé  l'empefchement  en  de- 
dans quarante  iours  fur  l'amende. Etdoitauoir  la  moyenne  riuicre  qua- 
torze pieds  de  large,  à  prendre  k's  fept  pieds  au  milieu  de  lariuiere  &  \x 
petite  riuicrcfeprpicds,  àprendrclcs  trois  pieds  6c  dcm'y  au  milieu  de 
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celle  riuicrc.Et  y  a  le  fujet  &lc  feigncur  auflî  tout  tel  droit  comme  dit  cft 
delïlis.Nc  n'y  peut  le  fiij  et  faire  exckife,  ne  rigole,  ne  cftanche  que  du 
cours  de  la  riuiere  elle  ne  ait  toufiours  Ton  droit  cours  fur  l'amende 
s'ainfin'cftoitqe'iln'eneuftlagracedufeigneurde  qui  la  riuiere  feroitc 
tenue  furl'amcnde.  Etle  mendre cours  d'eauecourtois,  fi  comme  rieux 
de  fontaine  fi  eft&:  doit  cftre  de  trois  pieds  &  demy  de  large  Se  par  l'or- 
donnance deflufdite. 


ANNOTATIONS     SVR     LE     TITRE 

SEPTANTE      TROISIESME. 

*^  T  monjîrè  cy-  deffks  en  ce  llnre  et  atileurs,qH'tly  a  en  Fran- 
ce deux  ej^eces  defleuuesjes  vns  royaux ,  CT  /^■>  autres  qu  aucuns 
Seigneurs  ^refendent à  eux , à  caufe  de  leurs  feigneunes ^mdis 
par  la  concesfton  des  Roy  s.  Toufesjois  parle  droitî  commun  di* 
Royaume  ,  tous  jleuues  nam^ahles font  repttte'lejlre  du  domai- 
ne du  Roy^O"  luy  Appartenir  à  caufe  de  fa  couronne, comme  aufsi  les  Jsles^Jaueaux, 
Httemjjemens  (^  ejiabli^emens  eJi^nsefditsfleHues  'î^J  rtmeresnauigahles  ^ pu- 
hlfcs  amf  qi*'il  efi  perte  par  les  ordonnances  royaux^CT'  entre  autres  duRoy  Charles 
S). du  j.Jtiillet  ij-ji.^quoy  onpeut  rapporter c^\.\Qà  tradirur in  ca.  vn.  Qnx 
funt  rcgalia.  M4«  encores  que  tels  ftient  les  droits  du  Rjy^que  nuln'y  dotue  entre- 
f  rendre^ne fur  ce  quiefi  de  fon  domame'.toufesfois  ceux  qui  entheritages  proches  des 
nuiere's  'çl/  fle^ues  publics  ^entreprennent  fouuent  fur  iceux,plantans  arbres  aux  ri- 
uagisjjayes^  rondes  O^  ejpmesyqm  nuifent  quelquesfois  k  la  nauigatton  :  a.  quoy  les 
niaijîres  des  eaues  "^  for  ejîsdotuenr  peurusir  O^  remédier  y  O"  dont  on'^peut  voir 
tit.nequidinflum.  publ.  &:deripamunienda.D. 

S'ENSVIT     LA      DIFFERENCE     DE     MEVBLES 

CATEVLX,     ET      HERITAGES         TiLT.    LXXIV. 

Es  meubles  a  &cateulx  ,  puis  que  monftré  aydcs  heri- 
tagçsj&des  ventes  &  desachas  quifepeuaentfaire,dire 
&monftrer  veux  des  mcub'es  èc  carculx  félon  l'vfagc 
de  court  lay  c.  Si  fçachez  que  prefToir  de  vin  (5<:  tout  ce  qui 

_^         yapparxicnt  qui cftenclaué  en  terre,  grands  vaifTcaux  a 

vmqueonnc  pourroit  mettre  hors  fans  dépêcher  ,  (ont  héritage  :  ^Ci 
leprefioirefthorsde  ierre,&  les  tonnes  ou  cuues  telles  qu'elles  puif- 
fenceftremifes  hors  fans  vicpccher  -.  font  tenus  pour  meubles. 
Des  arbres pottansfruitl. 
Des  arbres   ^  de  bois  ,  fçachez  que  tous  arbres  portans    fruit 
font  héritages  ,    fors  ccrilier  bofcage  ,   ncfplicr,  qui   ne  font  pas  "* -<^«  ^'«»"f  ff 
entez,  font  tenus  pourmcuble.  Pruniers,  po.rierSjCerifiers  qui  portent  ^l*^  y*  ""*♦* 
grodescerifeSjnefpliersentez,  vignes,  hallos  à  coupperou  à  *  coppcr,      "^f  '  ' 
ceuxfontdeclairezhcriiages,&:  tous  autres  arbres  foir  en  iardin  ou  de- 
hors font  tenus  p  our  meubles»  Hhh  iij 
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De  bois  dt Aille. 

Tous  eftallons  en  boisa  raille,  puis  qu'ils  ont  quarante  &:vn  an  ou 

plus  font  mcuble,&  en  dellous  ce  font  héritage.  Bois  à  taille  de  fcpt  ans 

commcannois,  haies  de  cinqanSjCompilles  dchallosderroisansjchcf- 

,    ^  ,.       ^     ne  de  gland,  font  héritage.  Et  chcfnes  qui  ne  font  de  (rlanddeflbus  cina 

cnt  ait  mAiny  ^"^  lulqucs  ai  ioixantc  ans  lont  meuble,  oc  dellous  cinqans,  &: en  dcl- 

axl.atis.  fusffoixante  ans  font  héritage.  Despoijfcn^. 

Sçachcz  "^  que  tous  poilFons  de  viuier,  d'cftang  ou  d'vne  fofTe  etîtour 
d'vncfortereircfonttenuzpourheritagCj6c  tous  autres  poiflons  qui  ne 
fontdefolFe  entourfortercde,  comme  de  vucz,deiiafqucs  ou  de  riuic- 
res^  font  tenuz  pour  meubles. 

En  quel  temps  pcijfon  eji  tenu  meuble  ou  héritage. 
Encore  peux  &  dois  fçauoir  que  poiffons  de  viuier  ou  eftang  fontre- 
nus  pour  meuble,  depuis  la  my-mois  de  Septébre  iufques  au  my-mois 
de  Mars  pource  que  c'cft  temps  depefquelon,  mefmement  quand  c'efi: 
en  viuier  ou  eftang  qui  fe  peut  mctt,  c  lus  par  cfclufe. 

Coiijlume  de  H^ijnault. 
Et  fi  c'eftoit  en  la  ComcédeHaynauit,  fuppofcque  cefutcntemps 
de  pefquefon  côme  did  eft,  fi  ne  fcroit  pas  poiffon  tenu  pour  meuble 
filabuifedel'efciufeauoit  courucn  celuy  temps  ou  commencé  àcouf- 
re:  mais  dcmeureroit  heritage.Et  fuppofc  aue  en  autre  tcps  la  buife  eufi: 
couru,  pource  ne  feroit  pas  meuble  :  iûçoit  lc  que  ce  fuilpour  pefchcr. 
Etlaraifonficft,  que  ce  n'ell  pas  temps  de  pefchage. 
i)es  bléi^itminesy  (y  autre  tremois. 
Des  vuarifons  dois  fçauoir  que  blés  verds,auoincs,  pois ,  &c.  &:  tous 
tclsongnemensjtandisqu'ils  tiennent  à  racine,  ion ttS:  appartiennent  à 
i'heritagc  iufques  à  tant  qu'ils  ont  le  pied  coppé,iaçoit  qu'ils  foycnt  en- 
core fur  le  champ, tous  font  lors  meuble,  mais  que  ce  ioitcoppé  en  téps 
de  meurifon,  fi  cornmeon  huctaucunefois  pour  beftcs,il  conuicndroic 
ceamenderà  l'héritier  qui  puis  vicndroit  àlhcitage, fi  ce  n'eftoicchofc 
qui  de  nature  fe  doit  copper  &  manger  en  vcrdaine  comme  dr.iuiere.  Ec 
par  la  couftume  de  Hainaultvcrdsblcs  font  tenus  pour  meubles  fcîou 
lacoufl:umedeMons,&:felonlacoufi:umedc  Val  encicnn  es  ce  eft  repu- 
té  pour  henta<7e.  Des  amajfemens  en  forrerejfe. 

Des  amaficmens  fçachcz  quechafieau,forrerc(re,maifonfeantfur 
motte  cndofc  d'eauës,&  tout  ce  qui  efededans  les  murs  de  vne  forterel- 
fe  ou  de  la  motte,  appartiennent  à  la  mailon  ou  chafteau  d'iccIle,&tou$ 
arbres  dedans  croififans  font  tenuz  pour  herit^age.'&  aufii  font  les  foficz 
qui  ce  encloènt  &  trois  pieds  au  tour  des  fofif  z,  Se  tout  ce  qui  croift.  ÔC 
fi  dedans  auoitartilleric,  fi  demeureroit  aucc l'héritage. Si  feroientles 
armures  du  fcigneur  à  la  garde  de  lafortcrclTcappartenans.Et  s'en  vu 
pourprisauoit  deux  mottes  tout  enclos  de  foflez,  puis  qu'il  n'y  auroic 
que  vne  entrée  &  vne  ifiuc,  il  n'y  chcrroit  que  vne  motte  ou  le  chieflieu 
feroit.Etainfi  fut  il  di6t  par  arreft  de  Parlement  d'entre  le  Côte  d'Artois 
i'yncpart,  6c  le  Comte  de  Clermont  d'autre  part.Et  en  vne  autre  caufc 
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entre  monfcigncur  Daiixi  &  madame  fimerc,àdaiifc  de  (on  douaire,  & 
rendu  par  icnrcnce  de  coulhimici  s  au  chaltcl  de  Lcns  en  Artois. 
Des  amajftmens  enpUtte  maifon. 

Item  (î  auant  que  le  paué  d'vne  maifon  eft,  c'ctl  à  dire  de  la  fallc,  de  la 
chambre,  la  porte,  les  huys,&  le  coîombicr  l'ont  hcricagcs.Et  le  demeu- 
rant, grangcs,marefcauchees*,acliintes,ou autres  amallemens  font  te-  *  Mxrefcan' 
nuspourmeuble:maiss'iladuientqueceerchocà  plulleucs  hoirs,  fça-  f^'V^nure/'- 
chezqacceluyquialcgrosdelamaiton,celtadirclneritagc,doitauoir  .jiabtes.i^amft 
tous  les  héritages  qui  font  tenus,  pour  meuble,  poucautel  prix  que  ou-  ^pr.nd  en  pi,*. 
uricrs  à  ce  cognoidans  le  priferoient  en  valleur  pour  emporter  hors.        fnun  Iturct. 

Veswoiilins  À  vent. 

Item  peux  &  dois  fçauoir  des  moulins-.quelemoulin  à  vent  &tour  ce 
qui  Ce  meut  &  tourne  à.  ccluy  moulin  ,  eft  meuble  ,  &  tout  ce  qui  ne  fe 
tourne,  c'eft  à  fçauoirreftache  du  moulin  ,  l'clL^nfique,  ôc  croix  quiic 

portejtoQC  ce  eft  héritage. 

Des  moulins  à  eauc, 

Dumoulin  à  cauëpcux&doisfçauoirjque  tout  ce  qui  fc  tourne  (S<:qui 
fc  meut  il  comme  la  grand  roc,  l'arbre  de  la  roë,  le  rolict,  le  ferrage  à  ce 
appartenant,  les  meules  ^'  le  trieulle,font  meuble,  &  tout  le  demeurant 
eft  heritage,(icômc  le  fault  du  moulin,reftanchemêt  qui  porte  le  mou- 
lage foit  de  bois  oudcpierrc,rarchedu  moulin,la maifon  dôtle  moula- 
ge eftcouuert,&;quiappartientaumoulin  tant  feulement, car  iîautrea- 
malTement  y  auoit,ce  fcroit  tenu  pour  mcuble,fi  côme  chabre,cuifine& 
autres  ama[fcmens,(î  dehors  ladite  m  xi  fon  feboutoient  ou  cftoientad- 
iouftées-.fcachczqueon'^  peut  faire  moulin  furcefans  leconp;é&  fans  *  .    «  """*  ^Z" 
le  gre  de  (on  Icigneur.lvlais  puis  querait  elt,il  ne  conuient  lamais  que  cil  effad,g„y}^.  „g. 
à  quile  moulin  cil:  repi#jne  grâce  dudifnoulin  refaire  ne  retenir,(i  il  de-  ^  qn-U  f.Me 
chet,carce  demeure  touiiours  moulin, &  héritages  àccluy  àqui  laterre  ainfiUreJe  de 
eft,  tant  que  l'cftache  du  moulin  demeure  droittequât  au  moulin  à  vêt.  ^onThe  ce  q»$ 
Et  quant  au  moulin  à  eaue  le  fialxr^c  G  ce  dcfailloir,le  (îre  du  moulin  ne  >'^''/'''"' 
le  pourroit  refaire,  fans  le  gré  de  fon  fcigneur,qu'il  n'cnchiil  en  amende 
à  ce  ordonnée. 

Descoulon-crcouloml^ters.  Visc.u'om  ,ùr 

îtemlccoulombier d'vnemaiibn ou  manoireft  héritage,  5^ les  cou-  Coulumbttn  <» 
Ions  qui  dedans  font  mananstjaçoit  ce  qu'ils  volcntau  champs  de  iour  tftetranû  9- 
cniour,fipcuuent  eftre  clamez  comme  héritage.  Mais  félonie  droit  ef-  ^'^ij^* 
crir  s'ils  auoientlaiifé  à  retourner  au  colombier  plus  derrois  iours  :  ils 
ne  fcroient  plus  tenus  pourherirage,  nenelcspourroit  lefeigncurdu 
coulombicrplus  clamer  pour  (iens. 

Du  four  d'vne  maifon. 

Itemfclonropinion  d'aucuns  le  four  d'vne  maifon  ou  d'vn  manoir^ 
eft  hcritrige,&  le  hébergement  qui  dclîous  eft  portant  leulemcnt  le  fout 
à  le  couurir,&:  non  plus. 

Des  beflAils  CT  voUiUes. 

Item  tout  le  bçftail  d'vn  manoir  ou  amailcment  eft  tenu  pour  meuble. 
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Et  toutautrevolaille  comme  coulons  de  coulombierfi  comme  dift  eft, 
rcferué  le  cheual  à  l'homme  fiefué,&rercrué  félon  l'opinion  d'aucuns  ^ 
lesdeux  cignes  maflc6(:  femelle,  qui  font  du  viuierou  eftangparfiquc 
ilsfoicntenfcignez  del'cnfcigncdeceluy  a  qui  c'cft  le  viuiet.  Et  félon, 
l'opinion  d'aucuns  fi  ce  font  cygnes  qui  (c  tranfporrcncde  lieu  en  autre 
fansauoiraccouftamanccdecôtinuerau  viuierdontils  font  en  feignez. 

Item  tout  autre  iouyel  ouhoftil  :  foientd'orou  d'argent  ou  d'autre 
maticrc,drapsdclingc,  de  foycou  de  laine :Toushoft ils,  loi<°nt  decui- 
ure,  d'airain,  de  fer,  d'cffcainjdc  plomb,ou  de  bois,  font  meubles, Refer- 
ué  àl'aifné  hoir  les  armures  pour  fon  corps  &  pour  fon  cheual  :  5c  à  la 
drmc  ou  damoifelle  v  n  habit  pour  fon  corps,  l'anneau  de  mariage  &  vn 
fermailquedemeurentdeuantpartauxailnezcntans  &:pourceIcs  répu- 
té l'en  à  condition  d'héritage.  Dearnllene. 

Engin  ^  &  artillerie  d'vnc  forterclTe  ou  maifon,&  les  pierres  appartc* 
nans  à  l'engin  font  héritage. 

Des  fruicti. 
Item  tous  fruids  prenant  racine  font  heritnge. 
D'arffento»il'ormonn<jye. 

Item  orouargentmonnoyceftmeuble. Mais  'argent ou orrnonnoyc 
venant  d'héritage  &  de  vente  de  héritage  qui  fcroir  encore  mis  en  dé- 
port pour  caufc  de  accidens  de  rheritage,elt  tenu  pour  héritage. 

Desdcquefîes. 

Aucunesfoisnduicntquedeux  conioind:s  parmariageachetcnt  rcn- 

%  ,      te  a  Vie  durant  Icursdcux  vies:  &ledernier  viuant  tout  tenant,  bi  eit 
ow  acqutjtsjera  \  r  •    r  i  t    r  ••  i 

tratf^iplusam-  doutc  a  Içauoir  11  le  premier  mourant,  le  lecond  tiendroit  tout  le  voya- 

fltmentcy-a-     ge,ou  fes  hoits -Si  fe  peutainfi  faire,  &  cft  trouuc  que  le  premier  mort, 
/•»"«•  pourcequec'eftacqueflc  Si  chofe  comptée  pcmr  meuble  achetée  des 

communs  biens, les  hoirsau  mort  en  doiucntauoir  la  moitié,  &  durant 
lavicdudernier  viuant,  s'ainfin'cftoitquelcfdits  coniointspardon  na- 
turel ou  par  don  de  teftamentn'cuflent  de  ce  ordonné,  &  que  ils  vou- 
fifTcnt  que l'vn  mort  ce reuint  à  l'autre.  Car  en  tel  cas  combien  qu'il  foit 
di(5t  que  conioindts  pat  mariage  ne  penuentamendcrTv  ni  autre,toutes 
fois  félon  la  loyefcrite,&  félon  pluficurs  couftumiers  fi  font  félon  les 
cas  dcfiufdids  comme  en  reueftiiïant.  Se  comme  par  dondc  tellamenc 
l'vn  à  rautre,mais  que  le  don  foit  efgal.  Se  qu'il  n'y  appere  defordonnee 
llentendîedon  faucur,  que  autant  en  facc  l'vn  que  l'autre  ,  &lors  neferoit  àtcnir  pour 
mutuil.  caufcdslibidinequantàl'homme.oupourcaufede  crainte  quant  à  la 

femme. 
Addition  ]^rArUcouî}umedeU?reHojîèo^  vicomte  de  Paris  ,  toutes  rentes  notTime- 

ureefcritàU  '  nient  conjiitneljiir  hentAffesJoyent  râchet  allés  OU  nen-.iufe^ues  k  ce  qu'elles  [oient 
natn.  rachetées  font  réputées  immeubles  CT'  hertta^es-.^rticle  Ivi'if .  ■*  autiltre  de  cenftue 

•icàf>rtpnt  9^.  ^  dreictsfeigneunaux.'^ 

ttltrt  ,  quels  C  tu  ft  urne  du  Bailliage  de  Vljle. 

fc/'rC''*«wr*     Mais  félon  la  couflume  du  baillagc  de  l'Iflc  le  dernier  viuantiouyft  de 
immMu        toute  la  rentCjpuis  qu'il  y  a  eslcttres,&:le  dcirain  viuant  tout  tcnat,mais 

en  autres 
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en  autres  couftumes  non,&  y  cfl  gardé  le  droiâ:  de  viage.Et  fçachezque 
ainfi  en  cft  vfé  ^continué  de  toutes  acqucrtes  f.ii61:es  durant  le  mariage 
d'aucuns  conioind;s,aprcsIamortdcl'vn  à  partir  comme  meublc:s'ain- 
iîn'cftoitquecefuftfiefjCarlorsdemourroit  à  celuyqui  mis  en  fcroit 
par  ioy,  ouàfonhoir. 

Item  dois  fçauoir  que  iaçoitce  que  héritages  acquis  par  retrait  de  ^àuliure  eftrit 
tprome(re,relon  l'opinion  d  aucuns  fcmblcroitquedoiteftreacquelté,  <» '-^ ,'»u«»,/'re- 
pource  que  c'efl:  chofe  achetée  des  commîis  biens  d'aucuns  conioinéls  '"*^^'' 
en  mariagCjiS:  que  parce  fcroit  à  partir  aux  communs  hoirs  puisque  en- 
fans  n'y  auroit.Toutesfois  eftilditparlesfagcscoufliumiers  d'Artois, 
&c  de  Tournclls,que  ce  n'cft  pas  acquefté  partable,  comme  acqueftcqui 
p arpromeiïc  ne  fcroit  rctraite,mais  s'en  iroit  par  fucceflionau  colté  de 
la  ligne  dont  il  viendroit,parlanaruredudroiâ:de  la  promefTe  par  la- 
quelle il  cft  reuenu  au  cofté  dont  il  vient  &:  dcfcend  :  Etainfi  s'en  doit 
t'aller:ne  n'y  faid:  riens  l'achat  que  faid  en  a  celuy  qui  par  la  promelTc 
l'a  retraitrcar  parce  l'appelle  on  promeflTequireuientau  plus  prochain 
par  ligne,^  que  ainfi  s'en  doit  r'aller.  Mais  aucuns  (âges  fouftienntnc 
que  la  moitié  d'autât  que  coufta  la  promelTe  en  argét,  doit  eftre  reprins 
fus  la  part  des  meubles  à  celuy  qui  la  promeire  a,fi  c'cft  entre  les  parties , 
ou  les  meubles  qui  font  partablcSj&cntre  parties  où  ils  ne  feroient  par- 
tables, non. 

[^Par  U  cottflumf  de  Txris  en  l' Article  cxix.du  filtre  de  commtinAHtéde  biens ,  il  A  dditîon,  qui 
efidict  c^ue  tjii4  ndducune  rente  denë par  l'vn  des  deux  coniomctsenjemhle par  rna-  nejïaulmreef- 
ruge  fur  les  héritages  pHTÀuant  ledicf  mauaffeej}  rachetée  par  lefdicts  deux  con-  '"*«*»'"'»<»«». 
iomctSy  oul'vn  à^eux  confiant  ledit  i  mat  i  âge  ^tel  rachat  eji  réputé  conclue  fi. "^ 

Desrentes k  vie. 
Des  rentes  à  vicTçachez  qu'elles  font  tenues  pour  meubles  immou-  •\Auliure  rf- 
uables  &incorporelles  t.  Etainfi  futi!  di(5ten  Parlement  par  arreft,  en  critalamain,]f 
l'an  mil  trois  cens  &  quatre  vingrs,pour  les  efcljeuins  de  fain<5t  Amand  '*>""/'<"'<''^'"« 
enPcule,contreies  Euefquede  Tournay,&  vn  appelle  Ican^lelaBouë, 
lequel  lefnauoiteftc  condamné  par  lefdi(5lsefcheuins  en  certaine  fen-         aj  p. 
tcnce,dontledi<^delaBoué"enappellacn  Parlement,&  futdit  bieniu-'^^^^^^  j^^^^- 
gé&  mal  appeilc3&  fut  ledid:deîaBouë  condamné  en  la  fomme  de  Ix.  l'ant^îo. 
liurestpour  le  fol  appcl,pourlefquel4es  exécuter  par  fergét  royal  fut  le-  ^^Auliurcef- 
diâ: de laBouëcontraind.ilfcfift clerc.  Lefergent  s'addrellà  à  rente  à  cmalamat», 
vie  qu 'il  auoir  fur  l'Abbaye  de  fain6tAmand,5(:lamift  à  vente.  Ledit  de  *  • 
laBouëfevoulutdeffendreparfàclergie,dJ^commeclerc.Acc  fut  con- 
tredit. La  caufe  vint  en  Parlcment.il  fut  di6t  que  iaçoitce  que  ledit  de  la 
Boue  fut  trouuéclerc,neantmoins  fa  rente  fcroit  vendue  comme  non 
meuble, pour ccqucc'eftchofeincorporelle&rnon  muable,  &  qui  ne 
peut  enfuiuir  le  corps  du  clerc.  Et  que  meuble  n'eft  autre  chofe  que  ce 
qui  peut  enfuyuir  le  corps.  Sceflrc  portatif,  &  toutesfois  ne  demeure 
pourcequeàcomptedehoirsccnefepartiflccommemeuble,  pour  U 
Eaifon  de  ce  que  ce  n'eft  pas  héritage  fonfiere  ne  proorietairc. 

lii 
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VeU  différence  qui  ejî  entre  tneuhles  Q'  non  meubles. 
Et  pour  ce  mcrrcnr  aucuns  (âges  dift'crcncc  entre  meubles  &  carculx. 
Si  comme  au(  uns  dienren  obligariôs, meubles, immeubles, c.iceulx  ,  & 
hciiragcs.Si  fçachez  que  meubles, immeubles  (Sccateulxfont  d'vnccrti- 
caccjd  comme  font  meubles  qui  rranfporrcr  fepeuucncdelieu  en  autre 
&  enfuyuir  le  corps.Immeubles  font  choies  quinepeuuent  cnfuyuirle 
corp«>nee(h'e  tran  (portées  de  lieu  en  autre,  fi  comme  maifons  &  bois 
croilFans  qui  ne  font  p.is  tenus  pour  héritage.  Cateulx  comprend  les 
dcuXjC'eft  à  fcauoir  meublcSjimmeubles,&:  tout  ce  qui  n'eft  héritage. 

Dei  conmns  des  beis, 

Desconninsa        Itcm  peux  &  dois  fcauoir  que  les  connins  de  la  garenne  font  héritage 

t/létraiflécy     au  feigneur, à  qui  la  garenne  cft  &  appartient. Et  ainfi  fut  il  iugé  au  cha- 

^'£'*i'  fteau  de  Lcns  pourlcs  hoirs  de  monici^ncur  deChambelin  enTcrnois. 

Combienquc  félon  le  droidlefcritbeftecroilTantaux  champs  ne  fc  peut 

approprier,mais  doiteftreàceluy  ou  ceux  qui  premiers  les  prennent 

efpaues,&:  ainfi  des  autres. 

Des  vtenfilles. 

VTcnfilesfontnçmmez  les  hoftils  qui  communément  courent 
auant  la  maifon,&dont  de  iour  en  iour  fe  faut  necelfairemet  aider 
par  errement  de  maifon,{i  comme  font  bancs,  fcabciles,  pots,  poilles, 
*iAnliurtef-     tables, tréteaux, banquicrs,haneprie  t,lmges,  cjuarreaux,  plats ,  e(cucl- 
\à  la  main,  les,  pots  d'cftain,  pots  decuiure,nappes,doubliers,  couuertures,  oreil- 
liers,coeuurechiefs,hanaps  d'argent  ^  de  marbre,auec cuillers  d'argét 
tantqueàhoftel  cft  appartenant  parraifon,Ls:  non  plus.Et  neferoit  pas 
tenu  pour  vtenlîUe  autre  vaifleiJe,  fcrmailles  ne  couronnes,  ne  tels 
ioyaux  ne  veftcmcns  quelconques, ne  beftes  nccheuaux.  Encore  font 
vtenlillcs,fccrins  t,  huches, coîfres,cuft:odcs,foir  à  mettre  armures  ou 
autres  chofcs,chaliz  ,  perches  <i  draps,chandeHcrs,  lanternes  [de  voi-» 
(dt voire}  n'ejl  re]  &  tous auttcs  hoftijs  de maifon. 

auliuree/crità t . ^ 

ANNOTATIONS    SVR  LE    TILTRff 

SEPTANTE     Q^ATRIESME. 

>A  fembltihle  ditiiftDn  des  biens, en  mtubies^cAteulx  O"  herird- 

gesfetrûHue en plujieurs  ceujlumes  CT'  anciennes  ^ra^tc^ues.  Les 

meubles  comprennent  aufjt  les  chofesmouuanf  es,  comme  les  be- 

JliauXydentejltraiBéin  l.Mouenxium.5?3.  D.dc  verb.  fi- 

gnific.&  al.  CT'  meubles  font  appelle'X^  quon  peut  trAnf^orter 

dclieu  en  autre, o^  ainfuiitent  le  corps -.immeubles  qui  Aciherent  au  fonds,  c^  ne 

feuuent  eflre  trAnJj?orte'^  de  lieu  en  Autre,^  ne  fument  le  corps. Et  Ainfi  l'Autheur 

les  définit  cy  Apres  :  CT  diSl  les  CAteulx  comprendre  les  deux,meubles  ^7*  tmmeU' 

bles,C^  tout  ce  qui  n'efî  d'heritAge-jellement  qu'il  femblefaireVheritAgevneeffe- 

ce  fpcciAlle  d'immeubles  comme  font  Auffi  quelques  prAfticiens, qui  reputcnthertt  A- 

ge  cr  qui  cinfifie  en  fonds -.Le  vieil  pratïicien  que  l'ay  efcrit  à  la  mAip,tientpourcA~ 

tel  les  fruiiis  dependAns  de  l'héritage. Les  couflumes  deBoullenois,  Artois,  Beau- 

qucfne,  'ç^  Autres  en  font  mention:  comme  auffi  quelques  vieux  drrefls,  (Centre 


cru 

hatiAps 
"fAuliurt  ef- 
crit alamai», 
«/crins. 


U  main. 
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Autres  du  Purlemenf  de ffitn[l  MArtïniiZ  i.four  ^hraham  de  Fdleye  luifo"  dt4 
€. Décembre iiS(î.poHrL'^rcheuefji*e deBjpenns. aucuns  ont  efcrtt  nuecateulx 
deleurtiÂturefont  immeubles^  ^  neAntm9tn\  fe  partijfettt  ^  diuijent  comme 
meubles  :  i^/  en  certains  ca^font  repttte1(jne»bleSyCommeJont  les  arunaes, érables, 
tnurefcfuucèes  (X  btincs  bois -.mais  cejieepiatonndbett  en  toutes  coujiumes.  Des 
idreulx  on  ne  Çàrle  plus  en  Fréince,9ttn'y  a  que  deux  fartes  '^J  ejfeces  de  biens  ^  à 
fç4Uoir  meubles  o'  ^t^^''*bleSidefquels  efi  trdittéauarand  C6ujiiimier^en  lacou- 
fittme de?Aris-^0'  dutresicr'i'en  ay  efcrit  en  dîners  lieux. Mais  à  ce qm  ejl  icy  trait" 
té  des  chofes  rennes  pour  meubles  ou  herit4oe,toutes  les  coutumes  de  ce  Royaume  ne 
tonutennentjefquelles  partant  en pturra  conférer, fans  trops'arrejler  à  te  qu'en  difi 
ntjîre  autheur^c^ pour  le  regard  du prejfoueryC^  moulins  À  vent  tu  À  eaueja  cou- 
jiume  de  Parts  art.  5>o.  en  dt^f-fe  félon  Ureglegeneralle  qu""  elle faiB  pour  la  di' 
Jltnthon  d'entre  les  meubles  c^  immeubles  ^  que  fils  font  mis  CT'  af/ïs  pour  per- 
pétuelle demeure^  et  ne  peuuent  eïîre  ejiei^fans  dej^ecer^  ottdefajfembler,  ils  font 
reputet  immeubleSy  aufrementfont  tenus  pour  meubles  ^  iuxra  l.  Iulianus.  ^. 
vît.  1.  mndi.  §.  Labco.  D.  de  ad.  empt.  1.  Cetera.  §.  guid  ergo.  D.  de 
legar.  1. 1.  Cùm  de  lanienis.  3c  1.  Dolia.  D.  de  Inft.  6c  inftr.  legat.  à  ce 
fropos  on  allègue  vn  arreji  du  Parlement  de  Kouen,  pour  le  prejfoaer  fithéen  terre 
^y/feelleenpUfre,  qui  a  ejiéiuge' immeuble  du  ic).  Décembre,  iji8.  entre  la  veu- 
fue  Cohéritiers  de  lean  Doly  ;  femblable  diffinHton  fe  doit  faire  pour  les  meu- 
hles,  arg.  l.Eumqtii£Edes.  D.dc  vfucap.l.  Granaria.  D.  de  aâ:.  empt. 
voyelle  grand  Coufiumier  pliure  deuxiefme  de  U  diuijion  des  meubles  o*  héri- 
tages. 

b  Pour  leregxrd  des  arbres,  bois  CO  grains, l'autheur  en  parle  félon  la  coujlume 
d'Apxys^ouil  efloit  lors  qu'il  a  efcrit:  mais  celle  de  Paris,art.9x,efiplus  conforme  an 
droiSl  ([oftain^c^a  laquelle  cmuienent  plufteurs  autres  c»ujlumes,ixpartdntfui- 
uanticelle  tous  arbres  tenans  enracines,  tout  bois  debout  ,^  noncouppé,  ^  tous 
fruiHs  pendans  par  racines  font  reputelimmubles, par  ce  qu'ils  font  inherens  ait 
fonds,  cr'cenfe\jn  faire  par  tie^l.'Fïuù.ns.  D.derei  vindic.  1.  fin.§.frud:us. 
D.quo^  in  traud.credit.I.S i  reruus.§.locaui.  D.dc  furtis.l.Certum  eft,  C. 
dcrcivind.  Et  les  arbres  abbatus , bois  couppé  O'  fruits  fepareu^  du  fonds,  O" 
n'eJlansplusfurlepied,fontrepute\meubles,[.f.i.i,0.dcTCCimr.reis\elahC. 
Vont  on  peut  voirSpccuht. m. ddoca.to.iXautres  qui  en  ont  amplement  efcrity 
comme  mus  auonsfaifi  tant  fur  U  coujlume  de  ?aris,qu'au  fécond  liure  des  Pande- 
âes.   ♦ 

c  Quant  aupoiJf»n,U  coujlume  de  Paris,art.  ^i,ne  conuient  du  tout  a.  ce  que 
V autheur  en  efcrit  i  ams  dif^ofe  generallement  que  pcijftne fiant  en  ejlana  ou  en 
fojfe,  ejl  réputé immeiible,tnais  quand  d  ejl  en  boutique  ou  reftruouer  efî  réputé 
meubl".  Et  à  icelley  a  d'autres  csMflumes,qui  s'accordent.  lefçay  bien  ce  qu'en  en 
/r4;r/'einl.Lines.D..dea(5t.  empt.  CT^ff  .^^»4f/fmGuid  Pap.quçft.91. 
m4is  on  peut  prendre  argument  de  ce  (le  dijlin^ion  exl.if.^  .licm  fcJ^as.  D.dcad- 
quir.poiïcir.  Pour  le  regard  du  potffon  e  fiant  en  feuue  ou  nuiere ,  Une  peut  eflre 
réputé qtt  immeuble-,  quia  à  nullo  polîidctur,  necin  vllius  eft  hon'\s,iufques 
k  ce  qu'il  fut  pefché:i  .fciq^igiiim.  Inft.de  diuir.  ter.  Pes  autres  chtfes  icy  reci' 
tées  lay  efcrit  cy-dejfus  ^T  ailleurs* 

lii  ij 
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d  Les  artilleries,  enfins  (^  munitions  de  guerre  e flans  es  forrereffes  O" 
chafleaux  pur  la  fortification  et  conjeruation  d'jteux  y  font  reputcT!^  immeubles 
et  de  U  nature  des  chajieaux  ,  comme  y  eflans  mis  Pour  perpétuelle  demeure^, 
juxta  d.  1.  Cx  rera.  ^.  quid  ergo.  D.  de  légat,  i.  &:  1.  Quscfirum.  §.  fi 
domus.D.dc  inftr.  ôcinftrum.  leg.  Plin.  li.^.  c.  5j.  Ce  qt4t  efl  confir-^ 
mé  par  plu  fleur  s  couflumes  de  ce  Royaume,  Ce  au  il  diti  des  pierres  apparte- 
nansà  L'engin  -^fe  doit  entendre  félon  l'vf âge  ancien  démettre  des  pierres  dans  Us 
engins  y  pour  les  tirer  CT*  tettcr  au  lieu  des  canons^  balles  et  boulets,  dont  âpre- 
(ent  on  vfe.  Et  tels  engins  efîoient  appelle'^  perriers ,  ouperieres,  âmfl  au  il  ap- 
pert des  anciennes  htfletres  (X  S^mans  y  (j*  entre  autres  de  ViUehardoum  de 
la  conqueflede  Confluntmople.  Four  monjirer  que  tels  engins  flnt  repute'i^  im- 
meubles,  on  allègue  l'arrefi  deVignorix;  et  autre  du  i^.  ^oufl  1515.  entre  lé 
veufue  et  héritiers  du  fleur  de  S  aulteur.  Et  pareillement  ont  e  fié  lugel^immeté» 
blés  les  ornemens  de  la  chappelle  fondée  au  chafleat*  ,  comme  calices  ,  croix^ 
Mejfel,  et  autres  jemblabies  :  d'autant  qu'ils  ejleient  dediet^  à  l^'vfage  del'E- 
çlije,  par  arr efl  donné  enlagrand'  Chambre,entre  monfleur  le  Duc  de  Montpen- 
fler  ,  et  dame  Catherine  de  Lorraine,  veufue  du  feu  Duc  de  Montpenfler  ^  du  j^ 
Juin,  mil  cinq  cens  quatre-vingts  cmq.on  allègue  d'autres femblableSy  que  te  pajfs 
pour  brieueti. 

c  La  dijpute  efl  grande  fl  la  pecune  defliaèe  a  e^re  smpUiée  en  héritage, 
doit  eflre  réputée  meuble  ou  immeuble,  dont  on  peut  voir  Boeriui  decif.  209.  M.U 
Trefident  le  Mai^reen  fts decifions,  Tiraqiiel.lib.de  rctraétulineari,^^M- 
tres  qui  en  ont  amplement  efcrit,  le  Juis  de  l'iptnion  du  tres-dotle  Jurijconjulte 
M.  Choppin,\ib.ude moiibviS.PâiiC.qu'en cefiequeflien faut cenfiderer les e^e- 
ces  qui  feprejentent,  auec  leurs  circ»n^ances,par  ce  que  U  dinerfitéd'icelles  en  peut 
faire  diuerfement  luger.  M  4ii  on  tient  pour  maxim  e,quefi  la  deftination  a  pajfeeu- 
trCyComme  fi  l'argent  aefté  mis  en  garde  et  depoji  pour  eflre  employé  en  héritage,, 
il  fera  repute  pour  immeuble ,  mtfmtment  quand  ily  va  de  la  pecune  âotale,ou  des 
deniers  pupilUires. arg.  I.  4.  D.defiindo  dotali.l.  i.§.  quid  ergo. D.  de 
contr.  tut.  1.  Adiuo  Pio.§.  vlt.D. de reiudic.l. Si  chorus. $.  1.  D.delegar. 
3  1.  Legatum.  D.vfufr.  légat.  &:al.  vbi  rra<5lant  Dodores.  La  couflume 
de  Paru,  art. c)7,. pour  la  ptcune  donnée  en  mariage ,  s'arrefie  à  la  deflinationr 
et  ^trt.  94.  pour  les  rentes  des  mineurs  rachetées,  à  la  qualité  d'iceux.  Pour 
Je  regard  des  deniers  dotaux,  la  (iipulation  portée  par  le  contrat  ,  par  laquelle 
iceux  fiint  deflme'Xji  eflre  employée  en  herbage  propre  à  la  future  efpoufe  ^'  aux 
Jtens, les  rend  immeubles  et  de  nature  d'heritage'.ôc  co  iurevtimur  en  France 
vt  teftatur  Ferronius  ad  Conf.Burdi^al.rir.dc  dore.  Mats  hors  ces  cas  les  de^ 
mers  prouenans  des  rentes  fimplement  rachetées  ou  héritages  vendus  demeurent 
tn  leur  propre  nature  de  meubles,  et  appartiennent  à  l'héritier  mobiluire,  d.  1.  Si 
chorus.  1.  Hoc  fenatufconiiiltUFn.  §.  i.  1.  Qu^oniam  pccunia?.  D.  de 
yfufr.ear.  rcr.l.Iuhanus.  D.dcper.  hçred.LLcx  qux  tutores.  C.  de 
adm.  dont  en  allègue  plufleurs  arrefls ,  et  entre  autres  de  Neel,  157^.  dui^. 
Hyfoufl,i<;pi.Et la coufiume  de  Parts,art. 1^1  l'auroitainfl  entendu,  quand  elle 
MUroit  ordonné  le  remplacement  des  deniers  procedans  de  la  vente  des  propres- 
de  l'vndescomofTtfîs  Vfnw  conflatut  le  mariage,  eflrefaitfur  leshicnsdsU  (».m- 
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tnVndHté'.cdr  elle  l'aur  ut  feulement  ordonné  ^our  em^efcherqml'vft  des  caniemâs 
n  nattant  âge  mdireHement  l'dtttre,  fjr  tentes  fots  tels  deniers  comme  me»Ueien*\ 
trent  en  communauté.  Par  ceqnede  cefle matière  lay  efcr'itflw  amplement  ail- 
leurs ^le  ne  m'y  arrejteraytcydauantage.'jly  a  des  coujiumes  auien  dij^ojent  lef- 
quelles  tnpeutvotr^CT' ceux  qtn  les  ont  commentees.Ptur  le  regard  des  rentes  t'en 
ay  dif-ouru  aux  Memarahles ,  ^  au  fécond  liure  des  PandeSles  ^  cr"  eu  dtuerfes 
J{fjj>ênces  où  le  leileur  pturra  auoir  recours,  (i  fa  commodité luy  permet  de  les  dire; 
earilme  depUifi  de  repeter  t»nt  de  fou  mefmes  chofes.Toutesfoif  on  notera  enpaf- 
fantque  l'autheur  appelle  rentes  à  vielles  rentes  cenilituees,  qu'autrement  09 
nomme  volantes  :  C^  amjt  les  nomment  quelques  vieux  prafiiciens'.  CT*  //  les  faiH 
mixtes ,  tant  meubles  qu  immeubles  :  lly  a  Coutumes  qui  les  font  meubles  Jes4u~ 
ires  immeubles  -.mais  de  leur  nature  elles  tiennent  plus  de  l'immeuble  que  du 
mtuble:  elles  font  appelleesk  vie  y  à  la  différence  de  celles  qui  ejî  oient  perpétuelles, 
i^  ne  ^epouuoïentr  acheter. Monflrelet  en  fixit  mention  en  la  Chronique  de  l'an 
1347.  anciennement  les  rentes  à  prix  d'argent feconfîituoientyou  àvie,  ccHkdt- 
re ,  *  faculté  de  rachat ,  ou  à  perpétuité  :  mais  depuis  y  4  efié  peurueupar  les  or- 
donnances ,  qui  les  ont  faifles  toutes  rachetables. 


DE    L'ASSENNE     OV    ADVIS    QV'ON    FAICT 

A      SES      ENFANS. 

TiLTRE    LXXV. 

E  faire  afTenne  *  ou  aduis  à  Tes  cnfahs ,  peux  Sc 
dois  fcauoir  fivn  gencilhômeaplufieurs  enfâs, 
&:paierpccial  iîllcs,illeur  veut  faire  aflenne 
ou  aduis  qu'on  appelle  don,pour  elles  auancer 
entre  leurs  aifnez frères,  qui  par  nature  em- 
portent tout  le  fief,  franchement  faire  le  peu- 
uent  par  la  manière  qui  s'enfuit.  Et  pour  ce 
après  quen>onftréay  des  meubies  ôccatculx, 
ij  re  veux  monftrcr  comment  le  père  de  la  mère 
peuuent auancer leurs  enfans  al'vn  plus  qu'à 
1  autre  parcouftume  deCourlaye.Sifcaehez  que  fi  gentilhomme  a  en- 
fans  quivueille  auancer,faire  le  peut  par  le  gré  de  fon  aifné  fils.Et  ce  que 
ainfi  (croit  donné  jaduiféjouarfenné  par  perci^ar  mère  aux  fœurs  de 
l'aifné  ftcrc,tiendroit  &  vaudroit,à  ce  appeliez  parens&  amis  de  par  pe- 
ic&deparmere,jafuftcc  pardcuant,  maisqucccfuftàprendre  après 
lamortdupere&:delamere,carauantnevaudroittel  auanccment  file 
fire  n'en  cftoit  ferui  comme  eftre  eftranges,&  fi  ne  le  peuuent  faire  fors 
entre  fes  enfans.fi  fçachez  qu'au  pays  de  Haynaui  eft  ccfte  couftume  te- 
nue &  y  a  grand  lieu ,  &  en  eft  fouuenr  vfé,pour  ce  qu  c  les  cnfins  maif- 
nez  u'ont  point  de  quint  ou  fief  Car  en  autre  terre  qui  eft  fief  ne  s'Alîîec 
ceftccouflumCj&necôuientiaquelegrédel'aifnéfilsy  foitrcarileftaiB 
perc  &  cala  mcre  appeliez  païens  i3c  amis  d'vncort:é&d'autre,de  ce  fai- 
lli   iij 
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re  àlciirpLiifir,  <?i  fans  cequelc  firç  y  aitdroidliire,puis  queccfcfoifà 

prcndrcaprcslciiriport.Etlilefrereairné    vouloit  dire  du  contraire 

•après  la  mort  du  pcrCjfi  icroit-  il  contrainipar  loy  à  renir  l'aduis  &  l'aflc- 

nc  du  pere/ufl:  en  la  Cour  Royal,ou  en  la  Cour  de  Ton  feigncur  qu'il  en 

fuflrapproché  ou  pourfuiui. 

AJJirion  [  Piir U coujîumc de U PyeuoJIé (Cr yiconfé de  FuriSyCn  l Article cxxii'tj.ttutd' 

^in'ejl  uttU-  Credefitccefifn,perecrrnereDeirenrpar  donat ion  faiB centre  vifs f>ar  (cfiamenf, 

uu  <jim  a  la  ordannxncedermereydotiner  ot*  autrement  en  mamere  quelque  Auantdaer  leurs  en^ 
main.  r  '  i        r         /r       n  i  i>  •*        '  ^ 

fétns  venAiis  A  ieurjuccejjtoni  vnplus  '^uel  autre. 

Exemplefur  ce. 
Il aduint  que  l'aifnécfœur  Baudouin  Pourccict  à  qui  lacqucsfonpcrc 
;îuoitfaic  certain  aduis  &  aircnncjfur  fa  terre  de  Brammczde  lafomme 
de  certains  florainsjpar  l'accord  dudit  Baudoin  Ton  aifnéfrerc: 6c après 
que  le  père  fuft  mortjle  frère  mift  empefchemet  à  bailler  à  fa  fœurjl'aduis 
&  don  à  clic  fartjclle  en  fifl  traire  en  caufe  pardeuant  le  Baillif  d'Arras  re- 
quérant à  auoir  Ton  aduis ,  le  frère difantdu  contraire,  &  que  fi  fon  pcrc 
auoirfaitaucîî  aduis  àfafœur, fi  l'au oit  elle  perdu, pour  ce  quelle s'eftoic 
mariée  fans  fon  gré,  mais  contre  fon  ^é&plaifir  de  moins  deuemcnc 
qu'elle  ne  dcu(l,pourquoy  &c. Ladite  fœur  duplicant  Se  difun  que  par 
ion  gr£  n'clloit  elle  mie  tenue"  de  foy  marier  s'il  ne  luy  plaifoit,car  fi  fon 
frère  ncreuft  voulu  marier  ,  pour  cène  deuoit  elle  laifTcr  à  fe  marier, 
mefmcs  puis  qu'elle  ne  feferoit  mariée  par  folle  volentc.  Se  fuppofé 
qu'ainfi  l'euft  fait  pour  tant  ne  deuoit  elle  perdre  fon  ad  i.iis,&^  fon  don 
de  pere,&c.  Tout  veuil  fuftdift  pariugcmentd'iiommescn  la  Cour 
d'Artois  qucladiclefœurfcroitmifeen  fon  don  &  aduis  ,  Se  que  Icdic 
frère  luy  elloit  tenu  de  ce  faire  Se  payer  ledit  don  ,  Se  les  arrierages  fur  ce 
efcheuz,&  fut  ledit  frère  condamné  es  dcfpens. 

De  donner  k [es  enfans  <î  l'vn  flus  au  a  l^iutre. 
Hxcverhafunt  Itcm  fi  plufieurs  enfans  d'vn  pcre&  d'vncmcre,.5«:ainfi  foit  quelc 
dtmrefriptovt  perc  &  la  mère  aycnt  à  auc-un  fait  plufieurs  grands  dons  &a(]*ennesplus 
C.decoUaiio.  qu'aux  auttcs, fi  fçacliez  que  felô  plufieurs  couftumeSjtSi par  cPpecial  par 
l.i  ^J auth.cx  laCoufl:umcdcrine,fi  lepcre  &lameremcuroiet,ccux  quiainfionteu 
tej.amento^'^  don  OU  aflennc,s'ils  Veulent  auoir  prchon  de  leur  fuccellion  de  leur  pe- 
mi*lttialus  û    j    I  1  Vil  • 

wnÙM  rc&  de  leur  mère  auecleurs  autres  rreres,iiicurconMicntrapparter  tout 

ce  qu'ils  ont  euparauant,&  faire  de  tout  vn  mot  Se  coutpartir  fraternel- 
lemi'nt.  De  faire  mort  Pour  fon jils, 

Ité  peut  le  pcrc  s'il  lir^plaift  cncoreauancer  fon  fils  aifné  du  fief  qu'il 
tiéf  par  cède  manicre,c'eft  àfçauoir  que  s'il  luy  plaift  i'  s'en  fera  mort  par- 
dcUAclefeigneurdcquiil  ticnr,.?x:  dira deuat  fon  feigneur.Siredu  fieftei 
N.qoeie  tiède  Dieu  6c  de  vous  à  tel  relief,qu'apres  lamort&  après  mô 
deccz  vicndroit  par  fuccefi^îon  naturel  à  tel  N.  qucvecy  prcfcnt  mon 
ailné  fils  par  droidte  ligne:  des  iiiaintcnantie  m'en  fais  Se  riens  comme 
mortj&confensquemonfilsquiencft  vray  ôc  naturel  hoirJetienc  co- 
rne après  mamortlepourroit&  deucroit  faire,  &  que  comme  fi  iefu  fie 
mort  le  puific  rcleuer  à  vous  comme  à  fon  feigncurjCJc  de  ce  eu  faire  ioy 
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&  hômagc.commcdcfon.fiefcSc  héritage  duquel  ic me  déporte,  deliltc 
&  fais  iTiorr.    Et  le  (eigneur  le  doit  reccuoii"  par  la  manière  di6te,  parmy 
prcnantfonrelicFfeulcmcnrj&lereceiioiren  foy  3c hommage.  Mais  lî 
le  père  le  voufoitfaireà  vn  de  Ces  autres  en  fans,  qu'à  f  on  filsaifnc,  îc  fei- 
gneur  nelcreceuroii  pass'ilne  hiyphaifotf,  fansauoir autre  droidture 
qucfidonnéenpurdoneftoic.Ecbié  le  prcne  garde  i'aifnt^  fils  quiainlî 
entre  enl.i  (uccelfion  de  fon  pere,car  quand  il  (eroitdcs  lorspourfuiuy 
des  dettes  de  fon  père , il  conuiendroit  qu'il  les  payafl:  aulli  bien  que  s'il 
fuft  mortjiaçoit  ce  que  Ion  perevefquifl:  ehcorc,pource  qu'ainfi  fe  feroitr 
fait  mort,i5:  que  le  fils  aiiroit  ainfi  apprehedc  hoirie  &  fuccelîion  de  Rcf 
qucreleue  auroit  comme diâ:cft.  Qjjandpcreou  mère  veulent  auan-  Le pere9îmtTt 
ccrvn  de  leurs  enfansouplulîeursplus  des  autres  ,  fçachez  que  faire  ce  peuuent.iuancer 
peut  es  meubles  &  es  terres  de  main  de  fermq,  par  fi  que  au  temps  delà  '^'"*  f«/j"J  «» 
mort  du  père  &:  de  la  mère  tous  les  enfansfoicnt  mariez.  Car  s'il  yen  a-  r"/'^'*"  »»«»»'«* 
iioitàmarier,3#ceux  qui feroient  mariez  deniandalFent  parchon  contre 
les  cnfans  à  marier,il  conuiendroit  que  ceux  qui  don&  aduancement  ou 
mariage  auroicnt  eu, qu'ils  le  raportalfent  tout  en  vn  mont,  &  de  tout 
ce  faire  les  parchons  autant  à  l'vn  comme  à  rautie,fîn'ert:oit  que  le  pè- 
re euft  donné  à  celuy  qui  ainfi  voudroitauancerj'auancement  quefaic 
luyauroitauantpart&  ^uelettresen  fuirentfiidtes.  Mais  fur  fief  ne  fe 
peut  afiïgner  quelque  alfcnne,  ii  cen'eitoitpar  legréde  l'hoir  du  fief; 
carfief  ne  peut  on  charger  fans  le  grédefon  fcigneur,fice  n'eften  cas 
de mortgagc entre  frcrs  &  fœurs,<S<:  non  autres,comme  dit  eft  cy  delfus. 
Des  r AD  ors  tj"  parchons. 

A  Près  s'enfuit  dcsrapors&dcsparchons  del'vnhoir  a  l'autre  que 
les  enfansiont  tenus  de  faire  qui  veulent  auoit  parchon  en  l'he- 
ri^tage  qui  leur  efchct  de  leur  père,  fie  de  leur  racre.  Puis  donc  que  di<fl 
ÔC  monftréay  desaflTennes  ôcauancemens  ,que  les  pères  &  les  mères 
veulent  faire  à  leurs  enftns:il  s'enfuit  de  fçauoir  comme  les  enfinsfonc 
tenus  de  rapporter  leursditsalTennes  ou  dons, s'ils  veulent  cftreparchô- 
niers  auec  leurs  autres  frères  &:fœurs.  Si  fçachez  que  iaçoit  ce  que  plu-  f  Mont  fi  md 
iieurscouftumiers  maintiennenf,quederailon&  Couftumeles  enîans  ''y  /""''  "'^JJ'^ 
doiuentfairerapportau  commun  f  montde  ce  dontils  ontefté  î^men-  ''*""''^'"^'"'- 
dezdcleurperc  éc  deleurmereauant  les  autres  frères  &:fœurs,fi  ils  veu-  j  "jf'"'^''^"*^ 
Jenc auoir  parchon  auec  les  autres,  "  il  eit  a  Içauou-  que  cy  appartient  dé- 
claration c'eft  àentendre  s'ainfin  cfi:  quelcpereaitordonné  en  fon  tc- 
ftamentqui  vueille  que  ce  que  ainfi  a  donné  &  ordonné  à  tel  N.  foit 
auat  parr,&  que  pour  ce  ne  veut-il  pas  que  cil  auquel  il  a  ainfi  ordonné, 
foit  forclos  dclaparchoncomn,iune.EtainfilcfoulFrebien&veutCou- 
■  ilume  «Se  droid  s'y  accorde  par  pluficurs  loix  efcrices  qui  s'enfuiuet ,  qui 
conferment  celle  opinion  félon  la  loy  efciire  en  Code  qui  diH:  ,   que 
douaires  fi  ils  font  donnez  ou  autres  donations  ne  font  tenues  d'eftre 
rapportées  à  parchon, puis  que  le  perc  en  fon  teftaracnr  dira  ce  que  leur 
SLildonnèiiuani^3.n.C.decollatienilHS.yiHfhcn.exteJiamenfff, 
V  es  Aons  donnera  pluficurs  en  fans. 
Et  filepcreauoitplufieurs  cnfans  c^  à  pluficurs  d'ennrceux  faifoii: 
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diucrs  dons  >  I'vnàronmariage,raurrcpourroy  entremettre d*aucune- 
marcliandifej&auec  ce  en  ait  aucuns  cmancipezj&donnc  partie  du  fien, 
&  .lesautrcsniaric,&  leur  donne  auffi  du  nenparriei&  puislepcrevoifc 
de  vie  à  trerpas,Ics  enfans  ainfi  emacipez  &  mariez  qui  dons  écafifennes 
auroienteu,&  voudroicntauoirparchonà  leurs  autres  frères  &  fœurs 
qui  nuls  donsn'auroient  eu,  cachez  que  pour  ce  que  le  pereeft  mort 
fans  dircnc  ordonnerdece, s'ils  veulentauoirparchon  aux  biens  dé- 
mentez de  leur  père,  il  faut  qu'ils  rapportent  tout  ce  que  leur  père  leur 
auroit  donné  parauant ,  au  commun  montj&  que  tout  (oit  party  frater- 
nellement. C.fo^.nr./.yî  fatermtejiatM. 
Siuol   intelligt  ^'  ^*  /""'"' î"'/^ ^i'"^ contente parmy [on mariage. 

mCtinterucnevt  ^ ^^^  V^^^  '^  marie  vnc  fienne  filk,&  luy  donne  don  de  mariage,tel  qu'il 
turamentuquta  Uiy  plaift:&  patmy  ce  don  de  mariage  la  fille  fe  tienne  pour  allcnnee  des 
tutnde  lurt  CA'  biens  dc  fon  perc,&:  promet  que  plus  ricn  n'y  dcmanderarSçachez  que 
nonico  tenetuf  pour  ce  ne  dcmeure  fi  le  père  meurt  fans  faire  teftamér^  fans  ordonner 
f  «  ojernare,  j'^j-^j.  5^:  Jeclater  q  ue  plus  ne  vcut  qu'elle  y  puifieretournerja  fille  fon 
auammi.i'ay  perc  mori  parmy  rapport;mt  lon  don  qu  c'icauoit  eu  au  mariage, partira 
t-Ai^écy  dtffsn  auec  fes  autres  frères  &  fœurs  aux  biens  demeurez  de  fon  perc.C'.«<^.r//» 

cefle  qiteftio^O'  l.Pétâum  dotaU. 

voytyncores  p^j  emdncipet  deuÀnt  que  f  Aire  pArt^ze. 

Hofire    annoU'  ^    ^  ^     ''  l         ^ 


tion. 


-Je  Mamhurnie  Et  s'il  ^  aduicnt  que  le  père  meurt  fans  faire  teftamcnt  ne  ordonnances 
ancitnterme  de fes cnfans,&  àlaparchon  de'fesbiensileny ait  qui foient hors  delà 
Jraçoii  figntfi*  mambumie  *  dupcre,fi  quefuppoféque  tous  y  fuifcntrSi  fçachez  que 
f^iJjatKt.  pour  auoir  parchon  d'cntr'eux  des  biens  du  père  demeurez, il  n'efl;  ia  ne- 

ceflité  de  faire  rapport  d'en  tr'eux,&  pour  ce  que  chacun  d'eux  a  eu  don, 
il  fuftit  pour  le  don  à  chacunfaid:,  le  demeurant  qu'ils  trouuentdeleur 
pere,adonc  partir  entr'cux.mais  s'il  y  auoit  aucuns  enfans  demrurez  qui 
ncfulTentemancipeZjContrelefquelsils  voulfilfent  partir,lorsconuic- 
droit  qu'ils  rapportafient  les  biens  au  commun  mon  t  pour  partir  frater- 
nellement.C.w.v*j./^«^.^/(^'*./-'y.f'w<<»f'/''<r/i'/r/«/^«f, 
Demain  des  emanctpe'^, 
Item&:  s'il  aduenoit  que  les  enfâs  qui  font  émancipez  ^  partis  de  leur 
père  par  don  ou  autrement  par  affenne  de  mariage, euflet  gagné  aucune 
cho^e  durant  le  temps  de  leur  émancipation.  Se  puis  leur  pcre  mort  ils 
voulfiirent  demander  parchô  auec  leurs  autres  frères  &  fœurs,  qui  ema- 
cipez ne  feroient  fi  comme  deiTus  cfl  didt.fçachez  qu'au  raport  qu'il  ap- 
parricndroit  qu'ils  fiffent  de  leurs  dons&alTénes  pour  auoir  parchon,  il 
neconuicndroitpas  qu'ils  raporrafient  au  commun  mont  le  gain  qu'ils 
auroicntfaitdurantccluy  temps  qu'ils  ontcftecmancipez-.maisleurde* 
meure  franchement.  C.    lihro  fexto.  Kulurica  diHa.  mprincipt»  iSius  Rjt^, 
dt^Â  l.  Nec  etndnctpati.  Difi l'Empereur  en  fa  loy  ,    pour  ce  que  nous 
puiffionsequaicment  faire  &C  ordonner  furies  raporsque  font  tenus 
de  faire  les  enfans  qui  veulent  auoir  parchon  des  biens  qui  font  de- 
Hicurczdu  père,  foient  fils  ou  filles, nepueux  ouniepces ,  ou  foient 

en 
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en  MambHrnie  ou  dehors,  nous  voulons  adioufter^à  ce  que  quandlcs 
fils  veulent  auoirparchon  des  biens  du  père  qui  eft  mort  fans  faire  tefta- 
ment,  &  fi  teftamenr  lift  qu'il  eft  tel  que  ne  vauk^ouqu'ilcftdefïaitpar 
loy,ou  par-ce  qu'il  y  a  eu  cnfans  poftmis ,  qui  eftoicnt  oubliez  au  tella- 
ment  &  par  autres  def-heritez  flms  pitié,poutquoy  le  teftiment  eft  def- 
pecéjfçachcz  que  puis  que  teftamcnt  tenablcn'ya,lcsenfans  feront  te- 
nus de  rapporter  tour  ce  que  donné  leur  a  efté,(oit  de  par  perc  ou  de  pat 
mère ,  ôc  en  ce  ne  voulons  qu'il  y  ait  aucune  différence  que  tout  ne  foir 
rapporcéaucommunmont,puisqu'enfansyauraen  Mamburnic.  Et  Ci 
tousauoienteftéemancipeZjlors  tiendroientleurdon,&le  demeurant 
fe  partiroit  equalemcnt, comme  les  loix  dcflufdictes  le  declarent.Plus  a- 
uanrdiift  &  déclare  ceftcloy, que  fi  nepueuxouniepces  font  hoir  à  vu 
lcuroncie,ou  àvneleurantc  qui  feroient  plufiurs  ncpucux  ou  nicp- 
ces,  &  il  foir  que  l'oncle  ou  Tante  en  ait  en  Ton  viuant  faidt  à  aucun  don 
pour  luy  marier  ouautrement  &  puis  celuy  oncle  ou  ante  mort  ou  mor- 
te fans  déclarer  ce  qu'a  donné  à  (on  nepueu  ou  niepce,&veut  que  ce  foie 
auantp^irrcnlafucccfiloncommcdcirus  eftdi6t,fi  celuy  àquis'cft  ainfi 
donné,  veut  auoirparchon  en  la  fuccclîion  de  fon  oncle  ou  de  fonantc 
aucc  les  autres  ncpueux  ou  niepces  que  nuls  dons  n'ont  cu,fçachez  que 
par  la  loy  dcfius  alléguée  &r  declaree,il  faut  que  celuy  ou  celle  qui  ainfi  a 
culedon,faccraport  de  tout  fon  don  auec  les  cômuns biens  <èpmeu- 
rezdudid  oncleouantc,  &  que  tout  foitparty  fraternelîemeur,  ouau- 
trement  n'y  auroit  nulle  diftcrence.  Car  laloy  les  tient  comme  frères  &: 
fœurs  en  fuccelîion  apprehêdanr,ne  nulle  différence  n'y  doit auoir  d'en- 
tre tous  les  hoirs,puis  qu'ils  font  de  pareille  codition  ou  de  pareil  degré, 
&  ainfi  Tay-ie  vcu  dire  Se  déterminer  par  plufieurs  fages ,  quand  le  cas  y 
çï!ta.d\iQni\. €.111^.6. R^[>.dtct4.l.rtliberis. 

DecUratton  des  chofes  deJfufdiBes . 
Item  d'(5b  encore  l'Empereur  en  faloy  :  Nous  voulons  ofter  roiuc 
dogtance  quifepourroitfôurdre  ésraports  que  les  frères  Se  fœurs  font 
tenus  de  faire  l'y  n  à  rautre,furparchon  auoir  des  biens  demeurez  de  pè- 
re &  de  mère  qui  auroient  eu  alTennc  ou  aucun  don  de  mariage ,  ou  au- 
trement,5^  difons  &declarôsque  fi  aucun  mouroit  fans  faire  teftamenc 
qui  euftfils  oufilles,vn  ou  pluheurs,&  eux  ncpucux  ^d'aucunes  de  fes 
filles  quifulTent  mortes,  ou  Ci  aucune  d'elles mouroir  fans  tcftamcnt     ^-  'f^^**^*'' 

•         ,\  r\  \     r  ^a,         r  i,        ri  .-.  r^^  ■  pt^tftsjils,  mon 

qui  eulthlsvn  oupiulicursr&'eultnepueuxd  vn  fils  ou  d  vne  fille  qui  \;,ed  prafltden 

morts  fuffent,  iScilnailToit  vnc  douteen  quelle  manière  il  deueroient  /«  apfelle  ne- 

auoirl'heritage,car  il  eft  certaine  chofe  que  les  nepueux  n'auroicnt  que  /'/'". 

les   deux  parties  de  l'héritage  que  leur  père  Se  mercfcdeuoient  auoir  & 

la  tierce  partieleurconuiendioitlnifreràlcursonclcs, ou  à  leursantes.     • 

Mais àrapportcrladonation  demariage que Icmortauoit  donnépour 

fon  fils,  ou  pour  fafiUc  qui  encore  viuroient,  ou  pou  rie  fils, ou  pour  la 

fille  qui  eftoicnt  morts,  pour  ce  qu'ils  diioient  qucnulU  confticution 

n'eftoit  faicfte  fur-ce  Se  pour-  ce  con tefioient  les  fils  à  celle pcrfonnc  qui 

morte eftoit,6:  difoicnt  queparlaconftitution  de  l'Empereur  Honore 

Kk  k  •<■ 
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&■  Archadeilsdeiioiênt  rapporter  à  leurs  oncIcs,freresdclcurmcrc,  & 
non  pasaiixfrcrcs  &fœiusclcleurpere,ncauxrœursdcpar  leur  mcre. 
Pour  ce  cil:  il,  dicl  rEmpcrenr,quenous  vcilians  telle  doutance  dépar- 
tir, commandons  que  les  fiis  ou  les  filles  à  ccluy  qui eft mort,  foient te- 
nus de  rapporter  le  don  de  mariage  qu'ils  eurent  de  leur  père,  aux  ncp- 
ueux  &:aux  niepccs  qui  font  nez  de  fils  ou  de  filles  qui  font  morts, &  les 
nepueux  (S:  les  niepccs  doiucntrapporccrlcdondc  mariage  ,  que  leur 
pcreou  leur  merc  curent, à  leurs  oncles  ou  àlcursaates  fi  que  toutes  ces 
chofes  foient  méfiées  enfcmble  aucc  les  biens  dudi6lmort,&:  les  nep- 
ucuxayentles  deux  partiesdeccqueleur  pcreoulcurmereh  deuoita- 
iioir,  isrla  tierce  partie  reuienne  à  leurs  oncles  ou  àleurs  antes  auec  ce 
qu'ils  ont  de  l'héritage  de  leur  pcre,Toutesfois  veut  l'autcn  tique  fur  ce 
faidte  c]ue  la  tierce  partie  que  les  nepueux  auoient  moins  que  leur  père 
Ifnetlete\/îgni-  oumcre  ne  dcuoicntauoir,  (oit  amendé  par  ccfle  dcrraineloy,  d<  foit 
fieifgalliie,  &  ramené  ayfnelctc.  Car  toutes  perfonnes  aurontleurs  parties  entierc- 

Arotcture  ,  corne  ^  •* 

lesannensenv'M^^^' 

/o$ent,'rîai»iîtl  Vtfili  nonemdnct^éqmferttf^awg^ 

interpnteceqm 

tjlmAuth.cjH*        Encore veutlaloyefcrite,  ques'ilefl:  vn  filsqui  foiten  pouuoirde 

tertit  evalltta-  oi  o/*  i  ■        <  ^      r  ■^     ■        r 

..,  .^t  pcreoide  mère,  &  par  la  prudence  ait  eaiQ;ne  aucune  choie  qu  il  ait  af- 

IcmblcjOC  puis  après  la  mort  au  père  loit  raitt  que  les  rreres  &:  lœurs ,  li 
comme didt  eft  delTuSjfaccnt  rapport,  f'çachez  qu'il  ne  conuicnt  ce  rap- 
porter que  ainfi  a  gaigné  le  fils  qui  efl  en  pouuoir  de  père  ou  de  merc. 
Car  cômc  le  Chcualier  ou  le  Clerc  qui  gaigne  en  tel  eflat  que  les  Clercs 
appellent  àecxjirenÇi  peculio ,  n'efl  tenu  derapporter  :  aufîîn'efl:  tenu  le 
fils  quienccpoindtcll,  &  pour-ce  ne  demeure  qu'il  ne  partifTc aucc  les 
autres  frères  &c  C(£iivs.cMy.6.l{itb.dictaJ.F'tnemtni  de  cetera. 

Item  dois  f^auoir  que  le  nepueu  parlcdroid  efcritpartift  contie 
Ton  oncle,  &:  la  niepce  contre  Ton  ante  es  biens  meubles  &c  héritages. 
\  çn3.ns  du  coûc.d.l.yf  nemmt  de  ceterp^ 
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SEPTANTE      ET      CIN  t^V   1  E  S  M  E. 

ES  fermes,  ajfenne  o^ aduis ,  t^m  font  anciens  :  ftgn'tfient  r* 
aue  n9H4  difons  à  Prcjènt  ajfinat  ,  qui  efl  vn  don  ftif}  ^ af~ 
Jîgnc  par  lepereÀfes  enfans  puifrer^,  ouàjes  files  pour  les  ma- 
rier, c^  cncoresnous  vfons  à prefcnr  dumot  adups  ,pour  AJfeu- 
rance  ,  et*  aduertijfement  certain.  (^uAnt  à  ce  que  l'^utheur 
traiSie  delà  form;  de  faire  par  le  père  on  la  mère  des  dons  O'  aduancemens  a  au- 
cuns de  lettrs  enfans ,  efl  pris  de  la  plt4S  part  des  conflumes  anciennes  delà  Cauls 
JSel^tque,  comme  d'Amiens ,    yfrfois,  Veronne  ,  chantres ,  dont  aucunes  fonS^ 
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tnctres  et*  vfage  :  c^pdrtune  t^nien  voudra plM  amplement  fçdnoir ,  il  peut  duoir 
recours  aufdiihs  coujtumes.  ParUcoufiumedePari^,  art.  503.  àlaquellevlu- 
fiems  de  ce  Royaume  font  confirmes ,  père  CT  mère  ne  peuuent  par  donation  faiBe 
entre  Vifs ,  par  te  fiament  ou  ordonnances  de  dermerc  volonté  ,  ou  autrement  en 
tjttelque manière  quelconc^ue ^aduantAger  leurs  enfans  venansà  leurs  fuccejfions 
l'vn  jilus  que  l'autre:  c^  ^ar  l'article  enfutuaut ,  les  enfans  venans  ala  fuccejfian 
de  pÊre  ou  de  mère ,  ils  dotuent  rapporter  ce  e^ui  leur  a  ejlé donné  pour  e^re  mu  en 
tartane  ou  moins  prendrextoutesfon fi  celuy  auquel  don  aurait  eftéfaici  Je  voulait 
tenir  k  iceltty ,  faire  lepeurroit  en  s'abjîenant  de  l'hertdité,  la  légitime  referuee  aux 
autres  enfans.  Car  par  ladicte  ctuflume  nul  ne  peut  efîre  héritier  O'  donataire  bu 
légataire  £vn  mefme  defunct  enfemhle,  mefmement  en  ligne  directe  y  cy  à  lave- 
nt é  la  collation  O"  rapport  que  les  enfans  aduantagei^  dtiuent  faire  en  venant  à  la 
fuccejfionde  leur  père  cr  mere^efl  fondée  en  grand'  équité  O"  raifon  naturelle  à  fin 
de  garder  vneeg^Uué  entre  les  enfans  ^  comme  ils  font  egallement  enfans  de  mefme 
fcreou  fWfrr,l.i,D.(£ccollac.nam alias  iniquumforcr,vt  aie  Calîiodorus, 
Aherumnbundareôciihçriime^cve.crparlacenfitutiendeJuJlimamNo- 
uel.  i8.de  crienc.S^  fcmifî.  telle  collation  ou  rapport  doit  auffi  bien  auoir  lieu, 
tant ,  pour-ce  qui  aurait  ejié  donné  par  teflament ,  que  par  donation  entre  vifs^enco^ 
res  que  par  l'ancien  droict  Komamy  ce  quiejle:t  donné  par  teffamentparle  père  oi* 
lamere ^nefujlfuiect àraport yfi le  tejiateur ne l'aueit ordonné ,[. i.  C.decolla- 
tïombusAM^'Ccum.  wtî.iud.  Mais  au  contraire  Jufinian  a  voulu  qu  il  f h  fi 
eonferéyfî  le  tejiateur  ne  l'auoit  exprejfement prohihéytoutesfois  par  quelques  coufîu- 
mes  ft  le  dun  on  legs  ejî  faict  par  preciput  y  horspart  ,fans  rapport,  C7"p^r  forme  de 
frelegat ,  tl  n^ferafuiect  à  rapport,  mais  par  autres  coujiumes ,  nul  ne  peut  efire  hé- 
ritier o*  légataire  d\n  mefme  defunct ,  foit  en  ligne  directe  eu  collateralle:ce  que 
V^utheur  dt^  en  quelques  lieux  qu'o  nepeuteflte  aufmonier  fjr  par i^nnnier, com- 
me auffi  porte  la  coufiume  de  l'lfle,filtre  premier ,  article  huifliefme,  ^  l'interprète 
qu'on  ne  peut  prendre  portion  d'hoirie  ,  CT"  don  deteflamenty  1.  Proprias. C. de 
îcgatis.§.lcd  fiinftir.  toà.Qe  qu'il  faut  entendre  peur  le  regard  de  mefmes  biens, 
^  en  mefme  coufîume.Qarfi par  la  coujlumed'vn  lieu  tl  nepouuoit  ejîre héritier, 
gomme  anciennement  à  Par»  lenepueu  ne  reprefentoit  fon  père  en  la  fucceffion 
defen  oncle  ,     qni  aueit  laijfé  vn  frère   :    CT'  qt*en  vne  autre  loujiume  il 
puijfe  fucceder  :  il  pourra  ejire  héritier  en  vne  coujlume  ,  O'  légat  aire  des  meu- 
bles cr'  acqueHs  en  l'autre ,  eu  il  ne  pourrait  e^re  héritier  ,  amji  qu'il  aejleiugé 
pararrefi  du  mois  de  lanuier  mil  cinq  cens  feixante  trois  ,  entre  les  héritiers  de 
M.  Pierre  Bureau,  qne  iay  récité  aux  Fj/^onfes  :  oit  l'aj  aujfi  monjiré  qu'au- 
cun peut  e^re  légataire  des  biens  d'vncefie  ,  aufquels  il  ne  peut  fucceder  ,  CT 
héritier  de  ceux  qui  font  d'autre  co fié ,  donttl  defcend,  encores  qu'ils  foient  d'vn 
mefme  défunt:  Par  ce  quela  différence  des  biens  precedans  de  diuerfes  fauches, les 
fait  reputer  comme  de  diuerfes  fuccejfions  ,mxta.\.  Exfaâ:o.35.  D.  dehaîred. 
Inrt:ic.&  l.  Si  (Tcrtarum.D.de  teftam.milit  i^4«r  à  ce  quel'^utheur  traite 
de  fe  faire  mort  pour  fon  fils ,  c'efl  d'vne  vieille  obferuance  o^  coutume,  dont  aujft 
inon  vieil  ^ratlicien  faiil  mention ,  mais  puis  qu'à  prefent  elle  nefi  en  vfage 
en  Franatftl  fufft  d'obfertter  ce  qti'd  en  efcrit pour  marque  d'antiquité. 

Kkkij 
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b  Vàt  at4(l(ii4es  conJli4mes  de  Frxnce ,  ce  qui  ejl  donné  par  père  ou  mère ,  pÂr  eotH 
tract  de  mAriAT€jf)ors  pdrt  '^'funs  report  à  L'vn  defes  en  fans, d  n'i  fi  tenu  de  le  con~ 
fcrcr  (j' rapporter  AUX  Autres  ett  venant  à  la  fuccejfitn  deceluy  qui  luy  4  donne\ 
mtus'y  AeudiJ^ute  enUcoujiume  d'Amiens ,  par  laquelle  ,  art,ç)^  .quand  tous 
lesenfans  font  maneXau  tour  du  dece?^  de  leur  père  ou  mère,  il  ny  a  point  de 
r.ipport  yfuppofé  que  L'vn  e»j}  eu  plt4^  en  manace  que  l'autre  fi  ladifle  coujîu- 
ine  fe  deuoit  esîcndre  en  toutes  donations  ,  mejmes  en  celles  faitJcs  horsd^con» 
trjiî  de  mariage.  Maii  par  arrej}  delà  Cour  y  du  6.  lourde  Septembre  y  qmcfoit  | 
le  dernier  lour  de  la  prononciation  du  Parlement  de  l'ani^^6.  entre  Pierre  Touliet 
(^cenjors,  c^  NicvLvs  Fltts  a,  ejlé  lugé  que  ladiBe  couf}ume  n'a  lieu  que  pour  le 
regard  des  donations  faites  en  contra'tl  de  mariage  ^  pour  la  faueur  d'iceluy  yqui 
e'si  v:*  CM  f^ccial  :  outre  lequel  ne  U  faut  ejtendre  4ux  donations  autrement 
faitles ,  ledùt  arrcji récite  au  y.liure  des  Rjf^onfes ,  chaj^.  203.0»  peut  aujfi  voir 
Le  12.1. 

ç    l'aynotécy  dejfitsqtieparledroifî  François  la  fille  mariée  C^dotcc  par  père 
eu  mère  ,  ayant  renoncé  par  contrAH  demaruae  del'authorttc  defonfuturmary, 
d  lafîiccejfion  future  de fondici père  ou  mère  qui  l'aurait  mariée ,  moyennant  certai- 
ne fommc  ,  elle  n'en  peut  ejire  releuee,  encores  quelle  fu(i  lors  mineur ,  <Cr  ^«W- 
h  cufi  cfé  dc'ceuë  d'outre  moitié  de  tufie  prix  par  ladi'cte  renonciation ,  CTi'in  ay 
allégué  des  arrejis  aux  R^ff  onces  ^  (y  inonj^ré  que  par  aucuns  d'iceux  auoit  ejîé 
iugéqtte  fit  7toble  ,  ou  roturière  ,  elle  ne  pouuoit  demander  fupplement  de  légi- 
time: 'çP  entre  autres  de  l'ani)6p.de  l'an  IJ70.  O^  kla  prononciation  de  noel, 
157^.  CT'  encares  du  y.  lumi  ^S^.  toutes foi^ peur leregard  de  lafuccejfiondepere 
tumeteiaefcheue  y  Çi  la  fille  y  renonce  par  contra  fi  de  mariage  y  moyennant  cer^ 
taine  fomme y  cr"  que  par  ladiBe  renonciation  elle  ait  elle  grandement  deceue  (y* 
le\ee  y  elle  enpourra  efire  releuee  y  c^  y  venant  dans  le  temps  derefîttution'.CQm- 
me  a  eîîéiugé  par  arrejî  du  Parlement  feant  à  Tours  y  le  1^.  May  159  z.  Et  pour 
le  regard  de  l'approbation  Je  larenonciationfaiBe  à  la  future  fuccejfion  les  Cano- 
nifies  tT"  Autres  De  fleurs  fe  fondent  fur  l'ejfcfl  du  ferment  faifl  par  la  fille  :  Mais 
Tioips  arrefioHS  en  France  fur  U  prouidence  du  père  ou  delà  mère  en  mariant  leur 

à  En  France  ,  principalement  au  pais  couflumicr  en  s' arrefc peu  à  la  dtfiin" 
fîion  des  enfans  jiens  CT'  des  émancipe!  :  pur- ce  qu'encore  que  le>  en  fans  par 
ledroifi  François  ne  [oient  hori  la  pui^ance  pat'erneUe  yVils  ne  font  louijfans  de 
leurs  droicîs  ,  fi  efi-ce  qu'ils  peuucnt  acquérir  0^  fucceder  à  leur  mère  c^au~ 
très  parens ,  dcjquels  leur  père  ne  peut  efire  héritier  y  (j-  ce  que  par  eux  aurA 
efîe  acquis ,  ou  leur  fera,  amfi  efcheu  ,  leur  appartiendra  y  fans  efire  acquis  À 
leur  père  ,  fit  en  propriété  au  vfufruifî  :  aujfi  ne  font- ils  tenm  de  conférer  eT% 
la  fuccejfion  de  perc  ou  de  mère  ,  fnen  le  don  oh  aduantage  que  Ivn  ou  lau' 
tre  leur  Auroit  fatfl ,  quon  appelle  bonaprofe(5tiria,  cr  qu'ils  feraient  tenus 
imputer  en  la  légitime  ,  fit  qu'ils  ayent  efic  em^vuipcl^  ou  non  :  ce  qui  con~ 
uient  au  nouueau  droicl  komain^d.Noncl  i^.5c  l.Iiliid.  &:\.  vit.  C.  de  col- 
l:i.t.  toutesfois  les  pères  ont  accfiuf'4méqu-lqne fois  d'émanciper  leurs  enfanSyà  fin 
d:  leur  donner  plm  de  pouuoir  d'accepter  Ls  donJtiof,s  ,quileuis  femieitt  f^i^Ies, 
AcqiHTir  CT  ^fief  en  lugement  aucc  vn  curAteiir.  Jmùert  enfin  Enduvidion 
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monfireU  forme  qiti  s'ohferue  k  prefent  en  l'emAncipationdesenfans  de  famille, 
tnMsles  emânciPe\'ç^  les  enfxns  c^tt  on  Appelle  fiensj[uccede7itegalement,\.\\l.Qi 
deemancipar.liber.  &  §.cmancipatiautcm.«5c  feq.  Inftic.dehx'red.  quce 
ab  inteft.defcr. 


DES    HERITAGES    ESCHEANS    A    PLVSIEVRS 

ENFANS,    ET    PARTAGE    SVR-CE. 

Tilt  RE    LXXVL 


^-^  a-:?^^  L  aduicnc  fouucntcsfois  qu'vn  htricagc  ou  plu 

(/^"^■^  lîcLirs  cfchécnrà  plulicurs  cnfans,  d>c  pour- ce  le 

^^'^'■^•If  rautaucunesrois  partir  &delIcurer,loit  en  rcri'c  de /ère  de  main 

/(^k^5ï  main  ferme'^ou  autre.  Si  t'é  veux  môlhcr  &  recor-  f^me,  qui  cfi 


*  Mo  vieil I>r4' 
^^  flicien  dpi>ede 


.?'">  ïi5    dcrce  que  vcu  en  ay  par  lieux  couftumitrs.  Ec  ka-  ""'^"  ^ 
5^    'f    chez^ques  ilcithomn-iequi  ait  pluiieurs  entans,  ^iL„,^^^ 


cottiere  ©■  ren- 
(ineu' 

'fitrmemtnt  en 


é^S<.'\\  voiredevieàtrefpas,  s'il  y  a  héritages  tenus  maindnfrofnie 
de  pluficur,!  Seigneurs, &  il  aduien»  que  les  enflins  taire.  &  en pa 


toutes  les  Cours, dont  les  héritages  ainf  efcheus  feront  tenus.  Ne  ia-  confit  mes  m 
mais  ne  s'en  pcuucnt  autrement  partir  qu'il  ne  conuienne  faire  gré  de  font  mention^ 
Seif^neur  à  cha  cunSei'sneur.pour  autant  qu'à  luy  en  touchc,&:  eft  tenu,  f<"«"»»  "''^ . 
Se  en  chacune  Cour  taire  de  demander  parchon,c'ek  a  Içauoir  a  chacun  ^^^^^  e^ttutrtix 
Seigneur  à  part. Et  fi  depuis  l'vn  des  cnfâs  vouloit  releuer  pour  rous,ii 
ne  le  pourroit-il  fairc,pour-ce  que  chacun  s'eft  jafaiâ:hoir,en  quelque 
Cour  que  ce  ait  efl:é:&:  pourra  leSeigneurouScign eu rs  demander  leurs 
amendes  «ufcruices  à  chacun  enfixntcommeilleratcnude  luy.     Ainli 
fut-iliugéenlafalleà  rifle,pourHerlinduPont  Reuuart,  contre  les 
hoirs  de  Philippe  Maillet. 

De  femme  vet*fueAyint  enfans  qmferemArte. 
ltems'iladuient''qu'vn  hommcprenne  vnc  femme  à  mariage  qui 
ait  enfans  d'aucun  mary,  &  après  ce  qu'il  l'aura  cfpoufee,  demandent 
parchondu^fourmortde  leurperc,fçachcz  qu'on  doit  faire  de  tous  les  *Formcrt. 
meubles  qu'ils  onr,troismons  "^  ,  dont  l'vn  des  mons  aura  la  merc,  8c  ^^""'yp^"^ 
]'autremontauraleparaIlre,&l  autrcauronrles  enrans,  &  ainli  rutil  ,    ' 
didl  &  lUgé  en  la  faile  àl'I  flepour  le  defl'ufdicft  Herhn,contrelcdidPhi- 
lippc. 

D^homme  YnArié<icque[ter  herttaaefoit  ejijîefeu  Autrement. 

Item  &  s'il  aduint  qu'aucun  faceacqucfted'aucun  héritage  tenu  en 

,  main  ferme,tant  qu'il  (oit  marié  :  fçachcz  que  la  moitiéen  appartient  à 

la  femme  pour  luy  &  pour  fes  hoirs, (î  entans  n'auoient  d'eux  deux  vi- 

uans  cnfembic  déloyal  maringe:en  fief  non,  car  il  demeure  àceluy  qui 

hcritéçaetl,  ou  fonhoir.  Mais  celuyquidoitpartir  à  autre,  doit  auoii*- 

Kk-L  iij, 
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çiuoutlamoitic^d'autantquclcficfacoufté. 

De  freregtrmaincr  demy  frère. 

Ircms'ils  «^font  deux  fieres qui ayentvnefœurj&cellcfœur acquiert 

hcricage  de  main  fcimejfoit  en  mariage  ou  dchorSjlaquclle  voife  de  vie 

àtiefpasfansauouhoirdcfa  cher  de  loyal  lia:  ;  &:  l'vn  de  fts  frères  foit 

germain, &  l'autre  dcmy  frcre,  fçachezqu'àla  fuccefîion  de  leur  focur 

autant  y  a  iVr;  comme  l'autre,  voire  es  biens  meubles ,  car  en  héritages 

lcdroid;deformoturcde  pcre  lik  demcrcy  doit  eftre gardé  :  &  ainfi  le 

*  veut  le  droid:  cfcrit.  C.  lih.-6.I{^ÀecoliAtiombi*SjiAuthenttca,Qjua4er(iaj^tr' 

AoJition,         tionis  dm%inutio. 

^t  n  (Jl  au  It-      ^llyac  ohsîume  en  U  Preuojîe'cr'  Vicentéde  PÀris^  fdr  UqueUe  les  frères  CT 
retjmia  4    fdursjuppefe  ijh'iIs  ne  Joienc que  d'vn  cefe,  fuccedent  efgAliewent  auec  les  autres 
freres,fu^^po('eqtt'ilsfon'n:depereet4demfreyàlafHCcef>  tonde  leur  frère  ou  fœur^ 
quatit  aïKx  biens  meubles^  ^  cenqneils  immeubles^  Quantum  vero  adantiquaCJ' 
fropruh(rtta^ia,fratresexvtroqiieUtere  e.xcludunr  altos  camun^os  tanittm  ex 
vno  Utere^fecundum  cenfaram  tiuilcm  in  ^uthen.d.'j 
De  fie  fi  e flans  à  flufieurs  enfans. 
Item  s'ils  '^ibnt  piuficurs  fieres  demeurans  après  le  rrefpas  du  père, 
lequel  pcrc  rintcnfon  viuantplufieurs  ftcts, tenus  tous  d'vn  Seigneur, 
ou diuers  hefstenusdcdiuers Seigneurs,  fçachez  que  fi  tous  les  fiefs 
ei1:oient  tenus  tout  d'vn  Seigneur^  lors  fe  partiroient  par  cefte  manière, 
c'ellà  fçauoirrailnéhoirpartiroitpremicr&choifiroirpour  luy  lemeil- 
■^Tenirtn  Ba-  leur  fief.  Et  raifnc  après  le  meilleur  enfuiuant.  Et  letiersaifné  après 
Tênneruitnteà  Jei-ncillcur  eufuiuant.Etainfi  de  fief  en  fief  &  d'cnfant  CH  enfant ,  tant 

troprrmet  tenir  r    r  r      'i  '  j    c    C        a  r 

duReymme-    ^^^ic  her y  aura: tt  s  il  conuenoit  retourner,^:  que  tan t  de  hers  eult,(i  rc- 

diatemcnt.auec  commenceroit  l'aifné  fils  deuant  aux  fiefs  demeurans,  tant  que  fiefs  y 

ultrede  Baron:  autoit.Et  s'il  y  auoit  fief  qui  fuft  tenu  d'vn  autte  en  Baronnie  *,  l'aifué  Ic 

niatitlf:  i>Ttni  doit  auoir  hors  part.  Et  fi  les  fiefs  eftoicut  tenus  de  diuers  Seigneurs, 

$cy pour  tenir    Joig  Icg auroit  &  emportei'oit tous l'aifné fils  parla raifon de  iôn  aifne- 
ahdiil tiltrt  tftf     ,  ,  .         ,     f  ^  ^  ^f,,  , 

Bjond'vn'iei  ^Cj-^^ H  y  auroient  les auttes  rrercs  o<:  locurs,  Il  cilcs  y  (ont,  quelc  quint 

gneurquijxut    denier  à  tous  Icldic^s  fiefs  à  partir  entre  eux  treftous  enfemble. 

auoïrdeiBuroi  D^efclicloementdefef. 

tenamdeiuy.        Et  fi  c'eftoit  en  païs  oii  la  couftume  fouffrc  quelcfieffoitefclichétdc 

comme  dit  D«t        .  i  •  i     •       /-       i  ,■>   r  \-    m  r 

au  Ccnte        autant  quelc  qiiint  peut  valoir ,  Içacnez  que  i  elclicncment  lera  tenu 

•\EiciicUcrfi-     ^^''^^  hauUemétquc  le  propre  fief,  car  s'il  a  haute  iuftice,au(]i  l'aura  celuy 

^nificdemebrer,  qui  cn  lera  cfcliché,&  le  rcleuera&  le  tiendra  le  frère  à  qui  ce  fera  efdi- 

^comeondiil,  ché,duSeigncur  de  qui  le  ficf  fera  tenu  fi  il  luy  plaifl:,oudefonaifnéfrc- 

eclipfcr.  rcs'illuy  plaift.Etl'vn  prins&:choifi:ilncpeutiamais  retourner àl'autrc. 

u7rUfcffLi.  ^"1"*'^  tempsjeut  crdotrfic;efireqt*tntte. 

fedifpoftr'du     .  Si  peux  &  dois  fçauoirqu'vn  fief  par  couftume  locallc  ne  doit  eftrc 

^iinit.qui  ap.    quintiéqu'vnc  tois  ati  viuantdcfouuenans.  Lequel  viuanteft  entendu 

furtioyeenfitf  fclou  Topiniô  d'aucuus, dedans  foixante  ans  vnc  fois,ear  fi  plus  fouucc 

'"*f'/'*'f"'"i'^''^  pouuoientcftrequinticZjdedâsbrieftemps  tous  les  fiefs  vendroienc  à 

ion  tnUeoH-    "  pcntcs  parchons  de  quintage,qu'en  la  hn  ne  leroient  riens  cn  valeur 

Pume  d'Artois^f^  autres  de  Picuriie^^  du  Payi  bai,ai*/^netlufe  réfère  ce  qui  eji  icytraiClé, 
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n'en  reucnuë  de  fief.  Et  quelque  efclichcmcnt  qui  en  iflc  par  quinragc, 
fçachcz  qu'il  eft  tenu  d'aulli  grand  relief  comme  le  gros  du  h  et. 
Comment  fief  ne  f  eut  remonter. 
Ircm  ne  peut  ne  doit  fiefremonrer  en  parchon  de  fucceffion  de  fa  na- 
turc,mais conuient qu'il defcende dcligne/oic droidc oulatcral.  Mais 
tu  dois  (çauoir  que  remôtcrn'eft  pas  de  retourner  àraifné  ou  à  l'ailnee, 

Ti  mafle  n'y  a,  fi  comme  s'ils  font  deux  frères  ou  deux  fœurs,  &rvn  ou 
laurre  ait  vn  enfat,lequel  que  ce  (bit  ait  fief,fi  ilva  de  vie  à  trcfpas,Ic  fier 
efchct  fans  nulle  doute  à  fonenfant.Or  prenons  que  ccftenf-antvoife  de 
vie  à  trcfpas  fans  auoir  hoir  loyal  de  fa  chair,fçachez  que  ce  fief  efcherra 
à  l'ôcle  ou  à  l'ante/i  oncle  n'y  a  du  codé  do  t  le  fief  eft  venu,s'ilsy  font,& 
vcndrakpluftoftqu'au  coufinquand  bien  il  feroit  germain, s'il  y  eftoit: 
&ncticnnentpasles  couftumiersàce  cognoilTans  &  confeillans  que 
cefoitremonter,carilnereuicnrpas  àlali.gnedontil  defcend. 
De  fille  mAriie  auant  en  don  dem^inder  qmnt  de  fief. 

Et  s'il  aducnoit  que  fille  fuft  mariée  qui  ait  eu  don  de  mariage,  &  de- 
mande à  auoir  contre  fonfirereaifné  quint  duficf,quiafonfrcreeft  ve- 
nu delà  mort  de  fonpere:Sçachcz  que  la  Dame  ou  Damoifellequi  ce 
faict  &:  demande  contre  fon  frère,  doit  r'apporcer  auant ,  autant  que  le 
quint  dudicl  fief  pourroit  valoir  fur  le  don  de  fon  mariagc,auat  qu'elle 
puifTeauoirpartoudroidaudiâ: quint. Sifçachcz  que  ce  veut-il  dire, 
mais  qu'ainfifoit  que lepere de  la  Dame  ou  Damoifellequi ainfîdemî- 
deroit  quint  fur  le  fief  qui  de  fon  père  feroit  defccndu,eufl:  eu  par  le  don 
&  ordonnancç  de  fondiâ: père  don  ou  autre a0enne,que le  quint  quia 
elle  deueroitappartenir  furie  fiefdefcendant  de  fondiâ:  père. Car  puis 
que  don  ouautrealTenneenauroitreceUj&puisapresUmort  de  fon  pè- 
re voulfiftdroid  de  quint  demander,  elle  feroit  tenue  de  r'apporter  ce 
donouceftea(Iennequereceuëauroitparledô&:  ordonancedu  père. 
D  e  frère  donner  à  fdfœur  aucun  don  ftns  quinter fon  quint. 

Et  fi  donou  aflcnnc  n'auoit  eu  du  pere,&  puis  le  fil  s  qui  feroit  fon  frè- 
re à  qui  le  fief  feroit  venu,de  fabonnevolcntédonnaftàfifœur  aucun 
donoualfennejfanscequefafœurlequittaftfondon  de  quint  de  fief, 
ou  don,pour-ce ne demeureroit  qu'après  celuy  don  ou  afi'cnne  faide,. 
puis  que  quitte  n'auroirfondroid  de  quint,  que  demander  ne  le  puif- 
fe  di  auoir  ne  le  doiue. 

Vecontendfourdânt  jurAutun  i^u'mt  demander. 

Et  fe  =  Dame  ou  Damoifelle  demande  à  auoir  quint  contre  fon  frere,^ 
contend  enfuit  qui  s'aille  iufques  à  procés,fçachez  que  tout  le  procé& 
duranr,la  Dame  ouDamoifelle doit  cftremife  en  pofieffionj  parmy  ce 
qu'elle  face  fuffifante  caution  à  loy  de  rendre  &  r^lituer  tout  ce  que  le- 
iié  en  auroit  au  cas  qu'elle  decherroir,6c  que  droid  n'y  auroic  Ainfi  fut- 
il  ordonné  par  fenrcce  en  la  fille  àl'lfle  pour  la  Damoifelle  dcHem  em- 
pres  M fle.  Et ainh fut-il dicl&:  ordonné  en  ladidle  falleà  l'Iile,  &  par 
fentence  pour  les  luges  de  Madame  Dantoing,  que  parchon  faicle 
parperc&  parmcre,  &  par  communs  amis  d'vn  cofté  6c  d'autre» 


4-f<^  Le  GRAND  COVSTVM.   GENERAL 

cftoittcnable  5c  v^illablc,  fans  ccqucfufl:  faiâ:  par  loy,  fors  par  les 
communs  amis  entant  que  pour  les  biens  meubles  Se  cateulx.  Mais  en 
tant  qu'aux  héritages, il  conuiendroit  que  ce  fuft  paHè  pardeuant  loy,  Ci 
on  vouloir  qu'il  fut  Ci  fermement  fai(St  que  pour  valoir  &tenir  d'hoir  en 
hoir. 

Consîi4n}edel'jJle. 
Item  félon  là  couftumedcl'lflefi  homme  &  femme  font  mariez  cn- 
fcmblc,5<:  ayent  vn  entant  ou  pludcurs, l'homme  ait  héritage  qui  vien- 
ne de  par  luy.ficcluy  homme  va  de  vie  à  trefpas,&la  femme  le  remarie, 
*  fçachcz  qu'elle  a  &  doit  auoirdroidt  pour  fonvoyage,moitic  es  hérita- 
ges de  fon  miry,  &  les  enfans  l'autre.  Et  s'il  aduenoit  que  les  enfansal- 
lallent  de  vieà  crefpas  fçachez  que  la  mère  perdra  fon  voyage,5c  s'en  re- 
ua  l'héritage  quitte  ^cdeliure  aux  hoirs  de  l'enfant  de  par  fon  pere:&: 
s'ils  n'auoient  nuls  enfms, le*  héritages  rcuontau  codé  dont  ils  vien- 
nent, ôcainfi  eft  de  rhomme.Er  pareillement  enTournefis.Etférae  qui 
demeure  fans  en  fans, n'a  quelque  part  aux  hérita  gcsqui  viennent  de  par 
fon  mary,  mais  elle  partit  à  moitié  en  toutes  les  acqueftes,  &  a  moitié 
aux  meubles  auec  fon  droid  de  veufue,qui  eft  tel  comme  ailleurs  fera 
didl,  au  chapitre  des  veufucsc  y  après  enfuyuanr. 

Cotiftame  de  Tournay. 
Item  parla  couftumc  delà  ville  <5<:  citcdeTournay,  lequel  qui  pre- 
mier voife  de  vieà  trefpaSjiaçoit  ce  que  nuls  enfms  n'ayenr,  le  derrain 
viuantala  moitié  des  meubles  &  de  tous  les  héritages  à  toufiours  fi- 
luez  en  la  banlieue  d'icelle  ville;&:  fi  enfans  en  demeurentle  père  mort 
^clamereviuantcja  mcreiouïradetouslcs  meubles  &  héritages  tant 
qu'elle  fe  tiendra  de  fe  remarier.  Ers'elLefc  remarie,fes  enfans  qu'elle 
a,vn  ou  pluficurs  s'ils  veulent  demadcr  leur  parchon  contre  elle ,  auoir 
ladoiuentdclamoiticdes héritages  Scdcs  meubles. Etce  fai(5t  la  merc 
dcrautrenioiticquiluydemcureraàla parchon  faire,  en  peutfa  pure 
volonté  vendre  ou  donner  à  toufiours. Et  fi  les  enfans  audi6t  remariage 
ne  demandent  parchon,  laquelle  chofe  eft  en  eux  de  faire  ou  dclaiflTer: 
s'ils  le  laii2cnt,la  merc  demeure  es  biens  meubles  Scherirages  tant  qu'el- 
le viura.  Mais  des  héritages  ne  peut  iamais  vendre  n'^ilicner  comment 
que  ce  foit,qu'clle  morte  tou  t  ne  reuienne  à  fes  enfans  vn  ou  plufieurs, 
il  elle  les  auoit  autat  à  l'vn  comme  à  l'autre.  Et  les  meubles  fe  partilFent 
après  la  more  d'elle  contre  le  mary  a  moitié. Et  (i  la  mère  fe  remarie  cômc 
*  dict  eft, &  elle  a  enfans  de  fon  fécond  mary:les  enfans  du   fécond  mary 

partiront  contre  les  enfans  du  premier  inary,c'eft  à  fçauoir  les  premiers 
cnhins  auront  la  moitié  de  l'héritage  venu  de  leur  père,  pour  la  four- 
^  Auliure  ef'  morrure  venant  de  èturdictpcrcjis:  l'autre  partie  ou  moitié  (croit  par^ 
cTit  i  U  main  tie  fraternellemcntautant à l'vn  commc  àl'auïre.Etainfi  doit  cftic faiift 
nya  ne,&Jera  ^^^5  premiers  enfaus  coutrc  les  fcconds  cufaus  dcs  hcrirafies  vcnansdu 
^^,„  Iccond  mary  après  la  mort,  contre  les  cnrans  a  ccluy  ion  mary,  &ûcs 

meubles  t  ne  amoitic. 

ANNO- 
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SEPTÀNTESI    XIESM    E.  *flP 

^^Equi  e/l  centenu  enatéirticle,  vient  ie  l^t^'f*^'  f«» 
lors  ejlottohferuéen  q-iclques pays  deU  Gaule  Belgi- 
que y  mdis  Û  ntfe  pr^ftique  plif4  ft  generalhment  m 
France:  ams par  le  commitn  droifi  Fran^eis  onrAeue 
fei*lement  du  Ceignent  les  fiefs  tenus  (X  ntof^uam  de 
lnjiy  CT'  non  les  rotures  qtttddttiennent par p-iccefjion. 
[]  Et  qttant  dHX  fiefs pAr  quelques  Ctt*fiumes  lefilsaif- 
népeut  relever  pour  luy  O'fes  autres  frères  (xfœurs 
h  dufet^neur  féodal  les  fiefs  tfcheu'Xjj^  aduenus  pAr  U 
ft4C(eJfi*»  de  leur  père  eu  mère,  ^  luy  en  faire  U  foy  CT  hommage ,  CT  les  frères  (X 
Çceurspuifnen^releiter  leurs  parts  de  leur  frère  aifnéjinan  du  feigncur  féodal  :  dont 
*»  peut  voir  les  CoufiumeSy  ^  à  scelles  auotrrecours  pour  cejie  matière.  Lemitdef 
purerfi^tfie  diuifer  ^  feparer  ,  comme  tlfe  trouue  en  l'ancienne  Chronique dt 
fUndreSyde  Menfirelet^  (j*  ailleurs  :  C7"  ^in[i  en  vfe  mon  vieil  praticien, 

b  Cet  article  s*  entend  de  la  communauté  introduite  par  plufieurs  Ceujiu^ 
mes^  entre  les  en  fans  d'vn  premier  mariage  CT  celuy  ou  celle  qui  fe  remarit  fannt- 
uoir  fait  faire  muent  aire '.dont  efl  traiEie  es  articles  i^o.i^i. C7^  ij^i.  de  U  Cou- 
fiume  dt  Partsiefiant  lediB  1 4  ^.conforme k  ce  qui efi  traittéen  ceprefent articleUa- 
aueiïe  cemmunduté  na  ejfe^fi  l'homme  veuf  ou  lafemme^duat  que  je  remarier  atê- 
r  oit  fait  faire  muent  aire  qwfê  doit  entendre  quand  il  aurait  epé  fait  folemnellc' 
mentycUs O' aff^ermé'.commeaefléiugépar arrefi du%.iiur de MarSy  ijSé.  ^  ejl 
■  porté  par  ladite  Coufiume  de  Pans. Mais  encores  que  l' muent  aire  n'ait  eftéfaitfitofiy 
foutesfoii  U  communauté cejfe  Au lour  qu'Uâura  eftifait^  par  arrefi  du  13. ^^««y?, 
1  j  jj.Formert  ouformoturefignifie^  droit}  acquis  par  la  mort  dequelquvni^  am- 
Çi  en  vfe  mon  vieil  praBicien.  Le  mot  de  for  eiiant  fréquent,  CT'  ddioufié  en  plufieurs 
dirions  pour  exprimer  dauantage  leurfignificationy  comme  en  formari  âge  y  formant 
^  autres  fembUhles. 

C  Pe  la  fuccefion  des  frères  O^fœurs  O*  dutrespdrens  collatéraux  y  par  le 
Jirtifl  RomaiHyCeux  quiesîoient  contem^s  de  deux  cofieî^y  efioient  preferel^  à  ceux 
qui  efittent  feulement  parens  d'vn  cofié  y  Nouel.  84.ii8.c:7'  117.  dont  font  pnfes 
AurIi.ce(rante.C.clelegit.Iixrcd.&  Auth.Itaquc  C  comm.  deruccefT. 
Cry  A  des  Coufi  urnes  qui  le  fuiuenf.viais  pa  r  celle  de  Paris  ^  article  trois  cens  qua- 
rante (^  trots  cens  quarante  CT  vn^  les^caniomêis  d'vn  cojléfuccedent  ejgafément 
duec  les  ceniemfls  des  deux  (ofit-g^y  aux  meuUeSyacquefis  ^  conquefis  immeubles: 
♦■  nidis  quant  aux  propres  héritages  y  fuccedent  ceux,  qui  font  les  plus  proches  du  CO' 
jicCT'ligney  dont  ils  font  aduenus  CT  eftheM\au  de jfunii  ,  comme  il  efi  porté  par 
Cart.i  16.  crfuiuattt  U  règle  commune  patcina,  paternis,:matcrna,maTerm$. 
Toutes  fois  [i  les  biens  acquis  par  le  père  font  efcheu'ikfonfilsy  O"  p**"  <f  moyen  ayent 
fait  Couche  en  luy '.après  fon  deceds  ils  appartiendront  àfcs  coufins  germains  du  co- 
fié paternel  ,   CT*  en  feront  exclus  fes  frères  vterms  ,  fdr  drrefi  du   dernier  tour 
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de  Miy^mil  cinq  censfotxÀate. 

d  Pour  le  p^trcare  desjïefs  entre  les  enf^ns^y  Agrandi  diuerfice  de  Caujiu- 
fneSyaiijquelUicehiy  am  en  aura  4  faire  veut  auoir  rec(/i*rs: parce  que  ce  qt*en  trai- 
te icyl'^jffhetir  vient  de  i^vfage  c^  chjeruAnce  quiUm  ejioit  en  quelques  Uei*x: 
m-iis  ne  s'oL  férue  eri  Autres  p.iy s  ,  ot»y  si  des  Coujinmes  différentes.    Toutesfus  on 


tunt  pour  Coujiume générale  en  France,  que  les  Duchel^^  ComtéX^^j'  Baronniei 
appartiennent  À  i^aifne'feul^  ^ui  doit  recompenjer  le;  puifneldes  parts  ,  qu'ils  y  ont 
en  autres  héritages  nobles  de  lafucc'^Jfion^  temme  a  ejlé  tugepar  arrej}  dufeptiefme 
Septemhreyi^yi.C^  ^.Alars  i^y^.recite'X^aux  Mémorables.  Ce  quiejî  traite  ai* 
rejledece  titre  des fiefs^efl pris  des  Coujium^s  d' ytrtois  'çfj  autres  du  pays  Bai  cr 
Tic  Al  die,  cr  dijqut  lies  aucunes  font  à  prefent  re formels  qu  on  peut  voir, 

c  Souuent  a  ejiéiuge  par  arrejis  delà  Cvt^^qu  en  partage  entre  frères  CT* 
fœurs^ouya  debjit-,fe  doit  adiugerprouijîon  À  ceux  qui  dentadent  le partage-.des  parts 
qui  par  U  Ceufluine  du  lie»  leurs  font  attribuées  au  moins  en  baillant  caution:d'au- 
tant  qW  lis  font  totté  enfans  d'vnmefme  père  CT'  mère  CT'faifis  également  de  leurs 
fucccjjhns.  1.  la  fuis. D.  de lib.&po (lu.  Jw^frr  en  récite  quelques  arrefis  fans 
datte -.mais  il  m'en  fouuientd'vn  donné  en  l'audiçnce^duMardy  11.  Unuier  mil 
unq  cens  cinquante fept^ 
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L'EXCEPTION    DE    PRENDRE    PAR    AVCVN 

AVTRE      HOIRIE  TiLTRE      LXXVII. 


SçAVOiR»cft  que  quiconque  veut  appré- 
hender hoirie  d'autre  ,  s'il  fe doute  d'icelleap 
prchcnder  pour  les  dettes  au  mort5rçachcz  qu'il 
a  telle  induce  à  ce  faire  auant  qu'appréhender  le 
doiues'il  neluy  plaift  qucd'vnan.  Et  encores 
au  chetdel'an  5  s'il  eft  aucun  qui  vucille  auoir 
droidt  (ur  les  biens  demeurez  dudit  trefpaflé 
par  dettes  ou  autrement  ,  &  qu'on  ait  aucune 
caufeà  biés  demeurez  du  mortjouàfcs  hoirsou 
avâs  cau(e&  on  fuceadiourner  les  hoirs  ouayâs  caufçdu  mort  pour  les 
dettes, fçachcz  que  ceux  qui  fontadiourncz  comme  hoirs  ou  ayas  caufc 
dudit  mort,  au  cas  que  de  Fait  ils  n'auroiét  appréhende  auciins<lcs  biens 
dudit  mort  par  fuccelîîon  ,  ont  vnandeprouitîon ,  afçauoirh  hoir  fe 
voudroit  faire  ou  non  &  encores  au  chef  de  l'an,  fi  ils  (ontadiournez,  à 
fçauolr  fi  hoirs  fevoudroient  faire  ou  non,  fiont  ils  encores  quarante 
ioursd'appenfement  à  rcfpondre  (\  l'hoirie  voudroient  entreprendre 
o-unon-Etaucasquecenevoudroiententreprcndre  ,  &:oii  ne  puifTe 
prouuercontrc  eux,  qu'aucunechofe  en  enflent  prins  ne  leuc  par  fuc- 
ceiTion  qu'on  peu  queccfafl:>ils  ncferoicnt  tenus  de  refpondrc  pour  le 
mort  ne  pour  dette  qu'il  deuil,  mais  en  doiucnt  demeurer  pailibles.  Ec 
4ois  fçauoirque  ccluy  m  durant,  au  cas  que  nul  ne  fe  portcroit  hoir, 
les  biens  demeurez  dudit  mort  doiuentcftre  couuernez  ^maintenus 
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patmaindciuflice,  comme  par  main  faune  au  moias  de  dcfpcns  que 
faire  fc  peut iufques  audit  anfini,  s'ainli  n'cftoit  que  plulloft  cil  ou 
celle  qui  doiuent  cftrc  vrais  hoirs  au  mort,  y  veniiïent  pluftoft  renoncer 
àloy.  Car  lors  rcpourroicnt  tous  les  biens  inuentoricr  p.ar  indice,  &C 
tourner  en  la  paye  des  créditeurs  au  mort  ,  par  fi  toutesfois  que  cura- 
teurs fuflent  par  loy  mis  fur  iceux  biens  à  confcruation  de  dioir,  &  de 
ladroiduriercdefcnced'iceux.  Etainlîen  eft  il  vfccn  Chaftclct  de  Pa- 
ris, &  par  Parlement  tenu  &  conferué.  concord^f.l.  Cttm  4tttit^monbn^.C^ 
dsmre  ddih. 

Comment  on  feut  hoirie  â' antre ajfprchender  fans  ferd 
de  payer  les  dettes. 

îtcm  ^  &:filcmortdeuoittâcdc  dettes  que  fe.s  hoirs  doutaflcnt  après 
luv  d'apprehencier,prcndre  ne  demanderfon  hoirie,  fçachez  que  par  bé- 
néfice d'inuentaire  le  peuuent  faire  par  cefte  manière.  Il  conuientim- 
petrer  vn  mandement  du  Roy  noftre  fire',  conrenant  comment  il  cftoic 
mande  ou  commis  au  luge  Royal  defTous  qui  les  biens  feroicnt  fituez, 
qife  tous  les  biens  demeurez  de  tel  mort  foicnt  inuentoriez  par  bénéfice 
de  ioy.  Et  tour  ce  que  par  ladite  inuentaire  fera  trouué,peut  &r  doit  eftre 
par  caution  h  iHcàceluy  qui  par  cefte  voycfe  veut  faire  hoir.Ettoutce 
queparTinuentairc  ainfi  faite  feraprinspar  l'hoir  ,  fainementle  peut 
prendre.  Carfuppoféqueiemort  fideuft  plus  de  dettes  que  ladite  in- 
ventaire ne  monteroir,  fi  ne  les  pourroit-on  de  phis  demander  ne  con- 
traindre, ne  de  phis  n'en  feroit  tenu  de  compte  rendre,  &  par  ainfi  de 
tout  ce  que  Tifiuentaire  montera, fe  peut  hardiment  faire  hoir,par  (\  tou- 
tes fois  qu'il  ne  puific.eftre  fceu  qu'autre  chofe  quelconque  en  ait  l'hoir 
prias  ne  appréhendé,  que i'inuentairc aura  monte.  Car  fi  autre  chofc 
cnauoit  prms,  il  feroit  tenu  des  dettes  audit  mort  comme  fon  hoir. 
Dedans  quel  temps  on  doit  appréhender  honte  d'autre  ,far 
bénéfice  d^tnuentatre. 

Encore  eft  à  fçauoir  qu'après  ce  que  dit^lli^"  comment  félon  les  loix 
on  peut  appréhender  hoirie  par  bénéfice  d'inuenraire,  fans  doute  de 
payer  les  dettes  que  deuoit  le  predecefieur  dont  l'hoirie  vient,  fçachez 
que  par  la  Ioy  efcrite  fi  peut  &  doit  ainfi  appréhender  ladite  hoirie  par 
bénéfice  d'inucntaire,mais  que  l'hoir  qui  fe  veut  appréhender,  vienne 
dedans  vn  mois  après  la  moi  tde  celuy  dont  il  veut  ce  faire ,  &  requérir 
auluge&àloyquelesbienswdcmeurczdudit  mort  foient  inuentoriez, 
&  par  caution  après  l'inuentaire  faite,  peut  ladite  hoirie  appréhender. 
Et  à  telle  condition  doit  faire  caution,  que  dettes  approuuces  môtoient 
plus  que  ladite  inuentaire  ne  môteroir,fi  neferoit-ildcplustenude  ren- 
dre compte  que  d'autant  que  1  inuentaire  ne  monreroit,  fa-ns  autre  péril 
ne  plusrefondre,nelcsleueesquefurceenauroit  fait  caution.  Et  con- 
uient  que  par  ladite  Ioy  ,  l'inuentaire  &  tout  ce  foit  fait  dedans  }.  mois 
après  la  mortau  predecefieur,au  cas  que  l'hoir  ou  hoirs  qui  cevoudroiec 
apprehedcr,('croicntau  pays  au  iour  delà  mort  audit  predecefieur.  Et  fi 
hors  du  pais  eftoi5t,iU auroietvnandciour  après  ladite  mort.Etc'cilceà 
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quoy  lesCoLiiliimierss'y  arrcftent  le  plus  (i  comme dciTuseftclid:.  C.de 
luredeliher.l.Sitmiu  iam  duxiejfcyCemmunu  defuccejfiom.l.  ,yîmi{d. 
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SiPTANTE      SEPTIESME. 

^  ^^%;fCx'^-rX'^:=^^  ^  ^^  ^J*»/^  Frdnçeis  tlnefcferte  héritier  qui  ne 
î^^\ ^ï™î?9^^S^^?^^  i/f Mf,  ce  (^m  eji  lien  mterfreré^Ar  quclqnes  Coufîu- 
mes,  qu'il  neH  tenu  de  rentncer  ny  de f  Aire  dutre  de- 
cUrdfion^  i'd  n'eïîoit  fourfuiny  k  U  requefîe  des  le- 
£at4ireSy  credncters  ou  autres, ity ans  interejis -.auquel 
C44iljeropt  tenu  déclarer  yS'il  voulut  appréhender  été 
répudier  i' hérédité.  Ce  que  traite  amplement  Ttrà- 
que'au  au  traite  Le  mortfaifit  le  vif',  tellement  qu'il 
n'y  a plui  en  France  d'héritiers  necejfaires  ,  dtnteji 
farléaux  liures  du  droiB  I^omam.  Q^uant  au  temps  d^ appréhender  l' hérédité ^  eà  U 
répudier ^9u  obtenir  lettres  de  bénéfice  d'muentaire,  pour fe porter  héritier fov,s  ledit 
lfsnefice,s'il  ny  a  CtuTlume  qui  limite  expreffement  le  temps  ,  comme  fait  celle  de 
Bretagne^o»  peut  foufiours  appréhender  l'hvreditéy  vr  redtè  exiftimatCuiacius 
ex  l.i.  C.de  luis  5c  Icgkim.fuiuant  l'opinion  des  Grecs, âd\.  4.  C.  qui  admit, 
ad  hono.^otï^cliT.CT'  pareillement  celuy  quin  4  fait  aHe  d'héritier  peut  toutes  CT* 
quantes  fois  qu  ilfera pourfutuy,repudter  la  Juccejfion  ou  obtenir  lettres  de  benejicc 
d'inuentaire. 

h  PeU  forme  d'appréhender  vne  hérédité fow  bénéfice  d'inuent  aire  eji  am- 
plement traité  ûx.Càz'mic  delibcr.  En  France  il  faut  que  celuy  qui  veuttouyr 
dudit  beneftce^en  obtienne  lettres  S^yaux-.encores  qu^  aucuns  tiennent  qu'au  pays  de 
droi^l  efcrit  telles  lettres  nefoiet  necejfaires,mats  les  lettres  s'adrejfent  au  Juge  Koyal 
pour  entheriner  lefquelles  faut  faire  appeller  les  créanciers  apparans ,  CT"  autres  qut 
peuuent  auoir  mterefi,  dcfquels  aifcognoiffance  celuy  qui  aurait  obtenu  lefdites  let- 
tres :  CT"  quant  aux  autres  qui  luyfont  mcogneuSydjuffit  de  les  faire  appeller  àfon  de 
trompe  CT  cry  public  es  lieux  oii  telles  proclamations  outacctujiumé  d'ejire  fai^es^ 
pour  venir  procéder  fur  l'enthennement  des  lettres,  voir  faire  muentatre  ^bailler 
caution  comme  difl  Bald.adl.vlcS.cùmigitur.C.dc  iur.delib.  Quant  à  l'm- 
uentairej'heritier  le  doit  faire  folemnellemcnt  faire,e'efi  à  dire  pardeuant  le  luge 
auec  légitime  contradifhur, qu'il  faut  entendre  des  créanciers  ou  antres  ayans  inte- 
refis, s"" Us  comparent:  c^  en  leur  abfence  auec  le  Frocureur  du  l{»y  qui  efî  perfonne 
fitbliquepourcoferuerledroiHdetom  ceuxquiyontinterefi,auqueltnHÏtairel'he- 
ritter  doit  fidellement faire  mettre  tous  les  meubles, créances, obligations ,  filtres  ^ 
papiersdht  il  peut  a'uoir  cognoi^nte,c^lffquels  meubles  il  fera  prifer:  CT'ncAtmoms 
les  légataires, créanciers  CT  autres  ayans  mterefl pourrôt  faire  augmeter  en  l'muen- 
f aire  ce  quil  viendra  à  leur  co'^noijfance^CT'  augmenter  l'efiimation  des  meubles,  d. 
l.ylt.^AiCcnUA,  CT  félon  qu'il  a  eïîéiugé  far  ar  re fi  donné  és.grands  tours  de  Mou- 
lins,l'an\f^O'0'autredonné  audit  lieu  drl'ani^^o.  recife-^par  Paponliure  21. 
iitre  lO^Si  tontes  fois  y  aiérQiî  eu  muent  air  efatt  au  précèdent  comme  les  Juges  tT'Of 
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pcterstÂTit  di*  R^y  que  des  hauts  mjhciers/ont  ajfei^  diUgens  de  faire  tnt4enfaire^in  - 
tontinent  après  U  mtrt  du  defunBy  l'henïierfepaurra  aider  du  dit  mues  faire  ;  (^ 
s'il efl  cUsc^ajfermé^ilj'iiffirApur  Venthennement  des  lettres  dudit  benejice:aûres 
Vtnuent  aire  fait  l'heritier-par  bénéfice  d'inuentMire  doit  bailler  cautien  de  l'ejîima- 
tiin  des  meubles  contenus  en  iceluy,  (^  desfruiHs  leue'l(jC^ perceus^O"  non  des  im- 
meuhlis^comme  4  ejîé  iugépar  arrefî  du  2.J  .f  uillct  1^16 .  De  cejie  matière  les  Do- 
Beurs  cries  praticiens  ont  efcrifji  amplement  ,ijue  ne  fer  oit  quvne  redite  d'en  tr  ai- 
fer  â'auantace,toute<fots  on  peut  ûbferuer pour  le  regard  de  la  claufe  qui  efi  ordi- 
nairement%ife  es  lettres  de  bénéfice  d'tnuentaire^pourueuqu'iln y  ayt  d'autre  qui 
fe  die  héritier fimple  ^  qui  efineantmoms  porté  parla  coufiùme  de  Paris^artici^z . 
que  l'héritier  en  ligne  direBe  qmfe  porte  héritier  par  bénéfice  damnent  aire,  n'ejl 
exclus  par  autre  parent  qui  Je  pfirte  héritier  jimple  ;  ccqù^H  faut  entendre  en- 
ttres  que  les  deux7>eriners  foient  en  pareil  degre'imais  le  ne  voudrai^  eflendre  lediti 
article  aux  héritiers  en  ligne  coîlaterale^ily  a  d'autres  coufîumes*qui  jont  différen- 
tes ylefquelles  on  peut  voir.  L'héritier  par  bénéfice  d'muentaire  pour  retrancher  les 
frocel(j  que  les  créancier  tu  autres  luy  pourreient  faire,  fur  l'efiimation  desmeu^ 
hles, doit  les  faire  vendre  folemnellement  Apres  la  publication  faite  dewant  la  prin- 

.  eipalle porte  de  l'Eglife  de  laparrotjfe  eu  le  dtffunÙ  demturoit ,  k  ifuë  de  Meffepar- 
rtchiale^  comme  porte  ladiBe  coujî  urne  de  Paris  ,  autrement  Upeurroit  eflre  con- 
damné au  parifis  de  la prifee des  meubles,  fumant  l'arrefidu  ^.  iour  de  Mars  mil 
iinq  cens  quatre  vingts  vn,ou  de  rendre  compte  des  meubles  félon  tefîimation  qni  en 
Çsrpit  faite  par  perfonnes  dont  les  parties  cot^mendrstentyComme  a  efiéiugépar  arreji 
duiG. lourde Feurier  1582. Mais l'herttierpar bénéfice d'muentaire doit  bien s'en- 
^uerir  qui  font  les  precedens  creanciers,pour  ne  payer  légèrement,  par  ce  quilaefié 
iuge'par  arrefi  du  iJour  d'^uril  i^'jj.recitéau  troiftefme  Hure  des  He^^nfes,  que 
fi  V  héritier  par  bénéfice  d'muentdire  apayequdques  créanciers  pofierieurs,fans  s' en- 
quérir des  precedens  en  hypofhecque,  il  fera  tenu  enuers  les  précèdent  en  fon  propre  0' 
friuè  nom-.de  la  re/}itution  de  la  femme  quilauroitfayeeiencorts  que  d.l.  vit.  ^ .  iSc 

.    iîpracfatam,y»/Vfo»/r<ttrr. 


COMMENT    LE    PLVS    PROCHAIN    EN    DEGRES 

DOITSVCCEDBR     EN      HOIRIE,    SOIT    EN 

montant,  OU  defcendant. 

TiiTRE      LXXVIIL 

A  R  cefteloy*  prcfentementaII"egueejJ/i/«/»ï**f,  &'parvn; 

yj  autre  cas  biief  qui didV,  Quiprior e^ ingradu,prior ejt  m  pojfef 

fione,  doit  eftre  entendu  que  le  plus  prochain  en  degré 

-_^  doit  (ucceder en  hoiriejfoit en  montant,ou  en  defcendant; 

lin'eftcnfief,  quiparcouftume  laie  ne  doit  remonter  en- 

cftoc  de  ligne  de  hoirie, dôt  s'il  aduenoir  que  aucû  allaft  de  vie  à  trefpas, 

quieuft  père  &  i1ierc,ou  l'vn  d'eux, fçachcz  que  la  fucccffion  de  luy  iroit 

pluHoft  aufdits  pcre  ou  raercjqu'iine  feroiwà Çq^  frères  ou  fœurs ,  &  s'il 

•  '  LU  ii] 
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iVauoit  pcrc  ou  ificre,  lors  iroitaux  frères  ou  feurs ,  &  plutoft  aux  frères 
ou  fcurs ,  que  aux  frères  ou  feurs  a  demy  germains:  5c  encarcs  pluftoft 
aux  enfans  de  freres.ou  feurs  germains,c'elt  à  entendre  tout  d*vn  père  Se 
d'vne  mcrc  ,  que  aux  demy  frères  ôc  demy  lcurs-,<S<:  fi  nuls  n'en  y  auoir, 
lors  fuccederoiétlcs  demy  frères  &  demy  feurs, -S:  leurs  en  fans  :  lefdids 
^ere  ou  mère  trcfpaffez-.&ceftc  déclaration  trouucrez  vous  plamemenc 
ctmmunht  de  fticcejf.  l.  ^mu*-  i^l.  ^uunculo.f^  ^uthent.  JtAc^uemertuo, 
cr  yyiUth.  Deft4n8o.  CadTertuUunum.  Combien  que  par  couftume  de 
court  layc.lcs  demy  frères  &  feurs  partilTent  contre  leurs  frerU  ou  leurs 
germains  :  mais  la  déclaration  fi  eft  que  ce  cft  en  tendu  es  meubles,  &  en 
acqueftes  d'.heritagcs,  qui  par  couftiimc  feroient  tenues  par  meublcs,ÔC 
#•  par  la  condition  de  l'acqueftc. 

»  Dejuccefsitn  de  ^t4wt, 

Ttem  veut  encore  le  faid  de  couftume  que  s'il  eft  aucun  qui  tienne  fief 
T  ^y**  ^  ayt  plufieurs  frères  ou  f.-urs,  qui  droid  de  quint  t  payent, fi  le  quint 
n'eft  demande  à  laloy  &  cfclichéàpart,&  ceux  qui  leur  part  de  quint  y 
ont  vont  de  vie  à  trefpas,  fçachez  que  celuy  quint, ou  celle  part  de  quinc 
qui  efciiché  n'eft,  rechet  au  gros  du  fief,  ne  n'y  ont  riens  les  autres  frères 
ou  feurs. 

Vefuccejsion  d'homme  oaié  oumeurdrj/. 

Item  &  s'il  aducnoit  ^  que  aucun  fuft  occis  oumçurdrjfà  recelé: 
fçachez  que  par  le  droiâ:  efcrit  fa  fuccelfion  ne  doit  pas  venir  à  l'hoir  de 
luy  demeuré,  s'ainfi  n'eft  que  celuy  hoir  face  grande  Se  pleine  diligence 
à  loy,  de  fçauoirqui  ce  meurdre  ou  homicide  a  faid,  &  que  loy  s'en  face 
fi  auant  que  trouucr  on  le  pourra:  ou  autrement  il  fcmbleroit  que  l'hoir 
cuft  efté  confentant  de  la  mort.  Et  s'ainfi  ne  fait  l'hoir , le  fcigncur  à  cau- 

Efirduftjignf  (ç  de  mettre  la  main  en  ladite  fucceifion,comme  à  chofe  eftraierc.C.i/f /^at 

fitconfijqute.     amb^svtmdizntsl.'i/. 

ancien  m»t         *  «a  / 

Inncon,       .  •     '  1      r  r     n      • 

pelA  Propriété  de  vjufruciiiiitre. 

A  Sçauoircftqucfouuentaduientqucaucun  vend,  donneou  enga- 
ge le  frui  (51:  d'vn  hcri ta gc,à  tenir  la  vie  d'vnauirf^  durant.  Si  aduicc 
il  aulfi  que  ce  aduien  t  par  don  ou  affcnne  de  mariage,iS:  par  doiiairc  cou- 
ftumier,dontfouuétiladuientqueccluyquiainfia  fon  héritage  empef- 
ehc.  Cl  va  de  vie  à  trefpas  auant  que  Tvlufruduaire  qui  le  voyage  doit  te- 
nir :  à  (cauoir  à  qui  la  fcccelfion  quant  à  la  proprieré,  dcura  cfchèoir,  &C 
quant  ou  au  prochain  hoir  qui  fera  au  iour  du  trefpas  du  proprieraire,ou 
à  ccluv  qui  fera  au  iour  de  l'vfufruâiuaire.Sçachcz  que  i\  toft  que  le  pro- 
prietaircquiaainfi  ordonné  ou  obligé  de  fon  héritage,  va  dcvieà  tref- 
pas, la  propriété  ei\,vient  &  fuccedeà  fondroi<5i:hoir,combien  quel'v- 
funuiâ:  en  demcurc.àrvfufrudtuairc  durant  fa  vie,6c  itf  doit  incontiiKC 
lefcujer,  fi  c'cft  chofe  qui  doûrc  relief  à  taire* 
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Cat*Jit*mede  Mert-vgne. 
Item  à  la  couftumc  de  la  terre  de  la  ville  de  Mortaigncs  fçachez  quelc- 
quel  que  ce  foit  de  l'homme,  ou  de  la  femme  qui  demeurent  viuans  fans 
enFins,il  n'y  a  que  le  quart,Ô(:  luy  mort  il  rcuiencaux  hoirs ,  &C.  &  fi  c'c- 
floit  hlle  qui  loic  aucc  frères,  elle  n'y  ariens  quant  aux  héritages,  mais  j^ 

quant  aux  meubles  ellea  dtoide  parchon  comme  les  autres. 

Ent^Hefle  faiBe  k  Np, 

Item  il  fut  charge  par  enquefte  en  la  falle-à  l'Ifle,que  vn  homme  qui  a- 
uoit  dcmnndévn  héritage  qui  efcheu  luy  eftoit  de  vnefienneantejfur  le- 
quel héritage  le  père  Se  la  mereauoicntalfcnné vncleurhllc  ôcfeura 
celle  ante,  de  la  fomme  de  lx.liures,&  lequel  heriiagevn  eftrangcr  auoic 
acheté  &jà  tenu  par grandtemps,lcdemandeurlcdeuoitauoir comme  . 
cfchange,  &  fut  dicï  que  ledid  héritage  fe  deuoit  dcfcontenger  puis 
qu'il  iflbit  de  droide  ligue. 

De  trois  manières  d'efchedncts  enfuccefsien^ 

Et  pourcc  peux  8c  dois  fçauoir  qu'ils  font  trois  manières  d'efchcances 
de  héritage.  La  première  vient  par  fucceflion,la  féconde  par  grâce,  &  la 
.ticrcepar  fortune. Celle  qui  vient  parfuccefljon,fi  eft  auoir  héritage  de 
fbn  prochain,  il  commedcfon  père  ou  de  fonprochain.ou  encore  quâd 
j    le  fire  appreheiirîe  fuccefldon  par  dcffabite  d'hoir  qui  vienne. Celle  qui  ^^  ""»*?«fj« 
I    vient  par  grâce,  quand  vnEuefque  ou  vn  homme  de  fainde  Eelife  a  par  v^"*''"''  '"  V 
,    don  &  pargrace  aucun  bien  parle  trelpas  d  vn  autre, qui  en  Ion  viuat  le  a^  bonorii  aui 
tcnoit&poifefroit.  Celle  qui  vientparfortunCjC'elVidijre  par  aduentu-  barei,ai*fsnyefi 
^rc,  fi  eft  ainfi  que  par  mariage  félon  les  coufturaes  d'aucuns  heux.  iltet^udeident% 

du  d^furtftyqM* 

Dult^nagedire^eettcolUteral,  ^o  mod»  tmo- 

-1      ,.  r    ■  I-  -^  •  \       •  ■>       lumentt.     Bac» 

Il  aduicntaucunesrois  que  vn  héritage  Vient  a  aucun  qui  de  riens  n  c-    ^^^  ^^^^^  ^^ 
ftoit  de  lign'>gcàceluy,dontrhcriragedefcend,  ficommeenlaterrede  deihtravce.c.^. 
/ain(5t  Amand  cnPeulejqueen  maint  autre  lieu  fcroitfceu  &  auflîtrou- 
uc. 

Pes  efche/tnces  de  ligne. 
Item  des  efcheances  de  ligne  tu  peux  &  dois  fçauoir,  que  l'vnc  eft 
droitte,&  l'autre  latéral. la  dtoitte  fi  eft:  quad  héritage  defcend  par  droir- 
tc  ligne  de  père  ou  de  mère  au  fils  ouàlafille,  ouauxenfansdescnfans. 
Lahgnecollatcral  fi  eft  quand  fheritage  defcend  de  l'oncle,  ou  de l'a»- 
tc,  ou  de  frerejOu  de  fcur,  ou  d'autre  coftc  qui  foit  latéral.  ^ 

CouJ^ume  de  Normandie . 
■    Parla  couftume de  Normandie  nouuellement  tenue  &;in^ftiruéedois  il  faHtvtehU 
fçauoir  qîie  le  fils  l'aifiié  doit  auoirl'ai(ncté,*5<:fansluy  nedoit  nulca-  cotjlume  de 
lengcr  héritage  ne  defFcndre,ne  faire  auleigneur  hommage,  car  il  y  doit  ^ormand$e, 
.^^uoirautellc  droitturedc  l'efcheance,  que  le  fien'pere  cuft  eus'ileuft  fU^^^     *^ 

YcfcU.  •  •  o  -: 
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Comment  le  fils  r  e^re  fente  fin  ^  ère  en  honnefucceffion. 

Desfnecej7ioni       Pourquoy  par  ccite  r^iifon  il  appert  que  le  fils  rcprcrcntcfonpercen. 

en lignt colUte-  tout  faid  dc /ucccflion,  &  cncorcpcux  &  dois  fçauoir  quc  crcheanccde 

■  V^^'lT^  ^T^  hcricaec  qui  n'eft  venant  de  droide ligne  à  hericdgc.fi  comme  le  frerc  à 

^ntiT  ponrUii-  ^  "cntage  dc  loii  ricre,  &les  nepueux  ai  héritage  Ion  oncle,  car  celles 

uer/hédesCêu.  fuccelîions  vlcnncnc  par  ligne  latéral. 

Jlumct  qui  ftut  Qemment  efcheavce  qui  vient  p4r  dduenture^fe  deuifeen  trois  parties, 

en  France.  Efchcaucc  qui  vicn  c  par  aduenture ,  fe  dcuife  en  trois  manières ,  dont 

.  l'vned  vient  par '^^elcheancc,  fi  comme  quand  vn  fief  ou  autre  héritage 

itJuTAoct.       icuientaufcigneurpatfaured'auoiraucun  hoir. 

Pefitcceifton  fdrefidl/lijfemenf. 
L'autre  fi  vient  par  eftabUlFemcnt,  fi  comme  quand  vn  fief  oU  autre 
*  terre  viét  à  eftrage  perfonne  par  faid  de  doii.iire  ou  par  fait  dcArcufuetc, 

fi  comme  les  couftumes  de  diuers  lieux  l'enfeignent  moultdiuerfemcc 
en  aucuns  lieux,  &  en  aucunes  reigncuries,&  ainfi  comme  les  couftil« 
mes  y  font  eftablies,  tenues,^  exprelTement  gardées. 
Defuccefsitnde{»ndition. 
L'autre  Ci  vient  par  condition,  fi  comme  quand  aucun  fief  eft  vendu, 
cedé&icranfporté  cneftrange  main  par  telle  condition,  que  quand  ce- 
luy  en  qui  main  il  eft  tranCportéifcra  mort,il  reuiédraaux  hoirs  de  ccluy 
quil'aainfi  tranfportéjou  par  autre  côdition  ordonnée  parle  tranfpor- 
teur,3i:  le  tranfporte  de  rente  à  vie,acquire  par  deux  per{onnes,&  le  der- 
rain  viuant  tout  tenant,comme  did  cft  en  la  fin  de  la  rubriche  des  meu- 
bles &  cateulx,  où  il  eft  de  ce  plus  à  plein  traidé,  &  de  ladide  rubriche 
cy  defius,  où  il  parie  des  tentes  à  vie. 

yfdgedeN«rmAndie> 
llftut  vto'ir  U      Item  félon  Tvfagc  de  Normandie  auquel  vfàgc  plufieurs  fagcs  (c  con- 
Kninulltcoujiu.  fonêt,pour  ce  qu'il  cft  fondé  fur  droidcfcrit,lc  fils  aifné  a  l'hcriragc  qui 
1*  \;-.,-!^    vient  parla  fuccefiîon  defonpcrc&dcfamcre.  Etfiledictfiismcurta- 

ate  ^pui  ne  con-  i       ^  _    y.  ,.* 


U(ent 


\t  du  tout  À  uanr  que  fon  perc&c  {a  mcrc,fon  fils  aifn  é  le  rcprel'ente,ou  fon  plus  pro- 
ce  ^ui  ejltcy  chain  hoir  qui  d'icclle  mefmclignedcfcend.Ets'ilnedemeurenuIen- 
t.raiâé^  fant  qui  foi  t  dcfccndât  de  ceftuy  aifiié  fils,  l'aifnc  frère  après  la  reprcfen- 

•     te.Etainfi  peux  ôc  dois  fçauoir&  entendre  des  freres;cnfuiuas:&  Ci  tous 
les  cnfans  eftoient  morts  auant  qucle  perc,ou  que  nuls  enfans  n'euft,cc 
viendra  à  fon  aifné  frère,  ou  à  fon  plus  prochain  qui  de  luy  fera  inu.&  Ci 
ccluy  n'auoit  nuls  frères,  n£  enfans  de  frercS,  fçachez  que  la  fucceflion 
reuiendroit  à  l'hoir. Etainfi  cftàfçauoir&àcntendredG  ceuxquifont 
de  celle  ligne  en  cas  d'héritage,  6c  non  autrement,  car  les  meubles  fc 
parti|fentaux  plus  prochains  hoirs  de  quelque  cofté  que  ce  foie. 
De  fucceffionhors  drtide  ligne. 
Item  '  &  encore  cft  a  fçauoir  fi  vn  héritage  dcfcend  à  aucun  de  par  pc- 
re,  &  il  n'y  a  aucunfrcrcoucoufin,  quifoitdcparfon  père  tant  feule- 
ment :  cil  frère  ou  coufin  nrpourramieauoirceluy  héritage,  car  il  ne 
vient  pasdefon  cofté,ainsretourneroiraufcigneurde  quiilcft  ou  fe*- 
roittenu^raais  autrement  feroit  des  acqucrtes. Car  elles  retourncroycnc 
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aux  plus  prochains  hoirs  de  quel  cofté  que  ce  fuft.  Si  il  n!y  demeure  nul 
frcrc, l'héritage  reuiencau  coufin,&:  Ci  ne  rcuient  nulle  fois  à  l'ayeul,tanc 
qu'il  pui (Te  trouuer  aucun  coufin  qui  dépende  de  celuy  lez  ou  coftc  doc 
J'hericage  demeure.  Et  fi  non,il  rcuient  à  l'ayeul, comme  di(5teft. 

Item  les  cnfans  qui  font  ifTus  des  femmes  d'autre  perc  pardeuant  ma- 
ciage,non  pas  les  femmes  n'auroicntpas  l'héritage  tant  que  il  ytuftaucu. 
viuant  (y.ii  fuft  defcendu  du  lez  &c  cofté  des  mafles ,  félon  l'vfagcdcirus- 
did  les  héritages  reuienncnt  aux  pcres,  quand  il  n'y  a  uulsenfansiftus 
d'eux.Etainfidoisfçauoir<5<:cntédKedelaracredel'ayeul,depereaycul 
&debifayeul.Etparconfequentdel'ayeulle,&dclaproayeiille,(3iau{îi 
debifayculle. 

rfa^e  d'^rffiSy^mienSyVermandets  cr  Tourntfis. 
Item  &  en  ce  mcfmcs  félon  l'vfage  d'Artois  6c  d'cnuiron,  fi  comme 
AmienSjVermandois  &  Tourncfis,fçachez  que  le  fils  fi  doit  eftte  mis  6c 
reccu  en  l'héritage  dont  fon  père  mourut  faifi  &;  aduefty,fi  ce  n'eftoïc  en 
cas  qui  fontdidscy  aptes  au  chapitre  des  mineurs.  Car  par  l'vfage  des  ^^J^^  coujiumt 
deflufdids  lieux  en  route  fucceflîô  le  mort  faifift  le  plus  prochain  après  *J  Z^*l'^*j^p*r 
iuy  du  coftedontl  héritage  Vient  &delcend.Toutesroisaucunesrois  en  medeirance, 
aucunes  particulières  villes  &  places  voit  on  le  contraire,car  félon  le  fa-  Videli.&l, 
ge,forte  cftlareiglcquincfaut:  &  l'autre  qui  di6t,  il  n'eftreiglequine  i-oi.D.dedïHk 
tiille.  Et  pour  ce  monftreray  exemple  furce  comment  vn  homme  fut  ''«g.I«''«. 
mis  en  vn  héritage  dont  fon  père  ne  fut  onques  tenant. 

rn  exemple. 
Il  fut  vray  que  monfeigneur  Euftace  de  Noyelle  mourut  en  A  rragon. 
Se  auoit  menéauec  luy  mclTire  Aymet  fon  fils,  lequel  m elîïreAymer 
deffufdid  au  retour  du  voyage  mourut  en  chemin,  mais  ce  fut  en  la  Cô- 
té d'Artois  afTez  près  de  fon  lieu.  Or  fut  encore  bien  vxay  que  fondit  fils 
meflîre  Aymer  auoit  vn  fils  qui  eftoit  appelle  Vuitafre,qui  vint  en  temps 
àfonaagCjilfutmisen  toutes  les  terres  quefonpcretenoit.  Cefaidil 
vintàconfeilauchafteau  à  Encre,  dont  &  duquel  chafteautenoit  ledit 
monfeigneur  Euftace  fon  grand  pcre,&requiftaufeigneurdudi(5theu 
qu'il  fuft  mis  en  toute  la  terre  que  dudi6t  chafteau  tenoit  fondit  grad  pè- 
re,comme  le  plus  prochain  hoir,  qu'ilnepeuftviurenemourirparle 
moyen  dudid  feu  mefîire  Aymer  fon  père,  &  en  offrit  la  bouche  &  les 
mains  .A  laquelle  requefte  faite  par  memre  Euftace  fut  debatu  par  vn  ef- 
cuier,difant  qu'il  eftoit  le  plus  prochain  fils  hoir  qu'il  peufiviwre  ne 
mourir  audit  meffire  Euftace  de  Noyelle,&  par  ce  moyen  y  deuoit  mef- 
mes  élire  receu,&nô  ledit  Vuitaffe  fils  audit  meflîre  AyiHcr.Etdifoit  le- 
di(5^cfcuyerquelepered'içeluy Euftace  n'en  auoitoncqueseftétenant 
ne  en  foy  dç  feigneur  :  pourquoy  luy  qui  eftôitauffi  prochain  du  lez ,  & 
cofté,&  par  confequent aifné  d'aagc,  deuoit  auât  eflre  mis  en  ladite  ter- 
re Ôc  fuccefîîon  que  leWt  Vuitaffe  qui  eftoit  maifné. Ledit  Euftace  difant 
ducontcair«,«5<:  difant  que  certaine  &:  notoire  chofe  eftoit  que  fondi(5fc 
feu  père  auoit  cfté  fils  légitime  dudi<5l  feu  monfeigneur  Vuitalîc,  &c  par 
confequent  fon  droi(^hoir,&  comment  il  mourut  hors,6i  que  fi  fondit 
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fcuperepcuftçftrercueniijileuftefté  &ç  eftoicvray  feigncur  &hentrcr 
defondictpcre,  ^  faas  difficulté  aucune  l'cufl:  mis  en  toute  la  terre  &: 
lucccQîo  dont  (on  deiTurdictpereiouy(roic&  polTeflbitau  iourdcfon- 
did  treipas,6<:  que  fi  Ton  perc cuit  eflé  reuenu^rcccu  y  cuft  eftc,parquoy 
fi  dcuoit  e  lire  le  fils  en  rcprefentant  fondit  perc.  Lcdidl  efcuycr  répli- 
quant le  contiMitc  &(ii{anc  que  puis  que  Ton  perc  eftoit  mort,  il  defiren- 
doic  vadcgré,&:  par  ce  ores  n'cltoit  à  receuoir  contre  Tcfcuyer  qui  aifiié 
cftoir.&c.ToutvcUjil  fut  did  par  iugemcnc  d'hommes  qucJcdid  Vui- 
Ldratjen  dt  ce  [^{fe  attcdu  le  Cas  fero'irdc  pri  nefacc  mis  en  l'iicritage.Et  li  ledit  cfcuyer 
*dfe'f!tr1tqtie'*  ''^^^^^^  côttedire  &  que  droit  y  fçculV,il  feroit  toufiours  ouy  en  fes  boQ' 
VHHéift  eslott  ncsraifons  loyfaifanr. 

fet'ttjjls  d'Eu-  Des  enfansd'vn  Gentil-homme. 

Hace,qu$eThit     Sur  ccfte  mitierc  peux  &:  dois  fçauoir  que  enfans  de  gentil-homme 
mvTtjaip  o-  ve  ^^^  peuuen  t  ne  doiucn  t  auatt  *^  fouftenance^fur  héritage  q  ui  efchcc  à  leur 

/?»  du  ut  htn-         ^  VI  ,1.  _  n.'i  i  ■     r  iii  r 

j  ifanel^e  it  ?^^^  uc  aleur  mère  de  ligne  &c  coite  latéral ,  mais  h  ont  quand  il  leur  cl- 
flirlpre/intoit  chct  de  ligne  dfoitte  i&  s'il  aducnoif  que  aucune  efcheance  vienne  aa 
fonpert  enJafuc  fils  de  ligne  r,ucral,res  frères  ne  fesfœurs  s'il  les  a,n'y  ont  point  d'efchca- 
e^uod-EitJlad.  ce  &  n'y  ont  droid  de  demander  les  enfans  foullenâcc,  fors.és  fiefs  qui 
au  percôc  à  lamerecrfcoyentauiourdeleurefpoufaiilej&cn  ce  que  ac- 
quis autoyent  leur  mari.îge  durant. 

Dese/iftins  dehommedepteffe. 
Item  les  enfans  d'iiommedepocfte  doiuentauoir  parchon  enfembîc. 
à  tous  les  meubles  qui  font  demeurez  de  perc  Ôc  de  mère  autant  à  Wn- 
comme  à  l'autre,  &  ainfi  cil  des  héritages  qui  font  tenus  en  main  ferme. 
Comment  les  fie fs  ne  feparrijfenr,. 
Item  peux  &  dois  fçauoir  que  fiefnelepartiilpas,  car  Taifné  l'empor-- 
te  fi  comme  de  ifu  se  11  did,enlarubrichedecefaifanc  mention  quipar- 
C'tflftiîMntlti  Icdesheritciges  efchcansàplufieurs  enfans. Mais  fes  frères  &  fœurs'fiil 
toufiitmtsde  I-  jç^  a  ont  le  ouint  &  plus  ne  y  pcuuentautrc  droid  auoir  ne  demander. 

«Ardit  H/  à»  '  *  ^  J  l^  ._ 

f.ysB.s.^j.'on  Demom^ge.- 

ftut  voir  idnt       Itcm &■  s'ils  ont  fiefs  acquis, fçac-hcz  que  furiceux  peuuent  ils  deman?  « 
iesattcttnnesqiit  dcr  telle fomme d'argent  foit  grande  OU  petite,  telle  qu'il  leur  plaira,  &: 
nmuelUs.         afiigncr  fur  iceiuy  fiefpar  fi  gne  démo  rtgaige  tant  quej'âifné  hoir  l'aura, 
racheté  de  fomme  dcuusanignce.  Mais  enuers  autres  que  aux  frères  &. 
fœurs  ne  le  pourroit  ceftealfcnne  faire. 

Ve  mortauiaeUijferàl'Eclife. 
Et  àrEglifecncorc  félon  l'opinion  d'aucuns  pour  tant  que  fuft  en  don. 
dcraumolnc. 

CHiftume  de  H^ynault. 
Item  de  ce  mefme  propos  félon  lacoullumedeHaynauIt,  (cachez  que 
fi  l'homme  qui  tient  en  fief,  prent  aucune  fcm  me  en  mariage,  de  laquelf 
Icfemme  il  ayt  fille  ,3<:  point  de  fils  ,  celle  fille  rieiÉlra  le  hef.  Et  ficelle 
première  femme  meurt,  &  Thommc  fe  remarie,  &  de  ce  mariage  ait  vu. 
iîl6,fçachczqucceluy  fils  H  ticadralc  fief  de  la  premier  efcmmc,  &  non, 
^as ialtllc's'.eile y  cftoic. 
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Devenir  À  hoir  de  hoirs. 

Ttcm  ScTi  l'homme  qui  tient  en  ftefa  fils  ou  filles  ,  &:  leprcmicr  fils  ou  lljjarUfuiutnt 

3a  première  fille  a  hoir  du  hoirs  de  mariage ,  lequel  hoir  aie  encore  autre  quelque  coufli*- 

hoir,qui  voifede  vie  àtrcfpas  deuant  Ton  pereouramere,rçache2  que  '"'.'"<*»"'»'»»« 

l'hoir  qui  d'eux  demcurcroit,  ne  tiendroir  pasTe  fiefdcfoiverand  père,  *  **-'"'^'^y  y 

,   ^.       j      .  .       ,    ,*.    ^        .  ^\  ,  r        j         -J       ' /"i/n  France  U 

ams le tiendroit premier ûc Iioir luruiuant au lour du  rrcipas  dugrad pe-  repre/entaiion « 

rc  ou  de  ccluy  dont  Icdiâ:  fief viendroitjfoit  fils  oufillc.Item  fi  l'homme  lieitmfimement 

tenant  en  fiefmeurt  fans  hoir  de  fian  propre  corps,  la  fi-icccfllon  de  Ton  "*  ligne  direde 

fiefvicndraauplus  prochain  hoir  du  lez  (5<:cofl:é  de  luy  &dont  ledit  fief  &"*^q**'h**^ 

defccndroit.  Et  ccffce  mefmc  loy  cft  furla  partie  des  femmes  s'ainfi  rtrcu-    i^^^^^^^J*^ 

rcntlansenrans  déloyal  mariage.  U  coujlumtie 

Que  femme  ns  e^uefen  dtH4tre  enfief^oit  en  terre  d'aluex.  Paru,  art,  j  1 9. 

Item  ^&  fi  l*homme  meurt  fans  hoir  de  mariage  ifiu,  la  veuFuei^uidc  &"  autres  fem 

luy  dcmeure,n'a  ries  es  fiefs  ne  es  terres  d'alucx  qui  de  par  homme  vicn-  ;   :"'^°^^" 

r  r        1    ■•    ■  ri^oi  l1'  1  fondas  fur  1 1- 

nent,li  non  Ion  douaire  tant  leulcmênt,&  le  meuble  es  terres  ahanna-  quiténaturdU 
blés  l'an  que  fondid:  mary  fera  mort:&  non  plus ,  fuppofc  que  le  fief  ou  Ahannab'et, 
la.  terre  d'aluex  fuflTcnt  efcheus  durant  le  deilusdid  mariage,ou  non,  car  figrufitlabutr*- 
toufiours  s'en  reua-il  du  cofté  dont  il  eft:  venu.  ^^"• 

De  l'homme  qttt  Aurait  fief  O'  en  fans. 

Item  g  fi  l'homme  meurt  deuant  fa  femme  &  il  ayt  tenu  fief,  fçachez 
que  l'hoir  s'il  a  aage,  tiendra  le  fief  de  Ton  père,  fi  que  la  mère  n'en  tien- 
•dra  riens  fors  fon  douaire  «Scie  meuble  en  la  terre  ahannablc  que  on  ap- 
pelle au  pays  terre  gaignable.Et  fi  la  femme  meurt  deuant  fon  mary,  fon 
nls  s'il  a  aage,tiendra  fon  fief,fi  que  l^hôme  ne  tiendra  riens,  fi  ce  ne  font 
meubles  fur  la  terre  gaignable  fi  comme  dit  eft,  &:  en  celuy  an  de  la  mort 
d'icellefemme  tant  feulement.  Et  eftl'aage  delà  ferametenu  pour  fuffi» 
fantàdouze  ans,&:  l'aage  de  l'homme  à  quinze  ans- 

D  e fiefs  Acqueflel^^ar  conteinHs  en  mariage. 

Item  fi  ^J'homrae&  la  femme  qui  fontenfembleconioinârsparma- 
riagc,ont  acquis  durant  iceluy  mariage  fiefs,&il  aduienne  que  l'homme 
fans  auoir  hoir  viuant  du  mariage  va  de  vie  à  trefpas,fçachcz que  cil  fief 
viendrai  prochain  hoirde  parl'hoir,  enlamaniere  qu'il  en  feradufei- 
gneurdequilefiefferatcnu,receuenhommage,maisladid;cfemmetaC 
qu'elle  viura,aurd  en  ce  la  moitié  des  proffi  tSjfansce  que  cefte  femme  eu 
foit  tenuëde  en  fatrc  homage  ne  feruice  pour  ce  au  feigneur  du  fief,  &c. 
Des  alttex  Acqvtis^iir l'homme  ^  Ufemme. 

Item  fi  l''homme&:  la  femme  ont  acquis  aluexenfemble  durât  la  con-  Cccy  ne  i\l>fer- 
ip,n6tion<le  leur  mariage,  &  l'homme  meurt  dcuantla  femme, icellc  »<: pomt enFrX- 
fcm  me  tiendra  tous  lefdiârs  aluex.fi  ho-ir  n'y  a  qui  (oit  demeuré  d'eux:&  "'^°"'"*fj  *y 

I     r  1      •    '1      ■     1     ni  noteen  l  anota- 

après  la  rcmme  tout  ce  reuicntau  prochain  hoir  de  1  nommé.  tionfHrl'artidt 

DeUfcmmemounr  auAnt  l'homme  Ayant  Aiuex.  treceJent. 

Item  fi  la  femme  de  qui  fiefs  ou  alucx  font  venus,  fuccedez&.cfcheus,  Bail/tfttju'du- 
va  de  vie  à  rrefpas  deuant  le  mary  jfçachcz  que  le  mary  aura  le  bail  de  ce  ^^^^ynt  on  dt^ 
iufques  à  tant  que  les  enfans  feront  aagcz,'&:  ainfi  l'auroit  la  femme  fi  ^"'^  '" 
i'hôrac  mouroic  deuant  clle,&  fi  ce  n'cftoycnt  que  terre  d'aluex,  l'hômc 
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ou  la  femme  les  tiendroit  tant  aM'ilviuroit,  fi  l'home  ou  laf^memou-* 
soit  deuant  que  le«  hoiVcuffenr  leurs  aages  ,  les  prochains  d'eux  au- 
toicnt  le  bail  iu'rant  leur  minorité. 

Comfnentl'hantfnf  ne  peut  mettre  fa  aluex  en  àutruy  mdin, 

Ircm  durant  la  minorité  nul  homme  ne  peut  nullement  mettre  Ces  al- 
Zaco'jjlumedi  ucx  hors  de  famaui  ,   ne  Ton  fief,  fi  ccn'cft  du  confcntcmcnt  deCon 
Ttmntjlttlle  feigneur. 
&  ^"""  '^  ^f  auBame félon  U  Freuofiéde  Parti. 

fautvoir^artitle  •'  ■'  ■' 

éS.ohelle  faiSl  /i  /   i     r» 

dtjhin[ïu)ntntre  Item  de  cd  mcfmc  feloftrvlagc  dclaPrcuo{tedeParis,queta»iitcs  tÇ- 
lefrancaleuno-  clieafices  qui  efchccntaux  ftcres  fi^nt  à  l'aifné  après  la  mort  du  père,  fi 
bie,  &lerit»-  dJcs  «e  font  du  peren&delamcrc,&  dcaycul  OU  de  ayeullcqui  font  ap- 
Tcuynesoh.  pcUcz de droitte ligne. 

férue  parleiroit 

tommundeFra-  D'Achettr  dHCune  chofeenftmhle  enhent^ge. 

cciainsl'vndei 

diux  coniom^s      :^  £j.  f]  auciui  achetoit  ou  autres  enfcmble  aucune  chofc  en  héritage, 
a    -  ccluv  qui  viuroit  plus,  tiendroit.la  vie  durant  les  achats,  &  tout  amli 

hlesfe partirent  rcroit  la remmc  II  plus  viuoit  que  i  homme, es: eux  morrs  adonc  reuicn- 
.farmoitie  entre  droit  la  moitié  de  tels  achats, à  chacUn  coftc  de  par  l'homme  &:  de  par  la 
lefurmuAnt&  femme. 
H'i'^J.'V,  ^'*  D'enfans depoefîe attttr. 

d^funflt'il  n'y  ^  ^ 

aconuet^onde  ,  r  y  •  r  n  *  r 

don  mutuel  oit  i  Item  fi  aucun  homme  &  ren->mc  eltansen  mariage  ont  cnfans  qui 
autre aitcoit-  foicnt de poeftc, queTen appelleau paysdela  couftumiers,  autant  ont 
traire.  leuts  cnfans  aprcs  eux  en  leur  fucceflion les  vns  comme  les  autres  eii» 

■fHomei  epoe-  jq^jj  bj^ns  foient  mcubles.heritaecs ,  acqucfts  ou  autres  terres. 

jie^tupotejont  '  o  i 

autrement   ap' 

feRexTiiuriert.  VesenfAnsmarie'X^ 

dontmtationeji 

faite  encjuei.  Et  fi  aucuns  enf.ins  y  auoit  mariez,  Ci  auroierit-ilspartà  ce  fraternelle- 
ment, par/iqueils  rapportaircnrlcur  mariage  ou  autre  don  Ci  ils  l'a- 
depra-    uoicnteuauparauanr,  S  ainfin'eûoitque  ceeuft  cftc  terre  où  ils  eui^ 

ffijKf.  fcnt  édifié  maifons  ou  vignes,  ou  au  très  amen  démens, car  lors  fcroit  re- 

gardé par  fagcs  que  l'amcndeijient  vaudroic  ou  que  valoit  la  terre  au 
temps  quedonnee  leurauroitefte,,  &:dcnonplusncrtroicmtcnus»dc 
rapporter  àparchon. 

D'vn  fol  entre  Autres  cnfans. 

Ets'ily  auok  aucun  fol  qui  fa  terre  cufllaifTce  empirer,ou  fon  dcJn,oii 
cuft  vendu  toU^ou  enparticdccequcluy  auioit  cfl<f  donné,  fi  comme 
didcft,  fcachczquepourccne  demcurcroit  q^ucen  l'efgard  de  prcud- 


tj'jei  coujlmnei 
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fures 
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hommes  à  ce  cognoi(îàns  il  ne  euft  parchon.  Mais  il  feroit  cfgarciccom" 
bien  moins  vaudroicrempiremenc,  ou  ce  que  vendu  eilauroic,  ôc  fé- 
lon celuy  feroit  parchon  ordonnée. 

De  dueir ^Im grand  dontu^artl^vnqtte  l'autre, 

''■  Item  &**  s'il  aducnoit  que l'vndefditscnfans  euft  plus  grand  parchon 
ou  plus  grand  don  auant  le  partage  fait  entre  eux,  &  pour  doutte  de  rap- 
porter,ilnçvouifîft  veniràparchonne  à  report  faire  aucc  fes  autres 
frères  »Sc  fœurs  :  fçachez  que  les  autres  frères  pourroient  iceluy  po'urfui- 
iiiràloy  de  venir  à  partage,  Refaire  loyal  rapport  au  commun  mant  :  re- 
ferué que  fi  aucun  amcndemcntyauoit  fait  ,  celuy  demcureroit  à  fon 
proffit,&  quant  eft  de  plus  déclarer  des  partages,&  des  efcheanceSjafTez 
en  peut  eftrefceu  parles  coufturaes  des  lieux  &:  places  où  les  queftions 
fourdent.  Car  elles  font  différentes  les  vues  aux  autre^,  ne  ne  pourroic 
nul  clerc  en  vn  liurc  tout  efcrire,  ne  narrer ,  ne  pareillement  les  affinitez 
des  lignages.  Etpourcet/en  veux  monftrer  à  l'autre  page  enfujuant  ce- 
fte-cy  la  figure  par  loy,  par  l'arbre  que  l'en  dit  &  nomme  l'arbre  dcli- 
gnec,  félon  Ican  Andry,ainfipailaforme  5^  manière  quecy-apres  ver- 
rez figuré  &:pourtrait. 


ANNOTATIONS     SVR     LE     TITRE 

SEPTANTE      HVICTIESME. 


^  E  Idfuccefsion  à  intejîat  eft  amplement  traiÛe'  aux 

H''     


urei  du  droit  Romain  :  pur  lequel fuluant  U  loy  des 
Xll.  Tables^  Les  en  fans  font  Abbellet^  les  prer:)iers 
aux  fttcceffions  de  leurs  pères  O^  mères  :  CP'' les  Petits 
enfans  qui  dicuntur  nepotes ,  parreprefentation 
de  leurs  pères  en  celles  de  leurs  ayeuls  ^  ayeules^  l.i. 
D.defuisdelegit.Inft.  dehaered.quç  abin- 
teft.def  à  (jnoy  eji  conforme  U  l»y  de  Moyfe  ,  au  /«- 
ure  des  Nembres^ch.ij.  C'  le droiâ François. Mais 
enUfuccef^ionenligne  dtreffey  a  des  defcendans  c^  afcendans.  Pour  le  regard  des 
afcendans  e^ni  font  pères,  mères ,  ayeuls^  O"  ayeules,y  a  eu  grande  variété  au  dooiFi 
^m.tin,  ^  enfinlnfintany  a  fait  vn  nouueau  eflMijfementparfes  nt^^eUes  con- 
fiitutions^Cr  entre  autres  Ja  11%.  de  hçred.ab  inteft.  venient.  En  Francey  a 
des  coiijt  urnes  diuerfes-.CT'  p«ur  le  pays  de  droi^  efcrif,par  l'Edit  des  mères, de  Char- 
les 9,  de  l'an  1/^7.  lefenat  conflit  TertuUan  efi  ahregé.Mais  aupays  Coufumierle 
plus  commun  droit  ejî  que  les  pères  ejT  meres^onen  leur  défaut  tes  ayeuls  (^  ayeules 
fuccedentà  leurs  enfans  decede-^fans  enfans,  aux  meubles^  acquvjïs  CT  anquefis 
immeubles,  iC^  non  aux  propres  héritages^  eim  ne  remontent  en  fuccefjion  en  ladite 
hgne  :  ains  appartiennent  aux  plus  prochains  collatéraux,  du  cofféo"  ligne  dont  ils 
font  venus ,  tout  es  fois  ils  futce  dent  es  chojes  par  eux  données  a  leurs  enfans  decedans 
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fans  enfanSjC^  defcendÀns  d'eux'.ceijtii s'entend  de  U  pUtneprBprtetèy  ^  fini 
Aucune  charge  des  debtes  dujils  donAtAire,fel»n  U  dtjfofition  du  droiil  I{omaiM ,  I , 
Poftdotcm.D.  folLit.matr.l.z.&  J»  C.ciebon.  quç liber.  O'  arrefis  deU 
Cour  du  i^.yftirU,i^-/j.^  defdn  i^Sj^.pourdamotJtUe  H)poUte  Vide  ,  mert 
d*syiiz^ttu de CaUy^rectteTi^ét*  commencdircJurU  CouJ^ume  de  Parfs^art.^i^.O* 
<nc(ires  les  père  (^  mereiouyjfenrptir  vfufrm[l  des  biens  deUiJftJ^dr  leurs  enfdns, 
^itt  ont  ej}é  acquis  par  itfdits  père  (X  ntere^CP^  par  le  dece'^del'vn  d'eux  aduenus 
à  Uurfdirs  enfans,  pourueu  qu'il  n'y  ait  aucuns^defcendans  de  l' acquéreur fuiuant 
ladite ceuj}ume,arf.^i^.  coniuntl aucc le i^o.l.Ciimoçoïic'Z.C.  de  bonis 
C[[is:\ibci[.arrefisdui.^uril^î)S6.  (X ij.JuiUet,î^%$.recite1(jiudu commen- 
taire.^ laquelle  Cou/iunude  Pans  ily  enad'autres  conformes  qu'on  peut  voir. 
Mais  cequetraituicyl'^Htheur  efl  pris  des  Coufiàmespaiticulieres  dePtcar. 
Me^^  du  pays  Bxs^  dont  aucunes  ont  efié  depuis  reformées  ,  amfi  qu'on  peut  co^ 
qnoijir^ par  le  qrand  Coujîumier, 

h  Ce  quil  trait  te  icy  de  la  confifcation  de  l'heredire  de  l'homme  occis ,  du^ 
efuellheritier  n  auroit fait pourfuitte pour  Upuaitisn  de T homicide,  ex  tic.  C.dc 
hisquibus  vtindignis,&:  D.coà.ne  fe  pratique  dut  out  en  France,  parce  que 
Vhentierlfi  d'ailleurs  il  n  efl  anuaincud'ejire  complice,  adhérant  y  ou  confentant 
AU  meurtre,nefera  pnuéde  lajucceffien  du  defunB:  mais  le  luge  pourra  faire fai(jr 
les  biens  d'iccUe,  c^  luy  ordonner  d'en  faire  pourfuirte^fur  certaine  peine. ,y€ufji  par 
le  droit  François  xe  qui  efi  ofié à  aucun  comme  indigne  ,n'ejl  touf  ours  appliqué  até 
//f.jVt  fcribitVaMalib.de  rébus  dubiiSjVtetiamcolIigitur  ex  1. Si  patcr. 
C.dc  hxrcdib.ivi([ii.tellementqu  en  ce  ca^fe  If  plu4  prochain  héritier  efioit  eX" 
tlus  delà  fuccejfion  du  dcfun^yCeluy  qui  feroit  le  plus  proche  après  viendroit  à  U 
fucceffion  enfaifantpourfuitte  de  la  vmdiHe  du  meurtre  du  defunB,  O^faiH  bien 
A  ff^ro^wl.Sororcm.C.eod.  Mais  s'il  aduenoit  quel'  héritier  eufi  tue'  luy-mef- 
me,ou  fait  tuer  celuy  auquel  il  deuoitfuccedtr,tl  fera  pnuéde  fa  fuccefston-.o'  icelle 
Appartiendra  mn  auffc,  ains  a  autre  plus  prêche  héritier,  commeaefé  tugépar  ar- 
reji  de  la  vigile  de  nosire  Dame  de  Septembre ,  1^66.  CT*  autres  depuis  donnci^. 

c  Pour  les  fuccejfions  enligne  collatérale  y  agrande  diuerftè  de  Coutumes 
fn  FranceJefqueUes  on  peut  voir  augrand  Cou  fumier.  Mais  quand  n'y  a  aucun 
héritier  du  coflé  c^Ugne  dont  font  venm  les  biens  de  la  fuccejfien-.a  efé grandement 
dijjutéqui  font  ceux  qui  dotuentfucceder  au  defunB ^ou  le's  parens  de  Vautre  cofé, 
eu  lefeigneur^  Parla  Ceuf  ume  de  Pans  art.  ^^o.  les  p<trens^de  l'autre  cofé  CT' U- 
gneyfent  appeUel^,  en  quelque  degré  qu'ils  foient,  à  laquelle  y  en  a  d'autres  qui  font 
£00  formes,  futuant  l'arrej}  vulgairement  appelle  de  la  Trimouille,del'an  1 5  J  y.CT* 
autres  duAS.tourde  MAy,i^yS.àquoy  conuient  l.Dc  cmancipacis.  C.  de  Icgit. 
\ixïcà.ily  a  d'autres  Coufiumes  comtr aire i, me fme celle  deNermandie  article  14J, 
à  Uqiieileilfemble  que  l'autheur Je  fit  conformé  envet  article.  On  en  pourra  voir 
A'atixntageau  Comment  aire  [ur  la  CoufumedePans,^  auyliuredes  Pandcfles. 
^rffentré fur  la  c(fîifHme  de  Bretaigne ,  article  ^^j.  débat  lacaufe  des  fcigneurs 
contra  Molinei  fcntcntiam,  quç  tamen  iquior  mihi  vidctur. 

d  Souficnanceppiifie  légitime, CT'  amf  en  vfefonuent  mon  vieil praBicien, 
ptaisceque  l'autheurentraiBeicy,eJi  fuiuant la  Coufiume qui s'olferuott lors  até 
$*ys,  où  il  A  efcrit  ;  dont  conuiendroit  plus  ampUment  difcounrjiie  n'enauon  traf- 
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j  Bedàx  Mémorables ^^.liure des  PandeBcSjC^  ailleurs. 

c  Le  met  de  mortga^e ,  ejl  frec^uerit  es  Uures  des  aneiens  praticiens,  O'ii 
tnienefcrit  klamamenvje  fouuent,  ^  interprète  terre  bailler  à  mortqaae  y  ejlre 
atiand  les  fraies  d'icelle  tt  acquittent  rien  du  deit,o^  cpueceluy  atti^uel  elle  e(i  l^aiL- 
leetn  loujtfans  en  rien  rendre^  tufc^ues  à  ce  au  en  luy  ait  rachetée,  O^  payé  la  Comme 
pour  Uquelîe  elle luj  efi  batllee,C7"  ainji l'interprète  Aujftnofîre  an( heur,  ^  y  en  A 
des  Coutumes ,  cnti  en  font  mention,  CV/?  ce  au  en  appelle  o-i-nx^^mi,  dont  lay  efint 
cy-deffm, 

f  il  piiarle  du  douMre  delà  femme  cpuinejlc^ue  viager ,  C^  en  fera  plus  am- 
plemevt  traiéîè cy- après ,  ^litexjignifie  aleu,qui  ti'ejl  nejief  ne  roture ^  ains  efi- 
franc:  ^  exempt  de  fuieÛion  CT"  redeuance  enuers  quelque  fei^neur  que  ce  foie,  cr 
pourceil  ejl  appelle  franc.Jl  y  en  a  de  deux  efptces,k  (çauoir  noble  cr  roturier,  dent 
ï'ay  efcritfurU  Coujîumeds  PariSyart.6^.  CT'  en  ont  au^si  traiBé plujieurs  aMies, 
mejmes  F^gueau  enfin  Jndtce. 

g  Cet  article  fepeutrapporteràla  gardenohle  qua  le  père  ou  la  mère,  defes 
enfans  ,p9uriouyr  des  fiefs  à  eux  efcheus  par  le  dece's  de  l'vn  d'iceux ,  lufques  À  cer~ 
tain^aa£e,dont  faut  auoir  recours  aux  Coufiumes. 

h  En  France  ou  les  fiefs  font  réduits  à  la  forme  des  autres  herïtacres,cecy  nir 
s'ohferue'.car  la  femme  a  la  moitié  en  propriété  anx  fiefs  ou\yileus  acquis  confiant 
pn  mariige,comme  aux  autres  conquefls'.laquelle  moitié  elle  transfère  à  fes  héritiers 
fi  elle  n'a  enfans  dudit  mariige:  cr  l'autre  moitié  appartient  aux  héritiers  du  mary 
félonies-  C  enfumes  des  lieux, 014,  ils  font  àfis^quifont  tenus  de  releuer  dufeigneur,U 
moitié  à  eux  efcheu'é  d^fditsfiefs  :(xnon  la  femme  veufue,  fi  (on  mary  en  afaifi  U- 
foy  cr"  hommage ,  CT"  p^yè  les  droiBs ,  comme  eji  traitté  au  cmquiefme  article  de  la 
Coufiume  de  Paris,À  laquelle  plufieurs  autres  font  eonfortnes. 

i  Cecy  efi  bien  déclaré  par  U  Coufiume de  Paris, art.  30J.  oiti'enayefcrtr, 
ISais  elle  veut  que  l'efiimatitn  des  héritages  fe  face,  eu  efgard  au  temps  que  diuifion 
CT"  partage  en  efi  faifl  deduHion  fai^e  des  impenfes.:à  quoy  s'accordent  quelques- 
co  ufiumes'.mais  autres  veulent  t'efimation  efirefaiBe^  la  valeur  du  temps  des  do- 
uât tons. 

k  PAr  quelques  ceuflumes,  comme  celle  de  Paris ,  art.  306'.  eeluy  des  enfans: 
duquel  aurtn(eJlédonné,[e peut  tenir  afin  don  ens'abfienant  de  l'hereditéifauf  aux 
autres  enfans  à  demander  leur  légitime  ,  comme  aufsi  ils  peuuent  faire  par  le  droul 
J{omain,(Cr'  à  efiéiu^^p^r  arrefifolemneldu  i5.M'<>,i555.  récité  en  la  kefp.nonan-- 
Sevnjiure^.. 
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DECLARATION    DEL'ARBRE    DE 
consangvinite'.  Tilt.  LXXIX. 

'A  RB  RE  *de  la.lignedefccndantdel'Abauc 
&  de  Tes  branches, d'Auc&  de  Tes  branches, de 
pcrc  &  de  fcs  branches, de  fils  &  de  fes  brachcs 
fepeutapparoir  parl'arbredeceft^figure,cn 
defcendac  du  premier  Abaue  de  l'angle  en  an- 
gleiufques  quccancdedroidle  lignecômedc 
ligne  collaccraljfi  côme  en  chacim  angle  peut 
apparoir,  &  que  lenombre  qui  cft  en  chacun 
angle ,  eft  cotté ,  peut  apparoir.  Et  celle  de  la 
No»,  ijîas  duas  gSi>^  Ti^^^'Xt^h^^^rf^^  ligne  mafculine  en  l'autre  partie  à  dextre  pour 
literail.^B.  ligne  feminine.En  defcendancparciUcmét  d'angle  en  angle,  5c  de  ligne 
nonfcrtptai  4c  ^j^  ligne,  fi  commc  aufli  à  dextre  peut  apparoir  par  le  nombre  concçnu 
rarum  deliznt-  ^"  chacii  angie.reicruc  l'angle  qui  cocient  LB.car  par  celuy  angle,&:  par 
tiont  iefignatur  celuy  figuc  de  I.B.fcra  chacun  angle  demandc,&:  fçeu  en  quel  degré,foic 
cellulain  mtdio  cil  dcfcendant  ou  en  raontant,il  luy  cft  prochain. 

Imexdne^li  ar-  Exemple  de  ce. 

hortspofita  qH£     Mcttons  ûuc  les  quatrc  angles,  c'eft  à  fçauoir  autour  de  l'anele  de  T.B. 

fturam    home   ^  !•         «        v  -i  r         r  r    iT         i        ^    »  r-    7-  r 

unàreftfert      "  comme  1  angle  ou  il  y  a  clcrit,/r4f^r.Lt  1  angle  ou  il  y  a  eicrit,/or<7r,  font 
tous  defcendans  de  la  celle  où  il  y  3.cÇcnx.,f<ner  ^  mAtetySi.  l'autre  angle 
où  il  y  a  eCcnt,fiUuSyfiUa,qm  eft  deftous ,  toutes  celles  cy  lont  toutes  d'vii 
i^rmcdegréjôc  pour- ce  eft  chacun  cotté  par  le  nombre  d'vn:qu*i!s  font 
tousd'vnmcfiTie  degré  à  LB.pour  qui  ie  luppofe  que  le  degré  foit  de- 
mandé. Et  pour  ce  en  l'angle  de  LB.n'a  point  de  nombre  -.  car  c'eft  celuy 
qui  mefinedemandejSi  tu  veux  fçauoir  combien  luy  eft  en  degré  l'en- 
fant du  fils  fonfrcre,que  les  Clercs  appellent proncpueuXjfçaujir  peux 
qu'il  luy  eft  en  quart  degré  en  ligne  collatéral.  Vccy  comment  la  celle  de 
LB.quidcmandelaqHeftion  ,fi  eft  prochaine  à  l'angle  des  frères  en  vn  . 
mefinc  degré, fi  comme  par  les  angles  &:fellcsy  cft  feigne:  &i  de  l'angle 
ôc  fellc  du  frère  qui  eft  collatéral, fi  defcend  l'angle  de  fils  de  frcre,qui  eft 
fignée  par  le  nombre  de  i.&  ainfi  appert  que  ceux  là  font  à  I.B.en  fecôd 
dcgré,que  nous  appelions  germains:  &  en  l'âgleaprcs  qui  eft  collatcra- 
lemcnt  de  l'angle  douant  dide  de  fils  de  frère, defcend  le  tiers  angle  de 
fils,de  fils  defrere  que  les  Clers  appellent  nepueux  de  frère  :  &■  pour  ce 
eft-il  feigne  par  le  nombre  de  trois :&  font  ceux  en  tiers  degré  à  I.B.  que 
nous  appelions  coufins  en  autre.  Et  encore  de  celuy  angle  encore  colla- 
teralemct  defcend  vnautreangle  de  proncpueuXjlefquels  font  en  quart 
degré  à  LB.&:  pour-ce  eft-il  feigne  en  l'angle,  &c  cotté  par  le  nombre  de 
quatre, car  plus  auant  ne  defccdent  les  dcgrcz  de  lignage  felô  les  fainét» 
canons  dontilnous  tautreigler.Etainficntends  pourla  partie fcncftre, 
pourlcsdcgrczvcnansdeparlcsfcturs.  Cartoutcftd'vne  mcfme  ma- 
nière 


L'^ 
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.ansd'entans,  que  leL^.^i^oaj^L-^wtuL  ucpucux:  ccequei angle  ett  lei- 
gné  par  le  nombre  Hc  deux,  &  (ont  ceux  en  fécond  degré,  en  ligne  def- 
cendancà  I.B  &  eil  fils  da  Ton  {ils, ou  fiile de  fa  fille  c|ni autant  cft.  Ec  de 
celuy  angle  defcend  vn  autre  cjuicllen  tiers  degré  à  l'angle  de  I.  B.  au- 
quel c(\  ekrit  proen£\ns,  que  les  Clercs  appellent  pronepueux  :  lequel 
eft  ieigi  lé  par  le  nombre  de  trois,  &  cil  eft  tiers  degi  é  à  I.  B.  en  Hgne  def- 
cendaïu.  Apres  vient  Icquatiierme -Se  derrain  angle  endefcendant:  & 

N  n  n 
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COnfanguinitascft  attinentia  perfonarurn  exeo 
ptoucniensquod  vna  delccndit  ab  altéra,  vel 
ambiabcadem  :vel  cft  vinculum  petfonarumab 
eodem  ftipitcdefcendcntium  catnali  propagatione 
coniunaum .Etdicituràcon, quod efl  filus vel  vni- 
tuiii ,  &  languine  :  c,uafi  languis  vnicas. 

Linea  eft  colledio  peifonaium  ab  eodem ftipicc 
defcendcncium,  gradus  contincns ,  &   numéros 


diftinguens. 

Linea eftcriplex.fcilicetgraduum  defcendencium, 
afcendentium  ,  &  coilaceralium. 

Gradus  eft  habitudo  diftantium  perfonarurn  ,  quià 
cognofiitur  quota  agnationisdiftantia.dni  petfons 
inter  fe  différant.  Et  dicuntur  gradus  ad  limiUtudi- 
nem  graduum,  fcalarum  ,  vel  locorum  procliuium  ; 
quiaita  giadimur  de  proximo  ui  piosimum* 
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niere  à  entendre.  Ort'ay  monllré  par  exemple  des  degrez  collatéraux, 
defcendansdefiere  iScdefaur  à  I.  B.  fi  te  veux  monftrer  partillcment 
pnr  exemples  les  degrez  de  droidlc  ligne  :  c'cft  à  fçauoir  de  ligne  mon- 
tant. 

Exemple  de  Cf. 

A  prendre  l'angle  après  l'angle  de  l.B. la  première  ligne  en  montât  fi  eft 
l'agle  de  pei'c,mere.auquel angle  ell ieigné  parle nÔbre de  i.  poarce  que 
ces  q'utieangles,c'e(l  à  fçauoir  pere,mere  en  montant, &:  l'angle  de  fils, 
fille  en  defccdaïUj&lcs  deux  angles  collatéraux  àdeuxcoftczdel.B.c'eft 
à  fçauoii  ragleàdextredefrere,&  l'angle  à  leneftve  de  fœur  ,tousfi3ntà 
I.B.enpremiei  degré  de  quatre, fans  l'âgK:  de  père  en  ligne  montât,  l'an- 
gle de  fils  en  ligne  defccndantjl'angle  de  frère  en  ligne  collatéral,  de  par 
pere,3i:  en  ligne  collatéral  de  par  mcre,dont  il  enfi.iit  qu'après  l'angle  de 
perc  en  ligne  mot..nt,vieut  l'angle  d'Aue  en  icelle  ligne  môtant,&:  ctli)y 
angle  eftcocié  parlenombrcdei.&  Aueeftàl.  B- en  ligne  montant  en 
fécond  degré ,  ts:  eft  appelle  AuejC'eG:  à  dire,pere  de  père.  Et  celuy  delà 
tierce  Telle  après  en  mon  tant  eft  appelle  Pr<7<<«»«,&  (elon  les  clercs  eft:  p- 
pcllé  Tritauus.  celuy  angle  eft  cotté  par  le  nombre  de  3.&  eft  en  cicrs  de- 
gré à  I.B.en  ligne  montant.  Et  de  celuy  angle  mote  encore  vn  angiequi 
ertlederrain&  le  quart  angle.Car  plus  ne  peut  monter,n'aufîi  plus  aual- 
1er  ne  defcendie,ne  plus  de  degrez  ne  fiDnt  à  monter  ielon  le  droid  cano. 
Si  comme  dit  eft.  Et  ceKiy  angle  qui  eft  lequatriefmeen  ligne  montant 
félon  les  Clercs  eft  appelle  Abaue,qui\?ulgairement  feroit  appelle  grâd 
Auc,&pourceeft-ilencct  angle  i'eigné,&  cotté  par  Icnombredequa- 
tre,carAbauc  eft  à  I.B.en  ligne  môtant  en  quart  clegré,&  lesenfansqui 
de  luy  defiicndroicnt  iufiqucs  en  quatre,fi  comme  par  lederrain ,  &  qua- 
tre angle  de  luy  defcendant  Icteralement ,  oij  il  y  a  efi:rit  pronepueux, 
font  en  quart  degré  audit  Abauercar  plus  auant  ne  va  ligne.  Veu  par  la  li- 
gne en  montant  par  rexen-,pledeirufdite,ilenfi.iicauffi  parexemplejvoii: 
de-la  ligne  defi:eadant  en  deirous  l'angle  de  I.B. 

Exem\lede  ce. 

Si  eft  à  fçauoir  qu'en  la  ligne  deifous  l'angle  de  î.  B.  a  vnc  autre  ligne 
defcendant  qui  eftappellee  l'angle  de  fils  fille,  &cet  angle  eft  feigne  & 
cotté  p^r  le  nombre  de  I.&  félon  le  drcid  canon  16  filsdefcend  du  père 
d'vndegié,  &pour  ce  eft  cet  angle  à  î.  B.  en  vn  degré  en  ligne  dcfcen* 
dant,  fi  (.omme  l'angle  de  père  luy  eftoit  en  vn  degré,  en  ligne  montant, 
car  tous  ne  lont  qu'en  pareil  degré  à  I.  B.  Et  de  celuy  angle  defcendvn 
autre  angle  qui  eft  la  féconde  felle  après  l'angle  de  I.B. où  ily  aefcriten- 
fansd'entans,  que  les  Clercs  appellent  nepueux:  &'equel  angle  eft  fei- 
gne par  le  nombre  de  deux  ,  &  font  ceux  en  fécond  degré,  en  ligne  def- 
cendantà  I.B  &eft  filsdafon  fils,  ou  fille  de  fa  fille  qui  autant  eft.  Et  de 
celuy  angle  defcend  vn  autre  quieft  en  tiers  degié à  l'angle  de  I.  B.  au- 
quel eft  efcritproen£ans,  que  les  Clercs  appellent  pronepueux:  lequel 
eft  feigi  lé  par  le  nombre  de  trois,  &  cil  eft  tiers  degré  à  I. B .  en  h'gne  def- 
cenJanc.  Apres  vient  Icquatiiefme  ■%c  derrain  angle  en  defcendant:  & 
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plusauaiic  nepeuc'dcrccndre  qu'on.y  tienne  point  de  lignage  ned'affi- 
nicë,  6«:  en  celuy  angle  eft  efcricabenfans,  quieft  le  quart  degré  que  les 
Clercs  appellent  abnepueux,  lequel  angle  eft  feigne  par  le  nombre  de 
qiiatre,&  pour  ce  eft  il  en  quart  degré  à  I.B .  &:  lors  peuuent  auoir  à  ma- 
riage l'vn  l'autre.  Et  des  ruccelïlonspeus  &  dois  fçauoir  entendre  que 
toutainfipar  la  for  me  tS:  manière  fi  defcendent,commcfont  lesdcgrez, 
les  vns  après  les  autres,  mais  adioufte  les  couftumcs  des  lieux  félon  que 
par  icelles  eft  vfc  Se  accouflumc  à  faire.  Encore  te  montlrcray-ie  des  au- 
tres dcgrez  &  lignes  equales  6<:  collatéraux,  veu  des  exemples  desdc- 
grez  de  ligne  defccndant ,  ôc  des  degrez  de  ligne  montant,  des  dcgrez  de 
ligne  collatéral  defcendant  de  par  frere,6<:  de  ligne  collatéral  delcendan t 
de  par  fœur,qui  tout  eft  vn  en  ligne,  te  veux  monftrer  pareiUemét  com- 
me deiïus  par  exemple  des  degrez  &  lignes  collatéraux. 

Exemple.         -^ 
A  l'angle  de  I.  B.  qui  monter  veut  à  l'angle  de  I.  B.  peus  &  dois 
fçauoir  que  l'angle  qui  eft  montant,  fi  cft  l'angle  de  père  à  droidt  ligne. 
Orveus  venirà  l'oncle  de  I.B.  pareil  à  ligne  equal  collatéral  à  l'angle  de 
père  :  &  ainfi  eft  fécond  à  l'angle  de  I.  B .  par  collatéral ,  auquel  eft  efcric 
oncle,quc  les  Clercs  appellent  P^r/v^/zi,  pourcc  que  c'eftoncledepar  le 
pcre,  &  eft  dit  &appelléiP4rr««;,  pource  qu'il  eft  femblantau  père  île- 
quel  angle  eft  feigne  par  le  nombre  de  i.  Et  en  l'autre  part  à  dextre  en  la 
ligne  collatéral  eft  efcrit  ante,que  les  Clercs  appellent  Matertera ,  pourcc 
qu'elle  eft  ante  de  par  la  mère,  &eft  àid:^  Matertera  ^^onzct  qu'elletft 
Semblable  à  la  mère  :  lequel  angle  eft  feigne  &  cotté  par  le  nombre  de  i. 
Et  de  ces  angles  de  chacun  cofté  defcendans  d'oncle  &d*ante  defcend 
vn  autre  angle,auqacl  angle  au  cofté  de  l'ôcle  eft  efcrit  frère  à  oncle  :  qui 
feroient  tout  d'vn  père  :  mais  ils  feroicnt  de  deux  raeres ,  que  les  Clercs 
Myfftiifireef-  appellent"*' frère  P4fr/<«j:  lequel  angle  eft  feigne  par  le  nombre  de  i.  A 
cnt  à  U  main,  fçauoit  combien  ils  font  prochains  à  I.  B.  fçachez  qu'ils  luy  font  en  fe* 
frerts  ^utrHc-  cond degré  par  ligne equalle  collatéral,  c'eft  à  dire  oncle.  De cel  angle 
^^^'  defcend  le  tiers  angle  où  il  y  a  efcrit  fils  d'oncle,  que  les  Clercs  appellent 

d'eux  fils,  &iceluy  angle  eft  feigne  &  cotté  par  le  nombre  de  5.  pource 
qu'ils  font  en  tiers  degré  de  I.B.  Et  de  cel  angle  de  fils  d'oncle  defcend  le 
quartangle,  où  ilya  efcritfils  de  fils  d'oncle,  que  les  Clercs  appellent 
•K  An  liureef-  d'eux  nicps  *  de  nepueux ,  ôc  en  celuy  angle  eft  feigne  le  nombre  de  qua- 
critk  Umain,  tre ,  pource  qu'ileft  en  quart  degré  à  I.  B.  par  lign-eequal  collatéral.  Et 
nefices.  Mon  ^-^^ç^  entends  de  l'autre  cofté  de  l'arbre  furies  angles  qui  font  defcendans 
vieil  praat  -      .1  j  1      r  •  n  t^  »  •  1 

citnditrupirn  '^^  ?^  ^  merc,oii  de  par  les  temmes  qui  tout  cft  vn.  Et  combien  que  le- 
dic  arbre  monte  iufquesà  Auc,Proaue,  (Se  Abauc,  ou  peu  fouuentad- 
uient  que  ncceflitcfoit  de  tant  de  degrez  auoir.Car  ils  cmpefchct  moult 
rentendemct&:  la  calculatio  des  degrez.  Et  toutesfois  l'angle  auquel  eft 
efcrit  Aues  pour  fçauoir  en  outre  les  degrez  collateraux,fçachez  que  l'â- 
gle  collatéral  fi  cft  celuy  où  il  y  a  efcrit  grand  onclc,que  lesClcrcs  appel  • 
lent  i'4rr««j  le  grand,  &  celuy  angle  eft  feigne  &  cotté  par  le  nombre  de 
trois ,  pour  ce  que  ce  ^jraud  oncle  eft  à  I .  B .  en  tiers  degré  par  la  ligne  e- 


DE  Practiqve.  Tilt.  LXXÎX.         4(^7 

quai  collatéral.  Ec  de  celuy  angle  vient  equalement  iS^'  coUateralemenc 
vn  autre  angle,  auquel  efl:  cfcrit  fils  d'eux,  cotté  Se  feigne  par  le  nombre 
de  quatre ,  5c  ne  va  point  iufques  à  fils  de  fils ,  pour-ce  que  fi  comme  i« 
t'aydictdelîuSjCeft  angle  eft  en  quart  degré  à  I.B  .quicftefcrit  fils  d'eux 
tant  feulement.  Et  s'il  y  auoic  fils  de  filsjiliroit  iufques  au  cinquielme  de- 
gré,que  la  loy  de  canon  dont  il  nous  faut  V fer,  û  comme  cydclîlis  en  cc- 
fte  figure  t'en  ay  di(5t&  monftré ,  ne  peut  fouffrir,  &  pour-  ce  n'y  peut  a- 
uoir  que  deux  angles  en  celle  ligne  equalle  collatéral  contre  l'angle  de$ 
Aues.  Apres  s'enfuit  l'angle  collatéral  qui  eft  contre  Promues  :  &  en  ce- 
luy angle  eft  efcrit  fur-  oncle  :  &  plus  auant  ne  peut  aller ,"  car  il  iftroit  du 
quart  degré,  &pour-ce  en  celuy  angle  eft  feigne  &  cotté  le  uombrede 
quatre  ,  pour-ce  que  c'eft  angle  en  eft  quart  degréàl.  B.&plus  auant  ne 
procede,ne  peut  aller  à  ligne  collatéral.  Le  derrain  angle  eftAbaues,  qui 
eftfouuerain  ertocàtous,<S<:  n'a  nul  collatéral  ,mais  tous  les  autres  def- 
cendent  de  luy  en  procédant  de  droicle  ligne.  Se  de  ligne  collatéral iuf^ 
ques  à  quatre  degré,  fi  comme  par  l'arbre  figuré  p.eusfentir  &  voir  en 
imagman  t  de  ligne  en  ligne,de  chacune  ligne  dont  queftion  fe  fera^cSc  en 
faifant  pour  chacune  ligne  vn  arbre  félon  l'eftocS:  les  lignes  droiCres  (Se 
collatéraux  qui  s'en  enfuiuét. Car  fans  arbre  &z  fans  figure  eft  fort  à  com- 
pter,&  mal  à  calculer,mais  qui  entend  l'vnjil  doit  entendre  Tau tre.Si  eft 
à  fçauoii:  que  ce  qui  defcend  d'angle  en  angle  de  droide  ligne,  il  faiél  vn 
degré  encomptcdeligne,&cncollateraljily  faut  deux  angles  pour  vn 
degré  qui  defcend  de  droide  ligne  deux  paraulx  enfemble ,  vn  angle  fait 
vn  degré  jfi  comme  les  enfans  des  deux  frei  es  font  germains,  pour- ce 
qu'ils  font  dcfcendus  chacun  d'vn  angle,  &  pour- ce  fontilsen  fécond 
degré.  Mais  le  fils  du  fils  de  frère  n'eft  au  frère  defcenduqu'vn  angle  par 
ligne  collatéral,  &  pour-ce  n'eft- il  que  demy  degré  defccndu  en  ligne 
collatéral,  car  vn.ne  faid  que  demy  degré  en  ligne  collatéral.  Et  pour-ce 
vulgairement  l'appelle  on  germain  demy  point  moinsjou  remue  de  ger- 
main. 

^utre^dduatronftlenl'Eryt^ereurlidmkn  O"  ^^^'^  ^^^'^»  *• 

DEcemefme  félon  le  droid  efcrit  (Scciuil,&:  inftitute  Jth.  ^.^ib.de 
grddtl;H6  cognAtim'u  :  hoc  loco  jjecejjkrium  ,  qui  dift  ainfi.  Nous  deuons- 
fçauoir  quedes  lignages,  l'vn  eft  compté  en  montant,&  l'autre  en  aual- 
lant ,  &  l'autre  collatéral.  Si  eft  à  fçauoir  que  le  lignage  en  montan  t,fi  eft 
celuy  qui  eft  compté  en  montant  de  droideliçneendefl'us  l'ayeuljque 
nous  appelions  vulgairement  l'Aue.Et  celuy  qui  eft  compté  en  auallant 
fi  eft  celuy  qui  eft  compte  depuis  le  fils  ou  les  nepueux  qui  defcendenc 
des  ang!cs,foit  de  par  pere,ou  de  par  mère. Et  font  ces  lignages  qui  vien- 
nent ,  foit  en  montant  ou  en  auallant,  comptez  pour  premier  degré,  & 
ceux  qui  viennent  de  collatéral ,  font  comptez  du  fécond  degré.  Si  eft  a 
fçauoir  qu'au  premier  degré  font  le  pcre  &  la  mcre,  au  fécond  degré  font 
les  frères  &  lesfœurs.  înpt.  dcgradil^.ccgntt.  ^.frimogriuln. 
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Item  au  fécond  degré  en  montant  font  Icsayculxou  ayeulles,&en 
ceUiy  degré  en  cofté  font  frères  &  fœurs.I;/^/V.  eoei.  tit.^.fecundoç^ra.  Et  au 
tiers  degré  qui  eft  en  montant  font  les  birayeulx,&  les  bifayeulles ,  &  en 
auallant  font  les  nepueux&les  niepccs,5<:de  codé  le  fils  ou  la  fille  au  frè- 
re,&  le  frère  ou  fceur  au  père  ou  à  la  mère.  I/ïff/r.  eod.  ttt.  §  tertta  ^ad.  Au 
quart  degré  en  montant  font  le  tiers  ayeul  5c  la  tierce  ayeulcj&en  aual- 
lant font  les cnfans  au  ncpueu  ou  à  U  niepce,&  de  cofté  <ont  les  nepueux 
oulesniepcesaufrcreouàIara;ur,&  lefrcrcoula  fœiir  à  l'aycul  ou  à 
l'ayeulc.  Ec  combien  que  félonie  droidtcanon  on  necomptcqueiuf- 
qucs  au  quart  degré ,  où  mariage  peut  recommencer  d'cntreles  nairt'ans 
&  defcendans  d'vne  eftoc ,  toutetois  les  droits  ciuJls  pour  les  luccefîîôs 
tiennent  en  outre  ligne  iufques  à  fczcc  degré.  Et  pour  ce  peux  &c  dois 
fçauoir  que  le  quint  degré  en  montant  (î  eft  le  quart  nycul  &  la  quarte 
ayeulc,&  en  auallant  fontlesenfans  à  l'abnepueu&àl'abniepcc  .c'cftà 
'  dite,  les  élans  des  enfans  aux  enfans  :  &  de  cofié  font  les  enfans  qui  font 

nez  des  enfans  aux enfansdufiereoa  delafœur  ,  oudu  bifayeul,oudc 
la  bifayeulle,&le  fils  ou  la  filleaucoudn  germain  Au  iextc  degré  sot  le 
fexteayeul ou  la  fextcayeule  en  la  ligne  montant ,  S<  en  auallant  lonc  les 
enfans  aux  enfans  des  enfans  aux  enfans  au  nepueu  ou  la  niepcc  :  &  de 
coftc  font  les  enfans  aux  enfans  des  enfans  aux  freiesouaux  lœurs,&  le  . 
frcce&lafoEurau  tiers  ayeul,  ou  à  la  tierce  ayeule,^  ceux  qui  font  cn- 
fens  des  enlans  de coufin  germain  ,  ou  de  coufine germaine.  Si  peut  & 
doit  fufïire  de  cefte  déclaration  quant  aux  degrç z  des  lignages, car  par  ce 
quedidt&monftréenay  jpourroicnteftrctousdegrez  comptez  &:  mis 
cnligncjfoiten  montant,foit  en  deîcendant,foit  de  coftc.  Car  le  lignage 
de  par  la  mère  eft  ainfi  compté  comme  celuy  deparlcpeiCj&decemef- 
me  degré. /«/?/f.  tod,  tir.  $.  eignctUonis  t^koejuc. 
.  ,,.  .  r    ^dde  q-éod  in  materra  cenfànfuti-ittatii  ej}  alta  nmputMtio  de  inre  £4» 

6)  Ht  n'eflatt  *i'**tc»  ,  C?"  tf"**  «f  ï«''f  dnUt  .*  (jUé  hedie  ~>  traque  t'jjeruàtur.  lUa  tumcanonui 
îu*reefcritàUce7ttpufatto  olfferuatur  ^uantiim  nd  marnmentd  ,  ita  ~\r  duo  jratres  non  jtnt  niji 
ma  in,  $n  pr$mo  ^itdu  ex  illo  lure  cdnmtco  :  de  tare  '^ero  ctutlt  fnnt  in  fecundo  :  quod 

uti  Cl  nie  quant  urn  ad  fucrtfstoves  ,  tufeLu  ,  cr  reprobat/ones  tefttum  obferut^tur^ 
tta  "Vr  de  mre  auj/t  procédât  régula  ,  quod  "^nuquaque  p>'rfena  adieÛa  nounm 
^adum  gencrtt.  De  hu  ~\ide  m  Jexto  Arhorrm  ,  c^"  tnj^ft,  de  fradil^,  Coz^a.C^ 
ibt  ntultA  per  chriHophorum  Porrum»  <^  altos  fcnhtntes.  ] 
Cou[}nme  felen  la  cktf^ellf.  te  de  h(lr. 
Tourh  regmrd        Izcm  pcux  &  dois  fçauoir  que  félon  la  Chafteilcnie  de  l'Ifle ,  les  fil- 
detouscesartt  les  contre  les  hercs  n'ont  rien  en  l'heritagequi  vie.  de  patrimoine, c'eft 
les  cou'lumes   ^ duedont le  perc  &  la  merecftoieut  faifis&raducftis  au  lour  qu'ils  ef" 
//tfi^f«A:,</f/ pou(erentrvn  l'autre:  mais  es  acqusfts  partaient    franchement  ôd  es 
quelles/iucu-    nicubles. 

ties.ontejlerê-  Item  &par  ladiciecouftumela  maifnteale  manoir  tenu  de  main 

/  r  titi.  fcrmepouriamaifnctc.iuantpart.item  ala  veufuedroidten  la  moitiéde 

tous  les  meubles  •  ,  &:  fi  a  auât  partvn  habit  pour  (on  corps^l'âneaft  de- 
quoy  elle  clpoufa ,  la  couronne,  &  aufli  le  feimail  fi  elle  l'a  à  ce  lour. 
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De  quints  de  fiefs  e[ui  font  efclichex.  aux  frères  crfceurs, 

A  Près  enfuit  des  quints  de  fiefs  qui  sot  cfclichez  aux  frètes  ou  fceurs 
contre  l'aifné  quand  Tvn  d'eux  meurt,à  fçauoir  à  qui  Ton  quint,  ou 
la  partie  de  Ton  quint  peut  &  doi  t  efchcoir,ou  i  l'aifnéjOU  à  Ces  autres  frè- 
res ou  fœurs,ou  auquel  d'eux. Si  fçachez  qu'vn  fief  donlThomme  meurt 
faifi,fon  hoir  aifncmafle  pat  droide  ligne  l'emporte,  ôc  n'y  auront  riert 
les  frères  ne  foeurs  que  le  quint  de  ccluy  fief,  combien  qu'ils  foicnt  de 
frères  ou  de  fœurs,  à  partir  ce  quintcntrc  eux  enfemble  cqualement:  Se 
fera  ce  quint  efcliché  hors  du  gros  du  fief  à  part.  Et  en  aura  &  tiendra  D/rf/f'»r/>4r 
chacun  fa  pièce  à  part  auffi  noblement,  &  aufli  franchement  comme  le  ^^^  /«'/»^*  «'« 
gros  du  fief  fera  tenu,  &  pourront  chacun  d'eux  rcleuer&adiourner  à -*''''  '*"  /* 

t>.         ,,  t^  r-ii         r  -r   f        •^  heignettfÂ  tfli 

tenir  celle  part  que  chacun  en  aura,loit  de  leur  rrereaiineqm  le  gros  en  trMâécydeJIus 
tiéCjfoit  du  Seigneur  de  qui  ra'iné  tient  le  fiefjdontceftheriage  de  quint 
defjcnd.  Car  en  luy  eft  l'eledlion  de  tenir  le  quint  duquel  qui  mieux 
luy  plaira.Maisreleuccdel'vn.i.unaisne  peut  leuenir  àl'autre.  Et  de- 
meurera chacune  partie  de  ce  quint  aurel  relief  que  le  gros  du  fief  doit, 
ou  de  trois  années  la  meilleure  fe  fi  petit  eftoit  le  fief,qu"il  ne  vaufift  au- 
tantpar  au,  que  celuy  relief  monteroit.  t 

De  tenir  fiefs  de  flujîeurs  Seigneurs. 
Ets'iladuenoitquel'hommcqui  tiendroit  plufieurs  fiefs  deplu- 
i!îeursSeigneurs,allaft  devieàtrefpas,  &  euft  plufieurs  enfans:  fçachez 
que  pour  ce  que  les  fiefs  feroient  tenus  de  plufieurs  Seigneurs,  l'aifné 
çmporteroit  tousiesfiefs  ,  fi  comme defTus eft didl en  larnbrichede  ce 
faifant  mentien.  Et  les  autres  enfans  auroient  le  quint  en  chacun  fief,  & 
delTous  chacun  Seigneur  auiïî  bien  que  s'ils  fulTènt  tenus  tout  d'vn 
Seigneur. 

Comment  on  doit  (en  <juwt  demAnder  en  temps  cy  en  heu. 
Item  dois  fçauoir  que  droi(fi  de  quint  n'eft  à  l'hoir  deuant  ce  qu'on 
le  demande  pardeaartt  le  Seigneur  de  qui  le  fief ell  tenu.fi  autrement  ne 
font  d'accord  les  hoirs  de  l'aifné  frère  ne  n'en  font  deuz  arrierages  ne  le- 
uées  fur  ce  faits,fors  depuis  que  le  quintaura  efté  demandé  parroy:5c  eft 
à  fçauoir  que  la couftumefe  tient  en  Amiennois,  Boulenois,  Artoiî,en 
lâChaftelleniedel'I/le,Tournefs,  enlaterredefaind  Amanden  Peule 
&:  eu  la  terre  de  Mortaigne  furrEfcaislr. 

Coutume  de  Ver*yidnPon,  „        „ 

Maisen  Vermandoisna  droici;de  qumtauoir  iur  tiers,  tors  a  vie^/^;,  .^,,-,^,j.^^ 
tantfeukment,&à  corapted'hoirs.  jormk. 

Couf^ume  de  HAindult. 
Etau  païs  de  Hainault  n'anul  quint  &  n'y  a  qu'aduis  d'alfenne  d'cn^ 
fans  que  peuuent  faire  le  père  &  la  mère  par  aduis  des  prochains  d'vn 
coftc&  d'autre,(Sc  vaultcc  fur  tous  héritages  audict  pays. 

Co'^ffume  de  FUndres. 
FtenlaContédeFlandren'y  aquc  ticrccment  de  fief  pour  les  mnifnez- 
enfans,  c'eftàfçauoir,  comme  en  France  que  les  maifnez  ont  le  quint, 
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oufiefciemenrédeleurpere  contre raiCné hoir,  toutainfiquelesmair- 
nez  en  Flandres  ont  le  tiers  ougros  du  fiel  demeure  deleurpere5&  lequel 
ils  dûiuent  auoir  auiïi  franchement  qu'on  a  le  quint  en  France,  Ôc  à  telle 
Sci^rneurie-Etainfi  le  peuuertreleuer&  tenir  de  leur  frère  aifnè,  ou  du 
Seigneurde  qui  le  fief  eft  tenu. 

De  pliijîeurt  enfans  rraifnei  félon  le  tiercement  deffufdiSl. 
Item&:  s'ilyauoitplulîeurs  enfans  maifnez  qui  auoir  d'eulfent  au  fief 
deleurpere  le  tiers  comme  dicleft.de  ce  tiers  elcliché  à  part  l'aifiié  des 
maiinez  en  peut  pour  luy  retenir  les  deux  parts,&  l'autre  tierce  bailler  à 
fes  frères  &  fœurs  maifnez  de  luy,&:  ce  droid  a-il  pour  la  raifon  de  Ton 
aifnetéjqu'il  a  après  fon  aifné  frère  qui  a  le  gros  dudit  fief. 


ANNOTATIONS    SVR    LETILTRE 

SEPTANTE    ET     NEVFIESME. 

dibuscognationis/,^r/r<'/fg-.rwwf>;/-3(ed  cùm  ma- 
gis  Veritas oculatafide,quàm  per  auresanimis 
hominuminfigitur,ideb  necellarium  duximus 
poftnarrationemgraduum,etiam  eosprxfenti 
libro  infcribijquatenuspoflint  &auribus Seo- 
ir' -^f^>  aH?rf5ç^«s^^i3  culorum  infpedione  adulefcentes  petfedi/îî- 
^Qf^o^^^^^^\  mam  graduum  doclrinam  2i<\\^\Çc\.  Es  ch»fes  tjui 
— ^f^iar  v^^*\a.  fgfjKffg^c  en  demonjirtttionocuUire^  ejihen  rebuts  de  les 
dépeindre,  c^  monflrer  pdr  '^nefi/ure.  mats  celle  que  iHpnian  auoitfatEî  luferer  aux 
Infliîutiom^nefe  trouue  en  aucun  liure,  »j  mefmes  duxlmresCrecs  de  ThetphiU ,  tou- 
tesfcts  pLiJîeuys  fe  font  efforce-^  d'en  reprefenter  '^nefemhlahle  :  (y  entre  autres  U 
tres-doile  Cuidcms^qm  en  a  reprcfentè  des  anciennes  jrgut  es. Entre  le  drotSÎ  cimier  at^ 
nemcy  a  difftrence  en  U  computation  des  de^-e^  de  cnffnation.pour  le  regard  de  U  ligne 
(eilLiterallf\riir  du  drctflciuil ny  d  nul  premier  derre  en  lacclldterdleX  i.&  9-  D.  de 
gradi.&affîni.cir/'</?/;3M«,d.tit.Atea,inquit,qu2'ex  tranfuerfo  numera- 
tur  a  fecundo.  Mdts  du  droiÛ  cdmnicj  a  "^n  premier  degré  en  ligne  ccllateralie y  À 
f<^auoir  des  frères  cy  fceurs,  Çp^  ainjî ctnfcqt^èment  :  tellement  quelescoufins gnmdins 
tnfuns  des  frères  (y^faurs  font  par  le  drcitl  auilau  quatriefme  dr(rre  ,C^~parle  cdnO' 
menu  feanJicr  comme  ilejlefcnt  in  can  ad  fedem.55.q.5.duo  giadus  légales 
vnum  gradum  canonicum  efiiciunt.  O"  lefunffdela  différence  procède  de  ce 
que pdr  le  droiél  ciud ,  pour  cognoi/lre  amlien  on  efi  ejleign'c  d'ducun  de  cogndtiony 
en  monte  en  U  draille  ligne  a  eelujy  par  lequel  fcnt  conioinÛs  ceux  de  U  cognation 
de/quels  esf  qaeflion  :  z.>"  pdr  ce  mojcn  chacune  génération  fxtcl  ~)in  degré,  cy  j 
a-dutant  de  dfgre-^  que  de  générations.  §.  pen.  Inftin.  eo.  Theophil.  in  §.  i. 
delcgic.  agn.  fucccir.  Comme  pour  exer*ple  ,  pour  ccgrieijire  combien  par  le  droiâ 
ciuil  lefun  ejlotgnc  de  mon  ccufin germain  ,  ou  on  appelle  confobrinus  ,  dfaut 
compter  en  ceffe  m/tniere.  de  moj  à  mon  père  ,  ceff  "yn  degré ,  il  faut  monter 
à  mon  A^eul  y  qui  ef}  au  fécond  degré,  cr  Uftuche  de  l-o^recognaticny  de  lujfdut 
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t'rÀnjUerfer  À  mm  oncle ^  cjut  ejî  ^'»  treljttfme  degré  :  cr  /f  fli  de  won  oncle  en  def- 
cendmt  ej}  {tuquatrieJmede^c'C^timJt  par  It  dret(l  cïtnl ,  muôfommei  du  quit- 
triefme  degré  y  d.  1.  i.  §.  Quarto  gradu.  &  1.  lurifconfiilcus.  $.  Quaito 
gradu.  D.  de  gradib.  6c  affin.  $.  Quarto  gradu.  Infl:.  eod.  P4r 
le  droiB cdmmc y  on  commence  À  compter  en  It^e ctUaterale à  celuj  e^u't  premitr  fe 
présente  ,  comme  le  frère  efîanf  le  premier  en  Ud^Sle  Itgney  fans  remonter  parU  li^ 
gnt  droicle ,  comme  faiSl  le  dretcl  ciutl^  d  fji  tenu  pour  faire  le  premier  de^e ,  ç^ 
pttr  ce  moyen  le  coufm  germain  fatSl  le  fécond,  Ceîie  numération  du  drstct  cano^ 
nie  nef  fi  ancienne ,  par  ce  qite  Sainfl  ^mhroife  o*  <ti*tres  Doreurs  anciens  s'ar' 
rejient  à  celle  du  droi^ciuily  C^  le  droiEl  canenic  des  Grecs  ta  retenue.  Les  deux 
formes  de  computMion  des  degre-^^Jont  reprefente'^en  cefe figure,  O"  mon  inten- 
tian  nef  de  dijputer  icy  laquelle  d'tcelle  e^  mieux  fondée  en  raifin  de  drei&y 
mais  celle  du  droi^  ciuil  efi  fuiuie  o^  ohferuee ,  quand  il  ejî  qucfîion  de  fuccefi 
fions ,  tutelles  O*  autres  matières  ciuilles ,  comme  de  recufattons  de  luge ,  Cr* 
celle  qui  a  efié  introduire  par  le  droi^  cantnic  cîi  futuie  Z^  gardée  pour  les 
mariages  y  quand  j  adijputefi  l'n  mariage  fi  peut  légitimement  contra^er  entre 
deux  perfinnes .  l'aji  reprefenté  aux  Memorahles  ,  o^  au  treifiefme  des  Pan^ 
deBes'\ne autre  figi^re ,  oui  en  aj  efcrit  plus  amplement. 

Quand  aux  articles  qui  font  icj  adioufie:^  des  coutumes  de  quelques  lieux  j  pour 
fiicceder  aux  fiefs  y  te  riay  l^oulu  m'y  arrêter  ,  par  ce  qu'on  les  peut  "yeair  au 
granâ  Coufiumier ,  ou  en  la  Conférence  des  Ceufiumes  de  Guenolsi 

h  Faut  icy  remarquer  la  manière  de  laquelle  anciennement  en  duoit  accouîtu- 
tne  de  '\efiir  cy  parer  lesejpeufèes  yà  fiaueir  »utre  les  hahtllemens  du  corps  on  don- 
fio'it  à  Hefpoufee  "Vw  anneau  duquel  eUeeJhit  e/poufee,  "yne  couronne  crl/nfermail, 
cefie  couronne  fignifie  ce  que  noM  dtfons  vne  guirlande  ou  chapeau  de  fleurs ,  qui 
efiûit  miifur  la  tefie  de  l'ejpoufie  efant  defcheueleeic^  lors  les  "Cierges  ejîotenf 
ainft  mariées;  c^  le  fermail  ejloif  vne  ceinture,  en  laquelle  y  duoit  ~)in  fermait 
d'oroud'argenty  filon  la  qualité  des  perfinnes.par  ce  qu'alors  en  nauoit  accoufiu^ 
me  de  porter^  des  ceintures  de  tout  d'or  ou  d'argent  y  quelques  riches  que  fufi 
fent  les  efpoux  eu  efpeufees  :  dont  on  remarque  le  'yieil  prsuerhe  ,  que  bonne 
renommée  "yaut  mieux  que  ceinture  dorée ,  ce^  à  dire  ,  enriihie  de  dons 
^fermiild'er. 
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ENSVIT  LA  MANIERE  DE  SCAVOIR   COMMENT 

YN    FIEF     SE    PEVT     ESCLICHER    A     ESTRANGES. 
TiLTRE      LXXX. 


E  V  comment  *  vn  fief  fe  peut  efclicher  aux  frères  &  /œurs 


=^^^^"^*"^  leauxenlans ,  &non  entre  autre,  encore  eft  il  à  fçauoir 
que  par  antre  manière  fe  peut  faire  elclichement  de  fîcf  à  autre  qu'à 
fès  enfans, ainfi  qu'il  plaift  au  père  ,  mais  qu'il  en  ait  gré  du  feigneurde 
qui  ledid  ficfcîl  tenu.  Et  Ce  peut  faire  par  la  manière  qui  s'enfuie 
éc  non  par  autre.  Premièrement  il  faut  que  ceiuy  qui  veut  efclicher 
Ton  fief  par  le  gie'  de  fon  feigneur,  le  rapporte  du  tout  en  la  main  de 
fondict  feigneur ,  ''  par  rain  Se  par  bafton ,  Se  en  prefence  de  loy  ,  &  en 
foitdu  toutdeueftu,&:  le  fief  mis  en  la  main  dudit  feigneur.  Epuisle- 
dict  feigneur  qui  ainfi  r'auraiceluy  fief  en  fa  main  ,  le  pourra  elclichec 
&  defpecerainri  qu'il  luy  plaira  &  en  faire  tant  d'hommages  que  bon 
luyfemblera,  de  telle  part  ou  parts  dont  on  fera  d'accord  à  l'heririar 
qu'illuy  plaifcparloy.EtcilquialapartefclicheedudiiVfiefjen  eft  faiâ: 
hommeaudid feigneur  ,  &faut  que  pour  ce  il  en  face  hommage  i 
iceluy  feigneur  débouche  &  de  mains.  Et  ce  faiiile  feigneur  du  de- 
meurant dudid  fief  en  doit  de  nouueâupar  loy  adheiiter,&:  de  nouueau 
auffi  faire  hommage  de  bouche  Se  de  mains  vn  autie  encore  s'il  luy 
plaid.  Et  par  ainfi  y  a  deux  hommes ,  &  s'en  peut  faite  eiclichemcnt  à 
cftrange,&  non  aucrement,&  ponrce  faut-il  bien  auoirgté  de  feignetrr, 
car  autant  dedroi6lure  y  cherroit-ilqne  fi  tout  ell oit  vendu  par  vente 
fr.ite.E  t  encores  ne  pourroit  il  efclicher  fans  le  gj  é  du  feigneur,  comme 
delfus  e(l  di<fl.  De  plufïeurs fiefs  teuM  tout  d'^n  feigneur. 

Item  fi  aucun  fiefyduoit  qui  fulfcnt  tenus  toutd'vn  feigneur,  comme 
did  cftdcilusen  larubriche  de  ce  faifant  rjentionrl'ai'né  fils  emportc- 
roit  le  meilleur,^  puis  l'autre  filsaifnc  api'es  le  meilleur.  Etainfi  de  fief 
en  fief  tant  que  fief  y  auroit.  Et  lors  n'y  auroit  nul  quintiage  quant  aux 
freres,pourcc  que  chacuemporteroit  Ion  l;el.  Mais  niant  y  auoit  de  fiefs 
qu'il  y  auroit  de  frères, le  demeuraiu  des  treres  qui  n'auroient  fiefs,  au- 
roient  quint  contre  les  autres  fiefs  &  frères,  &:ainfi  feroit-ildcs  fœurs 
s'elies  y  elloienc  Vefon  ^umtANcirrdfut:  A:<ant  (a  morr. 

Item  les  quints  .lin C\  partis  Sz  diuilez  à  chacun  l'a  patt,b'ii  aduenoit  que 
lequel  que  ce  iuft,allatt  de  vie  àtrefpas,  fçachez  quefi  celuyqui  ainfi 
feroitmort,auoitrcleué  fa'partdc  quintde  sô  frère  aifrc',  lorsnereuié- 
droitpjs  celle  partdequintau  frcre  aifné.car  ce  feroit  remonter  :ains 
reuiendroit  an  hls  après  aifnc  ,  &c  n'y  auroit  rien  l'aifné  frère. 
De  ijuint  At4otr  relcué  du  faqntur  de  c^-it    \ediH  fitf  ffi  tenu. 

Et  fi  ainfi  cftoit  que celuy  qui  mort  feroit^reufl  rekuédu  feigneur  Je 

qui 
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quiraifnctiendroitgros  du  ficfjors  rcuicndroitil  audit  frerc.aifné  par 
la  raifon  qu'il  auroit  efté  ollé  ëc  dcfcorporé  dadit  fief  donc  il  cftoit  ifFu, 
fi  roftquc  ccluyquieft  more  ,  le  releua  &  aduoiia  à  tenir  d'iccluy  fei- 
gneur,  &  pour  ce  ne  (croit- ce  mie  remonter,  mais  iroirà  droidc  ligne 
de aifneréjainfi  comme ficfdcaifnetédoitallcr.  Encore retourncroic- il 
à  l'aifné  frère ,  s'ainfî  cftoit  que  oncquespartage  de  quint  n  en  eufl:  efté 
fai6l:  de  frères,  car  lors  demeurcroit  le  quint  que  Icdid:  mort  deult 
auoir  à  (a  part,  au  corps  du  fief  dont  oncques  n'aurait  efté  deparcy.&c. 
Comment  en  nefettt  Auoir  qtttnr  que  À  compte  de  hoirs. 
Et  a,prcs  la  mort  de  plufieurs  enfans  maifnez  qui  onques  n'auroient 
4cmandç  droiâ:  de  quint,  le  derrain  viuant  demanderoit,ou  fi  plufieurs 
cftoicnt,  demandcroientdroid^de  quint  contre  le  frère  aifné,  ils  n'au- 
roient,  ou  n'auroit  quint  queàleurpercouàfapart,àcomptcdeccux 
qui  morts  feroient,  dont  le  droicfc  feroit  retourné  au  gros  du  fief. 


ANNOTATIONS    SVR  LE    TILTRE 

OCTANTIESME.  * 

ytNS  reciter  ce  qui  efitrAiHéduxFeuâes^  dudroifi 
dts  fiefs,  CTprehiUttonde  les  aliéner,  par  la  cenjlitn- 
r;o;î  </irfr;<imr,rit.dcprohib.Feud. aliénât.  £nfo- 
res  quep^rle  droiti  François  les  fief  s  [oient  redutHsy3.d 
iniÏAi:  pi  nmomorum,àiamaniereO''codi(iondes 
hefes  efians  en  mftre  patrimoine^pour  en  difpojer  libre- 
ment comme  des  autres  héritages  Jans  attendre  laper- 
'Vif  ion  cr  confentement  dit  feigneur  feedal, duquel  ils 
font tenuf, comme  traiâent les  anciens prafliciens ,  Fa- 
bcr.§.i,Inftic.dccmpr.l-'etr.Iacob.inruaPraxi.tit.defucce(r.  feu.Benc- 
did.adc.Rainutius.inverb.  &  vxor.de  teft.c?"'*"^»'"-  Toutesfeisonattnt* 
par  drti^  comm  i*n  en  France  qite  le  vaffal  ne  peut  efcluheryefclipftr^esbranchtr  oit 
démembrer  f»n  fief , au  preiudtce  (^  fars  le  confentement  dejon  feiqneur  féodal,  du- 
uel  il  fe peut  bien  touer,c*eJ}  à  dire^cemme il  eji  mrerpret'é par  qtie.ques  CoufiumeSy 
engager  icr  hjpotheqtter  en  tout  ou  en  partie, C^i^arrenter  amfi  que  dit  nofireau- 
thei*r  cy  dejfus  en  autre  t  litre:  ce  qui  ftgnfiele  bailler  à  cens  oh  rente  Jans  tout  es  fois 
demifiendeffji,c'tfiàdire  qnele  vajfal  retienne  à  foy  lafoy  (^homige  du  fief  pour 
la  faire  CT"  pfefter  au  feivneur  :  dont  on  peut  voir  Monfieur  le  PrefiJent  le  Maifire, 
Traité  des  fiefs  i^/  hommiges^cr  </'?/«f,titu.dcpraediisclientelaribus  ar.  <>. 
^  autres .  mais  arrenterjon  ficfn'ef}  le  démembrer  y  par  ce  quil  demeure  entier  au 
vujfa! ,  c^ quandilya  tuuertured'iceluy  Jefet^neurlepeuttout  exiluifter^tant 
tiur  ce  qui  eH  retenu  qu'aliène',  fînon  qu^il  ait  approuué  c^  inféode  ladite  aliéna- 
tion,fotf  par  déclaration  expieffv,  eu  Uricept  ion  de  l'aducu  CT"  dénombrement  de 
fon  vaffalicomme il  eji  traiBé es  articles  cmquar^c  CT  vn ,  cr'  cinquante  i^  deux 
de  la  Confirme  de  Paris,  Effile  vaffal am^t  vendu  fonfiff^  Isfeigneur  qui  le  veut 
tretemr  par  rett  iti^l  feêdal  ^  peut  Aufit  attoir  cr'  retenir  ce  qui  aefic  ainfi  alitne,en 
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»  endiUit  C^  rcmi'Ciirfiti:  le  vrdy^rtx porté ^4r  les  contrâBsy  auec  les  Ujaux  confis^ 
meiiorittiom  c^r  réparations  vrtUs  c^  nccejJ^Aircs  f'iiBes  pur  les  acquercttts:  ainji 
ntt\i  <t  fjreinçé.vi profit  de  Mmjire  Fran^ots  du  Four  CT  j^f  femme ,  contre  Mada^ 
vie  U  Cotmej^able,  M.  jAcejues  ^lard  Procureur  à  Compuane^CT  cUude  l' Oyjdy 
le dixhititlicfm" iOM- d\yii*yil.mil {inqcens osante  ^/  vn,  récité  en  la  E^fponfe 
6^,d*t  hnrt  ^.EJdifcheron  démembrer  vnjiefftqnifieprtprtment  le  partir  (y  diui- 
jer  en  pUifieurs  mimùres  ^  c^  d' vn  jief  en  faire  deux  ou  plu  fleurs,  comme  d  fe  fait 
entre  cohéritiers  partuaeans  le  jief  delaiffé par  celi*y  anauel  ils  fucc( dent,  félon  U 
Coiiflume  drt  lie»,  tellement  (j»  on  ne  peut  dire  vn  fief  eflre  dcmemhré ,  cjuandlâ 
VÀjjal  fait  des  arrieffiefs  tenus  de  fon fief '.par  ce  tjue  le  principal  fief  demeure  touf- 
tours  entier  ,  iy  aduenant  l'ouuerture  d^celny  le  feigneur  féodal  l'aiant  mis 
en  fa  mamy  veut  auffi  mettre  les  arriefiicfs  ouuerts  ,  qui  en  dépendent  :  Toutefois 
y  a  des  Coufi  urnes  qui  ne  permettent  au  vajfalde  faire  arrieffief  fans  le  coafcnte- 
ment  du  fcipieur  dominant.  Et  pour  le  regard  defe  louer  par  le  vajfal  de  fon  fit f  la- 
âiCte  Coujinme  de  PariSy  ^  autres,  ont  reflramB  cejie  liberté  aux  deux  tiers^ 
tour  l^  Autre  tiers  demeurer  au  vajfal,  auec  le  cens  ou  rente  pour  lequel  il  auroit 
bitillè  les  deux  autres  tiers  :  mais  Fhilippes  de  Beaumanoir  dill  en  Ja  Praflique 
filon  h  Cûufii4mes  de  Beauuoifis  ,  Cy  p un  faire  du  tiers  de  mon  ficj ,  arrief~ 
fef  iCT  retenir  tout  IhcmrnAge ,  fi  comme  le  marie  aucuns  demescnf Ans.  Mais 
fi  l'en  9 fie  plus  di4  tiers  ,  /;  hommages  du  tiers  (CP"  du  f^rplus  vient  au  fci- 
çncur^ 

b  Ces  7>t')ts,p4r  rainO'  ê>aflon,fivt  retenus  de  la folemnite,  qui  ejloit  ancien-' 
nement  ol>fert>ée  ,  tdnt  en  U  réception  de  foy  ^  hommage  qu'en  la  demifion 
cfne  nous  dijons  per  anulum  &  virgam  aiit  baculum,  dont  eflfaiB mention 
ts  Eoifires  de  luo  Caraotenjts ,  en  quelques  hiHoirei  C"  ceufiumes.  Car  le  mot 
rain,  qui  efi  ancien,  fignifie  aneau  :  c^  les  feigneur  s  qui  receuoient  à  foy  O"  hom- 
mA(je  leurs  vajfaux  principalement  four  les  grands  fiefs  CT^  feigneuries ,  teneient 
vn  bafion  qu'autrement  on  appelle  fceptre  ,  CT*  donnait  le  jeigneur  afin  vajfal 
'VU  aneau  en figne  de  mutuelle  obligation  d^amitic,  quilluy  rendoit,  pour  la  foy 
CT*  hommaire  que  le  vajfal  lity  auoit  fai[l ,  (^  pour  vn  fymbeledela  tradition 
Cr  muefiiture  qu'il  luy  faifoit  Je  fon  fief.  Les  Euefques  aufsi  O'  Prélats  de 
France,  enfaifant  le  ferment  de  fidélité  au  I{ey  ,  inucftituram  rrcipiebant 
YCïiâuulum  &c  wir^Am,cemme tefmoigne  Sïgçbcnus  in  Chïonko,U'  Jue  en 
tes  epijlres .  Jl  conuient  encares  icy  obferuer  la  folemnité  de  faire  la  foy  iy  hom~ 
tmtges ,  par  la  bouche  ^'  les  mains,  dont  mention  efî  faille  et  Conflumes  non 
feulement  de  France ,  4ins  aufsi  d'autres  pAys  :  Icfquelles  en  déclarent  la  forme, 
À  fcauoir  ,  qui  le  vaffal  lomgnant  fes  mains  les  met  entres  celles  du  feigneur  do' 
minant,  que  les  reçoit  entre  les  fiennes.  Et  à  U  venté  cefîc  manière  de  lemdre 
les  tnams  enjemble  ,  efi  vn  grand  fgne  d'amitié,  cr  comme  de  quelque  ajfocid" 
non,ainfi  quonppit  obftruer  en  Homère,  tant  en  l'iliade,  que  odyffée,  c  f"»- 
jne  plufieurs  ont  recueil!)  de  diuers  aurheurs:  ^'  quant  à  la  bouche,  le  feigneur 
Auou  Mcouliumé  de  baifer  [en  vajfal ,  en  le  receuant  a  foy  cr  hommage 
tour  tefmoiirner  d'auantage  l'alliance  quilfaifoit  auec  luy ,  car  pi w grand  jt- 
ane  d'anutie  ne  peut  on  receuoir  d'vne  perfonne  ,  que  le  baifer,  dont  ^imoi- 
nas^Sigebertus^iraiffard  ty  autres  anciens  hijleriens  font  ample  foy ,  outre  Us 
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(inhumes e^ni tout e<  enfenr  ment'ien.ll  rfi  vr^y  c^ue telle i ^demmtet^  ne  fbnt  à^ 
l'ejjenee  diU  fny  (yhornm*gec7"ne  Uijferle  vafj'd  cTaHop"  mdtn  leuée  i\fUnt 
mts  en  devoir  fans  les  ohftruery  de  f Aire  U  fey  (jT  hommage  ^wthio\iu£.\i%  l'cfcf-C 
fur  le  ^j^..  4rt.de  U  CoitflumedeBlois.  l'en  .ty  efcnc  ailleurs plt^  dmpiemenf. 

F»nr  le  regard  de  ce  qui  fuit  en  ce  tdtre  de  U  forme  de  fiu  céder  aux  fiefs  ^O* 
dttqtÙT}t,eftprtsde  anele^ttes  cou  fl ternes  part fCiUieres,<jH  on  peut  veoxr  au  grand 
Cofijlumier  j  ou  en  U  Conférence  des  Ccujiumes  de  G'^enois  ^  d'autAnt  ^tie  ceux 
^ut  en  auront  à  faire  y  pourront  auoirrecturs  ^il  n'efthefoinde  s'y  arreflcr  icy  da- 
nantage. 


DECLARATION  DE  L'ARBRE  D'AFFINITE'. 
TiLTRE       LXXXI. 

O  VLT  »  ay  grad  defir  d'achcucr  ma  matière,  ^ 
pourcp  que  môftréaydc  ligne  par  deux  parties 
iiifques  au  Texte  degré, il  enfuit  voir  de  l'arbre 
d'Affinité.  Et  premièrement  dois  fçauoir  que 
c'eft  que  Affinité.  Si  fçachez  qucc'efUapro- 
chaineté  qui  vient  parauoir  compagnie  char- 
nelle l'vnaucc  l'autre  d'entre  gens  qui  ne  font 
cnfembledcnulleparentelejleionkloyefcri- 
te.Ecncceirepour  mort  ne  pour  copulation 
''^'kiis^^Jis^S  Affinitéj&apres  mort  (S^toufiours  dure  durât 
les  vies  de  ceux  qui  ont  les  Affinitcza(îémblées.A^A;A;x/.^M<e/?.A;mi.r4y7./r4- 
ternitatts.crc.  Carapres  mortceluy  ou  celle  oii  tu  auras  copule  Affinité, 
tuncpeuxiamaisauoir  copulation  auec  fa  confine  ou  coufin  fans  la  li- 
cence du  faind  Pcre,&  pour  caufc.Sipeux  &  dois  fçauoir  par  cefte  rcigle 
que  fi  aucun  quimeferoil  en  Second  degré,  auec  copulation  au  oit  vne 
femme,  celle  mcfmc  femme  me  feroit  en  fécond  de^ré  par  la  nature  de 
ladidc  copulation, &  ain  fi  entens  iufqucs  au  tiers  degré, caria  copulatiô 
engendre  pareil  degré  aueclaferame  cogneuc  charnelleraent.f;v/.</f  «»- 
fanguLty" affi.cap.i.  Des  dtgre\de gendre. 

Par  reigle  générale  fi  tu  veux  fçauoir  combien  la  femme  à  qui  ton  cou- 
fin  a  copulation  de  mariage ,  te  cft ,  fçachez  qu'elle  te  eft  en  autel  degré 
après  la  copulation  en  premier  gendre,quc  ton  coufin  te  efliiSc  fi  vn  au- 
tre après  auoit  celle  femme  à  mariage,  cil  par  la  copulation  qu'il  auroit 
auec  celle  qui  ^infi  auroit  eu  ton  coufin,te  feroit  en  fécond  gendre,  &: il 
cil  qui  ainfi  acogneu  par  charnelle  copulatiô  celle  que  ton  coufin  a  co- 
gneuè',apres  cognoifl:  vne  autre,celle  te  fera  en  tiers  degré  de  gendre  :  & 
ainû  iufiques  au  quart  degré  de  gêdre  qui  cft  défendu  en  copulation. &c 

Des  affinite\Kntre  les  amis  du  marj  (^  de  U  femme. 
Et  toutesfois  peux  &  dois  fçauoir  que  nulle  Affinité  n'eft  entre  les  amis 
du  mary  &:  les  amis  delà  femme ,  car  deux  frères  peuucnt  bien  auoir  par 
mariage  deux  fœurs  ;  fi  faic^  le  pcre  &  le  fils  auec  la  mère  &  la  fille 

O  o  o    ij 


Aff.nhm  eft 
perjona  »  ptoxi 
mita)  ex  coittê 

m  atrenifare»» 

teta  ftiundum 
canotm  jei  ft' 
cundun*  legti 
ejlproxtmttas 
proueniens  ex 
nuptinUgitimis 
^/  oportet  cas 
none^einferdi' 
Bas:  alias  non 
contrahtretur 
afjinitail  I^oa 
facile.  ^.Jciea- 
d»m  ^.degrai. 
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M.iisilva  a.'n.ikcentic  les  nmis  du  mary  &  fa  femme  (î  rofl;  qu'il  VçC- 
poafcÀ^f-ut  ch.trncl  couple. ht aiuli  a  il  entre  les  amis  de  la  tcmmc  du 
miiy  fi  roft  que  le  charnel  couple  y  a:  (3<:  la  railon  (i  cftpai:  les  dcgrez  de 
gcndrc,mais  les  amis  delVn  ne  de  l'autre  ne  l  cni^cndrent  point. Lt  pour 
ce  te  veu^  n-ionftrcr  lafoimcdcratiiniLé  des  dcgrez,  car  es  moyennes 
icllcseft  vnepart,  c'cll  àfçauoir,  en  la  première  cil  Teigne  premier  de- 
gré qui  elV  entre  frères  &  foeurs  ,  qui  (ont  en  deux  Telles  prochaines  à- 
dextreiSc  fcMeftrecolLueralement:  &  encore  es  deux  collatéraux  plus 
prochains  cil:  cfcrif  femme  de  frcre:ô<:  en  l'autre  mary  de  fœur,  &:  pour 
cetemonlUchifigure  par  les  deux  lignes  qui  lesaccoUent,  que  la  fcm- 
medu  fiereau  mary  dela(œurcft:  en  premierdegrédc  gendre;  &c  parles 
fellcs  après  defcen  dan  s  te  peut  clairement  apparoir  que  la  femme  au  fils 
du  frere,eft  à  la  fille  de  la  fœur  en  fécond  degré  de  gendre.  Etic  fils  du 
frère  au  mary  de  la  fille  de  la  fœur  en  pareil  degré  ,  fi  comme  les  fcllcs 
defccndcnt.  Et  ainfi  peux  &  dois  entendre  de  toutes  les  autres  felles  qui 
figurées  font  par  leurs  dcgrez  qui  iufqucs  là  ne  pcuuentauoir  l'vn  l'au- 
tre à  mariage. Et  les  deux  ielles  qui  (ont  au  dehors,  l'vne  à  dcxtre,  &  l'au- 
tre à  fencll;rc,y  font  miles  pourcc  que  ce  font  (elles  où  le  degré  d'affinité 
de  gendre  faut,  ne  n'ont  point  de  deffencc.  Et  les  deux  lignes  qui  par 
deflusaccoUentles  fcJles.dcmonftrent  le  premier  degré  d'affinité  :  par 
Icfquels  peux  Se  dois  entendre  tous  les  autres  degrez  defcendans  en 
dcllous  félon  que  les  clercs  le  demonftrent,  (Se  le  degré  des  moyennes 
auffi.Car  plus  auant  ne  fe  peuuent  les  affinitez  defccndre  que  les  felles  le 
dcmonftrent,neplus  auant  ne  dure  l'affinité  de  gendre,  que  entre  ceux 
que  les  (elles  de\i  figure  mondvcnt&cenfeigncni. l  oannesS^ndreoi  m  Sum- 
WA^tta^vhi  trAclÀT.  âeconfiniuinitAte  ^  afjimtxre. 


ANNOTATIONS    SVRLE    TILTRE 

OCTANTE       ETVNIESME, 

x^^'  yy^Kje  droiB  ciud  ri  y  a  aucuns  degrc^  d'Affinité^  v  t  tra  dit  I  u  rif 
confuitus  inl,4.§  gradus.  D.degrad.  &:  affin.  Etaefieîe 
droifl  canonic  qui  A  introduit  cej}e  cfmputanen  de  deare^JC affi' 
|J^<^^  nité,pourUsmarfa^es.lleJ}  vrayatte  par  le  drotfl  cn*tl  y  *  *t*jji 
ijuelque prohibition  de  m-truge  entre  les  Affins^c'efi  À  dire  comtmts 
parles  eegndtionsdumArycr' de  la  femnie,d.\.j^.§.gr:idiiSy&c  fcq.&§.affinita- 
ris.  [n^i.dc nupnis. L^affinite' ejî lACfmonHioni:r  alltAnce  des  ^arens  du  mary 
Cr  de  lafemme,qu'ils  ont  les  vns  attec  les  autres^  ou  l^aliiance  de  deux  par  ente'T^CT* 
(ognattens ,  procédant  de  nopces  licitet  par  le  drftEl  canoniCy  eUefe  contra  fie  de  tou- 
te copulation  naturelle,  C.diCcrcùoncm.  Se  C  pen.  de  eo  qui  cogn.  conC 
vxor.fuac.  Le  Iuri[confultedity  qua^dam  iurainter  affines  quoquc  verlàn- 
tur.  Ouid.l.4.dePonto,Elc^.8. 

lusaliquodfaciuntaffiniavinculanobis. 
N-im  tibiquacconiux,eademmihifiliapenè  eft  : 
Et  quœ  te  gcncrum,me  v  ocatjLlia  virura» 
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W4m  ceîîe  figure  d'affinité  ,  ^m  vient  du  âroiH  lAnsnic  ,  [ert  ptur  lesmatid- 
fes   :   toi*tes}ii.s   U  prohibition    uniitnne    de    contrAtîer    m*riAqei    ,    comme 
tUea  efiérestrdmtie  far  le  Concile  de  Tnnre  ,  four  la  rogna- len  au  ciHatriefine 
degré  y  aujfi  efi- elle  pour   l\[finité.     Le    drutl  canomc  *  forgé  les    degreX 
\d'affinité ,  àUraijondeceux  de  U  coçndtian  :  en  mxmere  que  de  quel  degré 
iiucitn  eji  coufin  de  ma  femme  ,  ;/  m'eji  affin  ,   can.  porro.  55.  quçft.  5.  ç|/ 
dinjilefrere  de  ma  femme^  qm  luji  efi  parent  en  premur  degré  par  le  drotilcanmic, 
m'efiduffi  affin  en  premier  degré  ^  comme  auffi  ^ajcettricr  amfi  des  autres.  Vvfe 
A»  mot  coitfin^ généralement  jelon  le droiEi  Rjmampeur  cognatus,  Cf  de  celuy  de 
û4renr^felonnofire  vulgaire  vfage.  Mais  pour  entendre  l'article  enfumant  parlant 
des  degrtt^  de  gendre^  ûfimyie  qu'il  prend  gendre^  pour  le  mot  Latin^  gcnus  ,  f  sw- 
nte  fouuent  en  le  rend  en  François  par  gendre  :  toutes  fois  p4r  le  droiH  canenic  y  à 
différence  entre  les  de  or  t\j>^  genres  d^  affinité  Lescoufixns  ou  parens  de  Ufemme 
font  affins  au  premier  genre  du  mary^comme  pareillement  de  Ufemme  ceux  du  ma-' 
ry.  Et  aujec  end  genre  font  affms  au  mary  les  affns  ou  aUielk  la  femme  d'vn  pre» 
cèdent  mariageyComme  pareillement  à  la  femme  les  allie'Xdu  mary  d'autres  nepces  : 
encores  qu'ils  ne foient proprement  affins^  ams  au  lieu  d'affins^  vt  confiât  ex  1. 1 5 . 
D.deritii  nupc.  Ce  que  now  auons  diH  des  genres  d'à  fpnité,  efi  prti  çx  cap.  1.  dC 
pen.de  confang  &affinit.  &  illudcap.pcn.exConcilioLateranenfi  lia- 
bicofub  Innoccntio  Ifl.  fumptum  c{k:  par  le  quel  au  premier  genre  d'affinité, 
les  rtopces  font  prohibées  tujquesauqu/ttriefmedegre-.CT^nonfemhUhlement  auje- 
cond  cr  tiersgenre d^affinttéyVt  oHcndit  Perrus  Blefenfis.  epift.  116.  &  no- 
tac  eleganter  Cuiacius  :ià  à.C2ip.pzn..Q' nous  en  Mons  traiSléplm  amplement 
du  troifiefme  IturedesPande^es, 


DE    TENIR   EN    FIEF    ET    HOMMAGE    D'AV- 

CVN      SEIGNEVR,       ET      LA     MANIERE 

de  faire  hommage. 

Tl  L  T  R  E     LXXXIL 

E  tenir  a  en  fief  &  hommage  d'aucun  SeigHeur 
Ck  la  manière  de  faire  l^ommage  te  veux  mon* 
ftrer, pource  quctraittéay  des  fiefs,  &  com- 
11  ment  ils  doiliétercheoir  aux  hoirs  de  ceux  qui 
i(  les  tiennent  depuis  qu'ils  font  morts  ,^  il  s'en- 
fuit de  {çauoir  commentccux  qui  efcheentjes 
pcuuent  ^' doi  Lient  releucr,&  faire  de  ce  ho  m- 
mageau  feigneur  de  qui  celuy  fief  ell  tenu. 

,  —  Sçachez  que  par  i'vfage  de  court  laye  fi  toft 

que  celuy  cft  moj  t ,  qui  du  fief  a  iouy  ,  Se  iouylPoic  au  iour  de  fon 
trcfpas  ,  l'iufné  hoir  mafle  de  luy  defccndant  du  cofté  dont  le  fief 
vient,  le  doit  releuerdedans  quarante  iours  aprcs  leiqur  de  la  mort 
à  celuy  qui  le  tenoit ,  de  tel  lelief  que  le  fief  doit  par  couftume^ 
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caries  vns  font  dcpliis,&  les  autres  de  moins,  ^pourtât  en  ce  n'a  point 
dereiglequconpuiflrccfcrire,maiscca-iLiururplLis.Ecqiicrice  ne  re- 
Lefe'tgHtuT^tm  lieuc,lc  leigiicu  rie  pcut  mettre  à  amende  par  plainte  faite  fur  le  fief.  Et 
j;;*'''^^'^'^-^''^  doit  tenir  le  tîef  autant  (Se  filongucmcnt  en  la  miin  que  l'hoir  mettra 
JvTo-  nlnmct  à  felcuer  ccliiy  ficf  outrc  tes  quarante  iours.  Ce  f*it&rcleué, l'hoir  doit 
tretn  amedc so  requctir au  feigncur  parperlonne  prefcntc  qu'il  le  vucillc  receuoir  ea 
vjf?ul,0',f<;n  foy  3c  en  hommage  de  tel  ficfqinl  tient  de  Dieu  5i:  de  luy  pour  lequel  il 
ferlent  aucune-  oftVe  bouche  &  main-îj^:  dc  faire  tout  deuoirqucà  ccfclon  la  coulhimc 
mentleiciitjtu'  j^  p-^yj  jj  cftaccouftumé  à  faire  en  tel  cas.  Or  peut  aucun  demander 
quelle  chofc  eft  hômage,  &  c'cfl  à  fon  feigncurpromettre  foy  &  loyau- 
té en  chofcsdroiduriercs&rnecclTaires,  &luy  donner  confeil  ôc  aide: 
luy  porter  foy  Se  loyauté  enuers  tous  5c  contre  tous. 
AdJitio.  -    Qutdhic dicttur de mueftiturd petertdd tnfra xl.diesialiter ejl de cenfuetuMnâ 

feiédsritmfcrt^ni'.ejuiitvajallus  hxher  nnnum  O'  vnummenfem  ,  vtlth.dcFeti^ 
dtSy  E^ùricAy  Quo  ttm^ore miles inueji. petere  deheAt.tn prtnctpio. 

Là  manière  défaire  homm^ige. 
Chafero  eîfotj     La  manière  de  faire  hommage  fi  eft  cefte  ,  premièrement  l'homme 
^/naccouflremet  n;^i5àu  ngçc'eft  à  dite  chapetouabbatu ,  &  fans  couteau  qui  portai  dcf- 

detrjte.itntv-    r     r      \,  i  *  >    .1  \    »•  r  ^  1       V  r  1 

foyentlcidnc^i  icnle,  $c  cn  put le  corps, c  clt  adirc,  lansmanteau,  a  J'enleigne  tranche 
f reflue  jembU.  quc  Thommc  cfttout  preftd'eiler  cn  droi<5t  parfonfeigncur,  fi  meiticr 
hu  à  cequona  eftoit.  Doit  l'homme  ioindre  fes  deux  mains  cn  nom  d'humilité,&:  met- 
decunappelle  jj.ç  ^5  ^ç^^  mains  de  fon  feigneur  en  figne  que  tout  luy  voue  &c  promet 
tapu.  )an,(omt  fQy  £j.]ç(çjp,-jçuf  ^jp{]  le  reçoit,  &  aulli  luy  promet  à  garder  foy  Scloy- 

4npeHtv9iraux       •',„,.  ^,,,  ,.        ^        '      ,        c-       •       •  ^         a       u 

"juiiUsfiMucs.  aute,  &  doit  l'homme  dire  ces  paroles,  bire  le  viens  a  voltre  hommage, 
^  en  voftrc  foy,  &  deuiens  voftrc  homme  de  bouche  &  de  mains,  & 
vous  iure  àc  promets  foy  de  loyauté  cnuers  tous  &  cotre  tous,&:  de  gar- 
der voftrcdroidàmonpouuoir,  &fairebonneiufticeà  voftrcfemon- 
ccjOuàlafcmoncede  vollreBailUfs  àmonfens:5c  celer  le  fecretdevo- 
llre  cœur,  (S:  ce  faid,  le  fcigneurledoitreccuoir,&refpondic en  telle 
manière.  Et  ainfi  ic  vous  rcçoy  comme  mon  homme  de  hcf,{auf  mon 
droidl  &  iVtutruy,  à  tels  vfages  &  couftumcs  quclcdidl  fiefpourroit  & 
deuoit  cftre  tenu  ielô  Tv fjge  &:  couftiimcs  de  ma  cour  &  du  pays,  &  en 
ceconfiementennomdefoy  &devray  feigneur  doit  le  feigneur  baifec 
rhommecnlabouchc.f;^/'.  de  confHetud.Feiéd.R^y.de  forméiJidtUtÀt^cAp.u 

cri. 

Qudnf  (}ommdgesfont. 
Or  cfl;  ''  à  fçauoir  que  trois  manières  font  d'hommages.  Le  premier  eft 
appelle  hommage  de  ficfXc  fécond  eft  appelle  hommage  de  feruice.  Le 
tiers  eft  appelle  hommage  de  paix.  Dont  il  s'enfuit  que  le  premier  qui 
cftappclléhommagedenef,  fieft  ccluy  qui  eft  cy  dcflus  déclaré.  Le  fé- 
cond fi  cf,  fi  comme  ilsfcnthommes  quifonttenuzdefaireftruiceau 
feigneur,  &:  cn  tiennent  poflclTions,  $Lcr\  ontfoy.  Le  tiers  fi  eftfi  com- 
me ils  font  hommes  qui  ont iurc  à  faire  tenir  6c  garder  paix  au  feigneur, 
liicEncorcditnt  les  fagcs  qu'il  j^  a  autre  hommage  qui  cil  appelle  hom- 
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îTjagc  de  plciurc ,  car  l'homme  doit  faire  plciurc  pour  Ton  fcigneur  pour  ^'f're  j>leJure, 
l'honneur  de  hiy ,  &  tout  ce  eR  en  droidt  &  par  raifon.  Et  l'aucz  peu  voir  ^'J}^'/!""-'^''^^ 

iT^  .T-  r  •/•         •  Al  -ir       f':  faire  Heot 

parle  Roy  de  France,  qui  t-utpritonnicr  en  Angleterre,  comment  il  i-ut  fco„r  ^„  ^■;„.,.. 

ordonné  que  pludcurs  nobles  Barons  qui  cftoycnt  fcs  hommes,  s'en  al- 
laient en  Angleterre  tenir  prifon  pour  luy,&  hire  plciurc. 

Item  II  paix  cftfaide  pour  le  reigneur,auffi  peux  fçauoir  &:  entendre, 
qu'il  peut  obliger  fes  hommes  à  la  paix  teniijlefquels  font  tenus  de  la  te- 
nir ^  garder  par  la  foy-de  leur  hommage. 

Item  de  l'hommage  de  feruicc  peux  &  dois  fçauoîr  &  entendre  que 
l'hommceft  tenudetaircrcruiceàfon  fcigneur  toutesfois  que  fommé 
&  requis  en  eft,6cparlafoy  que  il  a  à  Ion  {eigneurjUe  le  peut  ne  doit  re. 
fufer.Etdetous  ces  exemples  le  peut- on  voir&apperccuoiren  tous  les 
feigneurs  qui  ont  nobles  hômagcs.Car  à  ce  font  tes  hommes  côtraincls 
par  la  foy  de  leur  hommage  faidjfi  comme  delfus  cftdid. 

D(i  différences  dejiefs. 
A  fcâuoir  '^  efl  que  félon  la  loy  efcritrc  ils  font  deux  différences  de  fief?^, 
c'eftàfcauoirle  fief  de  condition  féodal,  &  le  fief  de  condition  non  teo- 
dal.Lefiefde  condition  féodal,  fi  cft  tout  fief  qui  prend  &  foriift  con- 
dition féodale, fi  comme  de  faire  hommage  de  bouche  &  de  mains,  ou 
de  faire  feaulté  Ç\  le  fcigneur  n*cft  prefent.  Et  de  tel  fiefconuienc  qUe  par 
fuccelîion  &  par  reliet  faire  &  payer,  l'homme  en  foit  en  po(reflion,& 
par  foy  (Se  hommagcauoirfaiârau  fe'gneur,  ou  parfautc  ouafleuremét 
de  cour,  ou  autrement  ce  n'efi:  pas  fiel^  de  condition  féodale,  &rqueil 
foit  corporel  &  non  incorporel,  fi  comme  fief  tangible  où  on  peut  af- 
feoirlamainàlarerrCjOuarbre,  oumaifon.  Etceluy  fiefne  fe  peut  ne 
doit  traitterne  démener  que  par  loy  (Seenfeigncment  des  hommes  ,  &: 
pareillement  tenans  en  fief  à  femonce  «S^coniure  de  fcigneur.  Et  fief  de 
condition  non  féodale,  fi eft comme  chofe  eftroitredc  chofc incorpo- 
rel 6c  non  tangiblc,qui  fe  peut  faire  &  affigner  fur  le  corps  du  ficfpar  Jet' 
très, fi  comme  aucunesfois  on  vend  fur  fon  fietaucune  rente  ou  pcn fion 
annuelle,  &  ceappelleon  fiefincorporel,  àc  non  tangible.  Et  fe  doit 
faireparfeigneur  &  par  hommes  dont  le  fief  eft  tenu  :  &  fi  c'eftrêre  per- 
pétuelle,le  rentier  en  deura  relief  tel  que  on  fera  de  tout,&  en  fera  hom- 
me pareil  au  vendeur  :  &  fi  c'eft  rente  viagère,  fi  en  fera  le  rentier  hom- 
me durant  fa  vie,&;  en  conuient  faire  hommnge  ou  fcauté  aufli  bien  que 
d'autre  fief.car  riens  ne  s'en  peut  efclicher  qui  n'en  doiue  fortir  condi- 
tion de  fief  Et  fi  telles  rentes  eftoyent  vendues  ou  efclichées  comme  dit 
cft  fur  le  corps, car  fur  partie  du  fief  ne  fe  pourroit  faire,fi  ce  n'eftoit  faiéfc 
par  le  gré  du  fcigneur, &  celuy  qui  le  fief  tiendroitjle  confifquoit,le  ren- 
tier pcrdroit  fa  rente:  &  fi  illavendoit,  le  fcigneur  n'en  auroir  iamais- 
droitturetcar  fon  fiefne  peut  on  dcfmembrer  fans  fon  fcigneur./;^.  (f« 
FetttL.de tihenaf  .feud-o^ alienat.feud.j^reh^h.fet  Ynderic. 
De  mettre  à  rtnte  k  Aucun  vne^Artie  dt^ 
/"njief. 


Taal  de  Cajlr. 
in  l.iijf.ie 
fevHttHt  dtctt 
q^od   feuiiita- 
riMs  pottfl  ïn  te 
ftUÀMtçonJlt- 
tuire/erunu- 
temjicuijuper- 
jictartm  cr*"»- 
fltjteota.^  de 
hoc  I0an.Fa.1n 
^  .item  Seruia- 
tta   însîit.de 
aSiico. 
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Item,  mais  autre  chofc  cft  qwan.l  celuy  qui  tient  !c  fief,  en  vcnc!  partie 
pour  Ton  proffit  &  pour  l'accroiffcmcnt  dudidfîef,Arrcntet  vnbon- 
nicr  ou  deux  ,  ou  manoir, ou  aucune  chofe,  faire  le  peur  à  vie  ouàtou- 
l]ours  fur  Ton  fccl  tant  feulemcnt,&  fms  fonfeigncur  dequiil  tientic 
fiefappeller.Er  en  cefaifmt  il  n'csbranche  pas  le  hcf,  ne  riens  n'en  oHc 
ne  elcliche,  mais  l'accroift  :  &•  le  fief  en  corps  n'en  efV  de  riens  amoindry 
car  la  rentcy  doit  mieux  valoir,&:  le  rentier  qui  la  tient  qui  la  pièce  de 
terreaarrentée.  Et  fera  de  lorfcnauant  celle  terre  mife  à  rente,  en  la  for» 
me  &c  manière  que  did  cft,  tenue  & dide terre |pnccufetenuèdudi<2 
fief  Et  fc  démènera  par  les  hommes  rentiers  defcendans  duditt  fief.  Et 
ainfi  font  toutes  terres  rcnteufcs  defcendans  des  fiefs.. ^<i*/?<t  vtdeturf4' 
eeretextm  Uhjj.  Feud.  ttt.  (^nditer  oUmpoterdr  ieudum  aliernin. 


ANNOTATIONS    SvR    LE    TILTRE 

OCJANTE      DEVXIESME. 

Ltiftcurs  fefont  trâUAillet^  en  U  recherche  de  l'ertgîne 
deiflefi'.ZT'  i*^l(*scommt*neofinionen  a  réfère L'in- 
liitution  AUX  mœurs  des  LtmbArds^nnnei  à  cilles  des 
^mams  de  fsncu'nne  alliance  t»fie  Irs  patrons  C7* 
(liens:  OH  de  lacoitpiitme  au'auiyentUs  Empereurs  C7* 
chefs  d*  irmées  di!  ifadler  At4x pei*ples  q  ttfeiendoycnt 
k  laiition  ly  obtyjfAnce  dupeupU  Rjnmn  :  ohaux 
ffrns  de  guerre  de  leurs  armées  ^  cerf  ams  champs  o* 
terres, k  la  charge  c  condition  d'ejïre  toujours  prej}s 
en  Armes ,  cjuand  il  jeroit  hefom ,  oupoi*^  défendre  les  frontières,  ^-t  jhoji  aufsi  on 
fourrait  rapporter  U  coufîume  d'enuoyer  des  colonies  (^  peuplades  auxp^)s  des 
peuples  vaincus  ZT  àtmptel.  Vour  ces  opinions  on  allègue  ajfei;^  d'autheurs  ^  Dio- 
iiif. Halicar.Plutarc  h.Casfir  in  fuis  commentariis ,  Appianus ,  Patctcu- 
lus  ,  Higinus,Flaccus,Lampndusin  Alexand.  tr4«;r«.Al<«/j/'4;' wcn- 
firé  ailleurs  ijuel'vfage  des  fiefs  ejiott  cooneu  en  Franiejongreps  auparauat  le  nom 
des  LomhAr d s ,ne  Qu'ils  fuffent  paffeT^  en  Jralie^come  on  peut  cognoi^r  e  de  l'htfloire 
deGre^oirc  diTours^qmfûuuentfai^  mention  des  Lfudes  de  France. Pour  icsfïefs^Jl 
•4i  en  veut  repeter  cinelques  exemples  des  B^omains ,  il  y  en  a  (juon  peut  obj^ruer  des 
hifiotres:c^ entreautres  lendy  rcmdrqué en  U^p.refp.du  10.  liurevn notable di4 
>î  f.liu.de  Tite  Ltue^del'oraifon  de  Ma&a{?afils  de  M.tfinijfa^  au' on  peut  confirmer 
far  ce  que  diH  AàViQïhdX  apud  Saliuftium.  P.  C.  Mioiplapater  meusmo- 
riensmihi  praccepit  vti  regni  Numidis  tantummodo  procurationcm 
cxirtimarem  meam:c:ccerumius  &:impeiiuin  pencs  vos  elTc.  il  efi  cer- 
t4>in  quel'  mjiitution  des  fie  fs  procède  delag'4erre,ejîuns  biens  f.iiBs  que  les  Rojs^ 
princts  ?^ arands  feigneurs  faifoyentÀ  ceux  qui  Lenr  aatyent  fAi^fcruice^à  U  char- 
ge de  les  tefttr  d'eux  enjoy  (j-  hommage ,  g^  de  continuer  le  feruice  en  U  guerre, 
quAndl'occafion  s'y  prefenteroit.  D  u  commencement  ils  n'efieyntquàvie  ,ce  que 
dewonjirent  AJfelJ,eslnires  des  Fendes ,  (j* plufteitrs  hijlonens  ejlr Angers y(j'  mef- 

mes 
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tnes  cjtieles  fefs  efioyent  lors  tenus  ^at  les  gens  de  guerre.  Mxis  eu  France  ils 
•nt  ejié  faiils  f>erDeti*els,(^  réduits  à  la  forme  de  Autres  hiem  putrimsnuux  ,  çy 
poffedeT^^  indifféremment  tint  f  Arles  gens  de  guerre  :  que  par  autres  pfrjo-ûnes^ 

comme  l'a}  mon jiré  cy  deffus.  Delà  deriuation  iT  ethymoiogte  dti  mot  barbare- 
latin  Fcudum  ,  leUijfe  difputer  les  doreurs  Fendilles  ,  mais  le  mot  fief  ^   qui 
'  efi  ancien  originaire  François  n'en  procède  :  Jlfe  troiiue  en  totales  vieux  Itures 
tfcritfiéyfansf:  Cay  obferuétant  au  commentaire  fur  la  coufiume  de  Pans  ,  qu'ail- 
leurs plus  amptement^que  les  anciens  François  ont  vfé  de  ce  met  fié  y  fier  crfiaticCy 
ùturfideloufeal,  (^  fidélité  ou  feauté'.auffi  le  fieffé  peut  bien  définit  félon  le  dreiéi 
François^  L'héritage  tenu  d'vnfcigneur^  à  la  charge  (^  cond.it ion  de  lafoy  O"  nom- 
mage, La  vraye  c?"  direBe  feigne  une  demeurant  par  deuers  lefetgneur^  U  i9uyffa7i~ 
ce  c^  vttle  domaine  par  deuers  le  vaffal  Je  n'adioufie  U  pYejiativn  des  droitls  (j* 
deuoirs  pour  n'erre  quaccidens.  Car  la  propre  effence^  (y  vray  naturel  du  fie f^  ron~ 
fifie  en  la  prédation  de  lafoy  CT  hommage^  que  doit  le  vajfal  à  fin  feigneur  domi-^ 
nantytn  rectgntijfance  du  bénéfice  que  luy  eufes  predecejjeurs  auraient  receu  dufei~ 
gneur  quilfur  aurait  baillé  ledit  fief  y  ^  le  mot  à(  hommage  appelle  hominiani 
par  HelmodiMy  E^deuicus ,  ^  autres' anciens  y  tefmoignent  cefie  antiquité  :  d'au- 
tant quilefl  entendu  par  l'hommage  que  le  vaffal  devient  h  omme ,  ccfi  à  direy  fu- 
jet  y  (y  comme  on  peut  dire  y  à  l'exemple  de  ce  qu  on  liB  en  quelques  autheurs  Ro- 
mains y  me  fmes  en  Cefar  libro  ^.  parlant  des  Gauloïi  y  Dcuotiis  vcl  clicns. 
%ytuffi  niUflifins  en plufieurs  autheurs  le  met  homo  y  efirepris  en  telle  fignifica- 
tïon  y  vt  apud  Aimoïniim  lib.y.cap.  14.  Ego  Hincmarus  à  modo  &  dein- 
ceps  Domino  (eniori  meo  Carolo  Régi  fie  fidelis  bc  obediens  ero,(icut 
homoluo  Ccnioïi'.C^  dont  aujfi  on  peut  tirer  tefmoign  âge  de  la  dijfute  quifut 
entre  le  Pape  ^drtan  (y  l'Empereur  Frideric  premiery  qi4  on  peut  lire  apud  Ra- 
deiiicumlib.i.cap.io.  Ce  qm doit juffire fans  en  repeter  d'auantage  des  liures 
des  FeudeSyCT  de  Otto  Frifing.  Albert  m  krantu^uiyTnthemimy  ^J  autres ,  qui . 
vfent  indifféremment  des  won  lio  minium  elT'homagiuq?,  CT*  aux  formes  des 
hommages  y  le  vajfal  déclare  qu'il  deuient  homme  du  [eignearyAuquel  il  fait  Inom^ 
tnagey  C7*  le  feigneur  le  reçoit  à  homme:  noM  en  auons  l'exemple  en  l'ancien  Ce;*- 
fiumier  (yvfagedu  Chafieletde  Paris ,  o»  le  vajfal  s'efîant  mis  à  genoux  nuêk 
teHe  fans  manteaUy  cemturây  efi^éeyne  ef^eronSy  commence  par  ces  mots,  Sire  te  de- 
uten  voffre  homme  de  bottchey  ^T  diimainsi^y  voti4 iure  cy  promets  foy  (yloyau- 
té ^  CT'  degarder  vojtredroiB  àmvn  peuuoir  ,  (y  ^f  f^^fc  bonne  lujitce  à  voflre 
femtnceyOté  à  lafemtncede  vojire  Bully,  à  monfens.  faut  heur  en  récite  vne  forme 
Jêmblabley  on  en  peut  voir  enceres  en  quelques  cou  fumes  fX  liures  anciens  ,  C7* 
mefmesenvn^nglois  y  intitulé  Lit  leçons  Tcnurcs,  dont  autres  ont  faitl 
mention  ,  (y  n'cfl  beftm  de  repérer  ce  qu'Us  en  ont  efcrtf.  toutes  fois  en  quelque 
forme  que  le  vaffal  face  lafoy  zT  hommage  àfon  feigneur  féodal  y  U  perfopne  du 
K°J  cr  Prtncefouuer&tn  efltoufiours  entendue  efire  exceptée.  Mats  on  demande 
fi  plufieurs  fèigiteurs  prétendent  le  fief  eftre  tenu  d'eux  comment  le  vajfal  s'y  doit 
gouuerner.  Par  laceufluwe  de  Paris  y  article  fixante  ,  tlfe  dut  pouruoir  par 
lettres  I{oy aux  peur  efire  receu  par  main  fouuerame  y  en  confignant  les  droi'âs 
fi  aucuns  font  dem  ;  (y  ctmme  l'ay  monfiré  fur  ledit  article  y  il  efi  necejfaire 
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Ji\hfem^ hettres  Rjtyaux  à  cefiejin: p4r  ce e^ue  Ufentcnce  deproHiJion  dt*  Jn^e  nefe- 
rotrfuf^fante  pour  exempter  le  vd/ful  des  fruicls'.Ainfi  q»ii  ai  fie  lugépAr  arreji-  ds» 
dtxfepiielme  luiUer,  mit  cinq  censfepranîe  fepr.  Ladite  confîume  Article  foix tinte 
trûifti'fme,prc(crit  U  forme  défaire  Ufoy  (y  hommage  y  ^  csnuient  noter  que  file 
VAjfutn'at-troitoùjerHéU  forme prefcritepAT  Ucoi*Jtiime, pour  faire  Ufojf  CT  hem- 
ftiAÇ^Ciloit  qt*il  Auroit  voHli*fepre\tntcrA»?riqnei4r,  qui  auroit  refnfe  de  le  receneir^ 
$u  qui  l'  4it  fiiit  en  fôri  abfenceul  ne  pourra  ob^icnir  mamUuee  des  fruits  ^  ams  U  fai~ 
fie tiendrji-.oitfi  [.tifieny  auoit, le fei^neur  pourrait  fairefaifir  ;  d^aut^nt  que  telle 
forme  ijl  t'ijcntieile^  C^  doit  ejireexuliement  ohferuee comme t^ay  veuiuqer  parar- 
refi  du  Murdy  vin^tcinquiefme  May^  de  releuee^md  cinq  cens foixante  (^  vn,  'çij 
lay  entendu  y  en  auoireu  d' Autres  fembiables  donnel^epuis.  Q_u4nt  a  lafjtfiedtinf 
efl  tcy  parlé,  toutes  les  Coitjîumes  en  font  mention^c^  neji  befom  de  s'y  Arrêter  d'à- 
ttam.t'ieyfinon  de  remArquer  en  pAJjAnt  que  fumant  Udilie  Cousiume  article  tren- 
teyU  jAijïedoit  eHre  renouHtlee  de  (rois  Ans  en  trois  Ans  ,  Autrement  n^A  ejfeH  que 
paur  trois  ATtSy  CT  p<"«'" l'Aduenir  demeurent  les  Commijf Aires  defchA^^e't.  Ce  qui  â 
ejlé  lU'é  A'Aoïr  lieu  non  feulement  pour  U  Ctuj^  urne  de  P  Arts  ^Ains  Aujfp  pour  toutes 
les  Autr^r.pArUruijsn  de  l'ordonnance  de  RoufftUon  article  qmn'Xe  ;  Ainfi  qu'il  a 
ffle  lu^écnU  Coiijlume  de  Clermont pAr  Arrejl  du  vmgtfixiefme  Nouembre,  mil 
(snq  cens  cBtnte  huiSl  y  quel  Ay  récite  fur  ledit  Article,  ce  que  toutesfois  ilcmuient 
entendreyfinon  quily  ait  eu  proceK^y  c*r  U  a  efl'e  tuqé  par  arrejl  donné  en  ladite 
Cousîumede  l'Aris  y  tntre  Moafeiç-neur  le  CArdinal  deCondy^cr  Mef(ire  ^ndo- 
Hyn  deThurih  ,  Cheuallier Sieur  de  Lw^  ^rche'g^  du  vwgthui^tefne  mur  de 
MArSy  i6oo,ques'ily  A  oppofition  à  U  faifte  (J"  fur  icelle procel^y  durant  ledifi  pro^ 
cet  lifAifietiendrAcrlcfeigneurferAles  fruits  fiens  y  encores  qu  il  y  ait  pltade 
trois  ans  quelle  Ait  ejléfaite^ 

b  Ces  e^eces  c^  maniens  d'hommages  ont  esîé  remarquées  par  quelques 
àuthe'4rs,me(mes par  Hotom.in  difputat.  de  iure  fcud.cap.24.  L'hommage 
defteflefai^  en  la  forme  cy  deffu4  decUree,  contenant  lafubmiffion  fu"  humilité  ài* 
vaJJaI  enuers  fon  (eianeur  dommAnt.  L'hommage  de feruice  s'entend  pins  générale^ 
tnent^pxr  ce  qu'il  n'ej}oit  deu  CT" prejléfeultnuat  par  les  vajfaux ,  dins  au'JtpAr  lei 
mutres  hommes  O"  fi*hietls  d'vnfeigneur  L'hommA^e  de  paix  ej}  vn  rejfe[l  de  fo- 
cietéy  c^ c»mme de  confédération  y  CP^  Alliance,  amjî  qu'il  ejî  contenu  au  trAi^é 
d'entre  le  I{oy  Charles  f^II.  ■ç^'  le  Duc  de  Bretagne ,  que  quand  les  Princes  (jr  Sei- 
gneurs s'uUient  en  femble,(X  leurs  fuiecîs  promettent  detemr  cjr  entretenir  la  paix 
(X  confédération  par  eux  Faite.  Et  quant  à  l'hommage  de  pleiure  qu'on  fAit  quA- 
triefme  ef^ecey  c'eji  quand  l'homme  dufeigneur  tfî  tenu  defe  rendre  pour  luyy  efiant 
prifoHnier  des  ennemis,  olrage  CT  refiondAnt:  l'Autheur  en  baille icy  quelques  exem- 
ples.On  fait  orduiAirement  vne  Autre  diuifion  du  fief  [|/  hommage  en  fief  lige ,  ^ 
Jief  fimpleou  non  Utre, dont  quelques  coujlumes  font  mentiony  &  glof.in  cap.  p^- 
ftoralis, defenr.&r  reiud.in  Clemenc.  ^  les  Doreurs  Feudifîes  commune" 
rnenf.mais  telle  diusfion  efl  réfutée  pAr  Hotoman  yCap.y.'^  autres  y  ^  onya  pet4 
à'efgArden  FrAnceicar  les  formes  des  hommages  prefcriptes  par  les  Coujiumes,  pour 
les  faire  pArUvaffal  À  fonfeigneur ,  tiennent  toutes  de  la  qualité  du  jief  lige  ,  Ia- 
auellc  emporte  l' o'jeyffance  du  vAJfalyfoj  c^  hommdgc  qu'il  doit  dfon  jei^neur  fint 
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éidioufier  4ucune  exception  :  laquelle  s'entend  (oufi9ursfei4r  le  regard  du  I{oy  o* 
Fnncefiituer4in,  cr  des  droits  deJafeuHeraineté.  L'uuthenr  interprète  le fef  lige 
quittent  d'vnfèigneur  fans  moyen  y  CT  liegcmcnt  itnmediitement  crf^ns  moyen: 
Ê^  pAr  ce  queceJiemÀtfere requiert  vnplus  ample di/coars  donttay  traitle ample- 
ment au  deuxiejme  Uure  des  FandeBes^ie  ne  m'y  arrejleray  icj  d'auantage. 

C  Le  fief  ne  ctnftfîe  qu'en  tmmeubles ,  qui  eji  tcy  diutfé  en  celuy  qui  efl  de 
ctnditton  féodale,  (2'  celt4y  qnin'efî  de  condition  féodale.  Le  fit- f  de  condition  feodde 
efl  celuy  q  ui  confifle  en  héritages  de  Udite  condition^O"  le  fief  de  condition  non  fet- 
daley  efl  icyefcrit pour  vn  droifi  incorporel  affgné  fur  vn  fief ,  CT*  tenu  féodale- 
ment  y  comme  vne  rente  mfeodee  :  cr'  de  cejie  ejfece  aucuns  font  U  fief  qu'on  appelle 
vulgairement  fief  enV  air.  ^uffi  on  fuit  difltnfîion  de  tenir  fief ,  ou  tenir  en  fief, 
comme  pareillement  y  aunit  eu  autres  fou  des  efi,its  en  France,  principalement  de  U 
maijon  du  R^y,  qn  e fiaient  tenus  en  fief:  CT  les  fief  s  appellel^de  reuenue  'if/îg^eTy^ 
fur  le  trefor  ou  domaine  du  Rjiy, ou  d'autre  Seigneur.  Les  Feudij}esfent  mention  de 
¥cudisécCâmçï<i,vc\dcC.a\cn:i.M4is  parce  que  de  cefle  matière  lUyefcritpluf 
amplement  au  commentaire  ft*r  U  Coufiume  de  Pans,  comme  auffi  plufleurs  autres 
en  ont  traitté,lele^eitrqt*t  en  voudra  fçauoir  d'auant^ge ,  y  pourra  auoir  recours: 
comme  auffi  aux  trait  tell^zT  cf'tnmentaires  des  Feudifles.  Et  pour  le  regard  d'efiU- 
cher,  démembrer  (jT  arraittr  vnfief  ou  partie  d'iîeluy^ien  ay  efcritcy-dejfné,  qud 
fi'efî  befim  de  rejeter  in  ce  neu^ 
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Vis  *  querhommccftreceu  en  hommage,  il 
efl;  franc  homme  au  feigrKriir,  &  rient  de  luy 
en  fieniegcmentôc  fans  moyen,  luydoit  foy 
&  toute  loyauté,  ne  autre  neîuydoit  eflire  en 
plaid  ne  en  collation ,  ne  en  armée  d'oft  ne  de 
cheuauchee,  ne  en  heu  feii  il  loit  traidé  du 
deshonneur ,  ne  du  dommage  du  fcigneur,  de 
fafcmme,&dcfes  enfans  ,  &parclJ3ecialdc 
fon  hisaifnc.  Et  s'il  aduenoit  que  faire  le  voul- 
fiflipour  luyou  pour  autre  de  fcs  amis  ,  (îluy 
doic-ildire,  &  auant  que  tiens  en  face  ,  renuoyer  fon  hommage  ,  ou 
autrement  il  feroic  tenu  comme  traifttc  à  fon  feigneur.  Ne  contre 
fon  fcigneur  ne  peut  ne  doit  trairter  ne  faire.  Ne  fon  fief  ne 
peutesbrancherncdefpecer  fans  le  gré  de  fon  fcigneur:  &  s  il  iC  rai- 
Ibic ,  ce  ne  yaudroic    Et  fuppofé   que  ce  Ibit  par  le  gré  du  fe 
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4^4  Le  GrANdCovsTVM.  GENERAL 

gncur,ri  coniiienn  il  que  l'esbranchcment  qu'on  veut  faire,  vaille  du 
moins  le  double  d'autâc  que  le  relief  du  Icigncur  vaur  fur  le  gros  du  fiefî 
car  on  n'en  peut  faircesbranchement  comment  que  ce  foit  qu'il  ne  foit 
tenu  d'autel  relief.que  le  corps  du  fiefdoir.Sileroiiii  du  quint  qui  quit- 
te (croit,!!  comme  diC.leftcyde(rus  en  la  rubriche  de  ce  failant  mention.  _ 
Et  ainfifutiididtenlaiallcàl'I/^cpar  leiugemcntd'hommcspourmô-  H 
fogncur Gillond'Aigremont , contre  moniVigncur  IcanColct.  Eten 
co n  Portant  ce  lut  il  ainllcon  (cillé  à  Arraspar  tous  les  plus  fagcscouflu- 
micrs  que  on  y  peut  alFembler  iufques  au  nombre  de  xxv.qui  tous  furet 
ouysen  faidt  dccouftume.Et  pareillemct  par  les  plus  fagescourtumiers 
de  Vcrmandois  que  on  peutairembler  à  laindt  Quentin  iufques  au  nô- 
bredcxiiij.Et  encore  fut  il  ainficôfeillcen  Tournefis  parles  plus  fages 
couftumiers  que  l'en  y  peut  aflembler  pour  vnecaufe  qu'ils  y  auoictTur 
cel'vn  contre  l'autre,  c'cftà  fçauoirmciîire  Matthieu  deLannnispour 
grand  partie  de  la  terre  de  Rume,  contre  dame  Catherine  Côftans  veu- 
tue  demeurée  de  melîire  Hue  iadis  feigncurdelatcrredeRume,dela- 
qucllcfentenceainfi  donn  ée  au  côfeildefditscoulhimiers,iUut  appelle 
parladictedam:  Catherine  Conftans  en  Parlcmcnt.Tout  veUjilfutdit 
bien  i'.igc&  mal  appellc,&  l'amenda  ladite  appellante. 
De  fief  tenir  ùnr  mtyen. 

PVisdoncques^quemonftréôJ  traittéay  des  fiefs  qui  tenus  font  îic- 
gcmentjdire  veux  des  fiefs  qui  font  tenuspar  moyen, fi  fçachczquc 
vu  fictefl:  tenu  en  ficfpar  moyen  donton  ahommes  deffous  luy,  parla 
naturedudit  fief:  &  toutesfois  eft  il  tenu  d'autre  feigneur:fi  comme  lea 
qui  clHeigneurdu  Bois  où  il  aiuflicc  de  vicomte  oufonniere,&  le  tient 
dufcigneur.Etdoisfçauoirque  qui  tient  par  moyé,il  ne  peut  de  fon  fief 
faire  quelque  nouuclletc  fans  fon  feigneur,&c. 

yn  exemple  fur  ce. 
Meflire  Hued'Ailly  feigneurde  RumecnTournefis  voulut  donner 
à  fes  enfans  baftards,  qu'il  auoit  de  Catherine  Côfiians  que  depui's  il  ef- 
poufa,mais  il  ne  peut  lefdidts  enfans  faire  loyaux,  pource  que  la  dame 
Catherine  au iour delà natiuité d'iceux auoit mary  viuanr,&: neatmoîs 
ledit  feigneurde  Rum  e  les  voulut  faire  affenner  fur  fa  terredcRume,<ic 
certains  dons  qii'il  fifl  à  part  à  chacun  defdids  enfans. Et  ce  fift  il  par  fa 
loy  de  fcs  hommes  de  fief  iugeanscnfàcourdc  Rume,  les  eamiftcn 
l'héritage  parrain  ^  par  bafton, le  plus  folemnellcmcnt  qu'il  peur, &  de 
ce  don  louyrcnt&polîcirerent  Icfdiéts  enfans  tant  que  Icdiâ:fcigneur 
vefquit,&  depuis  par  cinq  ans  ou  enuiron  furent  en  iugement  lefdi6^s 
enfans, &:  feyrentcomme hommes  âcaufe de fief&  terres  que  ledit  (ci- 
gneur  leurauoit  donné. Eten  eltoyctletrres  fiiéVes  queiceluy  fcigneur  ■ 
&  hommes  auoy  cncfcell  ces.  Aduint  que  ledid  feigneurde  Rume  allaft 
de  vieàmort-.fon  hoirlcgitime  appelle  meflire  Matthieu  deLânaisrelc- 
uatoutelatc;redeRumeduBaillifdeTournefis:duquelaunôdu  Roy 
ladi  die  terre  de  Rume  elloit  tenue,  Icfdi<5ts  enfans  voulurent  fouftenir 
leur  don.Lcditdc  Lanais  y  dcbatit,difant  que  fi  le  fcigneur  d'Ailly  auoi€ 
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doné  par  fa.\oy  Se  hommes  de  fîcf  quelque  do  ou  quelque  afTennejCe  ne  Deiuufeuduri* 
pouuoitilauoirfaitquitint  ne  vaufill,  puis  queparfonfeigncur  ne  les  intit-quaMera- 
hômesauecluy  nel'auoitfaiCjC'eflàrçauoirparMôfeigncurlcBallifde  limpot.  feud.a 
Tournclîs  Reparles  homes  du  Roy  iugcansauconiurcmcncdudicBail-  ^'^'*-  §•  honore 
lif,  quieltfon  feigneur.lefquels  hommes  font  pers  audit  Bailliffciiineur  f^    1  '"''?"'' 

t\J^  r.         °  o        r     n-  r  1  r         I        -  ?    ,o  fîto  domino  de- 

de  R  urne.  Pourquoy&c.  Lclditsentansdilansducotrairc,  que  Icdict  „^„  „on  potejl 
d'Aillv  elloitfeigncurdudiéllieudeRumefranchemenrj&enpouuoit  crthivtàeAl. 
faire  comme  de  (a  choie,  donner  &aumo(ner  à  qui  il  luyplairoit:(3<:  fup-  «•ir.er  Cat- 
po(é  que  ce  cuft  voulu  faire  deuâr  fimples,hommes,(ldcueroit  6c  pour-  ^*'"'^' 
roit  valoir,  mefmemenr  puis  que  c'eftoit  à  Tes  propres  enfans,  &  non  à 
eftrangehoirneperfonne,  quicft  chofe  fauorable,&quicft  à  tous  lu- 
ges à  confcrucr.  &:c.Pourquoy.  &c.  Chacun  fouftcnât  Tes  faijproteftez 
6c  autres  plufieursraifons.  Toutveu,  il  futdid:queledonneticndroir, 
&  fut  iugc  par  les  hommes  du  Roy  enTournefis.  De  laquelle  fentcnce 
il  fur  appelle  en  Parlement. La  cauie  d'appel  deuolce  enParlement,il  fur 
dicl  par  arreft  bien  iugé,  ^'mal  appelle,  &  furent  lefdidls  enfans  con- . 
damnez  es  dclpens,ts:  en  amende  de  fol  appel. 

De  tenir  en  arrière Jief. 

TEnir  en  arrière  ^  fief  fi  eft,  fi  comme  quand  on  tientaucun  fief  par 
fécond  ou  par  tierce  main.  Si  comme  le  feigneurdeRumcdonc 
dcfllis  eft  parlé,  qui  tient  la  terre  de  Rume  à  pur  &  fans  moyen  du  Roy,, 
ôclefeigncurde  Callonne  tiét  Tainteignes  vne  ville  qui  eftcmpresRu- 
me  en  nef  dudidfeigneur  de  Rume,de  fa  Cour&  hommage  dudiél lieu- 
de  Rume,&:  ce  tient  il  dudiâ:  (eigneur  de  Rumc,par  moyen  pour  ce  que 
le  feigneur  de  Rume  qui  eft  fon  ieigneur,tienr  du  Roy  fi  comme  dit  eft. 
Et  vn  autre  tient  vn  autre  fief  dudit  feigneur  de  CalÔne  de  (à  rerre,Cour 
&  hommage  de  Tainteignes,  lequel  derrain  fief  eft  tiers  fief  du  Roy  par 
les  moyens  defiufdids,  &  par  ce  ne  peut-il  eftrc  appelle  qu'arrière  fief. 
Côbien  que  plufieurs  l'appellent  le  fécond  fief,  .Trrierefief,  fi  feroitillc 
tiers  fief,  mais  plus  pertinent  eft  d'appcUer  le  tiers  fief  arrière  fief,  qu'ii 
n'eft  le  fécond.  Et  fi  ne  peut  plus  le  tiers  fiefué  faire  de  fon  fief,  quelque 
tranfport  ne  nouuelleté  fans  le  feigneur  moyen,  ne  fans  Ton  feigneur 
fouuerain,  fi  comme  diâ:  eft,  par  exemple  en  la  rubriche  précédente. 

Item  quiconque  tient  fief,  foit  ftefà  pur  ou  moy  en, ou  arrière  fief,fça-  Cduy  qui  tient 
chez  qu'il  eft  tenu  de  fcruir  fon  feigneur  toutes  fois  que  femôs  en  elt  par  fi'f,'fi/f<bienà 
fon  feigneur  en  deux  chofes.c'eftàfçauoirenfes  plais  pouriufticc  faire  /""/^'.S'»^'""»^ 
&  tenir,  (X  11  ne  le  peut  cxcuier,ne  don  (ans  loyal  exoinc.    Ltsileltoit 
demeurant  hors  laProuincc,ou  s'il  eftoitcheu  en  impotence  de  veuè", 
de  membres,  de  languagc,ou  de  fens,  fi  doit  il  auoir  homme  rcfponfa- 
ble  qui  en  ce  cas  defcrue  fon  fief,  ou  autrement  lefeigneur  peut  faire 
plainte  fur  ion  ficf,afin  d'amende,  &c  de  le  contraindre  à  dcfieruir  fon 
fief,  ou  homme  relponfablc  qui  demeure  en  la  terre  du  feigneur.  Se  ou 
onlcpuinTefemôdreauxplais  dudit  feigneur  routes  les  fois  que  mefticr 
fera.Èta'.nfi  i'av-ieveu  faire  par  tant  d'exemples  &  par  tant  de  fois  fans ■ 
ramener  en  aucune  doute,  pe  ^emns  en  faut  de  guerre. 
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Item  fi  IcSeigncur  "^  ou  Princca  mefticr  de  Ton  homme  pour  Ton  hon- 
neur garder  pourfon  corps, &  pour  fa  terre  dcfendre:  fçachezqueman* 
der  peut  Ton  home  de  fier  qui  eft  tenu  de  venir  en  armes  &  en  cheuaujc 
félon  quelefiefIedoit,&en  ce  le  (eigneur  feruir  parle  terme  de  quinze 
Lcdeuairquele  iours:  lors  fetoit-ce  auxdefpensduleigneur  ;  &•  li  l'homme  de  fict  faut 
fujtt  don  a/on  à  celle  femoncetfçachez  qu'il  fc  mer  en  dantrcrde  perdre  fon  ficf^&c  ettrc 
'   ^  ■' ^   appliquealonIeigneur,CN:  encore eitrcreputc  cominv-mauuras,  oC  en- 

nemy  de  Ton  fcigneurjs'ainfi  n'cftoir  qu'il  cuft  eu  telle  cxoine  que  raifon 
Youlfift  qu'il fuft  tenu  pour  excufé, laquelle exoincconuicndroit  qu'el- 
le fuft  moult  grande  (kconuenable.  Ec  fi  c'eftoit  pourfi  prochr.ins  que 
l'homme  euft  plus  cher  à  faillir  à  Ton  fcigncur,qu  àfon  prochain,  fi  luy 
doit-il  rcnuoyerfon  hommage  premier  ck  au.mt  qu'tl  puilïe  armer  con- 
tre luy:  car  fi  autrement  le  faifoit,  il  ("croit  réputé  comme  traiftre  &  def- 
loyal,  3<:perdroitfon  fief  qui  au  fcigneurferok  appliqué,  ne  nulle  cxciu 
fationny  pourroitauoirpour  affinité,  fi  ce n'eftoit  courre  vn  autre  Cci- 
gncurdcqui  il  tinten  fiefauflï,  .5i:oùil  auroit  p  ueille  loy  utéàtenir, 
carautreexcufition  n  y  fçay.Silc  'eigneur  femont  Ton  homme  de  fief 
d'aller  en  Toftoiilefeigneurfoit,  fi  rhommc  défaut,  ileftàlx.  liiires,  ÔC 
autresfois  l'auoit  femons  de  rcch.f  pour  vn  oft,  t?<:  l'homme  demouraft 
encore  en  défaut,  il  pcrdroit  le  fief.  Et  fdon  aucuns  il  y  auroit  trois  fe- 
monccs.  La  première  fi  ell  d'allcrenl'oft  quandlefeigneury  doit  aller, 
lors  y  a  amende  telle  que  le  relief  eft. 

Item  puis  que  le  feignent  cil  en  l'oft:  aux  champs,  qui  ne  vient  à  cel- 
le femonce,il  y  afoixanteliures  fi  comme  dit  cft. 

Item  à  la  tierce  femonce  qui  n'v  vient  il  port  le  fief,  &  doit  eftrc  repu- 
té  comme  niauuaiscnnemidufoigncur,commedif  cft.  Siainfin'cflquc 
loyale  exoinevfoit,  qui  foit  laite  en  temps  &:en  lieu.  Etainfi  fut-il  iugé'" 
par  les  couftumiers  de  l'I  fie  en  l'an  mil  trois  cens  quatre  vingts  fix. 


Inde  dicittex- 
tui  quoi  (t  ad 

terttamveca- 
tionctni*on  ve- 
nerit ,  hoc  tpjo 
feudum  amtt- 
tdt:  &  td-o  dé- 
bet cnria  domi- 
num  mitterein 
fofj'ejittntm. 


ANiNOTATIONS    SVR    LE    TILTRE 

OCTANTE      TROISIESME. 

î(^^ N  C homme s'inttrfrete Huer fement,  ctmme  te 
monflrerdy  cy-aores  traitant  de  U  coiition  desberftn- 
nes:t»-*'S  tfy  frAUC^fianifie  Autant ar^elif^e^  ^  aute^ 
I  Jidinet  C"  dimjien  qhc  Churlemagne  fiji  de  [es  I^oyau- 
\\  mes  l'homme  franc  fe  doit  entendre  paur  ihomme  li£e 
C7'  vaffal,  O^  par  ledit  tefîamcnt  Chailemaqne  com- 
mande aue  tout  homme  franc  amatiia  IjiiJJefon  fei- 
^neur  contre  fa  volonté',  (y  fera  alléd'vn  B^yawnei 
■  L'autre^nejerarece»  di4  l{oy,  CT  onpet*t  tbfrueraHV 
hifloircy  de  France  ^tte  ce  mot  franc^eft  prtns  jouuent  en  cefle  manière ,  er.cores  qu'on 
en  vfe  quelijuesfois  en  plus  générale  ft^Hifcatton.  Vautheur  Aufst,  ctmme  f  a^  re- 
tnarque  enUprecedenteannotationyexplKjitelemot deltge  pourvn  vaffal  tenant 
ttfimedutumeat  de  quelque  fei^neur.O"  Ain ^ les  anciens  (emblent  l'duoir  entendit^ 
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eemme  on  beut  recueillir  des  htfîoires  O' des  annales  de  Franie  ,  O"  wcfmesde 
l'homin*iefaitVÀr  Pierre  Due  de  BretAqnedfl'*n  i^  ^o.dndit  Duché, CT"  du  Com- 
te'di^  Mont  fort,  ahfjt  on  tient  c^ue  (i  vn  F^oy  ou  Seigneur  ■onuerah.  tien:  des  terres  (7* 
fetqneunes  en  U  dition  ?j^  obe^jf^nce d'vn  autre  l{oy  oi*  Seigneur  fouuerun, ti  eji  te' 
nu  luy  en  faire  hormnuae  lige,^ontmeJisi  le  ![oy  de  N  Auttrre  a  Jhurlfs^.  aiuji  c^uil 
âVDert  enU  chrontaite  de  S.Denis  ch*^.}^,  iLrefcte  encoresce  i^nii  u  pur  diuerfis 
foh  efcrit  de  l\fcUpJement  CT'  démembrement  du  fief,  dont  aujsi  l'uy  trAittéen  di^ 
uers  lieux:m4is  quant  *  ce  qu'il  a  dit  du  fie f  démembré pxr  le  gré  du  Seigneur, y  a  de 
h  doute, pArce  que  pAr  le  démembrement  d'vn  fief  en  font  faits  deux  yO"  le  Seigneur 
confeat,  U  efi  âpre  fumer  quil  ait  receu  les  droits  féodaux,  ou  s^  en  fait  tenu  pour  con- 
tent de  ce  qui  eji  esbranché  CT"  dtflratt  du  fief  tenu  de  luy, tellement  qu  au  lieu  d'vn 
fief  il  enjeux,  cr"  par  conjequent  aduenant  i'  ouuerture  de  C  vn  ou  l^  autre  de f dit  s 
fil- fs,il  ne  peut  prétendre  droifi ,  finon  qu'à  raifonde  celuy  qui  efituuert,  dont  on 
peut  tirer  argument  de  l'article  jz,deU  coutume  de  Pans ,  parce  que  l'rifeodation 
du  fief  exclipjé  e fi  comme  ejfece  d'muefiiture  de  nouueaufiej dijimâ  ^feparé de 
l'ancten  ,  duquel  d aurait ejie démembré. 

b.  //  fait  en  cet  article  c^  en  Venfuiuanf,  êifiin  Bion  entre  le  fie f if  u  on  tient 
fdrmoyen  O'I' arrière  fief,  ry  femble  tant  par  cet  article  que  par  i^exemple  quila^ 
mené  de  la  terre  du  l{ume  qui  ejîoit  tenue  du  B^y  à  CAufe  de  Tournay,autl  entend  le 
fief  par  moyen  qui  efi  tenu  dtreBement  du  P^y  ,  CT  lequel  efl  appelle  aux  Feuaes 
Feudiim  régale, ew  prenant  généralement  Feudumrcgctlepawr  tout  fief  tçin 
fans  moyen  du  Roy , encore  que  plus  fpiCialement  (^  proprement  il  appartienne  aux 
plus  grands  fiefs  tenus  immédiatement  de  la  couronne,  comme  font  les  Duchc^^ 
Comtel^tcr"  Marqutfats,3c  qux  proximè  defcendunt  à  Prirtcipe ,  cap.  i.  de 
Feud.  March.c.i.delege  Coaad.&  i.ibi  DD.quis  dicac  Dux. Mardi,  vel 
cmn.  Et  quant  À  ce  qu'il  di'^  que  le  fief  ne  peut  efire  donné  c^  aliéné  fans  leconfin- 
tement  du  Seigneur  d'-tquel il  e^  tenu,  cela  procède  du  droit  des  Feudes,nï.  qnalir. 
o\im,voter.fc[id.:i\ien,oudeUcouJ}umequtejîoitlorsobferneeAtpays,  uÙ^iIa 
efcrit  :mais  comei'ay  monj}rêcy-dej[us ^autrement on  en  vfeàprejenti^leffigneur 
ne  peut  demander  quefes  droifls ,  félon  la  coujîumf  du  lieu,  .^ufsi  ce  lugementpeu- 
uoit  efire  fondé  fur  Autre  raifn  feudifiique,que  les  bafinrds  ne  font  capables  dei  fiefs 
mefmement des  anciens,\'ib.i.in.i6.§.ii-&c  cradunt  DD.  in§.  riaturalis  fi  de 
f eiid.dcfun.contcn':. Cil. C"  'if*^^^^  q'f  font  efcrit  des  fie  fs ,  &pra:  casreris  Ya.- 
Icni.Y ot(ier.\ïh..S. de  iiiccciC.  c.  ^  f^.en  rend  U  raifenSedpar  le  droit  Fran^oiSyils 
en fint  capables , pour  en  auoir  ■^  acquerir,encores  quils  n'y  putffrnc  fucceder.. 

C  Pur  le  droit  des  Feudes  le  vajfal  peut  bailler  des  portions  defonficfà  aucuns  qui 
âeluy  les  tiendront  en  fief,  cr'mefmes  tout  jon  fie f,enr''tenant  la  foy  ^  hommage 
au'on  dit  faire  les  arrierefiefs,arrierefiefer,ouarrierefieuer,(^feudil}iquemét,{ub- 
infcuds.vCyUns  le  cenientemcnt  du feigneur :  cr  fion feulement  le  premier  vajfal^ 
dins  aufstlefecod,C7'  le  tiers,cr  ainfi  inf'.nimet.c.i.§A.(]u:i\n.o\im.ieud.a\icn, 
vbi  DD.ca.i.§.fimiliccT.Ô:  §.req.de  c.Corrad.c.i.§.illud  de  prohib.  feud. 
alicn.perFrider.6<:al.Clai'.§.feud.qUiE  i,i.Z:ii'.^.9.nA^. dot  font  procède-^  les 
termes deVa.(il,Vâ(r:i\i,Ya\u.AiVotcs,w!L\uàCmi,va(faux,vaua[feurs ,  cr autres- 
féblâbles, dont  l'Ayefcrtt  ailleurs. Mais  ladite mftodatjo  ne  fcfei^t fatrc  au premdice. 
Àufeigneur^s'tl  n^donç  Cofenfemstien  manière  que s'dn  amfeodetelie fubwfeidatia 
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9urecenl'4dt4et*  û^  denomùrement  de  fin  VÀffal  contenant  les  arrière ftef s ,  qu'il 
aurait  [mHs^  adttenanf  l'ouHerture  d»  fief  tenu  de  luy, il  fourrAAuffi  ex  flotter  les 
arnercfiefs,  encores  qu'ils  ne foienteuiierts  :  ceqHilnefourrttt  f*ire  s'iUuoitdp- 
frouite  Udite  fubinfeodation^  pat  l'argument  de  l'article  cinquante  de'tx  de  U 
coujîume  de  Paris.  Ce  qut  l'autheur  resîramiî  le  refiefuement ,  ainfi parle  mm 
vieil  pra^icien,au  tiers  arrière  fief,  lii  pris  de  quelque  coujiume  qui  lors  s\l>fer-. 
Uûif.carparledroiBdes  Feudes  Je  tiers  vajfalpeutrefiefuer  ci  §.lîmil.del.Cor. 
d  fautheur  récite  deux  ctnditiom^aufquelles  le  vafal  ej}fuie^,  la  premiè- 
re d'ajjijîer  aux  plaids  quefonfiigneurfaii  tenir,  quon  appelle  enplufieurs  ctufiu- 
mes  ejlie  des  hommes  ihgeans  Pairs  çij  hommes  féodaux  ou  de  fief  :  ce  que  lesfiei- 
gneurs  faifoient  anciennement  bien  obferueryCr  fur  amendes  :mais  à  prefent  nefi  en 
vfiage  fi  fréquent, ftnon  quen  afftfies ,  fi  le  feigneur  féodal  a  droifi  de  les  téfiir.  L'au- 
tre condition  defuiurefinfieigneuren  l'ofi  cr  armee,p4-ocede  de  l'ancien  O"  premier 
droit!  des  fiefs ,  quiefioit  militaire  :  dont  ej}  au/fi  procedee  l'mfiitucitn  du  han  ^ 
drriereoande  Ban  ftgmfiant  la  conuocatien  qui  fe  fait  pour  aller  À  quelque  afi'emUee, 
qu  on  aurait  attribué  Jj>eculement  à  l'expédition  militaire,  tellement  que  le  B  a» 
efloit  U  couocation  que  faifioit  faire  le  I{9j/  cr'fiouueram  Prtnce:c^  l' ^^irriereban  oH 
hcribanum  U  publication  que  le  feigneur  appelle  au  ban  defon  Roy  ou  Prince,fai~ 
foit  faire  pour  affembler  fis  va  faux  ^  arrierevaffaux ,  pour  l'accompagner  à  fofh 
(X  armée:  cries  vajfaux  qui  defailloient  À  telles  conuotations ,  efi  oient  mulîîel 
ds  peines  o^  Amendes,  (X  quelquefois  mis  au  ban,  c'efi  a  dire  bannis\ce  qu  on  peut 
bfieruer  tant  des  Capitulairesde  CharlemaigneVib.^.ccip.ïj^.  1S.3;.  40.  &  al. 
u  enplufieurs  autres  autheurs  :  ce  qui  defcend d'vne  ancienne  coafiume  des  Gau- 
OIS,  de  laquelle  Cefiar  fait  menttonimah  à  prefent  telles  anciennes  mœurs  fout  hors 
d'vfage^O' depuis  ont  e fié  faites  dey  ordonnances  quiprefiriuent  U  forme  du  ban, 
Cr  arriereban ,  CT partant  n'efî  befiom  de  s'arrêter  d'auantage  à  ce  que  l'autheur 
en  traiHe, 


l 


DE    TENIR  EN  PARAGE.     Tiltre    LXXXIIII. 

E  N  1  R  en  paragc  *  fi  cft  quand  cil  qui  rient  te-, 
iicmcntde  celuyde  qui  il  tient ,  font  pareilles 
parties  par  raifon  de  lignage ,  &  que  Icdict  tcne- 
ment  vient  de  leur  anchifcur.iSc  vient  par  fucccf 
fion  deligncjfi  comme  es  lieux  &  par  efpecial  en 
Normandie,  ou  es  fiefs  de  frcres  venins  de  perc, 
l'aifné  emporte  le  gros,  &  les  puilnezcn  ont  le 
-j^AJ  tiers*  parla  raifon  de  partage  &  de  fiicceifion, 
^^i^*  telle  partie  cfl  tenue  en  parage,  car  ils  font 
paraux  en  ficfrjaçoitcequel'vnfoit  plus  grand  que  l'autre,  Se  routes- 
fois  le  tient  ilaulîinoblcmcntcommc l'aimé faitic  gros,  &  fi  font  pa- 
raux en  lig'T'ige,  ^  toutcsfois  veut  ledroiit  que  le  maifné  tienne  de 
i'aifné  en  pAtagc,  &:vaainfi  iufqucs  au  fexte  degré  de  ligne.  Ccluy  à 
qui  ce  vient,  cft  lors  tenu  de  fiirc  feaultc  à  l'aifné,  c'eftadirc  qu'il  rc- 
^rcfeiu.cr^ifné,  &:quiadonc  tient  le  gros  du  fief:  &  au  vij.  degré  ccluy 

qui 
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■quilors'lc  veut  tenir,  doit  faire  hoiixnagc  pour  le  ficf,&:  lors  renient  le 
•fîcfàcftrc  tenu  tout  purement  de  l'aifné  ou  de  celuy  qui  lors  tict  le  gros 
duiîef,&:  lors  cft  tenu  eniiomage,  de  non  plus  cnparagc.Et  fçhachez 
■qu'en  celle  tenurc  de  paragejl'aifné  a  fus  celuy  qui  ainfi  tient  la  iuftice, 
éc  contrainte  de  Tes  rentes,  &  des  feruiccs  quinppartienncnt  au-fei- 
gncur  fouucrain,  de  tort  faid  à  luy  ou  à  Tes  gens,  ^dcnonplus  de 
chofc, 

Vfuged' Orléans. 
Et  félon  l'vfage  d'Orléans,  qui  tient  en  parage,iIatoutc  telle  iullicc 
-que  l'aifné  ;  ncn'cftienu  de  faire  aide  ne  fcruicc  fors  au  chef  (eigneur; 
n  c  le  firc  n'y  peut alTeoirfcruitude  tant  qu'il  foit  tenu.cn  parage:  Moult 
^d'autres  couftumcs  y  aen  tcnure  de  paragc,mais  pour-ce  qu  elles  font  11 
couftumieres  au  lieu  de  Normandie  5  au  commencement  on  en  vfe,  6c 
que  tout  y  eftvfé  par  efcrit, autrement  qu'on  ne  fait  ailleurs  en  pais  cou- 
ftumier:  ie  m'en  veux  paffer  brieucmcnt,&  procederay  en  tenir  à  bour- 
gaige. 

D  e  tenir  en  hmtgÂige, 

TEnir  ^  en  bourgaige  fi  eft  tenir  terres,  ccns,rentes5manoirs,  raafu- 
res  ou  autres  héritages  qui  font  tenus  fans  fief,&:  qui  ne  doiuenc 
feaulté  ne  hommage  \  feien  eur  ,  fors  la  rente  aux  term es  accouftumcz. 
Et  peut  celuy  qui  ainfi  tien  t,fairc  de  fa  terre  fa  volôté, vendre  ou  dôner, 
parmy  payant  le  fcruice  au  fcigneur,vueiileou  nô  lereigneur,&  y  met- 
tre fus  rente  &  fous  rente:&ce  ne  fait-il  pas  furfonfieffanslcgréaufci- 
gneur  j  fi  comme  defius  cft  di6t,  ny  nedoiuentaudi6t  feigneur  autre 
(eruicc  ne  redeuance  que  la  rente  aux  termes, &  les  aucunes  à  la  mort  de 
double  rente. 

IJ^Age  de  NormÂndie^ 
Selon  rvfagc  de  Normandie,  en  ce  ne  chet  promcfie  ne  retraiA,^ 
y  ont  les  femmes  moitié  après  la  mort  aux  maris,  veoir  fi  c'eft  acquelie. 
Et  en  parage  les  fœurs  y  partifient  ainfi  comme  les  frères.  Et  felô  iadidc 
courtume  de  Normandie  ne  doiucnt  feruicene  relief. 

Detemrencetterie. 
Tenir  ^  en  cotteric  par  l'vfage  de  couftume  Iocalle,fi  eft  tenir  routes 
terres  en  poflTeiîîon  de  main ferme,ceftàdire,quin'eft  tenue  en  fief, 
que  rurallemcnt  on  appelle  entre  les  coufiumiers,  terre  vilaine,  &  ne 
doichommage,fernice,oll:,necheuauchée,  fors  la  rente  au  leigneuraux 
termes  accouftumez,  &  à  la  mort  double  rente  en  pi  ufieurs  lieux:  mais 
doiuent  à  leur  feigneur  feruice  d'efcheuinagc.  Car  le  feigneur  de  tels 
ten at  peut  f^refcs  efcheuins  pour  traiéter  6c  démener  les  héritages  en- 
tre les  tels  fubicts,&  tenus  d'en  faireaducft&  defucft  de  Thcritage  de 
cognoi(lre& faire payerl.'s rentes qiietels héritages  doiuent,  &  non 
autrement:  C\  le  feigneur  n'a  droict  &  loy  preuilegié  de  fon  fouue- 
rain,  qui  telle  luy  puifie  donner  comme  ie  Prince  fouucrain  du 
lieu.  • 
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De  tenir  (f}  cens, 

TEnir'*  en  cens ,  fi  eft  de  tenir  ccrrc  d'aucun  encens,  cefta  dire  ,  crï 
ccrraine  ledeuance  que  l'en  appelle  cens,  qui  cft  ancienne  chofe 
mile  fur  les  terres.  Carainil  font  tenues  par  le  Seigneur  de  qui  elles  fonc 
tenues. Si  nedoiucntautrerentencdctte,  ne  efchcuinage,  fors  quand 
le  hreamcfiicr  d'auoirdroid:  pour  aucuns  deirens  l'vn  contre  Faute,  il 
peut  mander  Tes  tenans  en  cens»  ôc  les  peut  coniurcr&:  faire  dire  loy,& 
ilsledoiucnrfaireàla  fcmonce  du  Seigneur.  Et  n'y  a  autre  efcheuinagc 
nemayeur,  nuis  que  par  quatre  ou  cinq  des  hommes  tenans  en  cens  les 
premiers  que  le  Seigneur  mande  pour  le  iour,  &  n'ontautre  cognoif- 
fanccque  devcft  ^defucfldes  terres  tenues  en  cens,  &  du  dcbatTur-cc 
riaucuncnfourdoit  :  &aufli  ncdoit  eftrefaidnciugéparautrcs. 
Détenir  en  franc  allea.  * 
-^  Au  Imre  tj-    ^-B-<  Enir  =  en  franc  alleu, fi  efl:  tenir  terre  de  Dieu  tant  feulement.  Et  ne 

cm  a  la  tnanp,  li-  i  r  IT'  iii 

laaUuex  A    doiuent ccns, tentes  nedettes, ne ieruagc,relier,n  autrenulic  quel- 

conque rcdcuance  à  vic  n'a  mort ,  mais  les  tiennent Icstcnans  franche- 
ment de  Dieu,  &  y  ont  toute  iufticebalfe,  fi  comme  de  treuf,  de  plainte, 
,  decognoidlmce,  defimpledfli<5t,  à  luges  parleurs  pers  tenans  en  alleux 

qui  font  de  laChaltellcnic,&  coniurent  l'vn  alleux  l'autre  fans  Seigneur 
ne  BailUfjtequerat  au  Seigneur  Souucrain  qu'ilvueillcenaidededroidl 
fairernettrelcuriugement  à  exécution  par  fes  Sergens,&  le  Seigneur  en 
doit  faire  l'adueft  6c  deucft  de  tous  les  alleux,  &  en  coniurent  l'vn  l'au- 
tre, ôc  en  baillent  lettres  de  décret  qui  tien  net  &  valent,  fécllées  de  leurs 
féaux. Et  en  plufieurs  lieux  pour  faire  vente  de  fon  alleux, il  n'y  fau  t  que 
la  co^noilTance, qu'en  fait  le  vrndcur  pardeuant  Notaire  ou  Tabellion,. 
/  &:  lettres  fur-ce leuer,  ou  pardeuât  gens  furfô  fcel,l'ila  fécl  cogneudont 

lettres  f'en  facent:&  f'il  eftoit  appelle  de  leur  fentcncc,felô  aucuns  lieux 
les  francs  alleux  le  deffcndent  en  atmcs,  &non  autrement.  Et  félon  le 
droid:  il  peut  eflre  releué  deuât  preud'hommcs.  Mais  l'vfage  des  alleux 
doit  ertre  gardé  en  tant  que  raM)n  feroit. 

Détenir  par  Aumofne. 
Tenir^par  aumofncfi  eft  tenir  ce  qui  eftdonnéà  l'Eglifcjpar  telle 
manière  que  le  donneur  tout  fi  franchement  a  donné  c^ueTEglife  en  eft 
pure  poircfTereflc  fans  moyen,  6:  ne  le  tientquedeDieu,{'ainfi  n'eftoit 
que  le  don  foit  côfcnri  &  amorty  du  Prince,dont  en  fouueraim^té  ce  eft 
tenu,  car  lors  n'en  doitl'Eglifereliefjfcruiccne  redcuance,fuppofcquc 
ce  foit  fief  ou  noble  tenemcnt. 

.  -)c  Au  Ihre  ef-  jf^i-p  ^  fuppofc  quc  le  don  ne  foit  fief confenti,  n'amorti  du  Souue- 
€ritàlam*m,  j-ain^pourcc  ne  demeure  que  le  don  ne  foit  tenu  de  l'Eglifir.  Mais  il  n'y  * 
J'*  '  conuient  auoir  homme  viuant  &  mourant  qui  foit  refponfablc  de  ce 
tencment.Et  faut  que  luy  mort  ceux  qlii  font  de  parle  dôneur,  y  remet- 
tent vn  aurre,en  faifintlc  gré  du  Seigneur  de  qui  celuy  don  eft  tenu,c'eft 
à  dire  la  choie  donn*ée  :  ou  fi  ce  non,  le  Seigneur  de  qui  ce  eft  tenu,  par 
cklainte  pat  ccà  loy  faictc,  y  peut  mettre  &:  aflcoir  la  main  de  loy,  iufques 
a  tant  qu'on  caaitfaidbgréàluy.  6c  ainfifc  peut  il  faire  de  relponfabîç- 
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mort  en  refponfablc,  iufques  àtantqucparIcSouucrain  le  don  fcia  a- 
morty. Et  quand  ce  fai6i:,  il  conuient  qu'à  ce  foit  appelle  le  Seigneur  de 
qui  le  don  eft:  tenu.  Car  fans  appeller  le  Seigneur  moyen,  le  Seigneur 
S ouuerain  ne  peut  ne  doit  amortir  quelque  polTeffion,!!  de  luyn'eft  te- 
nue à  pur,  ne  fi  le  Seigneur  moyen, &;  qui  y  a  inrercft,  ny  fy  confenr,6c 
que  Ton  droid:  y  foit  gardé. S'ainfi  n'eft  faiâ:,le  Seigneur  de  qui  ce  eft  te- 
nu, ne  le  peut  faire  vendre,nonobliant  le  don  fait  à  TEglile.  Et  fi  vendre 
ne  le  fait,fi  faut-il, fi  déporter  ne  s'en  veut,  qu'il  ait  toutcli  cognoilîan- 
ce  fur  la chofe  donnée  comme  parauantauoit, «Se  que  liuréluyfbit  hom- 
me viuant&:mourant,de  la  chofedonnée,&  qu'il  ledefleruc  par  le  gré 
du  Seigneur  de  qui  ce  eft  tenu, fi  comme  dit  eii,&{atisfaire  au  Seigneur 
à  fon  plaifir,  ou  autrement  le  Seignear  le  tiendra  en  fa  main  comme  en 
xuaîn  de  Seigneur  par  faute  d'homme. 

DeiÀmirnjfemefts. 

OR  fçachez  qu'amorti  (Tcment  eft  tant  faire  au  SeigneurSouuerain, 
&  auSeigneurfujetdequilachofcqu'on  vruramortir.ert  tenue, 
qu'ils  foient  confen  tans  tant  que  la  chofe  loif,qu'elle  puifte  demeurer  a. 
toufiours  fans  redeuance  quelconque,  &  de  ce  auoir  lettres  ou  chartres 
duSouuerain,  &  du confentementduSeigneur  moyen. Etdelors  ena- 
uantn'y chetny  nepcutiamaisleSeigneurquclquedroidfcurene  quel-    ..       ,     ^ 
queexploiLi,amendeneconn(cationraireneauoir,maisdemeureai  h-  r^^^  ^  ^^  ^^^ 
gliie  fansaurreferuicenedroidureàautreSeigneuriay  ne  temporel  de  cune redeuanecx 
quelque  chofe.  De  tenir ^*r  volent é. 

T  Enir  par  S  volenté  fi  eft  quand  aucun  baille  de  fon  ficfaucune  par- 
tie à  autre,^  en  retient  l'hommage,  fi  comme  qui  auroic  vingt  li- 
ures  de  rente  fur  vn  fief,  &  il  en  donnaft  les  douze  ou  autre  partie  en  re- 
tournant l'hommage  à  luy,&  rerenant  ledid  hommage  de  fon  homme. 
Carceluyàqui  ce  eft  ainiî  donné,  ne  fai6t  pas  hommage,  nen'eft  tenu 
de  faire  pour  la  partie  à  luy  donnée,  &  touresfois  ticnt-il  celle  rente  no- 
blement,  car  riens  n'eft  qui  foit  ypothequé  ne  alîis  fur  fief  qui  ne  fortiftc 
condition  noble, par  raifon  du  fief,dont  ce  naift, fi  ce  n'eft  par  le  confen- 
tementduSeigneur qui  ce  donnvi ,  &  qui  ce  peut  lailfer  en  rente  vilaine 
fi  luy  plaift:Dc  ce  n'eft  pas  ainfi  vfé  en  Picardie,  car  la  rente  qui  donnée 
ou  vendue  feroit ,  feroit  tenue  pat  luy  en  homme. 

D  e  tenir  far  digriité. 
Tenir 'i  par  dignité,  fi  eft  tenir  aucun  office  en  fief  par  forme  de  digni-  "^^"'^  /"*'"  •''- 
té.Sicômc  de  renir  Seigneuries  &  autres  offices  à  herioije,  &  en  ficF,  &  f'  *  '■''  ^^  " 
fi  comme  mayeur  héritier.  Ou  tenir  en  fiefdont  on  eft  c[uitrc  ik  franc  de  pa-eraucu» 
aucune  dette  qui  commun  émet  eft  accouftumée  de  payer  au  païs,  dont  dmd. 
on  ne  paye  riens  par  le  droict  du  fief,furquoy  on  demcuie ,  &  fi  comme 
vnemailon  eft  franche  de  payerafforages  ou  alfiks  de  pais,  que  les  au- 
tres gens  payent. Ou  auoir  droicl  en  four,ouen  moubn  parfranchifede 
fief  Et  toutes  telles  autres  franchi  Tes  qui  par  tenurcs  de  fi'?fs  font  à  ceux 
qui  les  tiennent  &■  onr,car  tous  tels  tenemens  fonr  appeliez  tcnemcns 
dedigoité,&:  font  francs  (Se  nobles  entre  les  autres. 
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] l  y  d  troU  »w.t. 

fttief. 

Et    AupSTÂuat 
le  tertipiporlt 
tiT  lu  cuuTtuûte 
It  Seigneur   ne 
peut  ^uirfjaijir. 
Ju^i  p  r  arrvjl 
du  9-  f9»r  ie 
iliarj,  I  \76 
récité  par  Cho- 
tinliutez.   dti 

d'Antou,  tit.l, 
mtm.y  Êf/4. 


D 


Des  reliefs  qne  Us  fiefs  detuent  dux  Seignenrs 

\  Fs  rcHexS^qucIcs  fiefs  doiucnc,  veux  parlei  pour-ce  qu'ils  s'cnfui 


A  UHt  hamma- 
gtfaiit  relnfou 
drotfl^rtt 


t'est  à  dtrt, 
trêjiiftré. 


y  uciiC  après  les  cencmcns  des  fiefs, li  peux  ^  dois  (çauoir  qu'il  n'cft 
fie  t  qu'il  ne  doiue  relief.  Si  eft  à  fçauoir  qu'il  eft  trois  manières  de  payer 
relict.  La  première  fi  cfl:  quand  ccluy  qui  a  tenu  le  fief,va  de  v  ic  à  trcfpas, 
fonaifné  hoir ertrenuderclcucrpardeucrsTonScigneur,  dcqui  le  fief 
cfl;  teiui.apies  le  ti'cfpas  de  celuy  quiefl  mort,  de  tel  relief  &  dedans  tel 
iourquelacoullumcdupays  6^  du  lieu  le  donne.  Car  (cIoh  aucuns  lieux 
il  le  faut  rcleucr  dedans  40. iouis,&  félon  aucuns  autres  dedans  l'an,  & 
félon  aucuns  lieux  dedans  feptiours. 

Ircmaulîi  ielon  la  cou  .unie  des  lieux  font  les  re'iefs,  caries  vnsfont 
licge,  i!<v:  les  autres  dcmy  licgc,  Icsliegcz  doiucnt  dixliures  de  relief,  le 
demylicge  doit  cent  fols  de  relief.  Les  vus  fiefs  doiucnt  chcual  par  pris, 
les  autres  doiuent  blins  gans, blanche  lance,lcs  autres  doiuent  foixantc 
folsj&ainfi  Ielon  les  vlages  des  lieux  fc  faut  reiglcr. 

La  féconde  manière  de  payer  rclief,c'eft  quand  celuyà  qui  le  fief  ap- 
partient &  coiripete,entrc  en  religion,  car  lors  peux  &  dois  fçauoir  que 
celuy  qui  apresdoit  poircfTer  le  fiet,  doit  faire  &  payer  au  Seigneur  tout 
tel  relief  que  (i  ccluy  qui  entre  en  religion,  eftoit  mort. 

La  tierce  manière '^  de  payer  relief,  liefl;  quand  le  ficfchetengouuer- 
ncment  de  bail,  car  lors  conuient  que  le  bail  relieue  au  nom  du  mo-'n- 
dre  d'ans, &:  luy  prefl:c  le  relier,iufqucs  à  tant  que  le  moindre  d'ans  vien- 
dra en  aage,&  lors  luy  doit  rendre  le  moindre  d'ans,  quand  ilferav».nu 
cnaage,&cnon  deuant.Et  fi  faute  y  a  au  bail  que  le  relief  ne  fnflipayéen 
temps  &enlieu,ccferoitaH  péril  du  bail, &  non  d'autre,&c.Toutesfois 
font  aucuns  couftumiers  d'opinion  que  le  bail  doit  relief  à  caufe  de  Ion 
bail,nourtant  qu'il  luy  faut  entrer  en  bail  par  loy,&  qu'il  eft  de/Tcruant 
le  fief,&  fi  tait  l'hoir  du  fief  quand  il  vient  enaage,&  qu'il  fait  homma- 
ge fi  relief  ne  payoitrmais  i'ay  trouuc  le  plus  des'fagcs  defquels  l'opinio 
eftoit  du  contraire,&  qu'il  n'y  faut  qu'vn  relief  que  le  bail  doit  prefterà 
l'entrer  du  bail:&  fçachez  qu'à  tout  hommage  il  conuient  qu'il  y  aitrc- 
liefou  droiture^  ou  autrement  la  nature  du  ficfneferoiimierefirortienc 
accomplie.  Et  pourcecn  tranladion  faifant  hommage  &  relief  eft 
tou.t  ioindl  enfcmblc  parladueu^  redeuancequi  en  eft  f aide  au  Sci- 
gneitr,car  (ansce  nul  ne  peut  choir  en  hommage. Mais  cène  cônuient- 
ilpasfaireà  l'entrerau  fief  &  en  hommage  pour  la  moFC  d'aucun.  Car 
lors  n'y  faut  payer  que  relief,&  nô  autre  (cruice,pource  qu'il  n'y  a  point 
de  nouucl  hommage.  Car  ce  n'eft  pas  nouuel  hommage  du  prochain 
hoir  du  tre(pa(réreceuoir,car  il  ne  faicf  que  reprefenter  fon  prcdecef- 
reur,pour  ce  que  le  leigneurne  doit  eftrc  fans  home  de  fon  fief,  &  fief 
(^c  fa  nature  doit  aller  d'hoir  en  hoir-.ne  fclô  les  (âges, il  ne  dcuroit  pas  e- 
ftre*trafigcencftr,îge,fi  n'eftoitparles  caufesquifonten  droit.  Com- 
ment rht>mme  peur  vendre  fon  tencment&fon  hoir  déshériter,  dôtcy 
dcffus  eft  touché  en  la  rubriche  de  ce  faifant  mention,  qui  parle  cômcnt 
home  en  fon  Ht  mortel  ne  peut  faire  vente  qui  tienne.  Et pcwic»cni.orc 
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qui  veut  fliirc  nouuel  hommage,  il  en  conuicrît  faire  redcuancc  au  fei- 

gneur. 

Item  qui  nefaif  deuoirdcreliefpaywrdedas  leiouraccoufl-umé  il  cheC  Lefief/eJolt 
en  l'amende  accouftumeeenuei's  le  Seigneur,  &  tiendralcSeigneurle  {"'yr  autour 
fiefautanr(dnshomme,qu'on  la  tenu  fans  Seigneur,  c'eftà  fçauoir  qui  "'"^"".«y»» 
tientfiefdeblanchelanccou  blansgansdereliefjilcftàautanc  deman-       '''»'• 
déquelelicge  ticfdoit.c'cft  à  dire  dixliurcs.Aucelleamendedolt  le  fief 
dedcmy  licge  a  cent  fols.  Et  fçachcz  qu'il  n'y  afi:fdu  plus  grâd  relief  de 
foixanrefols  tournois,Et  fi  lefiefeftoitfipctitqu'ilne  vaulfift  mie  foi- 
xantc  fols  tournois  par  an  ouautre  fiefqui  ncvaulfift  Ton  relief,  fça- 
chezquele  Seigncurdoitauoir  la  meilleure  aduefture  du  iîeffiilluy 
plaift,qui  dedans  trois  ans  y  viendra. 

DefiefdeSergnttrie.  ^  De^fergenuriet 

Item  fiefs  de  Scrgenrrie(clon  la  coulhime  delà  fxllede  l'Ifle  ne  font  fi>jj-eei,  &  feT- 
qu'à  trente  fols  de  reliefj^  à  tren  te  (ois  de  feruicc.  ^^«^  fi'ff'-\  ^fi 

Cotifiume  de  Mertaigne.  /"'^  mtniwn 

Item  àla  terre deMortaiene  tous  fiefs  font  à  foixanre  fols  parifis  de  rc-  "*  ^"^  ^T  '*^* 

%>>    r         t  I       '^    Il  r  .«    ,T  I    rr       o  ctensarrejis,  d*^ 

iier,ou  de  trois  années  la  meilleure-.li  comme  diCTelt  cy-dellus,o<:c.        '  u  Pentecojle 

De  fief  de  moindre  d'ans  c^  mineurs.  11^3.16.  /»»/- 

Item  '  ne  cher  moindre  d'ans  en  quelque  amende  pour  relief  non  '«,'î5ï  ^^ 

payer.Mais  le  Seigneur  en  peut  faire  plainte,&  onluy  doitiugeràpren-  '«"»>'39i.  ^ 

dre  fonrelicffurlesleueesdudit  fief  (ans  amende  :  &:ainfi  fut-il  dit  &:  rt^^^"""^**" 

iugéen  lafilleàridepourlean  delà  Houffiere  moindre  d'ans,  àcaufc 

dcfonliefdePcrône,  qui  auoit  elle  releuc  par  plus  d'vn  an  pour  le  côted 

qui  eftoit  dudit  fief  par  procez  pendant  en  ladite  Cour:  &  s'il  aduenoic 

qu'après  la  mort  d'aucun  qui  tint  pluficurs  fiefs  de  pkifieurs  Seigneurs,  , 

^  demeuraft  de luyplufieursenfansmaflcs  comme  dideft,  l'aifné  cm-  ^*^"^'*^^'  ^ 
\      a   c      ■>  \    r  jir  ir^-  r    r  pet  Pour  Issrnf 

porteroit  tous  les  ners,  s  ils  (ont  tenus  de  plulieursSeigneurs.Etli  tous  „/„„, 

eltoient tenus d'vnSeigncur,resfietsiroient  à  compte  d'hoirs  mafles. 

Et  pour  ce  fi  deplufieui&Seigneursfonrtenus,  toutchetàlaifncàrele-  Le iixiefmt  itt 

lier  de  tous  lefdits  Seigneurs  ,  dont  les  fiets  font  tenus.  Et  fi  tous  d'vn  ejl ny parlé,  efi 

Seigneur  e(loicntrenus,chacun  des  fils  relcueroitceluy  fiefqu'auoirde-  t""^"'<^  <^» 

ueroit,&  ainfi  les  doit  le  feigneur  receuoir,nc  refufer  ne  les  doit,  fi  ainfi    '^'v'"^'  ""^^ 

n'eftoit  que  ces  fiefs  tenus  de  plufieurs  fcigneurs  ,  lemnifné  fils  vint  ques  couUumes 

pourreleuer,  &  l'aifné  fils  ne  vint,lors  ne  le  tiendra  pas  le  fire  s'il  ne  luy  a»  Seigveurytn 

plaift,pour-ce  que  bien  fçaitqu'aifnérils  y  a  qnipar  raifonle  fief  doit  cAsdtvmtt^ 

tenir  iiauoir-.Si  le  feigneur  ncfçaitcertainemét  quefans  ^raudencfans  '^«». '»"'»»^<"^ 

autre  recompenfation  l'aifné  feccfiaft  de  venir  releucr,&  que  l'aifné  ne  ","  ^  '^'•**"<"* 

s'en  déporte  pour  riens, que  pour  auancer  (onrrerc  qui  peu  auroit  che-  mtuttgn  tftfdi- 

uancéfi  cenefaifoit.  Car  autrciTient  le  Seigneur  feiott  fraudé  en  fon  re«  coujl^mes, 

droiiftieigneurial  defon  ilixiefme  ,  que  peidie  ne  doit  pour  quelque  deTouritmy, 

compte  uetranfadlion  qu'il  face  contre  le  gre  du  (cicntur.  Ou  Ci  ainfi  "'"'*  ducufms 
»    Il  p     /'    '  Cl     /-      I  ni  1      /-  •  •    1     r        art.  Il  Btthi*' 

n  cltoicqncl  dilne  hls  (e  deportnlt  de  toute  la  IiuLcmop  qui  de  (on  „g  f,^  ^  «rt  n 

feu  pcrcliiy  clloii  venue  ,  ou    de  (a  mère  ,  fi  le  fief  vcnottde  par  le  ^  ^^j^s^ 

coite  de  fa  meic,"ouiicutré  n'cftoïc  en  rcligicy»  è^c  profés  demeura. 
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Carautrcmét  le  Seigneur  n'a  caufe  de  luy  en  déporter  s'il  ne  luy  plaifoiti 
&  que  gré  luy  en  foie  fait,ou  autrement  il  fcmbleroitquc  fraude  fiemw 
batiftcontreledroitfcign'curial.Etainfifut  iliugc  en  la  Cour  de  Cjr- 
foing  pour  Mon feigneur  Pierre  deVertain  contre  Monfeigncurfon  aif.- 
né  frere,lcqucl  frère  vouloir  relcucr  le  ficf.ippellé  la  Tefte ,  m.iis  IcSei-j 
gneurîie  le  vouloir  receuoir,pour-ce  que  bien  fçauoit  qu'iJ  y  auoit  frerc] 
aifnéquireleucr  ledeuoit.  Erpour-cedifoiclc  Seigneur  qu'il  cftoitvray 
Temblablc  que  moyen  euft  cnrreeuxparelch'ingede  rerreou  d'argcnr^ 
pourquoy  venoitainfi  rclcuerlemaifnc&:  raifnéfe  taifoit,  fur-ce  s'aflîfi: 
proccz  en  la  Cour  à  Cyfoing,  &  dura  par  long  temps,  &  tant  qu'il  fut 
trouué  parle  confeil  des  fages  de  risle,que  le  Seigneur  n'cftoit  tenu  Ic- 
di(ft  relief- prendre  ne  receuoir  fi  il  ne  luy  plaifoit,&conuinc  quelegrc 
du  Seigneur  fut  faift. 

Item  &  ainfi  fut-il  dicfl  d'vn  autre 'fief  en  Tournefis  tenu  d'vn  Sei- 
gneur deVuarcoing,entrelacquesde  Vuand^iponc  aifné  fils  demeuré 
de  Médire  Vuandripontj&Arnoulfon  maifncfrere,  lequel  ficffietà 
Erqucrmcs. 

Item  encore  fut-il  ainfi  dit  d'vn  autre  fief  fitué  à  Cyfoing  en  la  maniè- 
re comme  cy-  dcflus  a  çfté  dit. 


ANNOTATIONS    SVR    LE    TILTRE 

OCtAnTE      et    QJf  A  T  R    1   E  S  M  E. 

E  filtre  confient  les  diuerfes  manières  de  tenures,  dot 
U  première  ej}  celle  de  tenir  en  garage  ,  di  laquelle 
font  mention  les  C9u(lumes  de  Normandie,  Bj  etagne^ 
^njoti  cr  dUtttres  prot4in^es,(}tit  en  dijj-ylentji  am- 
plement,ijue  par  icellesef}  facile  d'entendre  que  c'ejè 
qtteparage^CT  lenir  en  parafe;  Q^uiefl  hien  entendu 
tenir enparité O^eja^aliité  de fefcjue  fvn  le  tient 
aufsi  noblement  que  l'antre.  Et  en  eft  an ffi  faite 
#»f»r^«inNeapolit.Conft.(ib.3.tit.dcfuccc(r. 
filio.Corait.6c  Bar.  Et  mon  vieil  prafiuien  dir  que  par  druifi  de  par  âge  les  m  atf- 
net  paraffettx  ne  doiuent  hommage  à  l'' aifné  para^eur  ,  mais  font  parattx  enfie^ 
tant  que  par  acre  dure.  Q^uien  voudrafç^uoir  d'anantage^tlp'  ut  lire  lefdites  coufiu- 
mes:c^  mefmement  pour  le  regard  des  files  qui  font  mariées  en  par  âge, 8i  Matth. 
de  Aftlid:.  Neap.dec.i^o.^/*'*;;^  acequdadioufequelepara^efimtaufixief- 
tne  degré,  vient  de  ce  que  le  pdragefe  r'  apporte  à  la  ferme  du  lignage,quine  s^eflend 
gueres  outre  ledit  degré,  c^uivhïi  fcptimuiTj  g-adum,rcrum  naturacogna- 
torum  vitamconfiftcrenonpatitur,  I.^.D.dcgradib.S^aftinib.Paul.lib. 
^Senzcn. M  ais  f  après  le  temps  du  parage  expiré  (yfniyceux  qui  ont  drtifl  des  p4' 
râpeux  ont  louy  de  l'hcritage  qui  auoir  efîé  (vaille  en  p4ra^e,trente,quArante  ans  o* 
plus, fans  en  aueir  epéinquietel  (y  psurfuiuis ,  ils  ne  feront  tenus  de  recognuîîre 
ieparageurjUi  celu)  qui  le  reprejenie^ne  lu^  faire  Ufoj  (jr  hommage ,  comme  a  efic 
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iwé  en  la  confirme  d' ^ncers,par  tirreji  dn  i^.Iuillet^i^îyrecirepdr  M.Chopfin, 
furUdifeCetiJiiimejlib.i.zit.i.quirraifieMmplemenrde  cejiem*tiere. 

b  BourgAaee s\nt€ïidDro^rement deUredcHitnce  ou  rente  deué  à  aitcun 
Seigneur  fur  les  ma  fûtes  ym*noiri  (^  heriuges  qmfont  dam  vn  bourg,  qui  (ont  te- 
nus funs  (îffc^ ne doiuent  dtiS.etgneur  hommage ny  autre charae  zjrfi'rttice  ^ueU 
rente  AUX  termes  accoiiJ}ume1(^.comme  l'interprète  la  cousîume  de  Normandie ,  CT' 
l'ancien  fi  il  du  pays. Bourg  vaut  autant  que  ville,c^àprefent  [ignifie  vnc  viHc  non 
(lofe  de  murs  ^  de  fojfe'X^Q_uec'efi  que  les  anciens  appelloient  burgos,  on  le  peut 
Apprendre  ex  lfidoro,Orofio,Paulo  Diacono  lib.i2.hifto.Mifcel.&  aliis. 
c  Tenir  en  coCferie,c'efi  que  nous  difons  en  roture  y  c^  les  anciens  dijoient  en 
vilenaigeyOu  vilomtge:  CT  héritages  cettiers  enplufieurs  coufiumes  font  oppofeT^aux 
fetdauXyC^  en  efi  fouuent  faite  mention  efdites  coujiumes'.Sent  héritages  roturiers 
tenus  à  cens  ZT"  rente ^  c^futects  a  adutfi  ^  deuefi^  c'efi  a  dire  à  faijine  defaif.ne 
tnuers  le  Seigneur,  pour  luyfayer  lots  CT'  ventes^  quand  le  ca^  y  efchet  félon  lei  ceu^ 
fiumes  des  lieux. Mon  vieil  praticien  interprète  tenir  en  cotterie,ee  quele  vilain, 
c^ej}  à  dire  le  couchant  c^  leuant  en  U  terre  d'vn  Seigneur  tient  de  luy  en  vilenaige 
au'ên  dit  autrement j  en  roture, 

d  Ce  qu'il  traiHeicy  du  censée  fi  entendu  du  chef  cens ,  qui  efi  la  première 
charge  c^  redeuance,  à  laquelle  le  Seigneur  féodal  auroïc  baillé  les  terres  CP"  hérita- 
ges dependans  de f on  fief  :  c'efi  vn  droi[}  qui  luy  efî  deu  enfigne  (y  remembrance^. 
: .  gommeparlent  les  anciens  pratliciens^ou  pourrecognoijfance  de  Seigneur^  car  il  de- 
'  meure  toufiours  le  vray  CT'  dire^  Seigneur,  (^  qui  tient  de  luy  en  cenfiue,  H  a  bien 
!  laprovriete  de  l'héritage  qu  il poffede-.mats  non  le  droit!  de  Scigneurieiams  la  tufit- 
ce  appartient  au  Seigneur,  auec  droi[îs  SeigneurtauXyComme  lots, ventes, faifines  CT* 
Amendes. Mais  s'il  aduene^t  que  celuy  qui  auttt  pris  à  cens  d'vnfeigneur  ,  ou  autre 
ayant  droifi  de  luy, eu  fi  chargé  le  mejme  héritage  d'autre  cens ,  ^  ÀroiBsfetgneu- 
riaux  enuers  autre  feigneur  :  toutesfois  le  premier feeigneur  aurait  feul  les  droits 
feigneurtaux,  n'ayat  peu  fan  fuiefl  charger  fans  fon  conjentemët, l'héritage  qu'il  tiet 
deluy  k  cenfiue, d'vn  autre  ctnsen  qualité fagneuriale,par-ce  queferoit  luy  bailler 
vnconfeigneur:  cr  ainfile tient Faber ad ($.3.6c6 a.utcmln^.dc\oca.x.  &adL 
Ciiradubirabatur.  C.deiureemphy  t.  Mafuer.  tir.  delocat.&iure  em- 
phyt.  c^aefiéiugépararrefiduvingtîroifiefmeiourde'juin,\^%4^.recitéauj^ 
Uuredesrefi'enfch.  ii8.  C^^^letilt  decenfiues  O^  dro.  feig.de  la  Coufinme  de 
farts,  Ceque  VyAutheur  adioufie  àel'vfage  dupais , ou  d  a  regardé  en  efcnuanty, 
ne  mérite  de  s'y  arrefter.  Mais  leSdgneurpeut  faire  bailler  par  déclaration  parfes 
fme^s  y  les  terres  i^  héritages  qu'ils  tiennent  de  luy  en  cenfiue ,  on  autre  chance  CT 
redeuance,  C"  tnefmes  les  faire  mejurer  ^  borner,  pour  retirer  ou  empejcher  les  en- 
treprifeSyComme i a)  veu  luger par  arrefi  du  Vendredy  vmgt-vmefmeuourdeMay^ 
Àereleuée,  i^é\.  Se  traditur  in  1. 4.  D.  de  cenlïbus. 

e  Ja'yprarlécy  dejfti-'  du  franc  aie  u,  O"  feulement  c»nuient  aditu  fier  ce  qui  efi 
éM  litire fécond  du  grand  i.  oujiomier,  titre  de  rachat  des  fiefs  .Franc  aleu  efi  vn  hé- 
ritage, tellement  franc, quilr^edoit  point  defonds  déterre  :  nede  celuy  nefiau^ 
cunfeigneur  foncier  :  ne  doit  vefi  ne  deuefi  ,   ne  ventes  ne  faifmes  ,  ne  autre' 
..fsrtiitud^  à  quelque  feigmur  :  mais  quant ^  efi  kiufiice^  il  efi  bien  fuie^  à.  L^ 
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^ujl'tce ottiunfdiîîion  d'aucun  :  O"*  celuy  c^ui  prelend  ftn  héritage  ejïrê  tenu  en 
franc  aleu  le  doit  vérifier  ^ar  filtre,  par-ce  qu'tlne  peut  par  prescription  acque. 
rir  franc  aleu  [ans  filtre,  comme  a  efié  lugépararrefi  folcmnel  Àutrcifïefme  itur 
d'^oiifî  j  md  cinq  cents  qt4atre  vingts  c^  trois  ^tellement  qu'en  dtute  l'héritage  ne 
doit  eflre  réputé  alaudial ,  ams  plutofi  ra tuner  O"  tenu  en  cenjiue  :  à  U  raijon  des 
terres  O"  héritages  veifins  ty  affis  au  mefme  territoire  :  fi  on  ne  faifott  apparoir 
parefcnt  qu'il  fufitenu  en  fief  eu  franc  aleu,  commeil  esî  traité  par  duMou^ 
lin  fur  le  quarante fxiejme  article  de  l'ancienne  ctujîumede  Tans  :  c^  quand  U 
F^y  ou  quelque  Seigneur  haulnt*fiicier  fatSi  faire  papier  terrier,  les  proprietai^ 
res  d'héritages  alaudtaux  doment  bailler  par  déclaration  les  héritage^  quilsprc' 
tendent  leur  appartenir  à  filtre  de  franc  aleu  ,  CT  faire  apparoir  de  filtre.  V^u-» 
theur  femhle  confondre  le  franc  aleu  nehle  C"  le  roturier ,  dont  f  ouf  es  fois  efi  faite 
dtfimBion  par  l'art  .foixantehutciiefme  de  la  couJîumedeParis  :  ^  par  quelques 
autres  couf  urnes,  parlefquelles  appett  que  celuy  qui  tient  en  franc  aleu,  n'a  tou- 
tes fais  iujficebajfe,ny  autre, fi  ce  n'eâ  quil  tienne  en  franc  aleu,  noble, amseft 
fuiefiàla  iufiice  d'vn  autre  Seigneur.  Le  m^t  de  treuf  ou  de  trie f,  comme  il fe  lit 
.  Auliure  eferit  à  lamam;  O^enmtn  vieil  praticien  /Jigntfie  ejtt  ifc^efi  à  dire  de-' 
èat,  contention,  ou  querelle,  dent  font  les  verbes,  triuer  c^  ejiriuer.  De  cej} ar- 
ticle O"  plujieurs  autres  qui  font  en  ce  liure,onpeut  remarquer  l'ancienne  fornit 
de  pajfer  lettres  publiques  Jefquelles  tadis  on  n  auoit accoujîumê de figner,atns feum 
lementles  féeler, comme  auff  on  peut  cognoijlre  par  plufieurs  anciens  t  litres. 

£  Cefi  article  cr  l'enfuiuant ,  concernent  les  dons  faiSls  aux  gens'd" Eglife  ,  ^ 
les  amortijfemeus  :  car  par  l'ancien  droiB  François  les  EccUjiafiq-ics  comme 
j^ens  de  main  morte,  ne  peuuent  tenir  héritages  CT'  biens  immtubles  en  Fran" 
ce  ,  comme  appert  par  les  ordonnances  de  plufteurs  J{pys  de  France  ,  ^  pat- 
tentes  décernées  pour  les  droiSis  des  francs  fiefs  (j'  nouueaux  acquefis  :  dont^ 
entre  autres  raifons  on  en  rend  vne  bftn  confiderable,  par-  ce  que  s'il  efloit  libre  aux 
gens  d'Eglife,  (X  demam  morte  d'acquérir  O'  pofeder  héritages,  [oient  féodaux, 
roturiers  ou  autres, U  K^yC^les  autres  Seigneurs  en  rcceueroientgrand^ perte,dom- 
mage  et  diminution  de  leurs  droits  y  comme  aiHetbjerué  par  Bcnediélus  in. 
cap.  Raynutiusinverb.  vxorcmnominc  Adelalîam  de  teflamen.  C7"/« 
Feudifes,in  tit.dcalienationcfeudi.Speculat.tir.de  emphytco.  ty  autres: 
foutes  fois  par  la  bonté  des  I{oys,ils  ont  obtenu  diJ^enje^J  permifsion  d""  acquérir  ^ 
pojfederdes  beritages  en  Francc,ce  qu^on  diB  amortir:  C7^  le  Koyjeulalepouuoir  (j* 
authorite  d""  amortir ,  comme  a  ejîéiuge'  par  plufteurs  arrefs  delà  Cour-.encores  que 
quelques  Seigneurs  ayenc  voulu  autres  fois  s'en  attribuer  le  droi  fi,  ainfiqu^ont  ef- 
crit  M,le  Vrefident  le  Maifire,  (^  B acquêt  au  traiBc'd'amort ijfement ,  C^  par  le 
moyen  de  l'amortijfement  obtenu  par  les  gens  d^Eglife  du  F^y,ils  peuuent  tenir  (j* 
pojfeder  des  héritages  en  France  ,  ij'  ne  peuuent  lesSeigneurs  féodaux  ou  cenfiers 
les  contraindre  d^e»  vuider  leurs  mains,  eu  payant  droifl  d^  indemnité  :  maisji 
les  héritages  nefîotent  amortis, ils  [er  oient  tenus,  non  feulement  de  payer  au  Set- 
çneurlesdroiHs  dewi^a caufe deleur acqutfition  tr mdemmté-.ams aufsiluy  bail- 
ler homme  viuant  ^Z  mourant ,  CT*  renonueler  quand  celuy  t^u'ils  auraient  bail- 
lé, viendrait  À  mourir  f  (y^  ^ayer  dretiJ  félon  Us  Coufiumesdes  lieux,  cymcfmes 

lesfiigneurs 


DE  PRACTIQ^F.  Tilt.    LXXXillI.   ^29 

les  fei^nettrs pourraient  les  ccntr^tndr^e  mettre  hors  de  leurs  mÀins  lefâtBs  hérita* 
gestion  amortis,  o^  conutenf  note  r  que  les  Ecclejtajfiques  quiontohtenu  amortife- 
mens  du  K^y  deuen^t  vérifient  ,  ne  font  tenus  luy  h  Ailler  homme  'viuant  'tx  mou^ 
TAnt,  nypdjer  aucuns  droiBs  pfur  ceux  mouuans  deluy.  Mais  quant  aux  [eigneurs 
féodaux  ou  cenfiers  ils  doiuent payer  tndemmtéy  ^  badler  homme  viuatK  ar  mou- 
rant ^  comme  d  ej^é  iugé  par  plujïeurs  arrêts  de  ladi^le  Cour^  cr  entre  autres  d» 
XI. Décembre  y  i$j6.  18.  Nouembre^i^^-/.  i/{.  xytttnl^i  ^6 /i^.'çrj  11. Décembre^ 
ijîi.  toutesfeis  les  héritiers  ^  donateur  ou  tejlateur  qui  a  donné  'ç^  aumojné des 
héritages  aux  Ecclefiafiiques  ou  autres  gens  de  main  morte,  font  tenus  de  faire 
amortir  à  l^rs  dépens,  c^  pay^  l'indemnité  au fetgneuramji  qu'il  a  e  fié  iugê  par 
Apreji du  Jeudyi. lourde  îuiUet.  i^j^.V* Autre  auparauant  du  vingt deuxiefmc 
uur  de  Mars  mil  cinq  cents  cinquante  huifl,  recitel^par  ledtH  Bacquet. 

g      Ce  qui  efi  traité  icy,  fe  peut  rapporter  à  ce  qu\n  diB  fgiouer  oh  dijjnfêr 
de  [on  j^ef  lufquts  4  demifsion  de  foy  ,   dont  iay   amplement  traiiU  cj 

h  //  déclare  plujïeurs  jtgnificdtions  du  fief  de  dignité,  qui  efi  aufsi  appelle  no- 
hleipar  ce  que  les  Feudifies  font  deux  efpeces  defiefàfçauoir  l'vn  noble  nu  de  dignité 
C^l'autrenoTtyioble^n  ayant  dignité  anexée.C2.^ .  i.dchis  qui  Feud.  dar.polT. 
ca{^  I.  de  Feud.  March.  ôc  al.  Petrus  Jacob.inPradic.tic.de  cau(îi  ex 
<imh. amitt. M  aisdfemble  que  les  Feudifies  ont  autrement  entendu  le  fief  noble 
9ude  digntté^que  ne  le  prend  icy  l^  autheurlequelle  déclare  efire  celuy  quia  drodh 
defranchifes  ^  txemption  des  charges  de feruage  tp^  Autres,  aufquelles  font  fu- 
ieSis  les  autres  fiefs  dupais,  comme  À  la  venté  il  y  a  des  fiefs  qui  font  fuiets  enuers  les  ' 
feigneurs^  oucrela  foyç^  hommage ,k  quelques fubieflions  dont  lefiefafranchy , efi 
fcy  Appelle  de  dignité  ou  noble,  • 

i  keleuer  dufcigneurfignïfieque  le  neuueau  vaffal  auquel  le  fief  efi  aduenu,foif 
par  fucùifsion,  partage,  donation  ou  autre  efoece  d'acqmfition  efi  tenu  de  le  releuer 
dufetgneur  duquel  il  efi  tenu  (y^  mouuant:  ^  À  eefle  fin  1er ocognoifire pour fèt- 
gneut  Juj  faire  la  foy  CT'  hommage, CT"  pAyer  le  droiB  de  relief ourachat,  (i  aucun 
efi  deu  par  la  coufiumedu  lieu,dent  mon  vieil  praticien  faiâ  deux  efpeces  de  relief 
■  à  fçaueir  d'hommage  ^  de  droiBure ,  car  en\plufieurs  coufiumes  fe  lit  releuer  zj" 
droi^urerfonfief,  ou  releuer  O'  pAyer  droiÙure.  Quant  aux  droiéîs  de  relie f  ils 
font  diuerfement  introduits  par  les  coutumes,  tant  pour leregard des fuccefsions 
€nligne  direBe  O"  collatérale,  que  peur  les  acquifitions  (^  autres  dmerfes  formes 
d'ouuertures  O"  mutdtions  de  perfonnes  :  tellement  que  pour  le  regard  defdiBs^ 
dreitis  il  faut  auoir  recours  aux  Couflumes'des  lieux.  Car  me fmes  en  ligne  dire Be 
par  quelques  coufiumes,  efi  deu  droifl  de  relief  O"  pAr  autres  encores  quilnyAit  ' 
droiB  de  relief,  (i  efi  ce quele  vajfalefi  tenu  de pAyer droiB  deChambeli^ge,  ou 
quelques  autres  droits  de  recognotjfance '.comme  degands,  lance^efperons,Koufsm 
de  feruice  ou  aruttes  fimbUbles  :  lefquds  encores  ceux  qui  doiuentdroiB  de  relief, 
Joitparfuccefsion  collatérale^  arquifition  ou  autrement,  font  tenus  payer  outre  le  re- 
lief: mefmement  en  effecefi  lejeigneur  le  veut  O'  non  en  deniers  peur  l'e^imA- 
tion  :  comme  ilfe  lit  pour  le  B^ujsin  de  feruice,  au  Hure  intitulé  Ci  commencent 
Ué  flaSH  du  Royaume  de  France,  chapitre  Pe  rendre  feruice  à  fin feigneur  i  Oit  il 
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efiefcrir.  Se  aucun  A^'-oit  fin  homme  quUl  II  deufi  roufftn  deferuice ,  O"  lenfemon- 
ftfi,rencle\ moy  mon  rimifin  defirtuce^CAr  le  le  vueil auoir, crft  ntn  vued  fAs Reti- 
re dcrnen.  ^dmt  ildoiC  amener  fin  rouffin  dedans  les  quatof^eiotirs ,  fi  Une  len 
vient  donner  flM  Une  terme.  EtàfAute  d'y  l*nsfaire  fArlevAJfal ,  le  feigneur 
tourr*  faire  fitifir^oH  s'il  a  fait  fatfir  tiendra  Ufaijte^cr  fera  les  fruits  ftens ,  aînfi 
que  l'ayvetitmer  par  arre  fi  dianc  en  l'uttdieHce,dH  neuf  efme  Juillet  mil  cinq  cens 
ttnijiUntecinq.QHant  ù  l'amende  par  faute  de  releuer  par  levajfal,  lay  noté  cy- 
JejJUi  que  par  le  droitl  commun  de  la  France^il  n'en  f/?  deu  aucune  :  mais  que  Isfii- 
gneur  peut  faire  faifir^  O"  f^i^  les  fruiBsfiens,cr  quilpeutmefmes  louyr  CT  ex- 
tloiBer parfis  mains,  encores  qu'il  eujlfart  faijïr  ,  lugé par  arrej^  ^n  l'audien* 
ce,  duneufiejme  D'ecemlre  mil  cinq  cens  osante  fx.  Par  quelques  coujiumes 
les  droits  de  relief  font  arhitre'X^  CT"  limitel^,  (X  comme  on  diêi  ahorne\ot* 
aùonneXj. 

k  l'àr  l'dncien  droitl  François  le  gardien  ou  ùail  deutit  relief  oh  rachapf, 
tour  les  fief  s  des  mineurs ,  defquels  il  auoit  laqarde^  tomme  il  eïl  efirit  au  grand 
Coufiumier  hure  deuxiefme  ,  titre  Du  rachapt  des  fiefs,  cequiefi  encores  obfer- 
ué  par  quelques  Coufumes  de  Picardie .  Mais  par  celle  de  Pans  ,  article  quarante 
C7^  fixiefime  y  c^ plufieurs  autres ,  tel  droiEi  a  efiç  abrogé',  dont  on  peut  voir  ce 
quel  en  ay  efirit  fur  l'edifl  quarante  ^fixiefme  article^  O"  furtouteladite^ou- 
fiume  de  Paris^pour  la  matière  des  fiefs  ^  des  gardes  „ 

1  De  la  forme  de  releuer  les  fiefs  l'ay  efcrit  cy-dejfus,  O"  C»f  là  Coufiume  de  Pa- 
ris^O*  au  dixiefme Iture des Pandeâes-.eomme auf/i plufieurs  autres  ont  traiHédes 
fiefs  c^  matières  feod-alesjefiquels  on  peut  voir.  Mais  la  raifon  de  ce  que  Vautheur 
disque  le  fiigneur  féodal  ne  receuras'il  ne  veut  les  puifneT^afoy  CT  hommage, 
faifne' enfant  viuant  cr  comme  on  dit  au  mende^qui  ne  l'auroitfait ,  cfifondeefiur 
(equelefiiçrneur  amterefi  de  cegnoifirequieft  fonvray  vajfal^  c^  a  quel  titre  il 
feprefente  à  luy  pour  efire  re'ceuàfoy  CT  hommage  :  pour  n'efire  fraudé  de  fiet 
droifîs  :  toutesjcisfi  l' atfnè  auoit  renoncé  à  l'heredite  defin  père  eu  de  fa  mère,  les 
autres  en  fans  doiuent  ejirereceuskfoy  tj-  hommage,  fans  payer  droifl  de  relief,  fi' 
jion  que  pour  faire  ladite  renonciationy  eufi  eu  argent  yaillé  ou  autre  chofe  equipo- 
lente,  ainfiqueiaydificouru  fur  lefixiefime  artiHe  de  ladite  Csitfi urne  de  Pari^ 


dePracti^ve.    Tilt.  LXXXV.    4^7 
des  droits  des  chemins  et  voiries 

TiLTRE     LXXXV, 

Tî  M,  droiâs*  de  chemins  5c  de  voirie  dont  ks 
droidts  parlcnc,  &  aufli  font  les  coiirtumicrsj&  pour 
ce  en  veux  monftrcr  ce  que  vcu  en  ay.  Si  fçachez  que 
parpluficurs  noms  fe  noiîiment  droits  de  voiries, 
c'eft  àfçauoirvoie, piefente,  fentier  carrière,  tra- 
uersjchemins  royaux, cours  de  riuieres,car  tous  pcu- 
uentcftre  voiries  appeliez.  Et  pour  ce  fçachez  que 
les  voiries, les  vnesfbntappellezpriuees,  &c  lesau- 
trescommunes  ounotoires.  Les  priuees  font  celles  qui  ne  font  pas 
communes  à  tous,  fi  comme  aucun  a  droid  de  palier  parmy  le  champ 
defon voifin,pouralleràfa terrequin'aautreyfifuë,  &  cellceftappcllc 
voye  ou  picfente,&  doit  auoir  de  lajrge  deux  pieds  &  demy.  Sien  cefte 
voye  ou  piefente  peut  eftrcfaitplanche  ou  faultoir,  &n'y  doiaêrpalTcc 
ne  aller  quelques  beftes  (ans  amende  J»^;.^f/er«;r«f.r«/7/,^r4i/.§.wrfrf/?, 
Item  fentier  fi  cft  plus  large  chemin  &  y  peuuent  beftes  eftre  menées 
&:ramcnces,i'V:n'y  peut-on  faireplanche  ne  faultoir,  mais  y  peuteftrc 
chariéen  tous  temps  &  doitcftrc  tenu  ouucrt.  Si  doit|contenir  cinq 
pieds  de  large,  ou  tant  que  chars  y  puilTcnt  pafier  ,   ^  tnfift.eid.nt.^. 

ï  rem  carrière  fi  eft  chemin  fi  commun  que  tous  y  peuuent  aller  ave- 
nir à  pied  ou  à  cheual,  à  char  ou  à  charrette ,  fans  dcftcnce  ne  contredit, 
&  ne  s'y  peut  ne  doit  mettre  cfefFence,  ponts  ne  planches,  &  doitauoir 
dix  pieds  de  large  du  moins. lnfiu.€od.nf.§. vu  eft. 

Item  trauers  fi  eftvn  chemin  quitraucrfe  d'vn  pays  en  autre  ,  Se  eft 
communàtous,pourgens,  pour  beftes  &  pour  charroy.  Etdois  (çauoir 
qu'en  France  au  Roy  appartiennent  les  trauers  à  garder  ^maintenir.  Si 
doit  ce  ttauers  contenir  de  large  comme  le  plus  des  Couftumiers  font 
d'accord,iufquesàvingtouàvingtdeux  pieds. 

Item  chemin  Royal  fi  eft  le  grand  chemm  qui  va  d'vn  pays  en  autre, 
5c  d'vne  bonne  ville  àauti:c,fi  n'y  doit  eftre  fouy  ne  planté,  que  le  grand 
chemin  necontiennetoufiours  quarantepieds  delarge,  furl'amédede 
Ix.folsau  Roy  éstermcsduRoyaume,8c  enautrepaysau  Prince, carau 
feigneurfouuerain  appartient  le  gouuernement  ik  cognoillance  des 
grans  chemins  Royaux  S>c  des  cas  qui  y  aduiennent,  iaçoi t  ce  qu'ils  tra- 
uerfent&  qu'ils  pafientens  &  parmi  la  terre  d'vn  haulc  iufticiei  :  Se  C\ 
nedoit-onahannerterrequiraarciffeau  grand  chemin  ,  que  ce  ne  foit 
en  retournant  la  terre  en  fa  roye  de  l'ahennage  faifant,au  collé  de  la  ter- 
re,&  non  pas  fur  le  chemin  à  trois  royes  de  ahan  près  ,  afin  que  la  terre 
ne  gaigneiur  le  chemin, 5c  en  demonftrant  que  c'eft  chemin  R  oyal ,  fur 
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l'amende  de  foixante  fols.  Mais  bien  pcutlcajicnncurfurlcchemia 
touincf  facharac  pourarroyerfaroyefans  ijieftait  ne  amende  aucune. 
Item  des  riuicres  qui  font  courans,qui  font  de  celle  nature  que  en  la 
rubrichc  à  ce  fcruan  t  cft  déclaré ,  &  en  y  cft  couchéplus  àplain,  &  pour- 
ce  m'en  pad'cenbricf  que  ne  face  rcdictc.  • 


ANNOTATIONS    SVR    LE   TILTRE 

oc  T  AN  T  E  CIN  Q^IE  SM  E.« 

• 

E  U  différence  des  chemins,  dont  eji  uy  trAUté,  en  ej$ 
difpofé  pÀr  pUJtears  Ceufîumes  ,mejmement  (elle de- 
Clermont  en  Beduuoijins ,  filtre  21.  art.iié.  Z27. 
128.  229.  CT*  i30«  l^t'onj^eHt  veeir,c^  autres.  Et 
four  r4pptrter  ce  qtien efcrit.l'authehr au drotêî  HO' 
main,  on  peut  prendre  le  piedfente  pour  nc^yquiefi  V7%- 
chemtnpriué,  par  lequel  i  homme  a  droiiî  d'aller  ty* 
pajfer  à  pied ,  c^  efi  de  deux  pieds  (^  dcm)  de  lar- 
geur'.laCouJlume  de  Clermont  luy  donne  quatre piedi 
de  largeur'.on  n'y  doit  mener  Charette.  Le  [entier  fe  peut  prendre  pour  zù.\is^par  le" 
quel  on  peut  aller  à  pied  et  à  cheualy  et  y  mener  hej}es,ct  charrette, il  ej}  de  einq^ 
pieds  dç  largeur  :  La  Coufiume  de  Clermont  appelle  la  féconde  efhece  de  chemin 
carrière,  CT  la  faiB  de  huiH  pieds  de  largeur  :  mais  Vautheur  met  carrière  pour 
troifisfme  efpece ,  qu'il  faiêl  de  dix  pieds  de  largeur  du  moins,  Ctditejîrechemirt 
Cdmmutnptur  y  aller  à  pied  '^  a  cheual,cty  mener  CharQ^  Charettes  fans  con- 
tredit, tellement  qu'on  le  peut  prendrepour  via,  l.i.D.de  feruit.  pracdio.ruft. 
Inft.de feruir.  in  princip.  il adiouHe deux alttres  tjj>eces du  trauers  O^ duche- 
tnm  K^yal^  des  largeurs  ^  qualitei^defquels^  a  diuerjitéde  touflumes,auf quelles 
»n peut auoir recours ,quandl'' occafion s'offre.  Carrière  fe^ tut  bien  raporter  «i  via 
laquelle  aueit  fa  largueur  limitée  par  la  loy  des  Xl  J. Tables.  Habe^at  cnim  in 
porrcdlû  o<flp  pedes,&:  in  anfra6l:um,id  eft,vbi  flcxum  efljfedecim,  1.8. 
D.defcruit.prard.ruft.  Varro  lib.6.  de  Wu^A^i.cefi  a  dire  qu'elle  auoit  huiêî 
pieds  en  l'ej}endue  de  large,  et  feiXj  pieds  tii  il  failloit  tourner. Par  l'Or  donnance 
de  Henry  /  //.  de  l'an  i^j^.aux  eftats  de  Blois,art.  ^^6.efl  ordonne  que  tMs  grands 
chemins  feront  réduits  à  leurs  anciennes  largetn  s, et  plant  en^et  bonnet^  d'arbres  y 
four  empefcher  qu'on  n'y  entreprenne  et  vfurpe.  Des  chemins  et  'voyes  on  fait 
deux  principales  ej^  eces, à f^auoir  publics  et  priue7:les  publics  font  repute'Xjoy  aux 
Cip.  vnd.quxCuntTcg^l.Etlespigneurs  qui  prétendent  aucujis  leur  appartenir. 


[ont  [onderi^en  concefsionsettiltres  qu'ils  ont  des  I(ois  à  caufe  de  leurs  feigfieuries,dot 
us  ont  adueUs  et  denombremens:  tellement  qu'on  peut  appeller  grands  chemins  ti* 
royaux, tous  ceux  qui  coduïfent  d'vn  pays  ou  d'vne  ville  en  auti  e,enc»res  qu'aucuns 
fcigneurs  ayent  haute  tufiuefUr  qudques  parties  d'iceux  aux  endroiHs  et  entendues 
de  leurs  feigneurie:'.  U''parplujteurs  coujt  urnes  ils  dnuent  contenir  foixante  pieds  de 
largeur.     Mais   on  tient  tjue  des  cas  commis  jur  lejdi[i s  grands  chemisiy 
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les  Juges  royaux  ont preuention ,  encores  qi*'ils  pajfent  O"  hdtéerftnt^Ar  les  terres 
desfeiinems.  C4r  le  S^oy  ej}  legrand  Taj/er  di^È^yxume  (jr  confer'^4tenr  des  che- 
mins publics  ypottr  Ujeuretè  et  repos  publie  defes  fuie^s  et  des  ejirdngers  qui  vien- 
nent en  fin  RoyaumCyComme l'dy  traittécy-dijfm.  En  Grèce  et  à  S^mey  aurait éH 
destnagiJ}r4ts,qui4U8ient  U  charge  et  mtendence  des  chemins  publics  menans 
eux  villes,  tAnt pour  Uconjerudtion  et  entretenement  d'iceux,  efuepourempefcher 
d'y  commettre  aucuns  crimes  etdeliBs  des  Grecs  Us  appelloient  àç-i/vo^uoi/e  dont  pU- 
/«/4fV?wf»f^lib.^.deLegib.£f/«^ow4/WCuratores  viarum.l.Adcura- 
torcs.l.  Qiyviaspublicas.D.dedamn.infe,d;.1.2.§.  fedS^  fi  curatores. 
D.admunicip.Lamprid.in  h\e\3knàto.  Les  anciens  ont  ejté  bien  fiigneitx  de 
horner  les  chemins,  et  les  munir  et  rempArer  de  cofîé  et  d'autre  pour  empefiher 
d'' entreprendre  et  diminuer  de  leurs  largeurs, Et  y  en  a  des  ordonnances  et  couflu- 
^nes,qut  ordonnent  des  peines  contre  des  vfurpareurs.  Mais  en  demande  auifint  te- 
ntps  à  la  réparation  des  voyes  ^  chemins  publi^iOn  tient  que  lesfiigneurs  qui  e7t 
frennent  le  trauers  et  péage,  ou  ont  dreiB  de  haute  iujiice  et  fiigneuriefitr  iceux' 
Us  doiuent entretenir  et  reparer,et  mefmes  aucuns  ont  efîe'd'optmo  qu'ils fint  te-* 
nus  des  larcins  et  dommages, quiy  auroientejié commis,  Speciihz.m.  de  iniur, 
Afflidusin  conftit.Neap.  de  defenfimpofit.ad  officiai.  Petr.'Iacob.  tir. 
debafïaiurifdiâi.Cepollatraél.dereru.ruft.prçd.cap.devia.  Af4;V^oMr/fj 
deliBs  et  crimes  commis  fur  les  chemins, ladite  opinion  nejireceue  contre  lesfii- 
gneurs. Et  pour leregard delajeparation  e^entretenement,  elle  ejifuiuie,  teftc 
Bartolo ad l.  vlt.C.deimmun.ncm.  conced. Bald. in  I.Adinftra(fiiones. 
C.de  facrofan  ^.  Ecdef.  Quant  aux  chemins  qui  fint  du  tout  en  la  iitrifdiBion^. 
trauers  O^  péage  du  Koyjies  habit  ans  ayans  héritages  veijîns  font  Çu'yBs  de  les  en"  ' 
tretenir  et  reparer,et  fiuuent  ony  faiH  contribuer  ceux  qui  s'en feruent,ettirenf 
commodtt è,'m\i3. l.i£diles.D.de  via publ.l.Hi qui muneris.D.de  vacat.  Se 
cxcùf.mun.d.l.  Adinftruâ:iones,  quô  ctiam  rpedlant'I.  Viae  vicinales. 
D.dèlocis&itiner.  publ.&  1.2.§.viarum.D.nequidinloc.publ.  £/■(/? /<J< 
touïîume  en  telles  matières  d'ebtentr  lettres  du  Koy  pour  faire  afsiette  des  deniers 
qu'tly  conutendr a  employer. 


D£  LA  CHEVALERIE  QVE    LES  SEIGNEVRS   De- 
mandent   QJ^AND     ILS      MARIENT     LEVRAISNe' 

filSjOu  quideuint  Cheualier. 
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«^^gij^i^  R  fçachcx»  que  parle  di'oi(5treigneurial&  de  chcuakrie  les 

T/^5y.  Teigneurs  ont  bien  accouftumé  à  demander  fur  leurs  hom- 

A^^gA   mcstenansen  fief&  fur  leurs  hommes  tenans  en  cottcrie,  la 

®^^^'   cheualerie  de  leur  aifné  fils  quand  il  deuient  cheualier,&  auf- 

fîle  mariage  de  leurfille,  pour  les  grandes  mifesq'ueles  feigneurs  font 

en  ce  faire.  Et  comme  le  fiùçlt  tenu  par  nature  de  fçcourir  au  pcrc,  ainfi. 

JRrr  iij. 
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V     pardroiâ:  ^igncuriallestenansôc  fubieds  d'vn  fcigneiir  qui  eft  lent 

chcf(S:  leur  pcrc en  reigncuric&:  en  honneur  &:  en  detfcncc  ,  doiuent  à 

luy  fairefeco'urs  encecas  ,  mcfmemcnc  que  c'cft  pour  Ton  fils  aifnéqui 

aittentcftrc  leur  (cigneur,ou  pour  la  fille  qui  pourroireftrc  leur  dame. Si 

Le  ititoir  oue  cft  communément  Taidc  de  l'homme  ficfuc  tenant  en  liegement  de  X.  li- 

l'hommc  de  fief  ures,&:  du  demy  liegc  cent  fols, 5c  du  tenant  en  cottcric  de  double  ren- 

<doità  fbnfei-    tc.  Etalnfieft  bienaccouftumcen  plufieurs  lieux.  Mais  fi  tu  me  depan- 

tnd  il  '       '  ~  -  -        . 


nes'enpeuuentparterde  faire,  ôcdeprefenterynefois  vnc  courtoific 
honorable,  fi  comme  d'vn  gobelet  doré,ou  autre  iouyel  félon  l'cftat  &c 
pollibilité  des  tenans  &  du  ïcigneur:mais  qui  fa^emctit  le  veut  faire,  ce 
doit  eftre  à  chacuncs  fois  nouf|cllechofe,pour&:  afin  que  ce  ne  tourne 
•tropàcouftume  :  &  n'en  peut  le  feigneur  faire  demande  par  contrainte, 
ne  par  loy^mais  que  le  demander  en  eft  parcourcoifie. 

rn  exetnflefurce. 

lîaduint  quclc  feigneur  de  Tain  d  Venantdcmande  àfes  hommes  &c 
tenans, pour  le  mariage  de  fa  fille  &  la  cheualerie  de  fon  fils  aifnc,à  auoir 
plein  fcruicedefiefic'cftàlçauoirau  plein  fiefdixliures,  au  demy  fief 
ccntfofs,  &:aû  tenanten  cotterie  double  rente.  Les  hojnmes  du  fei- 
gneur femirentcnfembic,  &  eux  furcc  bien  confcillez  ils  refpondirent 
àleurfeigneur,quc  tenus  n'yell:oient,maisàl'honneurdu  feigneur  ils 
luyferoient  volontiers  courtoific,&  prefcnt  tel  qu'il  leur  plairoit,  non 
^pas  que  autrement  ils  y  fulTcnt  tenus  ne  liez,  ne  leurs  fiefs  ne  reneméns. 
Le  feigneur  nelcprint  pas  en  gré,&:  didqucdroid  luyenferoitfaiâ:,ÔC 
les  fiit  conuenir  deuant  le  fouuerain  feigneur  à  la  lalle  à  M  (le. Le  cas  ouy 
il  fut  dit  par  hommes, que  oncques  n'en  auoientiugc,  ne  vcu  ne  ouyiu- 
gcr,  &  que  pource  n'en  feroient  nul  iugement  ,  ne  tenus  n'y  eftoient 
les  tenans  par  droidl  de  tenemenr,par  manière  deconfcil,bTcnconfcil- 
loient  aufdits  hommes  que  par  courtoifie  ils  fificntàlcur  feigneur  à  la 
feile de fescnfans aucun  prefent,fufl:en  vaiffellc  d'argent,  en  vin,  ou 
autrement, &  qu'ils  l'auoicnt  vcu  ain fi  faire ,  mais  autre  chofe  n'en  vou- 
Stotencelnfa-  lurent  dire,&  fi  plus  auanc  en  vouloient  eftrc  fagcs,  qu'ils  allaficnc  au 
rtil  cas.  chef  licu,c'eft  à  fçauoir  en  la  chambre  du  Roy  pour  le  temps  de  lors  que 

la  ville  de  rifle  eftoirau  Roy,  oùileftoitaccouftumé  aller  lesiugeans 
en  la  fallc  qui  font  en  doutancc  d'aucun  cas:ne  en  autre  cour  ne  les  veis 
-k  Icy  ^  par  ieoncqucs iuger neauoirpariugcmcnt. 

tout   l  arttcli 

Je  l,t,herbtrg*'  Dcsfiefs  (^M  doiuent  duoir  hsrhergement  *  ft4r  les  Iteux. 

ferait  Ifvre  ef- 

eut  cU  m»in,  y£^sfQnt  aucuhs  ^  ficfs  &aucuns  tencmcns  qui  par  leur  nature  doi* 
/é^nslatiQ»!    X  ucGt  auoit  herbergcmenc  fur  les  lieux  qu'ils  dcfignenc.  Et  s'il  adue- 
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noitque  faute  ayt  en  aucun  lieu,  &que  hcrbergaigen'y  aytjlefcigneur 
peut  faire  plainte  àlov,q'ie  tous  ceux  ou  celles  qui  à  tcî  manoir  ou  place 
y  doit  eftrc  noi-nmé,vculenf  auoir  ne  clamer  droict ,  y  ayentiait  atiraidfc 
&  commencement  de  herbergaige  en  continuant  l'accompliflcment 
d'iceluy  herbergaige,  fur  l'amende  à  ce  introduidle  dedans  quarante 
iours  prochains,  après  que  fur  le  lieu  il  fera  fa  ici  fçauoir  parloy  :  8c  à 
plainte  de  feigneur  doit  eftreainfi  faid&fignifié  furie  lieu.  Et  fi  dedans 
les  quarante  iours  n'eftfait ,  le  fcigncurfera  féconde  plainte  de  auoir 
herbergaige  dedans  quarante  iours  comme  féconde  fois  on  le  doit 
adiuger  de  hgnilîer.  Et  H  dedans  féconde  fois  8c  féconds  quarante  iours 
cen'ell  fait,onledoitadiuger&:  faire  tierce  fois  que  dedans  quarante 
ioursherbergementy  foitfaidt.Sinon  ,  lefeignçur  fera  quarte  plainte 
d'auoir  autant  pour  chacune  de  deux  premières  fois  que  faite  y  aefté  à 
iuger  fes  amendes, &  on  luy  doit  iuger  pour  chacune  des  deux  foi? deux 
fols  d'amende,  &  pour  la  tierce  fois  quarante  fols  d'amende,  &  lema- 
noir,  lieuou  mafureeftre  mis  &  tenu  en  fa  main  tant  que  l'héritier  y 
ait  fait  feureré  de  l'auoir  herbergé  dedans  1  an,mais  le  droid;  eft  a  faire  à 
chacun  défaut  de  quarante  iours  iuger  à  fait  l'amende  ,  fans  attendre  à 
faire  iugerles  trois  amendes  enfemblc. 

X>  ç  Iherit^ge  i^ue  le  feignettr  feut  retraire pdr  faute  de  fermce  ,  ett 
de  rente  non  payée. 

PArfautede^  feruice  ou  rente  non'payee,  peut  le  feigneiîr  retraire  à 
fondcmaine,que  les  ruraux  appellent  à  fa  table  &  charuè",  le  tene- 
nientquiefl  tenu  deluy.Sifçachezquequandfautca  en  ce,  &:  le  fei- 
gneurs'enveutplai^ldreàfiloy,  on  luy  doit  iuger  qu'il  face  fur  le  lieu 
pourquoy  il  fc. plaint  appeller  prefens  les  hommes  de  laloy  celuy  ou 
celle  de  quiil  faitfaplainte^parraute  de  feruice  ou  détente.  Laquelle 
chofc  eft  defiTus  expofce.En  difant  que  par  faute  de  tel  feruice  ou  de  telle 
rente  non  payée,  il  fait  plainte  d'auoir  fon  feruice  ou  fa  rente  auecl'a:- 
mende  accouflumee  de  foixante  fols  ou  de  telle,&c.  Ou  fi  non,  de  auoir 
attrait  à  fon  demaine  ledit  héritage  furquoy  ladite  rente  ou  feruice  eft  Ralfom  pour 
•deu,&c.  Etfurceàlaplaintedufeigneurdoitlclieueftremisen  la  main  ^<^fv'^^'^  '^Z"' 
dudidtfeigneur,  en  difant,  que  s'il  eft  aucun  ou  aucune,  &:  par  cfpecial  ^"""'  V*** Tê 

1  xT         •  r       \  ni-  •  V  ,    '       >        .  ^  tr une  fan  Pp. 

tel  JN.  qui  contre  ce  Içacne  ou  vueilledire,  vienne  a  la  quinzame  aux 
iours  de  plaids  contre  ledid  feigncur5&  raifon  luy  fera  faite.  Si  à  la  quin- 
zaine nul  nefe  vient,  ne  ne  compare,  ledit  feigneur  doit  auoir  défaut, 
&parnouuelle  plainte  la  partie  de  rechetdoiteftre  adiournee  en  cour 
commetleftus, à  voir iuecrledefautau profit  d'iceluy  obtenu  oour  le* 
leigneur.  ttainh  iniques  a  quatre  quinzaines  paflces,  au  casque  1  ad- 
iournéneviendroit:&  les  qifatre  quinzaines  paflces  ,  lefeigneurdoic 
auoir  fa  rente  &  l'amende  de  foixante  fols,  ou  telle,  &c.  Et  ainfi  fai- 
re par  la  plainte  &  adiournemem  par  la  qiutre  quarantaines  s  &: 
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tontes  à  péril  d'amende  au  cas  que  radiourné  ne  viendroit  les  quatre 
quinzaines  paflces  Ôc  les  quatre  quarâtaines,le feigneur attaint  fur  Tad^  i 
iourné  fa  rente  &c  l'amende  dclx. fols.  Et  fi  encore  ne  vient  l'adiôurnc 
fiiire  fon  appointcment  de  ladi<5tc  rente,  le  feigne  urdoitrecommencer 
fa  plainte  comme  defliis  par  quatre  quinzaines  Ô€  quatre  quarantaines: 
mais  à  cefte  fois  ne  doit  faire  ne  caufer  nulle  plainte  d'argent,fors  auoic 
attrait  à  luy  &:  à  fon  dcmaine  rheritage,ainfi  qu'il  Citd  ôc  eft,ou  cftoit  te- 
nu de  luy,  de  faute  de  fcruicc  ou  de  rente  non  payée  ,  &  lefdicles  quin- 
zaines ôc  quarantaines  paflces, le  feigneur  doit  auoir  adiugé  à  luy  l'héri- 
tage cftreretraiâ:  par  dcffaut  de  feruice  ou  dc.rentc  non  payée,  loy  dc- 
tlui(5te  Se  demeure  fur  ce,c'e(l:  à  fçauoir  toutes  les  quinzaines  &  les  qua- 
rantaines par  deflus  dides  fans  auoir  nulle  interprétation. &:c. 

"~'-A  NN  O  T  ATIO  NS    SVRLE    TILTRTI 

OCTANTE      SIXIESME. 

Es  trois  cas,  »h  comme  Aucuns  ont  efcrif,  tfuatre  C4S, 
peur  lefquelslefêi^rieurpeut  impofer  tailles  Jitrfesft*' 
teêls ,  par  quelques  coufiumes ,  t'ay  traité  cy-  dejfus, 
e^ttdneji  befom  le  repeter.  Mais  du  cas  de  CheualU" 
rtCfConuient  ohferuer  ce  au  on  peut  remarquer  aux 
anciennes hfjitires,l{pmans  et  autres  liures  François 
fans s'arrejîer  à  ce qu  on pourroit  reprefenter  del'or-m 
dre  equefire  des  Romains ,  que  ladts  on  obferutit  cer- 
taines cérémonies  à  faire  des  cheuAlier  s  :  ^  neflêii 
lotfible  à  chaeun  de  prendre  ce  tiltre,f  l^  ordre  de  che- 
ttalerie  ne  luy  auoitejié  donné  par  le  R^j  ou  quelque  grand^igneur  eucheualierje 
n  entends  l'Ordre  du  I{oy, qui  ejîoit  particulièrement  iiilléfdf puis  qu'il  aurottejîé 
injiituéyà  certains  fet^fieurSyCr' iufques  à  certain  nomhré'.ains  le parle  del'ordre^e^ 
ntr  al  de  cheualene, qui  ne  je  donnoit  légèrement  à  tous  gentils  ■  hommes  ^ams  outre 
les  Cheualiersy  auoitdes  Bacheliers  CT  efcuyers'.dontt'ay  amplement  efcrtt  au  pre- 
mier Hure  des  antiquitei^  de  France.  Celuy  quifeprefentoit  À  rcceuoir  l'ordre  de  che^ 
ualerie^y  deutit  venir  en  honnejie équipage,  CT"  mettant  vngenoml  en  terre  ,  celuy 
qui  le  faifiit  cheualier  luy  ceignoit  l'efpée  ,^7"  donnott  l'accelléejuy  faifant  iurer 
quelques  articles .quife  lifent  en  aucuns  liures  :  (jr  quelquefois  telle  folemnitifefai^ 
fait  en  vne  Eglife  ou  Ch appelle, dont  Pierre  de  bUis  en  l'efijlre  49.  efcrit  que  les  che» 
ualiers  prentyent  leurs  efpées  de  deffus  l'autel. Pour  faire  honneraùlement  lafolem' 
nitéqu*ily  conuenoit  ohferuer  ,falloit  faire  de  grands  fraix ,  pour  fournir  au  fquels 
^  ejloit  bien  raifonnable  que  le  feigneur  fu  fi  fecouru  de fesfuieÛs '.car  comme  ditvn 
vieil  Poète  que  l'ay  efcrit  ÀlamAin.  .  • 

Tout  ordenè  en  moult  belle  manière, 
lljAUoit  court  ouuerte  C^planiere, 
Et  tant  de  Btrs^J  haute  fetgneurte. 
Tour  donner  lo%^kfa  cheualerie. 
J/  yccnuçnoit  faire  de  grands  fraix  et  dépens ,  mais  à  prefcnt  chacun  Je 

•  >^ 
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^aiSî  cheiidier  tjui  Tveut ,  CT  dame  fa  femme  :  O*  aucuns  i'atfrihueH  tel  tiltre 
tnmes  tjn'ils  ne  foyent  efcuyers  ne  noLies  ;  ejutlijuesfiis  U  cheualerie  fi  donnott  À 
^n  tour  de  houille  ,  ou  après  U  "^lÛotre  ,  pour  reeompenfer  ceux  qui   auojent 
hten  fai^  y  donfj  a  des  exemples  en  Froijjàrr  ,  Mon^relet  cr  autres.  Le   droi^ 
de  rallie  tu  ayde  que  prend  le  feigneur  fur  fes  fuie^s  pour  la  cheualerte  de  fin 
nifhe' fli ,  ou  pour  marier  fa  file  ,  ^/f  arbitre  par  quelques  couflumes  pour  élire 
frts  fur  les  roturiers  cr  te*tani  terres  en  cotrerte  ,  maii  par  autres  il  fe  prend 
au  ffi  furies  l/afaux  y  comme  i'autheur  efcrit  icy  fatfant  dtjlinclton  entre  le  fief 
h^  C^  demy  lige  :  ce(l  à  dire  qui  doit  plein  relief  ^  ou  demy  relief  ^  en  cas 
iouuerture  :  autres  interprètent  fief  C"  arrierefief.  il  y  a  des  coutumes  qui  font 
ii^tnÛion  entre  le  fief  tenu  en  perrie  du  feigneur  ,  •^jr'cd'iy  qui  nefl  tenu  qu'en 
plein  hommage.  Le  l(o)i  a  ce  mefme  droit  fur  fes  (uhieSis  d'aucunes  "filles  ^  payso^ 
Jîeft ,  comme  a  efie'  tugé contre  ceux  de  Berry  ^  par  arref}  dt  Chandeleur  ,  iijo. 
C^  contre  ceux  etorleansO"  Gafltmis  àU  Pentecoffe  1185.  Et  l'a  pratiqué  le 
^y  Françoti  l.  par  fes patentey  données  à  Ennet le  i^. tour  de  Septembre  ,   iÇ+o» 
four  la  cheualerte  de  fin  fils  ^  cr  mariage  de  fa  fille  ,  dont  on  peut  "yoir  Cuiac, 
adtit.  5.5c(î.  lib.i.FeudtChop.  lib.  5.  deD'oman.  cap.  4.  ôc  lib.  li 
ad  conf.  And.  part.  l.  cap.i.  cit.  3.  cr  autres  qui  en  ont  amplement  efcrit, 
Mauiopinmt  de  l'Atttheur  me  femble  tres-prohalle    ,  que   du  commencement 
fayde  qui  fe  fdfoit  au  feigneur  pour  la  cheualerte  de  fon  fils  ou  mariage  de  fa  fUlcy. 
par  fes  "^ajfaux  CT  fuieBi  ,  nejioit  que  de    courtoifie  cp-  honnefleté  ny  eflans 
fuieSls  par  la  difpofition  de  droiEl  commun  :  mais  que  par  coutume    1^  '\fknce 
telle  courtoifie  ferait  to'irnee  en   futelfien  :   dont  toutesfois  le  feigneur  ne  pourrait 
auoir  contrainte  ,  s'il  nauoit  tiltre  ,  ou     que  la    co'ifiume    du  pays  y  ft(i 
exprejfe  y  dont  faut  lioir   Guid.    Pap.    quacft    57.   Cr   les   aurheurs  qhd 
allègue,    s^utreifois  a    efie  difput'n  fi  la     Dame   pouuott  comme  le  feigneur 
leuer  ayde  fur  (es  fuieEls  pour  marior  fa  fille  ,   c^  par    arrefi    donne  en    U- 
eoufiume    d'^^uuergne   ,   du    mois   de    Imn    ,    1551.    a    effe  iuqé  pour  U 
Vame    ,    contre  les   habitans    de    Mons  ,    car  puis  que  fon  mary  peut  con- 
fiant l:ur  managre  tm^ofer  telle  taille  çy^  ayde  fur  les  fuieSls  de  la  terre  O"* 
Jeigneune  de  fa  fimme  ,  //  s^ enfuit  quelle  a  auffi le  pouticir  de  ce  fitre^ comme 
>w»'?/-r«f  Ma(ueiius§.8>citdecaIIi/s,&Iacobus  de  fanctoGeorgiocic. 
de  Feud.  amfi  que  lay  récité  li Are  dixiejme  des  K^ponfes  y  chapitre  vingt  C7* 
Jèpttefme,  • 

b  FJerhergage ,  herherne  ,  ou  herhergement  ,  ou  herhergerte  CS^  herhrege- 
ment  efi  "V»  drota  qua  le  feigneur  ,  par  lequel  le  '^djfd  ou  autre  fuiefl  félon 
U  nature  de  fin  tenement  doit  auotr  ^  tenir  manoir  ^  bafiiment ,  c^  le  fèi- 
j^eurl'y  peut  contraindre.  En  la  eoufiume  de  Bretagne  ,  art.  315.  606.  c?-  6ii, 
herbreger  ,  herbregerie  ^  herb^egement  fe  Prennent  pour  loger  CT'  Ugcmeréty 
logis  C^*  matfon  :  (^  y  a  des  anciens  autheurs  qui  en  vfint  en  cefie  fignficatton, 
Cr*  'yulgcùrement  tn  dit  héberger.  La  forme  des  contraintes  que  prapofe  I'au- 
theur ^  fi  doit  rapporter  à  l'^fance  qui  efloit  lors  ,  laquelle  à  prefent  ne  fe  pra- 
(bque, 

C  Ce  qu  il  traite  du  feigneur   qui  peut  remettre  rf  fa  talle  CT  domaine  les 
héritages  tenm  deUy  ^  par  faute  de  tente  non  payée  ,  efi  pris  dei  anciennes    cou* 

Sic 
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"humes  de  Picardie  ,  C^  du  pttyt  Bm  ,  dont  e^  encores  faiÛe .  ntentttn  en  aucunes 
d'iceUes  ,  comme  en  celle  de  Monftred  y  art.  9.  Artois,  tir.  i.itrt.ié.S.  Orner ^  tit, 
2.  art.  4.  cr  ai4tres  :  Cr  les  formes  d'j  procéder  font  amplement  déclarées  par 
icelleSy  au  on  peut  '^oir  cr  conférer  auec  ce  que  l'autheur  en  efcnt.  il  faut  en- 
tendre rente  foncière  (^r  [eigneuriale  ,  comme  le  déclare  la  cvu^ume  d'Artois.  Paf 
la  couflumedu  Duché,  de  Bourgongne  &  quelques  autres  y  à  faute  de  cens  tu 
champart  tenant  lieu  de  chef  cens  y  non  pajt  par  quelques  années.  Le  feigneur 
cenfter  peut  remettre  à  fit  taUe  les  héritages  qui  en  font  tenus ,  Cr  appliquer  les 
fruiSls  à  fin  profft  :  cr  fi  dans  dix  ans  celujt  qui  les  tenait  auparauant ,  ne  les 
demande  au  feigneur  y  Cr  lt(y  pa^e  les  arrérages  peur  lejquels  il  les  auoit  repris, 
ils  demeurèrent  au  feigneur  ,  iuxtal.  Locorum.C.  de  omni  agro  deferto. 
Maisp  la  cBufiume  ne  portoit  telle  claufe  que  les  héritages  deujfent  demeurer  après 
les  dix  ans  au  feigneur ,  teferois  d'aduis  que  l'ancien  propriétaire  y  pourreit 
reuenir  après  les  dix  ans ,  c?"  tufque  a  trente  ans ,  oujes  héritiers  ,  atnfi  que 
i'ay  "yeu  tuger  pour  quelques  hahitans  de  pleurj  '  en  Champargne  pour  lef- 
quels  iejiois  ,  par  arreft  du  fixiefme  Mars  ,  15/7.  que  lay  recité  ailleurs  y 
Cr  ay  entendu  que  le  ftmhlnUe  a  efie  depuis  iugé  par  autres  arrefis  ,  mefines 
entre  ceux  aufquels  le  feigneur  en  attoit  fai^  baU  k  nouueau  cens. 


i 


DV  PR  IX  DE  BLE,   AVOIN  E,     CHAPPO 

LINES,     ET     AVTRES    CHOSES. 
TiLTRE.        LXXXVII. 


GE. 


Y  s'enfuit  comment  '  grains.chappons,  gelines, 
hoftes  &tenansdoiuenteftre&font  prifees  en 
prifée  d'héritage ,  &  autres  chofes  qui  en  priferie 
peuuent  venir  félon  les  anciens  vfàges.  Premiè- 
rement eft  prifée  la  rafiere  dcfourment  à  cinq 
fols  fix  deniers.  La  rafiere  d'auoine  à  deux  fols 
neuf  deniers.  Lecfiapponde  rente  à  9.  deniers. 
Item  font  prifées  deux  gelines  pour  vn  chap- 
pon.  Item  les  chappons  de  herb'ergaige  font  pri- 
fezles  deux  pour  vn  chappon  de  rente  :  &  doit  auoir  le  chappon  de  ren- 
te couteaulx  fufti(àns,&nn'eftoyent  fufïîfàns,  on  rabat  de  chacun  cou- 
fteau  deux  deniers  tournois  fi  c'eft: des fouuerains couteaulx, &  fi  c'eft 
des  petits  ,  lors  en  rabat  on  pour  le  couteau  vn  denier  tournois.  Et  fi  le 
chappon  auoit  efté  moins  fuffifant  chapponné  on  en  rabat  trois  deniers 
tournois 

Item  eft  prifé  vn  homme  liège  à  xx.  fols  tournois  de  rente  par  an,&  le 
demy  liège  àx.  fols. 

Item  eft  prifé  vn  hofte  à  deux  fols,  &vn  tenant  à  douze  deniers.  Et 
doit  l'hommage  liegcherbergcment  de  dixliures,&  le  demy  liegccenc 
fols,&  les  petits  ou  grands  à  l'aduenant.  Item  s'il  aduient  prifée  de  terre 
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oi!i  il  y  ay  t  chafteau  ou  forCereire,rçachez  que  le  chafleau, félon  la  couftu  - 
me  de  Veumandoiè  5c mainteautie couftume,doic.e{lie prifeeautanc  de 
fois  dix  Hures  que  la  terre apparcenanc audit  chafteau  peut  valoir  de  fois 
cent  Hures  par  an,fi  comme  vne  terre  qui  vaille  fixcens  Hures  par  an,  à 
laquelle  il  ayt  chafteau  appartenant,  qui  doiuc  eftre  baillé  en  prifé  e,  fça- 
chez  que  le  chafteau  fera  mis  à  prix  de  Ix.  Hures  par  an.  Ainfi  aileftcmis 
à  priTée  entre  plufieurs  feigneurs  par  prifeurs  des  figes  à  ce  commis. 
Item  eft  pri(e  vn  hallot  à  coupiervn  denier  par  an.  Ets'iladucnoitquc 
en  aucune  terre  euft  feigneurie  &  iuftjceappartenant,fçachez  que  la  pri- 
fte  doit  eftre  telle  qwe  à  cent  Hures  de  terre  dix  Hures  auant^c'eft  à  fça- 
uoir  que  pour  cent  Hures  es  terres  ainfi  tenues  en  iuftice  ôc  feigneurie, 
comtne  dideftjOn  y  doit  mettre  la  priféede  dix  Hures  auant  que  doiue 
eftre  prifée  la  feigneurie  Se  iuftice ,  comme  il  eft  did  pour  fortereire  s' el- 
le y  eft. 

ANNOTATIONS    SVRLE     TILTRE 

OCTANTE    SEPTIESME. 

^  prijee  ejuepropofe  ity  l'\Autheur  tlei  ^nins  ^  chappons^ 
Cr  autres  chojes  qui  font  deués  en  af^ietre  d'héritage  ,  c'eji 
à  dire  cenftues  ou  rentes  foncières  qui  font  deués  en  efpece  , 
en  fonds  CT  afiette  d'héritage  ,  n'a  flusdelteu  àprefenth 
caufe  de  la  mutation  de  la  '\aleurde  telles  chofes  Cr  ^fp^- 
ces,  il  y  (tauflides  coutumes  qui  en  font  autre  efUmation  , 
tomme  celle  d^  Aiijou  ^  autres.  Maps  pour  euirer  k  la  'Variété  des  prix  C^  *><<- 
leurs  qui  changent  fouuent  ^  on  pourra  future  la  règle  qui  ej}  en  la  coufume  de 
Breta^  ,  ttltre  des  prifages  ,  qu^rgentré  déclare  :  C^'  que  lay  "^eu  olfèruer  en 
quelques  appréciations  failles  par  amjls  du  Parlement  de  Parps  :  afçauoir  fi  les 
rentes  font  apfesfur  héritages  roturiers  ,  de  dix  annnees  accumulées  C7*  cornettes 
enfemble  on  en  faiSl  ~\ne  commune  ,  cr  a  raifon  d'icelle  on  faitl  l'eflîmation  : 
C^  pour  le  regard  des  héritages  féodaux  y  l'épmation  s'en  fait  du  domaine  d'i- 
ceuxa  raifon  d'if  ne  année  faiBe  de  "yingt ,  auj^t  accumulées  o^  rapportées  en-^ 
femhk  :  O^  quant  aux  droits  féodaux  ,  elle  s'en  faiB  à  raifon  que  '^ault  l/ne 
année  commune  de  trente  ans  rapporte^,  C^  compte^  enfemhle  :  comme  on  peut 
coUiger  de  barreji  donne  entre  dame  ^nne  DatUon  "^eufue  du  feur  de  Hufèc  , 
tutrice  de  ps  enfans  ,  ^  Fran^oife  de  Foluyre  doitairiere  de  S,  olere  ^  du  il. 
luin  îjSCj.  recité  par  choppin  lib.  2.  ad  Confuet.  And.  tit.  5.  c^'  ainfiie 
l'aj  toufîours  yeu  pratiquer  :  c^  à  la  mefme  raifon  prijer  héritages  en  afiette. 
j^ant  au  prifage  des  bafltmens  ,  ilfe  faiÛ  diuerfement  ,  o^y  en  a  article  en  la- 
dite couJ}ume  de  Bretagne  ,  qui  toutesfois  ne  s'obferue  du  tout  ,  comme  îay 
traiÛi  au  ^,  Iture  des  Pandémies  en  vn  filtre  eu  chapitre  fpeciak 
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^  Es>«.bans*&cleffences  d'Aouftte  veux  monftrercequc 
-sv-  \Y^  les  cours  layes  en  font  ordinairement. Ils  doiuent  eftrc 
._^Em^|W,  tai(îls  eniours  de  plaids  par  plaintede  Baillif&par  iugc- 
.^^^\^//%  ment  d'hommes.  Etapres  doiuent  eftre  publiez  par  ho- 
mes ou  par  fergtns  en  tout£s  les  Eglifes  du  Bailliage, 
efquelles  villes  on  veut  prendre  amendes.  Et  la  forme 
La  manier  t  de  défaire  Icsbansfi  eft  telle.  Nousfailons  les  bans  d'Aouft  parcclfei- 
f»irelesh»ns^  gneur  N.  &  deffendons  qu'il  ne  foicnulne  nulle  qui  durant  le  mois 
deffenctmu  d'Aouft  chariedeuantfolcd  OU  après,  fi  ainfm'eftoit  qu'il  futtoutchar- 
gé  &  meu  de  Ton  champ,  deuant  foleil  couchant ,  fur  l'amende  de  foi- 
jcante  fols.  Item  que  nul  ne  nulle  ne  voife  garber  ne  emporter  aucunes 
gaibes  pour  autruy  vuaras  ou  vuarifon  fur  lad i(5le  amende, fi  n'eûoic 
parles  gens  de  celuy  à  qui  la  vuarifon  eft.  Et  fi  le  mesfai£b  eftoit  tcouué 
de  nui(5t  i  il  fèioit  repute  à  larcin. 

Item  que  nul  ne  nulle  nevoife  fourager  en  iardin  d'autre  depuis  le 
houUer  ne  hou-  temps  du  rencloage,iur  l'amende  de  dix  fols. 
Uere,a.ttUurgef-       Item  que  nul neuullene  fouftienne  màuuaishoftel  ,nene  fouftoic 
J.  /  .n  '"*/^'*'  hourieur ne hourJere, ieudedez.de  dommart,ne  de  brelenc.fur  i'a- 
»«yf^r<r«ae  o«  "lendedelxlols. 

retire  :  houlier  Item  que  nul  ne  nulle  ne  fouffre  mettre  beftcs  en  efteules  d'autry  blé 
&houl:erefont  iufques  au  tiers  iourqueîavuariion  fera  emmenée,  fur  l'amende  de foi- 
fi^'^f^l  xancefols.  Eteftletiersiour  entendu,  fi  comme  le  blé  eftoit  porté  hors 
le  lundy ,  les  belles  y  peuuent  aller  le  merquedy  *apres.  Laquelle  ordon- 
nance fut  fai(5le  par  monfeigneur  fain<5t  Lonys  Roy  de  France,  afin  que 
les  pauures  membresdeDieuy  peufîent  auoirglanifon. 

Itemquenul  nenullenetendeaux  oyfeaux  de  riuicre  deuantle  iour 
de  Toullain(5Vs,fi.ir  l'amende  de  Ix.  fols. 

Item  que  nul  nenullene  tendeaux  perdrix  fiar  l'amende  de  foixan- 
te  fols ,  &  en  aucuns  lieux  fur  l'amende  de  dix  liures ,  &:  le  harnas  per- 
dre. 

Item  que  nul  ne  porte  armures  deffendues  par  l'vfage  du  pays,fi  com- 
me arcs  à  main ,  fayettes,  picques  ,haches,dagues ,  ballons  ferrez  à  pic- 
^  "     t  » /i       quotjplusde  picquot  quedctroispaux  de  long, fourche  ferrée, fice 
liure  eicrttàU  "  eit  pour  garber ,  lurl  amende  de  Ix.  lois, &1  arc  lur  l'amende  de  dixli- 
matn.  ures  ,&ainfi  de  l'arc  *  à  arbalcfte  puis  que  porté  feroit  par  inuafion ,  & 

harnas  perdre. 
Item  qu'il  ne  foit  nul  ne  nulle  qui  laiffe  aller  ne  mettre  beftes  cnautrCiy 


ché  &  p»t»m 
*  Mercredy. 
Ordonnance 
faiétepArS. 
Louys. 


De  tK  tendre 
4tféx  perdrix. 


^  ce  qu'en  dit  nuid  à  perdre  les  beftespourle  foucqdauvues  fix  deniers  ,  &lesdom- 
tntereji.dont    mages  qui par  lefdides  beftes  feroyent  faiâ:s,rendre5iaudidàlavcuç 
vtent  e  """^ ,«  jigs  nommes  quià  cefoiit  commis.  Et  fic'eftoyenc  befles  qui  tulfenten 
garde  de  paClcur ,  adoac  ne  deueroic  le  foucq  que  vnc  feule  amende ,  ôc 


feucquer   , 
efouc^htr. 


le  dommage  rendre. 
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îtem  les  amendes  des  beftes  deirufdides  font  en  Tourncfisde  foixan- 
te  fols  tournois. 

Ucm  que  tous  cours  d'eauë  foienc  defloupez  &  remis  à  leur  droid 
cours,  depuis  la  ray-Marsen  auSc  dedans  quarante  iours,  fur  l'amende 
de  foixante  fols. 

Item  que  tous  chemins  fbient  amendez,  frcttcs  jcleiiées,  planches 
radifes  dedans  quarante  iours  après  la  my  Mars  fur  l'amende  de  Ix.  fols. 

Item  queleshayes&  courtieuxfoient  reclos  &  reftoupez  dedans  vij, 
jours  après  la  my-Mars  fur  l'amende  delx.  fols. 

Item  quenulnefollelle  ûir  chemin  Royal  ne  publique  ne  furreged, 
iiir  l'amende  de  Ix.  fols. 

Item  que  nul  ne  pefche  au  harnas  que  on  appelleriez,  puis  la  Pafque  ^t^tpJthetU 
iufquesâ  la  faind  Remy,ne  deroisà  cullas,quc  aucuns  appellent  trainel  ^tai^^"J^^"J^' 
qui  en  tous  temps  eft  défendu,  ne  ne  pefche  de  nuidau  pouflbir  depuis /«^^ 
la  Pafque  iufques  à  la  faind  Remy,  fur  l'amende  de  Ix.  lois,  &  le  harnas 
perdre. 

Item  que  nul  ne  pefche  depuis  la  faind  lean  Baptiftc  iufques  à  la  Paf- 
que à  harnas  que  on  appelle  muche,  qui  eftpefcherie  de  roches,  fur  l'a- 
mende de  Ix.  K)ls,&  le  harnas  perdre.  Et  ne  doit  eftre  tendu  en  temps  de 
fouraee*à  cent  pieds  prés  du  fourfin,  fur  l'amende  di6te.  j,_   „.,  ^  ,- 

Item  eu  détendu  en  tous  temps  a  pelcher  aux  anguilles.  fmsftunent. 

Item  ne  doit  auoir  chacun  pefcheur  que  deux  baquets,  &  chacun  £>«  ne  f>ejcher 
baquet  quefix  naflesdc  bars  ,mais  de  petites  en  petites  en  pcuuent  aux  jlnimllet^ 
auoir  plus,  ôc  ne  doit  mener  chacun  baquet  que  huidbouchelles  aux 
anguilles,  &  cinquante  vervuins,  furl'amende  de  foixante  fols,  ôchs 
harnas  &  baquets  perdre. 

Itemnedoitnulpefcherquede  harnas  à  la  mailleIcroy,c'eftà  fça- 
«oir  que  la  petite  ne  puilTe  palfer  qu'vn  denier  tournois.  Se  la  plus 
grande  vn  gros  tournois,  fur  l'amende  de  Ix.  fols,  &:  le  harnas  perdre. 

Item  que  nul  ne  pefche  enriuiere  royale  ou  publique  de  trailhel,  fi 
o'eft  depuis  la  faindl  Remy  iufques  à  la  Chandeleur,  fur  l'amende  de  De  ne  pefcher 
foixante  fols,  &  le  harnas  perdre.»  ermutruyvtuier 

Item  que  nul  ne  pefche  en  autruy  viuicr,  eftang,  ouferuoir  ne  folfe,  ^  »«««/»«'  «» 
fur  l'amende  de  foixante  fols,  &  le  harnas  perdre,  &  de  nuid  à  eftre  re-  ^ 
putç  à  larcin:  v&r  que  nul  ne  coupe  en  autruy  bois,  fur  l'amende  coftu- 
mierean  lieu-,  Ec  fi  c'eftoit  rets  fi  gros  qiie  de  l'eftagcd'vn  homme  ou 
on  puilfe  forer  d'vnc  tarelic,  fur  l'amende  delx. fols  Scie  dommage 
rendre.  Et  fi  c'eftoit  bois  coujj)pc  de  l'eftage  d'vn  home,  &  fi  gros  qu'on 
le  puilfe  forer  par  le  menu  bout  d'vne  tarelle  furl'amende  dide,  &  fi 
c'eftoit  bois  en  taille  en  rolle  qu'on  piint  &emportaft,ce  feroit  tenu 
&  réputé  pourlarcin.  Etfi  aucun  portoit  bois  couppé  par  la  terre  du 
feigneur:  &il  /oie  arrefté  fiir  ce,  il  connient  qu'il  fçache  mener  ou  coup- 
pé l'a,  &  qii'ilreuienneà  poiiid  à  taille  oii  il  menra  hors  des  bois  du 
feigneur ,    ou  fi  ce  non,  il  fera  à  l'amende  pardeuers  fon  feigneur  telle 

comme fî  enfon  boisl'auoit  couppé.  •- 

^^  Sff  iij. 
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ANNOTATIONS      SVR    LE     TILTRE 

OCT  A  NT  EH  V  I  C  TI  E  SM  E. 

If  ce  filtre  fa-it  lire  Bdns ,  comme  au  hure  efcrtta  U  main  ,  CT' 

le  mot  BttH  jt^/iifle  proclamation ypuUtcation  y  crj  c^  ordonnant 

(cottEcli[îbubltè ,  dont  mention  e(ifaiEle  en  plujreun  CouJiumeSy 

où  d  fe  pren  i  en  telle  ftgmjication.  Et  le  âroiFi  de  Ban  four 

les  moijjcns  ,   1/ en  frange  s  ,  pefches  O"  autres  chofes  femblabUst 

eJlpiiJloR-deiufiicCy  cjue  de  fief  :  tellement  cju'\n  "^ajpd  qui 

fia  tupce  y  ne  peut  faire  tel  Ban ,  c^  /«)'  f '^^  prohiber  c^  empefcher  de  ce  faire  le 

feirnettr  iujlicier  yConi>^ea  cjié  iuge  par  arrefs  de  la  Cour  ,  o^  entre  autres  l/n  ijue 

lay  ouy  donner  le  Mardj  \çf,  Januier  ,  de  releuee ,  1557.  Mais  on  demandeà  cjuel 

lujitcter  appartient  de  faire  tel  Ban  de  moiffons  CT  "Vendanges ,  ou  au  haut  tuft- 

cierjêuly  ou  au  moyen  you  au  basiupcier  :  s'il  en  eji  dijpose  parla  Coujî^umedu  pajs» 

ïllaconuientfuiure  :  Et  fi  nj  a  Coujîume  on  tient  que  cejl  au  haut  iufticier  de  le 

faire ,  comme  ejlantfaiÛ  de  police  :  toutesfon  en  quelques  lieux  où  ny  a  que  moyens 

ou  hoi  iupciers  ,  leurs  officiers  le  font  faire.     Non  feulement  en  France  ,    ains 

aufsi  en  Italie  O'  autres  lieux   iohferue  U  Coutume  de  faire  dan  de  maisons 

Cr  'yandanges ,  dont  Cepola  Veronenfis    lib.   de   feruit.  luft.    przcd. 

cap.  10.  rendraifon.   In  quibnfdam  lacis ,  inquic  ,  func  ftatu^a  ,  ne  cjuis 

poiïit  vindemiare  ,  vel  meirem  facere  etiam  in  fuo,  nifi  certo  tera- 

3ore  :  hoc  ideb  à  dominis  locorum  confiitiuum  ,  ne  fruges  decer- 

îci'c  immaturas  ,  &  cempoie  non  fuo  cogeientur.  Le  lurifconfulte  in 

.  Prsfides.  D.  de  Feiijs.  Pracfidts  ,  inquic  ,  prouinciarum   ex  cou- 

fuetudine   cuiufque  loci ,  folenc  medîs  vindemiarnmque  caufà  tem- 

pus  ftatiiere.   Toutesfon  on  n'ohjerue  plm  gueres  en  France  le  Ban  de  tttoijjôns: 

parce  qu'il  efilt(?re  à  chacun  de  dépouiller  [es  grains  fi  fofi  au  ils  font  meurs  y  fans 

p'pfinition  de  iour.  Mais  pour  le  regard  des  'Vendanges  ,  le  Ban  des  feigneurs  fe 

faiâ  ordinairement  fur  peine  d'amende ,  Cr  efi  bien  necejfaire  four  emfefcher  de 

cueillir  les  raifi.is  deuant  leur  maturité  ,  dtfnt  Falfcrfaifl  mention  in  §    prxiu- 

diciales.  ïnft.  de  a^ion.Et  efîoit  à  Rome  anciennement  cefie  loy  pour  "yen" 

ianger.  Vnam   fqiialidam   ne  legito,    Haiic   ne  legito  rorulentam. 

V\\n\M%\^.\%.  cz^.-i^\. Du  dommage  que  font  leshef^es  ,  en  ef}  diffose  far  flu' 

Jteurs  Couflumes  :  cr  en  traiÛe  Hermenopulus  in  Georgicis  legibus  tit. 

de  damno.  j^ant  auy  glaneurs  l'ordonnance  de  JâtnÛ  Loys  ,  que  récite  aufit 

Mon  'yieilfraSîicicn  efcrit  ata  main ,  a  efiéintroduîBe  à  l*  exemple  de  la  loy  de  Moj/- 

fey  Leuit.  cip.  19.  &  25.  Deuter.  14.  qui'^ouloit  quon  laifafi pzupenbus 

ôc  peregrinis  dequoy  glaner  après  les  moi jfonsO'  "Vendanges faiBes:^ y  en  a  des 

Coufiumes  qui  en  difpofenf.  Pour  le  regard  des  pefches^  oyfellemens ,  O"  autres  chtfes 

concerndns  lefaifî  des  eaUès  cy  fôrcfis  yj  en  A  des  ordonnances  quon  petit  Imr  ,  C7* 

cnftrapu'n après flpu  amflementtratffè» 
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D'ATTRAIRE  A  SOY  LA  IVSTICEDESON 

SEIGNEVR    SOVS    VMBRE    ÔCC.    T 1 L  T.    LXXXIX. 

TTRAiREaa  foy  la  iuftice  de  Ton  feignenr 
fousvmbre  d'aucune  iuftice  ou  feigneurie  quand 
on  l'a  deflbus  fon  reigneur,&le  feigneur  s'endeult 
&en  faid  plainte,  procédé  y  foif  par  cefte  maniC' 
rc.  Si  le  fuied  eft  ti-ouué  en  faifine  de  la  chofe, de- 
meurer y  doit  pendant  la  querelle,  jaçoit  ce  que  à 
la  plainte  du  feigneur  la  main  de  iuftice  foie  aiîîfc 
à  la  chofe  contentieufc.  Mais  fi  toft  quelefujed 
compare  enCour,  &  il  requiert  que  la  mainfoit 
leuée  de  fon  héritage ,  &  que  il  eft  preft  d'attendre  droid  &  loy :  Ces  bon- 
nes raifons  ouïes  /cachez  que  la  main  de  iuftice  doit  eftre  leuee ,  &  doit 
cftre  dit  au  fujed.au  cas  que  de  ce  (è  van  teroic  en  iugement,qu'il  a  Char- 
tres ou  autres  cho fes  faifans  mention  de  fon  droid,que  il  les  apporte  en 
Cour,&  fur  ce  droid  luy  fera  fait,  &  il  a  tefmoings  d'hommes  en  la  Cour 
pers  à  luy ,  il  les  nomme  &  face  ouyr ,  Ôc  droidluy  fera  faid:  fi  non,&  il 
a  tefmoins  voifins  particuliers,  que  il  les  nomme ,  &  le  feigneur  luy  doit 
faire  Cour  Se  iours  ordinaires ,  ôc  luy  doit  prefter  hommes  de  Cour  aux 
defpens  du  fujed,&  mener  au  lieu  &  faire  cnqueftedela  iuftice  telle  que 
lefujed  calengc  àauoir,  &  fi  il  le  preuue,  le  feigneur  le  doit  lailîer  pai- 
sible &  accorder  letresde  (a  iuftice  telle  queprouuèe  Ta:  &  s'ilen dé- 
chet ,  il  l'amende  de  foixantc  liures  au  feigneur  ,  5c  félon  l'opinion  de 
plufieurs  il  pert  le  teneraent. 

ANNOTATIONS    SVR    LETILTRE 

OCTANTE      NEVFIESME. 

E  feigneur  qui  veut  débattre  ç^  empefcher  la  iupce  de  fin 
^ajfal^  a  troii  principaux  moiens  de  ce  faire  ,  à  fçauoir  par 
prohibition  qà  tl  luy  peut  faire  par  fon  Bailly  de  Cexerctr  :  ou  de 
le  faire  appellerpardeuant  fon  Bailly  ou  le  luge  fuperieur  ^afn 
que  defenfes  luy  foient  faites  d'entreprendre   Cr  ^exercer  telle 
iu^ice  :  ou Jt  le  l/ajfal  la  baille  par  adueu  c  dénombrement  ^ la  debatre.  Mais,, 
jî  le  l/ajfal    efl  en  pojfepon  ,  pendant  le  prece^  il  en  ituira  ,  comme  des  autres 
droiSîs  dontiliouità  caufe  defonfief:  c^  par  la  definttiue  du  procei  fera  cognet* 
$U  a  iufice  eu  non.  Par  ce  que  le  fiefnatr'ibuëïufiice  ,  O"  comme  dit  Mafuerius 
$*Itcn3  non  fequitur.  tit.  de  Feudis.  llnes'enfHitjî aucun  a  fief  ^  quilait 
iuftice  ,  cap.  vn.  qualit.  Vafal  iura,  debe.  Mais  Jt  le  "^ajfal  eft  déboute  de  U 
iuftice  par  luy  prétendue^  il  rendra  les  fruits  O"  e'molumens  par  luy  perceu^  du- 
rant le  proce^yà  fon  Jêipjeur  féodal  y  corne  il  ferait  des  autres  droits  qu'il  aurait  mis 
enfin  adueu  (y  denobrement  que  le  feigneur  aurait  debatM-^  Mafuer.d.  tit.de  F  eu- 
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dis  $.  Item  quandiu.  QjtantÀl'ttmende  Aefoixante  Hures  ^anÇis  ,  ^  pertt  du 
fief  C^  fenemenr  ,  telles  peines  nont  heu  tn  France.  Entre  le  jeigneur  haut  lujit^ 
eter  ,  C"  ^  feigneHr  ftodA  ,  qiunaïupce^yades  différences  deft^-telles  iay  trait  te  • 
ailleurs  ,  qui  In'ef  hefoin  ig  reciter  ,  far  ce  quf  le  lieu  ne  le  requiert. 


DES     SVRAAGEZETLANGOVREVX. 

♦  TiLTRE  XC. 

Es  fiiraageza  &  langoureux  pcus  &  dois  fçauoir 
que  ielon  le  droi(fl  efcdc  par  l'Empereur  Coa- 
ftancin  qui  dift.  Nous  eftablillons  par  noftre  or- 
donnance ,  que  les  furaagez  ,  langoureux ,  &  im- 
pocens  ne  foienc  contraints  par  nul  de  nos  fujcds 
de  venir  pardeuant  nous  ou  nos  iuges,  neyflîrhors 
de  leurs  chaftellenies,  bailliages^,  ou  preuoftez  , 
&  voulons  que  cefte  reigle  leur  foit  cenué»  'CcOc 
i  fçauoir  qu'en  leurs  caufes  ils  ne  foient  tenus  de  comparoir  fors 
par  procureur  .  fuppofc  qu'ils  fulTent  adiournez  en  perfonne.  Et  (î 
c'eftoit  en  demandant ,  qu'encore  ils  foient  receus  par  procureur  ou  pat 
curateur,car  de  curateur  appartient  il  qu'ils  foient  garnis  Ielon  le  ftile  de 
court  laye.Et  fi  c'eftorc  en  demandant,de  lettre  de  grâce  du  Roy  félon  le 
(lille  du  royaummc  de  France ,  &  les  doit  auoir  le  Prince  en  garde  fi  tra- 
naillezeftoient  par  puilîànces,  ou  par  rigoureux  iugeouimporcun.  Etli 
illec  traioient  à  refuge ,  &  faifoient  complainte ,  fçachez  que  là  faudroic 
demeurer  la  cognoiflTance  de  la  caufe ,  car  de  tel  cas  au  fouuerain  en  ap- 
partient la  cognoitîànce. 

Comment /es  expat^ie-^font  en  trois  manières  reflalUs  du  leur. 

S  Cachez  b  que  ielon  aucûs  couftumiers  en  trois  manières  font  les  ex- 
patriez reftablis  du  leur.  La  première  manière  fi  eft,  les  expatriez 
fonc  fi  longuement  hors  du  pays  par  longue  demeure  qu'aucun  vueille 
acquérir  contr'euxpofieffion  paiprefcripcion  ouvfucapion.  La  fécon- 
de manière  fi  eft  des  droits  vfages  &  coufiumes  &  franchiJ'es  dont  ils 
vfoientauant  qu'ils  partilfent  ouilsaycnt  perdue  la  polfeffion  parce 
^        .  quen  leur  nom  ne  pour  eux  aucun  n'en  aicvfé  duranc  leur  expatria- 

-/  Jt  ^j!^"**  "°"*  ^^  tierce  manière  G  eft  que  duranc  leur  expatriation  ils  peuuenc 
manières  d'ex-  •    j*      o    i         n-  m         ^  m  ,  ■  .1      n    ■       '        ,      '  ^     ■    • 

fatriéuio»,       acquérir  droidt  depofleliion  aulli  bien  que  s  ils  eltoicnc  prefens.Si  dois 

fçauoir  que  félon  le  droid  efcric  ils  ne  iont  que  trois  manières  d'expa- 
triation qui  foient  à  garder.  La  première  manière  fi  eft  ,  fi  l'expatrié  eft 
hors  enuoyé  pour  le  bien  public  de  fon  pais,  ou  de  la  ville  où  il  demeure, 
&  ce  par  l^gréde  fon  feigneur.  La  féconde  manière  eft ,  fi  l'expatrié  eft 
enuoyé  par  le  commandement  de  fon  Pi  mce.ou  pour  lefait  de  fon  Prin» 
ce.  La  tierce  manière  Citil,  fi  l'expatrié  eft  hors  en  l'vn  des  deux  pèleri- 
nages de  la  court  de  Rome  ap^  rouuez,  fi  comme  le  faind  voyage  de 
Hieruiàlé,ouaux  paidons  de  Romc,au  temps  qu'Us  durent,ou  au  voya- 
ge de 
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gedc  fâindiacqnes  en  Galice  par  voeu  faidô-: promis.  Carpâitellcex- 
pacriadon  peut  eftre  engendré  répétition  pour  les  expatriez.par  efpecial 
pour  les  expatriez  au  commandement  du  Prince.  C.hh.i.  Hnlncade  re- 
fittuttone  militt4mj.  Ignordre  mn  d^bei.  Outre  dift  la  ioy  que  fi  l'expatrié  a 
cfté  dommage  pour  Ton  expatriation,  fçachez  que  luy  reuenu  dedans  vn 
an  après  ,il  oftàreceuoir  àreftitution  demander.  /.  ^md  tempore  milttia» 
Cr  L  Stt/ictmni.C.  tcd.  f/>«.  Et  did  encore  la  Ioy  ercrite,que  fi  durant  l'ex- 
patriation leschofes  de  l'expatrié  eftoient  vendues,  ia#oitquecefoit 
par  Ioy  que  vendues  foien  tjl'expatrié  Ç\  les  r'aura  parmy  payant  la  dette, 
pourquoy  elles  ont  efté  vendues  fansautres  frais  ne  defpens.C.//^.  2.  j^/y, 
di^a.  l.  si  cum  wilitanhui.  Encores  didtla  loyefcrite  ,  que  fi  l'expatrie 
meurt  hors  du  pais,  fi^nhoiraunomde  luy  atelleadion  dereflitution 
qu'euft  peu  auoirlediâ:  expatrié  fi  retourné  full:  en  ion  pais.  Cex  quib, 
eau.  tnatores  in  tnreg.  L  vit, 

Fn  exemple  fur  ce, 

Vn  prud'homme  auoit  vn  vfage  dedans  vn  pré,fi  s'en  alla  à  fa  mar- 
chandife,  où  il  demeura  par  refpace  de  ^  trois  ans,  tandis  nui  n'vfàde 
tel  vfage  en  fon  nom.  Le  prud'homme  quand  reuenu  fut,demanda  & 
voulut  vler de  fonvfàgc,  commeilfaifoitàfonparti.rdebatuyfutparle 
derrainpolfellànt,  diiantfoy  eftre  en  poiTefiîonde  franchement  tenir, 
pollefler  &auoirle  pré  ,  fans  ce  que  nul  euftdroid  d'aller  ne  venir  par- 
my,ne faire  voye  ne  fentier,nequele  pré  fuft  tenu  de  nul  feruage.  Le 
prud'homme  qui  reuenu  eftoit ,  difoitdu  contraire,  &: qu'il  eftoit par 
îuy  &■  par  fes  predecelfeurs  en  bonne  (aifine  d'aller  à  fon  champ,fans  ce 
qu'on  Iuy  peuft  ne  deuft  faire  planche;nc  faultoir,ne  la  voye  ofter,ne  de- 
ft«iirber,  &:que  fidifcontinuéauoit,fiauoitceefté  àcauiedefon  expa- 
triation^^:  que  fi  toft  que  reuenu  eftoit,  il  auoit  voulu  vfer  de  fon  droid, 
ne.depuisn'auoit  attendu  an,iour,ne  temps^pourquoy  il  deuft  eftre  dé- 
boute de  fa  faifine  «Se  polleffion.  Le  debatant  difant  quefihorsdu  païs 
âuoit  eftéjCen'auoitpaseftépar  commandement  de  fon  fouuerain,ne 
pourla  chofe publique,  neen  guerre  defonfeigneur,  nedesmefcreans, 
ne  tenu  n'auoitefté  prifonnier,ne  faid  n'auoit expattiation,fors  à  /à  pro« 
prevoloncé&à  fa  plaiiance,  à  laquelle  expatriation  en  ce  cas  iln'eftoit  à 
releuer ,  pourquoy ,  &c.  Tout  veu.il  fuft  did  que  l'expatriation  n'eftoic 
pas  fuffilante,^:  puis  que  de  fa  faifine  n'au»it  vfé ,  neautre  pour  luy,iluy 
portoit  xlelfaifine ,  &  à  l'autre  portoit  faifine. 

^ titre  exemple  en  at  p<treil. 

Vn  à  prud'homme  fut  commandé  par  fon  feigneur  d'aller  hors 
du  païs  pour  le  faid  du  bien  publique  en  long  voyage  :  et  eftoit  aduenu 
^"vn  petit  dtuant  qu'vne  terre  fut  vendue,  qu'vn  parent  demanda  par  re- 
traid  de  proximité,&  tout  le  temps  durant  que  l'expatrié  fut  hors,celu7" 
iouit  dt  fa  proximité.  Si  aduint  que  quand  l'expatrié  fut  reuenu  qui  de- 
meuré auoit  trois  ans,  &plus,  voulut  contredire  à  la  proximité  parla 
raifon  dç  fon  expatriation  ,  &  voulut  auoir  audience  en  Cour  pour  celle 
proximité.  Défendu  y  fut  en  difant  que  fuppofé  qu'il  fut  expatrié  par 

Ttt 
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comiTTâil^emcnt  connenable,5c  qu'es  chofes  dioiduiieresoùil  auroit 
cfté  caiife»  deiift  dcuoii*  reftabliilement ,  fi  ne  le  deuoic  il  r'aiioir  en  celle 
matière,  car  fupporéquilcu{lellcprefétaupaïs,ri  n'euftilpas  eulapro- 
ximicc,pourquoy  ce  nelny  vaulc,  fi  horsaeftérefpace  delFuldide.  Le 
preud'homme  répliqua  difant  du  contraire, &  que  venir  deuoit  en  temps 
en  l'eftat  qu'il  peuftauoir  faiâ;  quand  il  Tepartitâc  expatria.  Toucveu,il 
fut  did:  que  la  proximité  tiendroitlieu  ,car  là  les  expatriez  fontreleuez 
pour'caufe  de  expatriation  conuenable,  fi  cen'eft  fors  entant  que  de- 
ccuzou  pceiudiciczferoient,mais  non  pour  autruy  faire  tort,giief  ne 
tlommage,non  plus  que  font  les  pupilles. 

^uels  font  tenn6  four  exfAtnex. 
Item  veut  le  droid  que  tenu  foit  pour  expatrié, celuy  qui  eft  prifon- 
nier  ,  foit  par  prironfermée,ou  foit  par  commandement  de  prifon  tenir 
fur  corps  oc  iurauoir.  Lsi  tdcirco,  C  ex  qt4ib.  eau,  waior. 
D'eflre  prtns  par  les  ennemis. 
Item  doit  eftrc  tenu  pour  expatrié  celuy  qui  efttenu  ou  prins  par 
les  ennemis,&  détenu  priîonnierTcau  (\  fugitif  ertoit  de  la  bataille  de  fon 
feigneur,à  luy  n'appartient  nul  reftabliilement.  C,  eod.  fit.  l.  "ylt. 

D'efire  outre  la  mer. 
Item  doit  eftre  tenu  pour  expatrié  celuy  qui  eft  outre  la  mer  fur  les 
mefcreansjiacoitce  que  de  fa  volontéy  foitallé,mais  que  fugitif  ne  fcfoit 
rendu  de  la  bataillct  /.  Quotemporewflttite.  C.  de  rejitt.  mtlft. 
D'eftre  Lannj  de  U  terre. 
Item  doit  encore  eftre  tenu  pour  expatrie  celuy  qui  eft  banny  de  la 
terre  >  mais  que  ce  foit  pour  cas  criminel ,  dont  il  euft  perdu  vie  f'il  euft 
"^C'e/iàdireque  efté  tenu ,  s'ainfi  n'eftoit  que  le  Roy*luy  rendift  fon  Royaume ,  &  le^^- 
leRoy  l'euft  re-  ^^^(^  ^^  (^  graceÔc  renommée  bonne  que  parauantauoit ,  &  en  fes  biens, 
pitue  é»  /''»- ^c.  Mais  encore  en  ce  cas  dient  les  fages  que  laprcuue  quiferoittrou- 
Royaume.        "ee  contre  luy,  ne  ieroit  il  pas  reftably ,  &c. 

D'ejlre  en  Hterufalent. 
Item  doit  eftrc  tenu  pour  expatrié  celuy  qui  eft  au  faind  voyage  de 
Hierufailem,ou  de  Rome,ou  de  faind  Iacqu€s,fi  ainfi  aduenoit  qu'il  de- 
mcuraftplusd'vnan. 

D*lin  expdtrte  e^re  hànny  luy  e^dnt  hors, 
DehAcmsterm       Jtem  s'il  aduenoit  qu'vn^xpatric  durant  le  temps  de  fon  expatria- 
ttbfentittrumeft  xion  fuft  banny  de  fa  terre: fi  luy  reuenu  fe  vouloit  approcher  du|feigneur 
è>on*  glo.  in. l.  ^  mettre  à  loy  afin  de  purge  ,  il  doit  eftre  receu  aufïi  bien  qu'il  euft 
vit.  fub  verbo  ^^^  j^^  appeaux  durans,&  au  commencement  dubanniffemcnt,  &  doit 

Sf>t^eUare.(yfbt     „  ^^  v  i 

Lo&.ff  ^,,>,eftiereceualoy. 

intc^.  reji,  ^ 

ANNOTATIONS   SVR  LE    TILTRÊ 

yONANTXESMX,  ^ 
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ESTE  con(liruttonefrm l.Vn.  C.  quando  Tmperator  in- 
cei:  pupilles.  Af*tff  U  loy  générale  en  France  ,  ijue  nul  ne 
veut  eflre  euecque  de  fin  Ït4ge  ordinaire  à  la  Jinte  de  la  Cour. 
Le  lure  ordinaire  ejï  af?felli  con^f  étant ,  cr  celtty  autjiicl  de 
droiâ«rdtnaire  la  cornet  fdnce  de  la  caufe  n  appartient ,  inrom- 
petanty  1.  i.  C.  de  lurifd.  omn.  iud.  Cr  fai^  bien  k  et 
propos  Nouel.  Martiani,  Nem.  exh.  de  pro.  ad  com.  Et  ej»ant  àce  que 
l*J/futheur  adioujle  ex.  d.  vn.  tjue  les  puptlfes ,  Ifeufues  cr  perjinnes  mifern'- 
yies peuuent  futre  eutcquer  au eonfeil priue ou  fuite  de  U  Cour  ,y  en  a  "yn  exem- 
ple ,  a'3ud  Caiïîodorum  lib.  4.  var.  Maii  cela  ne  {obferue  en  France  ^  par- 
ce tjp.e  telles  ferfonr.es  ont  U  l/cje  d'appel  aux  Cours  Souueraines ,  ou  lu^es  fw- 
f  trieurs, 

b   Mon  yieil  praticien  efcrit  à  U  main ,  diSl  defpaïfex, ,  qu'on   appelle  ahfens^ 
^  dijïin^ue  s'ils  Jont  defpaïjie-^  ,  ou  par  leur  ~)'olonté  ^  ty^pour  leurs  propres  befon- 
qneSyCe  qui  ne  leur  profite  pour  ejlre  repitue^c^  reftablps  à  caujè  de  leur  aUènce; 
ou  pour  les  affaires  publiques  ot4  maugrè  eux  ,  ce  qui  leur  fert  pour  efre  refldbUs  ç^ÊL 
rekitueT.    Nohs  auons  l'EdtH'  du  Prêteur  qui  contient  le^  caufes  pour  lefquelles 
les  abfens  peuuent  eflre  refitue-^,  1.  i.  D,  ex  quib.  canfis  Maiores.  cr  les 
interprétations  des  lurifcon  fuites  fur  ledt6l  EdjÛ.  Et  en  ">«  r^iot  Flpian  disque  Jt 
l'abfent  ex  probabili  caufaabfueric,  deliberare  débet  Praetor  ,an  eifub- 
ueniri  debeat,!.  Nec  non.  D.  eod.  Les  caufes  probables  font  i'abfence  pour 
U  Republicque  ,  CT  par  commandement  de  fon  Prince,  hors  le  l{ojaume^t ex- 
pédition O*  occupation  militaire ,  la  captiuitifffr  détention  entre  les  mains  des 
ennemis  y.  l'emprifonnement  fat^  fans  fraude  ,  1.  Item  hi.  ôc  feq.  1,  AbclFe 
Reipublica:  &  feq.  1. 9. 1.4.  &  feq.  &  1.  25.  D.  eod.  1.  i.  &  toto  tit.  C. 
eod.  1. 1.&  toc.  tit.  C.  de  reftit.  milit.  ^ufquelles  loix  onpeutauoir  recours, 
Cr  <i  ceux  qui  en  ont  fattl  des  trai^e^ ,  pour  plus  ample  intelligence,  ^uant  à  ce 
qu'il  efcrit  des  pèlerinages  ^  tenejlimequtlpuijfe  auoir  àprefent  lieu  en  France  par- 
ce que  font  abfences  'Volontaires:^  par  la  dtfpoftion  de  drotâ  fîceluy  mefme  qui 
Reipublicaecaufâvidcbaturabeirè  ,alib  deflexerit  rei  (ùac  caufa,tem' 
pusiUition  proficitjl.  Sicui, 38.§.  vit. nequeisverè  dicitur  Reipubli- 
cse  caufaabefrejquiruipduatinegotij  caufain  Iegationeeft,1.4i.  D, 
toà.  Pour  le  regard  du  temps  prefcrtt  par  le  dreiÛ  Romain  pour  la  reftitution  d"\n 
abfent  après  Jôn  retour  j  U  droi^  François  ne  le  fuit  du  tout  :  ainsfaiSl  feulement  fur- 
feotr  pendant  I'abfence  ,  comme  pendant  U  minorité  y  le  temps  ordonné  pour  U  refît'- 
fueion^  1.  Interdum.  D.  deminonb.  1,  i.  2.  &  feq.  &  vit.  C.  qmb.  non 
obijciturlongi  cemporis. 

c  Afonl/tetlpraÛicienquirecite  "V»  mefme  exemple  ,  diSl ,  C^  bien  demeura  dix 
ans  OH  plus:  ne  entrementieres  nuln'^fà  en  fon  mm  de  l''Vfage  qud  auoit  ou  pre: 
Cr  le  demande  dedans  l'anquilefîrçpatrié.  Etietedy  quenenil.car  puis  quilfedef 
fdifa  fourfon  propre  prou ,  c'efî  a  dire ,  proufit,  s' Une  laijft  bon  Procureur  pour  garder 
la  droiture ,  à  lu^s'en  prenne, 

d  Pour  l'intelligence  de  cefî  article  faiSî  bien  ,  quod  tradi'tur  in  1.  Sciendum 
cft  ,  i8,  D.  ex  quib,  caufis  mdor.  Sciendum  eft ,  qubd  in  his  cafibus  re- 
ftitutionisauxiîiummaioribusdamus,inquibusrèiduntaxatperrcquen' 
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daegratia  quasrunturinon  cùm  ôc  lucii  faciendi  ex  altemis  pcrna  vel 
damno,auxilium  lîbiimpeitiiidenderanc.  rf -^«y  co^iuient.  1.  Ergofcien- 
dum.  21.  D.  eod.  tellement  que  les  ahfens  ne  font  rejlitue'^  au  drtiSl  aue  la  cou^ 
fi.'tme  attribue  aux  ïignagers  l/enans  dans  l'an  au  retraicî ,  fait  peur  l'obtenir 
après  l'an  ,  ei4  ptur  en  euincer  ccluy  tjui  l'auroit  obtenu  durant  leur  abfence. 
C'efl  pourquû^  par  arrejl  de  la  Cour  ,  donné  en  faudiance  ,  du  jlxtejme  tour  de 
Mari  ,1/52.  Centonfut  débouté  des  lettres  royaux  par  luj  obtenues ,  à  fin  d'e- 
jire  releui  de  ce  qu'il  n'ejîoit  "^enu  au  retratÛ  ^  dans  le  temps  de  la  cau^ume^ 
comme  abfent  Reipublicae  ciwÇx  ^  en  la  guerre  au  "Voyage  d^ Allemagne ,  auec 
le  l{oy,  l'(i)f  efcrit  plw  amplement  des  rejîitutuns  au  quatricfme  liure  dct 
Pandeâes. 


DES  RAPPORTS    QVE   LE  SEIGNEVR   PEVT 

DEMANDER     Q^  A  N  D     PREMIER   EST  VENV  A  TERRE. 


0 


•        TiLTRE  XCL 


^^/^fi^  I  toft  quVn  *  feigneur  vient  nouuellemcnt  â  terre,  où  il 
*  Il  prend  infii-  ^J^S^^il^  ^  iutticehaute,  ou  moyenne,  ou  foncière  *  :  fçachcz  qu'il 
ce  foncière  pour  ^^^^W  pcut  faire  plaindeà  loy  d'auoir  r'apporc  &  denombre- 
taj/e  tuj  tct ,    ^^^ijJM^  ment  faict  dedans  quarante  iours  de  tous  les  tenemens 

toutes/ou     on     SQc^S^mfJ;     ,  irr  >•  11  ri>  1  c        ■     r 

faiB difiincHon  ^■'^=*'=^'**^  de  tous  Ics  hers  jm  on  tient  de  luy  lur  1  amende  ,  &  ainli 
entreles  deux^  luy  doit  eftre  adjugé  par  ia  loy.  Si  c'eft  par  hommes  de  fief,  le  rap- 
&  f»  ^fte»'^  port  fe  doit  faire  par  efcrit  fur  léel  de  fon  nefuc  du  fief  de  luy  tenu.  Et 
tlu4  auant  la  ^  c'efl:  en  terre  de  main  ferme  ,  il  fe  doit  faire  par  hommes  tenans  en 

ba\\etu\ttce,aue         .     r-  „  ,  .  ,  .'  .     ,      ^  .      -,    ,    . 

la  foncière- dot  r^''^"'^  terme,  &  parleur  lugement  par  ia  manière  qui  s  eniuit.  Il  doit 
0?»  peut  vo'.r  eftreiugé  parla  loy  d'iceluy  feigneur,  foit  par  hommes  de  fief  ,  foit 
Bacquettraicié ip3ii\\omvc\ç.s  de  cotterie  ,  qu'il  foit  faid  fçauoir  à  l'Eglife  du  lieu  o\!i 
i"/^"'^^  ^'  la  feigneurieeft  fituée  ,  par  Dimanche  ou  par  iour  de  fefte  gardable 
fuitce,  c  .5.  eiipj-efencede  Baillif  &  hommes,  quç  tous  les  tenans  de  tel  iSigneur, 

&lcA.lntredes       ^      r  air  c  •  c  o    j  u  1  1    ^ 

■tandecies.  ayent  iumiamment  taict  rapport  ce  dénombrement  de  tous  les  tene- 
mens qu'ils  tiennent  dudi6t  feigneur  dedans  quarante  iours, du  iour 
dudicb  içauoir  fur  l'amende  accouftumee  qui  ce  n'auroit  faiôk.  Et  foit 
lors  le  lieu  afligné  ,  où  on  a  accoufl:umé  de  tenir  les  plaids  dudiét  fei- 
gneur dénommé,  &•  déclaré  trois  iours  en  dedans  quarante  iours  ,  où 
il  y  ait  à  tout  le  moins  fept  iours  francs,  entre  chacun  iour  ,  c'ell  àfça- 
uoir  par  trois  Dimanches,  &  félon  aucuns  qu'il  y  ait  quinze  iours  de 
l'vn  à  l'autre  :  c'efl  en  trois  quinzaines  efdids  quarante  iours,  auf- 
quels  iours  &  lieu  ainfi  déclarez  audid,  fçauoirledi(fl:feigneur,fon  Bail- 
hf  &  Lieutenant,  &  hommes  feront  par  autant  d'heures  qu'il  cftaccou- 
fl:umé  de  tenir  les  plaids  de  cateulx.  Et  qui  en  dedans  lefdicts  trois  iours 
ne  fera  deuoir  de  fon  rapport  faire,&:  tant  qu'il  fe  laifle  contumaifer  par 
lefdicts  trois  iours,  il  doit  eftre  encheu  en  l'amende  en  iceluy  derrain 
iour  l'heure  pailee,  &pcutle  Baillif  ou  fon  Lieutenant  faire  plainte  5c 
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coniure  de  loy  auoir  fur  ce  :  &  à  telle  femonce  il  doit  eftre  diâ:  par  laloy 
que  veu  les  trois  iourspalfez  parlefqnels  tel  N.afailly  àfairedenon- 
brement&  rapport  de  ion  tellement  ,&  que  l'heure  eft  pour  celuy  iour 
pafféeje  défaillant  eft  encheu  en  l'amende  accouftumce,&  auec  ce  doit 
eftredidque  lefief  outenemcntfoitmisen  lamainduTeianeur,  Se  tant 
par  iceluy  tenu  &  gouuerne,  que  le  lujed  ait  raid  Ion  di6t  rapport&de- 
nombrement.  Et  a  autrement  eft  faid,amenden'yefchet.  Etfic'cften 
fief, ce  rapport  fe  doit  faire  par  efcri't  fur  le  féel  de  fiefué.  Et  fic'cft  en 
co  ttcrie,  il  fe  peut  faire  fans  féel,  mais  il  conuient  que  celuy  mefmes  qui 
tient  le  tenement,face  le  r'apport  en  fa  perronne,&  l'afferme  eftre  teirou 
autrement  amende  s  y  engendreroit,  car  autre  pourroit-ildefaduouer. 
Mais  file  fiefué  le  peut  faire  par  autre  que  par  luy,pour-ce  que  sô  féel  y 
doit  eftre,  que  defaduouer  ne  peut:  encore  le  peut  faire  cottier  de  bou- 
che s'il  luy  plaift.  Et  le  Seigneur  doit  auoirClerc  à  fès  defpens  qui  le  met- 
te parefcritaudiift  lieu  &  iour. 

Item  qui  ferolt  Ton  rapport  de  ■noins  qu'il  ne  deueroit  ,1e  fèigneur 
pourroit  clamera  luy  le  furplusj&autreamenden'ya  :  Car  il  ne  tient 
pas  du  fèigneur  qui  ne  veut  fi  autre  obligation  n'y  a. 

Item  qui  faid  fon  rapport  moins  que foufififant,  il n'efl  pas  receua- 
ble  s'il  ne  plaifl  au  fèigneur, &: peut eflreclaméd'amendepour  moins 
foufïifant  rapport  ,aufîî  bien  que  de  non  rapporter. 

Item  qui  ne  r'apportc  dedans  lefd.iours&  dedans  heure  de  plaids 
accouflumez  à  garder  pour  cateulx ,  il  ne  rapporte  pas  à  droid ,  &peut 
cflre clamé  d'amende. 

Item  dois  fçauoir  que  qui  veut  faire fouffifamment fon  rapport,  il  . 
doit  dénommer  les  tenemens,les  hofles  &  tenans  qu'il  en  a ,  quelle  iufli- 
ce&feigneurieil  ya,&  la  charge  dudid  tenement,  &  quel  relief  il  en 
doit  fî  c'efl  en  fief.  Er  fi  c'efl  en  cotterie,ildoit  dénombrer  les  pièces  que 
elles  contiennent,  qualités  tenances  il  y  a ,  quelle  charge,quelie  rente,& 
quelle  redeuance  -foit  à  mort  ou  à  vie,  ou  autrement  le  r'apport  ne  feroit 
fouftifant  ne  receuable  s'il  ne  plaifoit  au  fèigneur. 
Lit  forme  de  fdire  rapport; 

La  manière  de  faire  &  former  fon  rapport,  fi  eflcefte.  C'efl  le  r'ap- 
port &  dénombrement  que  faid  tel.  N.  pardeuers  noble  &  puiffant 
fèigneur ,  &c.  de  tout  le  fief  «S^  tenement  qu'il  tient  de  Dieu,  &  luy  en  fa 
terre,  iuflice  &feigneuriedeteHieu.  N.  fi  contient  Jedid  fief  tant,  »S:c. 
tant  d'hommes,^c.  &  à  chacun  homme  tant  de  hofles,  contenans,&c. 
à  telle  redeuance ,  &c.  &  à  tel  relief  à  la  mort  &c.  lequel  r'apport  ledid 
tel.  N.&c.  pour  obéir  au  commandement  fur  ce  faid  par  proteflation, 
que  fi  plus  ou  moinsyauoit,  queceilnefçait  bonnement,  fi  en  faid  il 
veut  faire  loyal  ^  foufhfant  r'apport ,  fans  vouloir  entreprendre  autre 
droid,ne  laifTerdufien.  Entefmoindecc,  6cc. 

Comment  celtty  cjut  euhete  fief  doit  faire  rapport. 

Item  dois  fçauoir  que  s'il  efl  aucun  qui  acquefle  fief  ou  autre  tenemet 
qui  doiue  relief,fi  toft  comme  il  en  efl  adherité ,  il  luy  doit  eflre  enioin^ 
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parleBaillifonLieiUcnancque  dedans  quarante  ioins  il  en  aie  faidr'ap- 
porcfurl'amendeAcedoiccriicfaidt  à  certain  lourde  plaids  dedans.les 
quarante  iours  :  ou  amende  y  efcUet, 


ANNOTATIONS  SVRLE   TILTRE 

NONANTE    ET    VNIESME. 

'o  VR  entendre  Ivfage  Jnc^uelon  vfe  à  pre/ênt ,  //  con- 
utrnf  (liflm^uer  Itsjiefs  dts  petures  :  O"  qnund  aux  fit fs 
faire  difim^îion   entre  les  Seigneun  c^ui  ont  lufine  y  O" 
ceux  pui  nen  ont  aucune.    Le  Seigneur  féodal  en  rece- 
uantftn  '~yajj~al  enfoy  Cr  hommage  ^luy  peut  ordonner  de 
bailler  [on  adueu  ^  denomhrement  en fi)rme probante  C^ 
authentique  dans  les  quarante  tours ,  C^  encoresqu'dlait 
feceujarts  ladtcle  condition  ,  il  peut  toufioUts  luj  faire  bailler  pardeuant  fm  luge 
^  Baillf  ^  s'il  a  tupce  ;  fwon^fardeuant  le  luge  du  lieu  ,o«  e^  afftslefief:  ^ 
À  faute  de  ce  faire  ,  procéder  par  faifie  fur  le  fief  :  lafiellefaifie  tiendra  iujques  * 
te  que  le  '^ajjalait  baille  fin  dénombrement ,  encores  que  cependant  Itfiigneur   ne 
face  les friiitis  fient ^  Mafuerius§.  Item  quandiu.  tit.  de  feudis.  Les  termes 
d' adueu  c^  dénombreraient  fe  prennent  indifféremment  en  matière  feodalle  :  û"* 
tn  difi  déclaration  pour  les  héritages  roturiers ,  que  le  propriétaire  ^  tenancier 
efi  tenu  bailler  au  fiigneur  cenfier,  plufieurs  coufiumes  font  mention  des  adueus^ 
rapports  ^  denombremem  que  le  l/ajfal  efi  tenu  bailler ,  c^  des  déclarations  que 
le  roturier  efi  auffi  tenu  baïUtr  :  mais  la  peine  de  l'amende  ne  fi  prafltque  pluSy 
ne  la  forme  de  procéder  pour  les  faire  bailler  ainfi  récitée  ,  ains  quelques  fetgneun 
y  procèdent  en  'Sertit  de  lettres  depapi  erterritr  ,  les  autres  fint  faire  des  publica- 
tions  :  aucuns  incontinent  après  les  quarante  iours  pap^yfont  faifir  les  fiefs  tenus  d'eux 
à  faute  dedenombremens,  ouïes  terres  Cr  héritages  tenus  d'eux  en  cenfiue^  a  faute  de 
declaratims  bail  fées.  L  e~\ajfal  ayant  bailttfon  adueu  CT' dénombrement  doit  auoir  main* 
l  euee^faufdle  debatre  par  le  feigne  ur  féodal ^comme  a  efié  iugè  par  arrefipour  le  feigne ur 
de  Fille-  Faudè fief  tenu  de  Baronnie  de  Mont-jaj.  du  13.  Décembre  ^1^66.  cr  le 
"yaffalfaitfagement  demittrefon  adueuty-denobremet à  la  claufi^  faufâ augmenter 
tu  diminuer ,  afin  que  ee  qu'il  aursit  ebmis  ne  tombe  en  cemmife  enuers  le  Seigneur  y 
atns  le  puijjè  adioufier  àfon  dénombrement  y  ce  qu'il  peut  faire  fans  ^perte  CT* 
commife  y  finon  qu'il  eujidefnié  ce  qud  aurait  obmts  enfin  liuaembrement  ,  efiri 
tenu  de  fin  Seigneur  féodal  ,  auquel  cas  le  fetgneur  l'en  pourrait  faire  priuer, 
idquepropter  dolum  &  malam  fidem  ,  tugê pararrejlduhuiÛiefmelanuiery 
1558.  La  ^Vérification  de  l'adueu  Cr  dénombrement  »  sa  efi  débattu  par  le  fet- 
gneur ,  gfi  en  cog/ioifiance  de  taufi.    Four  le  regard  des   fefs  tenus  du  Roy, 
les  denewbrcmens    doiuent    e^re  prefente^  à  la   chambre    des  Comptes  ,  qui 
les    renuoye    aux   luges   de    la   Prouince    pour   les    vérifier   :    c^    iufques 
à   ce   qu'ils  ayent  efi   "yerifiei ,  la  réception  d'tceuK  fattie  en  ladUîe  cham- 
k4  ^  ne  fiUt  pretudiit  an  ^j  ,  par  ce  qu4utrement  ils  ne  fint  ttnm  pour  fil. 
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trei.  Mats  pour  U  regird  des  Jètgneurs  ,  Jî  les  dcnimhremens  à  eux  prefen^ 
te-^  ne  fint  Uajmei^  dans  les  quarante  tours ,  ris  feront  tenw  pottr  récent  :  cdr 
U  feigneur  les  doit  hUfmer  c^  debatre  dans  paml  temps  ,  eiue  le  v.ijptl  ejl 
tenu  les  luy  prefenter  cr  bailler  ,  comme  i'ajf  efcr'tt  fur  la  coukume  de  Paru, 
4rf.  6.  l^Mndjy  a  dijpute  entre  lefetgneur  C^  le  ^a^l ,fur  l'adueu  cr  dentm- 
hrement  pre fente  ^  faut  aimr  recours  aux  anciens  filtres  ^  adueus  tr  dénombre' 
mens  ,  c^  à  U  première  inuefiiture  ^Ji  elle  [è  peut  recouurer  ^  Bald.  in  1.  r.  C. 
quando  non  pet.  parc.  &  in  cap.  i.  de  feud.  gard.  &  cap.  i.  qua:  fuie 
prim.  cauf.  benef.  amicc.  cap.  i.&  ibi.  DD.  de  valfal.  decrep.  xtat. 
C^  ainf  le  tiennent  communément  les  Feudifes.  comme  aufst  a  efle'iufe'pour  le 
ftgârd  d'ifn  papier  terrier  ^ue  le  Seigneur  auoit  fat^  augmenter  outre  Tes  ancieni 
tïïtres  CT  déclarations  ,  que  U  Cour  auroit  ordonné  ejîre  reformé  y  C^  que  fansj 
auoir  ejg'trd ,  les  tenàtitiers  ne  feront  tenns  pajer  autres  ne  plus  grandes  redeuan- 
tes  que  celles  portées  par  les  anciens  filtres  ,  par  arrefi  du  Parlement  de  Paris ^ 
du  6.  Itiillet ,  1560.  O"  àe  ThoUfe  du  lo  ^uril  ,  1571.  par-ce  que  les  de- 
nombremens  0  déclarations  ne  fefont  pour  canjiituer  ">«  nouueau ,  ains  pour  ad- 
uoUer  CT"  recegnoifre  celuy  qut  d'ancienneté' appartenott  au  feigneur  y  par  l^s  pre- 
miers er  originaires  filtres  ,  iuxta  tcxtum  cap.  examinata  de  confir. 
vtil.  vel.  inutil  cap.  quia  diuerfitatem.  de  concelF.  pra;bèn.  cap.  inter 
Hiledos.  §.porrb.defidinftrum.  Oldrad.  con{^.  16^.  Alber.in  1.  part, 
ftac.  Alex,  confil.  56.  lib.i  comme  lay  traiSlè  au  liure  %  des  \fjp.chap.fj, 
^i  Ifoudra  voir  d'auantage  de  cejie  matière  ,  quil  Itfe  ce  que  taj  efatt  ,  0* 
autres  fur  ladite  Coufiume  de  Parti. 


DES        PVPILLES. 

TlLTRE    XCII. 

V  p  I L  L I  S  font  a  ceux  qui  font  en  minorité  :  fi 
comme  les  hoirs  mafles  qui  font  delTous  quinze 
ans,  &  la  femelle  delfousvnze  ans,  &  félon  droid 
efcrit  deflbus  vingt  cinq  ans  ,jf.  de  "yerborum  figni^ 
fica.  l.  Pupillui,  cr  ibi  gUf.  fî  que  le  pupille  eft  de  /à 
chofe  gardef,  &  doit  eftre  fans  amendrifTemenc 
de  contrad  :  ne  marché  qu'il  face ,  ne  puille  fai- 
re obHgation  ,  vente,  ne  achat , que  ii  il  le  faid: 
ou  autre  pour  luy  ,il  ne  tient  qu'il  n'y  foit  reftably  :  &  peut  deman- 
der &  auoir  doit  droid  de  remtution*  entérine  ,  puis  que  rien  y  fc-  ^z»terine,c'tfi 
ra  perdant  ,ou  deceu  ,  ne  chofe  qu'il  face  ne  tient,  s'il  n'eftoit  garni  ^dirceneatier. 
de  bénéfice  de  tuteur.  Encores  ne  doit  letuteurny  ne  peut  faire  chofe 
de  fon  héritage  où  il  foit  dcçeu  ,'  que  reftitution  n'en  ait,  ou  le  tuteur 
l'amenderoit ,  car  comment  que  ce  foit,  par  efpecial  de  leur  heritage,ne 
peut  eftre  faide  aliénation  à  leurpreiudice,  s'ainfi  n'eftoit  quelcperc 
ruyft  obligé  par  lettres  de  baillie  à  vendicion  d'heritage,&  lors  fe  vendroit 
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à  ce  appeliez  les  tuteurs.  Eiicores  veut  le  droid  que  fi  pupille auoitfiiiâ: 

marché ,  où  il  ne  fufl:  pas  tieçcu  ,  Se  il  deinandoit  leftitution  fur  ce  qu'il  y 

foitrcceu,  car  il  n'edconucnabledcrieii  traider  nemarchandetàeux. 

Ittjlt.  de  ^uchorira.tK.inpnn.  'yf^iie  ad  §,  tutor  AUtem, 

Du  preu  *  de  pupilles  À  refl^itution,  • 

'Preu,ce!f  a         Or  peut  eftre demandé,  file pupilleauoitfaiifl  aucun  marché.cHi  il 
dire  pnufiâ--        n  ^  loiri'i 

*  euitprcu  ou  gaignage  apparencpourluy  ,&•  puis  de  la  volonté  en  voul- 

fift  auoir  reftitution  a  loy ,  Se  en  Hft  complaindbe,  à  fcauoir  fi  auoir  la  de- 
uroit,  fi:achez  que  puis  que  le  luge  verroit  y  auoir  preu  pour  le  pupille» 
Se  la  partie  à  qui  il  a  affairc,dommage,ou  ne  voudroit  consentir  la  refti- 
tution pour  la  volonté  au  pupille  contre  fi^n  preu ,  en  ce  cas  ne  feroit-il 
pas  reftably .  Car  reftitution  aux  pupilles  fut  ordonnée,pour-  ce  qu'ils  ne 
fuflentdeceus,  non  pas  pour  leurs  volontez  ne  plaifancesdommageU' 
fçs  accomplir.  Mais  fi  au  marché  le  pupille  n'auoit  perte  ne  gaigne,  &  il 
demandaft  reftitution ,  auoir  la  doit  pour  la  raifon  de  ce  que  fi  eftroide 
chofe  eft  de  droidt  de  pupille  quefi  gaigneneluyeftpromptc,il  atouf^ 
iours  reftitution, mais  que  dedans  lapupillarité  ou  dedans  l'an  de  Con  aa- 
ge  la  demande,  /.  rinma.  cumglo.  C.  de  mmte^um  re^ir.  minorum.  O"  B^^* 
^ui  O"  aduerf  quos  in  ïnteg.  refl,  1. 1. 

Demande  de  père  contre  fan  fils  mineur 
Encore  peutl>  eftredemandé,  fileperemarioitfiDufilsauantaage, 
&  l'emancipoit  de  foy ,  &  puis  fift  le  père  marché  au  fils ,  duquel  après  le 
marché  faid,  le  fils  demandaft  reftitution , à  fcauoir  Ç\  auoir  la  deueroit. 
Sçachez  que  non, fi  n'auroit  il  vers  fa  mère  pour  la  reuerence  paternelle, 
mais  contreautre  l'auroitjfi  vlage  de  pais  ne  l'eftoitjlequel  couuiendroic 
«ftrefortapprouué  en  tel  cas ,  &c.  C.  ^ui  o^ctduerfw  qtm  l.i» 
De  pupille  parfemhUnt4uotr  fon  AA<re  ,  çy  non  aurait. 
Encore  peut  ceftre  demande,  fi  vn  pupille  n'auoit  fon  aage  „mais 
bienfembleroit  qu'il  l'euft,  (îkrainfi  le  maintint  qu'iireuft&  le  iuraft& 
afFermaftjtScfiircefift  marchédontil  fut  perdant, &  d'iceluy  voulfift 
auoir  reftitution,  à  fcauoir  fi  auoir  ladeueroitrfçacbez  que  félon  l'opi- 
nion des  fages  auoir  ne  la  doit  par  la  raifon  qu'il  iura ,  8c  par-  cç  fut  bien 
fi  fubtil  de  deceuoir  autre  ,  ou  d'autruy  vouloir  deceuoir ,  &  droid  ne 
peut  fouffrir  que  par  cautelle  nul  obtienne  bénéfice  de  ioy  :  1/t  C.fimintr 
fe  maiorem  dix  en  1. 1. 1.  * 

Dedans  ijuel  temps  le  pupille  doit  demander  repitution.  ' 
Si  fçachez  d  que  fi  dedans  l'an  &  iour  le  pupille  eft  venu  à  aage  ac- 
imohahet  ^«4-  complie,peut  il  demander  la  faifine ,  dequoy  fon  père  eftoit  faifi  ou  M' 
fompletam'mt-^y  ^^  aduelty,  dont  en  minorité  le  pupille  feroit  de(pouille:  mais  a 
norem  ,tM/fTO,outrcl'an  attendoit,iI  ne  fepourroit  plus  aider  du  bénéfice  de  pupille, 
vt  l.vh.c.  ^t  mais  conuiendroit  qu'il  lefift  par  demande  depriuéeperfonne,commc 
^^/'^•''» '«'f^<  de  fimple  faifine  ou  de  propriété. 
'"^  '  De  reftitution  c^  punition  du  mefftit  du  pupille. 

Et  pour  ce  enfuit  *^vnedem5dc  fur  ce,àfçauoir  fi  les  pupilles  font  aufîi 
bien  reftituez  cnleucmeÛait,  qu'à  leur  pieu,  Scachezquefi  lepupille 

eft 
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eft  de  tel  aage  qu'il  aie  cognoilîance  qu'efl;  bien  faire  &  mal  Iaifrer,(Scq«e 
malice  fupplie à l'aage.il  n'y  chet  nulle  iefl:icucion,car  en  dclid  par  eipe- 
cial  en  crime  ne  font  les  pupilles  fupportez  pour  minoricércar  enmefVait 
nul  n'eftexcufe  par  aage  ,  fi  l'aagen'eft  celle  que  ieune  Se  innocent  foit 
qu'il  ne  puilîe  ou  doiue  fentir  qu'eft  bien  faire  ou  mal  faire,  &toutes  fois 
s'il  meffaicàautrefupporé  que  minorité  l'en  releuaftaucunementjfieft  il  ^     /?  7  „ 

j  1  ^       j      I     j  II  .Arrefl4e?ar- 

tenu  de  amender  ou  rendre  le  dommage  ou  ceux  qui  le  gardent  :  car  nul  lemétl'an.nfSA. 

nedoiceftre  tenuen  tort  pouroccafion  d'autre  fans  rellitution.  Et  pnï  quifembU  trop 
arreft  de  Parlement  en  l'an  mil  trois  cens  quatre  vingts  &  quatorze,  n^*«''«'«^, 
fut-il  ainfi  diâ:,  pourvn  filsquieftoicen  l'aagedevnzeansqui  auoittué 
vne  ieune  fille  de  quatre  ans  ou  enuiron  ,  pour  ce  qu'elle  luy  auoit  ofté 
fon  chapperouj^-  il  eftoïc  tigneux,  fi  en  fut  courroucé.  Si  la  trouua  Se  la 
frappa  d'vn  caillel  &rocciil,&:puisla  mufiaen  vu  builFon  vers  la  ville, 
&  pour  ce  qu'il  en  fut  trouuc  malicieux,  il  en  fut  iugé  à  traifner  Se  à  pen- 
dre. C.lfl;.  jj, HuL  si aduer/w ddiclum.  l.j.  Cr  il. 

De  re^itutionfur  chop  ttigei, 

Encorcs^veut  droid  que  le  pupille  ait  reftitution  des  chofes  qui  fèroiéc 
fai6tes  i\  folennellement  que  en  iugement,puis  qu'ils  y  feroientdeceuz. 
&queleur  droid  n'y feroit  gardé. jaçoit  ce  qu'ils  ayent  tuteurs  ou  procu- 
reurs prefens  pour  eux ,  mais  qu  ilsen  facent  demande  auant  aage  ,  ou 
dedans  l'an  de  leur  aage  ,  car  en  quelque  dommage,  tort,oupreiudice  ne 
les  peut  on  mettre  ne  contre  eux  laiiler  courre  tant  qu'ils  foient  en  mi-  "■ 

norité,nele  tuteur  prefentrxefauue  point  contre  ce,  car  ils  ne  fontque 
pour  eux  gar  er,  non  pas  pour  eux  faire  preiudice.  C.sitiduerf.  remttédt-  ^^jjjjjon? 
CA.l.Cumcr  minores.  _  eiutn'ejtauU- 

^Qjandû  [entent id  dtttd  contra  mmorem  "ydeat  <tut  data  contra  adultuDt   fine  me  efcritàln- 
curdfore  ,  vide  optimam  glof.  ^  îex.  /.  ^Ùd  %.  final,  ff.  de  re  iudtca.  glof.  in  '»'»'»• 
aHegd,  l.  Cam  O"  minores,  CT*   tl^i  Bartho.  si  aduerf.  rem  tudicat,  C.  J 

D'héritage  dt  mineur  vendre  pnr  luy  ,  C^  fur  ce  haillerflege. 

Et  s'il  aduenoicSquele  pupille  vendift  aucû  héritage  à  luy  appartenant, 
&:baillar!:plegedeg.n5nre,&puis  voulfift  l'héritage  recouurer  ou  autre 
pourlay  lur  vmbiede  minorité, Içachez  que  fi  autre  choie  n'ya  que  de 
minorité, puis  que  le  marché  auroiteflé  fait  fans  barat&  fans  exception, 
ains  aura  efté  côtracté  de  bonne  foy&  que  ce  aura  efté  faid  par  auclorité 
de  loy&rpouc  le  profîic  du  pupille/cachez  que  la  garantife  eit  tenue  pour 
le  marché  conduire.  Mais  fi  barat  ou  déception  y  eftoit  trouuée,&le  pu- 
pille oufesayans  caule&  les  pièges  en  font  quittes  &deliures  fans  dom- 
mage. C.  lib.  1.  I^ub.  defide  tujf.  mmo.  l.  Pojiejuamm  tntegrum,  * 

•[  Z<t*ttextus  tjîe  "^fdt  cjuod  mmc  non    rejiituatur  aduerfus  contra&um  "im-  Addition; 

âittoni^  fd^tim  au^eriute  induis  m  ah.3  Ufionem  non  fenttt  mmor  :    Cr  tum  <-"'  "1  T  f  " 
lai  ■         1     ■        ■   r  1  r  .  ureefcrttaU 

hoc  f/r  l/erum  ,  a^^t  cj;4ta  non  interuentt  authorttas  ludicis  :  Ufionem  tamen  non  ^^-^ 

prolhit  nifi  quia  mmor  :  ^  tum  refcmditur  contraflus:  autvultipetext.  allegare 

caujàm  ùrima  Ofétjècténdte  /,  DefideiuJfortbptimimrtim.C'C^  tum  refait uto  minore 

"Vuu 
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nonreîîttuttur fidetujfof  ,  nif  doit    indutlum   mimremejlenderety  pro  fuptrwrihki 
diflis  vide  tex.  m  l.  i.  C.  (jin  (y  aduerf.  cjtm  m  tntfg.  re^i.    /ionpoff.  ihi  non 
eït  "^'oùis.  C^,  /.  Stqutdem.  de  pradiis  C^  ahis  rébus  mmorum,  C.  ] 
D  e  pupiHe  eîUnt  en  gouuernement  de  père 
ou  de  mère, 
Additio.        ^"  pupille  qui  encore cfl:  au  gouuernemcnt  du  perc  on  delà  merc, 
*  s' tlfaift  plein  p^y^sSc  dois  fçauoir  que  s^ilfe  conllicuë  pIeige*poiir  autre,  ce  neluy 
.re,aulinreejcrit  nuift  fi  lie  le  vcut ,  nc  contraind  n'y  doit  eftre ,  &  (î  par  plus  forte  raiion 
àUmnin.  il  fefaifoitpleige  pour  (on  père  auquel  fine  fuccedaft,!!  peut  demander 

ilfat(ottp  e-  je^j-i^itionen  entier  :  mais  s'il  fuccedaft  à  fondidperejOU  à  celuy  eftran- 
re  &  (on  perf  g^'^F*^"'^^^^^^^^^  ^^^^"^^'^  ^^^^  pleige  pour  la  confcfïîon  de  l'obliga- 
l'ifchennjlde      tion , il  pourroic  demander  ladide  reflicution.  '>r text.cum  fuaglo,  nmgnâ 
fon  héritage  ^ui  m 'yerbo  non  fuccejsit.  C,  defliefàmilui  minore.  /.  i. 
près  la  mort  an 

aperx  n'tufl  De  tuteur  OU  curateur  foujfrïrfaire  déception 

riens  ,attft  ne  ^^^  mineur, 

ferait  il  tcnu,ç^ 

àecefcutdemS.     Et  fi  le  tuteur  eftoitprefcnt  àlachofe  dupupille  faire  &  accorder,  & 

der  »''/'^«'"»  toutefois  fi  le  pupille  peut  en  temps  deumonftrer  qu'il  ait  en  ce  dom- 
tnterine,  C  li.  ru'  i  ,   •         o  •        •  -' 

■■  RtideH't  sa  n^age,içache2quepourcenedemeurcpas  quepour ce  n'ait  reltitutio, 

tntnoreJ.Filius  carcommedicl  eftdeirus5lestU':eursnelont  pas  ordonnez  pouilcsdom- 

familiaf fi  wi- maoQs  des  pupilles , mais  pouc faire  leur  proffit.  Ets'il  aducnoit  quele 

«or.rf/w/^/f  //Vtuceur  le  firtpar  *  cautelle  ou  malice, ou  par  fimplclîe trop  ignorant, 

0u  tureejcrita  amender  le  doit  au  pupille  fi  autre  remède  ou  recours  n'y  auoit.C.  iihr» 

la  mam,  mieux  ,-        ,         ,   ■  ■    ^    *^       ,  1        ■       1  •  • 

qucncehiyim  f^^'*'*^"  f{ubricd.  Si  Tutor  liel  curator.  L  Mtnoribus  anms  ,   vm^mtt    qumque. 

frimé.  Car  cn  tous  cas  auffi  bien  contre  les  tuteurs  que  contre  les  autres  ont 

*lltnterpretece  les  mineurs  reftitution  deleurs  chorcs,mais  que  en  temps  deu  la  deman- 
qu'fndttau  dent,  c'ell  à  fçauoir  dedans  l'an  après  l'aage  accompli.  Ne  vendre,  nc 
rctt  ^^'»'»'?'.aiiener,neamendrirnepeuuent  les  biens  aux  mineurs, mais  bien  les  peu- 
cequ'tlfauten  uentaccroiltre.  C.  Rubncd  dicta.  l.Si  creamr  ,  ^bi  pupiuw  obligatur  tx 
tendre  de  lataContraBu  tutoris  [ta  :  quia  ihi  pecuma  fuit  lierfa  m  "ytihtàtem  pttpillt, 
velleuil.&HtC' 

qmd.C.aîbi.  p^  ^ij^r  -Rendue par  le  pupille, 

trium  tutel.  Q*  j  i  i    i 

pour  cet  article^       _  .      ,  1,         «.        •  t       i      /-  -i  •  1    ••        /- 

fautvoirtot.tiî.  Encores  "aie  pupille  rettitution  en  la  choie qu'il  auroit  vendue  ,  ii 
c.  j^x  rw/or  T/^/commcntqueccfoityauoit  erté  deccu  :  mais  fi  (ans  déception  auoit 
curator  inter-  efl:é  vendu  ,&  le  pupille  l'euftiuré  à  tenir ,  lors  n'y  auroit  ne  cherroit  re- 
uenmt.  ftitution,carlaloy  nedoiteftrecaufede  periure,puis  que  c'eft en  con- 

trait de  bonne  foy.  C.  libro  fecundo  Ruhrua.Si  aduerfw  ^enditionem,    l.  St 
Cefle  additien^"^°^'Crpe^totamrnbricam. 

n'efiauliureef-   \_Intclltqc*de  l/enditione  folenni  quodalttu  nulU  effet  (ju a  fine  décrète  fieret.  cy 
critÀlamain.  ficefî  intellfi(enditi  text  .  difla  (egti  prmx.  C.  St  aduerf.  '^enditienem.'^idetur 
tamen  dicendum  auod  etiam  fi  decretum  non  interuencrtt  ,  "^aleat  tamrn   contra- 
^w  propter  iuramentum.  ^tàe  glof.  in  "^erbo  contraBibtiâ  ^yCuthen.Jocramentii 
puberum.J 

Vtifirtnent  aux  pupilles. 
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Ettoutesfoisveuclaloyque  le  ferment  faid  par  le  mineur  puis  qu'il 
eft  de  aage  de  cognoiifance  auoir  ,  tienne  lieu  :  fi  comme  de  i'aage 
de  vingt  &  deux  ans  ou  enuiron  puis  que  le  ferment  n'auroit  efté 
faid  par  force  j  par  crainte  ,  ne  par  paour.  C.  librofecundo  l{ubric(i  diBa 
^^uthenfiCA  ,  facrttmentAfuherurn.  çr-  l.  Se. 

[  Hic  f4an^o  diat  de  l'uagc  de  douze  2Lns '.  aduerte  t^uod  DoSîores   tenerent  A^'-iimon 

qmd  etutm  ft  impubes  eft  mator  w faute  proximpu  puhermi  .  ira  quod  m  eo  cadat "^'  ^yr^''*- 
J,  ...^  ■'        ', ,  '  ■  ■'         ^       ,        ^  rr       I    '        •'    /•        >       .      iiye  efcnt  fil  la 

deUttum  ,  tune  obUgdtUf  luramento  pcr  im^uberem.  jf.   ad.  L  Cornclumde  falfs.  mnùu 

C^"  fi*per  tffa  materu  an  minor  popr  petere  rcFfitutionem  non  obviante  ilio  iurd'- 

wento  ,  '^•lie  BArtho.  in  dic'L  ^uthen.  facramentÀ  puherAm.  qui  ibi   circa  hdc 

multd  adduàt.] 

Exemple  fur  don  de  pupille. 

Vn pupille aimoit  vne  Damoifellepar  amours  ,  ôc  la  fiança, par 

vne  fois  î'alla  voir  auec  fon  tuteur ,  ôz  luy  donna  ioyaux  &  ancres  cho-  In  Ij.C.Ssad- 

{ts  au  veu  &fceu  du  tuteur.  Aduint  que  en  aucun  temps  après  vou-  «-»/  do?7At    le 

lut  le  pupille  rappeller  les  dons  ,  &  les  demanda  à  r'auoir-:  contend '^'*'"'?';  .^'"^'^ 

en  fut.  La  queftion  en  vint  deiiantrEmpereur.  L'Empereur  dill: que '^  ^f^U^'I^P^'^ 

/-  I  /i     ■        I  I  II      o   I    T^  •'-■1        ^•-.-  .       ^       ce  que  la  l  ail  a 

Il  lecascltoittei  que  entre  lepupille  &  la  Damoiiellepuil]eauou-con-;;«„^».e  'c^/^iw^i 

trad  de  mariage  ,  ians  empekhement  d'affinité-,  ledonji'ellà  rappel- ^«^^^«e  «.v«« 

Isr.  Dubiro  décapite  ifio.  fuppolc encore  que  le  don  full:  de  chofe  réel- '"'"^f" j ^/'»'''^ 

le.  Et  s'empefchementy  auoitpourquoy  le  mariage  ne  le  peuft  faire  en-  ^^       ''1  '""' 

tre  eux , le  don  réel  leroit  à  rappeller:  maisledon  meubleiion,  C././/:  1/ -l.t"'!'  J!*' 

g^é.  Si  aduerjHS.  donation,  peut  difpofevde 

*  [  Hanc  materiatn  habes  m  glof  diÛa  l.  fùb,  1/erbo  ^mn  reuocabuntur,  dilif^^  immeubles, 

VoBorei  in  /.  Fradia.  C.  depriedw  mino.  fine  décret»  f*"^  décret, mef- 

r        ^1   f     ^       1  mes  par  douati' 

Exemple  li*r  pareil  ct^.~  f   u  r-     j 

En  minorité  ne  vaut  don  quelque  le  pupille  face,  fuppofe  encore*  Addition, 
que  ce  fufl:  par  le  confeil  de  fon  père  ou  de  fon  tuteur  :  car  comme  dit  ^i  nejiau  //» 
eftcy  deiÎHs,  le  fien  ne  peut-il  amendrir  fans  faicl  de  loy  :  coma)e  par  "''^  ^f"^^  ^  ^  ' 
exemple  vous  monftreray.  Vn  père  auoitvn  fils  mineur  :&  toutesfois '"'*'''* 
l'auoit-il  émancipé.   Aduint  qu'il  luy  donna  vn  certain  don  ,  Se  par 
fueceiîîon  de  temps    après,  le  père  voulut  donner  ce  mefmedon  àvn 
autre,  ôc  le  fiil:  confentir  à  fon  fils  qui  encores  eiloit  en  minorité.  Le  mi- 
neur venu  en  cognoilîance  voulut  auoir  de  fon  don  reftitution.  corj- 
tend  en  fut.  L'Empereur  difl ,  que  puis  quedonnéeftoitvnefoisaumi" 
neur,  le  père  ne  luy  pouuoit  retollir  fans  la  volonté  au  minau",  Cafitf 
eîi.  l.  Sequentu ,  fi  in  te.  C,  Si  aduerjus  donationem. 

'  Qs^  pf^fi>'ip^iofi^^  'yff^capion  ne  i'acifuiert  centre  mineur.  De  cet  Article»-' 

Tupeus  &  dois  fcauoir  que  contre  mineurs  ne  fe  acquiert  vfucapion  ^  > '^'^^^5*'  ^-^ 
nepreicriptionqu  ilsn  enayentreltitution  ,  aum  toft  comme  11s la  de- ^e«;^^;^/  .^, 
mandent.  //.  y.  l^ub.  fiaduerfiis  'yfcap.  L  rmca.  B.de  mmenb. 

D'argent preffé  au  papille.  l  i.C.de' pnf. 

Et  fi  le  pupille  emprunte  deniers  àaucun,  &  celuy  qui  les  luv  pre.3o-y'^40  ann. 
ftcles  vueiile  r'auoir, ou  en  veutauoir  viure  ,  içacriez  que  fi  1  ^^■^^^■^nduerfut  mo;  - 
aeft  tourné  au  profit  du  pupille  euidentjôc  que  cen'aicefté  pourdefpen- 
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cire  ne  aliéner  aucunement,  que  le  pupille  n'eft  tenu  de  ce  rendre  s'il 
ne  luy  plaid  :  mais  y  a  reftitucion:  &  bien  fe  garde  vn  chacun  d'eux 
reftcr  fi  n'ell  pour  la  necefficé  pure  &:  proftic  de  luy.  C.  lil/ro  fecundo  i{u~ 
brica.  Si  aduerjn^  crediterem,  ùer  dutu  leqes  titulum  efficientes. 

Exemple  de  put'Ue. 
Jî  vfe  fouuent  Iladuint  Wn  tel  cas.vne  fille  pupille  t'uf.fi  luy  efcheut  l'héritage  de  Ton 
du  mot  héritage  ^^^y^({  pererpour  doute  des  dettes,elle  n'euft  pas  confeil  de  foy  taire  hoir 
four  ère  tte.  ^^^.^5  héritages.  Or  aduiiit  après  que  Ton  père  alla  de  vie  à  trefpas  ,  & 
luy  efcheut  au(fi  l'héritage  de  Ton  père.  Pareillement  pource  que  foH 
père  deuoit  tant  ,  elle  ne  voulut  appréhender  l'auoir  de  fon  perc 
ne  l'hoirie  j&:pen fa  laquelle  hoirie  elle  apprehenderoit  ,  celle  de  fon 
grand  père,  ou  celle  de  Ion  père,  elle  fut  conreilléequeTheritagedefon 
grand  père  eftoit  le  moins  chargé,^  quelle  le  apprehenderoit  :  faire  le 
voulut,  contend  s'en (aillit  pour  ce  que  autresfoisl'auoit  delaiflée.  Elle 
diû  qu'elle  demandoit  le  droidl  du  pupille ,  &  le  bénéfice  d'iceluy.  Il  fut 
dit  par  l'Empereur  que  puis  que  encore  en  temps  deu  elle  demandoit  le 
droit  de  reftitution  ,  que  auoir  le  deuoit.  C.  l/.if.fî  mirur  ab  h<tredttare. 
Mais  toutefois  au  cas  que  le  pupille  aura  cefte  reftitution ,  il  fera  tenu  de 
payer  les  dettes  à  celuy  à  qui  il  appréhende  l'hoirie  ,  comme  feroit  vn 
autre  qui  par  minorité  n'auroit  pas  celle  reftitution.  C.  Itbro  femndo' 
l{ubrtca.  dtcla.  Et  fi  c'ell:  hoirie  qui  vienne  par  predecelfeur  précèdent 
{\  comme  de  ayeul ,  leur  père  parcifl  auec  les  autres  frères  tSé  fceurs  qu'il 
eut,  s'ileft  neceflfîtéau  cas^&  que  les  autres  frères  ou  locurs  le  requiè- 
rent, il  doit  faire  rapport  au  vaillant,  de  autant  que  fon  père  eut  en  do- 
nation de  fon  père,  quifuft  ayeulau  mineurdontle  cas  s'offre,  affin 
que  tous  foient  vn  en  droid  de  lucceflTion  que  parti  y  ont,  /.  i.  C.  fi  'yf 
êfmjfamharedtt.  ^ 

De  tempsdere(}itution. 
Dutempsaefié       Tu  peus &  dois  fçauoir  parla  loy  efcritequele  temps  de  reftitu- 
cydeffui  traictê  tion  en  tenure  pour  le  pupille  en  cas  d'héritage  dure  tout  le  temps  de 
tnplujmtrs      minorité  :  &toutesfois  félon  cefte  loy  qui  enfuit,  jaçoitce  que  la  mi- 
.  norité  dure  ,  fi  le  mineur  par  luy  ou  par  Ion  tuteur  ou  conleil  attendoic 
à  demander  reftitution  outre  le  terme  de  quatre  ans,  il  fcmble  qu'il 
n'y  viendroit  lamais  après  à  temps,  mais  ledroid:  de  minorité  empor- 
te tout,&:  pour  ccl'ay  cy  misen  ce  cas,car  par  aucunesfois  eft-dene- 
celïlté  de  auoir  aucune  exception     C  Ubrofecundoy  R^hricâ  in  qmètfôcafi- 

De  exception  de  pecune  non  nomhrie. 
De  cifie  excep-       Et  s'il  aduenoit  que  aucun  pupille  appartint  à  demander  compte 
ttona  e^epar-  d'argent  qui  n'euft  efté  nombre  ,&  qui  promis  euft  efté  à  payer  ,& 
le  cy  deiTus.  ■  r  a.r  >  •  i  1  •        j 

•'    ■'^  quittance  lumlante  n  en  apperroit,  pour  lequel  cas  a  exception  depe- 

cune  non  nombrèe,qui  ne  dure  entre  les  aagez  que  le  temps  de  deux 
ans  ,  fçachez  que  entre  pupilles  dure  toufiours  tant  qu'ils  Tont  en  mi- 
norité. C.li.ij.i^ul;,  diâa  fin  t^uilHé,  L  Findli, 
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De  pupille  mis  en  aucun  office. 
Et  s'il  aduenoic'^  que  aucun  pupille  fufl:  mis  en  office  par  le  gouncr- 
nement  qu'il  feioit  crouuéen  luy,  &  qu'il  fe  Fufl:  contenu  fi  Tagement  en 
{es  propres  befoignesj&qui  plus  eft,ledi{5t  office  en  quoy  on  l'auroit  mis, 
fuft  de  la  chofe  publicque,  pource  ne  demeure  que  fi  en  Tes  caufesil 
eftoic  deceu  en  aucune  manière ,  que  il  ne  peut  auoir  reftitution  de  tout 
ce  en  quoy  deceu  feroit,  &  que  le  bénéfice  de  minorité  n'cuft  lieu.  Factf 
texttts  in  l.  j,  C.  (jut  CT  aduerjlu  quos  in  integ. 

Du  pupille  qui  pourchajferoir  dU  Prince  fin  ddge» 
Et  s'iUaducnoit  que  aucun  pupille  pour  faire  fa  volonté  pourchaflàd 
au  prince  tant  qu'il  fufl:  tenu  pour  aagé,&  puis  fift  aucun  marché/uppo- 
féque  en  ce  marché  fuft  endommagé,  pour  ce  ne recouureroit  il  pas  re- 
ftitution :  car  fonmalicene  luy  doit  profiter  en  ce  ne  en  autre  manière. 
Coà.  de  his  qui  ve.  tctat.  impe.  l.  j. 

De  pupille  fjifant  entendre  aueirfin  AAge ,  ^  non  duroit. 
Si  le  pupille  par  barat  faiibit  entendre  qu'il  euftaage  competent,5<r  non 
auroit ,  &fiirce  fifl:  marché,  dontil  voulfill  auoir  reftitution,  (cacher 
que  auoir  ne  deuroit  en  ce  cas.  Lsi  tf.O^leg.feq.C.fimimrfe  njoiorem  S- 
xerit.  Sçachez  que  le  pupille  qui  a  pourchallé  par  don  de  prince aage,  fi 
ne  peut  il  pource  vendre  ne  aliéner  fonheritage,fàns  Tauthoritéduluge 
deilous  qui  il  eft  fubied.  Cje  hu  qui  "ye.  atat.  /.  omnes  il/i,ita  fameft  ir 
f  radia  fine  décrète  non  aliènent. 

Exemple  d'I/n  pupille. 
Aduint  que  vn  ieune  enfant  del'aage  de  dixhuit  â  vingt  ans,  &  encorcs 
mineur  de  vingt  cinq  ans ,  alla  en  la  guerrerpendantlequel  temps  luy  ef- 
cheut  quelque  héritage  ,  8c  auant  qu'il  retournaft  de  ladite  guerre,mou- 
tut  ,&par  ainfi  ne  appréhenda  pas  la  pofièfîîondudiét  héritage  dedans 
le  temps  de  droict.  fon  hoir  demanda  eftre  reftitué.  fçachez  que  telle 
reftitution  fe  doit  bailler  fi  ledid  decedé  feroit  mort  en  ladite  guerre:& 
eftle  cas  de  laloy  première.  C.  de  reflrtutione  milit.  O'  ^o  quïreipubl.  o^c* 
De  dire  au  pupiHedijflime. 
Item  eftà  fçauoir^^quefiàaucun  pupille  eft  imputée  quelque  cho- 
fe qu'il  femble  eftre  audi6t pupille  diifamatoire,oo  qui  ayt  regarda  ma- 
tière de  reprocheà  fon  corps,  fçachez  quelaloyefcriteveut&enfeigne 
que  pource  que  Ci  noble  chofe  eft  d'homme,  &  que  tuteurs  ne  curateurs 
n'ont  eu  aduertence  ne  doiuét  auoir  au  corps ,  car  ils  ne  fon  t  que  au  gou- 
uernementdes  biens,  &  non  à  l'honneur  du  corps,  toute  lamatiereain- 
fi  imputée  en  cas  diffamatoire  au  pupille  fe  doit  celFeràla  requefte  des 
tuteurs  &  curateurs,  iufquesàceque  !e  mineur  vienne  en  aage  accom- 
plie, &  que  en  fa  perfonneilpuiirc  ieffcndrefa  querelle  quiluy  touche 
à  fon  honneur  ,c'eft  à  fçauoir  qu'il  ayt  quinze  ans  accomplis,  &  que  de 
fby  y  puilfe  refpondre.  C. /.  jj  i^hr.  ddlegem  Cerneltam  defalfis.l.j.  o  tli 
glojf.  C^  ff.  de  Cofbo.  edifî. 

Cefte  intention  de  cefteloy  dois  entendre  comme  il  enfuyt  fi  comme 
qui  meCJtroit  fus  au  mendre  d'ans  qu'il  fuft  ferf,&  il  deuft  eftre  franc,  ou 
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mettroic  ([.is  qu'ils  fuffent  illegicimes ,  &  ils  fuirent  légitimes, &autres 
cas  qu'ils  pcuHentauoir  regard  leurs  perfonnes  reprocher. 

A  N  N  0~T  AT  TÔN~S~S  VR   LE    TILTRE 

NONANTE    DEVXIESME. 

L  confond  les  pupilles  auec  les  autres  minetm  que  le  âroicî  l^o- 
rriAin  ài^mgue  ,  <>J>pelItinf  ceux  pupilles  qui  Jont  feus  la  Purf- 
flwce  de  tuteurs  ,  la  tute/e  durant  tufques  à  qr/atcr^e  ans  aux 
majles  ,  c?^  douxe  aux  femelles  ,  Inft.  de  tut.  &  quibus 
modis  tut.  finit.  £//fJ  mineurs  tom  ceux  generaHewcnt  qui 
fsnt  mineurs  de  "yin^  cinq  ans,  le  fcaj  bien  que  le  droifl  François  appelle,  in- 
différemment tota    ceux    qui  font  foM  puijftnce  de  tuteurs  C  curateurs  tufques 
à  ~\iin£t  cinq  ans  ,  pupilles  ^  mineurs  :■  many  a  plua  de  conftderatien    par  h 
droiB  i^nmain  pour  le  regard  des  pupilles  que  des  autres  mineurs.  Car  aux  pupilles 
ejî  ncccîfàire  l'àuthorite  du  tuteur  en  tont  afUs ,  fi  ce  nefl  pour  leur  grand  profft 
tfuand  ils  [«'font promettre  ,  Inft.  de  auth.  tut.  1.  Oblig.  §.  pupil.  D.eod. 
1.  Cont.Iur.inprin.  D.  de  pad.l.  Pupil. D. de  acqu.rer.  dom.Mai.<teutce 
aue  font  les  mineurs ,  ne(l  fuieSl  à  rcfcifton  :  C^  ils  n'en  peuuent  eflre  releuc7 ,  niil 
capti  &  circunfcripti  fint.l.  Nam  pofteaquam  ,9.  ^.  fî  min.  D.deiu- 
reiurando.  1.  Non    omnia.  44..  D.  de  minor.ce  qui  s'entend  non  feule- 
ntent  s'ils  ont  perdu,  amsaufst  s'ils  ont  laifsd  à  gaigner  ,  d.  J.  Non  omnia-  Et 
faifi  bien  k  ce  propos  ,  I.  Quod  fi  minor.  §,  i.  D.  eod.  Tellement  que  jî  le. 
contrat  n  apporte  projft  ou  perte  au  mineur ,  il  pourra  toutesfois  en  ejhe  releucy. 
parce  qu'il  eji  plw  feur  ct^  "ytile  pour  luj  de  n'efre  obligé.  Pour  cefle  matière  on 
peut  'yoir  ,  1.  Ait  Pr^tor  ,  7.§.  non  folum.  d.l.  Qupd  fi  minor.  24.  1. 
Verum.  D.  eod.  L  MinoribuSjj.  C.  de  in  integ.  reftit.  minor.  Mais 
pour  le  regard  de  l* aliénation  des  héritages  C^  biens  immeubles  des  pupilles  O^  mi- 
neurs ,  tradatur  tic.  C*  de  prardiis  &  al.  reb.  minor.  fine decreto non 
alien.  1.  Ait  Prœtor.  in  prin.  &  §.  quœfitum  eft.  d.l.  Verum.*  oiiji  a  ">«« 
règle  generaUe-que  le  mineur  ne  peut  aliéner  fes  héritages  c^  biens  immeublesy  ne 
fon  tuteur  fans  décret  :  çy^  encores  qu'ils  ayent  ejl'e  "^endta  par  décret ,  le  mineur 
en  peut  efire  relcue  ,  s'dy  ag^and  treiudiceC^  dommage ,   l.Tutor.  47.  D. 
eod.  futuant  l arreâ  de  HàrfUemont  que  i<ij  récite  ailleurs. 

b.  Ct  quel'dutheur  efcrtt  ex  1.  1.  Qui ,  &  aduerfijs  quos  ,  ne  s'objèrue  en 
Trance  :  parce  que  les  en  fan  s  ttj  e^ansfï  ejh-et  Bernent  fcm  la  puifance  dn  pè- 
re ,  comme  par  le  dreiB  I{omain  ,  Je  peuuent  librement  faire  rejli(ucr  contre  leur 
père  :  comme  l'ay  noté  cj-deffns  ^  ailleurs. 

c  Si  le  mineur  s'efi  diB  maiettr  parle  contraSl ,  O^  qu'à  la  'Mérite il fuf  lors 
mineur  ,  //  faut  diftinguer  s'il  au  oit  apparence  de  maicur  ,  c^  que  par  doltl  fè 
foit  diSl  tel ,  ou  s  il  n  apparat  ffojt  maieur  ,  ^  que  celuy  auec  lequel  il  aurait 
contraBe  ,  l'auroit  induit}  a  fe  dire  maieur  :  car  au  premier  cas  il  ne  pourra 
ejlre  re(îituè  y  mais  au  fécond  il  pourra  fe  faire  releuer,  ].  i,  z.  &  3  C.  U  mi- 
nor fe  mniorem  dixerit.  Et  pareillement  il  pourra  ej}re  rcflitué  ft  par  erreur 
il  fe  ferait  dicl  maieur  ,  1.  Vit.  C.  eod.  o--  l'aage  fe  peutp>rcuuer  par  le  régi- 
fit e -du,  haptefme  ,  on  ngijire  du  père  ,  qu'on  appelU  tabulas  profeflionis ,  C^; 
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dutres  injiruynem  (y  tefrm'tns ,  O"  ajfe^ion  àf  U  perfinne  d.  1.  5.  I.  i.  C.  de 

his  qui  vend.  stat.  1. 1,  D.  de  excuf.  tiitor.  Cuiacius  in  Parât,  ad  d.  titul. 

fî  minor  fe  maior.  Dont  appert  e^u'd  eji  ordtnairemeut  reptu'e ,  s  H  n  appert  de 

fin  del  eutdemment ,  Àtnjï  qu'il  a  e^èiugépar  arrêts  du  14.  lui»  ,  c^  6.  Septent' 

ùrei^^^.Cr  autres. 

d  l'a^  traité  gr-dejfus  du  temps  de  U  refîitution  du  mineur  ^  qui  efi  de  dix  am 
deputi  l'aage  de  maiorité.  Mais  quant  au  cm  de  fatjîne  Cr  nouuelUte  ,  aui  Ji 
dcit  intenter  dans  l'an  yletemps  court  au/si  l>ien  contre  le  mineurque  centrele  tnaieury 
éiinft  que  i^ay  montre  au  4.  Hure  des  PandeEîes  ,  ^r  toutesfois  la  prejcriptttn  pour 
la  propriété  ne  court  durant  la  mnonte\  commet  Ay  notécj -dejfus  ex  1. 3 .  «  quibus 
nonobiicicur  longi  temp.&  al. 

QLe  mineur  nefl  reptué  pour  crime  ou  dehSi  par  luy  commis ,  L   Auxilium, 
§.  1.  D.  eod.  Paulus  Ub.  i.  recept.  fent.  tit.  9.  cequialteu  non  feulement    es 
crimes  atroces  c^ pul;ltcx,y  ains  aufsi  es  deliSls  priue-^^  I.  Si  ex  caufa.  §,  niinc 
videndum.  D.  eod.  Maii  quelques  fois  U  commiferation  de  l'aage  f aie  modérer 
la  peine  :  comme  mm  II  fans  de    C.  Laetorius  qui  in    deprecanda    grauio- 
re  adukerij  pœna  actatera  allcgauic  ,  autiiore  Suetonio  in  Augufto.  En 
t^uoj  faut  dtjimgner  les  aages  ,  cr  les  circmfiances  du  fatÛ  ,  1.  Si  adulterium 
cum  inccfto.  D.ad  leg.  lui.  deaduker .  1. 1.  Ôc  2.  C.  fi  aduerfus  delid. 
Car  fi  le  mineur  e^  impubère  n'approchant  de  la  puberté ,  il  fera  réputé  auoir  plu- 
fiiji  commis  le  deliB  par  légèreté  ZT  imprudence  d'aaçne  ^  que  par  dot  :   (^  ' par^ 
tant  ilferoit  excufable  de  la  rigueur  de  la  peine  ordinaire  ,  encores  quilfu^xunif- 
fable  ,  comme  lay  monjîre  ailleurs  par  l'arrejî  donné  contre  les  efcolliers  de  la  "^lUe 
d'ijlampes.  Mais  s'il  efl  prtche  de  puberté  y  comme  ayant  attaint  l'aage  de  trei-^e 
ans^ainjtqu efcrit Scïums  adEglog.8.Virgil.///frrfwo/»jfA;r«/4^/f,l.Pupillum5 
iii.D.  de  diuerf.  reg.  luris.  /7  ccnuient  donc  qu'en  telles  matières  le  lugey 
Apporte  de  la  prudence  pour  conjiderer  O"  examiner  toutes  les  circonfances  ,  çy^ 
fuiuant  iceUes  ordonner  de  la  peine.    Mais  le  mineur  ne  peut  eBre  releué  de  U 
■  tranfaÙion  qu  il  auroit  faille  pour  excès  à  luy  faiSls  ^  ^ar    arreji    du    2.    tour 
de  Décembre  ,1581.  dont  mention ef  faiSîe  en  la  110.  Refponf  du  7.  liure. 
ÎLe  mineur  peut  ejlre  reftitué  contre  la  chofe  iugee  ,    c'eji  a  dire  arrefi  de  Cour 
puuerame  ,  1.  Minor  ,  &  feq.  D.  de  minoribus.  I.  vit.  D.  de  in  *int, 
rpfti.  &  toto  tit.  G.  fi  aduerfijs  rem   iudic.  ce  qu'il  faut  entendre   fi  - 
non  que  [on  tuteur  O"  curateur  ayt  amplement  deffendu  fa    caufe   ^  fy    au  'tl 
ne puijfe  alléguer  comme  on  dtcl ,  au  fons  C^  <<«  principal ,  autres   moyens,  que 
ceux  fur  lejquels  le  tugement  a  efé  donné ,  àmfi  qu'il  a   ejié  lugé  par   arreji  'à 
laprononciatronfolennelle  de  Pentecofle  ^du  1^.    lourde  May   ,     ij^I,   aufsi  ex, 
affcs  oiit  le  mineur  y  ou  fin  tuteur  pour  luy  ,  vfus   eft  iure  communi  ,  C^ 
comme  eufftt^'yn  maieur  ,  il  ne  peut  eftre  refit ué  ,  quia  non  videtur  cir- 
cumfcriptus.l.  vit.  C.  dein  integr.reftit  minor.  1,  Intereos.  ji.  §.  cum 
inter.  D.deftdeiuir.  &  d.  1.  Verum.§.  fciendum.  l'ay  "^eu  ">»  femblable 
arreji  aux  Mémoires  de  monfieur  chartelier  ydu  ^.  Septembre ,  t^9^.  recité  en  la 
30.  R^fp>  du  5.  hure, 

g  Pour  les  ^lujfeurs  du  mineur  y  a  dijîinBion ,  kfiauoir  s  il  n'y  a  autre  caU' 
Je  que  U  minorité  de  celuy  pour  lequel  ils  fe  font  obliger^  ,  auquel  cas  ils   ne  feU" 
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uentejîre  refiiruex^^oujtUmmeur  d  cf}cJecfu  cr  circonnenu  par  le  dol  de  ceîuj 
auecleift4eliUco;7tra^(f ,  en  ce caslcsjideiujfe!{rspe.'iue>jeej}rere(ien4c^,  1.  i.  &.iC. 
defideiulT.  minor.cr le Ii^rifconfulre enrend rtiijôninl.y .  D ,  de  excçpt.  où  il 
dilh/içrue  entre  les  excep/ions  cohérentes  à  U  perfonne  ,  O^  celles  eoherentes  à.  U 
ehcfê  ,  lefaHcUes  d  diâ  profiter  du  fidetuffeur  ,  comme  de  chofe  luoie  ,  de  dol  ^ 
de  forcent  crdinte  :  c^  ntn  les  autres  am  (ont  cohérentes  à  la  perfonne.  Vdy  noté 
fj  deffus  que  par  arref}  le  faiEi  du  dol  a  ejlè  receu.  il  feryihle  aujjï  que  le  fidetujjèur 
doit  ej}re  reflitue  qui  s'eji  ohltge  pour  le  mineur  s'il  aurait  ignoré  qu'il fufl  mineur 
arg.  1.  Si Ticius.  48.  D.dcfideiufT! 

\\Vdy  trai^hcj  dejfus  en  diuers  lieux  de  la  rejlitutien  des  mineurs  pour  l'allé- 
nation  de  leurs  héritages  c^  hiens  tmryieubles  :  mais  on  atentt  qu'ils  nen  peuuent 
élire  refiitue:^  ^fieflanspuleres  ils  ont  promis  par  ferment  de  ne  retracer  la  "><•«- 
dition  par  eux  fi'iEie  J[.  i.&  Auch.raciamentapuberum.C,  fi  adneiT.  vend, 
C^  telle  praclique  a  longuement  duré  ,  en  telle  manière  que  ceux  qui  ~\ouloyent 
en  ejlre  releue^  ,  dettoyent  eftre  difpenfe^du  ferment  par  leur  Prélat  :C^  onauoit 
accouflurnc  aux  lettres  de  reflitution  d'y  mettre  claufe  ,  pourueu  qu'il foit  difpenfe 
de  [en  ferment.  Mais  à  prefent  telle  praclique  ne  s'ol; férue  plus  en  France  ,  CP* 
m  ny  a  plus  d'efgard ,  comme  a  e^e  iugépar  arreji  du  iç),  ^uril ,  15 13.  auant 
Pajques  :  du  ij.  Mars  ^i^^i.  C^  autres:  dont  on  peuf^oirlmbert  in  Enchii'idio, 
Cr  auxinjlit.forenfes  ,  Rubuff.  inpra:fat.  ad  Conft  Reg.  ct- autres^mefme' 
ment  les  DoBeurs  â.d  d.  Auth.  [a.cra.mcntz.ôc]^s.chin.  lib.  3.  Concrouerf. 
cap. 14. 

1  Le  fis  peut  eflre  héritier  de  fon  ayeul  ,  encores  qu'il  ayt  remncé  à  la  fuccefjtett 
de  fin  père  ,  vc  tradit  Barcol.  inl.  qui  fupeifticis.  D.  de  acquir.  haer. 
ti^  a  ejlé  lugé par  arreji  du  dernier  tour  de  Décembre  ^  1^66,  mais  il  doit  rap- 
porter les  dons  o^  aduanccmem  fatBs  a  fon  père  ,par  fon  aytul  ,  auquel  il  "^euf 
fuc céder  ,  par  arreji  dui^.  ,Aoujl ^  15 '^4. 

KToutesfcisf  le  mineur  (fiant  pourueu  d'efat  a^  ojf ce  public,  ^ui  par  t  ordon- 
nance es^  droiH  François  doit  ejire  tenu  (Cr  exercé  par  "^n  maieur  ,  fait  quelques 
contrats ,  /'/  n'en  pourra  efre  releue  pour  minorité  ,  iuxcal.  i.  C.  qui  &  ad- 
MÇïfusquos  ,ainf  qu'il  a  efé  tugé  par  arrefis  du  21.  de  Décembre  ,  1574. 
rccife  en  la  30.  J[efponf.  du  8.  hure ,  O"  du  27.  Feburier  ,  1593.  allègue  par 
choppinfur  la  cou(iume  de  Paris  ,  lib.  2.  tic.  7.  • 

lie  bénéfice  d'aage obtenu  du  Prince  O"  'Vérifia  teleffrcl y  qu'r^ faiÛ  ccjfer  la 
tutele  :  O^  s'il  y  a  bailfaifl'  des  biens  du  mineur ,  mefmese»  lujiice ,  aue&la  claufe, 
lufques  d  ce  que  le  mineur  fit  "^enu  en  aage  ,  ou  tant  que  la  tutele  durera ,  ce- 
luy  qui  a  obtenu  ledicl  bénéfice  ,  le  fera  refoudre  ,  O"  r  entrei  a  en  la  louyjjance 
de  fis  héritage: ,  tugé par  arrefi  du  3.  luillet ,  1574.  recité  en  U  14. 1{efp.  du  3» 
hure,  Suffit  il  ne  fera  receuable  k  faire  cafjer  la  tranfaHion  qu'il  auïcitfaiSle  de 
puis  ledtfi  bénéfice  obtenu  ,  duec  fon  tuteur  fur  les  débats  du  compte  par  luy  rendu  : 
farce  qu'il  nefi  queflion  que  de  meubles ,  amfi  qu'il  a  efté  luge  pdr  arrefl  du%o. 
lanuier  ,  159 6.  récité  en  la  47. 1{efp.  du  9.  hure. 

m  In  1. 1.  C.  ad  leg.  Cornel.  de  falfis ,  tl  efi  quefiion  de  la  fuppofition  du 
part  qui  efi  efpece  de  faux  ,  CT"  veu  t  laUy  ^  que  telle  queftion  qui  e/i  capitale 
antre  U  mère  ^  ne foit  différée  au  temps  de  la  fuberte  de  l'enfant. ■  parce  qu'il  efï  ~)rdy' 

fembla- 
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femhUhle  (jue  la  mère  i^m  en  r /?  acafie ,  deffericl^A  U  caufe de  bonue  foy  ,  ddu  - 
tant  qu'il  y  ~)>!i  de  fa  Ifie ,  le  ferulUlle  e(i  tiMtcI'c  in  1.  i.  §.  vlc  D.  de  Car- 
bonia.  edi(5bo.  Maif  te  rrQu/4e  Popwjon  d* ^cctirjîus  ^  O"  de  îo.wnea  ad  d.  I.  i. 
C.  ad  Icg,  Cornel.  de  falHs  .  (jue  U  fentenre  qui  feront  dcnnee  en  ce  c^vs ,  014 
autre  concernant  l^ei^at  ç^  condition  de  l^ enfant  ^  [oit  contre  là  merc  0%  {on  tuteur^ 
ne  luji  fcauroit  preftdicter  ^  non  feulement  par  U  reide  ~\ulgaire^  res  inter  alios 
aila  vel  iudicata,  alijs  non  prodert  neqne  nocec  .  ^tns  anjli  var  ce 
auilj  ya  d:4  ftiH  fwgiiher  de  f  enfant  t  lequel  paruenu  à  marorité  ^  peut  p/ns 
amplement  deffendre/a  canfe  ,  c^  iiij'lifer /on  droiSi y  non  débet  igicur  parcui 
fieri  prsriudicium ,  (î  contra  matrem  iudicatum  Cit.  arg.  1.  1.  §.  (î  ea 
quae  D.  de  ventre  in  polFelT.  miccen.  I.3.  $./î  mater. ^ji». fi  quis  De  Car- 
bon.edicl.  tlfèra  donc  meilleur  de  différer  telle  accufation  in  tempus  puberta- 
lisd.  11.  &  1.  Si  ventris.  D.  de  vçntre  in  polTeiîT  mittend. 


DVCHE'DE    NORMANDÎE, 


Tilt  RE     XCIII. 

Tem  peus  *  &  dois  Içauoir  que  en  la  Duché  de 
Normandie  des  moindre  dans  le  Duc  en  a  le. 
gouuernement,&  de  leurs  biens,  terres, &  lîefs. 
iufques  à  ce  qu'ils  foient  venus  iufques  à  l'aage 
de  vingt  &  vn  an.  Etc'eft  fille,  elle  iera  en  gar- 
de tant  qu'elle  fera  en  eftat  de  marier ,  &  lors  fe- 
ra mariée  par  le  confeil  de  Ton  feigneur  ,  fi  Cts- 
amis  n'y  vouloyent  entendre.  Ne  deuant  ce  ne 
foit  femme  de  la  dicte  garde  qu'elle  fe  marie,  ne 
li'eftdi£te  femme  de  aage  accomplie  iufques  à  ce  qu'elle  ait  vingt  ans. 
Mais  s'ellefe  marie  auant,  le  mariage  luy  donne  aage  compétent,  & 
pource  eft  hors  de  garde. 

D'homme  qui  ne  t'iendreit  en  fief. 
Et  s*il  aduenoit  que  homme  qui  ne  tient  en  fief  ^  &  parce  ne  deuft  gar» 
de  ,  ôcprint  femme  qui  tint  en  fief,  &:  parce  deuft  garde,  fçachez  que  le 
feigneur  les  tiendroit  en  garde,  iufques  a  l'aage  d'homme.  Car  à  la  con- 
dition de  la  femme  fe  rapporte  cefiecouftume,&  doiuentles  feigneurs 
qui  ce  ont  en  garde,  tenir  les  emolumens  de  ce  qu'ils  ont  en  garde  ea< 
valeur  fans  amendrirSc  fans  aliéner,  ne  fans  frais  defraifonnables, 
Dt  s  bailles  qt4t  en  garde  ont  les  pupilles. 

A  Presque'' did  eft  des  pupilles:  il  enfuit  voir  des  bailles  qu'ils  ontj. 
&  qui  en  garde  &adminifi:ration  doiuentauoir  pupilles  qui  tien- 
nent en  fief.  Sçachez  que  parla  couftume  locale ,  en  quoy  plus  a  lieu  ce- 
fte  madère  que  à  droidVefcrit,  bienpeuuet  eftre  bail&  gouuerneurd'vrr 
pupille  &  de  fon  fief  là  raere  quant  le  père  faut ,  ou  l'oncle  quand  le  père 
ou  lanière  défaillent,  oufante  quand  oncle  n'y  a  j,,ou  la  fa  ur  quand  elle 
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çù  aifnec  du  frere.BricFuement  à  parler  au  plus  prochain  appartient  la 
garde  &adminiftration  du  bail  qui  du  cofté  eft  dont  le  fief  vient. 

De  bail  comp(troir. 
Si  fçachezquepar  la  couflume  localle,qui  veut  tenir  au  gouuerne- 
nient  du  bailjilîe  faut  comparoir  pardcuant  le  luge  de  qui  le  fief  eft  te* 
nu  ,   Se  faire  plainte  d'auoir  le  bail ,  garde  8c  adminiftration  du  pupil- 
le de  ion  fief.    Car  fçachez  que  fief  eft  de  fi  noble  nature  &  condition, 
que  quiconque  a  le  bail  d'aucun  par  la  raifondu  fief ,  auffi  bien  a-il  la 
garde  de  toutes  autres  terres  :  car  ainfi  le  veut  le  droiâ:  de  fief.   Et  pour- 
ce  faut  8c  appartient  quele  bail  foit  mis  audit  bail  par  loy,  appeliez  à 
ce  prochains  d'vncofté&:  d'autre  ,  &:  qu'il  y  foit  mis  par  loy  à  î'vfage  & 
couftumedu  lieu,  &  en  entre  en  foy  &  hommage  de  feigneur.  Et  par 
tout  Ton  temps  le  bail  durant  face  feurté  &  caution  efpccialle  qu'il  rendra 
lepupilleauchef  de  fonaage  (ansfoing  ôcÙlus  debte,&  aufti  fansloyen 
de  mariage.  Et  ceftefeurié&cawtion  eft  générale  en  tous  lieux  &  en 
toutes  couftumesnonobftant  que  autres  vfages  particuliers  y  aitifi  com- 
me il  cnfuit.Car  en  aucuns  lieux  &couftumes  le  bailàcaufedudroiddc 
Ton  bailen  tous  meubles  &cateux&  emolumensd'heritage,  foyent  ea 
fief  ou  en  main  ferme  fi  comme  dit  eft  :  caf  la  nature  du  fief  eft  fi  noble 
qu'elleemporte  toute  adminiftration  .  Et  parmy  tant '^  que  le  bail  a  ces 
meubles  ôc  cateux  Ci  comme  diâ:  eft,il  eft  tenu  de  payer  toutes  les  debtes 
que  deuoit  letrefpafsé  auiouudefontrefpasr&en  doit  liurerle  pupille 
tout  quitte  au  iourde  Ton  aage .  Et  bien  '^  fe  aduife  ledit  bail  à  entre- 
prendre ledit  bail:car  il  luy  conuicndra  ainfi  rendre.  Et  de  ce  doit  il  faire 
caution.  Et  fupposéqueles  debtes  n'ait  pas  acquittées  &  payées  au  iour 
que  ledit  pupille  viendroit  à  aage,  fi  n'en  feroit-ce  nulle  charge  audit  pu- 
pille ne  à  la  terre,  mais  en  demeureroit  la  charge  au  bail  à  Tes  hoirs  &  au 
fien  :  car  telle |ft  la  totale  nature  du  bail  Et  contre  ce,  fi  beaucoup  plus 
de  biens  y  auoit  appartenans  au  bail  que  des  debtes,  fi  demeureroit 
tout  ou  bail  fans  rendre  compte.  Car  tout  franchement  emporte  le  bail 
toutes  les  leuees  des  terres,&  tous  autres  meubler  &  cateux  par  la  condi- 
tion delïufdite. Et  peut  faire  coupper  bois, hayes.pefcherviuierSjcftangs, 
maisquecefacederaifon.  Et  dure  le  temps  du  bail  kir  l'hoir  mafle  luf- 
ques  à  ce  qu'il  ait  quinze  ans,&  fur  la  femelle  iufques  à  ce  qu'elle  ait  vnze 
ans. Et  ccftc  couftume  de  bail  a  lieu  en  la  chaftellenie  del'lflejde  Doiiay, 
d'Orchies  &de  Tournefis, 

CoiSume  à' Artois  O^  de  P^ermandots, 
Item  &  par  la  couftume  d'Artois  &  de  Vermandois,  le  bail  atous 
lesprotîîts  &:  émolumensvenans  &  croilTans  fur  toutes  les  terres,  ma- 
noir au  pupi'le  comme  deftus  eft  dit,mais  il  n'a  nul  des  meubles, ains  de- 
meurent au  proffit  du  pupille  &  de  Tes  frères  &fœurs  fi  il  les  a.  Et  pourla 
raifon  de  ce  bail  n'eft  tenu  de  payer  nulles  debtes:&  s'il  les  paye  ,  fi  ne 
les  faid  il  que  prefterau  pupillettSc  les  peut  &  doit  r'auoir&  reprendre 
en  la  fin  de  fon  bail  fur  les  biens  du  pupille,  ou  tant  tenir  fa  terre  que 
refondu  foie  du  tput  en  tout* 
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[Z^  coMJîume  de  Paris  en  ^irAe  noble  e(^  (juaf  femhUhle  :  car  les  gardiens     ^iddUion 
doutent  acquitter  les    dettes  que  doiuent  L'fdich  mineuvs  :  c^  tceux  mettre  C^  qutne(lnnUu- 
entretenir  ,  fiiyer  <cr  acquitter  les  charges  que  doiuent  les  héritages  ;  Cr'  font  ^^  ^I"'^  ^  ^^ 
les  fruitîs  Jtens  c^  dure  lae^  garde   aux  majles   vincrt  ans ,  aux  flics  iuf-  ""*''*• 
«  que  a  quinze  accomplis    :   CT'  f  Itdici  père  ou  mère  ,   ajeul  ou  ayeuUe  furui- 
uant  aufqueU  efî  lo^ftUe  accepter  ladi  fie  garde  yfe  remarie  ,  alors  Udicle  axrde 
eîîfinic. 

j^e  le  hait  peut  faire,  lly  adescest^i*- 

Item  quiconque  tient  en  bail,  il  ne  peut  demander  ne  auoirpar  droid  rnticomed'An- 

debailchofedontleperenemouiut  faify  neaduefty.  Mais  il  au  pupille '"^^  .'  ^^'*"  ^* 

pcndantletemriÇdudic  bailefcheoit  quelque  efcheance,  bienla  peut  ♦  '""^^^'*' 

demander &pourluyuiL-,cautacaule de  ion  bail, comme  a  caule  au-  fent,queceqm 

^  did  pupille.  »dnietit     a::x 

Di  demander  aucune  ^e^eatthail  OU  au  pupille.  mineurs  durât 

Ec  s'il  aduenoit  que  on  demandait  au  bail  ou  au  pupille,  on  à  tous  Jf^^'^'/^'j/^ 

1  rii         i/j  1  en  r    r     *■  ^^  r,    x       .        ucce  jion  ang' 

deux  enlemble ,  choie  dont  le  père  tult  mort  en  laihne  de  tout,  &  le  tint  ^^  oit  coUate- 

il  à  tort,fçachez  que  le  bail  ne  le  pupille  ne  aucun  d'eux  n'y  font  tenus  de  raUe,oupinrdo, 

refpondre  iufques  à  ce  quelepupiUeferavenuenaage.  Cardetout  ce '^«''^/'M''''<?^i 

dont  le  pereiouylïbit  au  iour  de  fon  trefpasjfans  concend  de  procès  doit  ^  ^^  gardii-^ 

iouyr  le  bail  durant  fon  temps,  car  par  la  raifon  du  droid  dubail,il  con-  ^fi'^"^/^^^^"^ 
.  .-,    -I  -u    «  I  I      1/  1  enrendreccm- 

uient  qu  il  rede  au  pupille  luy  venu  en  aagela  terre ,  ne  plus  liée  ne  char-  ptt. 

gée,  qu'elle  eftoit  au  iour  du  trelpas  du  père  au  pupille. 

[  N»ta  qu'il  lip  de  ce  mot  bad qui  equ'tpollekgtrde  :  combien  qu'il  j  ajt  différence 
entre  les  couf  urnes,  comme  lay  noté  en  autre  lieu,  ]  Additis» ,  qui 

Comment  le  bail  doit  prejler  le  relief  que  le  fief  doit,  "''(^.  J*!*  ^''"'« 

Si  fçachez  <=  que  cil  qui  aie  bail ,  doit  fyreilcr  les  reliefs,que  les  fiefs  doi-  '^^l'in,  * 
«ent  aux  feigneurs  de  qui  ils  font  tenus  à  tei»ps  jquefauten'y  ane  dom- 
mage au  pupille  ',  car  ce  fcroit  au  péril  du  bail,  &  non  pas  d  udid  pupille. 

Vu  bàilqutdoit  j^refier lesdons  que fi^lemort auliÛmorteL  • 

Item  dois  fçauoir  que  le  bail  doit  prefter  les  aumofncs  ,que  le  morta 
faides  en  lid  mortel ,  &  le  pupille  luy  venu  en  aage  luy  doit  rendre:&:  la 
fepulture  du  mort  doit  le  bail  bailler  &  payer  fur/on  bailj&  auflî  doit  le- 
did  bail  payer  tous  les  couds  &  frais  de  l'ob/equcpour  caufe  de  fon  bail 
&  fans  les  frais  au  pupille, 

3e  la  mort  au  pupille. 

Item  s'il  aduenoit  qu'après  le  bail  prins  par  loy&vfage  fî  comme  di^  ^ 

eft,lepupilleallaftdevieàtrefpas,auantletermedTibail  faid,<5c  que 
ledid  pupille  fuft  venu  en.aage,  fçachez  que  pour  ce  ne  demeureroit 
que  le  droid  hoir  des  enfans  alors  n'emporte  &  n'ait  la  fiicceffion  de 
l'héritage  au  pupille,  nonnobftant  que  en  bail  fut.  &  l'aura  l'hoir  aufli 
bien  fans  fom  &  fans  dette ,  comme  le  bailleHeuoit  rendre  à  l'enfant  luy 
venu  en  aage.  Car  la  mort  au  pupille  nefaid  ne  portepreiudiceaux 
hoirs.  Etainfiaileftéiugépar  plufieurs  fois&  pourplufieursperfonnes 
tantàla  falle  3,  Tiile^  comme  en  Artois  &c  Vermandois. 
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jiâdition,  qui    [iflfid  mn  efi  modica  difputationU  ^  (juanMfflante  tal'i  fiatuto  de  tjuo  faprdy 

n' efi  AuUure ef  morUnttir ptptUi  ante^uam  f/iita  Jït tute/a per  aratcni  eorum  ,  an  non  «liante  tali 

xnt  fiU  maith  ^^^rte  tain  bal'ifta  fucere  deleat fru^m  ftm  ,  faltem  if^ue  ad  aratem  pojîtam  in 

confuetudmem  ,  c^  l'If  te  dd  quam  daritt  admii^ratio  :  dicercm  falua  ntelwri 

tpinione  dipnguenduw  ejjè  ,  aur  conpietudo  defert  iUosfruElus  ad  baliliam  rat'tone» 

admtmfirationts ,  cr  tune  non  ej}  dulùum  cjitin  jiniatuf  morte  ,  "ïr  e^  text.   in 

'  lege  Titia,  ff.  de  alim.  leg.  or  tn  l.  S  fichus  §.  Tttto.ff.  de  alim.  légat,  in  qutbt4i 

II.  dtcitur  cjuodfimto  legato  traBatum  Juccel^iuum  habente  ,  finitur  C"  onus  fucce^ 

^mum  jthi  tmunflum.  Facit  fex.  in  l.  plene.  ff.  de  oper.  léert.  vbi  fînita  cauft 

permiponts  finitur  eius  permiÇi»  ,  o-'  cum  i(l:a  fcnpjtfemtnuem  Confit,  ccccxviij, 

Ludouici  R^m .  per  c^uod  mnnulla  factentia  ad  hxc  ifla  annotatpDicit  enim  auodex 

^tto  aliijuis  (jui  cuflodit  caflrum  pecuniam  habet ,  ^el  alitjuos  fiuSluâ  percipit  ,fi 

ratto  mftudidt  calî:ri  deficiat  ^  deficere  etl.im  débet  perceptio  talittm  fruSîuum.  Fa- 

^*  "'' ^""*"^' (iuMt  ad  hoc  ^u<e  dicir  Bartho/w  in  l.  Dmme.  Cdefrument.  libt  cajjato  mmine 

bdlij  aittgar  "fj^^'^^^'^f^  ^^Jfintur  cr  off craies.  sAut  tdn  balijla  percipit [thÙus  ratione  patru 

du,Jedpropterp<>^'fl<*fii ,  C^  ftatutum  "ytget  in  patria  luris  fcripti  ^  in  tfua  parentes  habent  fuoi 

iusfcriptû.qiiod  natos  in  pttefiate,  Cr  tune  faceret  fritclns  fuBS.  Multa  alia  htc  adducerem   :  fed 

honora  mortm  Ij^.  ^ifji  i^^g,,  „g^  gO.  .  ^  alimde  me  fortuna  l'ocat ,  cum  tantum  emcndare 

fjii-^f-^rnfru  UrumhHncMcetrerimA 

ilu  ad  patrem  J  J   i  À 

defert.  l.  Cttm  Comment  le  bail  emporte  les  emolumens  du  fîefen 

oportet.   C.  de  ^      ^  -^  ■' 

hnU^ui  Ub.  fon  temps. 

Et  s'il  aduenoit  que  durant  le  temps  du  bail ,  le  fief  dont  le  bail  fe  faiâ:, 
fut  tel  qu'il  y  eut  rcigneuneappartenance,par  laquelle  aucune  confifca- 
tionvintau  droiddudiâ;lîef,  ficommenau  fief  appartenoit  haute  iu- 
ftice  ou  Vicom  té,lçachez  que  le  bail  peut  &  doit  appréhender  à  Ton  pro- 
fit toute  celle  confi(cat'!ot#que  fur  ledidfiefen  fera  crouuc^foiten  meu- 
ble,ou  heritapc,&  fic'eftoit  enheritage,&  le  bail  fevcndoit  dedans  l'an 
que  confifque  feroitrce  demeureroit  q  Ion  profit,&:  fans  compte  rendre: 
&  fi  dedans  TanneTanoit  vendu,ce  demeureroicauproffit  dudidfiefj& 
retourncroit  à  l'hoir  auec  Ton  fief  lu7veniftnaage&  difcretion. 

Comment  tp  tene  de  main  ferme  ne  chet  point  de  bail, 

Sçachez  qu'en  terre  de  main  ferme  ne  chet  point  de  bai! ,  mais  y  ap- 
partient garde  d^enfant,&  garde  de  biens  ,  ne  bail  n'appartient  finon  à 
terre  noble,&  encre  nobles  perfonncs  ,  pourquoy  quand  enlans  d'hom- 
me de  poefte&  qui  ne  tient  que  en  main  ferme  ,  demeurent  pupilles,  il 
conuient  qu'ils  foicnt  gardez  &  maintenais  par  tuteurs  &curateurs  qui 
ayentleioin  (8<:garde  d'eux&  de  leurs  biens  par  loy  &  auchorité  de  tu- 
telle,fi  comme  defruseftdi(ft,tantcn  larubriche  des  tuteurs  comme  en 
larubriche  despupillesAdaisenpupillede  noble  venue  &  de  noble  ce- 
nement  n'appartient  point  de  tutelle  fors  le  bail  qui  eft  fire  de  tout  durât 
fontempsj&làns  compte  rendre  Et  n'a  charge  fors  de  retenir  les  hoftels 
du  pupiîle,mais  conuieat  il  qu'il  le  face  à  Tes  de/pens. 
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Comment  le  Bail  doit  rendre  au  pup'iHe  fa  tirre 
en  fa  mainlu^l^enu  en  aaae,  *' 


'^^A  V  A  N  D  le  Bail  veut  rendre  au  pupille  luy  venu  en  aage  fâ  ter» 

;^k^reenfàmain  ,&y{Iiihors  du  Bail, il  n'appartient  pour  faine-  Cejleformene 
'^^U  ment  yffir  que  le  Bail  face  adiourner  en  la  Cour  du  fcigneur  A/""'»f*2«<'f^'. 
dont  iceluy  Bail  tient  le  pupille  ,&  les  plus  prochains  parens 
&  amis  audid  pupille,  tant  de  par  ^ere  comme  de  par  mère  ,  à  certain 
iourfurceafllgnc  pour  rendre  le  Bailàfenfant  qui  à  aage  accomplie  eft 
ycnu.  Et  le  iour  venu  en  la  prefence  des  hommes  de  la  Cour  le  Bail 
doit  dire:  Sire  &  vous  mes  feigneurs  les  hommes  ccft  enfant  qui  a  eftc 
mendredansiufques  auiourd'huy  ,  i'ay  tenu  &  gardé  en  Bail  le  fien 
loyanment  à  mon  pouuoir  &  fans  fraude  :  pourquoy  par  deuant 
vous  pardeuant  lefquels  ie  le  prins  ,  ou  vos  predecelfeurs  à  la  Cou- 
ftume  &vfagc  de  certain  pay$,enuiron  dudid:  Bail  garde  ôcadminidra- 
tion  tantdel'enfant  comme  de  la  terre  &  manoir  ,  ie  m'en  defcharge 
&oile,  &  le  Hure  fans  foin,  fans  deb  te  &  fans  loyende  mariage,  que  ic 
fçache  qu'il  foitne  puifl'e  fçauoir.  Et  dudid  Bail  autanten ay  faid  com- 
me en  appartient  à  faire  à  tout  v/àge&Couftume,fi  requiers  que  i'en 
fois  acquitté  &deliuré  par  loy,  comme  par  loy  I'ay  entreprins  ,  &:  que 
dece  ayelfettres  pour  moy&  pour  mes  hoirs.  Adont  doit  ledit  feigneur 
demander  à  l'enfant  fi  il,-neproifme  pour  luy  veulent  rien  dire  contre 
le  Bail ,  ou  qu'il  n'ait  faid  tout  ce  que  à  loyal  Bail  peut  &  doit  apparte- 
_  nir  à  faire.  Si  nul  n'y  fçait  que  dire,  le  Bail  doit  tout  rapporter  par  rainôc 
par  bafton  ledroid:  dudit  Bail,qui parrain  &:parbafton  luy  fuft  mis  en  fa 
main,enlamain  du  feigneur  &par loy.  Ec  ce  fai<5t  le  feigneur  le  doit 
remettre  par  loy,par  rain,&:  par  bafton  en  la  main  de  l'enfant,  venu 
en  aage  comme  de  là  propre  choie  &  héritage.  Et  ce  faid  par  enfeigne- 
ment  de  loy,  l'enfant  doit  faire  hommage  au  feigneurpr,omettre  de  fer- 
iiir  là  Cour  likeftrefon  homme  &  tenant,  mais  pour  refaire  le  feigneur 
n'aqueionchambrelage,neautredroiduren*ya  fors  fa  iournée  ,&  la 
iournée  des  hommes.  Ne  relief,nyappartiét,car  pour  vne  mortn'appar- 
tient  que  vn  rehef  &  vn  feul  hommage.  Et  ce  fait  il  doit  eftre  did  par  le 
iugement  des  hommes  que  le  Bail  en  a  tant  faid  que  bien  a  accc^ply 
la  règle  à  ce  feruant.  Au  fuuplus  il  doit  eftre  did  par  iugement  que  iceluy 
Bail  s'eft  bien  &  à  loy  defcharge  dudid  Bail, ^&  que  quitte  en  doit  eftre 
pour  luy  &  pour  Ion  hoir.  Laquelle  Couftume  qui  eft  à  parfaire  au 
furplus,  fieftcefte  ,  quil  doit  eftte  did  par  iugement  d'hommes 
que  pour  auoir  le  Bail  deliurance  d'iceluy  Bail  pour  luy  &  pour  fon 
hoir  ,  il  foitfciid  crier  ,  en  trois  paroiifes  des  plus  prochainesvilles  du- 
did  fief,  dont  ledid  Bail  a  efté  tenu  ,  par  Dimcnche  ou  par  iour  d'A 
poilre,  ou  autre  iour^lemnel .  que  s'il  eft  aucun  qui  aucune  choie  fça- 
che à  dire  ou  vueille  demander  à  tel  N .  à  caufe  du  bail  quil  a  tenu  pour 
*tei  N.foit  pour  caufe  du  père  &  mère,  ou  pour  caufe  du  fief,terres& 

Xxx  iij 
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appartenances  de  tel  N.quia  eftc  moindre  d'ans,  C\  s'appare  dedans  vu 
an  prochain  de cefte publication,  &  on  luy  fera  faire  accompliflèmenj 
de  raifon.  Et  (i  dedans  vn  an  nul  ne  vient  ne  compare  ,  c'eftà  tel  péril, 
que  depuis  n'y  viendront!  temps  à  faire  far  ce  demande,  à  quoy  le  bail 
ne  l'enfiint  fut  tenu  de  rendre.  Et  ainil  doit  eftre  crié  &  fait  Içauoir  par 
fergent  &  hommes  parles  crois  Eglifes  deirurdites,&:  parles  trois  iours 
dellufdi6ls,&  par  huictaines  continuelles. Et  ce  faid  fi  dedans  l'an  nul  ne 
compare  qui  riens  fçache-que  demander  au  bailJa  tetre  &  le  fief  de  l'hoir 
demeurent  quittes  à  toudours. 

j^e  le  msindre  d'ans  ne  peut  j^tre  aJiourner  (on  lad  ,  luj 

"^eni*  en  aage  ,y?  le  btùL  metttit  difficulté  de  le  non 

Itonlair  re^euoir  aujîen^ 

S'il  aduenoit  que  l'enfant  venuenaageileuft  dif&culte  entre  luy  & 
fonbailj&rquelebailnelevouluft  remettre  en  fa  terre,ildoit  faire  ad- 
iourner  Ton  bail  pardeuat  Ton  feigneur  à  certain  iour  de  Coutj&r  au  iour 
fur  ce  afîîgné  doit  dire.Sire,en  bailay  eftè  iufques  à  maiatenant,plus  n'y 
doy ne vueil eftre,car  i'ay mo  aage accomplie,pôurquoy ie vous  requiers 
que  vous  me  receuiez  envaftre  foy,&  en  voftre  homraage,&  vous  en  of- 
fre la  bouche,&  les  mains  &  fi  iceluy  qui  a  tenu  mon  bail  ou  autre  veut 
Ce/wyfw/tffjîet^irc  ouoppoferaucontraifCjfi  fui-)e  preft  de  prouuer  mon  aage,  par 
«r>  bail ,  eeluy  parains  &  raaraines  tant  qu'il  deuera  fuffire.  Si  la  loy  ne  le  corvtredidjl'c- 
exptrépeutouir  fant  doit  eftre  receu,  &  doit  eftre  le  bail  contraint  à  luy  déporter  &  de- 
flirîuf^e^  fifterdudid  bail,&  faire  oftentaiion  des  manoirs  comment  ils  font  te- 
leommage  ai*  «US.  Etàlarequeftedel'enfant  ildoiteftrecriéen  trois  Eglifes,  que  s' il 
feigneur  [uns   eft  aucun  qui  audiib  manoir  &  terre  fçache  ou  vueiUedire  aucune  chofc 
vjer  du  Ufor-  cc^mmedelfuseft  didt.&c.Etfi  le  bail  feveutoppofer  ou  contredire  à  ce 
rnetcy  récitée   Q  pg^^^  ^  d(fltlefeigneur  leçeuoirl'enfantenfoy  &hommagc,&cefavi- 
pu!>!itr,  "^  ^^^^  droids  puis  que  fon  aage  eft  plus  apparent  que  non.  Car  de  na- 

ture ronhomme,<?»rfon  tenant  par  le  droid  dont  le  mort  faifitlevif,  5c 
en  la  forme  &  majiiere  quedid  eftcy  delfus^veutledroidefcrit.  C.  Itl/ro 
fiinto  f(uhncA  de  teffarrtentan  tuieU.l.  St  tutores  tefldmento.  cr  dehac  materU  tr4^ 
[ÎAtHr  ff.de  tutel.  c^rationH^fudislrahen.  1. 1.0  fertotum  tïu 
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Z  commence  tie  traiSler^u  Bd'tl^  garile  des  pupilles  ^dont  a  ejîi 
f^rlècj  dejfusea  autre  titre ,  qui  fera  cttufe  que  t'en  efcriraytcj 
fins  bncfuement.  F4r  les  CouJ^umes  de  France  font  introduites 
troii  ejpeces  de  garde  ,  encores  que  toutes  tcellesn  en  difbofent  con* 
formementy  cowrhe  on  peutl^oirpartefdites  Coufiumes  :  àfçd- 
uoir  garde  fetgneuriitle ,  nohle  CT  lourgcoife .  Lafeigneuriale  ejf 
Je  deux  efpeees  par  la  Coujlumede  Normandie  ,  chap.  lo.  Àfçauoir  i^jiaù  ,  o^Jînt-' 
J)lementfeigneuriale.  La  garde  B^yale  «jl  quand  elle  efcheott  pour  raifon  dujief  mUe 
tenunuement  C^  immedutement  du  E^jf'.qui  e^ttref- ancienne,  camme  appert  par  les 
patentes  de  Louys  rn^iefnte,  de  l'ap^anage  donné  à  Charles  fin  frère ,  du  mon  d'oflo' 
l?reyi^€^.(yle  menjkeCkopptnlib.^  aed0man.tit.i9.  cr  autresen  tnt  efcrit. 
Qe  drot[l  de  bail  O"  garde  a  efié  transféré  par  Guillaume  Vue  de  Normandie  en 
^Angleterre ^  quand d  aconqwfiê  le  Royaume,cr'  s'ohferue  tant  en  Angleterre, 
ften  Efcojfe  ,  vt  Hector  Boërius  &  Buchananus  in  hiftoiia  Sco- 
torum  teftantur.  it  autresfoisila  eu  lieu  en  Bretatgne.mais  deputstla  eff  échange  en 
rachafpar  accord  c"  traiBefniB  entre  lean  Duc  de  Sretat^e^cy^  les  nobles  du  pays^cgm^ 
me  ilfe  cognoift par  les  Itf très  faiSfes  à  Nantes  y  le  tour  de  Samedy  auantlafainSi  HiUire^ 
Van  de  l'incarnation ,  mddeux  censfeptante  O"  cinq^O"  ejidifceuru  par  ^rgentreen 
thi^oirede Bretaipie  l.^. chapUreljS,  La  garde  jsigneurtale ,  qui  a^Jt  fimplement 
fi  nomme  y  ejî  celle  qui  appartient  k  tout  autre fetgneur féodal,  ^ut  '\oudra  fçauoir  les 
droits  appartenans  à  chacune  defdiBes gardes ,  qu'il  lifi  UdiBe  Coufiume  de  Nor- 
mandie. 

^  L'autre  efpece  de  garde  efi  appellee  noUe\  dont  il  traiSleiçy ,  ^  ten  ay  am- 
flement  efaitcjde^us^^  fur  la  Coufiume  de  Paris^à  laquelle  onpourra  duotr  recours: 
mejmespeur  le  regard  de  la  garde  bourgeoifè.  Le  bail  ou  garde  noble  e^  ainfl  appelle  y 
far  ce  qutl  a  efle  premièrement  introduit  entre  les  nobles ,  C"  po'*r  les  fiefs  <y^ 
nobles  tenemens ,  qui  efioient  anciennement  tenus  par  les  nobles  faffans  profefjton  des 
armes .  Éad  ou  baillie  figntfîe  garde  C^  ^ouuernement ,  dont  vient  auffi  le  mot 
de  baillifîre  y  en  quelques  hures  Latins  ^haMium  ,ballius  ,  baiulus,  Aimon. 
libre.  4.  cap.  15.  &  38.  Conftic.  Sicil.libro.i.  tit.7.&libro.3.tit.  Kj. 
&30.  CT"  autres  (emblables  autheurs.^e  droicl  de  garde  noble  far  la  Couj^ume 
de  Paris  e;^'  quelques  autres  y  e^  attribue  aux  père  ,  cr  mère ,  ayeulou  ayeule  m- 
hles  ,  de  leu^s  enfans  ,  après  le  trefpas  de  l'^n  d'eux ,  ce  qutl  faut  entendre  par 
ordre  ,  q>4e  s'il  n'y  a  père  ou  mere^  l'ajeul  ou  ayeule  a  ladite  garde ,  ^  par  lefdi- 
tes  CoHÏîumes  tel  droi^  ne  vient  aux  enfans  collatéraux  :  mais  par  autres  en  de- 
faut  de  parens  en  ligne  direÛe ,  il  eff  défère  aux  f  ères ,  fceurs  ,  oncles ,  tantes  O^ 
attires  collatéraux.  Four  la  diuerfré  qui  fe  trotéue  efdiBes  Csupimes ,  //  conuient  y 
4U9tr  recours ,  quand  Coccafîon  ^e  pre fente,  Toutesfois  faut  noter  que  la  garde  noble 
Mon  plus  qae  la  tutelle  ne  fe  peut  déférer  par  lettres  patentes  contre  la  Couffume^ 
ainfî  qu'il  fut  tugc  par  arrefi  de  releuée  du  4.  lanutery  i^yj. contre  le  JîeurdeGour- 
dan.  • 

"^  C'eJÎ  lin  ancien  prouerbe  duquel  mention  eflfaiBe  en  quelques  Couji urnes ,  qui 
lad  prend, qiatu  le  rend.  Du  nombre  des  debtes  y  dont  le  gardien  ou  bailUffre  efl  tC'- 
nu  à  cauje  du  bail ,  eïî  repute  le  remploj  ,  que  la  mère  ayant  accepte  ledtB  bail 
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pouuolt  reprendre  de  certaine  fornme  four  It  ne  fin  fur  les  hiensde  Jôn  ntd/y  ^Comme 
Aejïè  iugè  fxr  arteji  du  mon  de  Septembre  ^  i)P4'  Contre  la  ')ieuf:ie  de  feu  Mon- 
feurCiuM  :à  ce  propjson  peut  "^oir  1.  quocies  §.  i.  D.  de  adminill  tuto.  I.  Si 
tutor  poftpubertatem.  D.dctucel.  &  rat.  dillrah.  l.i.  C.dcbon.  mater. 
1.  6.  C,  de  bon.  qiia:  lib.  &  al.  j^.tntaLaage^  auquel  U  garde  mUe finit ,j  <t 
grand'  dinerfit'ede  Coujiurnes yjelon  le p^u elles  les  d'jferms  qui  en peuuenê  furuemr^ 
fe  doutent  retder. 

d     ï.n  cet  article  e^  fait}  moition  de  U  forme  d'accepter  la  qarde  neUe  :  O* 
par  la  Coufumede  Pari.<  ^O"  aatres  elle  Je  doit  accepter  en  t.izement  ,  amwe  aufit 
litg^rde  hurgeoijèj  ceft  a  dire  ,  pardeuant  le  lu^e  ftmt  en  tugement ,  C?"  C  acce- 
ptation faSe  (t^igfejfe  ne  fufproit ,  comme  a  ef'e  iugé  par  arref  du  ryiaif  de  Idn" 
mer  y  15 '7.  f^'V  Monfieur  de  Biurges  Confeiller  en  U  Cour  ,  ©r    Commifaire 
aux  J^equejies  du  Palais  ,  cir  U  veufue  de  feu  Hupfeau  ,  lequel  arrejl  l'aj  ré- 
cité au  liure  7.  des  I{efponf,  chap.  Z41.  O-   conutcnt  noter  que  U  garde   noble 
nCji  incompatthU  ^  non  plus  que   la  leurmife  auec  U  tutelle  ,  cy  que  le  gar- 
dien ou  hailliflre  peut  aufsi  ejhe  efleu   tuteur  cr  curateur  <kux  mmeurs  ,  lom- 
me  a  ^é  tugè  par  arrefs  du  14.    ^urd  ^  mO'  CT  du  14..  Mars^  15S6.  O* 
efi  porte  par  U  coufiume  de  Paris  ,  art.  171.  Encores  que  l'autheur  ait  efcrit  que  le 
gardien  qui  ioujt  des  fuiÛs  du  fief  ^  les  faiÛ  fient  ,  er^orte  aujsi  <cr  appli' 
que  a  fin  proft  les  fruits  C^  emolumens  des  héritages  cateux  Cr  roturie.s  '.fi 
efl  ce  que  tancte»  droi^  François  que  plufeurs  Coufiumes  ont  retenu  y  auroit  U- 
tnite  le  droicl  de  garde  noble  à  U  iouijjance  C^  perception  des  fruiBs  du  fief: 
en-  telle    manière  qu  encores  qu'ils  ne  fujfent  fuffifans  pour    nourrir  O^   entre- 
tenir  les  mineurs  ,  ttuteifiis  celuj  qu^  aurait  accepté  lediÈl  3ad  ,  ne  pourrcit  ap- 
pliquer à  fin  profit  ceux  des  héritages  roturiers  ,  ains  comme  efi  efcrit  en  mon  '^leil 
praclicien  ^C^  au   Coufumier  de  Clermont ,  de  plnlippes  de  Beaumanoir  ,,  puis 
qu'd  efio'.t  entrî  en  Bid  ,  il  deuoit  les   enfans  mawbumir  ,    ^  rendre  quittes^, 
quand  ils  fereient  aagc-^  cy^  faire  fatiaes  les  defpoiiiUcs  de  lors    \ilenages  par 
bonne  feurté.  Qu^nt  à  U  caution   dont  parle  l'autheur  ,  le  gardien    mile  par 
la   Coufiume  de  Paris  ,  O^  quelques  autres  ,  n'efi  tenu  d*en  bailler  :  en  quoy  il 
dijfre  de  ccluj   qui  accepte  la  garde  bourgeoife   ,    article  deux    cens  fixante 
Cr  neuf  de  ladiÛe  Coufiume.    Et  qui  en  '\oudra  fçauoir    d^auantage  ,    quil 
Itfi  s'il  luy  platfi  y  mon  commentaire  fu^icelle  ,  Cr  le  grand  Coufiumier  ,  li- 
ure   1. 

e       ^u  grand   Coufiumier  ,  liure  deuxiefme  ,  tiltre  du  rachat  des  fiefs  ^ 
ejl  efcrit  que  ga>de  doit  rachat  c^r  finance  pour  les  fiefs ,  dont  il  fait  les  fruicls 
fiens  :  mais  nofire  autheur  cy  dejfm  a  efè  de  contraire  opinion  ,  qui   efi  la  plus 
équitable  C^  a  efie  fuiute  par  U  Coullume  de   Paris  ,  artitli'   quarante  fixiefine 
C7^  autres  ,  qui  portent  que  le  gardien  mble  014  bourgeois  ri  efi:  tenu  de   pajer 
droitî  relief  pour   le<    héritages  focaux  appartenans   aux    mineurs  ,   dcfquch 
il  eft gardien  ,  mai4  il    efi   tenu  les  en  acquiter  ,    s'il  en  efl  deu  du  chef  def- 
di6ls  mineurs  :  comme  fi  ceux  p9r  U  fuccefsion  defquels   lejdiEls  héritages    leur 
feraient  adueuus  ,  en  denoient  aucun  :  ou  que  par  U  couftume  du  pays  les  mi- 
neurs mefmes  le  deujfent  :  ainfi    qu'en  la  coufiume  de    Clermont  en  Beauuoifis^ 
art,   17  j.  pour  U  regard  des  fiefs  tenus  C  mouuans  des    ch^ificllcHfts  dt   Bul- 
les, 
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les  y  Conty  cy  Millj  ,  pour  les  fiefs  ie  la  Cour  ^  Anneul  çy  le  fiff  A*\y£Uîne$ ,  au'i, 
releuent  à  toutes  mutations.  M4h  le  gardien  doit  demander  fouffiance  Pour  les  nit- 
neurSy  comme  le  tuteur  :  lae^uelle  expirée  les  mmetfrs  efîans  en  (t^n  vour  faire  U  foy 
Cr  honimaae  y  feront  tenus  la  fkire  au  fèmieur  fsodid  ,  comme  l'aj  tratclé  Jt  am- 
fleme7itfur  Udtth  coufîume  de  Paris ,  qu''dneîi  hefiin  d'en  difcourir  icy  dd-. 
uantdge. 


DES     FILS     AD.OPTIFS. 
TiLTRE       XCIIII. 


Es  fils  *  adoptifs  te  veux  dire&  montrer  après  que 
did  ay  des  pupilles  &  de  leurs  bailles,  &  il  s'en  mit  Iça- 
uoircominent:,quand  aucun  n'a  nuls  enfaiis  ,  il  peut 
accribuer&  prendi-çàluy  aucun  enFanc,  &  en  faire  fou 
hoir  par  adoptioUjC^  tels  font  appeliez  fils  adoptifs.  Si 
fçachezque  ccfte  matière  chet  plus  en  dioid  elcric 
qu'en  couftume,  &c  n'eneft:  pas  iouuent  acQOuftumé  à  vfer ,  mefme- 
mentaupaïs  couftumier,<5ctoutesfoisdroiâ:  lefeuifre  é^enfeigneà  fai- 
re, &  pour  ce  en  veux  briefuementdire  ce  que  veu  &  oiiy  en  ay  Aç,s  fa- 
ges  clercs  en  droid.  Si  fçachcz  que  félon  le  droid  efcnt  il  font  deux 
manières  d'adoptions  La  première  fi  efl:  celle  qui  eft  par  lettres  du  Prin^ 
ce  faides,  ou  par  commandement  dts  Seigneurs.  La  féconde  fi  eft  pap 
Tauthoritéde  l'Empereur  ,  C\  comme  de  ceux  ou  celles  qui  font  de  leur 
droiâ:ure,ou  qui  font  d'aucune  poefte,  &  cefte  manière  d'adoption  eft 
appeléefelon  les  c\QZcsarrog((ttonu,  Si  fçachezque  de  cefte  manière  félon 
le  commandement  des  maiftresfe  peut  faire  adoption  de  quelque  de- 
gré que  ce  foit,  c'eftà  fçauoir,  de  trois  degrez,  dontie  premier  eft  lî 
comme  fils  ou  filles.  Le  fécond, fi  comme  nepueux  ouniepces.  Le  tiers, 
lî  comme  fils  ou  filles  à  la  niepce  ou  au  nepueu.Mais  il  eft  ordonné  en 
l'eftabliffement fur-ce  faiddel'Empereur ,  que  quand  le  père  naturel 
donne  fon  fils  à  vn  eftrange  par  adoption  de  po'éfte  au  père  naturel ,  ne 
faillent  pas  pour  ce  que  nulle  chofe  qu'il  ait  ne  vienne  au  fils  adoptif  ne 
il  n'eft  pas  en  fapoëfte,iaçoitce  qv^e  par  l'Empereur  foit  concédé  la  *  *  Par  tout  ce 
potefte  d'auoir  fon  héritage,  file  père  adoptif  Iny-laiffe  en  adoption. '''"■*  «»«  ^"*^' 

lnHi,de adûù.  ÀPrfncfp.'\fauead  §.  mmorem  natu,  ^Z^"' ^  ^^ '"'*"* 

■*        ^  yapoejie^c^uifî'. 

D  adoptmfaiBe  afonprocham.  autres  dLt 

poJie,oupote, 
Et  fi  le  per£  naturel  donne  fon  fils  en  adoption  à  l'ayeuldu  fils  de 
par  lamere,ouàfon  aycul  de  par  lepere,&:en  ce  cas  par  droidure  na- 
turelle,parcelle  adoption  du  pereadoptifjlachofe  eft  accomplie  par  na* 
turel  lien. Et  ainfi  puis  qu'adoption  fe  feroit  d'entre  fi  prochains, que  par 
naturelleligne  la  chofe  fepourroitparmcrtefchou-àdroij:c  ligne. Si  eft: 
àfcauoirquet|uand  vn  fils  qui  eft  dedans  aage,eft  adiourneDar  la  con- 
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feffion  de  l'Empereur  que  faire  ce  peut,  eft  au  r<:mblanc&  equipollcnt 
û'adopcion,(5c  que  ce  foit  pour  caufe  laiis  Curpicucie,&  par  certaine  con- 
*  VMiuo'ùift-  dicion,&*raduoue  du  pupille  donne  caution  deuié,  quefi  le  pupill» 
gmjîeceluy  qui  rnouroic  auanc  qu'il fuft  venuen aage,  illailferoicfesbiensà  ceusâqui 
**^P''-G':t  ils  doiuent etlre (es  hoirs naturelsjOuaucremencaduoiierie  en  ce  cas  ne 
flv  T^'^l  ^'"*[  feroïc pas  deuë.Eceft  encor'  à  Icauoir  que  celnv  qui  tiend'aduouéjnele 
radu^ufrie       peut  mettre  hors  de  bail  deuant  ce  qu  il  loit  d  aage  accomplie  .  &:  lors 
ftMr  Adçftton.  Cl  faire  le  vouloit,il  feroittenu  de  rendre  toutes  Tes  chofes.-Et  fi  le  pcte 
veut  ilîîr  hors  de  Ion  héritage  le  his  qui  eft  aduoiié  de  luy  ,  fera  hors  de 
fon  bail,  mais  il  aura  la  quarte  partie  de  Tes  biens  outre  ceux  qu'il  appor- 
ta à  Ton  père  adoptif.  Se  outr«  ceux  que  depuis  luy  a  acquis  ;  litlmi,  eod. 
fifu.cr  C.  de  aJo^J. '>lr. 

De  rtuge  que  dutAuo'r  celuj  qui  autre prent  en 
AdbtcvUe  $  àdoftian. 

miftjrem  Mtu.       ${  ^q{^  fcauoir  que  celuy  qui  autre  veut  auoit  en  adoption  ,  doit  a- 
$njii.eed.tff.      uoirau  moins  quatorze  ans  plus  que  celuy  qu'il  prent  en  adoption  ou  en 
aduoiierie,ou  autrement  le  droiclnelcpourroit  fouffrir,  car  duce  chofc 
feroitque  le  père  fut  plus  ieune  que  le  hls.lï  peuuent  eftrcprinsen  ado- 
ption ou  en  aduoiierie  qui  qu'il  plaift  ,  par  iî  que  ce  ioit  le  gré  de  celuy 


quuspi 
ment  ne  vault.  Et  dois  fçauoir  qu'homme  qui  feroit  chaftré,  ne  peut 
prendre  fils  adoptihmais  h  homme  elt  de  naturelle  condition,  prendre 
le  peut  ôc  toutesfoisiln'a  nuls  enfans,  ainfi  que  bien  fouucnt  adulent 
dplufieurs,pour-cequ'ilneplailH  Dieu  ,  ou  par-ce  qu'ils  font  rcfroi- 
dez  ou  débilitez  par  vieillcue,&:c.  §.fed  crtllud.  Infi.eod.nf.  o*  '^  i^* 
^ngeÎMret.Cr  clmîi.por. 

^e  femme  ne  peut  prendre fiù  adoptif. 
Itemfemmenepeutauoirfilsadopcifn'aduoûé.  Car  leurs  fîls  mel- 
mes  naturels  n'ont  elles  pas  en  leurs  *potel1e,  ergo  n'en  peuuent  elles 
'pwjf«.  auoirautres.  Mais  toucesfois  par  la  permiilion  du  Prince  qui  auroit  vi- 

gueurd'Empereur  en  ccM  pourroit  faire  félon  aucuns  :  car  l'Empereur 
eft  condiceur  deloy.  Et  fçachez  que  fi  aucun  feigneur  faifoit  Ion  fils 
adoptif  de  fon  ferf  il  l'aiîranchiroit.  tt  s'il  aduenoit  qu'aucun  qui  mef- 
mes  auroit  enfans  nat-arels ,  ful.1  faicl  par  aucun  fils  adoptif ,  pour-ce  ne 
feroit-il  enfant  en  adoption  ,  mais  les  enfans  font  ainlî  faidls  comme 
s*ils  fulFent  nepueux  adoptifs.  $  .fcemmx  cr  $  .fnult.lnfiuut.eod.ttt. 
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ANNOTATIONS  SVR   LE   TILTRE 

NONANTE     ET     Q^ATRIESME. 

^£^  OTT  ce  (fui  eji  tcy  traîBé  ,  CT  <ttt  dro'iEl  I^onutin  âclUioptsm 
^  enfàm  dioptifs  ,  n'efi  receu  en  France  :  C^  ne  font  les 
en/ans  adoptifs  cdfdle^  de  fucceder  ,  vc  ccftatur  Mafuenus 
cic.  de  probac.  num.  34.  ôc  Bencdidl:.  in  repec.  cap. 
Rayniuius.  in  verb.  &  vxorem  nomine  Adclafiam.   de 

.^..  _-..,   ^ teftam.  tellement  (jutl  n'ejj  befotn  de  sjanSîer.    aucuns  ont 

epméquepar  contratl  on  pouuoit  faire  adoption  y  cju*  autrement  on  appelle  aduoouèrie 
oit  affitatton  ,  comme  defipuler  par  ctntracî  de  mariage  ,  fie  le  futurefpoux 
fuccedera  au  Jltpulant  y  portera  fon  mm  cp^  fesarmes  y  comme  s'il  ejloit  pn  pro- 
fre  enfant  ,  ne  de  Hity  O^àe  fa  femme  légitime.  Lefqueh  termes  d^  autres  fem- 
Uahles  ontejfe^  d'adoption  ,  par-ce  qu'on  tient  en  France  que  par  contrS  de  ma- 
riage ,  en  peut  f  ire  Irn  héritier,  vttiadit  Mafuerius  cit.  de  fociecate.  num. 
7.  &Bened.ind.  cap,  Raynucius.inver.  duas  habens  filias.  AuFieu.  in. 
decif. Tholos.qu.  /^^i.Cen'efl  toutesfoii proprement  1/ne  adoption  jelonlaforme dit 
dfOiH  J^rmatn, 


DESILLEGITIMES. 

Tl  LTR  E    XCV*. 

V I  s  que  ^  dict  eft  des  pupilles  8c  des  fils  adoptifs ,  il 
s'enfuit  voir  des  fils  illégitimes.  Ci  fcachez  que  celuy 
e(l filsou  fiUeillegitime quieft  procréé  ou  procréée 
hors  de  mariage,  ou  encore  mariage  durant  lequel 
ae  feroit  légitime  ne  droi(fVurier,  ou  que  puis  ma- 
riage folennife  feroientdiuorrez[  par  affinité  deli-  ^^^^j^^^r, 
^nageoudecomparage.  Mais  Ci  pour  autre  choie  „^,|i^J^li,^yerf■ 
eftoientdiuorlez]  &  ils  eufTent  eu  enfans  pour-ce  ^^^^  ^  Umnw, 
ne  feroientpas  les  enfans  dits   illégitimes.  Ne  ceux  ne  (croient  pas 
dits  illégitimes  qui  deuant  mariage  auroientefté  nez,  puis  que  depuis  c 
*  père  efpouferoit  la  mère  ,  iaçoit  ce  que  la  mère  eufteuencores  autre 
mary  entre  la  natiuitédel'enfantj&refpoufage  duper  e. 
Vn  exemple  fur  ce. 
Il  aduintque  Baudet  de  Pas  futné  en  mariage.  Or  furent  le  perc  & 
la  mère  diuorfez  parrEgUfe,tellement  qu'ils  fe  peurent  remarier  vn  cha- 
cun d'eux  s'il  luy  plaifoit.  Or  aduint que  qaand  ledid  Baudet  fut  mort» 
les  gens  du  feigneur  d'Artois  faifirent  tous  fes  biens.  Sa  femme  s'y  op- 
pofa,&  dift  que  fon  mary  auoit  efté  né  &  procréé  durant  le  mari  age^  fait 
&folennifé  en  fainde  Eglire,&par-ce  deuoit  eftre  &  eftoit  fon  mary  Ce 
nupourlec^itime.Etquiplus  eftoit,  les  prochains  deparluyau  oiencpa: 
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loyprins  &euparchon  cotre  elle  à  la  coutume  du  lieu,comme  d'hom- 
me de  libérale  condicion  ,  ôc  que  tel  auoit  il  toufioiirs  efté  tenu  &  repu- 
té,  ne  oncques  n'auoit  efté  nouuelle ne  métion  du  contraire, pourquoy, 
&€.  Les  gens  du  feigneurdi  fans  du  contraire,  &  que  fi  né  auoit  efté  en 
mariage, fieftoit  il  vray  que  c  ell  oit  mariageillegirime,  fi  comme  il  appa- 
rut. Car  ils  furent  diuorfczde  li61-,pourquoy  puis  que  diudtcedeliity  a- 
uoit,(&:  que  perpétuelle  auoit  efté  en  tant  que  chacun  Ce  pouuoitàautre 
remarier,il  eftoit  tenu  &  réputé  pour  illégitime.  Tout  veu^il  fut  trouué 
que  ledid  Baudet  fut  trouuépour  illégitime,  &  que  pour  illégitime  e- 
ftoictenu. 

F'n  autre  exeml>le. 
Encore  vn  ^  autre  exemple  de  fils  nez  (ans  mariage,&  puis  eurent 
par  mariage  l'vn  l'autre  le  père  &  la  mère  autre  mariage  entre  deux.  Il 
adumtqu'vn  homme  tenoitvn  fief  en  la  Chaftelleniede  1  Illej&eut  vn 
fils  illégitime  d'vne  Damoifelleà  marier,  &:au(îieftoit  l'homme, que  les 
clercs  appellent  d£folntocrfulnta,  Aduint  que  cel  homme  fe  mariu  à  vne 
autre  Damoi(elle,  &  en  eut  vn  fils  legicime.CefaictlaDamoifeilemere 
ace  fils  légitime  alla  de  vie  à  trefpas  ,&  demeura  l'homme  vefueà  tout 
les  deux  fils:  le  premiernon  légitime,  &  l'autre  légitime.  Le  père  de  ces 
deuxenfans,  voyant  que  la  mère  de  Ton  filsillep^itimeeftoitbonneDa- 
moirelle,&  fon  fils  beau-fils,efpouraicelle  mcre:&par  ce  fut  faiift  le  pre- 
mier fils  légitime.  Apres  ces  chofesainfi  aducnucSjIe  père  alla  de  vie  à 
mort,  ces  deux  fils,c'eft  à  fçauoir  le  premier  né  qui  ainfi  fut  illegitime,& 
maintewantauiourdu  trefpas  de  fon  perc légitime,  par- ce  que  fonpeie 
auoitefpoufé  fa  mere,&rautre  fils  quiaucitefté  né  légitime, dont  la  mè- 
re eftoitmorterfe  difoit  chacun  à  luy  appartenir  le  fief  du  père.  Le  pre- 
mier difoit  qu'il  eftoit  aifné,  &  deuoit  auoir  tout  le  lief  ,&  à  luy  apparte- 
nir :car  fon  perc  auoit  depuis  fa  natiuité  efpoufé  fa  mere,&.ceneluy  nui- 
Toit  qu'il  ne  fuft  légitime,  &ai(né.  L'autre  difoit  à  luy  apartenir  ledid: 
fief,  car  il  eftoit  né  &  procréé  de  mariage ,  auant  «^ue  ne  fuft  <  on  frère,  & 
que  fi  Ion  hère  eftoit  aifné  d'ans  de  natiuité,  cefte  natiuité  deuoit  eftrc 
comptent  pour  nulle, car  elle  n'eftoit  pas  droidturiere, ne  legitime,ne  telle 
qu'elle  luy  peut  donner  quelque  dignité  contre  luy ,  qui  eftoit  ne  &  pi  o- 
creéen  mariage,  &  que  (a  natiuité  quanta  natiuité  ^hoirie  reccuoir,&: 
à  dignité ,  mefme  en  fi  noble  matière  que  de  fief,ne  deuoit  eftrc  çiidle  ne» 
entendué,deuant  cequeleurpereeuftefpoufé  fa  mère  ,  qui  fut  grand 
temps  après  la  natiuité  du  né  à  mariage. L'autre  frère  di faut  que  puis  que 
fon  père  auoit  efpoufé  la  mère  de  (oluc  &dcf()lue,  iirauoitafFranchy& 
tellement habillité qu'il  eftoit&pouuoiteftredicl:  fils  légitime  &■  aifné,       j 
neceftcmaieur  nele  pouuoitdeftiuireparraifon  ,  pourquoy, &c, Tout      4 
veUjles  lagescouftumiersdel'Illen'en  oferent  déterminera  certa'n  :&       | 
futlacaufeenuoyéeauconfeilà  Paris,  duquel  confeil  fut  rapporté  que 
confideré-le  cas,  l'vn  frère  euft  autant  de  part  au  fief  que  l'autre  ,  &  fut 
lediét  fief  diuifé  en  deux  parties  equales ,  &  à  chacun  autant  à  l'vn  com- 
me à  l'autre. 
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^^yAutre  exemple  m  CtH  pdreil. 

Vn  "^  homme  qui  maiiécftoit,&:  appelle  maiftre  Simon  Larmoyeiir, 
cnfon  viuanc  demeuranc  àTournay,  l'en  allahors  du  paiSj&parrefpa- 
cede  quinze  ans  demeura,  ou  plus. Sa  femme  demeura  derrière  qui  de- 
puis le  parcemenc  de  Ton  maryau  chetdevnze  mois  euftvn enfant.  Or 
aduint  que  certaines  nouuelles  vindrent  que  fonmary  eftoitmort.  La 
fœurdu  mary  s'apparut  A  voulut  auoir  la  fuccelîîon  de  Ton  frère  con- 
tre la  vefue  demeurée.  Laditevcfue  ditdu  contraire,  &qu'elleauoic 
vn  enfant  procrée  en  mariage,  pourqvioy  à  elle  &  à  fondit  enfant  com- 
petoit  (S«:appartenoit  toute  lafucceiîionde  fondit  mary. La  fœur  difanC 
du  contraire,  &ques  elleauoit  vn  enfant,  ficonuenoit  il  qu'il  furt:  dit 
&  réputé  illegitime,car  il  n'auoitefté  né  de  tel  temps  &fi  loing  du  par- 
lement de  fon  mary  qu'il  ne  deuoic  par  nulle  rai(on  eftre  dit  ne  enten- 
du enfanta  fondit  mary. Car  il  auoitefténcvnze  mois  ou  plus  depuis  le 
paitement  dudit  mary  :durant  lequel  temps  le  mary  qui  eftoit  par  delà  la 
mer,n'auoit  oncques  repafsé  ne  n'auoit  tùé.  veu  ne  Içeu  au  pais ,  pour- 
c[Uoy  il  peut  auoir  procréé  n'engendré  ledit  enfant  :  &  par  confequent 
conuenoit  par raifon qu'il fuft  dit  illégitime,  pourquoy  à luy  ne  deuoic 
competer  n'appartenir  quelque  fuccemon.  La  mère  difant  du  contrai- 
re &  puisque  vérité  eftoit  qu'elle  eftoit  femme  efpoufee  audit  mary,  & 
que  vérité  eftoit  que  l'enfant  eftoit  fon  enfantjne  que  les  deuxmaieurs 
fie  pouuoient  eftre  déniez,  &  que  l'enfant  eftoit  né  durant  leur  ma- 
riage, de  toute  raifon  elle  deuoit  eftre  fille  légitime,  &  par  confe- 
quent auoir  la  fucceftîon .  Car  au  chef  d'vnze  mois  ou  de  douze 
auoit  eu  l'enfant,  (\  eftoit- il  poflîble  &  naturel:  car  femme  porte 
bien  vnzc  mois  par  cours  naturels.  Et  d'autre  part  fupposé  qu'il  y 
euft  plus  d'vnze  mois ,  C\  eftoit-il  poftîble  que  fon  mary  eftoit  reuenu 
en  recelé  parler  à  elle  comme  à  fon  efpoufe:  &  s'il  ne  s'eftoit  apparu, 
ce  auoft  efté  pour  Ces  debres  ,  qu'arrefté  ne  fuft  de  fes  créanciers  :  car 
pour  ceferoit  ilparty:  pourquoy ,  &cc.  Cefte  queftion  fiillie  &  ven- 
tilée en  Parlement,  d'vne  partie  &  d'autre  en  l'an  1375.  lors  Prefident  JnefidePar- 
-Monfeigneur  Arnoul  de  Corbie  ,  il  fut  dicl  que  la  fille  feroic  tenue  |^'"««*>^<'»«« 
pour  légitime,  o*: luccellerefte  de  fon  perc,  &  quela  fœur  n'eftoit  i  ^"  '^'^* 
receuoir  à  impugner  qu'elle  ne  fuft  tenue  pour  légitime.  Et  fut  la 
feur  condamnée  es defpens,  la  taxation  releruee.  Acefaidlaloy  ef* 
crite.  /.  I.  C.di'  CArboniAm  ec^.iclo. 

lj}a  lex  ^ctrum  fdcit  ad  propnfîtum  :  O'  {/?<<  determindtà  htc  "^'identur  ejfecon-  Addition. 
tm  difpofrionem  ^tithen.de  reBitu.  ^  e<t  ^uapario  in  il.  ntuifè.  lik parfum mn 
foteji  Ce  extendere  lif^ue  ad  11.  menfem.  Sedad  hocpoffetrefpotideri  cjModtfia  ^u~ 
then .intdhgtur e^uarM  ~\irmortuuie^ ^zsr  muiierpoflemswcrtem paritm u.menfe, 
Hi:  ~\ero  pater  non  erat  mort  un  s  de  alfm  :  O"  potuit  (ecreiereuerti  ad  'yxerem 
fuAm-.nampr^fumtturJemperpro nxitnmomo-.^rjf. qutfuntfui l/il  alie?it lurii.L Fi- 
liumeum  difjimmus.  ego  Tamendulit.trernvalde propter text.  lUm.l'  Circa  medtum 
Crjînew.(cg:ta^qt4ia  id j<epn*i acadere  non  foletquodquailto  intemeniat.fedquodji^ 
itj  nafcantur  pratcr  mant^.m,  tantum  dnhit»y  quantum  co^ito. 

Yyy    iij 
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D' e/.fnnt  ne  en  adultère .   |^ 
Item  parargamentcontraiucpeuteftrefouf^u  que  l'enfant  né  ett 
adultère  foit  encore  le  mary  demeurant  auec  fa  femme,  ou  non,  doit  e- 
ftre  tenu  illcgitime:&  félon  I;i décrétai e.C.  //A.  4.  Rj4b,  e^ui  fmtle^it'imt^de- 
(reuhatufdm^zsrc  La  loy  de  Carbontmo  eâ'iclo  delFus  alléguée  did  fur  ce  que 
l'enfant  doit  cftre  tenu  pour  légitime  qui  eft  né  durant  le  mariageriaçoit 
ce  que  le  mary  ait  efté  hors  du  pays  par  fi  long  temps,qne  fembler  puilfe 
qu'engendré  ne  le  puilîe  auoir  pendant  celuy^emps  que  hors  a  clic,  fi 
veut  amfi  entendre  &  déclarer,  que  s'il  aduient  ainfi  que  le  mary  foit  ex-   \ 
patrie,  &  durant  celuy  temps  fa  femme  ait  enfans  ,  pour-ce  ne  doit  de- 
meurer, que  file  mary  va  de  vie  à  trefpallement ,  &  l'enfant  demeure 
mendred'ans  qui  ainù  eft  né,que  pour-ce  qu'il  eft  né  en  mariage,  à  luy 
n'appartienne  la  fucceflîon  du  mary  comme  de  Ton  père.  Et  ainfi  la  doit 
auoir  &  eftre  mis  en  la  fucceflion  de  fi)n  père  :  pour-ce  que  plus  preft  eft 
d'eftre  didb  fils  légitime  &  en  mariage,que  non  .Et  ce  doit  il  auoir  parmy 
faifant  de  rendre  la  fuccefïîon  en  quoy  mis  fera ,  luy  venu  en  aage,  fi  la 
partie  contraire  ne  peut  prouuer  que  ne  foit  en  adultère,  que  fort  eft  à 
prouuer.Et  fi  l'enfant  eftoîtaagé  à  la  mort  du  mary  ,  où  il  fuft  depuis 
mort,oula  veufuele  demandafticaufe  de  l'enfant  dont  elle  fcroic  hoir, 
fi  l'auioit  elle  parmy  baillant  la  caution  deirufdide. 
Exemple  et  enfant  iHcorttime. 
Encore  d  te  veux  monftrer  exemple  de  fuccefïîon  d'enfant  d'ilîegi- 
time  marié  à  femme  illégitime ,  &  coutesfois  les  enfans  d'eux  venans  fc- 
roiét  morts  fans  auoir  autres  enfans.Ilaiuint  en  la  Chaftellcnie  de  l'Iflc 
qu'vnhommeillegitime  print  à  femme  &:efpoufevne  femme  aufliille- 
gitiqie,&  eurent  deux  enfans  à  mariage  qui  furent  légitimes.  Oraduint 
quelepere(Sc  la  mère  allèrent  de  vie  à  trelpalFement. leurs  enfans  fuccc- 
dcrcnt  pour-ce  qu'ils  eftoient  légitimes.  Apres  que  l'vn  de  ces  enfans, 
car  deux  eftoient,  fut  allé  de  vie  à  trefpas  ,fiDn  frère  fucceda  comme  rai- 
fon  eftoit.  Encore  aduint  que  ce  fécond  enfant  alla  dévie  à  treipas.  Les 
hoirs  vouloient  fucceder.  Le  feigneurdeftbus  quic'eftoit  jdifoit  auoir 
6c  à  luy  appartenir  comme  leigneur&  comme  chofe  efpauc.  Car  iaçoit 
ce  que  les  enfans  fulFent  légitimes  >  toutesfois  ils  i;e  pouuoient  faire 
ligncrcar  leur  père  &  meien'auoient  point  de  ligne  ,  &  fans  ligne  fiic- 
ceffîonnefepeut  appréhender.  Carnulnefepouuoit  dire  hoir  ne  de  li- 
gne aux  enfans,  car  ils  n'auoient  de  par  père  ne  de  par  mère  qu'il  leiir 
peuft  appartenir  aligne  légitime.  Les  prochains  dilans  du  contraire,  & 
quepuis  qui'ls  eftoient  morts  legitimes,lefeigneui"n'yauoit  que  clamer. 
Carde  raifoniln'auoit  qu'aux  illegitimes,pourquoy,i5cc.  Et  fi  dire  veut 
que  ce  loit  chofe  efpaue  :  Sauue  (a  grâce  ce  n'eft  pas  chofe  efpauc  ,  puis 
qu'on  fçaix  véritablement  de  qui  elle  eft  venue  ,  pourquoy  ,  &c.  Tout 
veu,il  fut  àid:  par  iugement  d'hommes,  la  chofe  bien  difcutée,  que 
les  biens  appartenoientau  feigneur  comme  chofe  efpaue,  &  qu'à  nul 
autre  n'auoient  regard  ,  par- ce  que  les  enfans,  iaçoit  ce  qu'ils  faf- 
fent  morts  Itgitimes,  fi  n'eftoit-ilperlonneq.ui  s'en  puilîe  dire  hoir» 
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ny  ne  pouuoient  faire  ligne,  mais  leurs  enfar»s,  fi  aucuns  en  eulTent  eus, 
euflènclors  commencé  ligne,  mais  que  légitimes  fulfentj&ainfi  après 
eux  de  ligne  en  ligne. 

t/€ufre  exemple  en  cas  pareil. 

Iladuintquc  '  vne  femme  illégitime  efpoufa homme  légitime,  Se 
curent  du  mariage vne fille, , laquelTt  fille  ils  marièrent,  &  luy  donnè- 
rent grandement  du  leur  :  &  auiïi  ccfte  fille auecfon  mary  acquefta 
biens  &  héritages  :  puis  le  perc  de  la  fille  alla  de  vie  à  mort,&  demeura 
lamercveufue,  &aprescelafillealladevicàtrerpas  fans auoir  nul  en- 
fant, fi  fut  queftion  delà  fucceffion  de  ccfte  fille  ainfi  morte  auant  fa 
merc ,  à  fçauoir  à  qui  viendroit  cefte  fii cceflîon,  ou  à  ia  mère ,  ou  au  Cd- 
gneur.  La  mère  difant  que  iaçoit  ce  qu'illégitime  foit ,  toutes  fois  fa  fille, 
eftoit  légitime  ,&  à  fon  mariage  luy  auoit  grandement  donné  du  fien» 
pourquoy  fiiccederdeuoit ,  &:c.  Le  feigneur  difàntdu  contraire,  car  à 
illégitime  ne  peut  quelque  fiicceffion  venir  :  ôc  fiippofé  que  donné  luy 
euft  ,  fi  pouuoit  «elle  bien  tranfiger  à  autre  ,  nepour-cen'auoit  elle 
droidde  lucceïfion  :  &  fi  (à  fille  eftoit  légitime  ,  pour- ce  ne  l'abilli- 
toitpas  fa  fille  à  fiicccder.  Toutveu,  ilfutdiâ:  que  la  meie  n'auroitpas 
la  fiicceiîion  ne  pofleffion  ,  ains  demeureroit  au  feigneur:  &  fi  la  fille 
euftcufrereoufœur  ,nepueuounicpce,  àeuxfuft  venu  ladidle  fiiccef- 
fion  :  puis  que  de  UgnefuiTènt  venus,  &  ainfi  l'accorde  la  loy  efcrite. 
Si  peus&  dois  fçauoir  que  loyefcrite  fi  deftend  à  mettre  ne  accompa- 
rager  les  enfans  illégitimes  aux  pupilles  des  légitimes.  Si  comme  fi  vn 
hommea  enfans  illégitimes  &legitimes,&par  la  fubtilitéde  la  mère  aux 
illégitimes ,  ou  ptir  la  bonne  volonté  aux  pères ,  ils  veulent  leurs  enfans 
illégitimes  accomparager  à  leurs  enfans  légitimes  ,  fçachez  que  ce  ne 
doiteftrefouffertjncdon  qu'en  celle  manière  face  le  pereàtels  enfans, 
n'eft  à  tenir  après  la  mort  au  pere,ne  il  ne  leur  doit  laifier  que  petite  par- 
tie de  fa  cheuance  ,  au  regard  de  fes  autres  enfans, fi  comme  le  douzief- 
me  de  ce  qu'il  a  laiffé  à  vn  des  légitimes.  Encore  dift  la  loy  que  ne  vault 
qu'en  fiDitlailFé  riens  à  eux,  mais  àleur  mère  peut  eftrelailfé  la  quator- 
ziefme  partie  des  biens  au  père,  par  fi  quelle  fuft  de  bonne  gouuernc 
pour  fes  enfans  nourrir:&  ce  pourroit  faire  le  père ,  mais  non  pas  la  mè- 
re ne  leur  pourroit  riens  donner.  C.  lib.  j.  i{uh.  de  nxtural'tbm  Itbem  ,  /. 
Maire  ~)fel  legittmts  fl^s.  Et  ^uthen,  nunc  filt  funt  Itberi.  Mais  tu  peu  s 
icauoir  qu'autre  chofeferoit  d'homme  qui  auroit  enfafts  illégitimes  de 
folut  &  defoluë,  que  lesclercs appellent  defolutocrfoluta,  c'eftà  dire  à 
marier ,  &  fans  loyen  de  faindc  Eglire,&  qui  pourroit  la  femme  auoir  à 
mariage,  dontil  a  les  enfans  illégitimes,  fi  qu'auffi  la  femme  fois  à  ma- 
rier ,  fans  loyen  de  fainde  Egliie  n'autre,&  qu'entre  eux  n'ait  affinité  de 
lignage  ne  de  cÔparage,pourquoy  ils  puillêt  auôir  l'vn  l'autre  à  mariage, 
tels  font  appeliez  de  folufôc  defoluë.  Et  de  tels  peut  le  père  au  ec  fes  au- 
tres enfans  légitimes  donner  ôclaiffer  le  fienàfonpaifir.  Et  les  peutpro- 
mouuoiràJignitéEcclefîaftique  ou  téporelle,qu'ils  foient  légitimez  par 
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lefaind  Père,  fiàdignitéEcclefiaftique  les  veut  prommouuoir,  com- 
bien que  pour  le  pre(enc  maints  en  font  promeus  à  dignité  tempo- 
lelie  ,(!  comme  à  cheualerie  ,à  office  de  iuftice,  ou  autres  quand  ils  le 
valenc.  Etefl:bienfouffcrc&:  concédé,  caflebonhommenepeut-on 
trop  exaucer.  Si  fçachez  qu'encore  en  plus  forte raifon  la  mère  mor- 
te  de  l'enfant  iîlcoicime  de  (olut&de  loluë,  fi  comme  dicleflje  père 
peucfonfils  faire  hoir  &  le  tenir  pour  légitime  par  la  permiiïion  dp 
l'Empereur  ,  qui  le  peut  légitimer  ôc  habilHcer  comme  légitime  par 
feslettres,  &:  le  faire  habille 'de  riiceuoir  fuccefîîon  de  père,  voire  le 

'îition  fe.gneur  fuject  delïous  qui  ce fcroit, appelle  C.de mturdUbJ.Si.  cjuh. 

Iture  r  ^-^1,^^^  f^arus  mhtlpotefl  relmcjut,  me  per  in^ituttonem  ,  nec  fer  legdtum, 

'  nec  per  do^ittrienem  ^"yt  '^idere  efi  per  plura  m  conjtlw.  58.  domim  Calca,  C^ 
pro  hcc  "^ide  Ufonennn  l.  h  (jui  foltdum  ff,  de  '\Hlqdr.  O"  p'fpH'ti,  fubj^ita.  Gml- 
lelm.  Bcnedir,  m  cap.  R^-^nuttus.  m  ~\eryo  ,c^  vxorem  nomme  .yfcle/aJJatu  .  de 
tejlament .  'ybi  dictt  fpurtum  non  polje  atpere  aliftid  à  pâtre  ex  contraÛu  lu- 
cratiuo  nec  onerofo ,  per  fe  nec  f>er  tnterpojîtdm  perfonam  [ecundum  glof.  Cy.  BaL 
Salice.  tn libre  primo  C.  de  ndt.lib.  c^  de  ha  (tdultennïs  vi/Je  cap.  Ji gens  ^«- 
tdorum.  56.  dtj}-.  thi .  Diuulgutum  efl  taies  mcejiuofos  nec  hello  fecuUn  effe  for- 
tes y  nec  m  flde  flabiles  :  nec  honorahles  homimbudy  nec  Deo  amahles .  lUitd  tit~ 
men  non  pr^tereamy  vt  qiios  fie  deîîitutes  alia  prarotratiua  Deus  afpexerit  ,  "Vf 
puta  ingenio  acutiores  cetens  lentimU  agm^oi  .  Scientitc  emm  JacuUres  huma' 
n<ie  fcruitati  deferuientes  fueriént  muent,t  ah  nlegttimo.  Cenef.  tertio  Çcrihitur:  la- 
bel natiis  ex  adidterio  fiaBo  à  Lantech  cum  ^da  fut  pater  habttanttum  m 
rentor^s  ,  C^  canenttum  athara  O"  organo .  Quid  de  Tubalca  in  adultérin» 
qui  futt  malleator  in  opéra  arps  o^ferrt}  Qjnd  de  Salomone?  ^uid  de  .yCk" 
xandro  ?  i^d  de  Gratiano  decretorum  compilatore  ,  auerfi  natum  ferunt  ex  co'itu 
adulterino  ?  Plura  hic  nolo  adportare  ,  ne  '^tdear  materiam  forte  mmus  liti' 
lem  (tmponere.  ] 

V  enfant  de  folut  (^  de  Joliië. 
En  confortant  ce  que  dit  eftj  s'enfuit  vne  authentique  qui  dit  ainfi, 
que  s'il aduienc  qu'aucuns  ait enfans illégitimes,  &il  les  ait  tellement 
que rvn&  l'autre  loi:  defolut&de  folué  tellement  qu'ils  pourroient 
auoirl'vn  l'autre  à  mariage  légitimement,  &  la  mère  voife  mourir  fans 
ce  qu'ils  ayentl'vn  l'autre, fcathez  que  depuis  l'Empereur  àlarequefte 
du  père,  peutlegitiner  les  enfans  ainli  nez,  &  lespeutfaire  &  difpenfer 
hoirs  au  père.  Encore  ^v*:ntdirela  lov,que  les  enfans  amfi  nez  comme 
diuleft,  li  le  perô  ne  les  vient  à  l'Empereur  ainfi  dTpenier,  comme  cfi6fc 
eftjillesappciie  enfans  cV  iîlles,rans  ncmniet  baftards  ,  &  il  en  ait  tef- 
moins  ou  lettres,  fçachez  que  iclon  laloy  efcritece  luyvaut .  Mais  le 
meilleur  eft  qu'ils  /oient  faids  légitimes  par  le  Prince  C  lib.  ;.  S^ib.de 
natiiralibn^hberts.^nhen.SicjHii  liberoshabem  nat -traies. ct-  ^ut^en.pr^terea cjui 
legitimam  non  habet  proUrn.  Et  encore  dit  laloy  efcrite,  que  s'il  aduenoiz 
qu'aucun  eu(l  enfans  illégitimes  d'aucune  lerue,  (Se  puis  efpoufaft  la  mè- 
re ,  ces  enfans  demeureroient  francs  &:  légitimes.  cMb.  5.  j{u.d$Ûa.  ^u- 
ihentica  fupradicla,. 

Ve 


DE  Practiq^e.  Tilt.  XCV.  543 

De  la  ccnô.iiion  aux  illej^ifitres. 

VE  V  S  comment  illégitimes  peuuent  eftre  légitimez,  ii  s'enfuit 
voir  de  la  condition  aux  illégitimes.  Etfçachezque  (î  aucun  illé- 
gitime a  aucune chofe au iour  de  fonrrefpas  delïous  aucun  feigneutjà 
luy  eft  (3c  appartient  par  Ton  droitfl  feigneurial  par  laCouftume  laye. 
Et  fi  delTous  aucun  autre  feigneur  auoit  aucune  autre  choie,  jaçoic  ce 
qu'il  n'y  fuft  pas  couchant  neleuant,  ne  qu'il  nymouruft  pas,  pource 
nedcmeureroit  que  le  feigneur  delTous  qui  ce  feroittrouué,  nel'em- 
portaft  par  ledroid  Couftumier.  Car  à  illegitimene  peut  riens  ef- 
choir  ,  ne  de  luy  ne  peut  riens  efchoir  à  autre,  fors  au  feigneur  à  qui 
&deirous  quiceeft  trouuéàcaufede  Ton  droi<5t  feigneurial.  S'ainfi  n'elt 
que  le  illégitime  donnaft  aucun  en  fon  viuant  allant  champ  &  voie,& 
à  ce  emporter  promptement. 

Du  teiletment  des  tHe^it'tmes, 
Car  ^  depuis  qu'il  feroit  couché  malade  awîiâ:  morteI,ne  peut-il  don- 
nerne  legater  chofe  qui  tienne  ne  vaille  outre  v.fol-s,  ne  le  firt^ne  luy 
eft  tenu  de  faire  plus  grand  obieque,combienquedufieneutpar  droict 
feigneurial.  Mais  ce  qu'il  feroit,  vendroitou  tranfporteroit  en  fon  vi- 
uant allantchamp  &  voie  pour  emporter  &:  auoirluy  eflanten  celuy 
eflat,  tiendroit&  vaudroit  :  luy  couché  en  lid:  mortel  ce  ne  vaudroic 
ne  tiendroit,mais  par  le  droid  eicrit  vaudroit  fon  teftamcnt,puis  que  en 
bonne  mémoire  le  feroit.  C.lt.v,i{t4,qi4t  teftdmehtum  facere  ^offunt.  Où  il 
eft  dit  qu'ils  ne  le  peuuent  faire,  &à  tous  autres  eft  permis.  Et  s'il  a  en- 
fans  légitimes*,  tout  tient  &  vaut  quanqucs  ils  font  comme  de  vne  au- 
tre perfonne  de  franche  condition.  S'ils  n'ont  enfans  légitimes  &iîs 
foientmariez  radontlefeigneur  par  fon  droitt  feigneurial  emporte  la 
moitié  de  tous  le3  meubles,  &  la  femme  demeurée  vefue  l'autre  moi- 
tié :&  s'il  y  a  héritages,  la  femme  en  a  la  moitié  durant  fa  vie,  &  après 
(a  mort  le  feigneur  i'cmporte,roient  fiefs  ou  terres  de  main  ferme, 
Quelejeiçrneur  ne  tfoye  nulles  dehtes  aux  lUefftimes. 
Item  fi  le  feigneur  par  fon  droid  feigneurial  appréhende  hoirie  Se 
biens  de  aucun  illegitime,fçachez  qu'il  n'eft  tenu  de  payer  quelquedeb- 
tcque  illegitimedoiueimaisfemporte  tout  franchement  fansdebtejUe 
donne  aumofne  plus  de  cinq  fols  montant,  s'ilneplaift  auieigneur. 
Coutumes  de  Flandre ,  CaJJcl  C^  Termts. 
Si  fçachez  que  à  la  Couftume  de  Flandres,  de  CalTel  &  de  Ternois, 
nul  n'eft  baftard  de  par  la  mère,  pour  ce  qu'ils  dienp  que  certaine  chofe  ^1^*  ^ex  fialit' 
jeft  de  la  mere,&  incertaine  chofeeftdu  père,  &  emportent  de  par  leur  a'^T^'J^  '  .'*~ 
mereluccellion,  voire  quantia  mère  n'a  nuls  enransviuans  déloyal  lict  „^„  autem  in 
auiourde  fon  trefpas.Maisfe.'onledroidefciitauxillegitimes  neviènt  alijsvt dictai, 
riens  de  par  la  mère,  car  elles  doiuent  garder  chafteté.  cjiirrejèxto,  Ko-  ^n^princip-  -vf- 
brm4d  Senatufmfultum,  OrfirJ.  siqaa  illuflni,  que  ad  §  y??? 

•'     ''  •'  i  J  0ute  (^  vfque 
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ANNOTATIONS  SVR  LE   TILTRE 

NONANTE     ET     CINQ^ÎESME. 

Es  enfdns  ille^fimesj'd  plujîeurs  efpecef ,  qui  font  tctu  ">-«/- 
clairement  appelle^  hajlards  :  les  ~ins  qu'on  nomme  naturels 
ne7  de  deux  capables  de  fe  mirier  enfemhle^  quondiBtX 
foluto  &  foluta  ries  autres  procrée:^  en  adutteri ,  ^fçi» 
uoir  d'homme  marie  »  ou  femme  mariée  de  la  canton  fïion 
auec  autre  perfonneiles  autres  tncejlueux  O"  illégitimes  nei^ 
d'y  ne  contonSlton  tnceflueufe  C^  reprouueeparle  droi& ,  fait 
en  mariage  y  c^  qui  depuis  auroit  e^é  dtplu ,  ou  hors  mariage  :  c^j  en  a  d'au- 
très  y  qu'on  appelle  nothi  ,  vulgb  concepti ,  &  fpurij  ,  quafi  fine  pâtre, 
ne7  d'~)ine femme  tuUtque  y  c^(ï'\n  père  incertain  .  aucuns  ont  e^imé  qu'ils  font 
aufi  appelle^  manières :maii  ils  s^abufent  ^  quia  manfcres,dc  quibus  Deu- 
teroii.  i"3.  dicuncnr,  qui  ex  probrofo  &  lege  diuina  damnato  coitu 
nati  funt,  vexxftendit  Cuiacius  ad  cap.  per  venerabilem.qui  fil.iîntlc- 
gic.£«  France  par  droi^general^les  hafiardsjônt  repute^i  comme  delà  condition  des 


fujeÛs  aux  tailles  c^trhpafs ,  aufquels  les  roturiers  font  contribuables .    S^ufsi  par 
U  loj  des  Grecs ,  de  laquelle  Demofîhene  contra  Ariftocrat.  ifeus  o^  plutarque 
inThcmi({.  font  mention. -les  hasards  e^oient  interdits  des  facrtjices  quifefaifoient 
pour  les  familles  :  c^  par  l'ordonnance  de  Peridesy  auoitloj  en  Athènes  ^  que  les  ba- 
jlards  nejloient  tenus  pour  citoyens ,  ne  de  la  race'desparens-.   Les  enfans  illégitimes 
peuuentejhelegitime;ien  France,  ou  par  lettres  du  I^oy,  qui  dotuentejlre  '\enji'eesen 
la  chambre  des  CompteSyOU  par  mariage  fubfequent:0^  n'ja  que  ces  deux  moyens  de 
Ugiftmationqui  fcientreceui  par  le  droiÙ  François,  Quanta  laqueflion  qui  esi  traiSl'ee 
en  l^ exemple  enfutuant  de  lafuccefston du pere^qui  auoiteu  vnenfanten  mariage, /f- 
quel  depuis  auoit  eïle  dijfolu  parl'Eglife  ,  te  n  aprotmerois  du  tout  le  iugement  qui 
en  eïl  icj  recite  :  atns  me  fèmbleroit  plus  raifonnable  de  diîimguer  ,  comme faici  le 
/«r;'/?i?«y^/rf  interinceftumiure  gentium  prohibitum  ,  &:  inceftumiurc 
ciuilivel  canonico  prohibitum  ,  O"  fie  mariage  a  eïlè publiquement  ou  clan- 
dc'ffinement  contracle  y}.  \h.D.  de  ritu  nupt.  Car  en  degré  de  cognation  ou  affi- 
nité collatérale  ,  nejiant  proche, fie  mariage  auoit  eîîé  publiquement  z:r  folemnel- 
lement  contra  fié  ,  te  ne  ferais  d'aduis  de  pnuer  l'enfant  de  U  furcefion  de- fon 
père ,  c^  l'aâiuger  au  feigne  ur,ains  me  "poudrais  conformer  à  U  raifon.X.  Qui  in. 
prouincia.  § .  i.  D.  eod.  peur  confirmer  l'esiat  de  l'enfant, 

b  Le  iugefnent  donne  fur  lefaiB  içy  préposé  ,  que  le  premire  enfant  ne  d'i/ne 
concubine  ,  laquelle  le  père  aurai  f  efpousee  après  la  mort  de  fa  femme  le^time, 
fuccederoit  auec  t enfant  qu'il  auoit  eu  de  fadiÛe  femme  ,  fe  peut  confirmer  par 
In  arreff  du  lo.  luillet ,  ïjjC  récité  par  Éacquet  Hure  du  droicl  des  baffards^ 
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i.  pdrt,  ch4p.  9.  Mdis  ledtcl  /trresî  nefi  que  prouif.tanel ,  ^  fomk  Jur  fjifd- 
^Ufs  pdrricultercs  ctrconlJ-ancfS  tellemmt  (ju  d  ne  le  fint  tirer  en  exemple  C^  confè- 
^uence,  leperjtffe  donc  en  l'opinion  que  lay  foufîours  tenue ,  que  le  fils  que  le  de- 
funSl  aurott  eu  de  U  femme  ,  qutl  auroit  première  efpoufee.  ejifon  ttifné  ^ZP"  doit 
toujr  du  dro'tEî  d'aifneffe ,  lequel  n  aurott  peu  Itiy  ejire  ofi:é  par  le  JUlfequent  maria- 
ve  dt*  defunÛ  4utc  fk  comuhme  :  de  laquelle  l'enfant  qu'il  aurait  eu  ,  efieit  du 
c»minencement  haîiard  ^  O"  le  maxtage  qui  depuis  ^oit  furuenu  Auec  fa  fem- 
me lefitime  ,  aurait  empefche  la  como»Ùion  du  commencement  auec  la  fin  du 
Jfcond  mariage:  C^  cefie  opinion  eji  fuiuie par  plufieurs  autres.  loan.  Andréas 
adregul.  fine  culpa.  deregnl.  iur.in  6.  DD.  ad  1.  Gallus.  §.  &  quid  (\ 
,  tantum.  D.  de  liber.  &  poft.  Le  Cirier  de  primog.  lib.  i.  qu- 14..  Molin. 
in  conf.Parif.  tic.  I.  §.  8.  glof.  i.TiraqueLdeiureprimig.qu.  3.  inrepet. 
1.  Si  vnquam.  C.  de  reuocand.donac,  1.  Boues.  j5.  hoc  fermone.  D.  de 
verb.  fignific.  &  alij  :  cr  amfi  a  efié  tugépar  arrejî  du  Parlement  de  Bretaigne^ 
U  'yigile  de  ToujfainB ,  i  f  8  8 . 

C  le  doute  grandement  de  ce  tugement ,  c^  ne  le  Ifoudrois  enfuiure.  Par  le  droiH 
Komain  fonde  fur  Us  dou'^e  Tables^  le  temps  légitime  d'enfanter  fin  part  pir  U 
femme  ,  efioit  de  dix  mois ,  qui  nefleient  anciennement  que  lunaires.  C'efipouf" 
quoy  lufîmian  Nouel.  trente  neuf  a  déclare' le  part  ne  à  '^nje  mois  efintUegiti- 
*  me  j  ce  qu'aucuns  interprètent  des  l/nxe  mois  accomplis.  Mais  en  bien  computant 
les  neuf  mots ,  que  nous  ehferuons  après  U  correSlton  que  Cefar  ^  ^uguïle  au- 
raient faite  de  l'an  ,  ils  approchent  aux  àtx  mois  de  l'ancienne  ohfèruation  des  i{o- 
tnains  ,  comme  iay  traite  ailleurs  ,  fi  à  prejent  tel  dijferend  fi  prefintoit  en  quel- 
que Cour  de  Parlement  ,  l'efîime  quelle  'youdreit plus  exaÛement examiner  les 
eirconffances  icj  remarquées,  ^ant  a  l'enfant  né  en  adultère  ,  ;/  eïî  dutout  mca^ 
fable  des  buns  de  fin  père  ,  lequel  me  [mes  par  le  dniB  Bomatn  neît  tenu  de 
le  nourrir  ,  non  plm  que  celuy  qui  e^ni  d'im  emhraffiment  incefîueux  Nouel. 
$6.  cap  .vit.  vndefumpca  eft  Auth.  ex  complexu.  C.  de  inceft.  nupc. 
toutes foti  par  l'équité  canonique  il  doit  luy  donner  peur  fesaltmens  y  cap»,j.  de 
eo  qui  dux.in  macr.  C^ainfion  en  vfe  à  présent  ^encores  que  Baldus  in  d.  Auth. 
ex  complexu.  fiit  à'aduii  de  future  pluftoff  la  nouelie  de  lufiintan  pour  U  rr- 
gard  de  tels  l^ffards  ne-^  ex  adulterio  vel  iticeftu. 

d  Par  le  droiâ  I{omain  comme  les  enfans  naturels  fuccedoientà  leur  ntere, 
dufsila  mère  leur  fuccedoitj^.yulgo  qusefîtcs.Inft  deruccefT.cognat.  Nouel. 
89.  quib.  mod.  natur.  effic.  §.  fi  quis»  l.  Hac  parte.  D.  vnde  cognât.  $. 
vlt.Inft.deS.C.TertulI.§.nouiflîmè.In{l.deS.C.Orphit.^4/^/7d?7e^aw^ 
François  les  hajiards  ne  fuccedent ,  c^  aufii  on  ne  leur  fuccede:  tellement  que  file 
père  ou  la  mère  eîi  illégitime ,  la  fuccefsion  de  leur  enfant  légitime  mort  vitefiat 
ne  leur  appartiendra  y  par  ce  qu'en  France  fpurius  eft  incapax  fucceffionis,  vt 
Eguinarius»Baro  ad  1.  vit.  D.  de  ftatu  homin.  alijque  tradunt,  ixta  1. 
Naturalib.libeiis.C.de  confii-.tuto.ca.lator.qui  fili)  fint  legit.  ca.3.  §.1. 
de  defponf.  clandeft.ca,  pcc  venerabilé.qui  fili;  fine  legit  z.  Benedid.  in 
ca.Raynutius  in  verb.  &  vxorem.  de  teftam.  Bartol,  in  1.  Haereditas.  C. 
dehis  quib.  vt  indig.  arreft  du  7.  Septembre ,  ifS  4. 
e    Pour  U  regard  de  celuj  qui  doit  fucceder  au  hasard  y  on  tient  en  France  que  Jà 
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fuccffslon  <•/?  déférée  du  j^j> ,  comme  l'duhdtn  O"  eflran^er  :  toutefois  lesfetgneun 
ha/4tf  itt(îuiers  fe  l'atlril^uenf.cr  parcoufïume  ilientoujjfentfles  trou  (it6  concurrent', 
à  fçauotr  que  le  haf^drd  foit  ?iè  en  leur  terre  O"  fetgneurte ,  cjuil  jt  [oit  demeu- 
rant ,  C^j  foit  decedé^  comme  récite  l'autheur  du  Grand  Coufl:umïer  ^  filtre  des 
droits  i^oyaux .  Maïs  mon  ancien  prai^icien  efcrit  cjttand  aucun  bafiard  meurt 
fanshoirs  de  fa  femme  ^  toutes  fes  chafes  font  au  Seigneur^  (jut  haute  luflue  <«,  C^ 
à  chacun  de  ce  ejtafera  en  fa  tene'.dont  on  peut  voir  chopin  {ibro  primo  de 
Doman.  tic.  lo.  C^  fur  la  Coufiume  d'Anjou  hure  premier  :  mau  ft  le  bavard 
a  '\n  enfdnt  de  légitime  mariage  ,  aut  decede  après  fon  père ,  la  mère  de  l'enfant, 
(jui  ejl  de  race  letritime  ,  luy  fuccedera  en  fes  meuUes  çy  acquefls  ,  comme  a  ejie 
lugè  par  ^rrefi  du  ~)/tngt-hi4iflième  lour  de  Maji  1^76.  recuè  par  chopm  libro  . 
fecundo  de  Morib.  •  Parif  tit.  5.  Les  bafiards  ne^^de  père  cr  mère  efiam 
hhres  de  fe  pouuair  marier  enfemble ,  cjuon  diÛ  ex  foluco  ÔC  loluta  ,  peuuent 
ejhe  legitimc7  par  le  Pape  fuper  defectii  iiazahum  ^  pour  tenir  bénéfices  ^  que 
legittme7parleEoj^,pourefb-ecapablei  desdroicfsy  honneurs  CT"  dignite-^appar- 
tenans  aux  légitimes ,  deffuccefsions  dont  chopin  ^sr  Bacquet  ont  amplement  efcrtty 
^noM  auj^i  aux  Pandémies ^aux  Mémorable ^  c  autres  lieux. 

f  L'enfant  efl  réputé  légitime  qui  efl  né  en  mariage ,  ^  comme  dit  le  lu- 
rifconfulte.  1.  Filium  quem.  De  his  qui  fiii  vel  alieni  iuris  funt.  lulia- 
nusaic,  nonferendum  eu  m  ,  qui  cumvxore  fua  afîiduè  moiatus  no- 
lic  filium  adgnofcere  ,  quafi  non  fuum.  Mais  qutefiné  hurs  mariage, 
efl  réputé  tllegitimcy  <Cr  ne  peut  ejhe  légitimé  ^  que  par  l''yne  des  deux  manières 

Jue  lay  cy  deffu4  récitées:  tellement  que  pour  appcUer  par  le  père  fmplement  fon 
Is  que  neji que  naturel,  il  ne  le  rendra  par  telle  nomination  légitime ,  1.  Non 
epiftolis  &  1.  Seq.  C.  de  probat.  l.  Ait  Prxtor.  §.  fin,  D.  de  iure- 
iur.  &  arg.  lib.  5.  C.  de  teftament.  Toutesfois  ft  enfraude  y  comme  pour 
le  marier  plm  honorablement  O"  aduantageufement ,  d  a  teufa  condition  de  fis 
naturel  y  Cr  qu'ayant  des  enftns  d'yne  femme  légitime  il  fait  decedéy  comme  pa- 
reillement ce  fils  naturel  ayant  delaifsé  des  enftm  de  la  femme  qu'il  auott  efpau- 
fee  :  enceres  que  les  enfans  ditcelay  ne  fuccedent  à  leur  ayeul  ,  neantmoms  fe- 
ront les  enfin  s  légitimes  du  defunèl  père  condamne-:^  e-^  dommages  cr  interefs  des 
enfans  dudicl  fils  naturel ^  efime^  CT  arbitre^^àla  "Valeur  de  la  portioë  que  leur  père 
eufl  eue  f^  biens  de  leur  ayeul ,  sileuf  eîfé  légitimé .  Q^  ef  la  notable  decifion  de 
l'.^rref  duquatorxjefme  ^ouf  y  mil  cinq  cens  oElante  deux ,  récité  en  la  K^fponf. 
31.  du  huiÛierne  Iture  ' 

g  Ce  qui  eftraifle  en  cet  article  efi  contraire  à  ce  que  i'dy  dit  cy  deffws  de  U 
fuccejSion  des  biens  des  bafîards.  Mais*  encores  quautresfais  les  feigneurs  hauts  iuff 
€iers  les  ayent  prétendus  purement  O^  fîmplement  y  comme  bien:  "yacans  cr  efpaues: 
fefï~ce  que  le  dh/itî  du  E^y  ayant  depuis  ef^è  plus  diligemment  examiné  ^  a  efê  ar» 
refiè  pour  droiStcommun  qiiau  I\oy  feul appartiennent  les  biens  des  Isards  y  crnon 
AUX  feigneurs  hauts  iuflicierSy  finon  que  les  trois  cas  foient  concurrens  y  à  f^auoirque 
lebafard  foit  ne\  demeurant  c^  decedè  en  la  terre  du  feigneur  qui  prétend  fes 
biens  ,  dont  on  allègue  quelque  ordonnance  efia}it  en  U  chambre  du  Trefor  ,  c^iu- 
gemens. 
n     il  aeflé  idgépar  plufteurs  ^rreîîsquele  perequi  n'a  enfans  légitimes  peut  don- 
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ver  fy  léguer djènhap-ardo^ fils  natfirel^cvmmt  à  "ynesiranger^c^ entre  autres  Jtt 
^u4torx_i^ie  ^urtl  mil  cinq  cens  feptafite  neuf^  c^  autre  précèdent  àe  l'an  mil 
ana  cens  "yinçt-hui^.  Et  mefmesla  donation  fat^e  par  "^ne  femme  noble  detom 
Ces  biens  meubles  C^  immeubles  à  fon  fils  bajlard^  noyant  autres  enfans  ^  a  la  con-t 
dition  déporter  le  nom  C7^  les  armoiries  d'elle  ^fuji  déclarée  bonne  CT*  'yaUable  par  ^r- 
reîi pronsncè  folemnellement  auxarrefls  de  PafjueSy  milc/na  cens  quatre  ^m^tscjua^ 
quatre^  dont  on  peut  "yoir  les  Doreurs  ad  1.  vit.  C.  de  veib.fignif.  S/Cufsi  le 
bavard  peut  difpifer  dejes  biens  ^  ron  feulement  par  donation  entre  "yifs^  amsaujst 
far teflament  ,eîîant  capable  dételer,  enquoj  il  eff  de  meilleure  condition <jue  l' au • 
J?ain  O^  eîlran^er  :  dont  lo.^  Gallm  récite  qnsEft.  8i,  1«  ancien  arrefl  de  l'an  mil 
deux  cens  quatre  "Vingts  trois  ^  ^y  enatu  depuis  d'autresdonneTpourla^alidite 
des  tejiamens  des  baffards,à  fçauoir  du  fd'^iefme  ^uril^  mil  cinq  cens  yingt-fept  :  o* 
Jixiejme  luillet ,  md  cinq  cens  quatre'yingts  cinq ,  C^  autres  y  récite^  par  choppm  (^ 
B acquêt  <0  ituresçy  dejfus  allègue^.  Ne  faut  donc  pour  le  regard  du  commun  drai^ 
François  s'arreffer  a  ce  que  l'autheur  en  efcrit  tcj  :  mefmement  pour  le  regard  des 
debtes  du  baffard,  duquel  les  biens  feraient  aduenus  au  feigneur.  Car  lefeigneur 
ef  tenu  de/dites  debtes  à  raifin  de  ce  qu  il  amende  Cr  profite  defdits  biens.parcé  qu'il 
neîl  réputé  pour  héritier fuccedu^t  de  droi^  ordinaire,  ains  pour  pojfejfeur  des  biens 
à  luj  acquis  par  leâroiB  déjà  lufiice^^  comme  émolument  cafuel  C^  extraordinaire: 
tellement  qud ne  peut  eSire  tenudetoutef  lesdebte.',  Ccd  tantnm  pro  modo  emo- 
lumenti,  quiaacs  alienum  re(picicbonadefunâ:i,qusnon  intelliguntur, 
nifieodedudol.  Fideicommiirum.^.  tradatum.  D.dciudic.l.39.  §.bo- 
na.de  verb.  fignifîc.  ôc  eo  iure  vtimur,  dont  on  peut  '\oir  Bacquet  traité  dt* 
dreiâ  de  desfirence,  chap.}. 
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,.^  Oftmisa  font  les  enfans  qui  font  nez  depuis 
'  '  la  mort  de  leur  père.  Si  Içachez  que  s'ils 
font  deux  conioin£ls  par  mûr'agej&fil'vn, 
ceftà  fçauoir  le  mary  voife  devieàtrefpas, 
&  par  c'eface  teftament ,  ou  qu'il  face  Ces  or- 
donnances de  derraine  volonté  ,  lais  &  au- 
mcfnesjfoitàfes  autres  enfans  ou  à  autres 
quels  qu'ils  foyent ,  &:ilfe  taifè  de  celuy 
enfant  qui  encore  eft  au  ventre  de  fa  mère, 
„ _  _   &  ne  luy  face   quelque  alfenne  ne  ordon- 

nance du  fien,  fuppolé  que  riens  nefçache  que  fa  femme  foit  encein- 
te, &  en  voife  celuy  maiydevieàcrefpas  j  ôc  le  fils  ou  la  fille  qui  eil  au 
ventre  delà  mère  ,  vienne  depuis  à  baptefme  ,  fçachez  que  tefta- 
mentdu  père  par  la'natiuité  à  l'enfant  eft  du  tout  deftruit  &  admchile  , 
&n'eftà  tenir  ne  àconfermer  ,  ôc  reuiendrarenfantainfiné  àdroide 
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fuccefîîon  naturelle  &  couftumierc.  Et  la  raifon  fî  eft  qu'il  n'eftpas  \ 
douter  que  s'il  cuft  fçeu  que  fa  femme  fuft  enceinte ,  il  n'euft  iasnais  or- 
donné que  lenfant  qiucftoit  au  ventre  de  fa  mère,  fut  débouté  de  Ton 
dioid  nacurel  & couftumier.  C.  lih.  "vj.  E^h.defoÛhumii  heredibm  iitjii- 
tuendis.  l.  St  ^oH  ficium  teflamentum. 

Jhortu!  tejU^  Desenfans  duorte^. 

7'Tnec'verjirad    Â    Pi"cs  s'enfuit  des  enfans  auortcz,&qui  viennent  fans  vie  fur  terre. 

[Mccefsionetn.     -^^  de  tels  fçachez  qu'ils  n'ont  nul  droid  ne  autre  pour  eux  de  de- 

lext.ial.Vxoris  mander  hoirie:  mais  font  tenus  comme  non  enfans  ,ne  hoiriene  Icuc 

ahrti .  C  .ttd  compete  aucunement. 

Des  al?fcifei^  <jui  font.  tdiUe^  hors  du  "Centre  de  leur  mère. 
Es  abfcifeZjc'eft  àdire  qui  font  taillez  hors  du  ventre  de  leur  m erc, 
&  extrais  en  vie,  iaçoitce  que  la  mère  foit  morte  auant  qu'ils  en 
fpyenht  trais  au  taille. De  cediôl  laloy  ekrite'^jS'il  a iuenoit  que  aucune 
femme  enceinte  cheift  morte  auant  qu'elle  euft  enfanté  naturellement, 
&  pour  fauuer  l'enfant  on  taillaft  la  mere,«Sc  tellement  que  1  enfant  peuft 
venir  fur  terre  à  tout  vie  humaine  ,  fi  que  on  le  puilfe  voir  mouuoir  de 
quelque  membre  que  ce  fuft,  de  bouche,  de  yeulx,de  mains  ou  de  pieds, 
ou  de  fourcelle  qui  eft  la  chofe  qui  pluftoft  ,  &  que  on  voit  ventillcr  la 
peaucelette  fu  la  fourcelle  de  la  poidrine  de  l'enfant,  içachez  qu'il  fe- 
roit  digne  d'auoir  baptcfme ,  ou  au  moins  le  faid  du  baptefme ,  que  les 
fages  femmes  ont  bien  accouftumé  de  faire  en  cas  haftif ,  &  par  confe- 
quentferoit  tenu  pour  Chreftien  &  pour  droidV  hoir  naturel  &fuccef- 
feur.  Et  fuppofé  encore  que  il  ne  fîft  aucun  fon  de  bouche,  que  les  clercs 
appellent ,  &  par  efpecial  les  Logiciens  yf6npu^'\ox^  &  qu'il  foit  en  forme 
hum  aine,  fçachez  que  tels  font  tenus  &reputezpour  hoirs  légitimes  & 
naturels.  &  fuppofé  que  leur  père  fuft  mort  paraua^it  leur  abfcifion  ,  C\ 
feroyent  ils  tenus  droifbs hoirs,  &defpcceroyent  le  teftament  duperc 
faidt  où  ils  feroyent  oubliez,  comm«  il  eft  diddes  pofthumes.  C./»^."V/. 
S^ihr.  de  poflhumn  haredtl^M  tnjîituendu.lj^d  cerfafumeB.  O"  /•  J^damcum 
teji-dmentum  fuiehat^ 


ANNOTATIONS    SVR    LETILTRE 

*  NONANTE    SIXIESME. 

Oute  U  quejiion  de  l'mflitution  des  fo^humes  cefeàprefent 
en  France ,  C  autres  foys  de  U  Gaule  Btlgic^ue ,  où  tnfiituticn 
d'herttiern'alieu'.Cartew  les  enfans  fuccedent  aleurpreou  mè- 
re légitimement feUn  les  coutumes  dtilteuxfiit  qu'ils  aj/ent  ej}e 
ne^  du  "yiuanty  ou  après  le  decex.  de  leur  père  ou  mère  :  CT'  n'eji- 
necejjaire  l'tnjiitutïon  d'héritier  aux  ptjîhumes ,  non  plut  quaux 
antres  enfans  ;  ct-  fourle  regard  de  la  difpoftion  tefamentaire  que  ferait  le  père  $u  U 
mère  ,  il  faut  auoir  recours  aux  coufimes  y  CT"  fc  régler  fuiuant  icelles  :  maif  far  le 
droifîj^matn  par  la  preterition  de  l'enfant  pofihumeyquie^oit  né  après  la  mort  du  père 
qui  ne  l'auttt  mflitucou  exheredé,leteJ}amentferor^poit.$'Poikhumi  quoq.Inft, 
deexhxred.lib.l.i.C.depofth.harred.inàit.a  qutlfautentedre  du  ^ofihw 
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»te  quifèrottneétydnt  vie^enares  cjuilfoitdeceiè  tnctntinent^fourueti  cjuilnefoït  mon^ 
ffruewc  Crpr9di^t4x.\,i.8c  ^.C,Qod.tit.arpdrU  Loy  des  XlI.Tdlestramfereede 
telle  de  B^ulm ^  monftrofos  partus  cxponi  fas  erat,  tanquam  Reipub. 
exitioios &  vrb«  indignes. l.Non  funt.  D.  deftatu homin.  1. 135.  D.  de 
verb.  (îgnific.  HalicarnafT.  lib.  2.  Paul.  1.  4.  fenc.  tic.  9.  Des  pans  mon- 
firueux y  en  a  plujteurs  exemples  en  diuers  autheurs.  Amm.  Marcell.  lib.  15?. 
Cr  autres .  ^ufsf  l'enfant  auorte',  efu't  efi  "yeaufans  '\iefur  terre ,  nejî  réputé  pour 
fofihume  ,  ^nefatSl  rompre  le  teffament,  d.  1.  i.  l*autheur  appelle  les  pojlhumes, 
pojbnis  i  félon  qu'il fe  lit  au  Hure  imprime  :  mais  au  Hure  efcrit  à  la  mamy  <i  poff- 
^ nei,c(^nme ausf  les  appelle  mon'yieil praticien. 

^  Ce  ijui  eji  içy  miÙê  des  enfamahfcifej^C^  tire^  hors  du  "Centre  delà  mère  y  eîi 
àlafuittede  cetjutl  a  diSl  des auorteT:^enlarticle précèdent.  Car  comme  millier  qu» 
anteleUtimum  tempusenixa  ,immaturum  partum  edic,  diciturabor- 
tum  fa^ere,  & illo  abortu teftamentum  non  foIuicur.l.i.C.de  pofthum. 
hzred.  inftit.  c^  le lurijcon fuite  in  1.  i.  §.  tamdiu.  D.  de  vent,  in  poflefT. 
mittendo ,  difiingue  autmulier pariât,  aucabortum  faciat,  autcertum  fit 
cam  non  elTe  pr'argnan  tem .  ^usfil' enfant  qui  efi  ahfcisé  O"  oftéhors  du  corps  de  U 
mère ,  pour  ej^re  réputé  'yray  ptjihumey  C^  recogne  u  pour  enfant  viuant^doit  auo'ir  aage 
deparftùSie  crplaine'^ie'.  tellement  qu'il  aurait  efé  iugé  pararreji-  du  2.  iour  de 
Décembre,  \^<)\..  entre  Gilbert  Prala,  C^ Germtùne MailLart  ^  quynfils  ahjcnedtt 
corps  de  la  mère ,  noyant  que  quatre  mois  ^  demy ,  nef  oit  repute  auoir  eu  "y  te ,  ores 
qudeuft  remue  1/n  bras  y  ^ ne  tambe,  menton  O^  leures  :  à  l^effeSî  que  comme  furut- 
uant  fa  mère  morte  engejîneyil  aye  tranfmisfa  fuccesfon  mobiliatre  aupere:par  ce  qutl 
doite^reaufeptiefmemoisyWt^GZ^ediUsp^ïtus  cenfeatur,!.  Septimo  menfe. 
D.  de  ftatu  homin.  Du  temps  du  part  parftifî  plufeurs  ont  efcrrit ,  O^  mefmes 
Plutarchuslib.5.deplacit,philor.cap.i8.  Cenforinu^dedienat.  Agell. 
lib. 5. cap.  16.  quicite  entité  autres autheursPline  lib,  7.  Natur.  hift.  Macrob. 
lib.i.cap.<>.inromn.Scipion.Paul.li.4.fent.tic.8.C7^4«^r«^«*o»ff«f"V«r. 

DV    DROICT    DE    DOVAIRE   QVE   LA  FEMME 

pevt  avoir  apres  le  trespas  de  son  mary, 

TiltreXCVM. 

Emme  qui  *  demeure  veufue ,  s'ellea  efté  efpousec 
à  homme  qui  tint  noblement,  c'eft  à  fçauoir  qui 
tint  fief,elle  doit  auoir  par  droict  couftumier  droit 
dedoiiaire  en  la  moitié  de  tous  les  fiefs  dont  Ton 
mary  qui  cft  allé  de  vieà  trefpas ,  eftoit  poflèirant 
au  iour  des  nopces  que  eux  efpouferent ,  &  dont 
iliouyffoit  au  iour  de  Ton  trefpas.  Et  auffi  de  tous 
'  les  fiefs  que  du  lez  &  cofté  dudi6t  mary  font  venus 
durant  le  mariage ,  &  efchcus  audid  mary. 

Coufume  de  F'ermandoif. 
Et.fi  c'cftoit  en  VermandoiSjla  dame  q^damoifelle  n'auroit  point  de 

droid  de  vefue  aucc  douaire. 
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Cou  îîume  d'^mteni ,  de  la  chaflelleme  de  l'ifle  cr  de  Tournejîs,  Jâ 

Maisfic'cftoicen  AmicnnoiscnlaChafteleniederifle,ou  en  Tour-    ^ 
neiîs.ladameauec  Ton  doiiaireauioicelroid:  de  veufue,côme  déclaré  fera 
cy  après  au  chapitre  des  veufucs.Ec  lien  demeurera  en  foy  &  en  homa- 
ge  de  reio;iieui',rans  relief  ne  dette  payer  audid  feigneur^mais  que  par  le 
ieign.  fe  loit  fait  mettre  en  Ton  dotiaire  par  loy.  Car  deuant  ce  n'a  dame 
ou  damojfelle  douaire  qu'elle  le  dcmade  à  Ioy,&:  qu'elle  s'efl:  fait  mettre 
ensô  douaire  ne  arrievages  que  pour  celuy  en  foyétdeus  pour  les  années 
qu'elle  a  entendu  à  foy  taire  mettre  en  Ton  douaire.  Et  doit  auoir  maifon 
de  doliairCjfelon  la  valeur  &c  quantité  du  fief,  c'cft  à  dire  le  chef  lieu ,  ou* 
teUemaifonfuffirantquelavaleurdufiefpeutfoufï^r.Etcerelôla  cou- 
ftume  d'Artois,d'Amiens,de  l'Iflejde  Tournefîs,&  du  pays  enuiron. 
CouTiume  de  VermAndoi* .  • 

Et  félon  la  couftume  de  Vermandois  la  dame  ou  damoifelle  aura  par 
droict  de  douaire  b ,  le  chef  lieu  ôc  la  maifon  de  fon  fief  ou  des  fiefs  qui 
{ont  demeurez  de  Ton  maryjfoitchafleau  ou  non.  Ne  pour  douaire  eu 
toutes  couflumes  neperdrapaslaveRieledroidldeforf  veufue,  &  que 
neaytla  moitié  en  toutesles  acqueflesquefddauroyent  enfemble.Ec 
tiendra  par  vertu  de  fon  douaire  toute  la  moitié  dudit  fief,auffi  franche- 
ment &  noblement  du  feigneur  de  qui  le  fief  eft  tenu,  corn  me  fai(3-  le 
droid  hoirl'autremoitié,oudeurGit  faire  tout  le  fief  fi  le  douaire  n'e- 
floitj&aurafà  part  des  hommages,fonBaillif,fonfergent&facour.  Et 
fera  tenu  de  luy  à  caufe  de  fon  douaire  tan  t  qu'elle  viura ,  comme  de  fei- 
gneur,foit  qu'elle  feremarie,ou  non. Et  (î  fauteauoitencc,  fi  s'en  peut 
elletraire,auquel  qu'il  luy  plaira  de  trois  feigneursjc'eft  à  fçauoirau  fei- 
gneur  de  qui  le  fief  efl  tenu,  ou  au  feigneur  fouuerain,ou  au  Roy,  (\  c'efl 
au  Royaume.  Car  auquel  que  premier  s'en  traii^celuy  luy  en  doit  faire 
droict. Et  fi  premier  s'en  trayoït  au  Roy, ou  au  fouuerain,là  doit  demeu- 
rer la  caufe,car  en  cecasn'a  pohit  der'enuoy. 

CommentU  Dame  peut  renoncer  aux  hommages  auprcjît 
de  l'hoir. 
Ets'iladuenoit  queîadameoudamoifelleà  emprendrele  doiiairene 
jSdiiition ^oui  voulfift  auoir  en  fon  doiiairehommage ,  &  que  ils  demeurafient  tout  à 
ntft  au  /i»re  l'hoir, auec  le  corps  du  fief,bien  déporter  s'en  peut  s'il  luy  plaifl  &  en  efl 
efcr'it  à  la-  en  luy,maispour-cene  demeurera  pas ,  qu'elle  n'ayt  toufioursîamoitir 
raMn.  ^^^  emolumens  feigneuriaux,qui  à  la  moite  du  fief  &:  à  la  feigneurie  de- 

celuy  fiefpeuuent&  doiuentappartenir:car  frauder  ne  l'en  peut  on  ne 
doit  aucunement  quereleuée  &:fecouruëii'enfoit,  fi  tofl  que icelle da- 
me ou  damoiielles'cn  plaint. 

Par  la  coi^httne  de  Parts  O"  de  Chartres  les  fetfimes  mariées  fint  ^  de- 
meurent d(m:es  de  douaire  coufîumier ,  posé  cjue  par  exprès  au  traiffr  de  leur 
mariage  ne  leur  eu(l  efîé  confîitue  aucun  dcu4ire  .  c^  efl  leJtcî  deuaire  cou- 
sîunittr  de  la  moine  des  héritages  tjtte  le  mary  tient  C^  pojTede  au  jour  des  ef- 
pou failles  ^çy^  de  la  moitié  parc^ement  des  héritages  qui  depun  la  confom- 
matim  d'tceluj  mariage  O"  pcnaant  iceluy  ejcheent  <t    tduienntnt  en  ligne 

dp-eâe 
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Comment  U  Ddme  peut  renoncer  aux  rateulx  defon  rndry. 
Item  la  '  dame  ou  damoifelle  qui  prend  douaire,  s'ellene  veut  par- 
tira payer  ics  dettes  de  fon  mary,  elie  peut  renonceraux  meubles  & 
aux  cateulx,&  parmy  ce  elle  demeure  quitte  de  toutes  lesdebtes,  &  fî 
emporte  franchement  tout  Ton  douaire  fans  ce  que  pour  les  dettes  on 
la  puilïepourfuyuirjiaçoit  ce  qu'elle  fuft  obligée  en  temps  de  Ton  mary. 
Mais  fi  obligée  y  eftoit&elleeufl:  biens  ou  héritages  quifulFcnt  de  par 
elle,àiçeux  biens  fepourroit  on  traire  en  tant  que  obligée  y  feroit,  & 
non  plus.' 

Ve  Céxceptian  queU  dame  f>oi(rreit  auoir  fur  ce  félon  aucuns. 
Encore  '^veulent  tenir  aucuns  vrages&  aucuns  fagcscouftumiersque 
la  femmeyauoit  exception  contre.c'eft  à  dire  que  tenue  n'y  reroit,par 
ce  qn'elle  l'autoit  faidt  par  la  crainte  de  fon  mary  ,  &  que  courroucer  ne 
l'pfoic ,  pourquoy  tenue  n'y  feroit.  ^^  dame  neperr  fon  domira 

Si  ne  peut  ne  doit  la  dame  perdre  (on.  douaire  ne  le  droid  qu'elle  y  a, 
pour  vente  ne  tranfport  que  Ton  mary  face  de  Tes  fiefs  ne  poireffions,  ne 
perfcriptionau  contraire  n'y  vaut  contre  la  dame  ou  damoifelle  ,  que  (i 
toft  qu'elle  s'en  veut  traire  à  loy  ,  qu'elle  n'y  Toit  &  doiue  eftrc  mife  au 
droid  defondoiiaireiauf  tousdroicts.Et  fuppofé  que  dedans  le  viuant 
<leronmary,elleeu{lfai6tquitâce&  en  apparuiïènt  lettres,  fi  ne  vaut  ce 
qu'elle  ne  fuft  ouye  à  l'encontre  par  l'exception  du  droid,  qui  ne  foufFre 
que  dame  ou  damoiielle  en  cefte  partie  puilfe  eftre  fraudée  côment^ue  ' 
I  ce  foic,fi  par  trop  efpeciales  voyes  n'eftoit  fur  ce  ordonné,  c'eft  à  fçauoir 
qu'elle  y  euft  renoncé  par  cequ'ellefuft  recompensée  d'autres  héritages 
donc  elle  ioiiift  paifiblement,&  que  ce  fuft  certaine  chofej&^^uà  ce  euft 
mis  confentement.par  ce  qu'elle auroit  cfté  bien  aduisée  Se  côfeillée  Iuj: 
ce  par  temps  de  délibération,  &  parplufieurs  fois, pour  ce  qu^couftume 
dcfemmceftvariablejouautrementlarenonciation  qu'elleyauroit  fai-  ,.  . 

te  ne  tiendroic.  cMb.  mj.  I^ub,  ad  s.  C.  rellet.  ^uth,fue  à  me^fmeab  alto.  'e(i  a»  \iure 

^ParUcoupimie  de  Pans  le  doïialre  efî  le  propre  des  enfans  ^^deb  ej.-te  des  l^tnfl<i^f  eUritàUmain. 
du  mariage  ne  père  nj  mère  ne  le  peuuent  '^endre^ahener,  ouh^pothecquer  au  pretudice 
de  leurs  enfans,  ItaquefîlefdiSls  enfans  ne  Ce  portent heriners  de  leur  pereJedtÛ  doildire  ^  .  , 

leur  appartient  purementO"jtmplement,fAnsejuele^uescharges^Uditlecoujtumecotteeau  ^,q  ^gj^  nou. 
tdtrc  de  douaire  al' article  cxxxvij,  c^  cxxxvtij.  ]  uelle  cou/iame 

De  dame  auitter  Jon  doùnire  après  la  mort  de  fon  mary,  de  Pari^* 

Mais  (î  depuis  la  mort  de  fon  mary  l'auoit  quitté, donné  ou  tranfpor- 
tCjCe  tiendroit&  vaudroit,cardeflors  en  peut  elle  faire  fens  ou  follie,vé-      ,  »  7. 
dre  ou  a!iener:fi feroit  fon  mary  -"s'il  l'eremarioit,'durantlaviede  lada-  uJëeCcrithl» 
meondamoifelle,&nonp!usauanc  Etlemarymort  elley  reuiendroit ;„;„„^  ^fem- 
fi'iepeatir  s'en  vouloir,  car  comme  delTuseftdid,  ellepourroitalleguer  hle  quain/i 
que  comme  contrainte  l'auroiffaicb,  &c.  Et  tiendra  la  dame  ou  dam oi-/^"^^''"*' 
felle  celuy  doiiaire  franchement  tant  qu'elle  viura  ,  ôc  demeurera  en  la 
mai  fon  du  nef/ans  partir  sil  neluyplaift,  taiu  que  l'hoir  luy  aura  faiâie - 
manfion  fuiHiaiit  félon  la  valeur  dufief^i]  comme  diil  eft. 

A  a  a  a 
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Celle  addition  [^'^''  l'^^^'cU  cxvii].  au  filtre  de  communauté  des  biens  ,  e's  coufiumes  de  Parti 
n'tfiauliureef-  H  efi  loifiUe  à  '^  ne  femme  noble  atrai^e  de  noble  It^ne  ,  O"  '\iuant  noblement^ 
cri- à  l*  main:  de  renoncer  ,  Jî  bon  hty  fèmble  ,  après  le  trefpiU  de  (on  mary  a  la  communa'iic  des 
C^aulieud'içel-  y^^^^^  d'entre  elle  (y  fôndiÛ  mary  ,  la  chefe  e'^Unt  entière  :  ct'  en  ce  faifant  ^elle 
cya  vn  arttc  e  j^^^^^g  ^aitte  des  -dettes  manans  deiies  par  fondit  mary  au  tour  de  (on  trefpof^ 
deUcoujtume  ' ,'      ■  i    r  •  i    n  i  n  i    y    i>  11  11  1 

deTournefis.     €^ p  p^''  l  article  juiuant  tl  ejt  loijwle  a  Lltn  de  deux  "^luans    noblement   de 

LttruiBé  deU  prendre  toua  les  meubles  par  le  furmuant  ,  efîans  iceux  meubles  hors  la  '\ille(y 
communauté  jf^^xbours  de  Paris  :  (y  en  ce  cai  il  payera  les  dettes  mobiliatres  cfue  dèuoit  le 
de  biens  nap-  (refpa^é  ,  obfeques  (y  funérailles  ,  pourueu  qu'il  ny  ayt  enfans  dudicl  trefpajfé. 

ttltre  ,  toutes-  Ctmmentla  dame  peut  partir  le  douaire  contre  l'hoir, 

fouonpeutvoir         ..     .  '  .,  ■  1      ■  n    ,      ,  ,    .      ^ 

les  1X7  &>i^^.    i>  iladuenoïc  queladameoudamoilellequidroict  de  dt)uaire  doit  a* 
Arttc. delacou  uoïc,  lie  piiilFe  eftced'accordauecl'lioir  de  partir  le  douaire  à  part,fç2« 
ffftme  noHuelle  chez  que  la  dame  ou  damoifelle  doit  faire  deux  parts  de  toutes  les  values 
^^J"'  ^  "  des  fiefs ,  ou  du  fief,  fur  quoyle  douaire  fe  doit  alfeoir  :  &  rpettre  en  deux 
crit  fur  iceux.    ^^o^les.  Et  ce  fai(5b,l'hoir  doit  choifir  des  premiers  laquelle  part  il  tiendra, 
&i'autre  part  demeurera  au  douaire  durant  la  vie  de  la  doiiagiere. 
Comment  la  dame  doit  faire  caution  de  payer  les  dettes ,  quiprent 
la  motitiê  des  meubles . 
Et  fi  dame  ou  damoifelle  prend  moitié  ou  quelque  part  aux  meubles,' 
jf^T^'  ^'    "''^  elle  eft  tenue  de  faire  eau  tion  de  payer  la  moitié  des  dettes  ,  auant  que  nul 
Tranc$  é*  »'a  pL'omtaoïue  ne puille  prendre  au  douaire. 
l'upprehenfion  ^  Couflume  de  C  iJlecydeTournejts. 

desmeubUs         Si  peus  &  dois  fcauoir  que  fi  dame  ou  damoifelle  prent  tiercement  de 

^^'^''J^Yd^^^^e^^^^^^ 

chement  fi  comme  defiusèft  did,  &  faut  qu'elle  ayt  le  fief  tiercié  à  l'vii 

cofl:éj&  foit  le  fief  diuifé  &  party  en  trois, &lefquelles  parts  la  veufue  eft 

tenue  de  f^re ,  &  ordonner  comme  bon  luy  femble.  Et  celles  parts  ainfi 

faides  l'hoir  choifira&prendra  les  deux  parts, comme  bon  luy  femblera, 

&  la  tierce  demeurera  à  la  veufue  pour  ion  doiiaire,&:  ainfi  fut  il  fait  par 

les  fàges  couftumiers  de  Tlfle  &  de  Tournefis ,  pour  madame  de  Vua- 

laincour  t ,  contre  I^n  de  Vuercin  fon  fils ,  pour  fa  tenure  de  Cyfoing. 

Comment  lit  dame  nefl  tenue  de  nulle  retenue  faire. 

Si  fçachez*^que  ladameoudamoifellequi prent  douaire,  n'cft  tenue 

de  riens  faire  ne  mettre  retenue  en  la  maifon  de  fon  douaire  s'il  ne  luy 

plai{l:iie  pourfuyuir  par  faute  de  ce  on  ne  l'en  peut.Item  n'eft  auiïi'riens 

tenue  de  l'obfeque  &  fepulture  de  fon  mary  payer,  mas  appartient  à 

l'hoir  à  payer  &c  à  faire  ,  ne  riens  nQ.ï\  compete  à  la  dame  ou  damoifelle 

s'ilneluy  plaift.  • 

[^Bald.  ml.  Quod  m  l/xor.  C.  de  ne^. gef:.  dicit  quodjil.  matrinuO^  vxore 


equalitas  inter  "^irumcr  l/xorem  :  tdemficere  débet  "yxorfu 
penfe  enim  funeris  debent  extraht  de  hareditate  mortui  ,  etiam  priufjuam  fol- 
uatur  creditortbus  ^  legittariifJ.Scimus,  §,  in  commutât,  C,  àe  iure  deliber. 
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De  U  Jitme  fjuiaurort  doiiitire  foy  we(\fe^  aucunement. 
Item  n  dame  s  ou  damoifclle  auoic  doiiaire  ou  affenne  de  mariage  d'vn 
autre  mary  qu'elle  eufl:  eu  païauant,  ôc  ellefe  melvfaft  aucunement, fi 
que  le  fécond  mary  qu'elle  auroit,  s'en  mefpayaft  &  qui  l'en  chafTall  ar- 
rière deluyjfçachezque  pource  ne  demeureroit  qu'elle n'eufl:  fon  viure 
fur  fon  do'ùaire  ou  alîèiine  félon  elle.  Car  dure  chofe  feroit,que  la  dame 
oudamoifelleallaft  mendier  de  cequiviendroitde  par  elle. 
Comment  le  fei^ntur  ^ar faute  de  rente  ne  teut  toucher  at*- 
douaire. 
Item  fi  dame  ^  ou  damoifelle  a  douaire  ou  alfennede  mariage,  Scad' 
irienne  que  par  faute  de  rente  ou  autre  maniere,lefeigneurdequicefe- 
ratenu,  traitteà  loy  l'héritage fiuquoy  ce  douaire  ou  alfenne  fera  or- 
donné ,  fçachez  que  le  feigneur  ne  peut  riens  toucher  au  droit  de  douai- 
re ne  à  l'afienne,  puis  que  ce  fera  faidparloyi&pourceeftil  tres-expe-  _. 
dient  à  dame  ou  damoifelle ,  de  luy  faire  mettre  en  fon  doiiaire  ou  afîen- 
ne  par  ioy ,  fi  comme  delllis  ell  did. 

[  ^tit  "yult  dicere  c.  tfiud  quod  dotahtium  hjpothecdrt  nonpote^  a  martts:  addition,  qui 
çy^  Imc  hjpothecit  dotalit'wm  fequï  non  deheat  :  cr  foteîi  ejfe  "^erum  de  confue-  "'^^  ^"  ^^^*^ 
tud'ine  ,  etÏAm  de  mre  ,  argument,  l.  Stfocer.  §.  tdem  lutmr/ui  quant,  ff,  de.^j^^^l^  '^ 
dite  prde^A.  Aut  quod  ipfa  "yxor  non   teneatur  onera  fuhtre  quA  dehet  ipja  res 
quam  hahet  pro  dotalitio.  c^  de  ture  reguUre  eïî  qui  percipitfruflni  ,  p4l;it  onm 
eoUeâarum.  L  si  pendente,  ç  fiv^uidff.  de  v/ufruB.  cr  /.  ^fufruÛu  leg-ato. 
ibi  ^   omnes  obuentunes,  ff.  de  "y/iifruB.   legdto.'vUe  Gutdo.  Fap,  qu£^, 

€CC(lxl/ilj. 

Comment  U  dame  a  do'ùatre  en  tout  les  fiefs  de  fon  mary. 
Item  s'il  aduient  que  le  mary  qui  va  de  vie  à  trefpas,  tienne  plufieurs 
fiefs  d'vn  feigneur  ou  de  plufieurs  feigneurs,  pour  ce  ne  demeure  pas 
que  la  dame  ou  damoifelle  n'ayt  fur  tous  lefdids  fiefs  fon  douaire  fran- 
chemenr. 

[  Hoc  non  '\idetur  l'eruru  ep  de  ture,  cum  feudi  condîtionem  d€tericrem-^f'^^'°^'.>  ^"* 
jkcere  non  fofsit  '\affallw  ,.  nec  illud  alnnare  aut  feruitut't  fupponere  :  ciuare^/i-Vy^^^^y' 
marttpu  facere  dotalittum  juper  feudo  mn  potest,  textpu  tn  cap.  i.  de  tnuen. 
de  re  dten.  foB.  Sed  eji  dicendum  fecundum  textum  JftHâ  capitis  :  quod  tof- 
Jtt  ,  fumfeuda  fînt  redaÛa  ad  tnf^ar  allodaltum  CS^  patnmeniorum  ,  c?"  pofsmt 
"yendf  ,  jîcut  c^  alia  :  vt  dic'it  faher  in  ^athent.  ingrefsi.  C.  de  facrojan^. 
C^  §.  Item  Seruiana-.  Infiit.  de'aÛ.  ride  Guidonem  Pap.  qu<e^ione  Itx.  cr  in  • 
quaji:  ccxcviij.  cr   Guil,  BenedtSl.  en  cap.  HajnutfHs  ,  in  ~)ierho  duâi  haUm 
pliof.  de  tefiam. 

De  ajfeoir  par  la  dame  fon  doiiaire  fur  l'^yn  de  fesfîefs. 
Et  fi  la  dame  ou  damoifelle  qui  droid  de^oiiaire  doit  auoir,&  fi  Thofr 
cftoit  d'accord  que  le  douaire  foitaflîs  fur  l'vn  des  fiefs  à  part,  faire  le 
peuuent  de  leur  confentemét ,  fans  ce  que  les  feigneurs  dt  qui  les  autres  • 
fiefs  feront  tenus,  y  puifient  riens  demanderne  clamer  droiclure  ne  au- 
tre chofe,  car  comme  delfus  eft  dicT;,  douaire  n'efi:  tenu  de  quint,  ne de- 
parchon  faire., de  relief  ^  illuë ,  ne eîiuée  payc^.  * 

A-a^aij. 
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Comment  le  do^nire  ne  cejfe  four  le  ntary  e(he  deux  fou  marie. 
Item  peus  &  dois  fçauoir  que  droi<5t  de  douaire  ne  fe  celFe  ,  pource  fi 
l'homme  ou  la  femme  ont  efté  mariez  autresfois  vne  ou  plufieurs,  pour- 
tant qu'ils  n'ayent  nuls  enfans  viuans,ou  que  les  fiefs  qu'ils  tiennenc,n'a- 
yent  eftcefcheus  à  aucuns  enfans  d'eux  qui  morts  foyent:car  en  ce  point 
foncrhomme  «Scia  temme  qui  ain(î  fe  remarient  fans  enfans  auoir  qui 
foyent  viuans ,  au  iour  de  leur  remariage  comme  damoireaux,&  en  coh- 
Ca^/^xV/oi/*  <//»- ditionde  Damoifeliage. 

moifel âge, corne  Par  quelle  manière  dame  ou  damoifellenadoimrenedroiSl  de 

s'ils  rt'auoyent  le  demnider. 

tamaiieflema-  ^  Cachez  que  dame' OU  damoi Telle  n'a  douaire  ne droiâ:  de  le  deman- 
felenl'anctenne  ^der  par  plulieurs  manières  oc  railons  par  coultume  de  cour  laye.  Si 
Chronique  de   comme  quand  dame  ou  damoifelle  prenc  à  mariage  homme  qui  ayt  eu 
Flandres,  ^en  parauant  autre  femme  dont  enfans  foyent  demeurez. 
l»<7///4r r  Itu . I .  Coufiume  de  yerrmnden. 

^enque^uis^'      Et  félon  la  couftumede  Vermandois  fuppofé  que  l'homme  eufl:  efté 
mains  fe  prend  marié,  &  euft  enfans  ,fi  auroit  la  femme  douaire  fur  le  fiefs  venas  du  co- 
four  vn  ieune  ([é  du  mary,  &  non  des  fiefs  qu'il  ticndroitencores  de /a  première  fem* 
genùl-hemme  ^q^ 
non  marié.  Coufiume  d'^rtoU  ,  d\^m'tens ,  de  Hfîe^  de  Tourne  fis. 

Et  félon  la  couftume  d'Artois  ,  d'Amiens ,  de  oHe,  &  de  Tourncfîs ,  C\ 
l'homme  auoitefté  marié,  &eull  enfans  viuans,  la  féconde  femmen'au- 

roit  point  de  doiiaire. 

Couftumrlocaue. 

Item  encoreseft  à  fcauoir  félon  la  coufiume  locale,  quepeut  eftre  Se 
bien  peut  aduenir,  que  fur  vn  fief  à  deux  doiiaires:  (i  comme  que  la  pre- 
mière femme  au  mary  emporte  fon  douaire  couftumier  de  la  moitié  de 
tous  les  fiefs,  quiàfon  mary  au  iour  de  fon  trefpaseftoyencappartenans, 
icelle  morte  fi  femme  reprét,  ou  la  mère,  encore  tient  doiiaire  de  la  moi- 
•  tié,  fi  comme  delfuseftdidl  :1e  fils  remarié, luy  mort  la  femme  a  douaire 
c'cft  à  fçauoir  le  quart  de  l'autre  moitié  du  fief.  • 

9  De fef donné  au  mary. 

Sçachez  ^  que  dame  ou  damoilelle  n'a  droid  de  douaire  en  fief  qui  ayt 
cfté  donné  à  fon  mary  par  Roy ,  par  Corn  te,  &  par  autre  feigneur,  pour 
le  bon  (eruice  que  le  mary  auroit  faid  au  feigneur  ne  à  f&s  predecclfeurs, 
comme  feigneurs  ont  aucunesfois  donné  ,*iaçoit  que  le  mary  ayt  hoir  de 
fa  chair.  &c  la  raifon  fi  eft,  que  laçoit  ce  que  le  don  reuint  après  la  mort  au 
mary ,  ou  i  celuy  à  qui  il  feroit  donné  à  l'hoir  de  fa  chair,  fe  retourneroit 
arrière  au  donneur ,  &  pource  n'y  adamc  ne  damoilelle  droicft  de  douai- 
re, mais  le  doit  l'hoir  de  fa  ^hair  tenir  tout  franchement  tantoft  après  la 
Addition  ,  qui  mort  de  fondit  pefe. 

n'efiMt  Hure  ef     Die  fjoc  délient  reguUri  ex  confuetudine  C^  ^Atuto  diflantihus  taie  dotalttium. 

critaUmatn.  fTf^  g^-jj^  ^tclat  dotalitium  confMettidofuperhjerediratil;uspernnentt[;usad  mdr'itum 

ante  matrïmonium  ,  "^el  ettam  fuper  Ulis  ijua  euentent  ipft  mavito  à  fempore  dt- 

*       £li  mAtrimonij  ;  O"  ffi  hocfuftt  conftderanda  'yerùa  confuetudmis.  nam  per   con- 
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fuetuimem  Panjîis  etUmft4per  his  i^Hdtdonitta  ejfent  rrtarito  ^fue  dntâ  nmtrimo^  LaCouflutne 

nium  fîuepejî  habere  fuuin  dotaltttum  mulier  fècunJunt  "^eria  confuetudmis  :  fed  deParis  ne  con- 

fecundum  confuetudinem  Burçrundtd  ,  vh'i  tantum detalinum  habetfuperhteretlira-  «'^"'  '^^  toutk 

■f  .•      ■        a       /r    ^ -^     .  cequel'autheut 

tih^  4nnfus  ,  tfla  cjfcnt  '\er<i.  .  enefcritéf^s** 

Defiefacquefe,  '"f'"  i'*nnou~ 

Item  n'a  cncores  Dame  ne  Damoifelle  droid  de  douaire  en  fief  qne 
fon  mary  aicacquefté  le  mariage  d'eux  duranc,&:puisraic  reuendu,iaçoic 
ce  qu'elle  ne  fi  foie  conrencuë:&  la  raifon  fi  eft ,  que  de  fon  acqueft  peuc 
i'hommc  faire  fa  volonté  par  efpecial  ou  vendre  ,  car  ainfi  comme  de  de- 
niers ou  la  Dame  auoit  part,  fut  acheté  le  fief,  &  pour  ce  fembleroit 
que  à  luy  en  toucheroit,  aulîi  bien  en  furent  les  deniers  refais,  quand  il  le  • 

vendit,  &  la  Dame  redintegrée. 

[  ^t  ifltid  cap.  fait  bien  k  propos  la  Coutume  *de  Paris  en   1^ article  cvtj.     Addition 

AU   tiltre  de  ctmmunauté  de  biens  ,  où    il  dit   cjue  le   VhOfj  eji  feigneur  des  §l!f'  »'^/  ^^ 

meubles  O"  conaue^s  immeuble}  par  luy  faits  durant  O"  cenfiant  le  mariage  de  luy  '""^^1'^^'/  ^  *  ^ 
I    y  /.        '   ■'  n  ■  1  t        }■  ;         ^  -^  matn ,  &  faut 

f^  de  fa  femme  ^  en  telle  mÀmere  ejut  les  peut 'Rendre  y  aliéner  ^   hypotequer^0  voirleii<.art. 

en  faire  C2r  difpofer  par  difpofttionfai^  entre   "ytfs  à  fcn  plaijïr  C^  'Volonté  ,  fans  de  la.  nouuelle 

le  conjentement  de  fadt^e  femme.  Coujlume  de 

De  auttr  affenne  par  la  Dame.  ^'*^**- 

Item  peus  &  dois  fçauoir  que  la  Dame  ou  la  Damoîfelle  n*a  droid  de 

douaire  fi  1^  mary  l'auoit  au  mariage  auacée  d'aucune  chole,ouairennée 

de  fur  fon  heritage.car  deux  doiiaires  ne  peut  elle  auoirenfemble.Maisil 

conuienc  qu'elle  le  tienne  auquel  qui  mieux  luy  plaira,ou  à  Tallenne,  ou 

au  douaire couftumier,& ainfi  en eft  ilvfé.  * 

[  l^ud  cap   l/ult  loijui  de  dotalttto  conuenfionali ,  que  les  Couftumiers  ap-      ■^'^f'^"'* .. 

pellent  douaire  prefix  ,  qui  faid  différence  à  douaire  couftumier  ,  car  ^' "  "{  f  [*  *' 

-1     n    1  I  1  -1  1       1    ••    •        o  /^       n  I     ureelcriîalA 

comme  il  ell  dit  par  l'article  cxiiij.  au  tiltre  des  douaires&Couttume  de  „^^„ 
Paris,  que  la  femme  ne  peut  demander  douaire  couftumier,  quand  il  luy  Art.  i6i.de  la 
a  efté  baillé  douaire  prefix  s'il  ne  luy  a  efté  referué.  cr  hoceuenire  folet  de  nouuelle  Cou- 
mille  parenttbta  apud  Panfenfem  ^quifuarumfiliarumfiudent  commodo  ^  '^t  fl***"^'*^  ^'^^'^' 
femper  mulier^eleifionem  habeat ,  ^el petendi  ccnfuetudinanum ^'\elconu€ntionale^ 
fcdfemd  -^no  eleElo  ,  ad  aliud  niji  minor  ref/tuta  reuerti  non  pctejî  :  Cr  adhuc 
de  minore  l/idi  dubttari,   dicam  alto  loco.  ]  gk 

Exemple  fur  ce. 
Il  aduint  que  Madame  de  Hellyvefue  de  Monfeigneur  de  Helly  au 
traidie  du  mariage  d'entre  eux  eut  conuent  de  auancementde  mariage, 
que  iaçoit  ce  que  ledit  feigneur  s6  mary  tint  en  fief  plufieurs  héritages, 
toutesfoisluy  fiftauancemenc, &: fur  celuyauancementauoitledid  ma- 
ry au  mariage  faire  donnéplege.  Q^iant  ledit  mary  fut  mort,  la  Da- 
me voulut  auoir  fon  droi6l  de  douaire  ^alfenne par  tout,  c'eH:  à  fçauoir 
le  droict  de  douaire  couftumier  ,&  le  droid  de  auancementde  mariage 
quifutdeclaiéautra4(5téd'iceluy  mariage.  Les  hoirsy  contrediienc.  La 
queftion  vint  en  Parlement.  Tout  veu*,  il  fut  did  par  arreft  que  la  Jicle 
Dame  ne  pouuoit  aufjr  droid  de  douaire  par  deux  fois  ,c'eft  à  Içauoir 

Aaaa  ii)  ' 
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droïc^  dedouaiie  couftnmicr  ,  &  l'airçiinede  maiiagc  enfemble  :  mais 
conuint  qu'elle  fe  tint  auquel  qui  mieux  liiy  plairoit. 

[  Dicjs  ejmd  hmufmodi  afstgnatio  de  (^ua  h  te  fit  rMentto  ^  foteîî  cafiCyt  diElum 

eff)  fro  illo  dotdlitio^enucnto ,  ~\elfrotllit  fuaproprU  fî^nifrafione .  c^'  de  hui'  :'7^f0- 

'  a^""  i!!  ^^  dfsi^narione  eBconfitetudo  Bnr^nndU  m  $.  xxu.  fit.  des  droids  appartenans 

eJcritaUmain.  ^  g^"^  maricz."Vt/  habctur  cjf^od  fœwina non  cdpt  doarium  fi ca^mt ajstgfiationent^. 

Cr  '^'fd^  tlft  dammum  chajfé»  de  huiafmodt  dfsi^natione. 


ANNOTATIONS    SVR    LETILTRE 


NONANTESEPTIESME. 


Ont  deux  ejpeces  de  doiUtre  ,  a  fç4notr  couflun'.ier^ 
O"  pnfx  014  ccnuentionnel  :  du  trtfix  fera  parlé  c/ 
après,  Qudnt  au  coujlumier ,  cjuelaue  recherche  û^h^- 
cuns  en  ajent  f(t:fle  ,  //  ne  s'en  trouue  au  droifl  I^-- 
rnain  exemple  ne  marque  aucune,  l'ajf  ">«  vieil  pra- 
Sîicien  efcnt  à  la  mam  ,  qui  ejlott  du  temps  de  phi~ 
lippes  I .  ou  philippes  I  L  car  il  ejl  tref- ancien  ,  C^ 
perte  en  la  premire  page  ,  que  Guido  en  eJl  l'autheur: 
il  j  aticit  du  règne  de  rhilippes  l,  l'W  Cuido  ,  qui  aurott  e[}é  Pcjen  de  fainSl 
Quentin  en  Fermandois  ,  C?"  depuis  Euefque  de  Beauuais.  ^uditl  hure  ttl- 
tre  des  iuacflfens ,  ejî  efcrit  en  ces  mots ,  parlant  de  la  Cour  laje  ,  O"  de  celle 
de  chrétienté  ^  que  noj4s  difins  Eiclejiaîîique  ,  où  les  "^eufues  Dames  pourfui- 
uent  leur  domne»  Mais  poutqmy  les  foujiïent  nsfire  '^fage  en  ehe  car  eles  n'ont 
mie  tel  douaire  par  leur  marti  ^  atns  ont  tel  fiifine  par  l'efîaUiJfement  le  l{oy 
rhilippe  :  qui  tôt  le  plait  doit  auotr  de  [on  e^aUi^ement ,  Et  de  quanques  il 
appartient ,  aufsi  bien  comme  il  a  le  plaît  de  la  chartre.  Duquel  lieu  on  peut  re-» 
cueillir  que  le  douaire  ceujiuwter  a  efle  introduiSl  ,  fuiuant  l'ordonnance 
Cr  eiîak'ijpnent  qu'en  aurcit  faul  le  J^oj  phdippes  ,  Cr  quainfi  il  ferott  ve- 
nu  en  '\fage:o-  phi  lippes  de  Beaumanoir ,  en  la  Co  uji urne  de  Cler  montai' attri- 
bue a  philippes  ^um^e  ,  fuiuant  [on  EdiSl  de  l'an  mil  deux  cens  quatorze. 
Mais  y  a  grand'  diuerpté  de  Coujtumes ,  tant  pour  la  portion  que  la  femme  doit 
prendre  pour  fon  douaire  ceuîîumier  fur  [es  biens  de  fon  mary  ^fotent  féodaux  otê 
roturiers. que  pour  le  regard  des enfans^s' il  leur  ej}  propre  ou  non.dont  onpeut  "^eoir  la 
Conférence  des  Coutumes.  Par  la  coutume  de  Pans  çy  autres ^  le  douaire coujiumier 
e^de  la  moitié  des  héritages  féodaux  (y^  roturiers  ^  que  le  mary  tient  O  poffede  aux  ef- 
poufivlles^O^  quiluyfont  efcheu s  depuis  la  confommation  du  mariage  en  ligne  direSle^ 
four  lequel  la  fomme  a  droiSl  d'hypoteque  des  le  leur  du  mariage  ,  qu'on  appelle  hypothe~ 
que  légale  :  en  manière  que  file  père  ejl  refpendant  du  douaire  promis  par  fm  fils 
à  la  future  efpouje  ,  fait  prefix  ou  coujiumier^  audi^l  ^oiiaire  feront  eUige\_  non 
feulement  les  biens  qu'il  auoit  au  temps  dudiH  mariage  ,  ains  aufsi  ceux 
^uil  aweit  depuis  acquis  :  luge  par  ^rrejî  du  Jifftejme  Ma/ i  mil  cmq   am 
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/-;/  xdnfe  G>^  fept ,   Et  le  m.i*y  ne  peut  '^endre^ohh^er ,  ny  hjpotheejuer  fes  héritages 
(Ctt   treiudke   du  dcuaire  de  fa  femme  far  ce  qu'ellej  a  dmft  ac/jféis'du  tour  de 
fin  mânage. 

b  F  tir  plujîeurs  Cou^umei  la  do'tiairiere  principalement  mile  a  fon  ha- 
httdtlon  en  l'^ne  des  ntaifons  fcigneuriales  de  fin  défunt  mary  :  fiir  c^uoyy  a  dt- 
fitnâion  ^  (jne  Ji  par  contrat  de  mariage  la  nuùfin  efi  fpecïalement  déclarée,  en-^ 
tores  âne  fait  la  principale ,  la  l/efue  la  pourra  prendre ,  combien  cftt'elle  foit  rema^ 
née  :  tu^é  pour  la  vefue  du  Comte  de  Brtenne ,  remariée  au  Sieur  de  Baufre- 
mant ,  par  ^rreli  du  dernier  tour  de  luin^  mil  cinef  cens  quatre  vingts  zsr  deux: 
mais  fi  généralement  luy  a  e^é  promifi  par  contrait  de  mariage  l'habitation  de 
telle  matfin  truelle  poudra  choifir  :  ou  c^u'il  luyfittptrmis  par  la  Coutume  du  lieu, 
elle  ne  pourra  efitre  O"  prendre  la  principale  maifon  ,  ains  telle  autre  quelle 
Voudra  après  s'il  y  en  a  d'autres  :  luge  par  arrefî  pour  les  enfans  du  feu  sieur 
de  simphale  Bailly  de  Troyes  en  Champagne ,  contrefit  '^efue ,  du  "yingtfixtefme 
tour  de  lanuier^  mil  cinq  cens  quatre  '\ingtSy  dont^n  peut  'yoir  ce  que  t'en  ay 
efcnt  Hure  fiptiefme  des  f^efponfis.  ^ufst  encores  que  par  contrat  la  '\efue  ait 
•  le  choix  du  principal  chafleaUyfi  el^-ce  que  la  Cour  l'adtuge  quelquesfois  pour  cet' 
taines  confiderations  au  fils  atfine ,  en  baillant  à  la  '\efue  autre  honnête  habitatient 
tomme  a  ejie  iuge  par  ledit  ^rrefly  enl' audience  du  "^nngt-  ftxiefine  tour  de  lanuier^ 
te  que  t'ay  voulu  repeter ,  afin  d'efire  remarque  en  telle  queftion. 

C  Tout^sÊis  la  "yefue  qui  a  renonce  à  la  communauté  y  s'ejîant  obligée  auec  [en. 
tHdry^a  recours  contre  les  héritiers  diceluy ,  pour  l'acquitter  de  toute  la  fomme:  d'au- 
tant que  telle  obligation  auroit  efié par  elle  fatale  au  profit  de  fon  mary  y  qui  efioit  mature 
de  la  communauté  ,  ^puis  que  ce  neîîoit pour  fin  propre  fiait  :  tellement  que  fi  elle 
nauoit  exprefsément  renoncé  au  Senatconftdt  Fellejan ,  CT^  autres  droits  introduits 
en  lafaueurdes  femmes  y  elle  pourroit  faire  cajfer  telle  obligation ,  fitiuant  l'arrefi  du 
14.  ^y€'eufii^Si6.  prononcé  fielemneHement. 

à  l'tty  remontré  ailleurs  que  la  crainte  reuerentiale  de  la  femme  enuerslemary 
neîîoit  fuffifante  pour  faire  cajfer  l'obliganon  y  qu  elle  mate  ur  aurott  faiûe  auec  luy  \ 
Cr  qu  il  eonmendroit  pour  l'en  faire  releuer  qu  elle  y  eufi  effe  contrainte  par  firce  d'ex- 
te'Xjx*  Ifiolentes  menacefyVt  notatur  in  1. 1.  § .  quae  onerandaî.D.quar.  rerum. 
&àBarco.  ad  l.ad  iniiidiam. '&  feq.  C.  dehisqusevi  metûfve  cauC 
cap.  caufam  matrimonij.de ofKc.  deleg.&cap.  accedens  deconuerfàt. 
coniug.  arresidu^.  ^urtl  mil  cinq  cens  foixante  neuf.  O"  autres.  ^yCufii  l'exce- 
ftion  icy  allfguee  ne  feroit  receuablefians  lettres  E^aux  :  encores  que  la  femme  eufi  //i- 
^e  caufie  de  reflitution. 

e  Lesheritages  fuietsà  doùîirefepeuuent  partir  entre  la  "^efue  O"  les  héritiers  dti 
defunSl  :  mats  quelquesfois  pour  la  commodité  des  parties  en  baille  k  la'^efue  quelques 
fiefs  ou  héritages  pour  fon  doujire.-afin  que  la  communauté  n  apporte  dijpnfion.  iuxta  1. 
Ma;uius,5i.$.  arbiAfe  l.Sifamiliae. 55. D.famil.ercifcun.l.  In  commu- 
ai. D.commu.diuii.i^.C.eo.§  fi  familia:.Inftic.de  ofRc.lequel partage  fe  doit 
faire  a  co>nmuns fxpSy^oÇ.in  l.Si  irruptione  $.ad  ofïic.D.fin.regun.  J.Ge- 
ntzz\\.^.h\xcms,XyA&vÇ\\îAtg2it.maiss'tlyahcritagetndiuisécome'ynerAatso,<^ 
qu'allieursla  vefue  ne  piiifeo.'ine'^ueilleauoirfiondoUaireyflleenio/iyradelamoitikmef' 
mes  fi  les  creaciers  du  defutpo^erieuriàu^ouMrefaifioïei  mettre  en  criées  les  héritages  de- 
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UiJfcTi  pdr  le  trejp44  d'tcclujr ,  dsne  feretentadiuge-^ejuÀ  U  charge  du  douaire  commer- 
Monjlciir le  Prejtdent le  Aîdiflre  autraiBé  des  criées  efcrirauoirefit  iuqe  par  arrefî  du 
MAvd^  "^i/igtjîxiefme  tour  de  Se^tembreymilcmqcens  (quarante  deux:  Le  Parlement 
eïlant  continué. 

f  Cet  article  pour  le  regard  des  réparations  ne  i  oh  férue ,  ams  U  "^efue  douai- 
rière ,  comme  'yfuJruÛtere  ejt  tenue  d'entretenir  Us  héritages  des  réparations  "Via- 
gères qutjônt  toutes  réparations  d'entretenemetjC ,  hors  les  auatre  gros  murs  y  pou- 
tres cr  entières  couuertures  c^  "Routes  ^  1.  Eum  ad  quem.  C.  de  vfufr.  lib, 
7.  D.  eo.  dont  on  peut  Itotr  le  deux  cens  foixante  deuxiefme  article  de  U  Coujîu- 
rne  départs .  Et  lay  veu  ">»  arreO:  du  dixneufiefmt  Décembre,  mil  cina  cens  foi- 
xante deux  y  par  leejuella  '\efue  a  esfé condamnée  enuers  lesherttiers  àfatreles  ré- 
parations aduenuës  depuis  la  loUjJJànce  defon  doiiaire  ei  héritages  au  elle  auott  laif- 
sé  tomber  en  ruine. 

g  Ce  qui  efi  icj  traité  de  la  femme  chape  par  le  marj  ,  ejl  approuuee  par  plu- 
feurs  interprètes  au  droiEl  l^main ,  vt  tradit  Alexander  ad  1.  Si  cum  do- 
tem.  f.  fin  autem  D.  folut.  matrimo.  Baldusinl.  Fin.  C.  defencen» 
quéE  fine  cerc.  quant.  &  alij.  Et  encores  cfuand  le  mary  la  retiendrait  en  fa  mai"' 
fon  ,y?  toutesfois  tl  tomboit  en  indigence ,  efianttrauailleparfes  créanciers,  elle  fe  pour- 
roit faire  feparer  de  biens  O^  reprendre  fin  dot^X.Si  conftante.D. folut. matr.fow- 
ffteaeflé  lugé  parplujteursarrej}sde  la  Courmefmes  des  'yin^neufiefine  Ma^ymtl  cina 
tens  foixante  deux,  '\ingtjtxiefme  Feurier  ymilcincjcensfiixante  trait  ^  m  l'audience  i 
ruais  pour  le  regard  du  douaire  de  la  femme  furies  biens  defon  matyja^uéjlion  eftplm 
grande yC^  mérite  plus  ample  dtfcours. 

h  Quant  aux  charges  anciennes  y  aufquelles  font  fuietsles  héritages  batlU7  ou  ajZ 
fgncy  a  la  vefue  pour  fon  douaire,  ilefi fans  doute  qu  elle  en  ej}  tenue  comme  >»  autre 
'yfufru^iere  cy^  non  àts  rentes cp^e  depuis  le  mariage  le  mary  aurait  eonflttui^  fur 
iceux'.cequilfitut  entendre  a  eau fe  de  fan  douaire:  car  elle  en  peut  eflre  tenue  pour  au- 
tre caufe  y  tomme  de  la  communauté  youji  elle  j  ef  obligée.  Mais  elle  ncîî  tenue  pour 
fon  dcitiure faire  lafijc^  hommage ,  ne  payer  droiSl  de  relief  autre  au  feigneur  ^  ains 
tfî  tenu  l*her/tier  l'en  acauiter^  f  aucun  ej}  deu  defon  chef  y  comme  efl  porté  par  la 
Couflumc  dt  Pans  ^article  quarante  y  ç:r-  autreSydont  conuient  l/eir  du  Moulin  fur  ■ 
le~)nn^-cincjuiefne  article  de  l'ancienne  caufume  ,  (y  ce  que  t'en  ay  efcritfur  ledit 
>    40.  De  l'ajfcne  ouaj^ictte  l'ay  traité  çy  dejfus. 

i  La  femme  mariée  auec  ~)/n  homme  y  qui  de  fa  première  femme  a  des  en- 
fans  y  ne  peut  auotr plein  ey^  entier  dcïtaire  coufiumter  y  ains  l'aura  felo^  la  diuerf- 
te  des  mariages  :  àf^auoirf  elle  e^  féconde  femme  delà  moitié  en  la  mottity  CT* 
Ainf  des  autres,  comme  il  efî  contenu  au  deux  cens  cinquante  treijtefme  articlf  de 
la  Coufumc  de  Pans  y  cr  Autres  Coufumes .  llj  a  d'aucunes  qui  font  différentes, 
.Mais  Jî  les  douaires  des  deux  femmes  fin  t  prefixy  la  première  ejtant  payée  de 
fon  dcUatre  ^  la  féconde  fur  le  rejle  fêta  payée  du  fen  ,  s^ii^npour  li*y  fournir ,  tu- 
gé p*<r  arrej}  du  dixiefme  tour  de  May  ,  mil  cinq  cens^ixante  O"  cinq.  Et  con- 
uient  noter  que  s  d  y  a  deux  doiiairieres  y  qui  n'emptfchent  f '\ne  l'autre  ,  comme 
U  mère  çy  la  femme  du  mary ,  aduenant  le  dece-^  de  la  mère  première  doUainere^ 
iedoitatre  de  la  femme  croîtra  y  ingé par  arrefi  du'yingtflxiefme  Alarsmd cinq  cens 
ntMufeo:'  >»„  ^ourleregard  de  U  cauttonj  àfii^mèhonenU  coiijtumede  Pans, 
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article  J.eux  cens  foixante  cjuatte .entre U femme  ^ui  ne fe rentane ^  Uauelle  doit  duoir 
le  (f"iinire  à  fa  caution  u/notoire  ^  C^  celle  tjut  femt  ccnnollce  en  fécond  mariage ^ 
aui  rioit  ha'iller  caution  :  ce  e^u'il  faut  entendre  filon  la  forme  de  drciSl ,  ce(i  à  dire, 
d'en  ~\(ef  comme  honne  mère  àe  famille  :iuge  pxr  arre^  du  troifiefme  tour  de 
lnin  ,  md  cincj  cens  quatre  "Vingts  ctn^.  On  pet^t  ~\oiràce  propos  1.  vit.  §.  fin 
autem  C.  de  bon. quîc liber.  &qnod  traditur  de  vfiifiiiduario  qui  fa- 
tifdare  débet,!,  i.  D.  Vruihid.  quemad.  eau.  l;i.  ôc  4.  C.  de  vMr.Paul. 
Itb.  I.  lcntenc.tic.il. 

K  Pour  le  regard  de  ce  nui  ejî  donn^ par  le  F^  ou  autre  feiçneur  au  marj  con^ 
fiant  le  mariage^  ûour  rccompenfe  de  fes  mentes  O"  feruices ,  nef  fuieÛ  au  douai' 
re  de  la  femme  ,  c^  n'entre  en  communauté  y  1.  Cùm  multa  C.  de  bonis 
aux  lib.  Four  le  douaire  ceuffumier  nj  a  nulle  doute: par  ce  que  l'accjudî  faiSl 
far  le  marj  rtj  efl  fuitêlimaispour  leprefx ^  on  allègue  l/n  ancien  arrefi  êe  l'^n 
mil  deux  cens  fixante  o^Jept.  c^  ^i  le  do»  auoit  eféfaiEi  auparauant  le  maria- 
ff,  iefimerois  aue  la  femme  j  pourrait  auoir  dciiaire  prefx  ou  coufumittr  :  car  elle 
peut  aufsi  l'auoiffur  les  héritages fute^s  à  fJeicommis ,  Authenc.  rcs  qna:.  C. 
commun,  de  legat.  àtnfqutla  efié'iugépar  arrefiaU^rononciaaon  de  Nocly 
mdcina  cens  cinquante  fx.O^  autre  du  dixiefme  lour  d'^tril^  1^^%!.  crfn-.ctif 
de  la  fentence  du  Gouuerneur  de  Montdidier.  Et  ce  quiit^cuns  ^^atf'î  d"\n 
"yïeil  praBicien  ^  que  femme  na  douaire  en  don  fait}  par  U  B,oj  au  n-ary  p'i.'.r  le 
feruice  qu  il  luj  aurait  fai£î  ^  parle  en  Te  ff?cci'ût-:c  le  don  aurait  .^Uèfar.!  cohlUtnt  le 
rnariage,  dont  on  peut  voir  choppm  hb.  3.  de  Doman.  tic.  11.  l'ciim-  c.uia 
ejlé  donné  au  mary  auparauant  le  mariage ,  à  quocunquefitin  eius  paciiiiiO- 
îaio  elTe  cenfetur,  (^  partant fuieÛ  à  douaire. 


DV    DROICT    DE    VIVELOTTE. 
TiLTRE       XCVIIl. 


IvELOTTE  *  fieflle  droid  que  les  femmes 
ont  en  terres  tenues  en  cocterie  api  es  la  mort  de 
leuts  maris  fur  les  héritages  venans  de  par  eux. 
Sçachez  que  en  cerretenué  decotteneque  les 
aucuns  appellent  terre  de  main  ferme  es  lieux 
oupaïs,  oia  la  couftume  local'e  efl-  telle,  que 
viueiotte  alieu ,  la  femme  qui  demeure  vefue 
y  a  tel  droid  ,  que  fon  mary  mort  elle  ioiiift 
de  tous  les  héritages  venans  du  corté  de  fon  rr.a- 
ry  qui  font  tenus  en  cotterie  Supposé  qu'elle  ait  enfans  ou  non  la  vie 
durant: mais  l'elle  auoit enfans  &  elle  (e  remaiiaft,  elle  en  perdroic 
la  moitié.  Ecfi  fes  enfans  lemarioient,  lî  n'y  auroient-ils  rien  ia  vie 
de  leur  mère  durant. 

Du  '\iMre  que  les  filles  à  marier  peuuent  demander  à  leur  frère. 

ÎL  eft  à  fçauoirqueparlacouflumelocalledeplufieurspaislesfillesà; 
marier  qui  demeurent  fans  père  peuuent  demander  viure  oulouûe- 
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nement  contre  laifnc  frere,c|ui  aie  gros  de  la  fuccefllon  de  leur  pere,au 
pais  où  les  filles  ne  lucccdent  point  en  héritage ,  laquelle  choie  le  trere 
leur  eft  tenu  de  bailler  félon  la  poffibilité  du  fief  &  de  lafucceffiô.  Mais 
Cl  c'eftoient  filles  du  fécond  mariage  contre  le  frère  du  premier  mariage, 
riens  n'y  auroient,s'ainfi  n'eftoit  que  le  père  euft  acquis  au>.uns  héritages 
durant  le  fécond  mariage,  car  fur-ceTauroitlafiUe,  &  y  doit  celle  fille 
eftremife  parloy,  fi  elle  le  requiert ,  incontinent  auffifianchement  que 
Dumeou  Damoifeiledoiteftremifeen  fon  droi(3:dedoiiaire,iufquesà 
tant  que  l'hoir  parties  ouies  aura  monflré  en  iugement ,  caufepourquoy 
ertre  ou  demeurer  n'y  doit.  « 

Exerytple  fur  ce. 
le  vcis  vne  fille  à  Madame  de  Scelles^qui  eut  à  mary  Baudouin  d'Ar- 
ras  lequel  auoitparauant  eue  vne  autre  femme,  leditl  Baudoum  mort, 
contend  fut  encre  ladide  fille  &  le  fils  dudid  Baudouin  demeuiéde  fon 
premier  mariage:fi  filT:icelle  fille  ledicSt  fils  adiourneràBeauquefne  de- 
uant  le  Preuoft  Royal  d'illec:  ladide  fille  requérant  à  auoir  fon  viure  fur 
la  terre  qui  fut  à  fon  pere,&  dontilpolfelfoitaihiour  de  fon  trefpas.Le- 
di6l  frerey  concredift  ce  qu'il  peut  :  nonobftant  chofe  qui  dift  du  con- 
trairCjladide  fille  fur  pieds  mi(è  au  droidde  fon  viuve,  &  fouftenement 
de  la  terre  demeurée  de  fon  père, félon  la  poiïibilité  d'iceluy,&  à  compte 
d'hoirs.  Et  ainfi  le  veut  raifon,  car  viure  n'a  nul  iour,&  pour-  ce  inconti- 
nent y  doit  eftre  mifc  la  fille,puis  qu'elle  le  requiert  à  loy. Et  pareilleméc 
que  Dame  ou  Damoifelle  doit  eftre  mife  incontment  en  fon  douaire, 
puis  qu'elle  le  requiert,  &  fur-ce  eftreouye  en.droid,  &  que  fur  ce  iour 
foit  aiîigné  aux  parties.  Mais  fi  l'hoir  requiert  fur  ce  eftreouy  en  droid, 
•  &  que  iour  loit  fur  ce  affigné  aux  parties,  le  luge  doit  faire  pour  fur  ce 
faire  aufdides  parties  icellcs  ouyes.Et  le  doit  la  main  de  iuftice  leuer  fi  de 
Tendtnte  qni-  l'hoir  eft  requis  au  iour  fur  ce  af[igné,pour  Se  au  profit  de  f  hoir.  Et  la  fille 
ftionealimenu  j-gquiertà'auoir  portion  fut  l'hoir  pour  fon  viure  &le  procès  maintenir 
facit  »d  hocl  auoir  le  doit  de  la  tierce  partie  du  viure  qu  auoirdeueroit  quant  plaine- 
Siinfiituta.  §.  mentluy  feroit adiugé. Etainfi  doit  auoir  la  DameouDamoifelleen  faid 
deinfjfic.f.ae  de  doiiaire  ,fi  contend  enfault.  Etainfi  futildid  par  iugement  à  Bcau- 
mojjîc.  ttd  &  quefne,au  casdeirufdidpourladide  fille.Sifutil  en  laCour  à  Maire  en 
cap.ex  parte.tx  -j-Q^pj^gf^j  g,^  ^^5  jg  doiiaire,  pour  Madame  de  Rume  veufae  demeurée 
•J^/  mm»thus^^  Monfeigneur  de  Rume,  Contre  Monfeigneur  Matthieu  de  L^nnais, 
Ager,s  contra    hoirdudid  lieu  de  Rume  ,  dontilappellaen  Parlement.  Auquel  il  fut 
AbbAttm  uebet  ^[qX  'qi^x\  iugéjOC  mal  appelle,  &c. 
inteum  «/;  de  p„,^  ^^  Ir/v/zr. 

onvi  monx[ie-  -p^  j^qJ^i- j^  vg^^f^ic'^  q„e  toutcs  fe^nmes  vcufuespeuuent  &  doiuent 
J_>/auoir  par  l'vfige  &  couftume  de  veufue,fi  efl:  auec  le  doiiaire  qu'el- 
les ont  en  tous  les  fic^s  demeurez  de  leurs  maris ,  fi  comme  au  chapitre 
Addition,     précèdent  eft  did.  Si  ont'  elles  aulTi  es  terres  de  main- ferme  tel  droid 
GuitK" e^niiU-  qy'^y  chapitrcdeviuelotte  eft  précédemment  déclaré. 
ure  e^crt    a  |-     ^YoraW.vw   duxertm  anoâ   terminus  tn  lure    non  wuenitur  J>ro  fgniji^ 

cutionc  ipus  '\erbï  doiiaire  ,  nifi  '^erbum  dotalinum  :  quartfins  hoc  re^roictur. 
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^o.tn  C4p.  ^leriïnque  de  dona.inter  "ytrum  O^  ~\x9reni.  extra,  ihiumen  Panor.  fefir- 
mut,  mod  text,  m  illo  cap.  lecjuem  de  dotalitio  tntelli^At  de  donationequnejït  ante. 
f?/iptiM  qtite  ejlpropne  quod  '\ulgArtter  dtamus  douaire.  ] 

Item  ont-elles  auflî  la  moitié  de  toutes  les  acquefts  qu'ils  ont  faift 
enfemblejfi  n'eftenfiefdontle  mary  fi  ait  eftéadherité. 

Item  ont-elles  par  droid  de  vefuele  meilleur  habit  à  elles  apparte- 
nant l'anneau  de  mariage,  le  fermail ,  &  les  ornemens  de  chef,  leur  li6l 
eftofFc,(5i:  courtinefielley  eft,&  vnlidpourlcur  Damoifclleferuant,  fi 
elles  font  Dames  ou  Damoifelles  nobles, de  tous  hoftieux  vn  &  le  meil- 
leur que  prédre  voudroit.referué  vaiirelle d'or  ou  d'argen t,&:  befte  viue. 

Luci(4  de  Fenna  m  l.  Fin,  de  incol.  lib.  10.  C.  tenet  quod  mitlier  lucratur  Addition   qui 
talïit  iocalitt ,  haguAs^  "lieïîes ,    allegans ibi plurcs  rationes  ,   '\ht  etiam  tenet  cjuod  nef  aulmre 
maritiis tenetur ornare  "yxot-em  ornamentU  ,  veîîihusçy-'baguis .  Et  aduerte adhoc  ^['■^^^  ^  ^'* 
quod  muent  cjuend^m  l^manomnt  nomme  Vetunam  ,  impetrajp  II  Senatufconfalto  "^^*^' 
î(omane  prïudegittmultn  rnuberibus^  <y  mter  tlUquodeis  liaref^tKturo  CrPur-  t, 
purea  vefîe  ^aureif^uefibulis  &  armillii  :  quod  quÀm  hene  hodie  ehferuetur ,  nemo  eji 
qui  non^idedty  nifi  c<ecus  caecutiendo  in  iflis  fûts  multerthm  :  quthus  i(iifituivtn 
fetentihus  dant   co/Uria  cr"yef}es  mu/titudims  infinité    c^  colom  cmufque.  j^^^i^^^  j    /.^ 
Et  nota    quod  Par/fjs  ifia^  ~\efîes  O"  locuUtt  non  lucrantur  muiieres  ;  hoc  tdeo  mes,faut  voir 
forte  quia  nthil  aut  feite  pdrum  prxter  h<sc  fuper  abun^Untia  ornamenta  domi-  ce  qu"  en  efcrit 
lus  tnefl  :  cridio  mortuo  inromhïlpenitusreltnqueretur  hoeredibus .  Fnde  det^is  ^'*'*<^-^^b.y  de 
nndteribus  quidam  cec'tnrt:  enefic.  ca^.  cj. 

^    ;      f  .  '        r  i^  autres. 

En  brachia^  O""  pannos ,  aurum  arcunligat  omne.  • 

Vefupereflaurum  ^fed  nilni  nens  haùet.  An  mulier  co- 

CommentDAmeou  D  amoifelle  peut  faire  quelle  n'a  nul  fer/tircviropof- 

J    'CL  i     J    ■  •  fit  aliena^e do~ 

droici  de  dou<iire.  -  „  -       , 

J,.  r  •  n  n-T-N  Ts  «rn  te.Vtde  Bai  m 

Açoit^cequc  parraiacoultumier  Dames  ou  Damoiielles  ont  <^'^  i.i  ^ibi  Bart 
doiuentauoirdroidde  douaire  enjtous  les  fiefs  dont  leuismaris  Çonifflolut  mnt.te^ 
polfelfans  auiourdefon  trelpas  referuéles  cas  deirurdiâ:s:&  coutesfois  nëtes quod  va- 
peus  &  dois fçauoir  que  le  droid  efcnt  Se  couftimie  labeure&:  fai<5t  "^ '*^""»'»^'j-^ 
grandement  pour  elles.fi  commeraifon  eft,  fi  peut  la  Dame  ou  Damoi-  /'^j,  ■  ^^  l"' 
leilebien  tau-e  de  la  volonté  que  droict  n  adedoliaireparpiufieursma-  nr,  ïtcer  Bart, 
nieres.Dontla  première  fietlquandlemary  vendlefieffiuqnoy  laDa  "vii^attirtene- 
meouDamoifelleeft  doiiee,  &c  lequel  vendage  elle  confent  parmy  ce  *""  "''^^raùton 
quelle  en  eft  recompenfee  d'autre  terre  quiaucant  vaut,  &  qui  vient  de  *"  y^'^^^^- 
par  Ton  mary  où  droid  de  douaire  n'a  lieu  ,  delaquelle-eftadheriteeTa  triwo.quoddi 
vie  durâtpar  fergneur  &  par  hommes. Ce faitj&  elleainfi  recompenfee,  eu  vemm  e(Jb 
limais  au  doiiaire  ne  peut  riens  clamer  ne  demander,  iaçoit  ce  qu'elle  J^^^lnifi  exfs- 
vendift  ou  alienaft  fa  recompenlation.  La  féconde  manière  rourcuoy  ^'"^'■^  dotali- 
renoncer  y  peut,  li  elt  quand  par  moyen  de  deniers  elle  y  lenonce  en  j^^  ^^n 
prefence  de  îoy  fpirituelle,&  qu'elle  iure  par  fa  foy  coiporellcmcnt  fian-  ftaticdefermc-t 
ceeque  iamais  contreceûerenonciaiion  ne  vendra,  &:  fur  peine  d'ex-  a  ejté  psrlé  cy- 
communiement:  car  depuis  ne  doit  cftre  receuë  à  venir  contre.  Et  ^'^Uf^'à'fno'a.^ 
nonobftant  ce  que  renoncé  y  euflcilé  par  elle,  fi  comme  did  eft, -^/^^  î"^ ''^^" 
il  fon  mary  mort  elle  fe  plaindoic  au  Souuerain  ,  &  requift  tiXic p^bg.J„^  ^'^' 

Bbbb    ij  Ucu(,n  TiÂci. 
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mifeaudroicnrclerondoiûiredufiefqui  fiicà  Ton  mary,  &:  qu'illuy  fuft 
party  Se  donné ,  &c  que  l'en  fift  iouir  &  vfer  coriime  de  douaire  il  appar- 
tienc  à  taire ,  fçachez  que  le  feigncur  luy  eft  tenu  de  faire.  Ec  s'il  ert:  partie 
.    quis'oppofe,dilancqu'eHeenafaict  quittance  commedid  eft:,&quere- 
delacraintetl^^^'^^'^^  ^'  a:  Elle  peut  dire  &  refpondie  que  ce  qu'elle  en  fill:,  elle  le  fill:  par 
uerêtialea  eflé^^^^^^  àç.Ço\\  marjj&que  refurcrncroroit,mais  volontiers  l'euftlailïe, 
iraidé  cy  dej-  &  Comme  Contrainte  &  par  paour  le  fitt.fi  ne  le  veut  tenir, ôccLe  luge 
f"^-  lay  ne  le  doit  arrefter  à  la  quittance ,  ou  à  la  renonciation  que  faid  en  a 

pardeuât  le  luge  Ecclefiaftique.  Mais  fi  l'oppofant  la  veut  à  ce  contrain- 
dre, face  la  citera  compeller  pour  fa  foy,':>c  me:treenexcomuniemcnt 
paran  &par  iour.  Eclors par  bras  fcculierla  pourra  contreindre  par  le 
lîs'abufededi  Seigneur  temporel.  La  tierce  manière  fi  cft  s'elle  a  renoncé  audroi(ftquc 
re  l'Empereur  on  difl:  V"elleian,c'eft:Ie  droict  que  l'Empereur  Velleia  fift  pour  le  droiol: 
Vellmmcar  /«des  Dames  OU  Damoifellesquilcs  relieuc  en  leurs  cas  &:  en  leurs  caulcs 

'^!T?'?^^'-^l^U'-"f^i<^auoirdroid  de  douaire.  Et  parauant  ccluy  droict ,  le  droid 

apelleVelletan.  ,  n     •         .1       ^  1         '  ^       r 

pour  auoir  elle  ^^^  âutres  Empereurs  ,  ettoit  qu  US  auoienc  ordonne  que  les  remmes 

faiclM  i';7/^^doiioientauflî  bien  les  hommes  que  les  hommes  doiientà  prefent  les 

é»  VelleioTu-  femmes.  Ec  pour-ce  y  a  différence  entredos  &doiiaire:  Car  dos  eft  ce 

tore  Cojuhbm.  ^^g  [^  Dame  OU  Damoifelle  apporte  à  mariage,  furquoy  l'homme  a- 

Vellei  pi'esla  morcalaDameouala  Damouelleprend  aucun  voyage,  quand 

enfansn'cn  demeurent,  6<.  doiiaireeft  ce  que  l'homme  y  apporte  ,  fur 

quoyla  Dame  ou  Damoifelle  eflralîennce  de  douaire.  Et  ainli  peus  voir 

desdoliaires  quecou(l:umeenenreigne.  Car  par  ledioiéfefcrit  petiten 

e(l  did,&  plus  en  eft  diét  pour  l'homme  que  pour  la  femme,mais  la  cou- 

ftume  localle  en  donne  tout  l'enleignemenc  fur  ce.  Et  ce  trouueréz 

Codice    lihro     cjuinto    R^ihrica   .   Si  fecindo  n'^^fit    mulnr  ,    C^    F^brica  de 

àotn  promifsione ,  e?"  liubàcd  de  tare  dottum  ,  c?"  R^brtca  de  rei  ~\xoria  dCÎw- 

ne,  CT"  I{tib.  de  paâiscmitentis^ay  Kub.dedofeciutit  C^nonreceptd.  Et  ad  hoc 

faBifunt   yerfis  ifli.  Cttfïbus  m  fems  mulier  fponfando  tcnefur,  Pro  tilertate ,  pro 

Additio        dote^  renunaet^  CP^Jï  Dectpiat,  pr^ttum  atpiat  ^teneatque  (ecundo ,  o-c. 

Sjt'nejtnuli'        r       itmira  mulierem  non  poffe  habere  dotalitium  qudndo  confiante  ntdtri- 

ure  efcrit   U  "■  r       J  1      ■  rf      i  r  /     '  J     J 

^  fmnio  commipt  ddulterium.  tex.  est  dd  lites-am  tu  up.  pierumatée  extra  de  do/jtt, 

inter  '^nrum  O"  ~\xo.  Et  mtclii^e  dummodo  "^tr  tdm  dcct4  fanent  de  dduherio^ 
quid  hteres  non  potejl  rctinere  dotem  oppeicndo  et  exceptto^iem  nd.Atenj.  ^lexdn. 
m  l.  Mora.  tn  jï.  ff.  fô/u.  matrimo.  Bdl.  in  l.  I.  §.  tUud.  C.  de  rei  ~\xo.  dclio. 
Spectda.  tn  tïtit.  de  dore  pojl  dtuortt'4m  repituenda.  §.  fi>i.  "Vfr.  natd  Jl  muher. 
Et  dicit  L'idoHtc.  anjîl.  25.  auod ficut  "^xor  perdit  dorem  propter  aduiteriHm^ttd 
lucrum  fibi  proticntem  ex  L  Municipdli.  tamen  Fœrius  m  cnnf/ietud.  Bit:trictn. 
titu.de  conf/ietu.  mdt.  §.5.  tenct  cjuod  h^res  potefl cdm  expellere  Ci  wd^itus  tn  vt- 
td  ipioramt,  P^trum  pr^terea  pofsit  per  pd^um  nnbendo  fiert  quod  muher  non 
"dledt  illud  dotalitium  ?  Fidetur  qttod  mn  ,  mta  pdflis  vriudtornm  luri  pu^ 
blico  renunciart  non  potesî.  /.  Si  cjuis  tn  confcrtbendo.  C.  de  pdSf.  Stdt  tamen  in 
contrarium^quta  cndibrt  lurt  tn  fauorem  fuum  tntroduEle  permtjfum  ef}  rennnnd- 
re^  cy^  contrahentibus  pdcld  ieftbus  non  improbdtd  licct  tn  fi4ts  co/Ura^ibus  dp- 
ponere.  /.  i.  §  .Jt  coniteniatur.  Jf.  depcfiti,  CogttA.'\ , 
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De  denaire  CT'  tïe  fk  prouijton.  Pro  ijlapvoui. 

Si  peus  &  dois  fçauoirqnefi  Dame  ouDamoifelle  faifoit  àç,m^ti-  Jîonevltra^om- 
àt  d'eftre  mife  eti  di-oid  de  fou  douaire,  &  fi  conceixi  luy  fut  mis  fur  ce,  "^.*  1"^  popt, 
fcachez  qu'elle  doit  auoir  furlefief  prouifionde  viuredefondroid:  re-  ]!^-  ,'"*^^J^  - 
quérir  de  la  tierce  partie  que  vault  oc  peut  valoir  le  douaire ,  demande  y?,/^  ^^^^^-^j  p^^, 
tout  le  prcfcés  durant ,  fans  ce  que  la  Dame  ou  Damoirelie  en  loit  tenue  lamentt.tu.  de 
defairene  donner  autre  caution  queiuratoire.  freutfîone  nto- 

Exemplefur  ce.  dôquepetedi& 

Il  aJuinC  que  Madame  Catherine  Conftans  veufue  demeurée  de  "rJ'*^' 

feu  Monfeigueur  de  Rume  en  Tournefis ,  fi  fift  demande  en  la  Cour  du 
Royà  Maire  enXournefisjd'eftremiieaudroiâ:  de  douaire  deladi6te 
terre  dje  Rume.  L'hoir  dudidt  lieu  de  Rume  appelle  Monfeigneur  Mat- 
thieu de  Lannais  y  concredift  &  s'oppofajdilant  plufieurs raifons  par  hC  aocetia  deiu2 

quelles  auoir  ne  le  deuoit,&:  elle  difoi  t  du  contraire.  Did  fut  par  le  Bail  •  ^^f'^['P[^ .  ^'^'x^ 
I- ,- I    TT  1    •         -1  ■^    r  »  II     j  •  -r        Julien  non  re- 

Iit  de  V  ermandois  qui  lors  tenoit  le  iiege,  qu  elle  deuoit  auoir  prouilion  /j;>„^j^y  ^^^ 

le  procès  durant,  c'eft  à  fçauoir ,  de  la  tierce  partie  de  la  moitié  de  la  va-  débet ali. Ancre, 

leurde'tout  ledidfîef.  De  laquelle  fentéce  fut  appelle  en  Parlement  par  l^&Cy.  ml. 

ledid  de  Lannais.  La  caufe  d'appel  ventiléeaudid  Parlement,de  chacu-  D'^oruo.fffo- 

ne  defdides  parties,  il  fut  didpararreft  de  Parlement  à  Paris,  que  bien  ^y^a^'V' 

auoitefté  iugé  parleBaillif,  &  malappelléparledidde  Lannais.  Etfut  Ument, 

condamné  ledidde  Lannais  es  defpens,  &  en  amende,  &c. 

Des  ajfennes  O^  ttueincemens  de  martagei  c^ut  fe  font  fur  terres 

non  Nobles. 

PVis  que  did  ay  des  douaires  appartenans  aux  Dames  ou  Damoifel- 
lespour  caufe  des  fiefs  &  nobles  tenemens,il  s'enfuit  dire  &  mon- 
trer des  afiennes  ou  auancemens  des  mariages  fur  terres  non  nobles  Sc 
tenute  demain  ferme, &  quel droid  les  Damesou  Damoifèllesy  doi- 
uét  auoir.tant  par  couftumelocalle  comme  par  droidefcrif.  Si  fcachez 
que  la  Dame  ou  Damoifelle  après  la  mort  de  fbn  maiyés  terres  de  main- 
ferme  qui  de  par  luy  viennent ,  puis  qu'enfans  n'en  a  peut  &  droid  eft, 
quelle  ait  droid  de  viuelotte,«Sc  efl  iiinfi  appelîée  par  les  laiSjpour- ce  que 
c'eft  àdirepourleviure  des  Damesou  Damoiielles. 

Co'ijltime  de  rerwanJoK. 
Siala  Dameou  Damoifellepour  le  droiddeveufuc  en  terretenue 
perefcheuinage  la  moitié  tant  comme  elle  vit,  &  fi  elle  enaeuenfans 
qui  ayent  eu  vie,iaçoit  ce  qu'ils  foient  morts  auant  le  perc,elle  la  à  héri- 
tage, &  es  terres  tenues  en  cens  &  en  cotterie  elle  n'a  riens. 

Cou^î,tme  de  fuma  ^*yiand.  • 

Item  en  la  terre  de  faind  Amand  en  Pcale,  la  couflume  efl  que  le 
mariage  dolie  la  femme  ,  &  pour-ce  elle  tient  tous  les  héritages  tant 
qu-cUe  vit.  Et  fi  enfans  a  eus  qui  ayent  eu  vie ,  iaçoit  ce  que  morts  foient 
auant  lep'ere  jellea  tout  àtoufiours. 

Coujlume  de  l'ijle  C^  de  Tournefii. 
Item  a  la  Chaflellenie  de  l'Ifle^cde  Tournefis,  la  veufue  quide- 
meurèfâns  enfans  n'a  riens  aux  héritages  qui  viennent  de  pai  fon  mary. 

B  b  b  b  iij 
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mais  s'elle  a  enfans, elle  en  ioiiift  tant  qu'ils  foienten  aage,&lors  doitpar- 
tir  contre  Tes  enfans,&  durant  fa  vie  a  la  moitic  deiclids  héritages. Et  fi 
elle  fe  remarie.elledoit  partir  à  les  enfans  de  la  moitié  tant  qu'elle  viura, 
&  les  enf.ms  de  l'autre.  &  files  enfans  meurent,ellepert  Ton  voyage,  ôc 
s'en  va  franchement  aux  hoirs  dont  ce  vient.  Et  es  meubles  elle  emporte 
auant  part  des  habits  de  fon  corps  le  meilleur  par  le  droid  de  fonveufue 
«Seau  furplusfontlcs  meubles  à  partir  à  la  moitié,  litofl  que  fans  enfans 
rrW.'î«tfi^/«/'f«  ^ctneureveufue. 

dixt  de  iocali'  -  Couflume  de  Mortdi^ne. 

^M&vefttbm  ItemfelonlacouftumedeMortaigne  furrEfcauICjIe  derrain  viuant 
itdmuterem  de  l'homme  OU  de  la  femme  ioiiifl:  du  quart  àts  héritages  demeurez  da 
fiedsde  ittre  tre'P'^'ie,  <x  iuy  mort  lireuaaux  hqirsdont  il  vient,o<:les  mcublesle  par- 
lhcretrfr,ô>     tilîent à  moitié.. 

quid  de  confuS' 
tu.  FAufienf 


ANNOTATIONS     SVR     LE    TILTRE 

NONANTE    ET    HVICTIESME. 

'.y^Tremdrejue  en  man  '^ieil  frdSîtcien  <\ue  parlant  du 
dcuaire ,  illefAiElparticulier  pour  les  DamoiftlUs  ^fem~ 
mes  noblesfur lesfiefs  du.  warj  ,  comme  ji  du  commence^ 
I menf  il  eujlejiè eflablj/  par  le  I{oy  philippes pour  tceUes  : 
O"  oKtre  dadioufle  qu  elles  onflfitielotte^comme  Toutes  au - 
^/Jr     très  femmes  fut  héritage  cottiers  c?^  de  main -ferme  ^aue 
%^^^\  mu6 dtfonsroturters ,  Onpeut prendre  généralement  viué- 
!o\!^^\^  ottepourledcuaire jC^ainJî ^yantiiuslib.  7.  Dania:. 
cap.  55.  Vitalitium  yCe  tj»^  ^fi  donne  cr  afsignè  par  le  mary  à  U femme  ,  on 
auela  couîiumeltty  attrihuè  po^^fi^  'yinre  C^  entretenement  après  la  mort  du  marjy. 
il  y  a  des  couflumes  ,  mefmes  du  pais  h^  ,  esiant  de  U  Gaule  Belgic^ue  ,  qm  en 
font  mention  :  C^  ce  au  en  traicle  icy  l'^utheur  ,  /ê  réfère  aufâiBes  couflttmes.^ 
l'occafjon  du  droi^  de  'omelette  appartenant  aux  femmes  ,  //  traite  aufsi  âe  U 
prou  if  on  qui  doit  e^re  adiugée  aux  filles  à  marier  ^  pendant  procès  pour  leur  "iiure 
Cr  entretenement.  c' eft  "yne  rc'tgle générale  en  ïrance  fondée  fur  l'equrtê  natu- 
relle ,  que  fi  le  douaire  demandé  par  U  yeu/ue  efi  rendu  litigieux  ,  ou  Je  partage 
demandé  par  les  filles  contre  leur  frère  leur  eft  dehatu  cr  contrcdici  ,  on  adiuge 
certaine  prouifion  pendant  procès  ,  C^  quelquefois  de  tout  le   dcuaire  à  la  '\eufue 
en  haillant  telle  caution  qn' elle  pourra  ,  ou  a  fa  caution  iuratoire  ^o^aux  filles  dt 
quelque  portion  hertditaire  ,  ou  de  certaine  femme  [elen  que  ^eur  les  qualité-^  des 
pirtics  ,  ctrconfiances   c^  raifons  qui  fe  prcfentent  ,  le  luge  en  arbitre  (y  or- 
donne :  C7"  les  fentcnccs  données  en  telles  proutfion  s  font  par  les  ordonnances  rojaux 
exécutoires  ,  nonob^hnt  l'appel  :  ainfi  qu'il  a  efié  luge  par  arrêts  de  la  Cour: 
tnefmement  pour  le  regard  du  doit  aire  contre  "V»  tiers  poffèjjur^  dcsiS.  Feurier ,  154s»* 
^■iS.Nouembre^audiâan.reciteiparPaponliure  15.  f///.  4.  fr  quant  au  partage 
demandé  par  les  filles  ,  encores  que  par  quelques    anciens    arrefts  leur  ait  tsW 
feulement  adiugce  prouifion   de  U  quarte  partie    de  ce  qu'elles  demOffdofiiff 
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en  >'^//('««,iuxtal.  Antiqui.ibi,qiiartampartem.D.fipars  ha^red.pet.  &c 
aïg.  1.  Sed  &  Cl  reftituatur.  $.  fin.  D.  de  iudic.  Jt  efi-ce  ^ue par  arrefi  du 
F'endreJy  "ym^-deHxtefme  lanuier  ,  de  releuée  ,  tnd  cinq  cens  cinauante  fept , 
tay  '\'eu  confirmer  U  fentence  du  luge  ,  e^ui  auott  ndiugé  prouijîon  de  moitié 
de  U  portion  héréditaire  que  U  foeur  demandoU  k  fin  frère  ,  à  Jk  caution  iu~ 
fAtoire  :  par  ce  quelle  auoit  afferme  ne  pouuoir  trouuer  caution  :  Cr  cepen" 
dant  il  neftoit  honneîie  ne  mifonnaUe  ,  quelle  qut  efftit  de  bonne  famiHeyfujî 
contrainte  de  manâier ,  pour  U  rigueur  d''yn  frère  ,  qui  la  'youlott  priuer  de 
toute  U  fuccefsion  de  fin  père .  La  caufe  du  doiïaire  O"  des  dltmens  efi  tres^ 
fauorahle , 

h  Le  droiêi  de  "^eufue  duquel  efl  icy  tràtSl*  ,  fe  r'apportâ  à  la  communau- 
té de  biens  d'entre  l'homme  o^  la  femme  ^  tant  meubles  ^quacquests  ^  con- 
quefis  :  laquelle  efi  de  long  temps  olferuée  C^  ~\fitèe  au  pais  couflumier  de  U 
France  ,  O"  (^  f^^te  U  Gaule  Bel^que  ,  encores  qu'il  y  ait  quelque  diuerjité  aux 

1-umes  :  or  d'tcelle  font  mention  loa.  Faber  in  §.  r.  Inftic.  de  acquifîc, 
].^L-  arrogat.  Cynns  in  1. 1.  C.  de  fumm.  Trinit.Ioan.  Andr.  ad  Spéculât. 
§.  compendiosè.  de  inftrum.edid.  Mon  Ified praBicien  l'appelle  comme  LyCu-- 
theur ,  droiB  de  "yeufue.  Et  certainement  il  eji  bien  raifinnable  ,  que  U  "^eufue^ 
qui  a  eu  auec  fin  marj  'ynefoaete  de  ">■/?,  ait  aufsi  la  moitié  des  biens  qu'ils  ont 
acquit  O"  amajfex_  par  ">»  commun  mefnage  ,  labeur  <*^  induîine.  On  l'appelle 
lien  conlaboratio  ,  vt  in  capicul,  Caroli  magnilib.  4.  cap.  9  encores 
qu'il  n'en  foit  attribue  a  la  lieufue  que  le  tiers,  vt  etiam  tit.  19.  leg.  Ripuar. 
&  apud  Marculf.  De  cefie  communauté  on  peut  'yotrla  cou fl urne  de  Paris  ,  où 
t'en  ay  efcrit  plus  amplement,  jouant  aux  accoufîremens ,  bagues  ,  toyaux  ,  O^ 
autres  chofis  que  la  l'eufw  peut  prendre  par  preciput^faut  auotr  recours  aux  coutumes 
des  lieux'.O"  aux  contraEls  de  managers' il  y  a  aucuns, 

c  La  femme  qui  a  confenti  à  l'aliénation  faifle  par  fin  ntarj  d'aucuns  he-^ 
ritages  fute^s  afin  doUaire,  iceluy  ayant  lieu  ,  en  doit  e({re  récompensée  fur  les  au- 
tres héritages  deUijfei  par  fon  maty ,  I.  lubemus.  &  Auth.  fiue  à  me  fine 
ab  alio.  C.  ad  S.  C.  Vclleian,  1.  Vn.  §.,&  cùm  lex.  C.  de  rei  vxor. 
a6t.  encores  quiceux  fujfent  d'autre  nature  ,  comme  de  Juccefsion  collatérale  :  iugè 
par  arrefl  du  l/tngtquatriefme  tour  de  lanuier  ,  mil  cinq  cens  feptante  c^  hui^, 
Mais  fi  le  marj  des  deniers  de  fes  héritages  par  luj  ~)/endus  en  auoit  acheptc  d'au- 
tres,  defquels  la  fmme  par  droi^  de  communauté  en  ait  pris  moitié  ^  leferois  d'aduis 
que  pour  le  regard  d'iccux  elle  ne  pourroit  auotr  recompenfe  de  fon  diUaire  :  d'autant 
qu  e  les  héritages  de  ladicle  communauté  font  fiuieSîs  au  remplacement  des  propres  du 
mary  vendue  ranimant  lediSl  mariage  :  autrement Jeroit^n  aduantage  indtrefîaU 
femme  ,  csntre  findifpofttion  du  drci^  Romain  O"  François,  ^antà  la  priua- 
t!«n  du  douaire  ,  pour  l'adultère  de  la  femme  ,  effant  condamnée  pour  lediSl 
crime ,  elle  en  cfi  priu'ee  par  le  droiÛ  François  ,  fondé  fur  la  Nouel.  cent  trente 
quatre  de  lu^inian ,  cr  plufeurs  arrcUs  des  Cours  Souueraines.  Mais  on  deman- 
de jï  l'héritier  du  mary  qui  n'a  de  fon  '^/u^ant  accuse  fa  femme  ,  luy  peut  oVte- 
cler  le  crime  d  adultère ,  pour  l'exclurre  de  fin  deiiaire.Vay  remarque  ailleurs  qu  au- 
tresfis  par  arreji  ,  tel  faiSl  a  efié  receu  :  toutesfoii  depuis  a  eflé  lugé  par  arreîi 
donne  en  l' audience  ^  récité  au  deuxtefme  liure  des  Refiponfes  qud  n'iiloit  rccenable. 
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Car /e,}ttr  au  mdry  ienfixre  l'accM'Mion  ,  cuius  perionam  huiuliroJi  in- 
juria rcfpiciebat,  nec  ad  hrredes  excendi  debec,vc  conftirex  Quinci- 
liano  declam.530.  &  Senéca  94.  Ted  cùm  vxorcm  non  accufaueric",  cri- 
menremifiirecenfetur.iustal.  Sine  meiu.  C  ad  leg.  lui.  de  aduit. I. 
Mariti  ,in  prin.  D.  eod.  cr  fn^t  a.  ce  pc/c  1. 1  C.  Theod.  de  dotibus  Sc  ' 
qaod  tradicur  de  iniuria  ,  a-mc  fUÇieun  Mtres  rsifem  de  JrtM ,  cr  ">»  ^f^ 
du  leu^j  neufefme  mer  de  Mdj  ,1585.  l'ay  traiTtè  ry  dtjJUs  ce  <jià  feut  apj-dr. 
t(?ttr  au  refie  de  ce  filtre  ft'il  neji  behm  de  répéter.  QharJ  aux  C6.,j?umes  icy 
ri  cirées  pour  1rs  a^nnes  eu  a^sipiatnns ,  <fu*sktremi7j^  (>n  dit  ajsig*2an  de  cm- 
uenthns  rnMrTmomaîles  ,  ou  droi^îs  des  fcnmts  ,  //  ne  tcnuicnT  ij  drrcficr  d  a- 
uxiitiTe  ,  pur-re  fie  foKt  ccuflumes  p^-t:cuLer(s  ^  pour  Uj^nelus  tn  peut  Auotrre- 
renun  à  U  ctnfercnce  deCue/ius. 

DES  DONATIONS   QJv^  E  L^HOMME  ET  LA 

i£MME     FONT      l'vN      A     L'AVTRE     qV  'l  L  S 

font enferable par  mariage» 
Titionution  TiLTRE      XCîX. 

étf^S^^S^^mmS^^^^  Y  s'enfuit  â&s  *  donations  qne  l'homme  &:  la 
Nè^^^"^Ï^^FrS%*  femme  font  enfemble  eu  veulent  faire  tan: 
•^^^î  VlJ^*-'^^î  "^  qu'ils  foient  enfemble  par  mariage.  Si  fçachez 
ÊÊ,''^i''!f^^  h'*^''-  que  la  donation  que  teroit  le  mary  à  fafem.mc 
■  •y.--^,^V-5i'^^...»'  aurantlemanagejnevault  lelon  que  les  lages: 
^L, \< /r  *^"-'  -r^^  vfent.  Etlarailonfieftauefilemary  donnoit  à 
tf;l^£^  ''^  fàfemme,il  fembleroitquecc  fuft  par  ardantt 

m:'<r -^^^J"-; - ^^=i:.xfôv/  luxure :&hlafemmedonnoii  a  fon  mary  ,  i" 
iemrleroïc  que  ce  leroit  plus  par  crainte  qut 
par  autre  railon  ,  &  pour  ce  tels  dons  nefont  à  receuoir  n'a  fouftenir,car 
ils  n'en:  point  de  couleur  raifonnabîene  tolîerable.  C. /r/?.  ^«/»rf.ii>.  (^ 
Rtue^JtJfeme:  ff  ^crunsmètti  inter  ^num  CT  ~ixorem  L  I.  crfequen.  CT  jf.ecd.tiTu.  L  I.Mais- 
di^ml?utlq"t  P^^^utrerailonfepeuuent  faire  dons  &  amendemens  entre  les  delluf- 
fe  fju.leni're     ^^'^^  mary <5: temnic  ,que  layementon  appelle  reueftiiremcnt  :  &auflî 
ituxconictnâs  eil  amiî  appelle  pour  ce  qu'autant  en  amende  l'vn  que  l'autre,  &:  con- 
f»Tm»Tiage,     uientquilibitfaid  par  loy&palîc,  ou  autrement  il  ne  tendroit,lî  com- 
me delfusefl  dit  fit  mcnftré  en  larubrichedesreucflilîcmensjG!/^.  h.  5. 
Add-ti  ^*^'  ^■'^'*'  ^'  -^^  f^aritm  tum.  c^LScj. 

€iuin'e!ÎMMli-  ^diéerte  /jucd  if^a  donatio  mut//a  Jîuerecipnca  ejl permiffâ  etïam  de  iure.  Vofî. 
urc  efcnt  à  Ut>i  L  Si  pater  puell^.  C.  de  insfjïaofo  te(iûmentc.  Et  ft  hoàie  diuerjmfode  :  cr 
m»i».  fecundum  coofuetudinem  Un  diucrfîtarem  tnueKiff.  eji  enpn  "yalida    dunaîn  mn 

extjiepitihus  hherii  apud  Panjlos  ^  de  omnihtts  tantum  mohilthm  C^"  oncjue^i- 
jirt.i^c  de!   ^"^    '    "^^    1/c/rrf  ejî  étrtic.    15e.  cofuetud.   Tarif,  ttui.  de  donmume' 
ruuHzie    C3:4.     ^■^f*^~)t'Ti>  Camtit:rm  cuttu  or:^  mihi  e(i  naîaiis  ^vaUt  cr  îenet  etiam  cxi'- 
fluiJKdtPitrii.  f:r.fihmUherH:C7'jiliôfrinenJÙBr^prDcedit  "^Ueritu cenfuetude:  auiapOTfuftJt dcnan 

illi 

I 
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tlUiondùone  mntUA  ettam  propria  heritdgm:  ert]i^<imfiis^mJere  fionfxc'hitfuper-  Lacoui^wre^.-^ 
fiitemMcfd  confuctudo  Tarif,  ni fi  fitper  \fi<fruHu  :  tlU  tamen  per  prcpriet.UemJ^'^^'''''''''  ^fi ^ 
Cr  ad   hoc  l>ide  jconfitetudm.   de  Chartres  au   ti'.tre  de  don  ^'^^^^'^- rAtl^lrtT lu 
Etmiror  c^uomodo  Cdrnutesin  tali  "ifu  (onfuet^dinariofierint  propenfmes  m  fc£-  tout  à  ce  qui 
mttutsauàm  Farijîeiifês ,  cùm  eorum  fiatura  r.cn panarur.  Sedadhoc  direret  ali^fiise^  annctv  au 
^uodilU  do/Mtto  refpiàtram  mufculum  i^uatn fœminani .  ^plurd  a!ia  ddfmim,  niji^''^^"  '^  edona- 
fojfitin  eç-oaffcÛatoanimoloijaiarlpitritrcr.  pr'msemm  rue  CarnHffm  mmir/ant  ^  non  '<"^ '"''^•'^  ^- 
txemùlo  Socratis  refpmdetitis  (ju^renti  caïus  ejftr^  munddnunt  elje,  ]    • 
De  f(mry:e  desîourner  CT"  prendre  les  biens  de  [on  m.iry. 

Item  &s'il  "^  adiienoicque  femme eftant  auec  fort  mary  par  fol  con- 
feil  prenoic  on  emporcoic  aucune  chofe  du  leur,  &Ie  deftouinaft,  ou 
vcndiAjfçachez  que  pour  ce  ne  pourroic  pas  le  maiy  pourfuiuir  la  fem- 
me de  larcin  ne  d'autre  chofe  queder'auoirfon  dommage  ou  fa  cho- 
fe, oùque  trouuerlapourroit  oufçaurcit  :  nepourcen'en  ponrroitfà 
femme  caufer  ne  emprifonner  fors  que  tant  de  fçauoïr  où  Tes  chofes 
feroient,  ou  qui  ce  confeilluyauroit  donné.  Et  laraifonfi  eft  ,.  qne 
auflî  bien  en  eftia  femme  Dame  comme  le  mary  en  eft  feigneur.  Ns 
au  mary  n'eft  de  fa  femme  caufer  ne^  criminellement  ne  autrement, 
s'elle  n'auoit  traicbé  de  fa  mort  faire  auancer .  C.librofexto.  Ej^h.  rerum amo- 
tarum.l.  Diuortijgrdtiâ  rehns  'yxoris,  C^c. 

L(t  forme  de   mettre  Dame  ou  Damoifelle  en  fondsUctire.  0 

A  forrr\,e  "  de  mettre  Dame  ou  Damoifelle  en  fon  douaire  fi  fe 
-peut  faire  en  trois  manières.  C*eftà  fçauoir  par  lettres  &  mande- 
ment du  Roy  qui  toutes  vefues  a  à  garder.La  féconde  manierepar  plain- 
te faite  à  loy  au  lieu  dont  le  fief  eft  tenu .  La  tierce  manière  fi  eft  par 
commiflîon  de  mifede  faid,  &  cefte  dernière  manière  eft  plus  fom- 
mierc,  Scfe  peut  donner  parle  luge  du  relFort  du  fief,  on  par  le  luge 
Royal  fouuerain  du  heu,  &par  celle  commiftîon  eft  la  Dame  ou  Da- 
moifelle défait  mife au  droid  defondoiiaire.  Et  fi  oppbficion  s'y  af- 
fiet,  fi  tient  la  mife  de  faitiufques  en  decifion  ,  pour  la  raifon  de  ce  que 
doiiaireeftle  viurede  Dame  ou  Damoifelle,  &  en  viuren'anul  iour  :  & 
pour  ce  doit  eftrefhife  en  droid  de  fondoiiaire,  fi  toft  comme  elle  le 
demande,  nonobftantoppofition.  Et  n'y  appartient  nul  renuoy  fur  ce 
quele  fouuerainne  encognoilFe  fans  faire  renuoy.  Et  poUrce  veux 
inonftrerlaformede  faire  &  former  vne  commiflîon  de  mife  defaidl 
en  cas  de  doiiaire. 

[    ^duertequodex  pluriùuseonfuefudmbus  mdxirm  Pttrifjs  de  ddtalit'io  eft  fai- 

fta    midier  ^morte  rymùti  Artici    cxlij .    l/bt  douaire   couftumier  faifift.    Ai^dition 

auid  de  conuentionalt .  ex  fenuenti  articulo ,  doiiaire  prefix  n'a  point  de  lien,  êl!f'  "'''/ '*«/'• 
i    r  \  vir  ■     ;  ir         ■  ^  ureefcritaU 

luiquesacequilioicdemandcen  lugem.ent.  main, /-.f zut 

Commt^ion  de  mife  de  fatSf.  vcir  l'annoia- 

TRiftanduBois  Cheualier  Seigneur  de  Fammechorw&deR-ainfcc-/t(?». 
ual  Confeillerdu  Roy  noftreSire&  Baillifde  Vermandois,aupre-  ^'  formuhire 

*  de  commiGion 

nefe  pracipque  plu*  en  Trance,  nejîant  hefoin  de  mife  defai£taU  vefuepourfen  dciiaire:  Et  pou.-  le 
popfcire,  on  nobferue plus U forme dt  ramènera  efecîUcompUinSte ,  fur  lelieu,comme  i'ay  monfvïi 
ey  dejfus..  ,  Ccc<; 


Li 
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mierfergentcla  Roy  noftredic  Seigneur  audic  Bailliage  qui  furce  fera  re- 
quis faluc.  De  la  partie  de  telle  N.vefuc  demeurée  de  feu  tel.  N.  nous  a 
efté  remonftrc  en  complaignant  que  come  paï  le droid  commun  à  Da- 
me ou  Damoifclle  demeurée  vcfuede  mary,qu'  à  Ton  trefpasfutioiiyi- 
iant  &  polïclîant  de  fief,ou  plufieurs,  &  l'eufl:  au  iour  de  leur  efpoufaille, 
ou  depuis  acqueftéjCompcte  Se  appartienne  la  moitié  des  reuenuës.pro- 
fics&emolumens  d'iceux  fiefs  tant  en  droid  de  feigneurie  comme  autre- 
ment,aueclachef  maifon  duditfîefou  fiefs  pour  la  maifon  de  ladite  Da- 
me ou  Damoifclle,  que  (elon  la  valeur  dudit  fiefou  fiefs  peut  Se  doit  ap- 
partenir&appartient  à  caufe&rdroidduditdoiiaire.tout  fou  voyage  du- 
rant, Et  qu'il  foitainli  que  ladite  complaignante  foit  de  nouuel  &depuis 
an  encore  non  pafsé  demeurée  vefue  de  feu.  N.  qui  en  fon  viuant  &  au 
iour  de  fon  trémas  tenoit  plufieurs  f\cfs  Se  nobles  tenemens.  Se  en  efpe- 
cial  vn  certain  ncffitué  en  tel  lieu  N.  defquelsou  duquel  la  moitié  des 
reuenuès  profits  (Scemolumens,  iuftice&  feigneurie  en  compete&: ap- 
partienne à  ladite  complaignate,pat  droidl:  de  doiiaiie  couftumier ,  auec 
le  chef  maifon, foit  chafteau  ou  autre  forterelFe.ou  maifon  competante, 
fencant  ou  doutant  en  ce  eftre  perturbee,fi  comme  elle  dit,&pource  re- 
quérant eflrepourùeue  Se  gardée  en  dioid.  Pourceefl-iî  quenousqui 
aux  Dames  ou  Damoifelles  vefues  au  cas  delî'ul'Hit  voulons  en  iufticc 
poumoir,vousmandons,&:pourcequei  eefl:encasdepreuention,dont 
au  RDy  noftre  Sire  appartient  la  cognoilî'ance,  commetto^ns  que  vous 
vous  trafportez  fur  le  fiefou  fiefs  dudit  defund  demeurez  es  termes  du- 
dit bailliage,&furiceuxappellc  àcelefcigneur,  oufeipneursjeurs  gens 
&  officiers  de  qui  il  eft  ou  font  t(fhus:mettre  de  fait  ladite  complaignan- 
teou  Ton  procureur  pour  clic,  en  la  moitié  de  cous  les  profits,exploits& 
emolumens  droits,  (Se  /eigneuries  audit  fiefou  fiefsnppartenars.iUec  la 
chefmaifond'iceluyouceux  fiefs, fi  aucune  en  y  a  pour  de  tout  ce  par  la- 
dite vefue  ioiiir  Se  poirelfer  paifiblement  fa  vie  durant.comme  à  dioiâ; 
de  douaire  peut  Se  doit  appartenir  â  faire:&:  ce  fait,vous  tranfportez  par- 
deuers  les  hoirs  ou  ayas  caufe  dudit  defun(5k,en  eux  fignifiant  &:mtimant 
ladite  mifc  de  fait  à  la  fin, que  fi  oppofer  fe  veulent,  fi^eur  donnez  Se  ali- 
gnez fur  ce  certain  Se  competant  iour  en  la  Cour  du  Roy  noilre  Sire  à  S. 
Quentin  pardeuantnous  ounoftreLicutenant,(Scneantmoinsoppofant 
ou  non, fi  les  adiournez  audit  iour  »8e  lieu  à  certain  iourrou  fi  opppfcz  lie 
font  pour  voir  tenir  Se  garder  ladite  complaignante  ou  fon  procureur 
pour  elle, ou  mis  lauez  defaitpour  eux  à  s'oppofer  ou  contredire  fi 
bon  leur  femble,&:  pour  à  ladite  vefue  faire  Se  liurer  maifon  h  aucune  y 
en  a  telle  Se  fuffiran  te  que  à  la  poffibi'i  té  du  fief  de  raifon  pourrai:  deue- 
ra  appartenir  procéder  fur  ce,  &  eij  outre  circonftances  &  dépendan- 
ces comme  il  appartiendra  .  En  refcriuant  dece.  &c.de  cefairevous 
donnons  &:c. laquelle  mife  de  fait  s'approuue  par  la  loy  efcrite.  C. //^. 
"^j.l^uir.  deeditlo  Dim  ^driani  ttllend».  l.  QuAmun  quii  fe  filiiim.  c;^  /.  tdiBo 
Z>v</,^</r/W.Et  ne  s'afïïet  celle  mife  de  fait  que  fur  deux  cas,c'eflàrçauoir 
jfiir  cas  de  doûaires,&  fur  dons  legataireSjôc  font  cas  depreuentipu  pour 
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la  faneur  d'eux,donc  qui  s'en  traie  premier  au  roiuierain,par  le  luge  luiêt 
n'en  doit  eftre  demandé  ne  luy  fait  nul  renuoy ,  &  que  en  luy  en  demeu- 
re la  cocrnoiirance  commeàrouuerain,&commede  cas  depreuention. 

r  Notnque  cecy eji auïoiérd'h'ty  praftijuéetiam  en  compUintefrinff  en  cafJefat-  Addition ^e^tù 
CmeCT  noimelleté  y  four  rai  [on  de  pojfefoire  de  cjucïqtie  cure  ou  bénéfice -.car  mnoh-  f^eflAnUif.  ef- 
fittnr  auelque  exception  en  adiuge  la  recreance  tllï  ijut potiera  tura  ofienditiO"  à^^**'*  a^Mfny». 
te  i  accorde  Ulex.  final.  C  Je  ediSl.  Diai  yA^rian.  toliend. 


ANNOTATIONS  SVR  LE   TILTRE 

* 

NONANTE     NEVFIESME. 

y^r  laloji  \crriaine tirée  desloix  deSdon^eîipourplufieurs 
cat*f(S  défit ndus  ai^x  marie-^de  faire  donat;onl''^n  À  l'autre, 
^  mefmesmutcidleXi  3. 1. Sed  fi  vir^.quodlegaturus. 
•  \  l.Cûhîcftatus.§.fîamho.D.dedonat. inter  vir. 
î    &  woï.Totitefiois  dleur  efioitpermis  de  donnerez  léguer 
l'vn  àl' autre  par  teflamefyCT-'mefmes  ladonaticfiatcleeyitre 
'^tfis  auoit  effeflfile  donateurji  perfeueroit  influa  la  mort, 
1.5). §.vlt.&l.feq.d.l.  Cûhîcftatusjz.  D.tOQ.rjr 
y  d  des  exemples  au  drotcl  i^omai"  tantdel'mflttution  d'héritier  auel'~\  ■■  des  coioints  au- 
roit  fiit  de  C  autre  ^  que  des  legs  au  ils  fe  feroient fia  iHst'^n  a  l'autre.  EtcedioiclRornam 
efiohjcruèau  paysquonapptUede  droiSleficriti'yy  a  des  coutumes  qui  sj  conforrrienf 
aucunement. Mat4par  la  CoufiumedeFaris  (y  autres  eïi  prohibé  aux  conioniùspay  rya~ 
nage  d' auantaçrer  l"\n  l'autre  far  donation  entre  '^tfis ,  tcHament  ou  ordonnance  de 
dernière  '\olonte\    direflewent  ou  indirectement  :  comme  de  donner   aux  en  - 
fiansf'yn  de  l'autre  ,  qu'ils  ont  d*'\n  autre  mariage  :  ce  qui  conuient  k  phifieurs 
arrêts  de  la  Cour  ,  qui  ont  déclaré  nulles  donations  fiuBes  par  l'vn  des  conioin^s 
aux  enfians  de  l'autre  ,  k  fçauoir  du  Mercredj  vtnçt  troifiefme  Veiembre  ,  I5<5r. 
II.  luillet  ,  1)84.  C^  autres.  Toutesfois  fi  le  mary  n^ audit  enfians  ,   ;/  a  ejie 
iugé  en   la  Coufiume  de  Paris   ,  \)uil  pouuoit  léguer  aux  enfians  que  fa  fitmme 
àHoit  d''\n  autre  mariage  ,  autant  quil  luy  eficit permis  de  di'pofer  par  teframent, 
par'arreji  du  4.   lutllet  ,   md  cinq  cens  oBante  fiept  ,  que  lay  allégué  fiur  le 
281.  article  de  ladite  Coufiume,  Par  laquelle  aufst  comme  par  autres  efi  permis 
aux  coniomBs  effans  en  fiante  de  fiaire  donation  mutuelle  l''\n  à  l'autre  ,  de 
leurs  biens ,  meubles  cr  conquefi  faiSts   confiant  le  mariage  ,  aux  charges  portées 
far  les  Couflumes  :  pour  le  regard  defquelles  parlans  des  csniom^s  ejians  enff.te^ 
yâ/r l.filiae  meac.  D.  foluc.  matr.  CP" yenades  arrêts, par  lefquels  les  donations 
mutuelles faièlej il'~\n  des coniomÛsefant malade^  dt  la  maladie  de  laquelle  il Jeroit 
decedè,auroi<nt  e(ie  nfirmées^Cr  entre  autres  du  dixtefme  Feurier^milcinqcense^an- 
te  deux. (y^quin'^icJrMe Mars  1586.  Mais  nefontcompnnsau  don  mutuelles  acquejls 
fitiBspayl'  ~\n  ou  l'autre  conionSl  aupar au  ant  le  mariai ,  ce  que  monftrele  morde  con- 
€juef^.qui  s'entend  de  l'acquefl  fait  parlescomcints  confiant  le  urm,^r:iîge,vt  tradit  lo. 
Pabetml.defîdeicômkr.G.detraf.Io.Gallusquç.87.&Maruer.^.ité&: 
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dicuntur.tit.defocietat.  P^rVw  ordonmnces  la  donation  mutuelle  doit  cpe 
infnuée  ,  autrement  elle  efi  nulle  :  iugé par  arrefi  du  il.  luillet ,  1584. 

h  S^parlaloj  Romaine  (jiù  pemattott  U  diuorce^  nauoitheiil'aclion  defurt  con- 
tre la  femme  ,  c^m  émit  détourné  (y^fra  les  biens  de  (on  maty^con(\-antle  maria- 
^e  ,  O^  ce  tour  l'honneur  ZT  refpefl  d\-ctlujf  ,  ams  le  nta>y  après  la  druorce  pou- 
tmt  feulement  intenter  l'aElion  lei'um  amotarum  ,  1.  i.  z.  <5«:al.D.deaâ:io. 
rer.  amoc.  1. 1. 1.  &  3.  C.  eod.  ih.  a  meilleure  ratfon  le  mary  nejeroit  à  prejent 
recenable  k  tenter  aÛion  de  furt  contre  fa  femme  ,  c^ut  demeure  fous  fa  puiffxnce^  (l 
autre  crime  nj  efioit  rufjlc  :  par  ce  jcj/t'il  peut  'yindiifuer  les  meubles  au  elle  aurait 
tranfportei ,  d'autant  cjuil  el^  mail^re  C^  feigneur  d' tteux  :  C?-  eue  par  l'office  du 
luge  il  la  pe^t  faire  reuenir  auec  Itry. 

c  Pari' ancienne  Cou(iume  de  Pans  ,  comme  par plujiettrs  autres, y  amt  différen- 
ce entre  leduiiaire  couftumicr  ^  prefix  :  Mat<  pour  le  couflumier  oh  a  tenu  fanf 
doute  que  la  femme  en  efloit  faifie  du  isur  du  dece-;_  du  murj  :  tellement  que  p  our 
kelujf  elle  pouuoit  intenter  le  ca6  de  faifne  c^  nouucllere  ,  me/mes  contre  les 
héritiers  du  mary  ,  donti'ay  obferué  ">«  arrej}  donne  en  l'audience  du  Mardj 
14.  May  ^  i^^j.  Le  femblaUe  fe  peut  dire  pour  U  douaire  prefix  es  lieux  014  U 
'\eufue  en  ejî  fatfîe.  l'ay  monjlrécy  dejfus  qu'au  ca4  de  faifme  cr  nouuellere ,  le 
/^^f".  Royal  a  preuention  ,  O^  nefi  tenu  faire  renuoy  de  la  caufe  ^far  arrefi  dt* 
fenultiefme  lour  de  Nouembre  ,  15+7.  CT  autres. 

DES      EMANCIPEZ. 

TlL  TRE     C. 


T  puis^que  dit  eft  des  pupilles, des  veufucs,&rdes 
mariez ,  &  comment  ils  le  peuuenc  auoirielô  ce 
que  veu  en  ay  par  les  fages  acienSjdire  veux  com- 
naéci'ay  veu  émanciper, queles  ruraux  appellent 
mettre  hors  fon  enfant  de  Ton  pain&  de  (on  pot, 
c'eftàdire  que  depuis  lors  réfant  elt  hors  du  gou- 
uernement  de  pai'e&de  mère ,  &  eft  en  fon  mef- 
me  gouucrnemern,  &  ticnt&vaut  ce  qu'il  faict, 
traide&marchandé,  jaçoit  ce  qu'il  fou  à  marier. 
Ne  pour  Tes  caufes  ne  doit  eftre  retourne  au  pere,ne  au  fien.Si  t'en  mon- 
.  ,  ftreray  commentiel'ay  veufaire. 

Addition  ,  qui      r-         '.  ,.,  ■'  r„i/-         »  7  ^         ;;■ 

netUuliureef    \_  ^^dncipare  ejt  liherare  ^  'y t  dicit  Cardinal,  m  clément,  deexccff. prélat,  alias 
crit  à  la  mm.     ^'^'^  ff>-t.  in.  l.  Si  "yiua.  C.  de  bon,  mater,  quod  émancipât io  ejlconcefsio  libertatii. 
Vide  formam  emamipationis  pofitam  per  Spéculât,  intit.  de  nat .  ex  liber.  lr«.§. 
final.  Exemple  de  ce. 

II  aduint  que  madame  de  Raidc  voulut  mettre  hors  de  fen  pain^ 
manbu^nic,^îadamoi^eiledeVuixte^afille,qu'elleauoiteu■édeteuMo- 
feigneur  de  Railî'e  (on  mari  :car  ja^oit'cequeladidcDamoirellecuftbic 
16.  ans  ou  enuirô,  fi  Tauoit  tounours  laditeDame  en  fon  gouuernem.ct.fi 
demandaladiteDamecoiireil  cornent  cepourroicdeucmentfaire*.Eten . 
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eiicîècofeil  de  tous  les  plus  fagescouftumiers  delaChaftelleniede  rir- 
iez de  TournefîSjOÙIadictedameauoicIefien.  Confeilléluy  fut  qu'il 
conuenoit qu'elle  le  fift  parloy^ardeuantlefeigncurdequielle  tenoic 
ou  ciendroicleplusdefes  podemons,  &oùellceftoicle  plus  apparent  à 
faire  refidence ,  &  pardeuant  le  fouuerainipourquoy  elle  fe  traift  parde- 
uant  le  Baillif  de  Vermandois  où  elle  auoit  grand'partie  du  fien ,  &  qui 
cftoit  lucre  fouueiain  en  Tournefis,&  fift  plainte  à  loy  ,  cour  adueftic 
d'hommes  de  fief  tant  que  pour  fulîire  à  îoy&  à  ce  faire  ,àcellefinquc 
didluy  fufl:parenfêignementdeioy,commentdeiiement&"parla  co*u- 
ftume  da  lieu  elle  euft  la  fille  émancipée  Se  mife  hors  de  Ton  pain  ôc  de 
ion  pot:cefte  plainte  à  loy  faiârejleBailliffemont  fes  hommes  de  loydi- 
re,pourquoy  par  les  hommes  fut  did  auBaillif  qu'il  demandaft  à  ladite 
dame,que  par  fo-n  ferment  elle  îuraft  &di(}pourquoyellefaifoitce.La- 
qu'elle  dift  que  ce  qu'elle  en  faifoit^elle  le  faifoit  plus  pour  le  proffit  de  fa 
fille  que  pour  autre  chofe  quelconque,  &  que  ce  faifoit  fans  fraude,  fans 
déception,  &  (ans  nul  mal  engin,  pour  fa  fille,ne  pour  autre:  &auec  ce 
que  par  fon  ferment  elle  di(ft,{î  fa  fille  auoit  vnze  ans  &  plus^auec  ce  s'ei- 
le  eftoit  idoine  &  fenfible  de  foy  &  le  fien  garder.Laquelle  dame  en  pre- 
fence  de  loy  print  par  fon  ferment  que  ce  faifoit  elle  fans  fraude,(ans  de- 
ceptionj&  fans  mal  engin  pour  fa  fille,ne  pour  autre  perfonnequelcon-  . 
que  ,&  qu'elle  affermoit  que  fafilit  eftoit  aagéc  de  plus  de  vnze  ans  oit 
€nuiron,&  idoine  &  feniïbledefoy  &  le  (îen  garder.  Apres  fut  didtpat 
les  hommes  audiâ;  Bailltf,que  pareillement  il  demandaft  à  ladite  damoi- 
felle,fi  ce  que  ladide  dame  fa  mère  reqùeroit,&:  qu'elle  auoit  affermé  en 
£3.  prefence  s'elle-le  vouloir  agréer  &  accorder  de  fa  bonne  volonté ,  ne 
fans  crainte  ne  doutte,qui  oncques  luy  en  fuft  faide  ne  mÔftrée,&  s'ain- 
fi  lerequeroit  d'elle«Scdefa  volonté:laqaelledamoifellediftqueainfilc 
requeroit,  &  que  fon  gré  &  volonté  eftoit,  fans  ce  queoncques  nefuft 
opprefifée  ne  contrainc^e  par  ame  nulle.  Et  ce  ainfifaidlledidBailliffe- 
mont  fes  hommes  que  veu  que  ladicle  dame  mère  &  ladiéle  damoifelle, 
&auflî  Pépin  deRai!re,oncle  de  par  l&pere.aifermoit  que  laditeDamoi- 
felle  auoit  aage  de  vnze  ans  Se  plus ,  &  qu'elle  eftoit  habile  de  foy  gou- 
uerner,  «Se  que  c'eftoit  fans  fraude,  fi  cômedi6l:eft,ilsluy  voulfififentdu'c 
que  faire  en  deuoitparfvfàge&couftumedulieu&delacour.Lefquéls 
ouye  la  requefte  de  ladicfte  dame  ,  &  ce  que  diâ:  eft  ,&  que  affermé  en 
auoit.la  requefte,gré,&  aufli  cofentement  de  ladidte  danioiielle,auec  le 
confencement  de  fondid  oncle,pour  la  partie  du  coft  é  de  parle  père ,  5c 
fçeu  en  outre  de  quel  auancementellelavouloit  auancêr  pour  fon  ma- 
riage commencer>laqueIle  dame  luy  donna  en  auancement  de  ce  vn  go- 
belet d'or  couuert  &  dedans  certaine  fomme  d'or,tant  qu'il  fuftift  à  la- 
dite damoiièlle,&  que  contente  s'en  tint.  Et  puis  fut  did  par  loy  que  le 
emancipement  que  vouloit  faire  ladite dame,(epouuoit  bien  faireàl'v- 
fage&;  couftumed  i  pays, ^  que  bien  &:  fuffifammentauoit  icelleda- 
nioifellc  leanne  fafilleemancipée,&mife  hors  de  fon  pain  &:manbur- 
nie,  fi  comme  à  rvfage&:  couftume  du  lieu  appartenoit,  pour  ladicte 

C  c  c  c  ii  j 


572*         Le  grand  covstvm.  général 

damoifelle  îeanne  de  lors  en  auant  eftie^demeurer  gonueinerelfe  d'elle 
&:  du  Heii.  de  laquelle  chofeladicle  dame  demanda  lettres  >  qui  accor- 
dées luy  furent.  Etfuft  en  outre  confeillé  que  fi  ladidedame  vouloitde 
lors  en  auant  auoir  fa  fille  auec  elle,  que  ce  fuft  par  contrad  de  marché 
faidentreelle&:  fa  fille,  &  pour  certain  prix,  autrement  il  fembleroic 
que  l'émancipation  qui  faiûe  feroit ,  fuft  feintement  faiâ:e ,  &  la  pour- 
roitonpar  ce  reprocher,  * 

Commjentùnfe  emdncipe  ^eftj, 
'Itemderoymefmesre  émancipe  aucunes  fois  fils  ou  fille  quand  il  fè 
marie  :  car  par  couftume  de  cour  laye  ils  font  émancipez ,  combien  que 
par  le  droidt  efcrit  ils  ne  foyent  pashabilesàvendre  leursheritages  s'ils  ne. 
iontaagez.c'eftàfcauoir  l'homme  dexv.ans.&lafillede  vnzeans. 
uiâdition  ,  qui  \^Imopr^dia  mmorum  xx'\.  anmsnonpofunt  alienarijîne  deoeto.  Ijj^  (yfequenf, 
n'efl  au  hure  e{.  (jjg  predUi  ntinor.  ftne  décret. non  (tUcndtid^ 

(rttaUm»m.     ^i^^  encore  s'émancipe  le  fils  quand  ildeuientpreftre  ou  clerc  d'offi- 
ce qui  en  foy  fai6l  &:  porte  feigne. 
Addition    qui      [  ^"^^  ^'"^  ^'*^^'  '"  ^«  *Àft*dhojies  verf,  extra  quttro.  C.  defuii  O^  legitlm.  ] 
n'efl »ultHveef.      Item  encore  fe  émancipe  le  fils  quand  il  deuient  cheualier,  &:  ne  fuft 
ititftU  main.  [[  marié. 

*  ^  Item  encore  fe  émancipe  le  fils  quand  il  entreprend  office  de  loyo*tt 
autre  dignité  de  bourgeoifie.  lleftà-fçauoir  que  fi  celuy  qui  doit  eftre 
émancipé  de  pere&  mere,ilconuieut  que  ce  foità  leur  requefte  auec 
leurs  fils  ou  fille.  Et  fi  père  n'y  a.il  conuient  que  cefoitfaid;  parla  mère, 
&c  le  plus  prochain  de  par  le  père  ,  ôc  ainllpar  leperefimere  n'ya,&: 


jSdditien,  qui  |g  pj^g  procl\ain  de  par  la  mère. 

n'tji^uUuuef-     r  ^^,^,,n„^f,  duodccim dicrmtatt 

(ru (lU  minn'  ,^       .u        ^ ^    i     ■      i  P        j        ■  i      '     n    '   J      1 1  -  /» 

dtnoneUberanf.  ^tl.  Fma.ltbr.x.  decurm.  C^  tu<e  eadem  libérant  a^AtrtdPotejt^ 


[Sxiurefmpto  duodccim  digmtates  inuenres  e^uadiquem  curïalem  k  cttriali  con^ 
inoneâberAnf.'ytl.  Find.libr.x.  decurial.  C^  tUa  e<edef 
sAuth,  conflitutioquadedi^ttdtj.j.  <Cr  §  .generditer.'^^ 

ANNOTATIONS    SVR    LE    TILTRE 

c  E  N  t'i  E  s  M  E  . 

*^y€>  efcrit  cjdeffu4  de  la  puijfante  Cf  mAmhurnie  pd* 
terneîle,  C^  dy  i emantipation  :  laquelle  Weji  ffre^ 
quente  en  France ,  d^ autant  que  le  droi^  Ramam  de  U 
I  pmffance  paternelle  ny  ej}  du  tout  oL férue  :  toutesjvid 
(tfin  que  les  en  fans  tvyene  plui  depouucir  d  acquérir  y 
C^  receuoir  dmattom  de  leurs  pères  ou  mères  y  ou  d'au- 
^  très ,  ils  ont  arcouflume  de p faire  émanciper  ,  par  U 
i[^p\\^^  l/ouleiro^  canfentementde  leurs  pères  ,  pardeuanf  les 
lu^es  ordinaires.  Stla  forme  que  probofeicj  l'autheur  , 
mje  pratique  en  France.  Mais  par  le  droiÛ  François  homme  Cr  femme  conieinfîs 
par  mariages  font  reputeiaa^e:^  '\/àns  de  leurs  drains  ,cf  comme  emancipeifortent  de 
^£»iJfaace^aterm^e^C^peunentAdminijlrerleiérsl;Kns^O^  difpofer  de  Icurt  twttUfs^ 
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ttnspouuotr  toHtesfois  "^lendre  ,  en^iger  ,  oa  aliéner leun  immeubles  fendant  leur 
minorité ^  comme  porte  U  couïîumede  rarisydrt.i^^.à  laquelley  en  a  d'autres  confor^ 
mes.  Et  tel  efî  l'effet  de  U  ref  utatton  d'efire  l/fans  de  leurs  droits^  que  le  marypeutce»' 
tracler  O^  s^ohh^erpour  marchandifes  O"  meuUesÀluy  vendus/gmmeaejlré  mge par 
arrefi  du  mois  de  Nouembre,  1531,  prit  des  Mémoires  de  feu  M.  le  Prefident  Brulart, 

DE    STIPVLATION    DE    PROMETTRE    ET 

SOY     OBLIGER    DEVERS     AVCVN.  • 

TiLTRE         CL 

V  E  (lipulation  'efl: ,  ny  monftré  au  chapitre  des 
différences  des  adions  en  la  rubriche  à  ce  feruât;» 
5c  pour  ce  m'en  palfeà  prefènt,  mais  bien  veux 
dire  que  i'ay  veu  tenir  de  ftipulation  ,  qui  aucanc 
vaut  à  dire  que  foy  obliger  à  quelque  choferen'- 
dre  ou  payer. 

De  promettre  à  enfant. 
Si  peus  &  dois  fçauoir  que  li  aucun  auoît  pro  - 
mis  à  vn  enfant  par  ftipulation  aucune  chofe  à  luy  donner ,  /cachez  que 
tant  que  l'enfant  foie  en  la  mamburniedupercj  le  père  a  cefle  adtion 
contrelc  ftipulant,  &  le  peut  faire  conuenir  pour  ce  accomplir.  C.  l, 
~\iij.  t{ub.  de  contrai).  Cr  tommittenda  fiipuLLStfiliatua, 
Veprejier  à  aucun  argent. 
Et  s'il  adiienoit  que  aucun  preftaft  argent  à  autre ,  fi  comme  fi  aucun 
preftoit  à lean  telle fomme.  N. & fift  obliger  lean qui  la rendroit  à  Jac- 
ques qui  prefent  ne  feroit  pas,  Içachezquel'obligation  ne  vaut,  quant  à 
ce  que  Iacqiieslepiliired€manàernepourfuiuir,caràperronneabsêcne 
vaut  ftipulation:&  pource  f  lacques  par  aucune  manière  demandoità 
lean  tel  argent, pource  que  ouy  direauroitainfi  que  lean  feroit  obligé  à 
îuy,&:  il  Iny  baillai!:,  tu  as  adion  contre  lacques  qui  a  reçeu  ceft  argent, 
par  adion  de  befoignes  faites:car  par  raifpn  lean  en  deuroit  eftre  quitte, 
puis  que  ainfiTauroit  baillé  à  lacques  par  celle  ordonnance,  mais  lac- 
ques le  doit  rendre  à  toy .  Et  fi  lean  ne  Teuft  légèrement  baillé  à  lacqueS, 
&  qu'il  vouKîlleftredeffendu,  lacques  par  celle  obhgation  n'y  feroit  à 
receuoir  ^dhoc  Inf-it.  detnutiUb.  ïîtpulat.^.dteri  jiipuUn.  Additio". 

,  De  la  'yfrtu  de  fitpulation.  Toutes  Us  ad' 

Item  peus&  dois  fçauoir  que  ce  qui  efi:  promis  à  faireà  autre  par  fti-  '^'*'°^"^y  ^^''- 
pulation,  la  vertu  delaftipulationeft  telle  &  fi  forte,  qu  elle  porte  &  ^"JreefJit^Ut 
palfe  iu/ques  à  l'hoir  après  la  mort  à  celuy  qui  ainfi  a  ftipulé ,  &  en  peut  muin. 
onpourfaluirThoiri  faire  &  accomplir  la  promefle  de  fijnpredecelfeur 
dont  il  a  cftufe  &la  fiKceffion.  C.libroo&auo ,  jnib,  àiÛa  ,  l,  vèterts  lurii 
dtercationes. 

Comment  (hpulation  na  lieu. 

TV  peus  Se  dois  fçauoir,quece  que  mineurs  obligent ,  foit  qu'il  Toit 
fâiâ  par  forme  de  {lipulation,fi  ne  vaut  ce  qu'ils  en  font.  C,  lib-  'Vt^. 
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Jddiiia.  S^ihrJetmt'dib.TîipuU.FxIlij/uUtmc. 

Pupidnsf.ne  tutore  oMigarefe  ninpotejl  ^  niji  in  ejUantumfitloCKfletior,  l,  Im- 
puhens.jf.  de  authortt.tut.  Crl.nj.jf.  comme.  Cr  "^tde  ^-ff.  in  L  ij.  C.  de  tnu- 
tdih.ppul. 

Item  ftipulation  faiâre  fiir  mariage,  que  par  fainâ;e  Eglife  ne  fe  pcuî: 

confermcr ,  ne  n'eft  à  tenir.  C.l.  '^'.ij.i^u.dtEla^  L  Libéra. matrimoma. 

sice  n'en   du      Item  ne  vaut  ftipulacion  qui  puiiîe engendrer  friuolc obligation,  fi Ics 

cofentenut  de  ftipulans  n'y  font  prefenSjtte  les  deux  prelens  ne  peuuent  obliger  le  tiers 

celuy.delafuc-  abfent,  fi  n'ert  en  obligeant  Ton  hoir  pour  cas  efpecial.  cj.'\itj.  RubMiBa, 

Tvltc'dëpaâ-  Item  ne  vaut  flipulation  faide  deercheanceaduenir ,  carc'eiî  contre 
^  ienaytrai  bonnesmœurs,  &  ce  quicontrebonnesmœursfefaid^nevautne  n  eft: 
né  cy  diffus, éf  a  tenir. C.L'yiij.  I^ul.  d.  L  Exeo  mfirumento. 

monfiïe    que        pMum  de  futura  fuaefsiûne  non  l'alet ,  tdeo  quid  eaptdnâa    mortis  occaÇonem 
par  montra       pr^j^^y^f^  ^d'hoc  'yide  textitm  in  îe<T.  Fina,  L  Pa^um  c^uod  dcrali.   c?"  %. 
•unhcritter       ^tcet.  C,  de  pafl.  C^decoUatio.  l.Paclum.  CT  de  tneffuiofo  teflam.  le£.  Siquando, 
§.i!Iud. 

Item  nevautftipnlationfaidepar  paour  confiant,  &  qu'elle  chofeeft 
paour  confiant, ay  delîusdid  en  la  rubriche de  ce  failanc  mention.  Na 
par  barat,  fraudejUe  déception,  que  totit  ne  face  à  r'appellcr.  Cj.l>nj.J{M^ 
dicia,  /.  Doio  "y  cl  me  tu  nâlnhito,  ^ 

TfnetflipuUtio  extorudolo'yelmetu :  fedope exceptionii  rcfcinditt4r.  Ftde  m  il- 
^ddttio,  1^  ^^  p^^^  Boldus  cr  doB.  cr  cjuomodo  dolpn  mnfacit  contra^um ,  ipfo  iure  »«///< w,,  j 
Jed  annulLviàum^nif  det  attifitm  centraElià^C^  ijuomodo  intelligafiir  dolus  mci- 
dcns  in  contractum  ,  tîr  ddnscdufam  ce;/trafîui,  '\ide  opttwam  glojf.  in  'yerho^Ji 
dûlo  malo.  L  St  ea»  Cod.  dejideiujfor.  minor.  ZT  "VTr«w  cpuod  diximw  ccntraSlnm 
efjè  nullum  cjuando  dolta  dedtt  illi  cdufam^ftfyemm  :  "^ide  adfabruMeryf.  Jdfon 
in  $ .  omnium,  m  v,  column^de  dBiomh, 

De  plujîeurs  q'ens  (j/u  enfemllefont  jlipulation. 

S  Cachez  que',b  fi  deux  ou  pluficurs  font  enfemble  ftipulation  aucune^ 
&  iladuicnnequel'vnfoitpourfuiuy  &  contrainddepayerjfçachez- 
qu'il  doit  faire  conuenirfon  compagnon  qui  efl  obligé  auec  luy  :  &  fi 
porter  ne luy  veut  compagnie,luylur  cedeiiement  fommé  àloy>&que 
payer  luy  faillc,pour-cé  ne  demeure  que  ccluy  quiainfia  payéjpar  lafti- 
pulaticnquefaiâ:eena,nepuiire  après  pouriuyuirfon  compagnon  qui 
aucc  luy  cfl:  obligé, qu'il  luy  tace. compagnie  de  payera:  tendre  fa  partie 
delà  dette, que  payceapourlaflipulation en  quoy  ils  eftoient  obligez. 
E  t  le  Isge  le  doit  à  ce  contraindre.  C.  /.  '>/y.  I{ub.  d.  de  duob.  reis(iipuUnd. 
/.j.  Mais  fur  cefleloy  fenfuitvne  Authentique  qui  diâ:,que  voir  eft  que 
laloy  dellusdidtedidt&enfcigne,  s'ainfi  eft  que  tous  ceux  qui  ainfi  font 
obligez  lit  foyentau  pays ,  ouquel'vn  foit  fi  pauurequ'il  n'*yt  de  quoy 
payer, lors  fe  peut  on  traire  à  vn  feul.mais  fi  tous  font  au  pays,&;  puiffanc^ 
de  paycr,(orsfe.doit  on  traire  à  tous  enfemble  ,  &le  luge  les  doit  con- 
traindre de  facisfaire  de  toute  la  ûipulàtiou,  O^,  lib.lftù.  J^ubruddiffa^-  i 

„/€M(he'at^    ' 
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(luthen.  Hfc  ita  ft  pcitltim  fiant  fpeàale.  Addition, 

•  ^duerce  cjuod  qiidmaif  duo  mjahdum  oll'igdtt  jint,  C^  non  fueritremmtdtnm 
henejicto  diuijtonis  aut  etiam  difcuffionis  :  tamen  creditor  non  pote(î  l/niim  tnfoli- 
dum  difcNtere  alto  non  difcujjo  pro  parte  ,  ejUdndo  ej}  folnendo  ^7"  prefêns.  ita  dicit 

glo.  fn^i4l.tn^tt.  de  duolus  reis    §.  jînA.  O"  ita  eft  intellr^enda  diBa  authen. 

Item  s'enfuie  vne  autre  loyqui  conferme  laloy  delfufdiâiécncas  de 
ftipulation&  dit.  Puis  que  plufieurs  font  obligez  pour  vne  dette  par  fi 
que  c'eft  chacun  poui;le  toutjfans  autre  exceptiôjlçachez  que  le  creâcicr 
aenluyl'eflitedeluy  traireauquelquilny  plaira  des  obligez:&conuien- 
draquecily  refponde^&facefatis.fadiondeladette  fi  vaillant  l'a, mais 
bien  fe  pourra  recouurer  ruriceluy,pourqaoy  ou  pour  qui  il  s'obligea, 
fçauanc  qu'il  liticontefte  en  la  caufele  fommede  par  laloy  de  foy  acqui- 
ter.Car  fi  après  hticonteftatiô  le  fommoitjàtard  y  vendroit^ne  n'y  auioic 
recours.  Et  fi  chacun  eftoit  obligé  pour  fà  partie  ,  autrement  ne  pour- 
royenteftrepourfuyuis.  C.  itb,  viij.  B^ub.dSa.  l.  Expnmere  deluerof, 

Ij^a  mtellife  ^ua,.do  tfl  renunctatum  henefiao  diuidendamm  :  ahoifccui.  prohoc 
'  ^0,  in  'yerbo    aàjolutionem.  die.  auîhen,  hoc  tta   ^  paEiam  C,  de  duoL  reis.     -addition. 

Vespleim, 

DEs  pleiges"^quelcs  clercs  appellent  fideiu(reurs,& de Teffed  des 
fiieiiilFeurs  que  les  rura  ix  appellent  pleigerie  .veux  dire  &  mon- 
flrer  ce  que  veu  &  ouy  en  ay.  Si  peus  &  dois  fçauoir  que  félon  ropinioii  ■■ 
d'aucuns,  ils  lont  trois  manières  de  pleigerie  :c'eft  à  (çauoir  pleigerie  fti  - 
pulaire ,  pleigerie  accidentelle,pleigerie  fimple.  La  ftipulaire,fi  eft  corne 
quand  aucun  s'oblige  par  ftipulatiô,  &  promet  à  payer  dette  pour  vn  au-  » 

tre,&enfa;cfadettcenluy  obligeaiftparfo^  &  par  peine  à  certain  iour 
à  rendre  &  payer. 

Q^  l'hoir  efi  tenu  de  la  pleigerie. 

*  Celle  qui  eft  accidentelle,  C\  naift  &  defcend  delà  ftipulaire,  fi  comme 
l'hoir  de  celuyquiainfi  a  fait  fa  dette  pour  autre,  comme  deiîus  eft  die, 
quand  il  va  de  vie  à  trcfpas,eft  ténu  de  celle  dette  payer ,  par  ce  que  leur 
predecelTeur  fa  propre  dette  en  fait,  comme  dit  eft.  Ou  félon  aucuns  -^d  hoc  ttxtuî 
quand  fucceffion  vient  à  aucun  par  la  mort  d'vn  qui  eft  oit  chargé  de  det-  V"  ■'  -^"j   c 
tesdelonpredeceueur  :ôc  celle  va  d  hoir  en  hoir  tantquepayeioic.         detur^' 

Oue  l'hoir  ejî  tenu  de  la  pieiq-ene. 
La  tierce  pleigerie  qui  eft  fimple>fi  eft  C\  comme  quand  aucun  eftplei- 
ge,  que  l'autre  payera  ala  tiercç  perfonne  telle  dette:  &  cefte  pleigerie  eft 
appelleé  fimple  pource  que  le  pleigenefaitpasfadettefeul  &  pour  le 
tout  :  ne  pour  Cefte  pleigerie  n'eft  tenu  l'hoir  du  fideiiilïeur.Car  lepleige 
mort,  la  pleigerie  meurt.  Si  fçachezquedes  deux  manjjeres  de  p'eigerie 
delfufdidie,  c'eft  aiîauoir  de  la  ftipulaire  &  de  l'accidentelle  faut  refpon- 
drepar  foy  quiconuenu eft  pardeuant lugejnegarand,  necompagnie  ne 
s'y  afllet,pour  ce  qu'ô  en  afait  fa  propre  dette  fans  aucunes  modiHcatios  - 
queà  certain  cas&droidefcrit  ymct,fi  comme  cy  après  fera  dit  en  laru- 
oriche.de  ce  failànt  mention  ,  Nearvfîiraccidentellen'a  point d'exce--" 
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ptioii,pource  que  le  fuccelfeur  reprefente  le  predecefTeur  qui  eftoit  ai'nfî 
oblige.  Mais  en  lafimple  a  exception,  &  peut  requérir  fur  ce  i  appeler 
celuy  pour  qniil  pleigea,&  que  de  ce  le  defpeche  Se  garanciferlcquel  luy 
,  doicfciirerilalevaillantrcartancqueleprincipa!  adequoy,on  ne  fepeuc 

ne  doit  traire  au  fideiulIeur.Mais  li  le  principal  cft(5itpauure,qui  n  euft 
dequoy  fatisfaire,  lors  le  conuiendroit  payer  le  pleige&lefîdeiulïeur. 
Ou  fi  le  principal  eftoit  hors  du  pays,  fi  qu'il  fut  expatrie  par  temps  que 
l'expatriation  le  defire,  fi  comme  deffus  eft  didl  enla  rubricheà  cefer- 
uant ,  il  conuient  refpondre  &iatisfaire.  Cjtl^.  yfjj  i{uy.iiefideiujfonbuso* 
mandatonbiii.l,  St^detujfor,  c^  ^ahent.  pr(t7nte.eo(l.  titu. 
De  prendre  ^ut^e  pour  le  pîeif?. 
.  Aucunesfois  •*  adulent  que  le  pleige  prend  gaige  de  celuy  de  qui  il 
faicV  la  pleigerie.  Et  auiïiaduient  aucunesfois  que  créditeur  prend  gai- 
ges  &pleiges  pourfadebte.  Sifçachezqueie  fideiulleur  qui  a  gaiges 
par  deuers  Iuy,fi  pourfiiiuy  eftjdoitfommerfon  principal  auantquc  les 
gaiges  piiifïe  vendre  ne  clamer,  car  ce  n'eft  que  feurté  que  le  principal 
n'appauuiiire.  Mais  le  créditeur  qui  prend  pour  fa  debtc  pleiges  &  gai- 
ges,fçachez  que  s  il  fe  veut  traire  aux  pleiges,il  leur  doit  mettre  en  main 
lesgaiges:ou  autrement  il  n'y  feroità  receuoir.  Car  s'il  auoic  ces  gaiges 
eugaigezauant ,  fi  fi.iftîroic-il qu'il ksramenaft  en  ertre  fains Rentiers, 
•&  les  mill  en  la  main  des  pleiges  ,  ou  tenus  li'y  feroient  de  refpon- 
dre, car  félon  aucuns  il  femblequ'ily  foit  tenu  aux  gaiges  ,  &:  lailfe  les 
pleiges  quand  il  s'en  ayde  en  autre  maniete.  Ctdicè  lib.  otla^o,  /{^hr.de Jidem 
fujjbriùiis  U  Creditort  amùro  eodem. 

De  muer  fa  dehtek  autre. 
*  Et  fi  aucun"  qui'pleige  auroi^pour  fa  debte,  fe  muad  d'vn  de- 

bteur  en  autre,  fçachez  qife  les  pleiges  qui  eftoient  de  premier^leiges 
&  fiieialîeurs.font  deliuiesde  cefte  pleigerie, <S<:  ainfi  n'eft  que  féconde 
foisils  foyent&fcrendent derechef pleigesau fécond  créditeur.  C.Uhrf 
oBituo^br.ditlttl.  Nouatione  legitiryie  perf.cla, 

D'ttpprller  par  le  pln^  fon  ^axdnd. 
Parvneloy  en  CoJeefcrite,  ert:  dit  que  le  créditeur  a  poiiuoir  de 
lailFer  le  principal&luy  traire  au  pleige, s'ain  fi  n'eftoit  que  autre  conuent 
I)eee(teauthe-  ^^^y^\^^   Mais  par  vue  Authentique  qui  s'enfuit,  cefle  loy  efl' modifiée 
t'I  TeviieffM    P^rl'^^o^i^ielle  loy  deappeller  fon  garand  pai  le  pleige,  ce  efl  le  princi- 
pal.   Et  dit  l'Authentiqueque  amb-deux  quand  ils  font  en  prefence, 
c'efl  à  fçauoir  le  principal  (Se  le  pleige,  le  créditeur  ne  peut  ne  doit  riens 
demander  au  plei!^e,iufques  à  ce  que  le  dehteur  loit  trouuc  fi  panure  qoe 
fatisfaire  ne  puillc, ou  qu'il  feferoitabfentéoudeflourné^  car  lors  con- 
uiendroit il  que  pleige  fut  côtraint  \  fatisfaire.Toutesfois  côuienc  il  que 
le  pleige  s'il  le  retiuiert  ait  iour  competâtàappellef  fon  garand, &:  qu'il 
le  côcumafïe.car  lors  s'il  nevien c, le  ple'ge  fera  contraint  M aisie  deman- 
deur deuera  bailler  tous  fescrremens  au  pleige  ainfi  contraint,  afinquc 
en  temps  «\'  en  lieu  il  puilfcrecouurii  fon  principal,  c'éflàdire  celuy 
pour  qui  il  aura  ainfi  payé.  cjib.  ~\j.  F^*hrJnla.l.Nonretie.cr^utlj.pteJ€nre, 
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De  pletgerparjïpie  ou  (tutremvit. 

Ledroid^efcrit  nefaidnulle  dourcs'ilcfl:  ainfi  que  aucun  fc  vante 
de  pleige  auoir  &  le  demande  à  auoir,  <!k  le  picige  venu  y  refpond  eiv 
autie  langage  que  au  commun, que  volontieislefera,  ou  qu'il  le  fait  par 
figne,car  autant  vaurlVu  langage  que  l'autre,  puis  qu'il  appert  que  le 
(ciiumentyed  C.lik'yirj.  I{r4.diîla.l.  BUnMrusrilnejf. 

D*~in  créditeur  ajftillir  l'vn  flei^e^  or  t'^^jï'^^  ^^^  autres. 

S'il aduenoit que  plufîcurs  enfemble  fulFcnt  pleiges  pour  vnedettc, 
&  le  créditeur  airailiill:  au  plaids  l'vn  auant  l'autre,  &celuyqui  ainfi  fe- 
roitallàilly.n'euftdequoy  toutpayer,&  puis  voulfit  le  créancier  retour- 
ner fur  les  autres  pleiges,&  ils  fevoulfilîent  défendre  par  exception  que 
celiiyauroit  premier  mis  en  procès  vn  autre  d'eux, &  fait  la  demande  de'  , 

toutledeu  ,  &  par  cène  fe  peut  ne  doit  traire  aux  autres,  fçachezque 
pour  ce  ne  demeure  que  pour  le  refidu  dont  payé  ne  feroit^ne  puilïe  trai- 
re aux  autres  iufques  à  tan  t  qu'il  foie  fatisfait  :  puis  c]u'il  a  iufte  demande. 
Mais  s'il  decheoit  contre  le  premier  de  iniufle  demande ,  par  cor.fequéc 
fïdeuroitil  faire  contre  les  autres  iî  touseftoientd'vne  mefme  conditio 
&  p'eigerie.  C  liL  ln^.S^th.  dtEla.LsiliherHmfHcr'itmtffiAW.  O' L  j{cosp/m- 

Que  femme  ne  f  eut  pleicrer. 
Tu  peus  Se  dois  fçauoir  par  la  loy  efcrite  que  femme  ne  peut  eftrc 
pleige  pourautre,car  femme  pour  autrene  pour  ellenefe  peut  obliger 
que  l'obligation  vaille  ne  tienne.  C  ad  fenatufconfitlt,  rdlaa.  l.  j.  Cr  l'  £ieiien\  Are- 
Jee^uen,  noncc\ca.r(iex- 

Deladler  fouffCdm  fle'igfs.  pifjemtnt  ells 

Quiconque  prometàautrede  bailler  fouffifans  pleiges  pu  caution  :"'*''*"''""  ^» 
Sçachcz  qu'il  ne  baille  nuls  plèigesfouffifans  tant  riches  qu'ils  foientne  "'^'  '^''^^  '  ^  ' 
qu'il  ne  baille  pleige  iufticiable  à  la  loy  dont  &:  où  la  queftion  fe  fait,fi  ce  uJame  a  efé 
n'eft  en  argent  monnoyé.Car  bailler  heritagCjC'eft  faire  &  engêdrer  eau-  iugc'iar  flu- 
ie  queles  droits  ne  fcuffrent  pas,  car  autre  pourroit  dire  qu'il  feroit  {m/iàursarrcfadt 
ceypothequé.ouqucpremiersyaiuoitmaindeiufticeaiïîfe  &c.  pour-  '''^«'«^/CJ'f»- 

^  r^     ■  Il  r    o  t       ^i    n     ■     1    r-       y       rr       ■  f^e    Autres  dft 

quoy  ce  ieroit  nouueuecauie&  autre  procès  sileltoKdeftendu.jj^. -^«^  j .  ^^^^y^  j,jl^, 
Jarijdare  co^.w.  L  ij. 

Comment  le  creamier  fè  peut  Traire  aucjuelcjtitl  ^euC  des  piètres. 
Item  félon  quedit  eft  en  la  rubriche  précédente  des  ftipulations  ,  d 
plufieurs  font  pleiges  pour  autre,iaçoit  ce  qu'il  ne  foit  pas  contenu  en  là 
fïdeiuflîon  que  ce(oit  chacun  pour  le  tout,  pource  ne  demeure  pas  que 
l&creanciernefe  puilïe tra*re  auquel  des  pleiges  qu'il iuy  piaira,  &  fi"' 
conuientquelcpleigey  refponde.  Mais  le  pleige  ainfi  pou  rfuiuy  adroit, 
peut  demander  (on  gcirand  :  mais  que  ce  faceauant  qu'il  ayt  faicftia  li- 
tifconteftation  «n  la  caufe ,  car  fi  depuis  le  faifoit ,  les  autres  pleiges  ou  -  , 

principal  queaj|)peller  on  peut  ,  n'y  feroient  tenus  de  procédât.  7;?/?; 
£^Ldefdei/ijjoriùfis.  §.Jtplures  [unt  fîdetuffires'^f^nead  ^ .  fideitijforvs, 
Dsautic  manière  de^lemrie. 
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Vtre  s  pleigeiicfe  taie  d'entre  partiesjfi  corne  aucun  pleige  vn  au- 
tre deleramenerencour,oudeluyert:reendroicl,  oudepayerle 
iugé.  Car  par  ces  trois  manières  chetfouuentpleigerie en  ce  cas,  fipeus 
fçauoir  fur  ce  ques'il  eft  aucû  qui  pleige  autre  de  le  ramener  en  cour ,  ou 
d'eftre  à  droid,  Se  iladuicae  que  le  pleige  voife  de  vie  à  moit  auat  le  iour 
Ad  hoc  l  si  •  ^^g''^  ericour,  fcachez  que  les  hoirs  du  pleige  en  font  quittes, mais  fi  le 
dccejferit.  f.    plcige  ne  venoit  fcruir  Ton  iour ,  &  bié  eu  allaft  après  ledit  pleige  de  vie  a 
qut/atifdare    trefpas,  pource  ne  fcroyent  pas  quittes  les  hoirs  :&  tout ainfi  dois  en- 
cogautur.       tendre  Se  Içauoir  fi  le  pleige  ail  oit  de  vie  à  trefpas  auant  le  iour. 

Item  Ç\  en  ce  cas  aucun  fe  veut  mettre  pleige  pour  autre,  s'il  n'eft  cou- 
chant (ScleuanedclFous  le  feigneur  deuant  qui  il  veut  faire  cefte  pleige- 
rie ,  ou  au  moins  tenant  de  biens  iufticiables  audit  feigneur:Sçachez  que 
la  fideiuflîon  ou  pleigerie-n'efl  pas  fuliîfante  ne  n'eft  à  receuoir,  iacoit  ce 
qu'en  autres  lieux  foit  riche  &  puiirant&  fufîîfant.  Etla  raifon  fi  etl,  que 
ce  feroit  faire  &  engendrer  de  caufe  en  caufenouuelle  caufe  &  a6bion. 
Car  par  autre  feigneur  faudroit  faire  exécution  de  la  pleigerie  ou  il  cher- 
roiteuocarion&oppoficion  ,&  autre  procès  nouuel  qui  n'eft  pascon- 
fonantà  telcas.Et  toutesfois  raiso  veut  que  fi  autrespleiges  ne  pouuoit 
auoir  le  détenu  que  forains  à  la  indice,  dont  il  feroit  tenu  afin  qu'ils 
foyent  de  la  prouince,&:  que  à  ce  fe  veulent  oblige?  corne  à  chofe  pafTec 
ï  leurreque(leenforcedechofeiugée,en  promettant  à  la  tenir  par  foy 
Tro  tfii  cap.  ^  p^,-  peine,  &  qu'ils  s'obligent  de  l'entreprendre  &:de  edre  en  droicft, 

'Vide  .   '  î'^'^  que  à  ce  foyent  receuz,  ou  autrement  ce  ne  vaut.  Et  fi  encoreledebteuc 

quemquam       ^  y  ^         j        11       1  •  1        1     i    ■  1  1 

cum  l.  Çeq.  ff-  ncpouuoitnnerdetelle  pleigerie,  OU  de  tel  pleige  quipourluy  demou- 

fi  quiiciutio  ixdydc  le  cas  ne  defiraft  la  détention  de  corps, fçachezqu'auant  que  par- 
nibiis.  Domi'  tie  demouratlàauoir  iuftice  ,011  le  doit  receuoir  à  caution  iuratoire  en 
nust.%men  obligeant,  &  par  fa  foy  ,&peined'eilieendroid:enicelle  cour, par  ce 
men  i  ^/^  c(-«.  9^^^  ^"^0^^"^  ^'^'""^'^ '-'^^'le y  ett,  de  comparoir  a  toutes  (es  iournees,à 
fib.  dtcit  fMo^  peine  d'enchoir  en  profîit  du  défaillant  du  iour  (elon  qa'il  (eaiira  de 
fi  quts  prorni  payer  le  iugé ,  Se  les  defpens  à  la  taxation  de  la  cour,  voire  (i  c'ed  en  cour 
fit  rttnf%  /««^«fouucrainedulieuqui  comprent  toutes  autres,  &  par  e/pecial  qui  foit 
fi^ere  cor*m  ^^^^  royalle ,  Car  en  autres  cours  non. 
feus  intérim  ,       DefiletgeencasdedeUa. 

fatdcricHs  fi-  Item  C\  'laucun  pleigeen  cas  de  dcli'd  d'eftre  en  droid,  fçachez  que  en 
deiujfar  non  ^  autcl  point  que  il  edjc  pleige  le  doit  ramener  &-liurcr:  Car  fi  teluy  fe 
tenet'irettm  jt-  mjttoit  en  autre  habit,  &  fall  clerc,  moins  que  fai^ifamment  le  ramefte- 

fterecorAmii*         ■  '  i  ;      „   ^       _  r  1  r  ■  1  j  i 

j.    ,  •  roif.ous  il  impetroit  tandis  que  le  iour  kruiroïc,  priuilege  de  quelque 

franchifc,  lors  cherroit  le  pleige  en  ce  casàla  peineà  cemife. 

l.iudicAtum  IzQm  peus&  dois  fcauoir  que  celuy  qui  que  foit,  qui  pleige  à  payer  le 
ff  tudfCAium  i^g'^jClt  obligeiuiquesadecirion'(XnanulleeTcce}:tion  ,  car  le  lugcluy 
jolui.  conuient  payer, c'cft  allauoirptincipal  (3cdefpens,5:encore  amende  s'el- 

le  s'yengendroic. 
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Du  fUt^è  non  yenir  ,  cr  le  ple'tge  Jî  "Vint. 

îté  s'il  aduenoit  que  le  pleigic  de  ramener  en  Cour,ou  d'eftre  en  droid 
ne  vint  à  Ton  iour,&  fon  pleige  y  vint,&  le  demandeur  roquift  défaut  co- 
tre le  pleigé,&  demâde  attaince  ou  autçe  profit  félon  le  iour  &  le  cas,fca- 
chez  que  le  pleige  ne  pourroit  pasferuir  ne  occuper  laiournée  pour 
celuy  qui  pleigéauroic.s'iln'eftoic  fon  procureur.  Mais auroic  le  deman- 
deur défaut  à  tel  profit  que  ordre  de  droid  donneroit,  ne  pleige  ne  peut 
la  eau  le  de  fbn  pleige  faire  pire  ne  meilleure»  car  il  ne  fert  que  de  fa  eau-  • 

tion  quant  au  principal  :  mais  félon  l'opinion  d'aucuns ,  le  pleige  pour  fa 
pleigerie  fouftenir,  peut  bien  auoircertainea  exceptions  &  ex-cufations 
pour  la  caufc  fouflenir  en  cas  dilatoire  &  non  d'autres. 
Du  AommdO'e  duplexe 

Item  fi  le  pleige  prenoit  ou  auoit  dommage  pour  la  pleigerie,  &  la 
coulpe  du  pleigié,  tupeus  &  doisfçauoir  que  lepleigiéluy  eft  tenu  de 
rendre  &  refondre  tous  les  dommages  que  pour  ceaura  euz  &fouftenus. 
Extra  de  Jideiitf,  CA^ite  peruewt,  O"  In^.  eodem  ne.  §.  Si  quis  autet». 

De  ejire  en  droi^  fur  peine, 

Decftre  en  droiâ:  fur  peine  fur  ce  faille,  &  par  pleigerie  fiir  encoure 
peine  en  fomme  d'argent ,  qui  au  iour  afligné  defaudroit ,  te  veux  dire  & 
monftrer  ce  que  par  l'Empereurluftinian  en  fut  ordonné,csdernieres  or- 
donnances qu'il  fiftparfon  Concilefut  cefaid&tcnu.  Sifçachez  que 
s'il  eft  aucun  qui  pleige  autre  d'eftrc  en  droid  &  reuenir  à  Cour  à  certain 
iour  nommé  (ur  encoure  en  certaine  peine  enuers  le  feigheur,  &  le  plei- 
gié ne  vient  en  Cour  à  ce  iour,  tupeus  &  dois  fçauoir  que  s'il  n'a  Icyallc 
cxoine ,  il  eft  tenu  en  la  peine,  &  eft  la  fomme  acqueftée  au  feigneur  par 
le  défaut  du  iour,  par  la  manière  qui  s'enfuit.  Car  le  pleige  y  arelieue- 
ment,  c'cftàfçauoir  qu'il  doit  auoir  autant  de  temps  à  payer  la  fomme 
'cicouruë ,  qu'il  yaeu  de  temps  du  iour  delà  pleigerie  mfques  au  iour 
de  Cour  qui  fut  aflïgné  au  pleigié,  où  il  défaillit  à  comparoir.   Et  fi  de. 
dans  ce  iour  le  pleige  peut  tant  faire  qu'il  rameine  fon  pleigié  en  Cour, 
il  doit-  eftrequitte  d'icelle  fomme  ainfi  encoure  par  defauc:&  fi  le  iour 
d'entre  deux  eftoit  trop  brief ,  fi  doit  le  pleigié  auoir  iour  compétent  La  deWu  en 
pour  ce  faire,  c'eft  atout  le  moins  de  quinze  iours.  Laloy  en  démon-  France  font  ar^ 
ftre  plus  Mais  lors  les  iours  de  plaids  eftoient  plus  longs.  Selon  aucuns  il  ^'^  ♦"""•" /"-(^  ^* 
y  pourroit  auoir  trois, voire  Iix  lepmames  aeiour,nonplus,carledroict    lialitez  des 
ancien  en  et  cas  en  donne  fix  mois  au  plus.  Maisileft  àfuppoferqueles  personnes ,  é* 
iours  de  plaids  ne  feruoient;pas  de  quinzaine  en  quinzaine  ,  comme  ils  des  chofes  dont 
font  pour  le  prefent.  Se  s'il  vouloit  défendre  l'homme  pourquoy  il  au  -  7*  F""'-^- 
roitce  pleigié ,  félon  laloy  il  y  eft  à  receuoir,maisquece  encommence 
à  faire  dedans  le  iour  que  féconde  fois  il  a  remené  fon  pleige,  mais  puis 
conuient  mener  le  plaid  à  fin  ,  &ne  feroit  pas  quitte  depuis  pour  rame' 
ner  fon  ple'ge,qu'ilne  payaft  lapeineencoutu'éfurluy  de  la  defautede 
laconcumaile  dellUfeiide.  Eteucores  ne  po\iriail  ramener,  ne  de  faid 

Ddddiij 
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cntrcprédre  le  pleiges'aucune  charge  n'en  auoic eu  au  commencement 
de  la  pleigeric  faire.  Eç  fi  le  fécond  cerme  qui  payer  doit  palloic ,  c'eft  â 
Tçanoir  la  féconde  quinzaine  ,  ou  IcmoiSjOulcsfixfemaines  ,fi  tanty 
auoic  de  terme  palîé,  iamais  ne  ppurroic  lors  faire  ne  entreprédre  le  plaid 
pour  fon  pleige ,  ne  eftre  quitte,  qu'il  ne  payait  la  peine  encourue.  C,  dt 
jidttujjo.  ct'  mandat,  l.  Sancimm» 

De  demander  À  autre  au' il  face  plelrerie  pour  luj. 

Item  s'il  aduenoit  que  aucun  mahdaftàvn  autre  qu'il  fut  pleige  pour 
luy  d'aucune  conuenance, marché  ou  contract  ,&celuy  quiainfi  mandé 
feioic ,  le  remandafl:  encore  vn  autre  que  pleige  fuft  pour  luy  enUerstel 
donc'ilertoitprié&requis  d'êftre  pleige,  6c  celuy  ainfi  iteratinemenc 
mander  le  face,(Sc  par  ce  en  ay  t  le  dernier  madé  pleige',  &  par  ce  que  f^iicl 
y  a,ena  aucun  dommage,  il  s'en  peut  letraireàfon  mandeur  qui  ainfi 
comme  did  eflluy  manda  :& le  mandeur  qui  du  premier  fuft  mandé  & 
requis, dere:hetfe  peut  retraire  à  fon  premier  mandeur,  lequel  puis  qu'il 
apperra  des  mandcmens ainfi  faits,  fera  tenu  fi  contend  en  vient ,  de  tout 
faire  bon ,  &c  defdommagerl'vnrautre,  mais  fe  fera  fansreconuention. 
Car  chacun  a  fa  feule  adion  de  mandement  ,  &  fera  chacun  tenu  de 
tefpondre  pour  luy:  mais  la  vérité  eft  que  le  premier  mandeur  acquit- 
tera fon  mandemeaKa,&  le.  fécond  le  tiers,  contrana  aElionemandatt. 


Du  pîeïgi 


e  auotr  excine. 


Toutesfois  veut  laloy  efcrite  que  fi  aucun  pleige  autre  de  le  rame- 
ner en  iugement,  c'eftàdire  en  Cour  ,&  celuy  qui  ainfi  eft  pleige, ne 
peutreuenir  parloyalle  exoine  qu'il  a,  que  le  pleige  celuy  iour  foittenu 
^  pour  excufé.  Or  peut  eftredemandé  fi  le  pleige  nel'auoit  promisà 

amenerqueàceluy  iour,&à  celuy  iour  il  ait  l'exoinedelîufdiûe,  àfça- 
uoir  fi  pour  ce  lepleige  fera  quitie  de  fa  pleigeriejfçachez  que  félon  I'ct- 
piniondeplufieursfages,nô:Cariiner.Tmen:;epasaiour  côucnablemet, 
car  s'il  a  eu  le  premier  iour  loyalle  exoine,  pour  cen'eft  pas  reuenu.à 
iour  pour  eftre  en  droiâ;  ,  félon  «ce  que  à  défendeur  il  appartient  de 
comparoir  &  feruir  au  premier  iour  ou  non.  Et  coufîours  faut  il  fçauoir 
que  en  celcascft  loyalle  exoincpre'uppoléauoir  lieu,  &  que  ce  loitàre» 
uenir  à  iour  de  Cour  vne  fois  du  moins  en  tel  eft-at  que eftoit  l'obligé  au 
iourqu'ille  promift ,  (Seau  iour  que  par  ordre  ide  procez  deuoic  leruir 
prcmicremeiic  du  iour  de  la  pleigeric. fl\  cm  fAtilda,  celant.  L  vlii. 

vabo  fe'cerU  C  Dt*  pleine  jfjiïr  de  la  pleitrerlr. 

mandAtt  l.   Si 

pro  ca  cafiM  in-  Item  s'il 'aduenoit  queaucunfoit  pleige  pourautrc,&  après  ce  que 
qnih'M  jïdeinf . dSnd  fcroïc demeuré  pleige paraucun  temps, après  vueilleyfîîr  decefte 
Jorpoteft  agere  ^\ç\y.^\Q^  foicpource  qu'il  apperçoit  que  celuy  pour  qui  il  fut  pleige  fi 
Mtril"^'''^^  gafte  lefienjOuautrcment,ou  feir.aintient  inallement,  fi  que  ïi  pcuc& 
<ioic.auoir  paGur>deluy  queacqiïitternelepuiHe^fçachczque  pourc« 
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n'eftil  pas  qu'il  puifife  y  (îlr  delà  pleigerie,s'ainIîn'eftoit  qu'il  y  fuft  entre 

par  telle  condition  ,  qu'il  en  puille  ylîîr  à  temps  jOU  à  condition  ,  ou 

autrement  le  creïnciei  feroitdeceu  que  pour  autre  caufe  que  par  faute 

de  conuent  Se  de  paye  n'auroit  prins  pleige.  Ne  de  plei^crie  ne  peut  nul 

ylÏÏr  fans  le  gré  des  parties ,  c'elt  à  fçauoir  du  créancier  &  d^s  auires  plti- 

ges  auec  qui  on  eft  pleige  Se  fideiuiîbur,  ^dhocfucit  tex.  m  l.  Sifro  A.  C 

ma/ida . 

De  l*tiffion  cfueîe  p/' V^  a  centre  le  ple'mé. 

Comme  e(F  dicft  delFus  en  cefte  mermerubricheen.vrîeloy  fondée,,  ,,  »»   . 
/•il  1  rn  r     \        \   ■    y  '^'■t  ^l^egare 

Iiir  la  decretale  ,  quiconque  raicc  ou  paye  argent  pour  cauie  de  ^i^^^--  decre.peruenit, 

gerie  ,  fçachez  qu'il  a  adion  de  le  recouurer  fur  celuy  pour  qui  plei-  extrade^4à»Jf 

genre  a  faid  :  mais  quelapleigenreaitfaidà  rarequert:e,&  que  Ton 

maiftre  face  conuenir  à  loy  le  pleige  pouç  luy  acquitter  auant  qu'il 

paye,  car  autrement  n'y  auroit  recours.  &  pour  ce  qui  feurement  veut 

procéder,  nul  ne  (è  doit  auancerd'eftre  pleige  pour  autre  (ans  requefte, 

car  autrement  on-n'a  point  de  recours.  Si  c'eft  faid  au  commende- 

ment  d'autre,  c'eft  a  dire  à  la  requelle  d'être,  fçachez  que  îe  pleige  s'il 

cft  adommagé,il  le  peut  recouurer  fur  celuy  à  qui  requefte  il  a  faiâr. 

Combien  que  pour  feurement  procéder  en  tel  cas  on-  peut  Se  doitre- 

,    quérir  que  celuy  pour  qui  on  pleige, l'en  promet  acquitter  :  car  lors  y     ,,  - 

a  promeIIedeftipulation,quieftlaplusreurevoie.Mais  félon  laloyef-  quidautemfi- 
crite  fi  autre  contcnd  n'y  auoit  que  de  la  générale  manière  de  requérir  deiujfor.  in(lit. 

;    à  eftrepleige,fîy  ailadion  de  pourfuittepar  commandement  de  luyac-  de  fideitt^o, 

:    <juiter,  C.  eod.  mandat.  L  Cum  ex  C4!4fa,fideiufsi9ms, 

Ue  m4fjder  par  le  pleige  à  faire  procex. 
àjonfletgé. 

Encoresveutlaloy  efcrite,  que  file  pleige  eftoit  pourfuiuy  à  I07 
pourfaplei^eriej&il  fîilcefçAUoiràfon  plei^  ,  &  le  pleige  luy^dc- *M/i»<//ïj?, 
mandaft  à  faire  procez  S^  defence  contre  le  demandeur  pourquoy  a  auliureefcritA 
ainfi  pleige  ,  &.  le  pleige  fur  ce  fe  défend  à  loy,fuppoféquelepleigé  ^^'"'*'"» 
par  aucune  négligence  par  luy  commife  dechée  de  î'accelîoire,  ou  ea 
principal ,  ou  en  amende  ,  ou  an  defpcns ,  fçachez  queledid  pleige  qui 
aiiiù  luy  a  commandé  à  foy  défendre,  eft  tenu  de  refondre  ledomma- 
geque  en  celle  pourfuittefaireaura  eulepleige  ,  nonobftant  que  parla 
de'auteduditp'eigéfoicadaenu'élafentéceauditpleigejS'Sinfi  n'ellque 
le  pleigié  puille  le  pleige  ainfi.negligen»arguer  dedol  ,&  que  fraudulcu- 
lement  ait  faid:  la  négligence  par  luy  pour  ce  commîfe,  auquel  cas  lors 
feroit  tenu  le  pleige  defdits  delpens  Se  amende,  ^yfd  hocfmt  atp,  peruenif. 
fxtra  de  fdetuf.U  Et  «/».  /.  sijideiujjor.  /.  St  pr»  ed,  C.  manda. 
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ANNOTATIONS     SVR    LE    TILTRE 

CENT     ET       VNIESME. 

'^AT  çy  de  fus  efcr'it  Ae  la  jiijiulat'ton^fideiufston^muAtiBn^ , 
Cr  descoahli^ex^oucompromettews  dont  e^trai^éen  cetiU 
tre:^  toutes  foi  s  te  né  Itfiffeuy  encores  de  noter  ce  qut  méri- 
tera d'efire  oh  férue. Stipulation  encores  auefoit  "V»  contrat 
[fpecial  duc^el'^tent  L' obligation  ^  ejuon  ap/pelle  vtx\^' 
rum  obligatio  ,fi  eff-cecjuen  toutes  ccnuentions  C^ 
contrats  peut  interuemr  la  flipuUtion  pour  les  fort  ifitTyO* 
en  faire  procéder  l'a^mi  ex  ftipulatii  ayunt  ef}é  mtrt- 
tèiitte  àcejfe  fnpar  ledroifl  l^main.Vaulus  lib.  5.  defenten.  tk.  y  1  ce  lie  aligne 
conception  de  paroles  par  lefîjuelles  celuj  qui  e(}  recjuts/efpo  ndcrpfometde  haillc  o*t  faire 
ce  dont  il  eîi  interrogeai,  5.  $.  ftipuIScio.  D.  derverb.  oblig.Inftic.  cod.  cit.  Cr 
fefatîl  entreprefens^nen  entre  dbfens^X.ï.  D.eod.  ^.  item  verhorum.  Inftic.de 
inutil,  (lipul.  PsiulusMh.ytk.j .maucemme ilditJllecontraSîou  mUrument perte 
aucun  auoir  promis  jillefaut  ejïimer  corne fientinterrogation  précédente  il  auoitrefpondu^  . 
&  § .  fi  Icriptum  Inft.de  verb.  obligac.  j^»t àUfiipulation  del'enfant  def<u 
mille  mineur ,  ou  pupille  y  il  ei}  fans  doute  que  non  feulement  le  père  ou  tuteur  peut 
jftpuler  à  fonproft^ai'nsaufsil'^y  mefme .  1.  Si  filiae.  G.  de  contrah.  &  com- 
mit, ftipul.  Inftic.de  audtor.  tuto.  -Les fltpuUttons  y  foit  pour  bailler  ou  faire,  fe 
transfèrent  O^  pajfent  aux  héritiers  y  encores  que  d'iceuxnefoitfnHe  mention  au  con^ 
traCl  y  cr  parce  q'4e  les  héritiers  peuuentfiire  par  autre  accomplir  lefaiSl,  1.  vete- 
ris  iuris.  C.eod.  ou  paver l' intereff ,  iuxta  1.  Si  qui?  ab  alio.    D.  re  iu- 
dicLStipulationes  non  diuiduntur.^.Celfus.  D.  de  verb.  obligat.  Desfi- 
fulations  inutile  aefie  fi  amplement  traité  cj  dejfus  ,  que  feroitrediÛe/uperfiue  d'en 
efcrire  irj  dauantage  :  me  [mes  pour  le  regard  de  la  ppulation  ou  cenuenîton  de  la  fu- 
ture fuccefsion ,  quiefi  receueen  France  contre  la  dipofttion  du  droiB  J^omam  ,  pnn- 
(ipallement  en  faueur  c^ par  contraSl  de  maruige ,  Mafnerius  ^.  item  licet.tit, . 
d€  fccietate.  Aufrer.  quxft.  452.  Benedld.  in  cap.  Raynutius.  in  verb. 
duas  habcns  fîlias.  de  tcftam.  Tour  le  regard  des  fiipulations  extorquées  par  dol 
9U  crainte,  comme  pour  autres  JembUblescontraSlsytlfe  faut pouruoir  pt^lettresroyaux 
pour  en  efire  releuéy  foit  que  le  dol  ajt  donné  caufe  au  contrat  ^  ou  qu'il  y  foit  inter- 
uenu  : neflant  telle  difiinSlien  chferuée parle  d/oiïl  François ^corr^me  tay  r.ionfti  Oéi 
qHatnefmeliurc  dcspande&es.  • 

b  •  /'.y  ajfe-^  eftrit  cy  dejfus  de  deux  ou  plufieurs  oblige\^  enfmble  fèlidatre* 
ment ,  que  mon  '\ieil  traSlicien  appelle  comprometteurs  ^  mus  dtfons  coobl'ge^y 
duo  rei^romittendi  vel  debendi  dicjntnr  ,  dont  on  peut 'ïoir  les  tiltra. 
D.  C.  &  Inft.  de  duobus  reis.  dsrîay  monïire  que  l'authentique  hoc  ita. 
C.  de  duobus  reis  tirée  de  la  NoueL  nonante-neufefme  ne  s' ob férue  en  Fance, 
ains  que  fi  deux  font  oblige^  folidairement  ,  c'efi  À  dire  l'yn  pour  l'aufre'~yn 
Jiul  c^  pour  le  tout  >  fl'n  d'iceux  peut  eîlre  contram^  à  payer  entièrement 

toute 
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tiUfe  la  ifette^  encores  (jue  fin  cocUi^efoifprefefîf  CS^  fêLuaUe ,  C7"  f'^f  l/f  cla»fe  fans 
dtutfton  c^  difctttion  nj  Joir  wife ,  par  ce  tjue  cfs  mots ,  r'^n  pour  l'autre  »  l'ei^por- 
tent^  in ^c  par  arreji  du  \ç.  ltiilltt^i^c)o,  jl*i nanti' ancien  droiEi  I{ontam  ^\,  i. 
C.  de  duob.  reis  ^fà»f  fon  recours  centre fon  coolltgé  a(5tioiîC  negotiorum  ge- 
ftorum ,  comme  iay  menjht-  cy  dejfw. 

c     l' autheur  fait  trots  efpeces  de  fdeiufsion  ouplc^erie  :  c^  la  fidàufsion  eji 
l'oUi^atien  cjue  faitî  aucun  pour  '^n  autre    §.  fî  quis  aiuem,  Inft.  dcfide- 
iuir.  K.Grxcc.  D.  toà.  Mais  en  diuerfès   manières  tnterutent  le  jîdeiujfcur: 
car  quelquefois  il  s  oblige  auec  le  principal  detteur  Jolïdairement ,  <y  lors  il  efl  te- 
nu pour  coobltgQ  ,  ôc  correo  debendi  ;  aufsi  correi  fideiiiffores  inuicem 
elfe  videntur  ,  1.  Reos.  D.  de  diiot?,  reis.  Et  en  ce  cas  il  cTî  fans  doute 
au* il  peut  efire  pourfuiuj  [ans  difiutton  du  principal  detteur  ^  l.Iure  &  1.  Reos. 
C.  de  fidciulTbr.  c^  comme  nom  auens  diSi  cy  deffus^dç.  duobus  reis.  quel- 
auefois  le  fdeiujjèur  s'oUige  feulement  en  ladtSle  qualité  ,  O"  f  n'y  a  claufe  ex- 
pxeffe  au  contrat  qu'il  fe  fott  oblige  fans  difcufsion  ,  ou  autr.e  de  pareil  ejjcB^com" 
nie  qu'il  fe  Cfit  conflitué  principal  detteur  ,  il  faudra  'l'fer  du  difcution  contre- le 
principal  oblige  auparauant  que  s'addrefer  à  luy  ,  iuxta  Auth.  Prifênte  Ca- 
men.  C.    de  fideiuir.  c^   arrcîi  de  l'an  mil  cinq  cens  "^ingt-hui^.  récite 
par  Pi^on  liure  dtxiefme^  ttt.  quatrtefme  (^  autres  depuis  donneî(.  Maisfl''y- 
ne  defdiÛes  claufes  efîoit  mxfe  au  contraÛ  pour  rendre  le  fdeiujjèur  comme  princi- 
pal obligé,  ou  ay-ant  renonct  à  la  difcution ,  il  pourra  efîre  pourfuiui  de  première 
contrainte  ,fans  exception  de  difcution  ,  comme  a  ejle  luge  par  arref  du  quinT^ief- 
me  luin  ,  donne  en  l'audience  ,  mil  cinq  cens  cinquante  fept.  fur  l/n  apùel  de 
Chafeauthierry,  ^yfufsi  entre  marchanda  afocie^  aufatcl  O"  f^'^ffi'^^   ^^  quelque 
marchandife  O'  négociation .^ ny  adiui^on  ne difciitionjCommeefftraiflé parBacquety 
etMp,i6,des  rentes.  L'héritier  dufdeiuffeurefî  tenu  aufsi  bien  que  celuy  duprimipd 
detteur,  encores  que  ne/oit  que  fimple  fdeiufsien^X.Vidtixx^Oïh.Q.toàfi  toutifeir 
font  plu  fie  ur  s  héritiers^  ils  ne  feront  tenus  que  chacun  pourleur  part  c^  portionhcredi- 
tatre ,  car  lafolidité  de  l'obligation  qui  eftoit  entre  les  dèffunSls  oblige?  ,ne  fé  trans^ 
ùreX^ pa^e contre eux^tuge par  arref  du  z.  luillet,  i<c)i.fnonqu^n  l/ueiUedtre 
que  comme  biens  tenans ils  fotent  tenus  hypothequairement pour  le  tout ^fuiuantl'ar^' 
ref  de  Gallope/ecité par  Papon. 

d  Le  créancier  fe  peut  ajjeurer ,  C^  p'^^f^X'  ^'*  detteur ,  c^  par  fdeiujfeur^(^ 
encores  qu'il  pourfuiue  lefideiujfeuryfefice  qu'il  ng  fera  tenu  de  luy  quitter  O"" 
transférer  l^  gage  y  qu'il  ne  fait  entièrement  payé  ^.  Credicori.  C.  eod.  ce  quis^b- 
férue  à  prefent  exaÙement,mefmes  aptes  l' ordonnance  de  Moulins  ^  qut  permet  l'accu- 
mulation de  toutes  contraintes. 

e  Mutation  de  dette  efl  ce  qu'on  appelle  autrement  novation  ,  dont  lay  ef 
ait  cy  dejjt^d  :  o^par  lanouation  d'i/ne  dette  à  autre, le  s  fîdeiujfeurs  du  pre- 
mier contraB  font  defcharge7  s'ils  ne  fe  font  oblige-:^  au  fécond ,  1.  Nouatione, 
C.  eod.  tellement  que  file  temps  expire  de  la  ferme  pour  laquelle  le  fdeiupur 
'  se^oit  obligé  ,  le  preneur  prend  de  /jouueatt  U  mefîne  ferme  ,  C^  le  fdeiujfeur 
ne  s'y  oblige  de  nouueau,il  ne  fera  tenu  de  la  nouuelle  ferme  ,.1. 13.  § .  qui  imple- 
to.D.locati.l.5.§.cùmquinquenniurn.D.deiurefirci.î.Si  cùm  liermes^ 
G.  d&locato.  1»  vit.  p.  de  padis.  iu^é  par  arrefi  delà  Cour  des  ^ides  du 
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iUxiefme  FeurierymilcifKfcensfeptantty  vt  tradic  Choppin.  lib.  3.  de  Do- 
man.  tic.  14. 

f  rour  obliger  le  fJeiuJfeur  il  nejl  hefsin  ejuil  y/è  de  folenn'ite  de  paroles, 
ilfi^ffifl  qu'il  le  (onfente  y  comme  de  dtre  ^  quid  ni  ?  Tourcjuojf  non  ?  Encores 
qiiil  refponde  en  1/ne  antre  langue  ^  1.  Blandicus.  C.  eod.  comme  aufsv  eîl 
traiÛe  de  U  flipuUtton^.i,Y)Atytïh.  oblig.  <?«  le  lurifconjulce adiou^e  ,  ica 
tamen  ,  vt  vcerqiie  alterius  linguam  incelligat ,  (îue  per  fe ,  fine  per 
verum  interprecem.  l'aj  traiâc  cy  dejfu^  de  U  (ômmation  O"  recours  (^ue 
le  Jîdetujfeur  peut  àmir  contre  ieluy  pour  lequel  il  a  refpondu  :  ^  aufst  de  U 
pourfutte  C^  contrainte  que  peut  faire  le  créancier  contre  chacun  des  princi' 
paux  oblige-^  ou  fideiujfeurs  folidaircment  ,  fî  non  qu'il  les  ait  prins  cr  pour^ 
fuiuis  chacun  diuisément  pour  fon  regard  cy  pour  fa  part  c^  perfonne  :  comme 
ëoy  montre  qu'il  falloir  concilief,\.  Si  credicores.  C.  depadlis.l.  Libcrum.& 
1.  Reos.C.defideiuflor. 

g  Qui  efl  tenu  de  bailler  pleige  fufjijant  O'  idoine  ,  U  le  doit  bailler  tel 
non  feulement  félon  les  biens  O"  f'tcultei^ ,  ams  aufsi  félon  la  facilite  de  U  cenue- 
ntr  ,  principalement  quand  c'eji  pour  ejîre  en  lu^ement  ,•  qu'on  dtSl  eflre  a  droiSl, 
I.  2.  D.  qui  fatifd.  cog.  Celuj/  efi  ajfex^fuffifant ,  qui  a  des  biens  ajjèi  pour 
rejpondre  au  créancier ,  félon  la  qualité  de  ce  qu'il  demande ,  /.  deux  cens  trante  qua- 
tre. §.  D.  de  yçzb  .Cignidc.àe  ce  qui  eJi-traiSle  en  f  article  enfuiuant^faut  "y  oir 
ce  que  t'en  ajefcrit  cy  dejfus.  Mais  il  conuient  noter  que*la  fideiufsion  ou  promejfe  de 
reprefenter  aucun  en  iugement  doit  eflre  par  efcrit ,  CT'  fgnee  de  celuy  qui  l'auroit 
faiSle y  fuiuant  les  ordonnances  ,  nonobjlant  1.  vSi  fideiuUor.  C.  de  fideUilFor. 
qui  n'a  plus  de  lieu  en  France  :  par- ce  qu  encores  que  celuy  qui  doit  bailler  cau- 
tion ,  en  ait  nomme  ~)in  ,  qui  l'ait  cautionne  en  iugement  yfejf-ce  quejt  le  jide- 
iujfeur  ou  caution  n  aurait  fgné  l'aSle ,  //  n  en  fera  tenu  cy  oblige  ,  comme  À  efie 
iiige  par  arrefis  du  il.  Mars  y  mil  cinq  cens  nonante  cinq.  O^  17.  ianuter  ,iç^6, 
fonde-^  furlUrt.  83.  de  l'ordonnance  d'orleans ,  recitexipar  choppmlib  .yd^  Morib. 
Parifio.tic.  i- 

h  La  fiâeiufsion  de  payer  le  iuge ,  ou  de  reprefenter  en  iugement  celuy  dtt 
fai^  duquel  efi  que^ion  y  qui  reus  dicitur  ,  a  lieu  tant  en  matière  criminelle 
que  ciHile.  Et  pour  la  bien  futre  ,  il  faut  que  le  fdeiujfeur  s'il  nefl  demeurant 
dans  le  territoire  O^  iurijHiÛion  du  luge ,  pardeuant  lequel  il  fè  rend  pleige, 
face  fubmifion  exprejfe  à  la.iurifdiSlion  dudiSl  luge  ,  cy  ejlijè  domicile  dans 
U  "yilie  ,  où  ladiiie  luifdtSlion  fe  tient  :  cy  encores  qu'il  ait  priuilege  pour  fes 
caufes  commffes  aux  requejies  du  Palais ,  fi  tjl-ce  qu'il  ne  laiffera  d'efre  pleige 
tyfutecî  à  la  lurifdiflion  du  luge  y  oit  il  fe  fera  rendu  caution  y  fige  par  arrejî 
du  quatoriiefme  O^lobre  y  wrlcinq  trente  quatre  en  la  chambre  àes  Vacations ,0" 
depuis  en  l'audience ,  de  releuee  ,  du  Mardy  fer^iefme  lour  de  Mars ,  mil  cinq  cens 
cinquante  neuf.  Le  pltige  en  caufe  criminelle  doit  prudemment  confiderer  comrrtf  il 
s'oblf-^era  :  (y  fèrois  bien  d'aduisquil  i'obligeafi  feulement  k  reprefenter  l'accuse  en 
l'efiat  y  tu  payv'  certaine  femme.  Car  s' il  s' oblige  Indéfiniment  à  payer  l  e  iuge  ^tl  fera  te- 
ni4CydeU  réparation  ciuHr^y  de  l'amende  pécuniaire, \idetuz  enim  in  omnem 
caufaiii  pccuniariam  obli?atus.  il  ne  poivra  toutesfius  eflre  exécute  fans  dif- 
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élu  16.  tour  de  Feuner  ,  \{^^-,.  encore^  t^n'en  matière  ciurle  il  puiffè  eflfe  exeruté 
J'ini  difcufstan  par  iinefl  âonr/c  'es  Grandi  tows  de  Tours  ,  l'an  1535.  D'auanftîre 
fiUfJemlfeur  a  représente  l'accuf'e  en  l'cdat  iju:l  e^oit  ^  k  fçaueir  pri^tnnier  ,  ^ 
il  fut  mort  en  fr  'on  ,  den  demeurera  defchar^^é  ,  comme  a  ej}c  lugè  bar  arrefl  du 
Parlement  de  ThfloQ  ^  du  6.  ^urtl  ,  1/66,   recité  par  Pafon  :  cy^  conuierit 
remarc^uer  autre  différence  de  la  jideitifuon  ejtn  Jefaiclfar  certaine  peine  entre  là 
eau  fe  nulle  cr  la  criminelle.  Car  en  la  caufe  criminelle  le  pleige  eji  tenu  de  la  pei- 
ne promife  ,  fi  U  conâemn'ation  contre  l'accufe  n\-fi  moindre  :  mais  en  matière 
atitle  U  peine  e^  fouitent  modérée  à  raifon  des  dommam  c^  intérêts  ,  aue  peut 
4i*oir  celuy  ,  auquel  la  ^romeffe  efifaiEîe^  iuxca  cap,  fuam  de  pœnis.  par  ce 
que  la  peine  efi atd  heu  deCmtenfl  ^  c^  quelquefois  elle  sadiuge^quandleslu^s 
co^noijjènt  qu'elle  n'efl  excefsiue  cr  ne  furpaffe  trop  le  iufi-e  interefi  ,  dont   Papon 
.  dtfcourt  liure  12.  ttlt.  9,  art,  4.  O^  le  fieur  du  FaiU  ,  en  fon  recueil  des  arrefis 
de  Bretngne  ,  anefli  du  7.  ^oufl ,  1/65.  o^  du  13.  O^ohre  ,  1567. 

i   Le  pli  ige  a  aâion  contre  celi/j  pour  lequel  il  a  refpondu  ,  qii:E  mandati 

dicitur  ,  fi  non  quil  l'eujl^atSl  csntre  la   "Volonté  d'icelujy    ,  ou   en  affeclton 

de  luy  donner  ,  ou  'que  [oit  pour  le  faiSÎ  mefme  du  fideiujfeur  ,  1.  6.  $.  fi  paiTus 

fim.  1.  Si  vero  non  remunerandi.  D.  mandati.  Et  s'il  a  refpondu  non  par 

la  charge  (sr'  mander^ent  de  celuy  quil  aurait  pleigé  ,  ains  à'~\n  autre  ,  //   aura 

feulement  l^aflton  mandati  contre  celujr  qui  luy  auradenne  charge^  1.  Cùm  man- 

dacu.  D.  eod.  ZT*  contre  celuy  pour  lequel  il  a.  refpondu  ,  iaUion  negociorum 

geftorum  ,  1.  Exrrmndz^toD.  cod.MatsenFranceonnes'arrefieaux  nemsZT' 

formes  des  aSîions,  Le  pleige  peut  contraindre  celuy  pour^  lequel  il  a  refpondu  a  U 

faire  defcharger  ,  principalement  en  trots  cas  ,  encores  quil  ne  [oit  pourfitiui  par  le 

créancier  :  h  premier  ffi  le  detteur  déchet  de  biens ,  Joit  par  dilapidation  C^mau- 

uais    mefiuge  ^  o-i  pour  autre    caufe  qui  le  face  tomber  en  pauurete  :  le  fécond 

Ml  l/eit  que  le  detteur  demeure  longuement  obligé",  le  tiers  s'il  efl  condamné  à  payer 

la  dette  ,  er  ne  s  en  acquitte  ,  1.  Si  pro  ea  contra  quam,    C.  mandati, 

cap.  fin.  de  fideiufr.e2^<îf  ce  propos  on  allègue  ~\n  <irrefi  du  Parlement  de  Grenoble ^ 

en  Décembre  ,  1459.  que  récite  Guid.  Pap.  quae  117.  qu'il  faut  '\oir  peur  plus 

ample  mtelligence  de  ce  fie 'matière,  jouant  au  Jecend  cas  le  îugeaaccoufiuméa^ar~ 

hitrer  (y  ordonner  eertain  delay  au  detteur  pour  faire  defcharger  fin plege  cr  ref- 

pondoHtfO'àfaute  d'auoirce  faiSt  danslediSl  temps  ,ill'yfai£l  contraindre,  mejmes 

forcorps^atnfiqueii'ay  "y eu iu^enl' audience^  de releuee, du ^Mardy  18,  Feurier  1561, 
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Vis  que  4i«^ '^nionftré    ay  des  pleigeîfe 

fideiulfeurs,  il  s'enfuie  dire  &  monftier  des 

gages  qui  font  baillez  en  nampc  pour    la 

dette  deucf.  Et  de  ce  dill:  la  loy   efciite.  Le 

detteuin'eftpource  deiiuréde  la  dette, qui 

baille  namptiufquesàce  que  le  nampc  eft 

vendu,  à  fçauoirjfi  autant  vault  que  la  dette 

montc:car  fi  moins  valloit,  le  deteur  doit  le 

lLuplus,&  fiplusvaulc.ilaà  r'auoir.  C. /.  8. 

R  '(b  .di  pt^iori.  l.  Dcbitor  anibianonbus, 

D  ^obliq-er  q-xixcs  en  espcrial  çy  en  (renerdl. 

Aucunefois  adùfenc  que  le  decteur  oblige  aucunes  chofes  en  efpe- 

cial,auectous  Tes  biens  en  gênerai,  <Sc:  fur-ce  veut  le  créditeur  tout  tenit: 

Hypothec*  efi    pQ^^  obligé ,  Sc  que  du  fien  ne  fe  puillc aider  par  l'hypothèque  qu'il  dift 

/o  um  "»«^'*    iiir  ce  par  luy  àluy  eftrefaicie.  Scachez  lelon  le  droidefcric  s'il  eft  ainfi 

ad  fecurttatem  i^.-  r  i  i-  *r  i       -.r       r     a:      ^ 

ohUmionis  no  que  les  biens  qui  loncobligezenelpecial  puaiianc  loumrea  tepcurquoy 

autemadaté.  ils  font  obUgez  ,  pourquoy  il  ne  conniendra  que  plus  en  foit  oblige  ne 
empefché,car  autre  chofe  n'eft  bailler  gage  que  mettre  le^letteur  au  def- 
fus  d'eftre  bit;n  payé.  C.  ib.  8 .  F^u.  de pi^a.  L  Q^Amut^  cvj(^et. 

Iafànm§.  ttan  ferutana.  Injïit.  tie  aB.  afsignat  dijfcrentiant  pojt  poBo.  inter 
Addition  qui  ^('n'^dem  &  [fsadem  hjpothecam.  "^ide  tbi  eum  :  ZT  aduerte  (juod  habens  (pc 
cialcm  c^  çrcnerdem    débet  prias  fhecialem  excutere  q»àm  ad  generdem  deuemre. 
dlegar,  l.  St  conftet.  C^de  pigno. 

D€~\endreleç^drre  fans  loy. 
Quand  aucun'  baille  gage  ,foitd'heritage  ou  de  biens  meubles  par  (î 
Anpignuitcf-  ^  par  condition  quefi  dedans  certain iour  il  n'eft  r'achepté,  queceluyà 
y;fpercre<^/fore  qui  obligé  eft,  s'en  puille  mettre  en  faifine  ou  de  faire  vendre  :5çachez 
pro?ri(Ki»tho-  queconuenablementne  le  peucmeztre  en  polleffion  delà  chofe,  iie  fai* 
nt»teotcttr>»ft  ^^  vendre  fipar  authorité  deloy  ne  le  faid  :  &ccutesfois  confentla  loy 
b4tn  quodfipe  efcrite,  que  fi  fans  fluthorité  de  loy  le  faifoit,  fi  n'y  cherroitil  point  de 
cunii*nofolu^T[\t^2.\di.Cjib.'^,F^<b.diBa.l.Stcredttore$qnimn, 
tur  intra  duos         .  D'^fucapion  furfaffe. 

mefes  po(jejs:o-  Celuy  qui  baille  en  gage  aucune  chofe ,  Se  celuy  à  qui  elle  futbail- 
h  b  tv'ided  l^c  en  gage ,  la  baulaaautrc,  luppole  encore  que  ce  mit  a  lulte  tiitre,& 
ir,v':rbonovi-  tant  la  tienne  ccIuy  à  quiellceftainfidcrrainemét  baillée,qu  illa  tienne 
detur.  l.  Alleg.  trois  ans  ,  qui  eft  le  temps  &c  terme d'vfucapion  ,  &  parce  en  foie  faict 
creditores.C.  comme  fcigneur  ;  ncantmoins  pour  ce  ne  demeure  que  celuy  qui  pre- 
eod.tit.  mier  la  bailla  en  garde,  en  ait  perdu  la  droit^ure  ,&:que  recouurer  ne  la 

puillc:  &  bien  quicrcfon  retour  celuy  en  quynain  elle  eft  dcnainemenc 
trouuée,à  celuy  qui  la  luy  bailla.  C.ltb.  S.R^ib.  dicia.  i.f^lùcupn-.pig/ions. 

^d  intc!ligenri(tm  iftim  cap.  'yidemagna. glo.in  alle^4,  l.  FfucapiOt  CT'  qu'- 
Addition qui  modo  p/^/)om   lus  non  tolhttîr  dienafione  levait  ,  »ec  dentttione  howtnn  .  C7^ 
nejtaultftre     quamodi  tollitur  pianm  prefcriptione   ,  fed  non  ~\rucApione  ,  rrr.   ~\idc  tbly  O"" 
'    ■  an  perequens  pif  nm  créditons   achat  prohare  debitorem  ejje  dommum. 


gmentum  tn 
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De  prejcnpnott   en  gage. 

Sçachez  que  fi  aucun  met  en  gage  aucune  poirefîîon  d'beritage,  & 
celuy  à  qui  ainfi  eft  baillée ,  la  tienne  par  long  temps,  pour  ce  n'cft  ny  ne 
fe  peutacqueir-epo(îè(îîonneprercriptionque  ccluy  qui  ainfi  la  bailla 
ou-(eshoiis  ne  la  doiuentr'auoir  fi  toft  comme  ils  la  demandent  parmy 
comptantles  vfufruiârsquelapoirefîionavalUjles  mifes  à  cededuides 
qu'il  aura  courte  à  cultiuer  &  labourer -,  Se  parmy  payant  le  refidu  de  la 
dettefi  refiduya.  C.  iih.  8.  Rub.  dicia.l.jî dotKînmm. 
Des  ^a)gei  mu  en  autre  mam. 
Item  fi  gages  "^  font  mis  en  autre  main  d'aucun  pour  payer  autre, â 
fin  de  reurté,&  il  y  ait  faute  de  paye ,  fçachez  qu'autant  que  le  créditeur 
le  puilïe  traire  auxgages,il  luy  conuientfommer  &  demander  fe  dette 
audetteur.  Et  lorsfifauteauoitenluy.fepourroitil  traire  aux  gages  par 
loy,.?,:  non  autrement.  C.li'^.  8.  i{»LilicJ't.A'utf?e».  hochitÇi^  o-c  Ou  que  le 
gage  qui  efl:  engagé ,  foi  t  mis  ne  tran  fporté  par  celuy  qui  ie  garde  ou  doic 
garder,  fojtpar  teftament  ou  autrement,  fçacbez  que  toufiouislepeuc 
reclamer  celuy  qui  l'engagea ,  ou  fes  hoirs ,  (Sd  'c  peuaeiit  pourfuiuir  par 
toiît  oi!i  ils  le  fçauront,  parmy  payant  le  den  pourquoy  en;.;.igé  eftoit.  Ec 
cftcefteadion  appeliée  adion  en  la  chofe.  C  l<h..  S.  B^ih:ditïa.  l.  Debi- 
torem  neaue '^endenttm :  cr  /.  Pi?nor'n  ~\el  hypoi^^    v. 

De  gtge  perdit  f;ar  le  ^'fdri'.  .  Cefie  matière  a 

Sçachez  que  celuy  qui  a  en  garde  lestages  d' vu  cun,  s'ils  font  perdus  e?^'  traiciee  cy 
par  fa  coulpe,ou  négligence  ou  par  mauuaife  gai  de.il  ell  tenu  de  les  ren-  dejju4^ 
dre,neil  n  y  a  autreexcufacion,  que  s'ils  luy  etloient  tollus  àforce.ou 
emblez  auec  autres  de  fes  chofes  &  de  fes  biens, &  qu'il  apparuft  claire- 
meriD^uè  ce  fuft  fans  coulpe,lors  y  auroitexcufatipn.  C.Ub.  8.  ^/k  diâ4 
l,  ^jciii  '\im  waiorem. 

Dfi-fhofes  obligées  tout  à  '\ne  fols  fans  eflre  obligées  en  efpecinL 

TV  peus  **  «3c  dois  fçauoir  que  la  chofe  eft  aucunesfois  obligée  tout 
à  vue  fois ,  fans  ce  qu'elle  loit  engagée  en  efpecial.Et  fçachez  par 
cefte  rubriche  par  la  loy  eicrite  que  tous  les  biens  de  celuy  qui  doit  aucu- 
ne chofe,ou  treu  publique  ,  ou  du  Seigneur ,  par  celle  mefme  nature  &  7  *   * 
condition  font  obligez,  &vallent  comme  gages  où  qu'ils  foient.C.M.8»^>-^^^^^^^j,^. 
J{ub.  diElitytn t^uibti^ cajtbhi  "Vf/ ca.tfts pignus taaté contruhitarj.  rniuerfa  bona,         potefïate  legu 
•                            Pour  les  dettes  du  feurneur.                                               chligatiopignO' 
Item  pareillement  tous  les  biens  de  ceux  qui  doiuent  à  la  bourfe''^'^"''"'^^-*^ 
dufeigneur,c'efl:à  dire  les  biens  de  ceux  qui  doiucnt  au  (eigneurjdelîous*"^^-^  *■  '  " 
qui  ils  font  iufticiables,  font  obligez  comme  gages, &  fe  payent  deuant 
toutes  autres  dettes  ,&  atteint  on  celle  dette  lue  les  gages  des  dettcurs, 
où  qu'ils  foient  en  la  iuftice  du  feign^sur ,  &  par  nature  de  loy  y  font  obli» 
gez   Mais  aucuns  veulent  dire  qu'en  cefte  partie  ne  doit  eftre  entendu 
fors  pour  les  d||f:es  du  fouuerain  feigneur,&  qui  a  droid  fifcal.  C.  ltb,S, 
B^b.dicla.LCertum  c^eius. 

iTe  femme  "^'euft^e  non  pourchajfer  tuteurs  a  (es  enfans. 
S'il  aduenoit  qu'aucune  femme  quieufl:  en^ns  moindre  d'ans,  fi 

Eeee  lij 
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remariaft:^'  fur  ce  à  Tes  enfansncpoiirclialloic  depuis  tuteurs  ou  co- 
rateurs  ouquc,nc  leurpayaflce  qu'il  fcroitdeuà  caufc  deTadminitlra- 
tion  qu'elle  auroit  eue  de  fefdids  encans,  (cachez que  les  biens  au  fé- 
cond maiyqu'ainfi  auroit  leprins ,  feroicnt  oblgez  au  rcliqua  du  com- 
pte, deTadminillration  des  biens  que  fadide  femme  auroit  eue  def- 
di6lsenfans,  iaçoit  ce  que  le  mary  ne  le  fuft  de  riens  entremis.  C.  /. 
.  8..  Rub,  ditia^  t.  Si'  mater leeittWil'  • 

^e  hiens  font ^dqe  fjoftr  ImAre. 

De  etffe  ma-      Certaine  chofeen: ,  que  tous  les  biens  qui  font  apporter  en  la  raai- 

ttereaejîétraLCon  qu'aucuti  tient  à  loiiage^font  gage  de  loiiage  par  la  nature  de  la 

âé cy  aeffus.  loy  eljcrite,  nynedoiuent  eilre  tranfportez  hors  de  la  maifon,  puis 

que  lefeigneur  de  la  maiibn  l'aura  défendu  ,  car  autre  iufticc  ne  ler- 

gentn'y  faut  que  lefeigneur  mefmes  delà  maifon  »  &:  ainfi  le  tiennent 

&  gardent  les  couftumiers  partout,  cjih,  S.Rul>.  di^d.l.  Sdncimus. 

Comment  U  chofe  â' autre  ne  peut  e^re  enrdgee. 

ETtoutesfois  'vcutlaloy  efcriteque  fi  le  procureur  d'aucun  pour 
le  faidd^  ronmaiftre&  fa  caufe  fouilenir,  engige  aucun  meuble 
pour  fowdid  maiftre  ,  &  le  maiftrerefufe  à  ce  rendre  &  payer,  quece- 
luy  quice  luy  aura  prefté  ,  puilfe  eftie  receu  à  faire  le  gage  vendre, 
puisque  ce  aura  efté  contourne  à  fon  profit  par  1^  faicb  du  procu- 
reur ,  ne  en  ce  cas  ne  pourra  ion  procureur  defaduoîier.  C,  lih,  8. 
S^b.Jf  aliéna  res  pi^mridata  fit.    /.  i. 

D-ic  procuratfrem  non  pojje  rem  demim  olU^are  ,  nijt  Jperialiter  et  mdnJatum 

-  f  I-  •  fit  ,"Vf/  nifiktbeat  générale  mandatum  cum  libéra ,  Ifelnijïeam  rem  hjpetheca- 

ej'ùn^fiAuli-  f*'tiCfU4m  (onfuetusdommus  erat  pt^^norare ^  ^el  ^itmo  mjtpccmia  numcriipi  ^x 

ure  efcrit  à  la  tali  ohimxtitnc  fuerit canuerft  m  "ytiiitatcm  domini.  L  rrocurator  eut  libéra,  ff.  di 

VKÙti'.  procurât,    C"l^  f^ntuer forum,  ff.  de  ptgno. 

D'engager  à  autruj  chojêpar  barat. 

Par  cefteloy  ^appert  clairement  que  nul  n^peut  engager  cho- 
fe d'autre  ,  6<:  comme  en  la  pretentc  rubriche  eft   modifié,    enco- 
ure modifie  la  loy  que  fi  aucun  fouftroit  par  faintife  engager  fa  cho- 

,-  k  pour    autre  deceuoir  ,  &    bien  le    fcauroit  aunnt  la  main: ou  fi 

iltant  rumen  •  .    ^     r  .  \      r  •  \  •        r  -^  r 

fruudsm  débet  aucun  engageoità  efcient  autruy  choit  qui  bien  lçauro<t-que  Iienne 

»  frebare^Hinc  fcroit  pas  ,maiscefift  pour  autre deccuoiriSçachez qu'en  ce  casie 
taallegAt  //«gage  tcndroit  licu  &vaudroit,  ny  ne  le  pourroit-on  retraitter  cora- 
êxceptiorthus.  j^g  ^yj^.g  ç^\^qÇç.  -Car  la  tricherie  quiy  feroit,  ne  foufFnroitqueiega- 
ïtirjolo  i  8^  "^  """^  ^^^"  ^  vaulfift  pour  celuy  à  qui  il  eft  âinfi  obligé  &enga^ 
âe  ^robatte,     gé.  C,  etd.  l.S't  probatieru,  - 

(^etuteurs  peuuent  'engager. 

Si  le  tuteur  &  curateur  d'aucun  engageoit  auc^icchofèdc  ceux 
qu'ils  ont  en  garde  pour  leur  droid&  querelles  fouftenij,  fçachczque 
cei  fe  peutbienfoullëfeir.C.///'.8.i^^.</;c74./.  Curatir  adukL 
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*"  Ifttellige  tdtnen  hdnc  oblt^àtunem  non  tenerenijîin  quantum  ^ecunU  efl  conutrfa      Additio. 
in'ytilitAtempupillt.  Ce(ie  additio» 

De  chofes  ejut  nefe  peuuent  ne  doïuent  en^iger,  é^antres  mar- 

AVtremeatdift  S  encore  la  loyefcrite  qu'il  y  achofcs  qui  ne.  peu- ^'''^*/.  "^/^"^ 
,    .  r,  p-  r  \        ,    '  au  hure  efcrtt 

uenc  ne  doiuent  eitre  engagées.  5i comme  luppose  qu  aucun ^  Umai» 

engage  tous  Tes  biens  généralement ,  il  ne  peut  pource  obliger  fa  fem- 

me  s'ill'a,  nefesenfans  s'il  en  a.  Nefelon  l'opinion  d'aucuns,  les  ve- 

ftemcnscocidiensde  fon  corps  ,  car  iln'iroic  pas  toucnud,  humanité 

ne  raifon  ne  le  fouflfnroic  pas.  Ne  qui  pluseft.  Ton  neceflaire  viure: 

car  raifon  ne  ly)ourroic  fouffrir,  ôc  auiïî  ne  feroit-ilpas  licite  pour 

debce  qu'il  allaita  raige.  I{ubr.  quare  s  pignon  oblïgdn  nonpOjf,  l.  ^Umnos,     ju-.- 

Duit  BAT,  l,  îllAjn  alftmnos ,  facere  m  argumenfum  quod  jî  cjuis  fuJeipUt  m 
fi  «mne  perte ulum  diCHtus  rety^uod  videtur  rantum  fufce^ijfe  pericdum  contmgem 
ex  dolo  ■>?/  ctdpA  précédente ,  non  d'item  periculum  caji4s fortaiti.  nota,  pet  f/^ 
0*  Do^.tnl.  Sed ^  quis.  §.(^uojdim  jf.  (i^uisc<tntionibns. 
Des  chei4(tt4x  cr  harn((6  de  char  ne. 

Item  eft  défendu  aux  exécuteurs  d'exécuter  pour  debtes  les  che- 
uaux,Ies  charucs,  les  berces  ,  ôc  tous  les  outils  à  ce  appartenans, 
dont  le  labeur  de  la  terre  fe  pourroit  celTer.  Car  ce  feroit  contre  la.  ^^dojîtgxe- 
chofe  publique  ,  ne  tels  outils  ne  doiuent  cheoir  engagen'en  éx.zc\X'Cittio,mtUtixt' 
tion  tant  qu'on  puilfetrouuerautres gages.  Etveut  laloy  efcrite  que '"'*'./^^^^'*''* 
le  Iu2e  qui  ce  commandera  à  executer,roit  condamné  à  l'amender.  Ne  ^f  .    ,'""'*'*^ 

^1-1  1    •  A  1  t  1-        •  ,  Itbrt  rehnque- 

tels  outils  ne  doiuent  eltre  entendus  en  commune  obligation  quand  ^,Y-„„^  {[liai 

l'homme  oblige   généralement  tous  fes  biens.  C.  eod .  titu.  l.  Exe- Nepos  proculo. 

cutorts  À  quocum^ue  iuiice .   Encore  ce  conforte  cefte  loy  qui  s'eniîiitjf  «^^ 'y^''^. /z^. 

qui  dift ,  qu'il  n'eft  pertinent ,  ny  ne  conuient  mettre  engage  ne  en  &  ^-ff^P^^dta. 

exécution  quelque  outil  qui  appartienne  à  cultiueraent  de  la  terre.  .  ",  ^*^^'^*'" 
-,  ,        .^    T  „  ^-  1        ff,  -        ,      .  •ii.tr        t  V    tua.  &l,C0fn, 

Ltla  railon  h  ett,  pource  que  celt  au  détriment  de  la  choie  pubii- ;;,^^„£  ^,^^ 

que,  ne  tels  outils  ne  doiuent  cheoir  en  exécution  tant  qu'on  ^uHÏq  iudicit% 

trouuer  autres,  fupposé  qu'il  conuint  auant  l'homme  emprifonner, 

quieft  dcbteur  au  cas  qu'il  niefmes  ne  menroit  ou  feroit  le  cultiue- 

ment. /.  Pigmns,  C.eod, 

^j4^rtt  Barto.  tndifl.l.  Executores.  an  taltd  infirumenta  fundi  exfpecialtcon'    yfjj-ro 
usntione  ptgnorari  pojjînf .  dectdit  quod  non ,  per  d.  L  pignoris  .  O^  qi4od  illa  lex 
haheat  etiamlocum  m  al'jstribitrarijspredijg,  ne  fierditasfruBuum  eueniat^  argu* 
ment.l.l.  §,  de  opère.  jf,deaqua  pluuia  attend.  . 

D'obliger  biens  à  aduenir. 

Ets'il  aduient  ^qu'aucun  oblige  tous  fes  biens  par  générales  pa- 
roles ,  puis  que  la  (lipulation  fera  deue ,  puis  que  par  cefte  générale  obli- 
gation eft  ainfifaidjfçachez  qu'il  doit  eftrc  entendu  qu'aulîi  bien  font 
obligez  tous  (qs  biens  àduenir  que  s'il  les  dift  par  mots  exprès, &  nom  - 
mafticeux  biens-  Car  obligation  puis  qu'elle  eft  de  bonne  foy,eft  à 
tenir  en  toutes  fins,  &  en  tous  contrats  ,  ne  contre  ne  doiteftre  ve- 
nu, ne  légère  exception  n'y  doit  eftrereceu'ê.C./;i'.8.  A«^.  di&a.l.St  quis 
in  cutMfctimque  contrt^ns. 
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Additio.  Omniahonaollirarictiani  futurdfui generéth  difpofittone:^tmmhac  h^heanl 

,  îacum  tn  tcuita  h^pormcd  :  "yiJe Salcl.  in/.  3.  C.  âe  puittlrg.  jirc.  cy- dof.  tn  fine. 
l.  Hic  alh'gate  in  text.  Quiâ,  ji  cedolmiiSy  an  de  fut  uns  inrtUigatur'i  Bald,  auei 
non  tnl.  PenuL  C.qui  bon.  ced,pojr. 

De  cduy  c^ni  a  le  plus  fi-dnd  droiÛ  auçrAi^e. 
Qui'pKisgranddroiiflaaugage,  appeit  par  ce  qui  s'enfuit.  A  fçauoit: 
eft  que  cil  qui  premier  fe  trait  a  loy  ,  ou  à  qui  le  gage  fut  premier  mis  en 
main,ouà  qui  ilfutprerrîicuobligé,celuy  a  le  plus  de  droiâ:  fur  le  gage. 
J)e  matert*     (j.  lé.  S*  K^hLcjui  potioresrn  pignortLus  haheantur.  l.  Si  decnto  prêtons,   ôc  pre- 
fl!"*'!   .?.r  '^^^^^  '^•^  ^"i'  '^  R^^e,  iaçoic  ce  qu'aucun  foit  tenu  en  lachofe  pnbli- 
de  DinMtn  ad  qi^€,qui  eit  chole  moult  pnuilcgiee.Toutestois  11  tue  cRuy  qui  ainli  elt 
faturitatum  in  au  publicque  obligé  pour  ton  deu, premier  trait  à  loy,  ou  faidt  mauifif- 
cap.  qti:  prior  [coit:  premier  aux  gages  dénommez  &  configncz  par  loyrfçachez 
dereg.  iur..tn  quenonobftantlecaspriuilegié,  ouïe  casdu  publicque,  ficommedid 
-''  ell,  ton  gage  ainficonfignc&  appelle  par  loy,pairera  deuant  exécution, 

&  à  ton  droid  Ç\  auant  qu'en  feras  apparoir.  cMb.  8.  ^il.  dicla.  l.sif.mdum 
^/g'wr/.  Si  le  fécond  créancier  veut  là  debte  retourner,ilappartient  qu'il 
face  gré  au  premier  créancier  de  fa  debte,&:  puis  au  fécond  eftle  gage 
fèul<S<:  pour  le  tout.  C.lib.  8.  I^b.  di[îa  l.  Pnor  cjuidem  çreditor.  La  loy  cf- 
crite  diftque  l'obligation  générale  comprend  en  foy  Telpecialc/if/V 
/.  Sigenerditer.  C.  eodem^ 

Exemple. 
lean  obligea  tousfes  biens  généralement  â  tel.  N.  pour  certain 
deu  quiluy  deuoit.  Et  après  ledidlean  pour  certaine  autre  caufe  obli- 
gea àxliomas  nommeement aucune  partie  de  fe3  biens,  fçacliez  que 
Thomas  à  qui  celle  partie  nommeement  eft  obligée,  ne  peut  obliger 
neempefcher  que  l'obligation  queledit  tel.  N.  a,  laquelle  efl  générale, 
ne  tienne  lieu  fur  l'obligation  nommeeefpeciale,  &quela  générale  ne 
ibit  première  fàtisfaide.  dtcïa  l.  si  gêner  aliter.. 

De  "Rendre  les  biens  par  le  premier  créancier  au  fécond. 
Et  fi  le  premier  créancier  vent  le  gage,  qui  eft  obligé  à  autre  fecon- 
dementde  luy,  fçachezque  faire  le  peut  fans  ce  qu'on  l'en  puille  4e. 
lien  reprendra.  Et  file  debteur  vendoitou  donnoitle  gage  au  premier 
creancier,fairelepourroir,ne  pour-ce  ne  perdroyes  pas  ta  debte,  nori- 
plus  que  s'il  le  vendoitoudonnoit  à  vn  autre  à  qtii  rien  jie  leroit  en- 
gagé: &fi  tu  offres  au  créancier  jjremier  à  quilegageefloit  obligé,  ce 
que  deu  luy  eft  fur  le  gaige,  fçachez  que  le  gage  te  doit  demeurer 
ennamptde  ta  debte. /._i.  C.sianti^uior  creditor. 
De  "Rendre  gage  pour  debte» 
Combien  ^  que  par  plufieurs  vfages  de  païs  cfl;  ordonné  &  tenu- 
quequand  aucun  gage  efl;  vendu  pour  debte  à  larequcfte  du  créancier,, 
on  luy  met  6^  aiîigne  iour  de  trois  iours  félon  aucuns  lieux, &:  félon  afu- 
cunî  au  très  de  huid  lours  &  fept  nuids.  Sçachez  que  félon  la  loy  efcrite, 
puis  que  le  gage  efl  vendu,  fi  le  debteur  le  vouloitr'auoirpour  prix  ,  fi 
31'yçft-iiàtxeceuoir.Câi  lecontradvnefois  faiddeladiofetenablene 

doit 
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doiteftre  defpecé.  C.  lih^')ii;'j.  j{uù.c(iÛa.  l.  ohhgAta.  pignorii  iure.  Ne  le  fe- 
^jjkond  créancier  ne  peut  empefcher  que  le  premier  ne  vende  le  gaige  fi 
^ofl:  qu'il  voudra,  fi  le  fécond  ne  paye  la  dette  au  premia',parainiifei"oic 
feigneur  du  gaige.  C.  I{uhrlca ditÎA'L  Qtio minm  cre/htor. 
De  ~\endre  çcdgesen  nom  de  dettes. 
Non  tant  feulement  peut-on  prendreiesgaiges  mouuablea,  fi  com- 
me draps, cheuaux  &  autres  bien«  à  celuy,fur  qui  le  iuge  commande  que 
gaiges  foient  prins  &  leuez.mais  fi  fait-on  les  dettes  que  autre  iuy  doit, 
&  faire  leuer&chafier.  A  ce  etl:  modifié  par  lesprefens  quevoitemenc 
peut  on  bien  addrelfer  aux  dettes  du  detteur  quand  ne  treuue  nuls  au- 
tres de  fes  biens  exécutables,  mais  ce,  non.  Et  appartient  que  larefcri- 
ption  de  l'exécuteur  en  face  mention.  Se  que  la  dette  foitcogneuë.  C.de 
m-at.pgno.cjr'^tmac}iomb^ehit.ni'tjf,pr(etor.pqn. prcced.i.  ï,  .       " 

Imo  omifùts  homsmohilibw  O"  if^nioldibinpoteflcreditori/ichoare  fudmexecutio-       j^Cf 
nem  in  nommihm  débitons.  C^formtim  arrejianditale  mmeny'\tdefer  MAfuer.mjHA  Etfa.it  à  cepro- 
Pritâictif.  de  exectit,  c.trc.finem,  pos  i'ordonana 

D'acheter  le  gd'tge par  le  ered»cter.  deMoulhisqtd 

Scachez  que  fi  par  le  lueeeft  ordonne  à  vendre  aucuns  gaiges  vom^''-^^j^^"'^''j'^ 
.faire  latisradtion  au  créancier,  6c  le  gaige  expole  a  ven  te,u  ne  loit  qu  il  le  ^^y  toutes  con  • 
vueille  acheter  pour  la  doute  de  celuy  à  qui  ce  eft,  ou  par  fon  barat  :  fca-  tmintes  q-p  ac- 
chez  que  le  créancier  le  peut  trop  bien  racheter  pour  le  pris ,  éccftà  re-  cHmuhtiod'i- 
CQWok.  C.ft  in  caiif.iud'tcaf.l.  Final,  celhs.Etl'or-^ 

_5         •       7       ■       ^      ^  /-    c     r  donance  de  l'a 

D  enfdiaer  leç-jj^e  a  autre  par  faute  de  payement.  ,  r ,  ^  *     ; 

T.  n.    iV     ^-  'r-'         II'  1      c  J$l<^.p^ir  U- 

Item  clt  allauoir,  que  h  i  ay  oblige  voye,  terre ,  ou  auties  chofts  en  <jucile  difcutii- 

•  gaiges ,  bien  fi  peut  celuy  à  qui  engaigees  les  auray ,  à  vn  autre'  engaiger  de   meubles 

par  faute  de  ma  paye:&:  aura  le  fécond  créancier  droit  au  gaige  ainfi  cô-  ^'^fl  necefjai-- 

me  à  droid  de  gaige  appartient,  mais  fi  c'eftoit  terre ,  &  ie  n'eulfe  engai-  ^^■>^°^^  I^'l"" 
'  1         r  r     -^  I  •        •     p  ■    r  .    •  ^        g'  mettre  en 

ge  que  les  vlutruicts ,  celuy  en  qui  main  1  auroyeainii  engaigee,ne  pour-  ^^^^  /^^  ,^, 
roit  engaiger  la  terre.  Et  fi  il  l'engageoic,  &  ie  payalîe  le  premier  crean-  meubles. 
cier,  Tengaigement  que  fait  en  auroit ,  ne  tiendroit,  &  r'auroye  ma  terre 
telle  que  la  trouueroye  fans  frais,  ne  fans  intereft  refondre  au  fécond  en- 
gaige.  C.jîpgn.pigno.da.jît.Li.  * 

De  ~\endre  le  gaige  pour  U  reR-e, 
Et  fi  le  créancier  qui  tient  en  gaige  aucune  tenure  ou  autre  meuble, 
cftoitpayé  de  la  moitié,  ou  de  la  plus  grande  partie  de  la  terre,  pour  ce 
nedemourroit-ilpasque  Iere(îdudeladettenedoiueeftrepayé,&  que 
pour  ce  faire  il  ne  puilfe  faire  vendre  le  gaige,  &  que  la  vente  ne  tienne, 
C,  de  dijirafiionepigno.  l.  Q^mdiu  non  efi.    . 

^n  pro  modico  dehito pofstt  "^'endi  res  njdgni  'vdoris ,  'Mde  in  L     ^  Diuo     Aààitlo'» 
J?io,  §.  m  ~)>enditione.  ff.  dere  liid.  Fttcïuntad  hcenota.Per  Bart.  in  l.tij.  C.de  ne-  P^r  U  dreici 
ço.  ff/?.  puidde  repupiilt.  vide  not.inapofiiLadBart.  in  dJ.qttandiu  non  efl.  C.  de  ^''^^f^'^  '^  fj^ 
dÂia^n.  ^^         -  ^  U^re.ucre4^ 

*  o  cter  de  faire 

vendre  pouY 
q^ueia^ue fomme  ^tii  Iuy  foitdeuë:^ de  cefie  matière on^ent  voir tdafueriw  tit.de  Exécuta 

FffF 
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De  confluer  (^  fommer  de  U  paye. 
Si  le  créancier i qui  legaigeeft  engaigé,ne  vciitreceuoircequedei^ 
sinoqueUga-  |uy  ertoic.&ledebceiirliiy  olfrejneancmoinsle  debteur  doitconfïgner 
^eettft  efteati-  ^j  fommer  de  paye  deuant  gcns.  Eccefaiil,  file  créancier  vendoic  fur 
^du'^Jfiprluf-  ^^  ^^  g^^§^'  ^^^^  feroitàrappeller,  &  tiendroit  lieu  la  confignation 
atâm.  &  la  fommation  fur  ce  faidok  C  eodem.  t'it.  /.  si  frtufqttkm  dijhraheretur. 

De  femme  ohiiger  ^tge  pour  antre. 
Si  femme  '  oblige  gaige  pour  aucun  autre,  ou  pour  elle  pardeuant  au- 
cun, &  le  créditeur  les  vouloir  obligera  autre  ou  pour  luy  pardeuers 
aucun,  ou  vendre,  fçachcz  que  cène  pourroit- il  faire  fans  la  femme  ap- 
peller  deuat  le  Iuge,&  que  ce  fuft  fait  par  audorité  de  \oy. C.eod.l.Multer, 
De  Ifemire  les  gaines  à  Ure quelle  de  l'~)'n  des  créanciers. 
Et  s'il  aduenoic  "^  que  aucunes  chofes  fulTent  obligées  en  nom  de 
gaige  à  plufieurs  ,  &  Tvn  le  gardaft  à  qui  elles  fulfent  auffi  bien  obligées 
en  nom  de  gaige,  fçachezque  li  l'vn  des  créditeurs  quel  qu'il  fuft  re- 
queroitau  luge  que  les  chofes  fuffent  vendues  pour  luy  5c  pour  les  au- 
tres payer ,  fçachezque  vendues  doiuenteftre  à  la  requefte  du  créan- 
cier quel  qu'il  foit.  Mais  fur  les  deniers  de  la  vcndué,les  premiers  créan- 
ciers feront  payez  premiers  jiaçoit  ce  que  ne  foit  pas  à  leur  requefte, (î 
auant  que  argent  durera ,  ôc  toutcsfois  la  vente  eftàreceuoir.  C.  eod,  ï. 
si  m  hoc  qued  mre  tili  debetur. 


•ANNOTATIONS    SVR    LE    TILTRE 

CENT     ET    DEVXIESME. 

Ncores  auelesautheurs  du  droitl  l{oma'in  s  arrêtent  feu  kld 
différence  interpignus  Se  hypothecam  ,  vtconftat  ex 
1.  5.  D.  piguor.&  §.itemferuiana.  Inft.  de  adio.  si 
ef-ce  quai*  dreiâ  François  on  faiSi  différence  entre  gage  <y*  hy- 
pothtque  :  par  lequel  gage  ef^  entendu  ce  qui  ej}  baille' O^  liuré 
au  créancier  parle  dehteur  pour feurete  de  l  A  delte  ^  O"  mefmt- 
ment  dumeuUe  :  Cr  hypothèque  ce  qui  e^  obligé  au  creancieryiuxta.  l.p.  §.propriè. 
P.depignor.act.&:  1.138.0. de  verb.fignific.wrf/i/o««^«r  onen  "^feindiffe* 
rerytment,  L  ancien  'yfagede  France  y   qui  eji  encores  gardé  en  plujieurs  proutnces  de 
delà  Gaule  Belgique^  ej}oity  que  pour  auotr  droi^  dégage,  ou  hypothèque  fur  hérita- 
ges O^  biens  immeubles  qui  demeuroient  en  la  poffefsion  dudebteur  ytlfalleitquele 
aeancitrfe  fiji  namptir  fur  iceux  parloy^  comme  portent  les  1/iéilles  Coujlumesc^ 
fraEliqueSyCep  à  dire  par  le feigneur  en  fa  iuf/ce  ^  duquel  les  héritages  ejloient  tenus: 
lequel  namptijfement auoit  effetlde  mife  de faiSl  légale  ou  tradition  Cr  apprehenf.on  de 
drotâ  ,  C^  À  faire  lediti  nampttjfernent  le  debteur  y   donnoit  confentement  par  le 
contraEl  mefme  :  ce  qui  efi  pltos  amplement  déclaré  par  lefdttes  Couflumes»  Le  mot 
denampt  ou  namptijfement  fè  prend generaUment pour  tradition  e^  deliurance  oit 
apprehcnjton  de  U  chofe^  d'où  '\'ient  le  l^erbe  namptir,    Ladiuijîon  de  l'hypothèque 
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GH  ^dge  en  gênerai  <^  Jfccial ,  e^  lidgdire  :  mats  quafir  a  la  cjuefiion  Çile  cre-, 
a.iaer  ejui  a  fpeciaU  cr  générale  hj/p^the^ae  ,  csi  tenu  de  saddreffer  première- 
ment 4UX  herirages  à  luy  oblige-^  fpec'ulement  ,  O'  les  difciiter  ,  fcrnhU y  duoir 
cmfrmete  entre  1. 1.  D  quipotior.  in  pigno.  Et  1.  i.  C  de  pigiior.  Mon- 
Jïeur  le  j refident4ç  Maifre  an  tra'tclè  des  criées  fuB  'Ime  diîïmèlton  ejue  pour 
le  regard  du  detteur  le  créancier  peut  tndijferemment  s  uddreffer  fur  tous  [es  biens 
tant  généralement  que  fpecialement  hypotheqHe7:  mais  fi  la  caufi  eji  entre  créan- 
ciers cjud  conuient  que  le  précèdent  créancier  difcate  premièrement  les  hcrtfA» 
ges  a  luji  fpecialement  oUigCTi  ,  comme  a  cjié  lUgé  par  arreïl  du  lo.  ^€oh5J, 
1558.  c  i^.  Décembre  ,^i;(îo.  en  la  caufe  des  Picots ,  toutesfois  la  doute  ferott 
plus  grande  ,  fi  au  controti  ^  auoit  claufe  ,  fam  que  l'hjpotheque  générale  dero^ 
ge  a,  U  fpeciale  ,  ne  la  fpeciale  à  fa  générale  ,  ains  que  toutes  deux  fartent  leur 
ejfeâ  ^  auquel  cas  ie  fe)-ois  d\idais  fumant  l'opmion  de  Paul.  Parif.  confil. 
103.  lib.  3.  que  le  précèdent  créancier  m  fut  tenu  de  dijcuter  la  fpeciale  hypo- 
thèque :  C^  lAy  entendu  auoir  esié  ainfi  iugépar  arrefi, 

b     C'efi  l/n  droiB  gênerai  en  France  ,    que  foie  meuble  ou   immeuble  ■ 

^u't  fait  tng^gc  >  U  créancier  ne  fe  peut  l'attribuer  de  fa  priuée  authorite  ^  ams 

doit  faire  ~\endre  le  meuble  par  aufîorité  de  luge  ,  comme  s'il  ejloit  prié  par 

exécution ,  O^  t immeuble  par  faifie  ,  criées ,  c^  adiudication  par  décret  :  O^  fe 

frouuent  des  arrefîs  contre  les  créanciers   ,   qui   autrement  y  ont  procède ,  mef- 

mement  i'ay  '^eu  condamner  par  arreîl  du  Mardy  huEîiefme  Feurier  ,  de  rc 

leuée  3  mil  cimf  fens  cinquante  C^  hut[l  ,  ">»  créancier  à  reprefenter  le  ga^ 

^ui  luy  auoit  eîié  baillé   par  le  detteur  ,  nombfiant  qu'il  fàufiint  ifeluy  luy  ap- 

fdrtenir  ^parlaconuention  qu'il  auoit  faiBe  aucc  le  detteur  ,  que   s'il  ne  payoit 

dam  certain  temps  ,  le  gage  luy  dehieureroit'    Car  telles  paBions  font  degui- 

fèm  ens  d'^fures  :  a  ce  propos  faut  ^'oir  \.  Credicores.  C  de  pignoi*.  i.  2, 

C.  Si  in  cauf.  iudicac.  1.  Sed  êc  fi  proponatur.  D.  de  in  diem  ad- 

diit.  1.  Cùm  plares.  D.  de  bon.  aud.   iud,  pofîid.  ôc  al.  qui  parlent 

des  dénonciations  <cr  publications  que  le  créancier  deuoit  faire  ,  dont  aufst  Cicc- 

rolib.  i(j,  epiftol.ad  Atcicum,  Pliniuslib.v.epiftol.  O"  autres  font  men- 

tton,^ufsi  le  créancier  ne  fe  peut  ayder  de  l'~\fucapion  de  trois  ans  pour  le  meuit 

Ue  ,  1.  vfucapio.  C.  eod.  1.  lufto.  §.  murât.  D.  de  vfnrpat.  &  vilicap-, 

qu  il  faut  entendre  pour  le  regard  du  créancier  çy^  du  detteur  :  ç^  non  du  tiers 

pojfeffeur^  1,  i.ôci.  C.  fi  aduerf.  crédit,  pra^fcrip.  oppon.  ci^■  ne  peut  aufsi 

le  créancier  s' ayder  de  la  prefcription  pour  l'immeuble  ,par  ce  qu'il  pojfede  pour  le 

detteur  ,  1.  Si  dominium.  C.  de  pignorib.  1.  Malè  agitur.  C.  de  piaeC- 

cript.  50,  vel  40.  annor.  1.  Pignori.  D.  de  vfiirpat,  &c  vfiicap.  [mon 

aue  le  detteur  luy  eufi  baillé  l'héritage  pour  certain  prix  ,  c^  qu'il  fut  e.jtré  en 

Mpojfefsion  Cr  iouyjfance  d'iceluy  :  car  lors  il  pourrit  prefcrire ,  1.  Titius.  D.  de 

pign.  ad.  1.  Clauibus.  D.  de  contrah. empt.  dont toutesfiis  on  pourrait  dtu - 

ter ,  par  ce  que  tel  contraSÎ  ferait  d'efpecê  de  pignoratif  C^  engagement  :  c^y  a 

en  Papofi^liure  n.  tilt,  troifiefme.  arrefi  du  19.  May  ,  1J52.  par  lequel  la  Cour 

déclara  nulle  la  "y ente  qui  auoit  e^é  faille  au  créancier  de  l'héritage  à  luy  oblm 

fAr  le  detteur  pour  certain  prix  ^  fi  dans  le  temps  conuenu  il  ne  payoit  la  dette  ;  C' 

«rdoqn4  ^ue  fi  dms  deux  mois  le  detteur  n  auoit  payf  ^  iceux  paffe-^  l'hérita^ 

"  "  "^      '  '  F£ff  ij, . 
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Aerne/oeio/F  "yendu  au  créancier,  au  prix  ciu't  ferait  arbitré  par  les  ejiimateun  àant 
les  parties  confuendroient  ^  iuxta  1.  Si  fundus'.  §,  fin,  D.  de  pigno.  1. 
vie.  D.concrah.erapt.  &  1.  vie.  C.  deleg.  commiir.  il  ennuient  donc  en 
telles  catifes  confidererla  forme  des  contraEls ,  Or  s'il  n'y  a  du  commencement  en 
iceux quelque  "^ice  ,quiempefchelaprefcriptiDn,  iiu'tal.  pen.  D.«de  vfurpat.  & 
(Scvriicap.  §.  nouiffimèfcieiidum  eÔ:.  Inft.de  vfiicap. 

c  Pour  la  di [eut ion  du  principal  delteur^  auant  éfue  saddrejftr  contre  le  tiers 
pojfejjeur  dés  héritages  ohligei^  on  diflingue  [don  les  coufît^mes  des  lieux  learjï  par 
la  counume  diiheu  le  detempteur  cr  propriétaire  des  héritages  ohliaei^peut  ejlre 
pourfuiut  perfonnellement  ZT  hjfothequairement  fans  difcution ,  le  créancier  ne  Je  •• 
ratenu  de  faire  difcution  contre  la  perfonne  cr  hienf  du  principal  oUi^éy  comme  4 
eîie  fouuent  iiigéenla  coutume  de  Paris  ^  c^  autres  femhUlles  ^  mefmes  par  ar- 
reji  donne  au  prcjît  de  AUchel  Procureur  en  parlement  du  huiBieJme  lour  de  Fe- 
urier ,  md  cinq  cens  feptante  c^  huifi .  Mais  fi  la  coutume  ne  porte  en  termes 
txprés ,  fans  difcution  ^  il  faudra  premièrement  la  faire .  iuxta  Auth.  hoc  fi 
'  debicor.  ex  N  ouel.  4.  w?é par  arreff  du  trenticCme  lour  d'^ouf,  1597  .  C?^ 
autre  du  '\mgifxiefmeieurde  Feurier^  1601.  donne  enï'audicnce ^  en  la  Ctuf^u- 
me  de  Meaux ,  dont  lay  traiSlé  ailleurs.  De  la  perte  du  <TçXge  idy  dejfus  efcnt  Jl 
amplement  qu'il  n'efi  hefoin  de  le  repeter. 

d  Icy  ef  traicle  des  hypothèques  tacites  qui  font  deuës  de  drot^  fans  au- 
tre conuention  çy  premefe ,  comme  pour  lei  tributs  ,  cens ,  CT'  autres  charges 
deuës  aufeigneur  a  caufe  de  fa  feigneune^  O"  pour  lefquclles  ff  a  droiSt  de  trefe^ 
renée  fur  les  Ijirttages  qui  y  font  fuie  fis  C^  ajfeflt7^  \.  1  C.  in  qnibus  caiiH 
pign.  vel  hypoche.  tacic.  contrah.  1.  i.  C.  fi  piopt.  publ.  penfit. 
vend.  fuer.  ^ifsi  tels  tributs,  cens ,  ^y  charges  feigneuriales  fuiuent  le peffef■ 
feurA.lmpera.to^:cs .  D.  de  public.  1.  3.C.  de  anno.  &  tdb.  &  tic.  C. 
fine  cenfu  vel  reliq.  O"  /f  ^2^  O"  Prince  fouueram  a  aufsi  tacite  hypothe^ 
que  fur  les  biens  de  la  femme  qui  s'etmance  à  '\ntcnu  pour  la  charge  de  primt- 
pile,  quiprinnuseratcenturio  tefle  Liuio  lib.  7.  éc  Veget.  lib.  i.  cap. 
8  &  zi.  C^  receuoit  les  denxers  pour  payer  la  compagnie  qu'il  menait  ^l.  Satis  no- 
tum.  C.  in  quibus  cauf.  pign.  vel  hypothe.  S^ujsi  les  biens  de  celtyqui 
efpoufc  '^ne  fmme  tutrice  de  Jes  enfans,  fa*ts  leur  auoir  ftiÛ  pourueoir  de  nou~ 
ueaux  tuteurs  y  cr  rendu  compte ,  font  tacitement  oblige-^  à  ladite  tutelle  ^  red- 
dition de  compte,  [.  Si  mater.  C.  cod.  v'auantage  les  meubles  apporte^ en  "^ne 
mat  [on  par  le  locataire  ,  font  tacitement  obligeipour  le  louage ,  1.  4..  D'.  dcpadl.  1. 
2.3.4.D.inquib.caur.pign.l.Sinon  induda,&l.vlt.C.  çod. dont l'ay pins 
amplement  efcnt  cy  deffus ,  e^  [urU  Ceuflume  de  Pans  art.  \6i.  16:.    &171. 

e  La  chofe  d'autruy  ne  peut  eftre  obligée  c^  hypothéquée  fans  fon  ccnfente" 
ment  :  <Cr  faut  pour  confiituer  l'hypothèque ,  que  la  chofe  fait  es  biens  de  celuy 
qui  f oblige,  l.  5 .  &  6.  C. fi  aliéna  rcs  pigno.  1.  Seriiusquenijin  fi.D.de 
acl.  en:ipt-  1.  Et  quae  nondum  §  .  i.  de  pigno  c'eft  pourquoy  le  pro- 
cureur d'aucun  ne  peut  fans  charge  d'iceluy  obliger  cr  hypothéquer  (tn  hérita- 
ge :  <ir  toutefois  f  les  deniers  font  tourne^  au  profit  du  matière,  il  fera  tenu  par 
exception  de  rendre  ce  qui  aura  eflé  paye  pour  l'y,  1.  i.  C.  eod.  Le  fembla'.le 
OH  did  dit  tuteur  qui  aurait  engagé  la  propre  chofe  du  mmeur^l.  Curacor  & 
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I.  Si  in  rem.  C.  eodem.  Stparrc^uefâi^ts  lotx  eji  fArledu  nteuUe  ,  conuienf 
noter  cju  elles  ne  Jont  à  frejènt  en  "^fttge  ,  tHinutant  que  par  le  drotSl  François  le 
tuteur  eji  rnaijîre  des  meuhlcs  du  pupille-  ,  defcjuels  il  peut  difpojèr  ,  k  la  charge 
d'en  rendre  compte  :  mefhes  après  muentaire  faiSl  d'iceux  ,  les  "Vendre  ,  pour  les 
deniers  en  procedans  emphjer  au  preffiÙ  du  puprlle  ,  comme  il  eji  porte  par  les  or- 
donnances. 

{ si  le  propriétaire  de  quelque  héritage  fouffre  qu'aucun  l^oUige  O"  hjpotvque^en- 
cores  qu'il  n'j  donne  exprès  confentement ,  ;/  fera  tenu  pour  Ja  fraude  de  l'hjpo' 
theque  ,  parce  que  [cachant  tel  aflefe  faire  y  ^  ne  Cempefthant^  il  ejl  prefume  le 
confèntir.  L.  2.  C.  fi  aliéna  res.  o^  ainjtl'aj  "V?«  iugerpour'yn  nomme  des 
Jardins  par  arrefi  du  i6.  lanuter  i/jj.  en  "^n proce-^far  efcr'it.  ^ufsi  a  efe 
tuge  que  celuy  qui  eji  prefènt  à  *>»  contraEl  de  conflit utïon  de  rente  ,  qui  n'a 
déclare  thjpotheque  qt*  il  at4ott  fur  les  lient  de l' oblige  ^  encores  qu'il  eujî  receu  le 
contraÛ  comme  notaire  ,  on  ny  eujl  afsijle  que  comme  parent  ou  tefmoin  ^  ne  fi 
pourra  preualoir  de  [on  hypothèque  précédente  ,  pour  préférer  celuy  auquel  ladite 
rente  auo'it  e(tc  conflitu'ee.y  idque  propter  dolum  malum  ,  qui  non  in  eo 
tanciim  eft  >  qui  fallendi  caufa  obfcuré  loquitur  ,  fed  etiam  qui  in- 
fidiosé  obfcurè  diffimulaC  1.  Ea  quac  commendandi.  §.  Fin.  D.  de 
concrah.  empt.  arrefi  prononce  en  robbes  rouges  du  i\.  lourde  Ma^^s ,  r^8i, 
contre  P.iyen  notaire  ,  O^  autres  du  dernier  tour  de  May  ^  i^Si.C^  du  6,  Settem^ 
hre  y  1584.  anjsi prononce  folenneHement. 

g  Des  chofes  q'u  ne  peuuent  eflre  engagées  C^  hypothéquées ejî  traite  amplement 
aux  tilrres  y  D.  Se  C.  qusc  res  pignori  vel  hypoth.  o^  en  refulte  "yne 
maxime  CT**  règle  générale  ,  que  nul  «V/?  eflime  comprendre  en  "yne  obligation  gé- 
nérale ce  qutl  ne  '\oudroit  fpecialement  engager  ,  comme  fa  femme  O"  enfans,  I, 
j.  C.  eod.  ticulo.  Quand  aux  cheuaux  ,  heufi  c^  mjlrumens  aratoires k^ui  ne 
peuuent  eflre  engage'^  c?"  executei^  par  le  droiH  Romain  ,  1.  Executores  .  & 
fequenc.  &  Auth.  aguiculcores.  C.toà.  il  a  ejî^  quelque  tempshorsd"\fàge: 
man  depups  par  âtners  Edicls  il  a  ejlé  reftably  pour  quelque  temps  ,  non  toutes- 
fou  auec  telle  rigueur  de  peine  ,  que  celle  portée  par  l' ^ntheUtique  Agriculco* 
res  ,  car  feulement  on  déclare  l'exécution  d'iceux  tortionnaire  y  O"  cnejl  faille 
matn-leue'e  au  laboureur  opfofant.L'vttlité publique  de  l'agnctjture  requiert  qu'on 
maintienne  les  cheuaux  ,  beuf^c^tnjlrumens aratoires  en  liberté  de  nejire  pris  par 
exécution  fur  les  laboureurs.  En  quelle  recommandation  les  anciens  auroyent  eu 
boues  aratores  ,  quos  Varro  focios  hominum  in  opère  ruftico  vocat.' 
Vline  en  rend  refmoignage.  li.  8.  cap.  24..  i£lian.  var.  hift.  lib.  5,  cap. 
Ï^.O"  autres.  Mats  ji le  laboureur  eji  oblige  au  corps  ,  on  demande  s'il  pourra 
efire  empnfonne  ,  encores  qtte  par  l'Edt^î  fes  cheuaux  ,  outilsy  ^  infirumens  ara- 
toires ne  puijfent  eflre  prk  par  exécution,  il  me  femble  que  fa  perfohne  eji  plm 
priuile^tec  ,  car  (ans  tcelle  pour  labourer  ,  les  cheuaux  y  heufsyCr  in^rumcns  Je- 
royent  mutiles  y  cr  ne  feruiroyent  au  labeur. 

\\  L'hypothèque  générale  comprend  les  biens  à  "^enir  ,  I.  vltima  C.  quae  res 
pignori.  cr  a  iceUe  font ftjcBs  les  frui^is des  héritages  obUgex^pendans  f(tr 
racines  ,  c^  pour  iceuxy  4  ordre  entre  les  créanciers  ,    comme  tenans  de  la  na- 
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ture  d'imr/ietéles ,  iuxta  1.  Fructus.  D.  de  rei  vindicat.  ;1.  Cùm  connenito' 

D.  de  pignorib.  C^  M.  le  Prejî^nt  le  Jifaifhe  ah  traifté  Aes  mees  récite  ainfi 

aueir  elle  ïugé  par  arrejt  de  U  Cour  ,  de/mé  centre  l'£»ejq;ie  de  Clerrnont  en 


^uiievTne. 


illtraiâary  de  ceux  qui  potioues  in  pignore  habcantur  ,  C:r  confond 
le  £,i^e  de  meiwle  ,  a»ec  l'hypôtljetjue  de  l'imminhle  qu'il  faut  difïtnguer.  Zemeu- 
I4e  na  fuite  pdr  hjpothejue  ^  c'efl  À  dire  £ju~\'n  cfCMCiefnji  peut  prétendre 
di-oiEl  d'hjporheque  ,  quand  il  ejl  hors  la  foffefsion  du  detteur  :  comme  l'interprété 
l'article  i-jo.  de  U  couftume  de  Par'n.  M  dis  celuj  qui  premcer  U  faiêi  valla^ 
llement  fàijîr  c^  fendre  par  exécution  ^y  aie  plusgrand  droicî  <^  doit  eîire  le 
premier  paje  ,  par  le  178  art.  de  ladite  eau ff urne  :  il  j/  a  des  exceptions  por- 
tées par  tcelle  ,  où  %en  ay  amplement  efcrit.  On  peut  voir  à  ce  propos  1.  2.  & 
feq.  C.  qui  potio.  in  pign.  cir  certainement  td  g'^gi  f»  par  éxecution  ^  qui 
fe  faiSl  par  "^n  fergent  en  liertu  de  ccmmifuonde  lt*ge -^  dicitur  pignusiudi- 
eiale ,  donteïl  traite  tic.  C.  fi  in  caufa  iudic.  &  1.  Si  t<  iure.  D.quî 
potior.  in  pigno.  ?^ur  le  regard  de  l'hypothèque  d'tmrrenlie  ,  celuy  eîl 
prtferè  qui  eïi  premier  en  datte  d'ebligation  :  1.  1.  3.  &  al.  D.  eod.  1,  4.6.8.& 


Septembre  ,  1581.  duquel  choppmfai^  mention  fur  les  couflumes  d'Angers  ç^' 
deVaw.  il  y  a  toutesfois  des  créanciers  qui  ont  priuilegede  préférence^  encores  qu'ils 
J<>yent  pojlerieurs  ,  comme  les  maçons  pour  les  réparations  par  eux  faites  y  pour 
auoir  conferue  U  caufe  de  toutes  les  hypothèques  ,  !•  i.  D.in  quibus  cauf, 
pi'g.  vel  hip.  tacit.  1.  Incerdum.  D.  qui  potior  in  pign.  arreji  du  25.  Ve~ 
tembre  if9(j.  que  iay  récite  ailleurs.  £t  nejî  befotn  de  difcourir  d'auantage  di 
eefie  matière  ,  dont  l'ay  traîâé  amplement  au  2.  liu.  des  Pandefles. 

^  Pour  '1/endre  les  gtges  pris  ^ar  exécution  faut  fuiurc  l^^fage  de  U  iurif- 
diÛton  ou  la  "^ente  fe  fiiB.  En  France  après  les  ordonnances  ,  le  créancier  peut 
tndifflremment  Oé  p'^^  accumulation  faire  prendre  les  meubles  defon  detteur ^  les 
"Rendre  O"  l^^  acheter  publiquement  au  lieu  ,  ou  la  "^ente  s'en  doit  faire  :  O'* 
aufsi  fiire anefer  les  dettes  qui  luy  font  Jeues  ,  C^  iceluy  confiituer  prifonnier 
s'il  eji  oblige  au  corps  ,  C  fiitre  fiijîr  (y  mettre  en  criées  fes  héritages.  Si  '\n 
ancien  créancier  tranfportefa  dette  à  '^n  fubfequent  ou  autre  ,  ccluy  auquel  U 
tranfp»rt  aurait  efte  faiEl  ^  entrera  en  fon  droiB  ç^  place.  1.    i.  &'  5.  C.  de 


ifporte  l'hypothèque  fur  la  propriété 
ritage  ,  ;/  n'aurait  peu  faire  preiudtce  au  propriétaire  d'iceluy  qui  r  entrera  en 
U  pojfefston  rifùfrutfî  expire  y  fans  rien  pajer.  1.  i.C.  fi  pignus  pignori, 
1  Cecy^  doit  entendre  félon  les  mœurs  des  J{omains,  ,  que  la  femme  pouuoit 
eontra&r  de  f  s  biens  particuliers ,  comme  s'entend  I.  Mulier.  C.  dediftrad. 
pigno.  Mais  par  le  droiSl  François  la  femme  mariée  ne  peut  difpofer  de  fes 
btens  ,  ne  les  aliéner ,  hypothéquer ,  ny  autrement  en  contrarier  fans  l'authoritè 
defon  mary  :  nji  mefmement  tngager  les  meubles  deUcommtmme , qui fontfeuk- 
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ment  en  U  difpofrîon  du  maVyComme  ï'ay  tmEléfur  U  coufhimt  de  Paris,  filtre  de 
communauté  de  biens. 

m  'Soit  en  faijte  o^  prijè  de  meubles  far  exécution,  oujkijîe  O^  criées  d'im- 
meubles  ,  le  droi^  François  veut  qu'onj/ frocede  p(tr  authonté  de  iujîice  :  c^  cjuoh 
y  eflablijfe gardiens  cr  commissaires ,  autres  que  lesfaifs  ^' exécute^  o^  les  faifif- 
fans  :  ce  qui  eîi  fondé  fur  les  ordonnances  CT*  arrejis  de  la  Cour  ,  <y  entre  autres 
vn  du  21.  Décembre ,  l$6/^.  que  U  Cour  ordonna  eflre  leu  auÇiege  du  chapelet 
de  Paris,  si  l/n  créancier  a  fat6t  arreffer  <y^ prendre  par  exécution  des  meubles 
fur/on  defteur,  encores  qu'il  ajt  préférence,  Jî  autres  créanciers  s'oppofent,  ils  pour- 
rjnt faire  ordonner  <juiceux  feront  vendm  ,  pour  ejire  paje-^  du  refledes  deniers,  fi 
aucun  y  a  après  le  premier  faifijfant  paye ,  fi  hon  quony  vienne  par  defconfiture , 
auquel  cas  n'y  a  heu  de  préférence  pour  celuy  qui  premier  auroitfa'tt  fatfir  ,  comme 
tay  efcrit  cy-dejfui  ,C^furl4  coufiume  de  Paris,  art.  ly^.eùle  leSleur peut  auoir 
recourso 


DES      TESTAMENS. 

TiLTRE      cm. 


Ar  couftume*  &vragecle  Cour  laye,  te- 
ftament&  ordonnance  dejierniere  volon- 
té au  teftateurqui  ce  fait  &  ordonne,  eftà 
tenir  Scconferucr  fauorablemenc  par  tous 
luges ,  Il  auanc  qu  il  en  ayt  fait  apparoir 
deuëmenc.  Codice  detefiamentïi.  l,  Tefiandt, 
Quels  peuuent  faire  tej^amsnt . 
Ètpource  teveuxmonftrer  quels  peu- 
uent faire  teftament,  &  quels  non.  Si  fça- 
chez  que  le  fils  qui  eft  encores  en  mino- 
rité ,  c'eft  à  dire  en  mamburnie  de  père  &  de  mère,  ne  peut  faire  te- 
ftament qui  tienne  ,  ne  qui  vaille .   C.  qui  tefiament.facere  pojfunt.  l.  Ne^ 
tyioexlege. 

^tem  encore  vieilles  gens  ne  débilitez  de  f?.ntc  n'empefche  que  tels 
nepuiirenc  faire  teftament  puis  qu'ils  ont  leur  fens  naturel.  C.  de  hisqui 
tefiament.facere  pojfunt.  L  Seniumquidem  dtatts.  Quant  aux  mineurs  d^ns 
veut  la  loy  efcrite  qu'ils  puiiïenttefter  pour  leregarddesmaflesà  xiiij. 
ans  accomplis ,  &  la  nlle  ou  femme  à  xij.  ans  palFez  ôc  accomplis ,  ainii 
qu  ileft  portéformellement  au  texte  de  la  loy ,  ïifiaterpatruelis.  C,  eod.  tit, 
qui  tefiamfacerepojfuHt. 

i^d  yero  de  confuetudtne  Panfienfi,  où  il  eft  did,  Toutes  perfonnes 
aagez  &  vfans  de  leurs  droidès  peuuent  tefter.    Notanter facio  dubium  firo-  efcrit 
fter  hoc  "yerbum  ,  &  vfans  de  leurs  droidls ,  fecundum  notât,  in  l.  Final,  ty  '"'"'*• 
'i(t  Lij.  Codice  de  his  qui  Ifeni.  ^at.  impetra  .    ^d  de  confuetudme  Carttu-  ^^^^^^/j 


Addition,  qui 
n'efi  au  liure 
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ffumed.Paris  tenfmm  :  oà  il  efl:  dift ,  homme  6c  femme  cotiioiius  par  mariage,  6: an- 
tiltre  dis  Te-  cres  [habiles  «Se  idoines  à  tefter,  tctntur»  duhiumejje  nonpetefi  ,ejuta  emnesadre- 
fiamens.  ftAndum  habiles  funt  nijtpTohthit't.   O r, xiiij.  annum  f^effw  mtnor non eji-prohihffit : 

•  aaure^Crc  "^nde coiritandum  effet fuperhu ,Jîi»  tahhu6 ciintatihus wimr habens x~)/. 

anntmi^  O^  xinj.  emlfn^,  tejïdmentumfererir,  quidi/trù  de  ilL confuetudiae  Parifienji 
propterhac lierha,  &  vfant de  Tes  droicls . 
,  De  te(ï(tment  deitant  defcfpair. 

■  Et  s'il  aduenoic  que  aucun  qui  eufl:  fait  certament ,  fe  mill  à  mort 

par  defefpoir ,  par  rage  de  chef,  par  maladie ,  ou  par  autre  manière  ac- 
cidentalle,  fçachezque  pour  ce  ne  feroitle  teftamentdefpeci,  qu'il  ne 
tint  ôc  vaulfift  à  loy.  Mais  s'il  fe  defefperoit  par  paour  de  peine  ou  de  iu- 
gement,qu'il  efperoitàauoirde  luge  par  Ton  mesfaid,  (cachez  que  Ion 
tertament  ne  tiendroitjne  vaudroit,  [uppofé  qu'il  Teuft  fait  parauant  en 
bonne  mémoire. 
addition,  qui  Fro  hoc  eji  ele^ans  âdmcdumêcxtm  m  l.  Si  ii  c^ui  te.  C.  juî  fefiamenr.fà' 

n'e(lanliure  cere  pofunt.  <cr  ^dde  quod  Jî^pudore  arii  altent  Jîbt  mortem  conjcimt  ^  fejîamen' 
tcrit    a   la    ^^^  ^1^  (tntedfiElum  non propterea  annullatar:  ndm  hàiresfiue  ex  tejîamento^fi" 
ue  ah  intejldtofucceditilli.  textpu  ad  litteram  m  L  lufrAudem.  "yerf.  quod  fi  if  ff. 
de  ture  fifcu 

De  tejhment  au  furieux,  ' 
Par  la  loy  ^  efcrite  fçachez  que  celuy  qui  efl:  en  furiofitc,ne  peut  fai- 
re teftament  qui  vaille  ne  dure  tant  que  fa  maladie  luy  dure ,  mais  fi  toft 
que  fa  maladie  luy  cefTe,  &  il  renient  en  mémoire  raifonnable ,  fçachez 
tantqueencepoindeftjfau-e  peut  Ton  teftament.  Etainfi  fuppofé  que 
fouuent  Ibit  en  bonne  memoire,&  fouuentrenchee  enTafurioIlté,tou- 
tesfoiss'ileften  bonnememoirepour  le  temps  qu'il  fera  fon  teftament 
en  prefencedegens,  qui  en  bonne  mémoire  le  puilîenttefmoigncr,  le 
teftament  vaut.  Et  fi  au  temps  de  fa  furiohté  aucune  chofe  en  faifoit,  ce 
•  ne  ticndroitne  ne  vaudroit.  C.  eod.  tttj.  Furiofum  injuù. 

Md't  '  ^  ^  '^^  '?'"  if*^'^"'^  f'^'^  menriipatltur ,  intelligh:  alic^umdo  enimfina  mente ^  ali- 

quandoinftrmafuicerehn^detiidïneexijiit.  ,  ». 

Du  tejiiiment  aux  muets. 

Item  peus  encore  fçauoir  que  fi  aucun  cft  mu'ét  par  natiuité,dc  teltè 

Taifonileft  fourd,  &pourceteIsne  peuucnt  faire  teftament  neprdon- 

'nance  de  dernière  volonté  qui  tienne  ne  vaille.  Mais  fiauçunquieuft 

parlé  en  aucun  temps ,  deuenoit  muet  par  aucun  accident ,  tels  peuuent 

bien  faire  teftament  &  ordonnance  de  dernîer|^volonté.roitpar  figne 

ou  parefcrit  j  puis  qu'il  peut  apparoir  que  de  laine  volonté  le  veulent 

ainfi. 

Addition  ^«  mutH4  Cr  furdw  fimul y  an  rnutu^  '\cl  fitrdua  tantum^dutex  dcttden^ 

ti,  aut  à  natura^  qui  eorum  pojfunt  te^Ari,  "yide  honam  diflinFîtenem  m  L  Difire- 

tif.C.  qut teflantent.  faccre  po(f.  C^  per  loànnem  de  Flatea  ,  m  $,  item  mutw.  In- 

fiit.  eod.  Limita  tawen  ifl/^m  text.no(tn  authori*  in  milite  muto  :  (juiafiue  à  natu- 

ra ,  fiue  ex  acadenti ,  tejian  tAmen po'te^ :  vf  ^^.juinimo.  Injiit,  de  fe/^arUVnt. mi- 

,D(*  rejfa- 
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Du  te(ttiment  aux  iiU^/ttmes.  ,  j  .^„  ^j^^yj,  /  ^y, 

Parlacouflume  localle  veulent  les  couïliuniers  dkc&cfou({cmïquedeJlusc}MeVille' 
illégitimes  ne  penuent  faire  teilamentciclenrs  biens,  qui  tienne  ne  vail-^«'<we/'fw?/^/- 
Icj  s'ainfi  n'eft:  que  tous  les  dons  qu'il  fera  par  Ton  teftament,  il  les  donne  ''*  ^'^i^'^^^»'.o'* 
Se  face  emporier  d  chacun  à  qui  illes  aura  donnez  prerentementauant^''r  V '^^  'Ç 
fa  mort,  car  depuis  qxiemort  leroitjlefcigneurdedousqui  les  biens  fe-  (cf.felôlcs  cm- 
royenttrouuez  ,  les  diroit&  maintiendroit  par  ladide  couftume  eftreyî«w«  des 
fiens ,  puis  que  illégitime  en  feroit  trouué  en  poiïeffion  au  iour  de  fon  '"*^  >  comtPt 
trerpas,nonobftanc.teftamentque  euft  faid  ledid  illesitime.  Etainfi'"'^  légitime. 

1-  r     j    ■  rL        ■        \t    ■   T       \  Voyez  Btiquet 

le  voiton  vlerdeiouren  lourenpays  coultumicr.  Mais  Içachez  que  par  ^^^^^i^-y^/^^^ 
le  droidl  efcritjCefte  court ume  n'eft  pas  approuuée.Car  par  la  loy  ercritey?rt;.^;^r,7^,(5, 
tous  peuuent  faire  teftament  à  qui  la  loy  eiciitenc  le  deffend ,  fi  comme 
delKis  eft  didjaufquelsileftparloy  deffendu  ,  &  aufquels  non. 

Centraritimcjuodyaf-ar^iispojit  teflan  >  '\ide  ducarrejia  m  tjUdjl.GalL  '^num    -^««'^'^» 
^nnamtllefîmo  cccxxviij.  Cr^  alterum  cccclxviij.  c^  ranonem  hondm  hic  àp^^iat 
UxtHS  ,  aitta  ediclum  de  te^amentis  efl  prohil^irorium  :  vt  tenet  philrpp.  F  mucus  in 
I^ibr.  de  tejiament.  in  repetir.  cap.Jîin  pater.  in  ij .  vhi.  lacé  dtspatat  materias 
tllorum  qui  nonpojfnnt  tejlari. 

Des  Prélats  (^r  I{eligieux. 

Prélat*^  ne  peut  faire  teftament  des  biens  del'Eglife,  maisdes  biens 
qu'il  auroit  de  fon  propre,  de  ce  peut  il  faire  teftament  à  (a  volonté.  C;. 
extu  de  tefiament. 

Item  peus&  dois  fçauoirque  religieux  ne  religeufes  proflres  ne  prof-  LecotrAires'eh' 
fclTes  nepeuuentfaire  teftament  qui  tienne  rve  vaille,  cap.  qtua.  eod.  ritu,f"»^^P^ejent: 
Encore  peuS(S:dois  fçauoir  que  clercs  bénéficiez  de  biens  acquis  de  !'£./''**'"  ?^  t*  clerc 
glifenepcuuent  faire  teftament  qui  Tienne  ne  vaille,  <^i*pî^(  j  ^^>^  '^  <>/faio  tlftiij£touaJ^^ 

fod .  trenj  etdesfrtiU 

Comment  tejîawent  "^dut  çy-  tient,  '  de  son  bénéfice, 

Sçachez  ^  que  combien  que  la  loy  vucille  certaine  folemnité  eftre  ad-  ^  ^"\  iceux  jes 
iouiUe  deuant  que  le  teftament  fo'itvallable.ainfi  qu'il  eft  noté  par -le  ;"^"^'r^    "^ 

,,        .    r?  1    ■        ,    a-         j       n  T-  c   ■     \     vk     C     P*"f^elMujMeY 

texte  d  vn  §.  fed  cumpauUnm.  InfUtut.  d.e  tefntment.  1  outesrois  ladicte  lo  •  ;,y  de  ihccefï  s 

lennité  n'eft  befoin  eftreg  ardée,  ainsfuffift  celle  qui  eft  de  droi6l  Ca-  i/è  decofuetu- 

non,  ainfi  que  le  met  la  decretale,  cum  ejfcs  in  prafentia.  dlo  tir.  de  teUamenf.  ^me  regni.  Be- 

&  fai(fl  bien  à  confiderer  en  ce  cas  la  couftume  du  lieu:  car  on  voic"'^•''^'^''^'^*^* 

diutrfité  de  folennitez  félon  la  diuerfité  deslietu'.  '-vxorew  nômt- 

Hoc  potes  ttgnofcere  ex  titulo  ,  Des  teffawens  aux  couîlumes  de  Pans^  en  ^^g  jçiii^^,^^  ^^ 

tdrttcle  xcvij.  ^  des  coufîames  de  chdrtres  au  me/me  filtre ,  en  l'article  ,  /-  teliam.  Q^y  a 

tem  tous  teîîamehs i  où, il  y  a  différence  quanta  ladiSîe  folemnité  entre  lejdites deux  desarreji.,niel- 

sounur^es,  Tr'f'lf'/ 

j  r         ri  ^    t  "^  Curies  V  I. 

De  publier  testament  a  loy.  a.Vâi^^t.du 

S'il  aduenoitpuisquele  teftament  feroit  publiépardeuantloy,(S^  que  mck  a'Odchre 

autant  en  fuft  mis  en  la  ferme  de  la  loyale  teftament  fuft  perdu  paraucu-  Ccf  art.  n'efi 

I     ne aduenture,pource  ne  demeuieroit  pas  qu'il  ne  tint  lieu  &:vaulfift',  Se  ^^  J^'I^Z^  «» 

que  celuy  qui  (eroit  en  la  ferme  de  la  loy ,  ne  peuft  eftre  redoublé  par  les 

tefm oins  qui  au  faict  aur oient  eft é  prefens.  C.  eod.  l.  ruhlicati. 

G  g  gg 
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Du  teîîament  reprocher  ou  approuuer. 
Qui  veut  Ietefliamcntapprouuer,ilneconuicnt  pas  redarguer  fi  les 
tefmoins  font  francs  ou  non^ne  quels  ils  foicnCjmais  qu'ils  ne  foient  faux 
tefmoinSj car  autre  reproche  n'y  Hoitauoir.cW././. 
De  teficimera  en  lilrançre  Unga^'. 
Encor'eftilà  fçauoirque  fi  le  clerc  quiefcriroicleteftamentjefcriuoic 
d'autre  manière  qu'il  ne  déuroit  à  l'entendement  du  tcftateur  ou  des  tef- 
moins,fuft  que  le  clerc  le  fift  à  eIcient,ou  par  non  efcienc,  pource  ne  de- 
meureroit  pas  que  ledit  teftament  ne  vaul(ift&  tint  lieu,(iauant  que  les 
tefmoins  feroiét  records  qu'il  en  deuroïc  ell:re.  Ou  encores  s'il  aduenoit 
que  ledidl  clerc  efcriuift  vh  mot  en  eflrange  langage  fi  comme  qu'il  de- 
uoit  efcrire  que  le  teftateur  donnaft  vn  hanap  pelant  vn  marc,  &  le  clerc 
obliaft  à  efcrirevnhanap  d'argent,  fçachez  que  pour  la  faute  de  ce  mot 
d'argent,  ou  d'vn  autre  tel  mot,  ne  demeureroitque  'e  teftament  ne 
fufl  tenu  pour  fermc,&  fèroit  fuppleé  par  le  luge  que  ne  fut  ne  deut  eftre 
vn  hanap  d'argent.  Etainfi  doit  elbe entendu  d'vn  autre  mot  s'iiadue- 
noit.  C.eod,  l,  Errore^c^l.  ^mliguitAtei. 

"De  {^onner  au  clerc  aux  tefmows, 
Laioy  ^efcritefouffre  &  veut  bien  que  le  teftateur  puifielaifler&r  do- 
ner  enfon  teftamentaucunechofeàceluy  qui  efciitle  teftament,&:  aux 
tefmoins  qui  y  fontappellez,  ne  pource  ne  doiuent  eftre  reprochez. 
C.  eod,  L  DtchnCibus.    ■ 

De tc^ament fiV^ de  longtemps. 
ViâtU duhitutio     Si  fçachez  ^  que  le  teftament  qui  feroit,ou  eft  îz\(k  dex.  ans  paftez  ou 
nUfuit  protittr  plus,n'eft  pas  delpecc  pource,s'ainfi  n'tft  qu'il  foit  monftré  que  le  tefta- 
eaquAhaèetur  j^urayt  depuis  eu  autre  volonté,&  îaid  autre  teftament  par  deuantteC. 

tn  ut,  U$  m  qui         .•'.,.•  .   .  * 

fibivel  Alité  m  mouis  idoines.  c.  eod.L.  sanctmuf, 
efi.  C.fod.l  ij.  •     Du  re(fati'ur  ^ut  "^ent  ce  efud  a  Utffe  par  reffamenf. 

Et  s'il  S  aduenoit  que  le  legateur  depuis  qu'il  auroit  legaté  aucune  cho- 

ièj^uft  héritage  ou  autre  meuble, fi  le  vendift  ou  confignaft,&:  fur  ceal- 

laft  de  vie  à  trefpas  fans  r'appeller  fon  teftament,  fçachez  que  le  legaté  a 

•  caufe  de  demander  fon  lay  par  adion  légataire,  &conuiendra  que  l'hoir 

ou  lesteftamenteursfaceric&accompliirentaulegaté,nonobftant  qu'il 

fuft  vendu  ou  engage  par  le  legateur  ,  Codice  delega.  /.  Qui  fo^  rej^amen^ 

tHm. 

DïctCf  ,  dut  rejiatorpignorat  ,  c?"  non  '\idet'4r  adintere  legttum  y'aut  aliénât: 

Additio,  ^  tune  dij}ingue  ,  aut  ex  necefsttate  rei  ftmtlidrts  ,  c^  tum  non'\idetur adem- 

ptum  ,  aut  ex  ~yoluntate  ,  O"  f»fic  non  debetur  legatum.  L    ^m  legaram,  jf- 

de  adintend.  légat. 

De  faire  par  tef^dment  aumofmer  (y  parchonnier, 
Iln'eft  pas  deffenduparlaloyefcrite  que  aucun  ne  puille  bien  eftre 
Aumofnier  ft-  jiumo(nier,&  parchonnier  d'aucune  chofe,  combien  que  maintes  cou- 
^^p/nCnnièr  ft»-^'"®^  font  contraires  à  ce.  C.  eod.  de  legat.l.Cunt  refponjo, 

ou  parconnier 

herititr  qui  apMtt  en  l'hérédité.  De  cejl  article  i'ay  traiHé  cy  de£iu ,  é-  fur  la  Cauftme  de  Farif ,  Mrt.  300. 
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n'u'yult  tita^ereCQ  qui  eft  mis  en  plufieiirs  CQuftumes  que  aucun  ne  Addit'w, 
peut  eftre  héritier  &  légataire  d'aucun  deffuniH:.  Cayi'entêdtat 

j^e  teflament  ne  '\aHtfansfayer  dettes,  ^"  ^^S"^  direHs 

Queteftament''  ne  vaut  fans  payer  detPfes,  ne  fe  peut  faire  ne  aumof-  ^f^"f^'^^^' 
ner  par  quelque  perfonne  que  ce  foit,  que  premier  en  auant  toute  œu-  héritiers  fim- 
ure  elles  ne  ioyent  payées. Ce  teimoignela  loy  efcritc.  C  eod,  l.  sï  ym-  pUi  ,  que  par 

UffCg^  .  be7iefictd'inui- 

Ve donner  le ^dfe  en  Z'i^.  '"'^  '  î«f  ''"^ 

S  iladuenoicqueletelkteur  eultengageaucun  de  les  loyaux  a  aucun  ^^J^^,  ,/  ^ 
fien  amy  pour  dette  d'argent  qu'il  luyeuftprefté,  ou  qu'il  luy  deuft  par  tairea'undef- 
quelque  autre  manière  que  ce  tuft,(S<:  en  Ton  teftamêt  luy  donaft  ce  ^3.-  funcierifemble, 
ge  fans  ce  qu'il  payaft  ce  pourquoy  engagé  feroit,&furceallaft  de  vie  à  *"g^f*r  «ff'^^ 
trefpas  fans  la  dette  payer,  fcachez  que  les  hoirs  font  tenus  de  payer  la    'V^'-  *"' 
dette  au  creaiteur,nonobltatque  le  gage  iuyayteîte  donc. C.eflrf.OYrf;r(?r.       ^ 
Vu  marj  donner  à/a  femme 
Sçachez  que  cobien  que  couftumcfoic  au  contraire  à  ccquele  piary''^'"''" 'î"'^.'*/'* 
ne  peut  amender  (a  femme,  toutesfois  veutledroicb  efcrit  que  le  ^^^J  fJttUdîdeçl  ri 
en  lid  mortel  puiileàfa  femm«  legaterconuenahledon,&  la  femme  payement   on 
pareillement.  Car  lors  eft  la  defordonnée  faneur  outre  en  celle  partie,  rffo;?i/;<^/jyt  de 
pourquoyileftordonnéquelcmaryne  la  femme  ne  puilFent  amendciT  »'»'^^''^^>^  Ct-e- 
î'vn  l'autre  en  autres  loix,  c'eft  à  dire  quand  ils  font  enfembleen  fancé.  ^■^°^^"''^-  «* 
pour  les  caufes  ailleurs  alléguées  en  la  rubriche  des  donatios.Car  don  de  ^^  '^' 
entre  vifsiie  peuuent  faire  i'vn  à  l'autre,  c.  eodj.  Non  tantum.' 

De  legdter  d'hoir  en  hoir.  De  cejie  waiie- 

Combien  que'aucuns  fouftiennent  queonnepcutlegater  ne  faire ''^^'/^'^'"J^^*' 
condition  que  le  tiers  hoir  puifle  tenir  s'il  ne  luy  plaift:  Sçachez  que  par  ^^^^[^*'^^  9* 
droidt  efcrit  le  teftateur  qui  eft  franc  feigneur  de  (à  chofe  en  peut  legater 
&  ordonner  à  ronceftamentàronpiaiiîr,iaçoit  cequecefoitfurheiita-    % 
ge,&  cornaient  que  l'ordonnance  qu'il  yfaid  tienne  &  vaille  d'hoir  en  = 
hoir ,  oïl  ils  delaillent  la  chôfe  ordonnée.  C,  eod,  l,  Inannalibus. 

De  legater  à  'ynjed  Aucune  chofe,  z:r  à~\>n  autre  partie  d'tcelle. 
S'il^ftoit  aucun  cpien  fon  teftàment  ordônnaft  d'aucune  chofe  ,  ou 
d'aucun  heritageà  vn  feul ,  &  après  fur  celle  chofe  ou  fur  celuy  héritage 
mefme  en  ordonnaft  à  autre  partie,  fcachez  quepource  ne  feront  fon  te  • 
ftament  corrompu  ne  r'appellé,car  de  raifon  ordonée&  de  loy  il  eft  que 
chacun  tant  qu'il  eft  en  fens  naturel, peut  croiftre&r'appeller  fon  lays:&: 
pource  fi  legaté  ôc  donné  auoit  le  tout  parauant ,  il  en  peut  bien  retran- 
cher ce  don,ôéendonner  partie  à  autre,fi  feroit  il  tout  s'il  luy  plaifoic./. 
Cum  ^  qn£po.  C.  eod. 

De  celer  teffament. 
La  loy  efcrite  veut  8c  ordonne  pour  ofter&punir  toute  fraude  en  fait 
de  tellament  ,  ôc  que  les  dernières  volontèz  aux  morts  puilfent  eftre 
briefuementaccomplis,ques'il  eft  aucun  qui  recelle  leteftament  d'au- 
cun après  fa  mort ,  ôc  retarde  qu'il  ne  vienne  à  cognoiirance&  à  ef- 
fedjfçachez  que  fi  toft  que  leteftament  peut  venir  à  cognoilîancejCè-- 
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luy  qui  ainfi  le  reccUe,  doit  perdre  tout  le  preu  Se  bénéfice  que  par  le  tc- 

Aamencpouuoic  Se  deuoitauoir,nericnsncluy  endoic  eftredonné.  Ec 

fî  par  aucanc  maiere  fubcile  ou  aucune  voye  l'auoit  perdu,  prins,  &  leué, 

s'il  le  doit  il  rendre ,  &  à  ce<loi»il  eftre  contraindt ,  &  encore  à  la  difcre- 

Viiil.  P'»«^«*  cioiiduluge,  quiainfipnrbaracarecelcledon&aumofne  des  pauures, 

TcTrnildefl  ^  ^^  ^'^^'^  "^^  tettateur.  Uïleg.Urit^,  C.  eol 

flj^  De  te(}er  ^ue   la  femme  nt  sy  remarie. 

Laloy'^efcritedefFendquecnteftainentneaucrcmcnt  le  rriary  puilîe 
deffendre  à  fa  femme  de  elle  remarier  après  ra.morc,  ne  que  la  ferrime 
foictenuedeiurerfurce.Ecs'elleen  iuroic  pour  complaire  à  Ton  mary 
oupardouce,rinevaudroic  ce,nen'eft  à  tenir.  Ecfupporéquerhomme 
l'ordonnaft  ainfi  en  Ton  cefl:amenc,«Scque  fa  femme  fe  remariaft,elle  per- 
droittouc,&c.  ou  qu'elle  fuftpiiuce  de  celle  chofe.&c.  ou  s'elle  fe  ce- 
noic  de  remarier,  elle  iouyroic  de  telle  chofe:  ou  s'cUeie  remaiioic,elle 
la  perdroit.  Sçachez  que  tout  ce  n'y  vaut,  car  fi  plaiftà  la  femme,  elle  fe 
pourra  remarier,  &  pource  ne  perdra  elle  Ton  droict  que  par  le  ceftaméc 
doiue  ne  pulife  auoir  par  la  générale  couCtume  du  pays  ,  veu  ce  que  Ton 
mary  luy  auoiclailfc  fi  de  remarier  fe  tenoic. 

Protftisfacit  text.  m  cap.  clericw.  cuwglojf.  in  leri-o  redeuntes ,  cum  l.  ^ni' 
hantâtes,  de  mdic,  ~\idutrate.  C, 

De 'Vouloir   contredire  du  tefiament. 
Il  eft  ôc  doit  eflre  en  la  difcrecion  du  luge  de  eftimer  quelle  la  volonté 
•  du  morceftoic  par  toutes  voyes&  coniedures  deiies ,  &  par  tout  ce  que 

enquérir  &  apprendre  en  pourra  ,  &  félon  ce  ordonnera  faire  que  la 
volonté  du  mort  foic&  puiife  eftreaupluspres  accomplie  que  fairefc 
pourra  bonnement,  iaçoit  ce  que  aucun  pour  fon  fingulier  profit  y  foie 
CefleloyVolun-  contredifant  parvoye  oblique  ou  par  barat,  du  pour  deftruite  la  dernie- 
tatu.  If^'ft^'*  re  volonté  du  more.  C.  de  fideuowmtff,  L  roltmratis  deftinfH.  C^il^i^Iof. 
que  iaeiuefiigi}  ^'  tejlament  non  accomp/jy  dedans  l'an. 

deUvolonté       Commeil  efl:  affezftilé  &  vfé  que  quand  les  exécuteurs  desteftamens 
du  teflAtet4r ,  à  ont  emprins  à  faire  aucun  teftament,  fi  dedans  l'an  ne  l'ont  fai6l&ac- 

/cauoir  qtmnd  ^omplv,  ils  pcuuent  eftrc  repiins  par  l'hoir  au  teftateur,ou  par  le  loge  de 
y  a  doute  efl  en         /  ■'         ^i.rLnij  o  i>!. 

l'edimation  *^.  rendre  compte  dudict  t£ltament&  ordonnance,  &  que  plus  n  en  ayent 

Arbitre dul use.  la cure  &  adminiftration,&:doiuent  perdre  le  don  &  profïîc  que  dedans 
ce  teftament  deuroyent  auoir.Et  fera  par  Icluge  le  teftament  cemis  en  la 
main  de  l'hoir  ou  hoirs  par  caution  bifantàiuftice  de  accomplir  le  tefta- 
ment deiicment.  Etfi  Icshoirsnelehifoyent,fi  eftilaulugcdele  faire  à 
caufe  d'office  &  des  volontez  des  morts  mettre  à  exccui4pndeiie,&  par 
le  luge  fpirituel  appartenir  à  faire  encore  plus  que  au  luge  feculier.  Co- 
bien  que  les  luges  feculierSjparefpecial  le  Roy  en  fon  royaume  le  faicl 
ordinairement. 

^od  (i teflatorremifit  raùonis  redditunem^  l/tdedecij.  Capell.  Tholofan.  <^ujeff. 
xlv\  (Cr  decif  Guid.Pap.qu^îi.  ccclij.  o^  isLm  materiam  executoruru tcffamen- 
torum traçât S^cctil.j^erc.^^udîi.  Ut.  de  cditio  instrument.  $.  nunc'yerode  l/lti- 
marum. 
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De  ftj  traire  a  U  chambre    des  Centptes  À  Paris  y 
Pour  don  de  teft.iment. 
Encore  peut  &<Joit  eftrefceu  que  H  lefdits  exécuteurs  n'ont  le  tcfta- 
ment  accomply,  ne  rendu  compte  dedans  l'an  (Juditceftament,  6.:  qu'il  , 

foit  aucun  quià  caufe  de  don  légataire,  ou  à  caufe  de  fucceffion  stn  ,iP nulùUnt' 
vueilte  traire  en  la  Chambre  des  Comptes  à  Paris  ,  faire  le  peut  p^r  carUMteCha- 
commifïïon  des  feigneurs  de  ladite  Chambre,  &  faire  là  adiournerire  n\-fi  ejia- 
lefdids  executif  urs  de  rendre  compte  de  tout  le  teftament,  en  delaif-  ^^'«  ?«*  f"'"' 
fant  tous  autres  luges  Royaux,  ne  de  là  n'en  fera  faicbaucun  renuoy:  " '^'■''"^'^^.  J*_ 
car  ladite  Chambreen  eft  rouueraine,&  ainfi  a-il  elle  faicl  entre  plu-  „^j„çgs  duRoy, 
fleurs,  &  naguerespar  Maiftre  Pierre  de  Soilfons  contre  les  exeç^u-  dont  [es  Trefo. 
tcurs  de  lean  Bon-enfant  Bourgeois  de  Tournay,  pour  don  légataire,  riers  &  Recc 
car  la  Chambre  des  Comptes  du  Roy  noftre  Sire  à   Paris  eft  la  fou-  «^«"  (^»'  '^- 
ueraineCour,  où  de  tous  Comptes  on  peut  &  doi: rendre  final  &  total  "j^J^^^*^^^^^^. 
compte.  Mais  bien  peut  eftre  qued'vn  don  légataire  qui  s'en  trairoit  c^;;;;;,^  auffi 
à  autre  luge  Royal,  il  en  deiieroit  cognoiftre,  legaté  ou  non  legaté,  ^«e%<«  au-  ■ 
mais  pour decKïon de  teftament  &  de  compte  auoir  furce,onne  stn  très :mms non 
peut  plus  decifoirement  traire'qu'en  ladidbe  Chambre.    Il  aduint^f^''/^.'^"* 
par    exemple  au    cas  delluldict  ,   que  par    tettament    dudit   lean^.-^^^^ 
Bon-enfant   Bourgeois  de  Tournay  ,  fut  donné  à    maiftre   Pier- 
re   de    Soilfons   demeurant   à    fainct    Quentin    en    Vermandois , 
vne  Bible  en  François  que  auoit  ledit   Bon- enfant.    Queftion  en 
fuft  entre  ledit  maiftre  Pierre  &  les  exécuteurs  qui  donner  ne  luy 
vouloient  ladite    Bible.     Ledit  maiftre    Pierre   les    fit   conuenir 
par  vn  mandement   de  la  Chambre  des  Comptes,  lefquels  requi- 
rent eftre  renuoyez  deuant  les  Efcheuins  de  Tournay,  comme  de- 
uant  leur  luge  :  renuoyez  y  furent,  pource  que  la  queftion  n'eftoit 
que  de  don  :  mais  fi  de  Compte  rendre  euft  efté ,  la  caufè  fuft  illccques  n  a  j  *!  h  c 
demeurée.  Et  faut  entendre  fur  cefte  matière,  que  fi  l'héritier  du  <^^-  amblius,(é'nt*- 
fun6t  n'accomplift  ce  que  a  ordonné  par  fon  teftament  dedans  l'an,  très  fembUblh  . 
qu'il  doit  félon   droid  eftre  priué  delafucceftîon  héréditaire  à  luy  de-  de  telles  peines 
feree  par  ledit  teftament,  ainfi  qu'il  eftnotépar  letexte  deTAuthen-'^^fi;'"'*^"'  "* 

•      •         ^,,  r        ^  j   n  sobCeriient  en 

tique.  Hoc  ar»plm,C Je fiaeuor».  FrLe  :  m^is 

N'ottt  cfue  fdr  U  Coujiumede  Chartres  que  comhnn  ^ue  les  exécuteurs  du  te^a-  l'héritier  peut 

ntent  d'aucun  défunt  [oient  fâifs  de  topn  les  meubles  par  dn  &*  tour ,  pour  ejire  contrainci 

l'accompliffement  dudiSÎ  tefiament  ^  ce  neantmoms  peuuent  les  héritiers  dudiflf^'^^^^'^S^^^'^' 

defunâ auoir  delturance  âefdi^s  biens  meubles ,  en  hatlUnt  arç;ent  aufdtcîs  exe-  ^"^  "  ^j  J^i" 

J  fin  T     r       r'^      rr  r         ment.vide  Ol" 

cuteurs  pour  accomplir  le  tejfament  y  entant  que  touche  les  obits^  objeques ,  J-une-  dr^naum  nfp, 

railles,  cp^ autres  debtes  cogneuës^en  bailUnt  aufsi  caution  juffifante  de  payer  les  ^.^y 

autres  debtes  dedans  le di^  an. 

De  Icçaler  debte  qui  nefott  deuë. 

Item  fi  ie  lailfe  à  mon  tçftament  quarante  fols  que  ie  dois  à  lean, 

&  après  ma  mort  il  eft  trouué  que  ie  ne  luy  doiue  rien,  fçachez  que 

pource  ne  demeureroit  que  ledit  lean  ne  doiue  auoir  les  quarante  fols, 

par  adion  légataire.  C.defal.  eau,  l.  Etiam  fi  v évitas. 

Gggg   iij 
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De  "^[ufruicl  d'herira^g  le^ue, 
Qiunc  en  "^  teftameiic  aucun  héritage  eft  légué  à  aucun  qui  porter 
peut  vfuuuidchacunan,  isrceluy  à  qui  il  eft  legaté,!elailîe  à  demandât 
lufquesàgrand  tempsapresla  mort  au  legateur.  Se  puis  en  faidt  de- 
mande, (cachez  qu'il  n'a  vfufruictque  receu  en  foir,  ou  ait  cfté  de- 
puis la  mort  au  legateur,  ne  aura  vfuFtuid:, fors  depuis  que  demandé 
aura  le  don.  I,  in  le^<ttfs,C.  de '\fiii:::r  fruCt.legat. 

De  déshériter  (on  enf.intpar  tégument,  ^ 
Il  y  a  vne  loy  "  qu'on  appelle  Des  teftamens  contre  pitié  ,  c'cft  quand 
le-pere&la  mère  déshéritent  leurs  enfans  fans  caufcEt.ditlaloy  efcrite 
que  fi  le  père  déshérite  Ion  enfant  fans  quel'enfant  l'ait  defleruy  vers 
le  père, ne  qu'il  l'ait  courroucé  moultdurement,fi  comnied'auoirac- 
touché  à  luy  par  violence  ,  ou  d'auoir  traidbc  à  fa  mort  ou  à  Ton  des- 
honneur, touchant  infamie,  ou  de  trahyfon  pourchairee contre  luy, 
fçachez  que  le  filsacaufe  devenir  contre  ledit  teftament,  par  lequel 
il  efl:  ainfi  déshérité, &  y  efl:  à  receuoir,  &  fi  toft  qu'il  s'en  trait  à  la 
loy,  &  il  appert  qu'il  en  eftdroiâ:  hoir,  il  doit  eftre  mis  en  pofieffion 
de  la  choie  verbalement  ,c*eft  à  dire  h  chofedoitcfirc  mileenfamainr 
par  le  luge,  &  io.ur  affignéaux  parties  pour  procéder  fur  ce  comme  il 
appartiendra.  L.^^muts.C.  de  tnoffitio^  tefi,. 

De  ordonner  à  fes  enftrit  en  testament, 
J3es  pofiumes      S'il  aduenoit  que  homme  ou  fem me  fi (Fent leur  teftament  &ordDn- 
94t  pofinezou  naflent  de  leurs  acquefts  qu'ils  auroientfaid  enfemble  en  leur  mariage, 
poj  y  s  a  tje  ^-j-jacunà  faportion,&  lamerefuft  enceinde.&à  celuy  enfant  qui  feroic 
ité  cydtjfus.     au  ventre  ne  leroit  rieniailsc,  &lurce  allaftdeviea  trefpas ,  lequel  que 
ce  fut  le  père  ou  1^  mère  qui  le  teftament  auroit  faid ,  fçachez,que  ce  te- 
ftament ne  tientnene  vaut,  &lcde(pecera  du  tout  l'enfant  qui  depuis 
celle  mort  fera  né  qui  auoitefté  oublie  au  teftament  faire,ce  que  ne  peut 
fouffrir  teftament  de  raifon.  Mais  fi  l'enfant  qui  depuis  fera  né>commc 
dit  eft  ,  fuftaffigné de Idpart  &  portion  au  teftament,  ledit  teftament 
tiendroit&vaudroit.Et  font  tels  enfans  appeliez poft mis,  pource qu'il 
font  nez  après  la  mort  de  leur  père./.  Si  viaferf/^js  duolm .  C.cod,  fit. 
De  fcff,imenfco/jrre  pitié. 
•  Pour  ce  ^  qu'en  la  penultime  loy  eft  dit  que  le  teftament  n'eft  à  te- 

nir qui  eft  fi  durement  contre  pitié,  que  le  père  fans  caufe  déshérite  fcwi 
fils  :  Sçache7,quepar  vne  authentique  depuis  après  enfuiuant  eftdid, 
que  vérité  eft  que  fi  le  père  du  moins  ne  laifie  la  quarre  partie  duficnà 
(es  enfans,  en  telle  manière  que  s'il  y  a  quatre  enfans  ou  moins ,  ils  doi- 
ucntauoirla  tierce  partie  de  l'héritage  du  père,  an  moins  que  laiircr  leur 
enpcutr&fi  ils  font  cinq  ou  plus, leur  en  doit  lailler  la  moitié  ou  moias 
que lailTer leur  en  peatpar  drcwdefcrif:  lefquellesparties,c'eft  àfçauoir 
•  le  tiers  aux  quatre  ou  moins  des  enfans  à  chacun  equalement,  &  an 

cinq  Scendelfus  la  moitié  àchacun  fapartieequalemenr.Etccnelcvir 
peut  ne  doit  tollir,  non  pas  les  vfufruids  defdits héritages.  C.  eod.  .X*- 
(hentt.  neuifiiniit  Ic^  uuturri  ejt, . 
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J)edonnerkfesenf,mial''ynfln6^ueà 

l'autre. 

Encoreveutlaloyefcritequefilepereàrvn  de  Tes  cnfansdonnoic  de  faut  voir la^ 

€cs  heuicages  outre  mefure  enuers  les  autres ,  que  ceux  qui  ainfi  feroient  ""««''{«  ^^'f  • 
j/-.o,.,r«  1  ^  ■  r       (ttitne  de  Parts. 

aelpointczjlepuillent  recouurer  contre  les  autres  qui  outre  melure]^^^    ^^    .  * 

en  feront  ainfi  ordonnez,  à  la  raif  on  &  quantité  dcloydeirufdide.  ^t  autres  jemtla  ~ 

combien  que  en  moult  de  Couttumes  iocaulx  on  tient  le  contraire,&  ifles. 

que  le  père  pourra  &peut  donnera  Ton  plaifiràrvn  de  fes  enfans  plus, 

à  l'autre  moins:  toutesfoisilefteuidentquele  droidl  efctit  en  parle  &c  » 

di6l,  àlafinquefimeftierena,queon  s'en  puiireayder,&  fembleque 

dure  chofe  feroit  de  donner  à  l'vn  plus ,  à  l'autre  moins,  fi  cen'eft  à  l'aif- 

ïiZ»  ^uthent.vndejîparem,  C.eod, 

Par  la  Couflume  de  Chattres^  de  paris  ,  cr  autres  ,  le  père  C7*  U  mère  ne     Additio. 

peuuent  Auxnia.ger  far  quelque  dijpejttio»  que  ce  fitt  leurs  enftns  l'I/n  fins  que 

tautre. 

De  legAterÀ  aucun  chofe  qut  à  autre 

fi''"'^'  ,  Saut  voir  ^.  ni 

Si  le  legatcur    donnoit  en  Ton  teftament chofe  qui  fuft  à  autre,  Se  folltm  autem. 

^uebien  le  fceuft,  fi  comme  ie  donne  telle  maifon  feant  en  tel  lieu  ,  ou  ^^'/^'^  deiegat, 

autre  telle  chofe  que  bien  fcay  quemiertnen'eft  paiS,lçachezqiieles  **!'^'^'r''*''^'^* 
t     ■  n  1-  *j  j-  j       ^o  r-      ^       .    .ed  amplement 

hoirs  au  teftateur  (ont  tenus  de  accomplir.ee  don,  &  tant  taire  parde-  fy^i^^.  ^t  i 

uers  le  legatéqu  il  fe  tienne  a  content  par  autcUe  prifée.  Etfile  legateur  cHmferuui.  §. 

legatoit  chofe  qui  tint  eftrefienne&  fine  fut  pas  (ienne,fçachez  que  le  confiât. ^feq. 

lais  ne  tiendroic  point  en  cefte  partie.  /.  Cum  rem  alienam.  C.  de Ifgdttonem.  ^  ^^  ^^Zf*^-  '• 

I{es  aliéna  leaaripote^  ,  C^  tentt  légat um  ^  te^ator  fciuent  nm  ejfe  altenam, 

tta  dtcit  tex.  in  §.  non  fdum.  Inîiit.  de  légat,  C^  adde  quod  Jt  tejfator  legaue-      xdd't'o» 

rtt  rem  qua  non  eïi  in   commercto  hommum  ,  non  tenet  legdtum.  idem  (i  effet  in 

commercio  ,  fèd  cum  magna  difjîcultate  ,  '\t  in  fundif  patrimonialibus  Cafaris, 

quorum  a/tenario  dependet  à  ~\oluntate  principii  :  quoi  tantùm  Jicitur  difficile, 

fy  quafi  eU  tmpofsihtle.  /,  ^pud  lulianum.  %.fin,  ff.  de  lega.  i.  Et  tdeo  non 

'^alet  onui  adieElum  legato  pradtf  faSîo  fratrihus  menduantihM  ,  lit  tht  debeat 

onflrut  locw  ~\bi  morantur  fratres  :  citm  tain  mutatiodependeat  folum  ah  '^nins 

i»Jp*  Pontificis  fummi.  c.  îinico  de  reltgi,  domih,  m.  v).  Etmta  dehere  ajiima' 

tionem   fundi   reliât  fratrtbut  mendicanttbus  ,  quem  fundum  haberenon  pof- 

funt.  Bar.  /.  SedfihéCres.  jf,  deleg.  j,  quodplene  examinât  in  tratj:dttt  fuo  Mi-    . 

atritarum. 
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ANNOTATIONS     SVR     LE    TILTRE 

CENTETTROrSIESME. 

'p^n  Jestefmot places  de  l'homme  d^aueire^Cy  C^  s  ejlre  fromdcm' 
iS^f^ll  i^'(!^f  gott  uirné ,  ctnfifie  au  tejlantent  cjuilfai^  de  fit  dernière  '^clon- 
^  tir^ii^  ^^ ^  ^'^^  ^^^  ^"'"^         Grffi,  Romains^  ^  des  autre i  peuples  ">/- 
^jJ^^^fÂ^r.  unns par poltce^ont  approuuè  c^^andemcnt  fituotise,  mefmemenf 
Itifei'w^i  aZ^f  des  dcu^e  Talles ,  (jt4i  donnoir  libre  puiffance  de  léguer  c  dif- 
p» fer  de  fes  biens  par  tej^4me»t,  Etvtaic  Qnintilianus  dedam.  164.  inter- 
q(\.  fuprempc  hominis  voluntaci  legein  fauere,'vt  quod  de  bonis  fuis 
confticuitin  fupremis  dominns,feceiic  iure.Cicero  z.  Philip,  in  pu- 
b-licîs  adis  nihil  lege  grauius  in  priuatis  firmifïîmum  elle  teftamen- 
tum  CciibityO" on peutencores  lioircejuilen  e/crit^hb.^.  de  {ïnib,Nous  enauom 
pUfieurs  autres  aufhrlte^  C^  exemples  en  diuers  autheurs  C  ttux  liures  du  droiSl 
Eomainy  au'ilneft  befotn  répéter,  il  conutent  premièrement  fi^diwr  qui  f«nt  ceux 
qui  peuuent  faire  tcflament  :  en  (fuoy  les  Couflumes  ne fu tuent  dutout  ledroiEÎI{o- 
main  :  comme  pour  l'dttge.  Car  le  droiEl  J^mam  repute  le  majle  aaçe  de  (^uator^e  ans^ 
Cr  U  femelle  de  doux/ accomplie  ;  capables  detefîer  ^  1.  qua  stace  D.  de  tefta- 
"nienc.^.  praeterea.  Inft.qujbus  non  eft  permifTfac.  teù.Maisparla  CoU'- 
^ume  de  Paris  p^  quelques  autres  fins  diffinftion  desfexes^ja  différence  pour  les 
efpcces  de  biens  :  eyj  en  a  qui  font  diffin^ion  entre  les  majles  Cr femelle  s  :toutesfots 
He  celles  qui  ont  eji'e  reformées  de  no^reaage  ne  s  en  trouuent  qui  n'ajentdifposé  depluf 
prand  aa^e^  que  celuy  porté  par  le  droi^  Humain,  Mais  on  demande  f  la  Coutume  ne 
ftifîmentionde  Taageyà  qtieldroi£Î6naurarecours.   Vay  thfcrué ailleurs  qu'il  a  ejie 
tuqéen  UCo:iHnme  de  Meau$c  y  par  arrefi  du  feptiefme  iour  de  lanuier^  mil  cinq 
cens  quatre  ~\ingts  ~)fn,  Toutesfois  le  feroii  plufejî  d'aduis  de  future  la  coutume  de 
Paris,  quiefi  c^me  la  l{oyne  de  fr4;7ff ,  iuxcal.  dequibus.  D.dc  Legibus. 
Mufsi  qu'aux  majles  aa^ej^  de  quatar-^e ans ,  (Cr  femelles  de  dou-^e^  ny  a  encorcstuge» 
ment  fermée  volonté  certaine  y  pour  co/rnoilhe  quf  ceji  tejlament  ^C^  pautmr')a- 
laldement  difpsfer de  leurs  biens.  Et  quant  ..'.;;.  enfi>7S  defaryitlle.tlsne  font  tant  fous 
la  puijfance  du  père  ^  que  s  ils  ont   aage  tempêtant  ils  ne puijfent  difpojer  de  leurs' 
biens  fotent  meubles  ou  antres^  félon  la  Cou(iume  des  l feux  ,  fuiuant ce  que  i^en  ay 
trafclé  cydejfuSy  c^  que  lay  .">«•«  quelques  fois  iuger  pour  lei  leqs  des  meubks  failli 
parles  enftns  aaç'/T  de  "^ingt  ans  par  ttfUment  ^  contre  les  pères  quilts  '\oulotent 
débattre.  Pes  autres  qui  peuuent  ou  ne  peuuent  tefer ,  on  doit  auei  r  recours  au  droiÛ, 
j^^nt  au  te^ament  de  celuy  qui  par  le  defefpoir  fe  feroittuéy  il  faut  conjiderer  la 
fauje  du  defefpoir  ,  vttraditui:in  l.z.'G.qui  teftament.  faccre.  £t  qu'ititi- 
Ji  que  lay  cy  deuant  efcnt .    Car  en  france  on  iiexcufe  le  defefpoir ,  par  ennuy  de 
"V/f,  comme  indigne  d^'^n  ^-hr^fi^^i  i^ns  feulement  celuy  qui  aduient par  fureur 
de  maladif, 

b  La  dijHn^ion  four  le  tcfament  du  furieux ,  s*  il  aucit  des  euidens  interualles  de 
fain  entendement  j  aaufsi  lieu  pour  l'infensc  O"  troublé  d'efprit^  comme  a  efeiugidei 
ttfamens  de  J?.arent  Cr  de  l^'ullj,pararrep  récite^  <wx  F^fpon .  Vont  appert  queU 

^uefiitt^. 
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queîîton  eji  defaicl ,  O"  clepend  Je  U prenne  ft  le  tejfateffr  auott  des  euiâens  fnteruales^ 
Cr  durant iceuxamit  fait  [on tejiantent.  Vitlel.  Fiuiofnin.  C.  qui  ceft.  facere 
polf.  Etpourleict"eugles,muets  cr  fourds.  I.  hac  confulciffima.  &C  1.  Difcrecis, 
C.  eod.  Mai.'  Parce  cjne  par  ledroiB  Fratfon  les  tellartjens  ff  doiuent  faire  pare fcrit, 
fuiuant  Ifi  ordonnances  z^  coutumes  des  lieux ,  tleft  facile  pour  lesaneualesc^  fourdsy 
défaire  leH^ste(^amens ,  d'autant  qu'ils  lespeuuent  nommer  Cf  diSler  :  maispourlere- 
qarddesnytictsy  aplus  dediffcidtè. 

C  En  France  les  Sue^ques  (y  autres  Prélats  n  ejïansreligieux prcfiY  ^peuuent  dif- 
fefer  tant  par  donation  entre  '^■ifs^  que  parteff-ament  de  leurs  hiens ,  fous  lefquels  font 
compris  lesfruifîs  de  leurs  f^enefces ,  CP"  accjueds  qu'ils  auraient  fut  d'iceax  '.  parce 
qti  ils  font  comme  on  difl ,  temporels^  Glof.  in  cap.  fin.  de  offic.  ordin.  in  G, 
qiiamibi  fequicur  lo.  Andréas,  glof  ôcBened.  in  cap.  Raynutius  veib, 
&  vxoremnomine  AdelaHaiTideCeftam.  Mafuer.  tu.de  iucceiî-  Faber. 
iniJ.is  verb,  Inft.  derer.  diuif.  lan.  Gall.  quaeft.  \ii. Encoresmefmesquel'E- 
uejquee'/fl  efié  autresfois  E^liçriei'X  p^ofe-^  de  C  Ordre  des  I^andians ,  comme  a  cfléiw^e 
teiir  les  héritiers  d'~)/n  nomm!"  Vo-tré Euefque  de  chalons  fur  la  Saofne ^  qui  auoit  eRe 
Jaco(;in.pararreff prononcé folemniUement le  }^,tourd'i/€urtl^  i^%\.  ^antaux  I{e- 
Imeuxou  Moines  ^  le  tejiament  pâteux  fait  deuant  la  profef  ion  eH~\aUble^  c^  nefè 
reuorque  par  icelle  :  mais  depuis  Uproffsionils  nepeuuent  faire  te^lanent .  Nouel.  ^, 
de  Monachis.  Barc.  in  Auth.  fi  qua  inulier.  C.  de  facrof.  Ecclef.  L'ordon- 
nance des  Ef^atsd' Orléans  :  Et  atnf  on  en'\f>.  par  le  droifl  Y'an^ois ,  fans  s'arrêter  <t 
l'^yfuth.  Ingrefîi ,  qui  ne  sohferue  ny  aux  diflmclions  des  DûCtenrs^  comme  lay 
monjiré  ailleurs. 

d  Les  folemn'itc7  du  dfoifî  F^matn^  fôitpour  la  confeclien  di*  tef^dment ,  pour 
l'ouuerture  d'iceluj  ,  ou  autres femhlables  ne  font  tlm  en  'yfige  en  France  au  pays 
couîîumier ,  eitj  a  des  coutumes  qui  ont  eftablj  les  formes  C^  jolemnite-^requifes 
pour  faire  tej^amens  "^alaUcs.  Et  certainement  pour  eutter  aux  fraudes  ^  f^fgSions^ 
C^  tnduclions  ,  a  tffé  beGm  d'introduire  certaines  formes  pour  fure  des  teframens 
légitimes^  vc  fcribic  Harmenop^l.  lib.  5.  tic.  i.    C'efi fourq^'oy  reftamen- 
tum  à  Qnjntiliano  definitur ,  declam.308.  Voluncas  defunéli  confi- 
gnata  iuie ,  legibûique  ciuitatis.    Par  les  ordonnances  d'orleam^art.  'è<,.  (y* 
de  fan  l)7î>.  art,  i6^.  cft  porte'  que  les  tejlamens  doiuent  e^re  fgne7  par  les  ttîîa - 
teurs  c^  tefmoMS ,  fur  pcme  de  niiUite  :  C^  de  ce  faire  ils  fient  requis  c^  mte^pel' 
le^par  les  Notaires  ^  Talftllions^oii  Curex^cu  Ficaires  qui  les  rtceuront  ^  quienftcent 
exprejp  mention  ,  c?   ^'ds  nom  fgne  ^de  Ix  caufe  pour  lai;uelle  ils  na'n  oient  peu  f- 
gncr .     il  ffft  pour  la  î\alidife  du  tefîament ,  qu'il  foit  fait  félon  la  folemnité  du 
lieu  où  led<F4ncl  auroit  teffé ,  pour  auotr  frce  en  autres  lieux ,  iuxca  I.  Si  non  fpe- 
ciali.C.  de  tedamenc.  Cynus,  Bartol,  &aljjad  ].  i.  C.  de  fumm.  tiinit, 
Guid.  Pap.  qiléE.  l6z.  donty  aplufeuviatre^s ,  c^  entreautres  Celuy  furh^propO' 
(itund'erreur  peur  la  '\eufue  du  Prcfident  de  S .  ^ndre  ,  C^  du  dernier  lourde  May^ 
15 6 6    Les  fdcmnite-^prefcriptes  ,par  la  couîlu'me  dotuenteffre exaflcment gardées^ au^ 
trement  f  d'icfllesj  auroite»  omtfsion ,  letcffament  fereitnul^  etiam  peur  les  legs  ad 
pias  eau  (as ,  lugé  par  arrttî  du  vtngt-~)intefwe  Alart ,  mil  cinq  cens  quatre-  ~^ingts 
Cr'ync^  a:'tre  du  premier  lour  de  Veurter^  1586,  dont  t'ayplw  amplement  dtp  ' 
t9urufur  Idioufîume  de  Furn^ 
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e  Ldl.  àiù-dintihus  i  fttrle  des  lurifconfultei  ou  autres  ,  que  les  tejj-ateurs 
aueient  accsu^umé  d'ttrpelier  pour  diÛer  leurs  tefiamens  :  (y-  quant  aux  tefmoins 
encores  que  par  le  drotff  I^main  ils  e'4ffentpeu  edte  legttaires  ,  vt  COiiftaC  ex  d. 
1.  &  al.  &  §.  legatarijs.  Inft.  de  teftamenc.  Si  efl-ce  que  parla  Coutume 
ele  Fans ,  ty  quelques  autres ,  ils  ne  pcuuent  ejire  lea.xtaires:  ce  qui  peut  anoir  f- 
y?c  mtroâutS:  pour  le  petit  mmlre  des  tefmoms  qui  font  requis ,  ^[«juant  le  Se- 
natconfulr  Lihonian ^  l.  Siquis  legatum.l.FiliusemancipaCus.  1.  Diuus.  D. 
ad  leg.  Cornel.  de  falfis. 

f  [u(}ini.in  in  1.  Sancimus.  ordonne  tjue  pour  reuoquer  vn  teitament 
n  ejl  feulement  requis  le  laps  de  dix  ans ,  ams  aufsi  U  déclaration  de  la  contraire 
"Volonté'  du  tefiateur  ,  qu  il  peut  demon[îrer  ,  foit  par  a'itre  teflament  parfaiEl^ 
ou  par  l* effacement  C^  radiation  de  fon  fiin^y  C^'  de  ceux  des  tefmoins  mis  au- 
diSÎ  tefiament  j  ou  par  lacération  d'tccluj  ,  ^7-  ^"j  fèinz^  de  ceux  qui  l'ont  receu  . 
Toutes  fois  aucuns  1/oulans  retenir  la  conflit  ution  des  Empereurs  y  qui  eîi  en  lai.  6, 
C.  Théo,  de  teftament.  abrogée  par  luHim.in  in  1.  Sancimus.  ont  e^c  d'e- 
pnmn  que  le  fe'd  laps  de  dix  ans  fuffj} ,  f  le  tefîateur  ne  déclare  ~\»uU)ir  fon  teffa- 
ntent  auoirejfeSf,  Mats  il  me  fembie  qu'il  "^aut  mieux  future  U  decifion  de  lu- 
îîinian. 

g  L.  Qui  port  legatnm.  C.  de  légat.  pArle  feulement  au  ca4  que  le 
te^ateur  auroir  obligé  <y  hjpethi'què  la  choQ  par  luj  léguée .  Car  au  cas  d' alié- 
nation ^  (ait  par  ~\'enditi9n  ,  ou  donation  ,  il  ferait  réputé  a'<oir  reuoqué  le  le<rs.  1.  6. 
D.dê  iegat.  1. 1.  Rem  legacam.  D.  de  adim.  légat.  §  fi  rem  fuam,  &c 
§.  fi  quts  ancillis  .  Inft.  de  légat ..  Toutesfors  telle  queîiion  defpend  de  fça>mr 
ft  le  tiftateurauroit  eu  vulo-it'e  de  changer  la  di'iojîtton  qu'il  auoit  faifre  par  fon 
teîlamenty  (Cr  reuoquer  ledtci  legs ,  I.  Fideicommiira.  §  fi  rem  fuam.  D. 
de  légat.  3  *  l'en  ay  plus  amplement  dtfcouri*  ai*  troijt^fme  Hure  des  Pond:  • 
6les. 

h  Cesf  article  s'entend  que  le  teîlament  ne  peut  preiudicier  aux  dettes  que 
âeuoit  le  defunfl ,  lefquelUs  fi  elles  emùnrtoient  <y^  con fumaient  foutes  les  faculté'^ 
du  ffffateur  ,  rendaient  fon  teîîanienf  ^  (y  les  le^s  qu'il  auoit  fatSls  y  fans  ef- 
fefl  O^  "Relieur  y  1  Si  vniuerfx.  C.  de  legatis.  Mais  on  j  peut  adtou(ier~\' 
ne  exception  ,  que  fi  le  tefiateur  aurait  Uqu'e  des  meubla  ,  defiiuels  la  drliuran- 
(e  aurait  efîé  fin  fie  aux  légataires  ,  auparauant  que  IfS  créanciers  les  euffent  fai^ 
faifir ,  tls  demeureront  aux  légataires ,  par  ce  que  meubles  n'ont  fuitte  par  hjpo- 
eheque. 

i  L.  In  annalibus  parle  de  annuis  legatis  ,  JeCnrls  font  ejleints  par 
la  mort  de  ceux  aufquels  tls  font  laiffe-^ ,  CT'  «^  p-iffy/t  à  leurs  henfrrs  ,1.  Si  in 
fingulos.  D.  de  annu.  légat,  fi  non  q-^e  le  tif,^reur  enf^  ordonne  de  les  bailler ^ 
non  feulement  aux  légataires ,  ainsaujsi  à  leurs  héritiers  ^  O"  héritiers  d' iceux  com- 
me perpétuels. 

^  Encores  que  ce  qui  efi  icj  traiSlè  de  U  Induite  enioinfîe  ,  ex  I.  1.  &  J. 
C.  de  indi(5t.  vidait .  Nambjiant lajucUe  le  legs  do't  auoir  lie  »  ,  a't  e^e  al>ro~ 
gè par  lu'^iman y  Nouel.  21.  vnde  fiimpta  eft  Auth.  Cui  reli^bum.  Si 
efi  '  ce  qn^  Bacquet^  au  traiEîedt  \uffice  ,  chapitre  '\in^^.cp-^ni/me ,  c^  autres , 
elhment ladite  ^^'uthen. neftreobferuee  en  France,  aias  dd.  il.  Quae  toilunt  in- 
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^iôiX  viduitatis  conditionem:  y'rf)-  entendu  d'aucuns  dnctens  ^duocafs  le 
contraire  aiioirelfe  iugé.  Mais  parce  que  te  r^en  naynen  ~\ei*  deiugèparane^^te 
nen  difputeray  d!auantage. 

I  Parplfijteun  couff urnes  y  mefmement  celle  de  Parts  ^  filtre  des  tefiamens^ 
ej}  difpose  de  la  charge  O"  deuoir  des  exécuteurs  de  teîîamens .  Et  ien  aj  faifi 
mention  cji  dejfué ,  Ils  font  faijîs  durant  fan  Cr  tour  du  trefpa^  du  defun^^ 
des  liens  meubles  par  luy  delaijfe'^  ,  pour  accomplir fon  teUament  :  ç^  Apres  fan 
ils  nen  nont  plus  de  charge  ,  ains  font  tenus  de  rendre  compte  :  0^  s  ils 
n'ont  du  tout  exécuté  le  tejtament  ,  le;  héritiers  le  pourront  faire .  Mats  la 
peine  de  la  priuation  du  don  Cf  /fgï  ^  eux  fiiây  ncfi  pratiquée  en  France^ 
jïfion  ijuil  fott  faiâ  exprepement  pour  exécuter  le  tcTîament^  C^  que  f  exécu- 
teur naît  '\oulu  en  prendre  la  charge  ,  ou  qu'il  y  att  eu  tugement  contre  luy 
communie atoire  de  UdiEle  prtuation  su  n  enfuirait  fon  deuoir^  (y-  qu'il  n'y  eufî 
ebey.  Car  en  ce  cas  telle  charge  ^  habetur  tanquam  condicio  adieda  lega- 
to,  quce  omnino  impleri  débet,  1.  3.  C.  de  condit.infei-t.  Et  parce 
que  l'en  ay  efcrit  amplement  fur  Udiële  couflume  de  Paris  ^  O"  ailleurs  ^  ien  en 
feray  plus  longdtfcours. 

m  L.In  legacis.quae  eft  vltima  tit.  C.  de  vfuris  &  frudibus  legat. 
parle  des  legs  (yjîdeicommts  en  général ,  C^  non  feilement  de  f'yfuFrui^l  leaue: 
Cr  lieut  que  les  fruits  de  la  chofe  leg^tee  nefotent  deu-^y  Jtnon  duiour  de  la  ton- 
teflatton  de  caujè,  cr  non  du  tour  ^e  la  mort ,  par  ce  que  le  legs  doit  ejire  de^ 
mandé  par  le  légataire ,  1.  i.  C.  eod.  tic.  1.  Qusefitum.S.  vit.  D.»de  le- 
gat. I.  Toutesfoisi'ay  entendu  auoir  ejîé  iugé  par  arrcfl  du  mois  de  lutn  ,  mil 
cinq  cens  fixante  trois ,  lors  que  tefutuots  le  Palais ,  que  d'\ne  rente  léguée  les  ar- 
rérages auraient  e^e  adtuge^  au  légataire  du  tour  de  la  mort  du  teflateur  enca- 
res  qu'il  n'en  eu  fi  àemande  la  dchurance  ^lus  de  quatre  ans  après  le  deceds, 
d'iccl'.y. 

n  La  loy  naturelle  qui  continue  aux  enfans  U  fuccefucn  des  pères  c^r  mè- 
res y  C^  qui  ejî  appreuuee  de  tous  peuples ^  comme  ~\'n  drciEl  des  gens  mejme- 
ment  pour  les  poïlumes ^  vt  confiât  ex  lege  Moyfis,  numer.  capite  17. 
PlutarchusinSoIone.Cicero  libroteitio  de  fin.  bonor.  l.In  fuis.  D, 
de  liber.  &  poftum.  1.  Cfim  ratio.  D.  de  bonis  damnât,  c^  al.  Et 
le  ccnfrme  Procopiu^  ,  ne  permet  que  fans  cauje  ils  en  puiffent  eflre  pn- 
ue::_^C^  deshentci.  lujhnian  en  la  Noïiç] .  115.  vt  cùm  de  appellat.  a 
ordohne  les  caufes  d'ingratitude  pour  lefquelles  lefdicles  exheredations  pouuoient 
eprçfatèîes .  Le  droiB  François  les  approuue  bien  ,  mats  Jt  le  père  ou  la  mère  ne» 
auroitfatâ  pourfuitte  de  fon  'yiuant,  aws  feulement  ait  déclaré  par  fon  îe^ament 
aucunes  dejdttes  caufes^pour  lefquelles  il  déshérite  fon  enfant  :  celny  qui  (e  'Vou- 
dra prtualoirde  Udicle  exheredation ,  fera  tenu  dfen  prouuer  les  caufts  ^  autrement 
ou  n'y  aura  efgard  :  comme  lay  "yeti  iuger  par  arrefl  dufei-^iefme  tour  de  Mars, 
mil  cinq  cens  cinquante  cinq  ,  donné  fur  ">«  procès  far  efcrit,  que  lauoi s  con- 
duit pour  '\n  ntmme  le  Feu  c  :  dent  lày  traitl'e  plus  amplement  au  troifiefme 
liuredes  PandeCÎes  O'  on peufyctr  àce propo.'^l,  Omnimodo.G.  de  inoiiicT 
teftament, 
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o  Fdr  ce  que  les  pères  O*  mères  fui foient  quelquefois  des  teSîamens.f  moff- 
deux  pour  confommer  leurs  biens  en  dons  C^  lecrs ,  O^  en  pnuer  leurs  enfant, 
au  ils  eîtotent  contrâmes  de  les  faire  cajfer  c^  annulier^  vcin  Valerio  Maximo 
lib.j.  cap.  5.  &  aliisauâ:oiibuslegimuSi  ilj  a  effejrourueu par  les ^utheurs 
du  drota  Rmitttn  ^  par  le  mejen  de  la  ftladie ,  qu'ils  ont  "youlu  eîîre  laifjce  aux 
enfans.  Laquelle  luftintan  a  augmentée  Nouel.  18.  de  triente  ôc  femiire: 
pour  eflre  le  tiers  de  la  fubjîance  <y  entières  faculté-^  du  liefun^^  s'ils  font  quatre 
enfans^ou  numsiO"  de  U  moitié  s' ils  font  d'auantage.  On  l'appelle  légitime^ 
comme  Ayant  eft'e  par  les  loix  introduire  ^  pour  ejî^e  légitimement  dette' aux  enfans. 
f  en  ay  amplement  difcouru  fur  la  coutume  de  Paris ^  article  238.  C^  au^,  hure 
des  PandeEîes  :  feulement  ladioufferaj  que  la  légitime  oufuppler>}ent  fe  doit  deman^ 
der  premièrement  aux  héritiers  ,  c^  fw/tdiatremenf  aux  donataires  entre  vifs, 
fuïuant  l' arreil  du  quator^iefme  lour  de  Mars,  mil  cinq  cens  mnante  deux ,  en  U 
ntaifond yy^pchon.  Mais  quant  aux  légataires,  il  femble  qu'on  fepeut  directement 
addrefferk  eux  comme  aux  héritiers ,  par  ce  que  les  legs  fonfpartte  de  C hérédité  ,  d. 
1.  Ommzaoào.  le f^aj  bien  ce  qu'en  a  efcrit  Bociiiis  dccif.  145.  &  Guid, 
Pap.qux.  81.  Mais  ie  ne  [un  de  leur  opinion.  Et  encore  s  que  le  père  ou  la  mère 
puiffe  aduantager  l'onde  fes^e? fans  plus  que  l'autre ,  c'ejl  toufiours  à  la  charge  de 
la  légitime ,  comme  a  e(lc  luge  par  arrefi  du  fj.  tour  de  Mars.  1558.  c?"  t'en  ay 
efcritfur  la  coufume  de  Pans,  art,  ^06. 


DES      CODICILLES. 
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fluntuor  gène- 
nerafunt  codt- 
cillorum.  vide 
loa.  de  P!a:ea 
titu.de  CodiciU 
lufli.  Z5f  Doc. 
inrubr.de  Co- 
ÀicilLC. 


P  REss'enfuit*  des  codicilles.  Comme  il  foitainfi 
qu'vn  chacun  qui  efl  en  eftat  de  mémoire  raifonna- 
ble  &franche  vol6té,peut  f:'.ire  teftamcc,aufri  pcus 
^doisfcaiioir  que  pareillement  aprcs  ce(hment 
faic-onpeuciceiuy  certamenccroiftrc&dimliuier, 
&C  nouueaux  dons  peut  orifaiieapresleteftament 
premier  fait,par  forme  de  codicille.  Et  eft  codicil- 
le appelle  vne  addiciÔ  que  fait  le  teftateur  auec  l'ordônance  du  tcftament 
que  parauant  a  fait,  (ans  ce  que  pource  il  vueilleque  ledit  ceftamcnt  foic 
de  rien  corrompu  en  Ton  principal  effcul.Et  pource  peus  &  dois  fçauoir 
que  codicilen'cfl:  qu'addition  à  cellament  :  mais  toucesfois  il  eft  de  telle 
authorité,que  par  le  codicille  peut  eftrevn  don  en  teftamentaugmentc 
ou  diminucjfans  corrompre  le  teftament,  N  e  par  codicille  ne  doit  eftrc 
le  teftament  corrompu  ne  dell:ruit,&tefl:amencnepeutdeftruire  codi- 
cille, car  codicille  cft  &  doit  eftre  depuis.  &  pour  ce  en  tous  codicilles 
doit  eftre  contenu,que  c'eft  fans  rappeller  la  vertu  &  pouuoir  du  tefta- 
ment principal  entre  tous  autres  cas  qu'en  iceux  qui  par  ce  prefent  co- 
dicille font  modifiez  &  déclarez. Et  doit  le  codicille  confermer  le  tefta- 
ment en  tousfesautres  termes, /.C/iw/'ro^owrfr/j  C^/.i.C.  de  C^icill. 
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Comment  le  demandeur  du  don  doit  decUrer  par  quelle  manière  il 
demande  ^foit  "y»  ou,  û^•r. 
Item  s'il  eftoit'' aucun  qui  demandaft  hoirie  on  autre  don,  par  doa 
légataire  :  fçachez  qu'il  feroi:  tenu  de  déclarer  fi  par  don  de  teftament  le 
demanderoit ,  ou  par  autre  don,  comme  de  codicille ,  car  plufieurs  s'en 
peuuent faire,  mais  qu'ils  ne  foienc  contradidoires  les  vns  aux  autres.  Et 
lîparte(laraentledemandoit,&le  codicille  l'euil:  r'appellé  ,  fruftré  fe- 
f  oit  du  don.  /.  Vr,  C.  eodem. 


ANNOTATIONS  SVR  LE   TILTRE 

CENT     QJATRIESME. 

rsr  I  NI^N  fit.  Inft.  de  Codidldedaream- 
plementl^ origine  âes  codicdes ,  qu'on  peut  définir  ^l'or^ 
donnante  de  dernière  "Violante  ,  nejîant garnie  des  folen- 
nite^de  droïSl^  qui  font  requtfes  pour  U  confeElion  du 
tejlament  :  en  quej  les  codicilles  font  dijferens  du  tefia- 
ment  y  C^  en  quelques  autres  particularité'^ ,  comme 
del'injlitution  direSîe  de  l'héritier  ,  d.  tit.  de  Codi- 
cil.  Les  codicilet  fe  peuuent  faire  aufsi  hten  deuant  te- 
fi-amenty  qu après, çy^  nonjèulementsilya.  tefiament 
dins  aufsifi le defunfl decedeintefi^atj§,i.  ôcfQqxod.l,^.  Se  f.  D.  eod.  O^enefi 
amplement  traiSléX.  8.  eod.  &  1. 1.  6.  de  7.  C.  eod.  Et  aucuns  ont  efcritque  les 
teflawens  qui  fe  font  aux  pays  couffumiers  de  France ,  m  Jènt  que  cedicilles^au  regard 
de  ceux  qui  fi  deuoientfiire  par  les  felennite-^  du  droiSl  Romain, 

b  //  s' oh  férue  bien  de  déclarer  par  le  demandeur  par  queldroiâ  c5^  moyen  ilpre^ 
tend  Ici.  chofe  qu'il  demande:mais  non  auec  teUe formalité  fi  ceîî  par  don  de  tefiament' 
o'i  co'L'iilc.  Car  par  l'^fage  François  on  confind  le  tejittment  auec  le  codicille,  O^fuf' 
fi(i  de  direfic'e^  par  don^ttion  entre  "^ifs  ou  par  teUament  :  O"  on  ne  s  arrête  aux  fui' 
iihte-^  fraiBees  in  I.  vit.  C.  eod. 


DES    LAIGS,  ET  DE   LA    MANIERE 

DELEGVER     EN     TESTAMENT. 


T  I  L  T  R  E         C  V. 

'Ensvit  *  après  des  lais  &  de  la  manière  de  léguer  en  Ton  tc- 
ftamét.Si  eft  à  fçauoir  quelais  eft  le  don  qu'aucun  faid  à  au- 
tre en  fon  teftament.  Et  pour  ce  que  plufieurs  maniè- 
res &  différences  fiant  en  don  delay,eft  neceflîtéde  décla- 
rer en  briefceque  veu&  ouy  en  ay.  Sidientles  lais  en  ce 
cas  eftre  trois  manières  de  dons,  c'efi  à  fçauoir  don  d'entre  vifs  ,  don 
pour  caufe  de  mort,ôc  don  délais.  Et  pour-ce  pat  les  deux  premières 
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La^orttù  n  à  dons  s'oblige  le  clonnant,c'e(l  pai  le  don  d'entre  vifs,  &  par  le  don  pour 
'-'["'"j  "*°\^  caufe  de  mofL  Mais  pac  le  don  de  lais  ne  s'oblige  pas  le  dÔnant  que  touc 
forme  du  lais  loi^  ^luant  ne  le  puiUer  appellers  illuy  plaiit.  tes  il  va  de  vie  a  treipas 
^  reuocable  fansr'appellei"  le  don  de  lay,  fes  hoirs  font  tenus  de  fatisfaire  &  accom- 
tuiqttes  à  U  pHr  le  don  de  lais  des  biens  ail  mort  >  premier  les  dettes  payées.  Si  cft  à 
mort,%.  i.  In-  fcnuoif  que  lais  vault  comme  loy  elcrite,&  ert  à  tenir  &  garder  par  tous 
jlit.  c  i  onatso.  j^^^^^  hmes,  car  riens  n'efl:  plus  fauorable  chofe  que  d'accomplir  les  dcr- 
douât  cauf.  nicres  volontez  aux  morts.  Inlf/f.lib.  i.  rifu.de lega.^.  Noffraanrem  conffi- 
mortii  é'  t'en  tutio.  Et  fi  peut  l'homme  quieft  en  eflat  de  faire  teftamcnt ,  legater  de 
Ay  traité  ly  fa  choie  à  là  pure  volonté  par  fon  teftamentdeiiement  faict&appiou- 
*#"•  ué.  Et  conuicnt  que  fon  hoir  le  tienne  &  accomplilFe  fi  auant  que  les 

biens  du  teftateur  valent. 
AiUiùon ,  elle  ^'^^  ^ondùo  CAufa  mort/s  potcîî  reuocdrt  :  vt  ff.  de  donAtio.  cdu,  mor.  l.  Mor- 

eflitu  liure ef- fii  Citufa  domtio.  (lu'iAeft tn(idr'\'ltim£'\oluntat;s. 
crit  à  U  mMn.  De  U  chofe  achepfer  cjui  efî  leaufe  .  * 

Item  s'iladuenoitqueduviuantdu  teftateur  celuy  a  qui  certaine 
/-  A  -  *•  ;  a  fnaifon  eftoic  leo;uéc  par  tcftament.deuienne  feigneur  &c  maiftre  de  la- 
bië  iMerèt  du  °^'^^^  maiion,&  va  puis  après  ledidt  teltateur  de  vie  a  treipas,  la  quettion 
hure efcritàU  eft  de  fçauoir  fi  on  peut  demander  fondid lais , nonobflant que d'iceluy 
viatrK  on  en  foit  feigneur  comme  did  eft ,  &  refpond  le  texte  aux"  inftitutes,au 

%,.jîrei  alienti/e  legaùs^c^ut  fi  par  caufe  d'emption  ou  achapt ,  ladide  mai- 
Ton  foit  paruenueaudid  à  qui  elle  eft  léguée,^  que  lors  &c  audid  CâSypote- 
rit  (Lgere  ex  tefîamento ,  c^  pr<efium  per  tlUm  atUoncnt  confequipoterit.  Au- 
trement feroitce  fi  ladiiSlc  maifon  eftoitaduenuc  par  caufe  lucratiue 
nononereufc  comme  par  donation  :  la  reigle  commune  ce  empefchanc 
que  du  te  cttuCe  ih-cratina  m  eandcm  homincm  O^  eandem  rem  concunere  non 
piOjfm.r,. 

T>l)ne  chofe  le(rarec  fxir  deux  tcîldtnenteurî. 
ftem  fi  vne'^mefme  choie  eft  laiilte à  deux  enfemble,on  celle  mefl 
me  choie  fuftlaifiée  à  deux  chacun  par  loy, (cachez  que  fi  contédeneft, 

llpnnâ  IegA(é  ]^  chofe  doit  eftrc  partie  entre  eux ,  puis  que  la  choTe  eftoit  au  mefme  le- 

pour  fgataire.  gateur.Et  fi l'vn  des  legatez  mouroicauantîelegatcurj.oisferoittoute 
la  chofe  à  l'autre  legatérou  fil'vndesiegatezne  vouloitaccepter  lelais, 

Adiition  qui  ^  '  f  (•■^d.cm  res  duoim ,  Injiu,  de  leçAt, 

n't/l  au  hure  N'otaquod  in  aliqmhus  dijtltn  lig,tti4m  dejicit ,  CT  dccrefcit  altert  legatdrio^ 

efcrit   h  la     quod  '\ide  Infii.  §.f  e(tder>i.  alleg.  m glo.  fui  l/nio  dcfecerit. 

^'""*  Item  fi  la  chofe  qui  eft  mienne ,  m'eftoit  par  vn  autre  legacce  ,  /ca- 

chez que  tels  lais  ne  valent,car  la  cho  (c  qui  mienne  eft,  ne  me  petit  eftre 

L. Proprias.  C.  «loniicc nelegatée.  l»fti.eod,^Jcd ftrcm  legdtArij. 

10  Al  y  a,  des  ex.  Du  dctteur  Uiffer  k  Jm  créancier  ce  que  deu  luj  ejl . 

ceptionscjueles         Ledetteur  quilaillcàfon  créancier ce qu'illuy  doit,  Ic  laynevault 

7imlrluecT^^^  '^  ne  feroit  que  payer,  s'ain  fi  n'cftoir  qu'il  luy  laillàft  plus  que  la  dette 
nemonteioit:  Mais  s  il  luy  lailloit  plus,fi  comme  dicl:eft,&:  puis  vient 
le  terme  qu'il  luy  doit,ou  fous  Condition,  le  lay  vaudroit  pour-ce  ^uela 
dette  eft  dellors  payée. /«/ï/r.  ff,/.  §.  r;t  ««rrrfw. 
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De  léguer k  i'e/jfanrijNt  eflcncoresttu  "Centre  de  fa  mère. 

L'enfant' qui  eft  encore  au  ventre  defa  mère  ,  peut  bien  eftre  fai(5V 

hoir  par  la  légation  d'aucun.  Mais  les  fages  doutent  qu'on  ne  puilîe  Ic- 

gater  à  enfant  qui  encore  ed  à  engendrer  .que  tel  ou  telle  aura  de  tel,  fi 

comme  aucun  diroit  par  teftamét,ie  laiHc  aupremier  enfant  que  tel  ou 

telle  aura  de  tel ,  tel  don,  lequel  enfant  fer  oit  encore  à  engêdrerjUe  donc 

la  mère  n'apperroit  point  enceinde  yh/J}it.  eod.  §.  ^cUhumo  quo^ye  a- 

item, 

Delegdterkfafïlle^  Cr puhlity  ({onnerlelay  afin  mariage. 

Item  le  Icgateur  s'il  a  vue  fille  à  laquelle  il  lailfe  aucun  don  par  fon  . 

n  „    p       .    .,  •     /-   ni     o   I        1  V  II  faut  votr  ad 

tcltament,&  depuis  il  marie  la  hlle,&  luy  donne  a  mariage  ce  que  para-  ^  ^  YtUa.   Ct 

iianclegaté  luy  auoit ,  &  le  père  allafl:  de  vie  à  trefpas ,  &  la  fille  voulfift  ^u'g„  traicle 

demander  fon  layjfçachez  que  fairenelepeut,car  double  aûion  ne  peut  Accurfim  in 

elle  auoir  en  celleparciejc'eftàfçauoir  action  de  don  de  lay  ,  &  adlion^W"* 

de  don  de  mariage. /.  f//ir4 /p^rfforrtw.  C.deiga, 

Combien  tl  faut  de  refmomsfur  la prohation  d'vn  teftament.  j^^ ^^a^ matie- 

Item  i'ay  did  cy  deuant  la  folcnnité  qui  conuient  garder  en  tefta-  reaeflétraiSé 
ment,eftrediuer(e&dedroidciuil,&:  dedroidcanonilàoùtupourrasg^/e/Ja^aw»/- 
voir  combien  font  requis  de  tefmoins:  mais  quelque  chofe  que  l'en  die  tredeste^a- 
ie  droid ,  regarde  toufiours  la  couftume  où  tu  veux  faire  teftament,^«:4  mevs, 
iHa  eïl  ficjuenda  l/bi  Loua  funt  fita  :  ~\>t  not.  m  l.  CunÛos  pop  ides.  C.  de  fumma. 
Trint.  C^r  fide  catho.  Et  ihi  Bart.facit.  l.  Ex  fo^  fa^c^  ff.  d-e  h^redib,  inptuca. 
De  laprohation  des  tefmoins. 

Veu  des  teftamens%  Codicilles  &lais  faits  par  iceux  ,  par  cequepre-To/i/ff  <?«<<,'* 
fentementay  touche  des  tefmoinsqu'ilsfauteniceux.fuiuantle  cap.  re-^'^f  ^''f  «'^'^^  «" 
latum  ,  cr  cap.  cum  effes.  extrade  tejtamen.  Maintenant  veux  dire  de  ^*„g^^^j,j5  ani 
probation  qui  ïè  faid  par  tefmoins.  Cum  igitur  prohatio  fit  reï  duhia  per ^^^^g^^^^^^^g  ^^ 
tefles  >f/  taflrumenta  ,  a'it  altxi  'yera^  o^  tuîîa^  caufiat  notificatif  :  eu  dois  fça-  Uureefcrità  l* 
uoirqu'ils  font  (êpt  manières  de  probations.  main,  lequel 

La  première  fi  eft  par  manifefte  prefumpcion  de  faid ,  fi  comme  s'il  fj''''"'^""^y"f 
eitoittrouueprelentement  qu  vn  homme  tult  couclienudanudauec^^-^^  ^^^^^p^'^ 
vne  femme  pai  fibleméc,que  la  femme  ne  donnaft  cry,  &  il  fuft  queftion 
oucontend  de  Ic^r  couchement  &  amour,  il  doit  eftre  entendu  claire- 
ment ,  ôc  prefjppofé  que  le  faid  charnel  y  eft  aduenu ,  &c  vault  pleine 
prcuue  en  ce  cas. 

La  ieconde  manière  ,  fi  eft  par  comune renommée  qui  îabeure^*^^'^ /*•''* 
concre  aucun, ficommequand  aucun  ett  communément  renomme  de     j;J^^^  ^-^^ 
faire  n>auuaifesœuures,  défaire  communément  aucune  chofe   &  en  iQSdef(iw»,de 
voyes  Se  marches  aduient  aucun  faid  qu»  eft  en  doute  .puisqu'on  ne  w^'s('^f/ît>  é* 
peutriensauoirdepr'  fumption  fur  luy  ,il  eft  à  (çauoir  qu'onne  peut&: '*<'^'"'^''»'"^'*' 
doit  tenir  que  ce  ait  il  plus  faid  que  nuls  autres  Ouaiitremét  fi  vn  hom- 
me eft  demeura:  en  eftrage  place  auec  vne  fenirc  A'^^yent  toufouis  & 
par  long  Lcps  mené  vie  hônefte&côtinue  Tvn  auec  TsUcie  corne  mary  & 
cfpoufe,&a:nfi  foiralié  de  vie  àtrefpasfans  ce  qu'il  ai  fbit  autre  demon- 
ftrâce  au  côtraire,&apreî  la  mort  de  i'vn  ou  des  deux  l'en  vueille  dire  que 
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l'vn  de  leurs  enfans  dcmeui  ez  ou  tous  fcienc  baftards,  quand  on  ne  le  di- 
roic  qrc  par  aduencure  &  fans  en  faire  faict  qui  foit  à  receuoir  ,  fçachex 
que  celle  renômce  que  comme  loyaux  en  mariage  font  maintenus,  vaulc 
preuue  en  celle  partie, &  en  cous  femblables  cas. 
^Muto,  pr^jumitHr  aliqrtem  fmjfe  jUmm  mmti  nati'm  ex  "lixore  m  dorm  ruari- 

ti  ^O"  ex  co  m  pâma  poreflare  exijlcnte  ,  <^'  e  contra  prtffumttur  contra  jilwm 
Jt  pafer  vcl  mArirn-s  fuit per  decem  menfes  abfens.  l.  Filiurn.  ff.  de  his  qui  fui 
"Vf/  alif. 
Mini  précède-     La  tierce  manière  fi  eft  par  fuppofîtion  de  fait  ou  deparoles ,  ficom- 
z^ô^^/ertcfn?!  f^^ç  iemenalîc  vn  homme  de  luy  porter  dommage  en  corps  &  en  biens, 
"btonem  no  OC  il  aduieune  que  dedans  briet  temps apres ,  &  lansce  quil  appert  que 
j^/  j/„,c.  Cyî"ie  foye  en  amour  ou  en  compagnie  auec  biy^il  foie  batuou  irnun'é,  on 
quis 'tm:>tra.    mort,ou  dommage  du  fien  par  Faid  fi  couuert  qu'on  ne  puiife  fçauoir 
mahdi.l  Yma.  clairement  qui  ce  auroic  faidjUe  autre  prefi]mption  n'y  peut  eftre/çeuë, 
fJe  hdre.tnj  t.  q^g  Iemenalîc  que  faict  en  aydeuanc  gens,  puis  que  telle  menalfe  fera 
prouuée,  il  cft  à  fçauoir  que  ce  vault  preuue fiir  ceiuy  qui  ainfi  fift  la  me» 
nalï'e ,  que  ce  a  il  faid  ou  faidr  faire. 

Multiplex  eH  prafumptio  ,  de  cjutt  per  do.  m  l,  fin.  jf.  quod  met.  cdtif.  0* 

Additif .      '.glo,  tn  cap.  ts  ci  m.  extra  de  fponfà.  fy^  qu£  fît'  dijferentiainterfSlionem  yprajum^ 

ptionem  CT'  indictum.  'yide  Çy,  m  l.  Stue  pojsidetif.  C.  àe  prebatio,  ^  quajtnf 

Véhémentes  praifurr)ptiones  adultenj  :  not.  glo.  fy  Bar.  m,  L  Capitequinto.ff.de 

adult.  cap.  liteiis.Cy^  cap.  teitw  loco.  extra  de  prjefum. 

La  quarte  manière  fi  efl  par  claire  expérience  de  chofe  fcruantai* 
cas, fi  comme  s'il eftoitcon tend  de Taaged'vn  homme  qui jafuft  aucu- 
nement barbu,  il  ne  feroit  pas  à  douter  qu'il  n'euft  quinze  ans  accom- 
plie. 

La  quinte  manière  fi  efl:  faict  par  ferment ,  fi  comme  quand  aucun 
fe  t'apporte  du  tout  au  ferment  d'vn  autre ,  de  ce  dont  queLtion  efl  entre 
eux,  c  eft  à  fçauoir  qu'en  ce  cas  aduicnt  fouuent  que  le  demandeur  s'eri 
r'apporteau  ferment  du  défendeur  :&  fi  le  défendeur  n'en  vouloit  iurer 
qu'il  le  vuei-lle  remettre  au  ferment  dudidt  demandeur ,  lors  conuient  il 
que  le  demandeur  en  iuie ,  ou  autrement  il  pert  fa  dcmande)(elon  la  loy 
qui  dift  :  ^[ïore  non  probante  rcuf  abfolnitnr.  Et  n  le  deiendtur  ne  le  veut 
iurer,  faufil  ne  le  veut  remettre  au  ferment  du  demandeur  ,  fi  qu'il  ne- 
vucillefairenervnnel'aucre^lorsle  luge  doit  admonnefter  au  defen- 
deur,puis  qu'au  demandeur  ne  fc  veut  du  tout  r'apporter  fur  fon  fermét,  ~ 
tenuellde  iurer,  &  fur  ce  enquérir  par  le  fermant  au  défendeur,  &  (elon 
aucuns  auffi  faire  iurer  ledemandeur  qu'il  faiéiàiufie&loyalle  caufefà 
demande,  &qu'onques  n'en  fuft  payé  ne  fatisfaiâ:,ne  autre  pour  luy.Et 
fur  ce  contraindre  le  défendeur  à  iurer  par  défaut  de  non  vouloir  iurer 
en  la  caufe,ne affermer  fadeffenceparfcrment,corameileft  endroiddo 
procès  accuftuméàtaircque  les  clercs  appellent/«r4Wf;2f«w//r/^^ff/ytfr/Aw: 
IT  C.  de  rébus  crédit.  C"  lurerurando.  l.  In  contraBibt*it 

La  fixiefme  manière  fi  cfipar  lettres  &:  inflirumens  publicques,ou 
fur  féaux  auchençicques,  oufurféel  d'homme  c^uifé^laic&doiue  auoir 

*  pas- 
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par  Conn.umedu  pays,  fi  comme  font  les  hommes  tenans  en  fief  &  les 
nobles ,  &  ceux  qui  ont  les  ieigneiuies  &  iuftices ,  que  on  peut  appellcr 
feaulx  piinez  :  auquel  cas  li  lur  ce  on  ell  attraict  il  conuienc  auanc  toute 
œuure  nier  fon  feclou  cognoiftre.  ôcc.  fi  comme  en  la  rubriche  des  let- 
tres &  inftrumens  dedeftruireou  foudenir  fera  pins  à  plain  parlé, celle 
pieuue  vaut  &  tient.  !/•.  C  C^jf.  ^eji(letnjl-rumer},pertetum. 

La  feptieime  manière  fi  eft  par  lettres  faiâies  &  efcrites  de  ia  propre 
main  ,  car  ce  vaut  pleine  prcuue,  comme  dit  eft,  dufeelqui  faut  l'hom- 
me cognoiftre  ou  nier.  S'il  cognoift  l'efcriturede  fâmain,  c'eft  pleine 
preuue  :  &  s'il  nie  l'efcriture ,  &  il  foit  prouué  que  ce  foit  de  fa  main  ef- 
criCjil  eft  réputé  fau(raire,&  vaut  la  preuue  faite  contre  lu/. 

La  huidiefme  manière  fieft  par  preuue  de  tefmoings  non  reprochez 
de  reproches  fufiiransà  loy  ou  autrement,  6c  par  tantdetefmoins  qu'il" 
puilïe&  doiuefuffireàloy,  c'eft  par  deux  tefmoins  du  moins  en  petites* 
caufes,  car  parledroidefcritjvn  leultefmoinnevaut.  ^ 

La  ix. manière  fi  ell  par  champ  de  bataille  mortel, quad  aucun  met  fus  ^^"7  -^  /""C^"* 
àvn  autre  chofe  qui  dafire  bataille  &  champ,  &  l'autre  le  nie,  &  le  de  *?^  y^^<^^^^  «7 
mandeur  dict  que  autrement  ne  le  pourroitprouuer  que  de  ion  corps  e(i  eftroirîemët 
contre  le  fien,par  gaige  de  bataille  en  champ  ferme  &  entre  deux  folaux,"  def  indu  parles 
&  en  ce  cas  le  conuaincre,  il  approuue  la  demande ,  fi  comme  delïus  eft  OrdenaancA 
dit  en  farubricheduchampde  bataille.  Royaux  &^r^ 

pestejmitnsfmimiers^  <y^  lej^uels  ne peuuent  ne dotuent  ^^  parl'n;ent 

fortertefmotgnage,  comme  a  elle 

l' Ay  dit  &  monftré  des  neuf  manières  de  probation  en  gênerai,  par  lef-  trréfcriau  Co  - 
quelles  toutclorme de  preuue  peut  eftre entendue,  mife^: arguée  en  '^^^f-'J- 
Courlaye,il  s'éfuitvoirenefpecialdespreuues  particulières  qui  (efonc 
&  peuuent  faire  par  depofition  de  tefmoins  attraits  furie  cas  mis  en  ny. 
Si  fçachez  qu'il  eft  défendu  que  en  facaufenulne  foit  tefmoin  ,  fiainfi' 
n'eft  que  la  partie  aduerfe  ne  s'en  rapporte  à  fon  ferment  &  à  fa  depofi- 
tion, fi  comme  delFus  eft  dit  en  la  rubricheprecedente,far  la  V.  manière 
de  la  probation  des  tefmoins. 

Item  nul  Aduocat  ne  nu!  Procureur  enlacaurequ'iltraitte&  nour- 
rilTejne  peuuent  eftie  teimoins. 

^npmuratorad  ludiaa  ~)ielnegotupollit  effe  tejlu  :  âic  "V'f  âete^ih.l.Omnihus,  C.  Aâàitw. 
ihi ,  CT"  pro.xenetit.  FerBarth.  ïnl.  Dijfencjf.  de  l/facap.  per^ngel.  in  ^uthen. 
de  te(hy.  §  •  cjuonmni. 

Item  nuls  executeurs,nuls  tuteurs  ne  nuls  curateurs  en  la  caufe  que  ils 
traittent  &  nourrilFent.ne  peuuent  eftre  teimoins. 

Item  vn  enfant  deflbus  quinze  ans  ne  peut  porter  tefmoignagc,  neà' 
tefmoin  ne  doiceftreappellé,referué  que  s'il  eftoit  contend  (Scqueftion 
de  faits  aduenus  en  fon  enfance  où  il  auroit  efté  ,  de  ce  pourroit-il  eftre 
ouy  en  telmoignage,  pourlaraifon  que  des  faits  aduenus  on  ne  peut  a- 
uoir  cognoîlîàncefors  par  ceux  qui  y  ont  efté:mais  à  faire  traitté  ne  con- 
uentoù  il  faille  tefmoins,ne doit  el^ire  appelle  enfant  delfousxv.ans. 

lmpHbes.ttpmcmntnnondtcitmfii/icafiy.ffJehyeral.cauJ.  l. Final.  (^  hocincf-  -^dditlel 

l'iii' 
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uili,iiij.  qu<tfl.  «y  cap.j.  incrimtndi  ')fero ettam faHus puhes  repeli'ttur  mficompleue- 
rit  xx\  itnnos.  numquam  tumen  <td  plenamfeâ  quantum  ad pr^fumptionem  ftcten- 
dampupiHui  ^uandoijue  potejl  recipi ,  maxime  fidominus  àf^miliajtfocciftts,  ff.  ad 
Sjlieianur».  l.  tj.^.  tmpuhei. 

Item  luifs  mefcreans  ne  peuuent  porter  preiudice  ne  termoignage 
contre  les  Chceftiens. 
Additio.      Dehocl/ïdede  Pcent.  dijiinSî.i.CAp.  multiplex,  m  ^lof.  O"  L  j^oniam  mulft.  C. 
deh<eretic.  O"  ^w  Çynus. 

Item  les  pères  ne  peuuent  porter  tefmoignage  en  la  caufe  de  leurs  en- 
fans  Cl  ce  n'eft  en  crois  cas,c'eft  à  fçauoir  des  cas  qui  naiftroient  de  ce  que 
leurs  fils  auroientgaigné  en  cheualeri'e  ou  en  edu  Je, que  les  clercs  appel- 
lent ^^Crf/?rf/jy;^?f«/w.  Le  fécond  cas  fi  eft.enapprouuer  affinité  de  ligna - 
ge,fi  concend  ou  queftion  en  eftoic.  Le  tiers  cas  fi  eli  approuuer  conuenc 
de  mariage  tait  entre  k^  enfans  &  autres  perlonnes.  Lrarentes.C.de  te(li. 

Item  fe|^ontrefon  feigneurnepeucporter  termoignagc,&  félon  l'o- 
pinion d'aucuns  fi  ne  fait  il  contre  autre. 

Item  forfenné  ne  peut  faire  ne  porter  tefmoignage,c*eft  d  fçauoir  tant 
comme  la  maladie  luy  dure. 

Item  conuaincu  de  crime  fi  comme  quand  vn  homme  eft  banny  de  fa 
contrée  pour  tel  crime  que  s'il  fut  tenu,il  eult  perdu  la  vie  :  Sçachez  que 
s'il  appert  par  lettres  ou  qu'il  foit  notoire, ou  qu'il  le  confeflTejOU  ait  con- 
felléjilnedoiteftreouyen  tef.noignage,  cariln'eft  digne  de  viurej&:  eft 
conuaincu  de  mort  &deditfame,s'iln'aremiiïi5  du  Prince  vérifiée,  qui 
le  remette  en  bonne  tame  Prénommée,  exr.de  teftih.up.teïîïmimitm. 

Item  ceux  qui  font  de  la  famille  d'aucun,  &  félon  aucuns  de  familles 
&:  de  robes,  nepeuuenc  nedoiuent  porter  tefmoignage  pour  leur  fei- 
gneur  (S(:maiftre. 
Additfo         ^^^^  Specul.  tit.  de  f  effila,  '^trjtc.  item  cjMode^excommunicatus. 

Item  excommunié  s'il  appert  promptemét  que  par  l'Eglife  foit  défen- 
du que  auec  eux  ne  foit  faite  quelque  participaciÔ,  Se  qu'il  ait  efté  publié 
à  l'Eglife  à  l'audience  de  tous,tels  ne  peuuent  ne  doiuent  eftretefmoins 
deuant  qu'ils  foientralFoubsimais  s'il  n'eji  appert  promptcment  par  let- 
tres Se  par  vfage  deCour, fi  n'y  doit  ellie  diffcré,car  pour  offrir  ce  à  prou- 
uerne  Icslairroit-on  àouyr  enCour  laye.  a 

Item  temme  commune  de  bordeau  fi  ne  doit  cftretefmoin  ,  finon  des. 
faits  aduenus  par  aduenture  qu'ellcauroic  veuz,  «S*:  làoùprefente  feroit. 
Car  corne  dit  eft  en  celle  mefmc  rubriche  de  l'enfant  delîous  quinze  ans 
il  faut  enquérir  des  faits  aduenus  la  vérité,  par  eux  qui  y  ont  efté.  Car  à 
mal  f  tire  on  n'appelle  pas  volontiers  iefmoms,&  pour  ce  en  faut  enque- 
lir  la  vérité  par  cous  ceux  que  l'on  peut  fçauoir  qui  l'ont  vcu  t?v' ouy.  fi 
en  baille  le  fage  qqs  vers  cy, 

Conditto  ,fexi4S ,  deta^s ,  difcretio  y  fit  ma. 
Et fortuna  f.des  m  testihus  if}a  requues. 
Additio  ^'  mcretrice  habes  text,  in  L  ttj.  $.  lex  luiian.  jf.  de  teffi,  O"  l"  Q^^  <^' 

' ,  dulterium.  C,  de  adult.fed  contra  ef  cap.  tanta.  c^  cap.  licet  hely.  extr.  defimo. 
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Sol.  hûC^ermitit  ratione  immaniutu  nrminp!. 

Or  te  veux  monftrer  dece  fclon  ledroidtefcrit.  Scachezque  félon  le 
droict  efcric  cefmoins  domeftiques  font  à  refiifer.  C  .de  teÇubus'LSuam 
tureauilt.'EncorQ  dift laloy efcricequeletermoin  quine  rend  raifon  de 
ce  qu'ildepofeàladepofitionjàccl  tefmoinne  fautfoy  adioufter.  Cm/. 
titu .r.fôlam  fe^ttt'.onem .    ■  j  {d'f 

Tejln  non  ^alet  ntfï  fui  diÛt  ration em  reddtdcnt,  cxt.  de  tefli.  cdp,  cum  CHH^ 
fdm.  ckf.ficut,  de  re  tudicAt.  O"  ^uthen.  de  tefli,  § -licet  dudi^m.  ibi  ^  ^ 
CAiifam.  hoc  tamen  "^erHm  efî  y  fi  de  fuafcientiafuent  recjutfîM  :ali(umn  tene- 
tur  dicere  caufam  fui  tepmomj.  pradifl.  cap.Jtcut-C^arg.  ff.  de  TranfaSl.î.  Cum 
ht.  §.  mcaufa,  de  nom  ope.  nunaatio.  l.  De  pupillo-  §.  ^«*  nunciat.  C2^  de  hoc  ejl 
notât,  in  diff.  l,  SoUm.  C.  de  tefiih. 

Ecs'iladuenoicque  aucun  iiuuintdeuantIuge,oufufttrouué  en  faiU' 
rirdiâ:ion,&:on  euft  meftier  de  fa  depolîtion,&  celuy  fuft  d'autre iurifdi- 
étion  »?<:feigneurie  &  voulfift  différer  à  depo fer,  &  requiftàeftre  renuoyé 
à  Ton  luge ,  ou  queà  luy  on  enuoye  querre  la  grâce  :  Sçachez  que  puis 
qu'il  feroic  trouué  en  la  iurifdidion  de  celuy  qui  fa  depofiti^jn  voudroic 
auoir  ou  que  requis  en  feroitjil  couipdroit  qu'il  depofafl:,nen'y  vaudroit 
exception  qu'il  en  dift  queàce  ne  deuft  eftre  contraind  par  toutes  voyes  *  Requif-roin. 
deuës.  Maiss'ainfi  n'eftoit  trouué  prefentS:  qu'ilfuft  en  autre  iurifdi-  Parl'ordonM- 
dion,  il  faudroit  auoir  par  commifïion^inquifitoire, autrement  non,  &  ceksiugcsde 
que  Ton  Teigneur  s'y  confentift.  C  eoà.  L  nullnmA\  appartient  que  qui  de  ^'/f"^''  '^'^'^.^^ 

^  r       •        F  ■  1  1  •     /-  1  1  •        •         11^  addref.Lrcomif 

telmoins  le  veut  aider  en  preuue  de  paie  fur  obligation  de  dette,  ou  r,-^„;^„;.^^./ 
furteftamentvoirfaire,quelestefmoinsroienterpecialementrequisàce  duhmtctU.ia 
voir  faite,  &  que  recors  en  foient  telmoins  fi  melîiçr  en  eft,  &  requis  en  tefmsins.qui 
font:car  tefm.oinà  tefmoignage  faire  ne  eftre  ncfe  doit,  deluymefmes  /^'^^^'-f ''^ 
ingérer.  Et  s'il  fe  ingère,  illem.ble  qu'ilfaceà  contredire,  ^^^uthen.rogu-  TJ^yif^g.^.. 
ft'C.eod.  ^  qu'on  dit' vil. 

Item  did  la loy  que  tefmoins  qui  pour  vne  mefme  caufc,  ont  cfté  pro-  gniremext 
duispardeuantvnlugc,s'il  adulent  que  telle  caufe,queftion  ou  contend  iommipion  ad 
fbit  deuant  vn  autre  luge,  peuuent  bien  eflre  tefmoins  auflî  pardeuant  f''^''^"j"if /•'«'' 
jceluy  autre  luge.  c.  ecd.t.  Si^tu^  uftbus.  dndy.iz.  so- 

Et  pareillement  fi  teimoinsonteftéappellez&ouyspardeuantarbi-  «^OTèrf,''^^^^• 
tres,&lacaufereuiennepardeuantleIuge,  pour  ce  ne  demeure  que  ^"«'^  154.5- é' 
les  tefmoins  nepuiilènt  bieneftreouyspardeuantîe  Jiige.C.eod.l.penult.  '^-«"'^^  r.cifcz 
Itemdiftlaloy  queperiurequidcpoiepar  fuppofition  par  doute  ^'*'^k"''"^' 
ne  vaut ,  ne  foy  ne  n'y  eft  à  aduDufter.  Facitl.  Stquii  maior.  C,  de  tranpiB.  cr 
cap .  ftcutnolpis.  de  teîiih. 

Did  encore  la  decretale  que  contre  ladepofitiondeplufieursvnfeul 
tefmoinn'eftàreceuoir  ne  àouyr.  de  tef^ib.  C,eed.  l.  hrrijiurandi.  §  .find. 
De  tefmoins  en  tejlamcntcpti  '\'allent  ^combien  que  d' icelujMs 
TAportent g^mgO"  p^^ff^t. 
Item  *  dois  fçauoir  que  tcfmoin  appelle  comme  tefmoin  en  te- 
ftament  taire  parle  droicl;  efcrit ,  tels  tefmoins  peuuent&doiuentpor- 
terteinioigHa^^eàrapprobationdu  teftament  où  ils  auront  eftéappellez^ 
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come  tefmoins,  nonobftantquc  en  iceluy  teftament  leur  foit  donné  au- 
cun don ,  ne  n'y  fonc  à  reprocher  par  reproche  qui  vaille.  C.  quemadmcd. 
tej}»  ord.  l.  Dicîanrilfus.  Injïir.  esd.  §  •  UqAtdms, 

Sur  cas  accidentel. 

Voire  ce  dit  rexporiteurfilerdidscefinoinseftoientouys  fur  cas  acci- 
dentel audit  tefl:ameat,car  h  fur  l'adnichilation  dudit  teftament  eftôiét 
ouySjlors  vaudroit  la  reproche:car  ledit  tcftamct  adnichilé,  leur  don  fe- 
roit  nulrpourquoy.  &c.  Mais  en  cas  particulier  peuuent  ils  bien  depofcr 
nonobftant  que  don  légataire  ayentaudid  teftament. 

Vultibi âicerecjuodquando  de  "^ tribus teflamenna^itury  tumnoneflidoneus  tefiis, 
fro  hoc  vfdeglof.  cr  text.  m,  l.  OmniUis.  C.  de  tefft. 

Des  hoirs  aux  te^amentun. 

Item  doit  eftre  entendu  que  les  hoirs  aux  teftamen  teurs  font  aufli  à  re- 
procher au  cas  de  deftruire  ou  adnichiler  le  teftament. Car  le  teftamenc 
deftruitjes  teftamenteurs  auroiét  à  refondre  ce  que  par  celuy  teftamenc 
deuément  auroient  faift. 

De  hterede  ftri^to  tnteliige  fecunàum  Ç .  fed  neqae  h<€re<.  Infii,  de  teflament. 
De  tefhroinsadieurne-^ 

Item  eft  à  fçauoir  que  s'aucuns  tefmoins  font adiournez  pour  depofer 
en  caufe  foit  pardeuantluges  ou  cômiflairesj&lc  fergent  qui  l'adiourne- 
inent  aura  fait ,  relate  que  adiourné  ou  adiournez  les  a  à  perfonne  ou  à 
domicile,  ôc  les  tefmoins  ainfi  adiournez  ne  viennent  ou  enuoyent  exoi- 
necompetantpourquoy  àceiourn'ontpeu  venir,  le  luge  ou  les  com- 
milfaires  peuuent  aller  ou  enuoyer  à  luy  ou  il  demeure  pour  luy  ouyr,  & 
ce  ferafaitàfcs  defpens.&encore  deucra  il  amender  la  defobeilîànce  que 
£aid  a ,  fi  c'eft  en  Cour  fujette,  Se  fi  c'eft  en  Cour  de  Parlement  ou  royal 
ordinaire ,  Tamcnde  fera  arbitraire. 


ANNOTATIONS    SVR    LE    TILTRE 

CENT      CINQ^IESME. 

^'T  cj>  dejfus  trtufïè  des  trou  ejj>ecesde  dondiioriy  C^ 
fHrfmement  du  legs  ejHiln'eJI-yefoin  de  rejeter  :feule- 
rnent  iadiou^eraj  auertFrnceau  pays  cou^umter^  ou  tn- 
Uitutton  d'héritier >i' a  lieu ^fi  aucune  eJ^ftiÛepar  tefia- 
mentyelle  n'aura  effecî  aue  dehç^y  pour'yal»ir  lufques  a  U 
(quantité  des  biens  dont letejiatei*r peHt'\aUhlerne»tdi(pO'' 
>prp,irla  Coujiur^iedu  heu  ,  comme  porte  le x^e^. article 
delà  Coujiume  deParps:  tellement eju  en  la  Ceuj^ume,  e^ui 
ne  reçoit  repre/entation  en  ligne  collatérale  ^Çi  le  tejlateur  a 
rappelle  à  fa  fuccef ion  fis  ncpueux  ^  pour  fuccedtr  auecjon  frère  ou  fa  fceur  ,  ils 
n'en  auront  d'auantage  ,  que  le  defunSl  leur  pouueit  laijjer  par  ferme  de  le^Jui- 
uantla  CouJlumc  ,  comme  a  eflé  iugé par  arrej} prononcé fàlemneilement le  i/^.  tour 
de  Mars  ,  l)6j,  entre  les  héritiers  H^'ïn    nomme  NicoLn  àe  Harquemhourg, 
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h  Tout  cefi  article  félon  quil  eji  tmprimé ,  ejl  bien  différent  du  Hure  efcrirà 
U  matn ,  Atnji  que  iay  noté  en  marge  ,  ct"  four  le  regard  de  ce  qui  eji  icj  trnprim 
primé ,  le  Hure  efcrtt  à  U  nuùn  contient  ces  mots  ,  ^  qui  elle  e(i  hgatee  ,  w«- 
obïiant  les  hoirs  aa  legateur  en  feront  tenus ,  d'autant  que  la  chtfe  fera  prijee  au 
tour  que  legatée  fut  :  car  ce  qui  ej}  amjî  acheté  par  le  legaté  ,  n'eji  point  gain  à 
luy  ,  mais  acquejie  honmrahle.  Mais  fi  par  autre  auott  ene  donné ,  C^  par  ce  en 
fuftfire  ou  déuîi  ejire  ,  lors  ne  Ifaudroit^e  Itt^  parla  manière  difîe  :  car  deux  gains 
ne  peut  on  ,  ne  deit  auoir  fur  "y  ne  me/me  chofe^  ne  deux  dons  ne  peuuent  effre  farÛs 
far  lojifurltne  mefme  chofe  enfemlfle.  Et  hienÀ. propos  icj  allègue ^§.  f\  res  aliéna. 
lnftic.de  légat. 

C  //  exprime  par  ces  mots  à  deux  enfemUe^  Cr  à  deux  chacun  par  foy  ce  qui 
/•]?iîaeconiun6lim,  fiuc  difiundlimin^.fieadem  res.inftit.eod.  que-npeut 
'>o/r,&l.i9.$.vIc.D.delegat.i.&l.CùmquarftJo.C.delegatis.e2^<7c/rfwrf- 
f;^fdeconiundis&difiundis.l.Reconiun£ti,  Dde  légat.  5. 1.  Triplici, 
141. D. de  verb.  fignific.l.vnd.C.dc  caducis  tollend.&  al.  o^  en  auoni  «w- 
plement  efcrit  aulture^ ,  des  PandeEles. 

à  Encores  que  la  conîîitution  de  lufiintan  mentionnée  in  §.  Poftumo.  ne 
fe  trouHe  :  fi  efl  ce  que  le  texte  dudicl  §.  demonfire  que  luf^iman  auroir  or- 
dsnne  quon  pouuoit  léguer  au  pofiume  d'autruj ^  qui  alienus  dicicur  ,  qui  e- 
tiamha:resinftituipocerac,eiqueper fîdeicommiirumrelinqui.  1.  Pen. 
D.delegat.i. 

e  Ce  qui  e^  uj  a^iou^é  (y  infère  de  laprohattsn  des  tefmoms ,  ne  fe  treuue  au 
hure  efcrit  a  la  main  que  l'ay^  lequel  efi grandement  différent  de  celay  qui  a  efic  cjt- 
deuant  imprimé  par  Caillot  du  Pre  dés  fan  1/57.  toutefois  le  ny  ^  rien  "^oulu 
changer,  ^antà  laprohation ,  les  Rhetoriciens  la  die»t  efire  par  laquelle  onfaiElfoy 
de  la  chofe  ejîant  en  controuerfe  :  (y  ei  font  deux  efpcces ,  artificielle  CT  inarrificiclle. 
L'artificielle ,  efi  ceU-e  qui  confifle  en  fart ,  comme  d'alléguer  raifons  de  philofophie ,  du 
drotSl  Romain  eu  François ,  ou  autres  fèmUaUes.  L' m  art  fi  a  elle,  qui  '\ient  d'ailleurs 
que  de  fart:  C"  d': celle  on  faiSt plufieurs  efpeccs.-cr  fans  réciter  ce  qu  ^nfloteWh , 
i.  Rhctoric.  Cicero  lib.  z.  de  Oratore,  Quintilian,  iib.  5,Inn,ic.  ora- 
tor.  cap.  1.  c^  autres  en  ont  efcrit ,  on  les  peut  réduire  k  fept  efpeces ,  felun  noilre 
'yfage  François  ,  c^  fàmy  comprendre  la  torture  CT  fue^ion  qu'on  tient  à  pre- 
jent  pour  peine  :  à  fçauoir  tefmotns  ,  prefotnptions  ,  fous  lefquelles  le  omprens  les 
indices  ,  filtres  c^  tnflrttmens,  iugemens,  fentencfs  <cr  preiugcmens  que  le  difrm- 
gue  des  tiltres  ,  ferment ,  cy  lurement ,  hrutcls  c^  renommée  ,  c  euidence  c^ 
notoriété  :  dont  plufieurs  ont  amplement  traiBc  ,  cy  nous  au  quatricfme  dure  des 
pdnde^es»  Les  deux  principales  prettues  confifient  aux  tefmoms  ,  cr  aux  til^ 
très  çy  infirumens  :  ty  on  tient  que  celle  qudî  tellibus  fît ,  aliis  fit  efïîca- 
cior,  cap.  cùm  loannes.  de  fideinftrumenror.  De  laprcme  parte/moins^ 
Çy  qui  font  ceux  quipewtent  ejfre  admis  à  porter  tefrmt^na^e ,  oh  en  fon(  reie&e-^^ 
en  eft  amplement  traite  titiil.  D.  &c.  de  tetlibus  ,  çy  plufieurs  authf^rs, 
comme  SpecuUtor  ,  Mafuerius  ,  <y  autres  en  ont  (i  diligemment  efcrtt ,  qu'on 
peut  auoir  recours  à  leurs  hures .  Seulement  te  remarqueray  que  lanacvis  pra- 
iîique  de  produire  les  ttfmoms  na  plus  de  heu  en  France  ,  k  fçAHoir  de  repro- 
cher, les  tefmoms  (y  ordonner  des   reproches    auparauant  queximiner  les  ref- 
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moi'is.  Cir  k  prefent  on  ol^prue  de  les  oHjr  \  fauf  les  reprtches  cr  A/^v/?- 
tuns  :  mefmes  en  caufes  fommatres  efcfuelUs  on  prepofe  reproches  aupara- 
tiant  Us  depofittons  des  tefn:cfm  i  il  fttit  toutesfots  Us  examiner  ,  enctres  ejue 
Us  reproches  fijent  admifsihles  cr  "^allMes.  Et  de  ce  iay  enrre  autres  re- 
warejue  deux  arreffs  ,  l'yn  du  mardj  de  releuèe  ,  doujiefrne  Unuier  1/5 .  cr 
rautre  du  '^m^tdeuxte^me  M^y.  en  ï Audience  ,  1559.  Vapon  Imre  neufcme. 
tdtre  5.  en  récite  >»  dt4  quator-^,efme  Jfiars  1/51.  anec  l'ordonnance  de  Iohjs 
X II.  article  2><^. 

f  //  renient  aux  ttfmoins  fffiamentdires  ,  pour  Ufqutls  à  efté  faicîe  U 
di^efjion  ou  hcn  propos  cj.dcjiu^,  il  conuient  dtjïmguer  par  Je  droifl  Fran^ 
^ois  ,  de  cjuels  telnioins  çy  teffamens  on  entend  parler.  Pour  le  regard  des 
tejhiei/ii  qui  ont  cffé  prefens  a  "V/ï  tciiament  par  ejcrit  y  dénomme^  en  iceluy 
auï  l'ont  ft?n'e  ,  félon  cjud  efi  porté  par  les  ordonnances  O"  coutumes  des 
lieux ,  tli  ne  peuuent  ejlre  légataires  ,  ainjî  que  iay  montré  cy-dejfus.  Mais 
quant  a  "Vw  tejittnient  par  efait  folennellement  faiiî  :  félon  la  coufîuryie  du 
lieu  ,  on  ne  peuteftre  rccei*  à  le  débattre  que  par  maintenuv  de  faux  ,  pu4i  que 
la  'yoye  de  nullité  ny  a  Iteu  ,  cy^  feroyent  les  tejmoms  tefiamentaires  grandement 
fulpefls  qui-  depoferoient  contre  le  contenu  en  iceluy  ,  jimn  qu'ils  deniajfent  rf- 
uotr  fai^  les  fetn^  y  appofei  ,  iuxca  I.  i.  §.  vlc.  D.  teftament.  quemad- 
modiim  aperiant.  Pour  le  regard  du  teflament  nuncupatif,  duquel  "y/ôyent 
les  anciens  ,  il  cfl  à  prefent  htrs  d'~)/fage  en  France  ,  à  caufe  des-  ordonnances, 
C^  ne  ferait  U  preuue  d'iceluy  receuè  par  tefmi^tns  :  comme  a  efle  tugé  par 
arreîi  donné  en  l'audience  le  Jixiefme  luin  ,  mil  cinq  cens  nonante  quatre,  l'en 
ay  efcrit  plus  ampUment  fur  la  cou^u-me  de  Pa/is  ^  O"  ^^  troifefme  liure  des. 
PandeBes. 


DE    L'APPROBATION   DE    LETTRES  ET    QJE 

PARCE      SE     PEVXrAlRE. 


TiLTRE      CVI. 


V  peus&^doisfçauoii-quercfcriture  quieft  fai- 
(fte  de  aucun  par  fa  main  ,  vaut  concie  luy,  mais 
pour  luy  ne  vauc,ne  \\y  faut  toy  adiouftenfi  com- 
me ie  piomets  à  payer  à  autreaucuii  deu ,  &  ie  luy 
en  baille  letcieseicrices  demamainjfçachez  que 
celuy  vauc  preuue.  Mais  fiieefcrisde  ma  main 
mes  detces,&  ainfi  que  tel  me  doit  tant,&c.Sça- 
chcz  que  cefte  elcriture  ne  faid  pas  preuue  pour- 

quoy  contre  ceux  fur  qui  1  ay  cfcrit  ce,s'ils  mentent./.  Exemplopernuiojiim 

eJlX.de  prolpatio. 

Des  fiujjl's  lettres  luy  "vanter. 
Si  aucun fe  vante  en  iugemeiit  de  lettres  trouuces  fauires,rçachei  qu'il 


DE   PRACTTQV^E,   TiLT.  CVÎ.  6ll 

Qoic eftrc  réputé fauflaire  ôc  faifeur  defaulFes  lettres. C.<<i//.  Comel.  defalf. 
l.  Si  fjfoi  codicillts.  y 

De  lettres  perdues. 
Et  Cl  aucun  eftoit  obligé  à  autre  par  lettres  &  puis  Tes    lettres 
fulTent  perdues  par  cas  d'auenture,  pource  ne  demeureroit  que  par 
preuues  ne  puitfe  eftre  prouué  la  teneur  de  lettres.  C.  de  fidv  infint' 
ment,  l^icut  inKjuum  efl. 

•  D'efîre  condamne' par  follement  ^fer  d'aucunes  lettres. 
Et  s'il  adulent  que  aucun  foit  condamné  par  follement  vfer  d'au- 
cuneslettres  comme  faulFaires,  &  vn  autre  vueille  vfer  de  ces  mef- 
mes  lettres.pourcenes'enfuit-il  pas  que  le  fécond  foit  réputé  faulTai- 
re,  fiainfin'eftoitque  les  lettres  mefmes  &  leur  teneur  fuft  condamné 
à  faufle:  car  pouf  l'vn  pourroit-il  edre  àidc  faulTaire,  que  pour  l'autre 
iie  feroirpasainfî  dicb.  C.  eod.  L  Si  '\terii  tnjï/Hmeiito. 

De  lettres  contraires  les  "^nes  aux  autres. 
Qui  s'âydc  en  iugement  de  deux  lettres  contraires  les  vues  aux  au- 
tres iur  vnc  probation,  fcacfiez  que  l'vne  deilruit  l'autre  ,  ne  ne  va- 
lentpreuuespour  le  produifant.  c.  eod.  Lscnpturji  diuerpe. 

De  l'irn  foj  ajder  de  (es  lettres  ^ar  preuue  ,  O"  l'autre 
par  tefrmi^os. 
Et  s'il  adulent  ^  que  en  iugement  l'vne  partie  fe  vueille ayder  de 
lettres  en  preuue,  ôc  l'autre  partie  le  vueille  aider  de  tefmoings  fin- 
guliersjfçachez  que  la  viue  voix  palFe  vigueur  de  lettres  fi  les  tefmoings 
lont  contraires  aux  lettres.  Et  iedoitle  lugeplus  arrefter  à  ladepofi- 
tion  des  tefmoings  qui  de  faine  mémoire  depofent  ôc  rendent  fentencc 
de  leur  depofition,que  à  la  teneur  des  lettres  qui  ne  rendent  caufe.  Cod. 
eod.  l.  In  exercendu  Ittibw. 

L.  In  exercendu  ^  allegata  per  authorem  hic  non  "^idetur  conaemre ad prepojttum  ^'^(lition  qiii 
eiua\cHm  dtcat  tantum'ea  lex  ,  eandem  ^im  hahere   O"   inïîrumenta  Cr"  te-  "/A  ^"  ""''' 
ïltum  depojîrtones  y  ijuod  ^uomodo  jit    verum  j'aide  DeSlor.  Canomfl .    m  cap.  f„^j„ 
eu  m  loannesext,  de  fi  de  injirument.  ^  m  c^mlm  cafilnô  faHit  h^c  recula  ,  "^ide 
per Io4n».  ^nd.  m  cap.i.  de  cenfilm  m  Ij. 

De  lettres  approuuees  ou  non.  • 

Des  lettres  '  qui  ne  font  faides  pardeuant  luge  qui  ay t  authorité  de  ce 
faire,ou  par  Notaire,ou  par  tabellion  publique,  auec  tefmoings  fur  ce 
appelleZ;,ou  qui  ne  font  fur  le  (ècl  de  Tobligéjfi  c'etl  homme  qui  ay  t  feel 
approuué,  comme  feigneurs&  valfaux  qui  ontiufticeou  terrefeodal, 
ne  font  àreceuoiren  formede  preuue  qui  vaille  pleine  preuue  fi  au- 
tres tefmoingsn'y  aauec,ne  ne  ieroirplus  comptée  que  pourmemoir- 
re  de  tefmoings  recorder  fur  ce.  EcfaudroitquelesteiiTioingsdepofaf- 
fent  furlaj:encurd'icelles. 

De  eJfentiA pubhci  mprument .   traclat  Felmiu  in  capite  primo    ext.  dcfi- 
de  inj}rumenr.  çy  Pamr,  in  ^uth.  de  prohat.  vide  Spéculât. m  tit.  de  tnfiru-  Addition,  qui^ 

ment.  edit.    die  tamen  fecunditm  Banhol.  m  l.  Si  nuis  §.  ft  imtium .ff.  de  edend.  "  'flf^^"^^'  « 
j    ci  ■    I       r  }  r        j  I  ■  ;i  ■  n       tfit  a  ',a  main, 

qued  est  m  me  Jet^uenda  conjuetudo  proumcta  Cr  Lscorum .  C7"  ftod  d}catnrtnjtrU' 
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mcntum  âuthenticum  y  c^  cjmd  dtfferatà  pid'hco,'yiileoptimam  ^lojf.  in'^erh  pfi-* 
^  liicttrn.  cumdojf.  fecj.  tn  cap.  vt  ctrai.  de  eleflio.  tn  ~\j. 

De  lettres  pajfees  dont  aucun  voudrait  auoir  'yeue. 

^d  dcctfîonem  eorum  qua  hic  feauutitur  y  ehaanter  Barth.  m  /.  j.    C.   de 

^aanion ,  qui  gil^^^^g^  çr^  .[^i  Jgff^  copioltm  per  Pumrr»,   m  cap,   j.  de  fde  mUrument .   Cr  eïi 

n'en. tu  hure  ■     i  )     ■  V.     i      i      r  r    ri    ■    n  j  ci 

efcrtraU         yn^iteria  d.l.  j,  C.  deedemo ,  c^cap.  G.  perpétuas  y  de  Jidc  mjtrument.  cum  dfclf 

maiit.  cap.  j.  de  p-ol^mo,  ext. 

S'il  aduenoicqi>e  aucun  qui  auroit  lettres  ou  chaicres  de  Ton  Writage, 
ou  autre  certaine  caufe  à  luy  appartenant  qui  vne  fois  ayent  eftépaflecs 
pour  bonnes  &valables,&  puis  grand  téps  après  il  foit  aucun  qui  vueil- 
Ic  dire  ayoir  droid  ôc  cauie  de  voir  ces  lettres  ou  celle  chartre ,  difanC 
que  à  luycompetedelcs  voir  ,&  que  caufe  en  a,  la  partie  à  qui  compe- 
teroien  t  lefdites  lettres,difan  t  que  tenu  n'y  feroit  de  les  monftrer5&  que 
Tes  lettres  qui  de  long  temps  luy  font  palTees  &c  baillées  fur  fon  herita- 
gc,n'eft  il  tenu  demôilrers'il  ne  luy  plaift. L'autre  partie  difant  ducon- 
traire,&  qu'icelles  doit  voir.  Car  celuyqui  les  a  &  qui  à  fon  profit  les 
clame,  le  tient  &  s'en  ayde  à  tort,  car  lefdi(5tei  lettres  ou  chartresfont 
fauUes&mauuaifes,  &c  telles  que  valoir  ne  doiuentau  proftit  de  celuy 
qui  s'en  aide,&  telles  les  offre  à  monflrer  :  s'il  requiert  que  à  ce  ait  iour  à 
rencontre  de  luy,&  qu'il  foit  contre  luy  fur  ce  adiourne  auec  fcs  lettres; 
adiourné  doit  elhe  à  certain  iour,&leslettres.Etau  iour  les  parties  com- 
parans  fi  toft  comme  le  demandeur  a  ouuert  la  demande,il  doit  iurer& 
affermer  aux  fainclesEuangilesdeDieu  ,  que  ce  qu'il  demande  la  veu'é 
des letctres  ou  chartres ,  n'eft  par  nul  barat,ne  par  mal  engin  6uuert,ne 
pour  chofe  en  efpecial  qu'il  a  oiiy  dire  ne  prefumer qu'aucunement  per- 
dues foyent,ne  que  le  défendeur  lésait  vers  luy,  mais  c'cftpourceque 
pour  vérité  dire  &  maintenir  &  caufe  certaine  quiàcele  meut  &  doit 
mouuoir,il  veut  ou  entend  lefdites  lettres  ou  chartres  prouuer  &  mon- 
trer eftrc  fau{îes&mauuai(es,&  tellesqucvaloirne doiuentau proffic 
d'iceluy  qui  aider  s'en  veut.EtcefaitI, qu'il  fera  Ci  Dieu  plaift,  protefta- 
tion  de  requérir  fux  les  biens  &  poiîeflîons  dont  lefdites  lettres  &  char- 
tres font  mention, fi  qu'il  tien  t  à  tore  &  a  tenu  long  temps  tel  droiâ:  que 
à  luyfcn  doit  appartenir,  &  d'iceluy  rccouurer.  Le  deffendeur  doit  def- 
fendrc  que  lefdides  lettres  ou  chartres  ont  pour  luy  vne  fois  efté  paf- 
fèes  &  iugees  bonnes,&:  que  tenu  n'eft  de  les  monftrer  s'il  ne  luy  plaift. 
Mais  fi  le  demandeur  veut  de  rien  mÔftrer  par  quelle  raifon&:  par  quel- 
les lettres  il  le  deffendra  en  temps  Se  en  lieu  fi  meftier  luy  eft,  il  fe  ay- 
dera  de  fes  lettres  fi  bon  luy  femble,&:de  tour  ce  que  valoirlny  pourra 
à  fon  aduis.fçachcz  que  lelugecÔtraindra  ledit  deffendeur  à  monftrer 
fes  lettres  ou  chartres,  fupposé  encore  qu'il  leseuftautresfois  veu'ésle 
demandeur.  Et  ainfi  le  veutlaloy  :  car loufiours toute fufpedtion de 
fraude  &de  mal  engin doiteftteoftee  puis  queàcognoilTancepeutve- 
nir:&  fi  le  deffendeur  ne  vouloit  monftrer  les  lettres  ou  chartres,  fe- 
'  royent  toutes  réputées  pour  nulles. 

Item  &  fi  le  deffendeur  fe  vouloit  ayder  de  dire  que  les  defïufdi<5tcs 

lettres 
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lettres  ou  chartvesn'auroic  pardeuers  luy  jnemonfl-rerneîespourroit, 
car  il  nefçaic  où  elles  font,  ne  qui  les  garde,  ne  en  fapuilïàncen'eftpas 
de  les  auoir  :  Sçachez  que  lors  doit  edre contraint  à lurer  Scaflermer  fur 
faincies  Euangilesdc  Dieu  ,  que  lefdites  lettres  ou  chartres  que  déclare 
&  demande  ledit  demandeur  à  auoir  veue  &:  oftentation,  riens  ne  fçait 
ne  nulles  n'en  a, ne  ne  fçait  où  elles  lont  ne  qui  les  a,  ne  trcuuer  ne  auoir 
ne  leslçauroit  par  le  (erment  qu'il  a  fait ,  8c  ce  dit  il  peut  vérité  dire  & 
affÉrmerfansguille,barat,deceptionjfraudc,nequelc]ue  mal  engin. mais 
s'il  fçauoit  où  elles  font, il  le  dircit  volontiers,&c.fçachcz  que  par  le  fer- 
ment ainfi  fait  il  doit  eftre  tenu  pour  exculé  (ur  ce.Et  fi  iurer  n'en  veut, 
lefdites  lettres  ou  chartres  doiuent  eftre  tenues  pour  nulles ,  &c  comme 
faulTes  de  mauuailes  ,  ôc  telles  eftre  réputées  de  lors  en  auant.  Ccod.tnJe 
jide  mjlrumentj.  Y  mal, 

^ue  tefmolns  par  l/tue  "yeix  deHmifent  lettres. 
Encore  eft  à  fçauoir  que  s'il  eft  aucun  qui  fe  vante  de  prouuer  Ton  cas 
par  lettres:  fçachez  que  fi  le  défendeur  veut  dire,toutes  ces  lettres  ie  re- 
proche de  viue  voix,  fçachez  qu'il  eft:  àreceuoir,  &  vaudra  la  reproche 
de  viue  voix  contre  les  lettres.  Et  fi  reproche  y  a  fufhfant ,  Us  lettres  fe- 
ront deftruittes,  &ne  vaudront.  Cjtlpro  quarto ,  R^bmaAi^a.cr-  Rjilrica 
de  ^rehattomhm.  L  Cum  frecibus ,  S'il  aduient  que  ^ucun  fe  vante  que  ie 
luy  ay  donné  aucune  chofc,  &  de  ce  me  face  querelle  en  iugement,  & 
l'offre  à  monftrer  &  prouuer  par  lettres ,  fçachez  que  fi  ie  veus  dire  &c 
expofer  par  vifs  tefmoins  contre  Tes  lettres  que  ie  luy  vendis,  ie  y  feray  à 
receuoir.  C.  deprohattombui.  L  Cumprecibw.  Si  aucun  difoit  aucune  cho- 
fe  eftre  notoire  &  manifefte,  fçachez  que  plus  eft  adion  fur  ce  viue  voix 
de  tefmoins  que  lettres.  I'rohoc'\ide  specnLm  tttuLdenoto.crimin.  §quide 
notoriB. 

En  quoy  lettres  "Valent  plm  que  tejnioim. 

IAçoit  ce  que  delFus  aye  dict  &  monftré  comment  viue  voix  deftruidt 
teneur  de  lettres,  fçachez -que  biendoit  gefirenladiicretionduluge 
Bc  en  fon  examen,  toutesfois  peux  &  dois  fçauoir  que  contre  rentes  an- 
nuelles ne  cens  qui  de  an  en  an  fedoiuct  payer  par  lettres,  en  ce  cas  font 
plus  àcroire  que  viue  voix  de  tefmoins.  Nepardepofition  ne  doiuent 
les  anciennes  lettres  fur  ce  fai(ftes  eftredeftruittes  fi  inconuenientn'y  a, 
&  dés  les  premiers  termes  de  paye  on  ne  vouloit  propoler  faulleté  fur- 
ies 1  ettr es .  jf.  de probat.  L  Cenjus. 

De  alibi. 

ALibi.**  Tuprus  Ârdois  fçauoir  que  alibi  eft  vnfait^uequi  lepreu- 
ue ,  il  relpond  ôc  preuue  à  negaiion  :  fi  comme  d'vn  faid  dont  on 
feroitimpolé,  dire  à  t-ftre  innocent  par  alibi  de  telle  diftance  que  nulle- 
menton  n'cpuiiîe  auoir  efté  au  lieu  où  ieimpofé auoir  faid  :  ou  autre- 
ment ne  vaut. 

Dt  h:n>i!i^oh  prohanda  abfèfîfa  '\tde  Panowttan.  m  cap.  ex  teno^e.  ext.  Additi», 
Je  telli.  texr,  m  L  Oj^timm*  q^^ejlionem,  C,  fts  contrah.  O'  committehda  (lipw 
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De  femme  contre  fort  mary. 

Encore  peux'  &  dois  fçauoir  que  la  femme  d'aucun  iaçoit  ce  que  auec 
iuy  foit  demeurant,  Se  qu'elle  foie  Ton  efpoure,peuc  &  doit  élire  ouye  en 
eau fe contre  Ton  mary,  nonobrtantquecefemblefamefme  caufe.  fi  fe- 
roit  mefmes  le  défendeur  fi  le  demandeur  requeroit  félon  aucuns, &  fé- 
lon l'opinion  de  autres  non  ,  car  c'ellleurmefme  caufe.  Et  femble  que 
qui  ne  le  met  fur  leur  (erment,qne  autrement  n'en  doiuentdepofer. 
Pro  hoc  l/ide g!oJf.  in l.  ij,  Cod.  de  teff<tm.  c^ml.i.^.Jî '^ir.  ^  ibi B4rr.  ff.  ad 
Sjlla. 
Additio.  pre  doc  drticulo  ^ide  âlic^uA  recoUccîn  exDo^or.  in  qti^sf,  i^.  C^fe^uen»  Dtcif, 

CapeH.  rho/of. 

De  dimr  copie  de  lettres  mifes  en  freuue. 

Puis  queleslettres  font  mifes  en  preuue  en  quelque  caufe  que  ce /oit 

pardcuantlugelay  ou  commiffaireslaySjfçachezquefi  partie  endema- 

de  auoir  veué,  lecture  &  copie  pour  reprocher  fi  bô  Iuy  femble  :  fçachez 

que  en  prefence  du  luge  ou  des  Commifîaires  en  doit  auoir  veuë  &  le- 

(fburcaulong&àtraidlprefentxbnconfeil;,  &  voir  s'il  n'y  a  rafiire  ne  vi- 

e  ou  es   e  -.  ^eaucun  reprochable.  mais  copie  n'en  doit  il  auoir  autrement,  quêtant 
très  (9"  pièces  ^  r  j    n      r'^         r  • -l  i         t 

qu'vne  partie  seulement  la  date  quand  elles  ratent  raictes. Et  la  railon  pourquoy  copie 

produict.clleen  n'en  doit  auoir, fi  eftpourcequ'encour  layeon  nefaidne  n'cll:  tenu  de 

doitbAiller  co-  faire  publication  detefmoins,  &  auflinedoiton  faire  de  lettres.  S'ainfi 

fiea  U  /''»''"' n'cftoit que  ce fulfent lettres  publiques,  fi  comme  lettres  données  en 

Muerfe  qm  la  ^^         r  r    j  /r  i  r       ■  rr        o 

rtquùrf&va  ^ourlurcaule  dont  qucition  ou  contendleroit,  oucommiliion  &  rc- 

entoutesCours  fcription  fur  ce  ,  dont  par  couftumelaye  on  doit  auoir  copie  qui  la  de- 
deFrace,tubli.  mande.  Encore  des  lettres  iudiciaires  n'eft  deu  copie ,  mais  en  prendre 
cattoé'comu-  autant  à  la  cour  fi  bon  Iuy  femble:  car  autrement  ne  les  doit  on  auoir  de 
mcAttonde  Ut-  j-igugQr,  Mais  en  cour  o\X  on  vfe  de  droid  efcrit,  C\  comme  en  cour  Ipiri- 
ftes  félon  qu'il  cuelle,fçachez  que  là  de  tous  tefmoins  &  de  leur  depofition,&:de  toutes 
eji  perte  par  les  ^<^s  lettres  mifes  en  forme  de  preuue,pubIication  eft  deue  à  partie  aduer- 
ordonnances  e-  fe,&  doit  de  tout  auoir  copie  à  ^Qs  defpens  s'il  le  demande ,  pour  faire  lur 
(tAns  au  Code  qq  t^lj  reproches  que  bon  Iuy  feniblera. 
^j/'  De  iffa  pubhcatione.  tcftium  ^  nota  qmd  tn  patritt  confuefudindria  non  fît  «h" 

Addition,  qiu  I  ,      i  '  1    ^       r       •      ^  fi  II        r     ■        ■    -il 

n'eft  au  littre  t^'^f^^^  '^^^1*^1''^ p'^'^^'C'itfo  ^  excepta  ijuod  panjtus  tn  Cajfelleto  pt  tn  ctmlihus  tArttum 
efcritÀlamain  cdujîs  :  crde  materld  hac prd^ica  vtdeas  tn  jîjlo  curia  Par/ameutiy  tif^qutdt.com' 
0>efîà  preft  nt  mt^^ .  hubeant  tn  c^ueîî .  remitt.  cr  difl.  teff.  deheant  pubL 
ha, s d'vfage.  p^  ^^,ro„s  de  droicf. 

Item  dois  encores  fçauoir  que  en  faiiflsderaifondedroid,c'efl:  à  dire 

I>eet1ematie-  de  production, foit  deuant  Commilfaires  ou  autres  ,  on  fe  peut  aider  en 

re^^jf^'/mij?!»  lettres  de  prenne,  Ets'iladuenoit  que  dcuant  Commifiaires  ou  autres, 

^dejfus,         produc1:ionfullencommencéepar  premiere,feconde,&  tierce  produ- 

(ftion,&  par  quatre  C\  bcfoincdoit,^:  folutions  baillées  ,  &:iufques  au 

procez  conduire  pour  voir  crrcmens  &  pièces  recognoiftre,  ou  iufqucs 

à  demander  droi6t,&:  laquelle  des  parties  que  ce  fuft  à  ce  voulfift  bailler 

raifonsdedroiden  forme  de  preuue,ou  lettres  peremptoires,  &làoù  il 

ne  chet  aucun  faicl  de  preuue  fors  le  peremptoire  defdides  lettres ,  iça- 
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chezqnereceuësdoiuenteftrelefciites  lettres  ponc  valoir  ce  que  rai  fou 
donnera  dioiclfu^ce  biden  efpecialle  declaiatio.  Et  fans  doute  li  fonc 
raifonsdedroidt,  iufquesà  fencence  rendre. 

Deftireiurerlei  tcjrnoim^  C^  de  ceux  vittrroger, 

DE  faire  iurer  les  tefmoins  ,  &  de  ceux  interroger  ^  examiner, il 
appartient  que  les  tefmoinsfacenclerment  pardeuant  le  luge,  &  cgne^^„tr»m. 
partie ,  afin  que  s'il  y  ^çait  reproche ,  qu'il  le  die  auan  t  qu'il  depole ,  car  ^^  ^^  reprocher 
après  n'y  viendroit  à  temps, puis  que  veu  iurer  \qs  auroit  fans  reprocher,  ttuant  que  Us 
s'ainfi  n'eftoit  que  les  parties  fullent  d'accord, fi  c'eft  en  audition  par  en-  tefmoins  dcpo - 
Guefi-e  faire  que  tefmoins  fuirentouysauffl  bien  en  abfence  que  tnmç.-^'^^"'^    J^^" 

i  -.i  i-c  o    1*  r  ne  plus,  comme 

f  ence,&  adiournez  que  non  adiournez,ann  que  noms  (k  lurnoms  loien  t  ^.^f,  ^^^^ -^  ^ 
baillez  en  fin  de  audition ,  &  que  lors  vaillent  reproches  fi  faire  on  \t^notécydejfu4. 
veut. 

[  Nota  quod iefofitio  teffium  confiât  ex  duihus ,  fcilket  ex  diflo  tefîis  O"  ex  ^j^^ii^^  ^ui 
iurAmento  :  nec  vmm  "^det  fine  dtero.ta^.f rater nitatn.  detejii.  e^'  in  /.  ln^iftu-  ^\i}  ^«  ûure 
randi.  C.  eod.  licet  partes  pofsint  renunaare  luramento  te^ium  ^ita  <juod  eorum  écrit  0  Up/ain. 
fimbltci  'yerùo  creditnr,  cap.  tuis.  eod.  tit.  cr  glojf.  in  l.  j.  jf-  defenjs.  O"  circa  htcc 
omnta  vide  per  Lanfranc.ah  ^driane  traçât,  de  ttfit.  inpnncipio.  CrBarth.intnt- 
Oatu  eod.  ] 

TeftesAMtemdehentiurdre  quod  amore  ^gratta ,  velodio,  nec  alto  modo  fauerh  per- 
hihent  tepmoniunt  '\eritatt  ,nec  pro  commeào  qtfodhaheant  nunc  1/clhalituri  fint^ 
4d  iurandum  non  funtconduBt,  C^c. 

Et  ainfidoiuent  iurer  omettre  la  main  fur  Meffel, en  difant  par  mots  o»  »'fy^  pjf^ 
expres.Vous  iurezfurlesfaintes  Euangiles  de  Dieu,  qui  cy  dedans  font  '  "''V^  ,fr 

^  ..       o  ^    r  /->!       n-      *,    ■  •     i    V?-  i     r  •     -.  t.       main  fur Mef- 

contenuesj&parlaroy  queChreitien  doit  tenir  de  Dieu,  le  laincc  ba-  p,i^  aim  feu'e- 

ptefme  que  vous  auez  receu ,  ôc  fur  voftre  part  de  la  gloire  de  paradis  à  'met  le  tcfmoin 

perdre,  que  vous  direz  vérité  à  voftre  loyal  efcienc  decequenous  vous  /c««  i^  mai». 

demanderons  en  la caufefurquoy  vous  eftes  produit.  Etcenelairrezà"/  ^'['^  ""' 

I         direpouramoui-jnepourhayne^nepourpromt,  ne  pour  dommage,  ne '^^'^^  W;wi>- 

pourdon,ne  pour  promelle  que  vous  en  ayez,  ne  que  promis  vous  en  uetpedori,  é*  • 

foit,  neque  vousefperezenauoir,  ne  pour  paour,  crainte,  doute  que  en  mre  fur  les 

ayez  ne  que  faiule  vous  en  foit.  Etcefaid,  le  luge-doit  eftre  en vnpriuéi^"'^-^  ^''*^''"' 

&:requoy lieu  feur&honne{le,&doitauoirvnadioinâ:oaadioind:sa- ^  ,    r       j 
IL  J    1  n        •  •     o  J    J         /'  ■-  DelaforT77ede 

uec  luy,hommes  de  la  cour  o-uelcheuins,  pour  voir  (X  ouyr  ladepoutio  examiner  Us 

delacaufe.  Et  faire  efcrire  toute  leur  depofition  mot  i  mot  commelcs  tefffioins  Upra 

depofans  ledient,  fi  auant  que  fur  ce  furquoy  !a  depofition  s'afîîet,  le ''''''^«^«/^''^«ff 

doit  comprendre.   Et  hors  des  articles  ne  doit  eftre  interrogé  neefcrit.  ^«'5*î»'«:/««- 

*Et  fi  ledepofantenvouioitdepoler  pIusauât,finedoit  ilàce  eftrere-  ^^^  ucomrnif- 

ceu.  Carc'eft  prefomption  mauuaife  quand  leteimoinfe  ingère  à  de  fnire  doiteftre 

pofer  outre  les  termes  de  l'article  ou  de  l'interrogation.  Prohocnct^Barth,  admonefléd'in 

in  L  rxcri.  ^.ciuife  filto.  ff.  de  falf.  *"'<'^'''  *^'''- 

^     J  -^        •'-'       ■*    •'  gemmét  ie  tef 

moin  fur  tes  faiBs ,  ftlt  Ufquels  ilefi  frodu'iB ,  &>  faire  rédiger fideUemtntt>ar  efcritfa  iepofttion. 

*  Letefmcin  depo{e  hors  les  articles .  quand  il  dtpoje  de  ce  qui  ne  concerne  iceHX,0H  de  te  qui  ne  t^nd  h  l» 

iecUratien  dufuiâ  quij  efi  articuU. 
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Additio.  ^^j^'^  froduSlw  fttper  lino  articule  non  débet  fuper  alto  interro^ar'i  nrf  de^en- 

deat  a  primo  :  litnot.  m  l.  si  cjuis  ItbertAtem,  in  fine.  jf.  de  jfftic.  fMredtt»  c^  pro 
hoc  vide  Barth.  m  l.  DiuM.fif.  de  <^ti£Ïl.  ^  Cj.  tn  L  MomentaneA .  in  fine,  craui 
le^it.Perhab.f^dn.  in  ludtc. 

Item  doit  le  depolant  rendre  raifon  pourquoy  il  dcpofe  ce  qu'il 
depofe,  ouautrcmenc  il  depofe  en  fuipcdiou.  not,  in  l.  ^  refiamentoff. 
letefiu 
Additio.  ^'^^  exordinat.  l{ee,  I.ndoti.  xtf.  articula  xiij.  debent  tdntum  x.  tefiei  exa- 

mmarïfiiper  Ifnofa^s  :  c^'  etiam  ejî  (imilis  ordmatis  Reg.  Cardi  fe^ttmi ,  articul. 
xxxij. 

Item  ne  doiuenteftreouys  plus  de  x.tefmoins  fur  vn  article  ou  fur  vn 
propos,  par  efjjecial  quand  le  cas  eft  intitulé.  Et  doiteftie  diligemment 
interroge  Se  examine  le  tefmoin  en  fa  depofition,du  temps,de  la  faifon, 
du  iour,de  rheure,des  prefens.du  voir  &  de  l'ouyr  :  Si  le  telmoin  depofe 
parauoireftéprefentjouparrauoir  ouy  dire:fice  futdenuit,oudeiour. 
Irem  doit  eftie  par  le  luge  aduifé  îi  le  tefmoin  depofe  par  vraye  fci.en- 
De  hii  emni-  ce,  s'il  eft  point  cÔtraire en  foy  &  enfadepofitionparlamanieredefon 
busper  specul.  Jepolement.S'ils  font  de  riens  varians  ou  difcordans  en  leur  depofition^ 
tn  § .  ;.  ttt.   e  ç^  j-qj^-jj^^^  l'appienue  le  Sage  de  droid  efcnt  par  ce  vers, 
M^SyperJûna,^radus^  locu4  hàicfanty  confond  tempus. 
De  la  diuerfité  dfs  tffmoins. 
Sieft'^àfçauoir  queendepofitiondc  tefmoinss'affiet  triple  diuerfité, 
c'eftà  fçauoirdiuerfitédechofe, diuerfité  deperfonne,  ôc  diuerfité  de 
degré.  Dont  il  enfuit  que  diuerfité  de  chofe  fi  eft  quand  vn  tefmoin  de- 
pofe de  vne  choie,  &  d'vnfaid,oud'vnlieu,  &vn  autre  tefmoin  fur  ce 
attraid,  depofe  delfemblable  ou  du  contraire,  &:  lors  y  a  prefomption 
fur  telle  depofition. 

Item  diuerfité  de  perfonne  fi  eft  quand  vn  tefmoin  depofe  que  leari 
ferit,  &  l'autre  tefmoin  fur  ce  attraid  dit  que  ce  fut  Jacques ,  &  ainfi  des 
autres  cas  femblables.  C  ar  puis  que  diuerfité  y  a,  encore  eft-  ce  prenne  à 
prefomption  qui  n' eft  pas  uiliilant. 
Add't'  "^"^  '?'*®^  teiîes non  'fuient  nifide loco^teryipore^<^perfi)ms  conueniAntiii.  qutefi.tx. 

C4p.  nihilommus.  çy  cap.  cumcAnfaryt^  ext,  de  tefl. 

Item  l'autre  diuerfité  fi  eft  de  degré ,  quand  Ican  dit  en  depofition  que 
Robert  appartient  à  Jacques  en  tiers  degré,  &  l'autre  fur  ce  attraicl  dit 
que  c'eft  en  qu:irt  degré: telle  dellemblable  depofition  n'eft  à  tenir  par  la 
preibmptionquiy  eft,  &{onttels  teiinoins  à  examiner  diligemmét  afin 
d'attaindre  la  vérité  du  cas,&"  de  la  variation  du  tefmoin  à  quelle  fin  c'eft 
faiét  ;  fi  que  le  mal  engin  quiy  feroit  trouué  puilîeeftrepuny.  Si  doit  le 
tefmo'n  plus  eftrc  examiné  en  grandes  caufes  qu'en  petites.  Es  grandes 
fi  comme  de  crimeS;&  es  petites  Ci  comme  es  caufes  perfonnelles.Car  la 
depofition  quipcut<S:  doit  emporter  iugemétjdoite^Veaufti  claire  que 
0^  ,  le  foleil  luilànti  midy.  tcjtes debent eJJèlucecUnores.  C.  deprob.l.  '\lt. 
^^^ifj^  Qj^ltter  tefîesfint  examtndndi.  Ifide  Spéculât,  in  fit.  de  tefi.  §.  nunc  tra^ 

âandum. 
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Ld  manière  de  examiner fejhfoins. 
Etpoiir  ce  font  ordonnées  quatre  manières  d'examination  de  tefmoins. 
Xa  première  manière  fi  eftpar  oiiyr ,  par  voiri  par  créance ,  on  par  intro- 
dudfcion.  La  féconde  fi  eft  de  l'an,  du  mois  ,  du  iour,  de  l'heure.  La  tierce 
fieft,  s'il  eft  meilleur,comment,pourquoy,  laquelle  caufe. La  quarte  n 
eli  de  iour,  de  nuid ,  de  nom  ,  ou  de  vertement  &  d'autres  examinations, 
fçlon  que  au  cas  feront  feruantappartient  à  faire  ^interroger. Et  doit  le 
lugeconfiderercommentletefmoin  depofe&: déclare, &  comment  il 
tient  manière  fans  variatio  jfans^bloifirjlans  trembler,&fans  muer  cou-  Mj^ioifirfimifii 
leur. Car  ce  font  tous  mauuaifes  prefumptions  contre  depofition  faire  -vaciller,^  en 
par  vn  depofanc.Item  doiteftreinonftréau  tefmoin  fi  tort  que  on  lever-  cejîe  Jtgnifica- 
roitvarier,lapeine&le péril  quec'eft  dedepoferfauflement.Ets'ilnete-  tionenvfemo» 
noitvray  propos,  doit  eftre  mis  arrière,  afin  que  la  vérité  de  fa  penfée  '"^^'  p'^iitcie^ 
puilTeeftreaperceuepar  examination  &  autrement  au  plus  diligem- 
ment que  faire  fe  peut  félon  le  cas. 

De  faux  tefmoins. 

Et  s'il  S  eftoic  trouué  faux  tefmoin  à  efcient  par  argent,  il  feroit  à  punir 
comme  faulTàire,  &  autrement  non. Car  c'il  n'eft  pas  tenu  ne  réputé  co- 
mefaux  tefmgin  qui  depofe  autrement  que  la  vérité  n'eft  ,  maisquece 
foit  à  non  efcient. E.t  par  efpecial  félon  aucuns  fages  qui  ne  depofe  faux  à 
efcient,  &  pour  argent,  autrement  n'eft  àpunir,ne  auffi  fuppofé  que  au- 
cun depofe  en  fa  caufe,encore  en  foit  fur  luy  rapportée  la  caufe:fuppofé 
que  il  depofe  autre  chofe  que  la  pure  vérité,  pour  cène  demeure  que  il 
en  doiue  eftre  reprins  de  faux.  Ne  tels  fcrmens ,  ne  telles  depofitions  ne 
font  que  fermens  calomnieux  où  faulfeté  s'afïiet,  ôc  s'il  aduenoit  que  au- 
cun depofaft  faux  &  par  Ion  ferment  tint  àdepofer  veritéjalfauoir  fi  poll^ 
ce  feroit  tenu  pour  faux ,  fcachez  que  non.  jijj-,-. 

Hoc  i un  confonum  en  :  ^mam  cams  crtmmaUbus  dolm  requtntur.-ltjj-.aai, 
Cornel.  de  fdf.  L  i.  inpnnap.  cr  $.  i-O^  t-  etufdem  legls. 

De  huiufrmiï  fdjîs  tepbus  'y'ide  per  Barth.   in  traflat.  de  fuhlicatto,  teff.  §,    Additio. 
fd[ns  reflti.  Exemple  fur  ce. 

Il  aduint  que  vn  homme  qui  eftoit  féconde  fois  marié  en  la  ville  dePa- 
riSjbatitfaféme  tat  qu'elle  feabfenta,  ne  on  ne  fceut  qu'elle  deuint.Ex- 
clamatio  courut  comment  batuë  l'auoit,  &  tant  que  iuftice  s'cfmeut  par 
information  fur  ce  £ii6te.Le  mary  fut  prins  par  tefmoins  quidepoferent 
qu  ils  l'auoientouy  battre  &  crier,  &  depuis  nel'auoientveuë  ne  Çctw'c. 
Par  cefte  depofition  ledit  mary  fut  condamné  à  mort.  Luy  condamné  il 
confeifaquepour  cenedeuoitmourir:mais bien auoit pour  autre  cas  la 
mort  deferuie^car  fa  première  femme  auoit  meudrie  &  cnfouye  en  terre. 
Tout  veu.ilfut  exécuté  àmort.Orfutqueftion  files  tefmoins  qui  auoiet 
depofe  quelafecondefemme  auoit  crie,  ficommeilsdifoicntparceque 
veu&ouy  en  auoientjferoient  tenus  pour  fauxtefmoînsrfçachezqueno.  sentence  -' 
Car  à  leur  efcient  ils  auoient  depofe  verité,fi  commeilstenoient  terme-  arrefi. 
ment  ,&:  pour  ce  en  tel  cas  n'a  point  de  fauflreté,nc  de  faux  ferment,  fait 
&iugc  en  Chaftelet  de  PariSj&confermé  pararteft  de  Parlement. 
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De  remettre  la  preuue  du  ferment  du  défendeur. 
Soauêc'^aduient  qu'il  coulent  faire  preuue  de  caufe  par  le  demandeur  on 
par  le  détendent, fi  corne  quâd  le  demandeur  remet  fa  preuue  au  fer  mène 
du  détendeur.  Car  ce  que  dire  en  veut  par  Ion  ferment ,  vaut  vigueur  de. 
preuue parfâiteau cas  queiurer  en  voudroic.  Et  s'il aduenoit que  ilnele 
voulfitl.mais  le  remift  au  (ermét  du  demadeur.  Et  efl  cefte  preuue appel- 
Ice  félon  les  clercs  >r/'f»T<"/«rrfWf«r«w,c'efl:  remettre  au  détendeur  dont 
ilenfuitjque  fi  le  demadeur  en  cecasn'en  veutinrer,il  doit  déchoir  de  ia 
demande.  Car  Iclon  le  droiitefcrit  ^dhre  n$n  frayante  alfoliaturreuc.  Et 
s'il  aduenoit  que  la  prenne  remife  au  ferment  du  defédeur,  que  ledit  dé- 
fendeur ne  voulfiflremettreau  ferment  du  demandeur,  ne  auflî  en  iu- 
rer,  le  luge  doit  condamner  le  défendeur  comme  contumax  en  la  caufe^ 
&  doit  au  demandeur  adiuger  fa  demande  par  le  default  que  le  défen- 
deur ne  veut  accomplir  l'ordre  de  droicl.  C.  rereb.  crédit,  C7"  turemrttn.  L 
De  lata  conditioue. 

Des  reproches^ 

DEs  reproches  ' qui  Ce  peuuent faire  lur  tefmoins  produitsfelon IV- 
fagc  de  Cour  laye,  te  veux  dire  &c  monflrer  ce  que  veu  ôc  ouy  en  zy 
par  les  (âges  mes  maiflres  &  autres. fî  fçachezque  font  deux  manières  de 
reproches,  c'efl  à  Içauoir  reproche  de  droi(5l ,  &  reproche  de  faid.  Re- 
proche de  droidl  lî  com  m  e  qui  fe  ingereàdepofer  plus  auaiit  que  à  la  cau- 
ie  ne  doit  appartenir  &  que  interrogé  e(l,  qui  auparauant  fa  depofition 
par  malice  oublie,qui  au  dehors  de  termes  de  l'article  depofe,  qui  ne  réd 
caufe  de  fadepofîtionjOuyr  plus  de  dix  tefmoins  furvn  atticle,  qui  vient 
depoferfans  eflrcadiournéfur  ce,  ou  fans  commandement  de  fon  fei- 
ueur,fî  les  parties  n'auoiét  eflé  d'accord  que  aufîî  bien  fuflènt  tefmoins 
nySjadiournczquenon  adiaurnez  ,&leiquelles  reproches  de  droidt 
eheent  en  la  difcretion  du  luge  .jaçoit  ce  que  partie  s'en  teufl.  Les  repro- 
ches de  taicbfî  font  d'au  oirefté  réputé  comme  faulfaire,  ccmmeperiu- 
re,  comme  infâme  publique,  comme  banny  pour  crime  de  fon  pays  par 
c5tumafîes,s'ainfi  n'eftoit  que  leRoy,ou  l'Empereur  es  termes  de  l'Em- 
pire, nel'euft  remis  en  fàbonnefame& renommée:comme  excommu- 
nié,fipromptementenefloittiaitapparoir  par  IcttreSjautrementn'eftce- 
ftre  reproche  corne  excommunié,&en  edvfé  en  la  Cour  laye:  maisl'ex" 
communié  feroit  ouy.Car  dure  chofe  feroic  fi  par  l'inconuenient  de  l'ex- 
communié le  produil'antfailloitàfapreuue.ne  qui  autres  tefmoins  n'au- 
roit  promptement.  Comme eftre du  conleil  du produifanr, comme d'a- 
uoir  part  en  lacaufe,comme  d'eflre  du  lignage  au  produifanc  iîprochain, 
que  fon  hoir  ou  prochain  fucce(reur,commee{lreenneniy  mortel  à  ce- 
luycoïKrequi  la  production  fe  fait,  &  autrement  non.  Comme  d'auoir 
dictpr,rmenalle  qu'on  porteroit  dommage  en  corpsou  en  biensàceluy 
contre  qui  la  production  fè/aid, comme  eflre  deiafamille&dcs  robes 
au  temps  de  la  depofition  parauant  ou  depuis, par  efpecial  au  temps  de  la 
depofîtion,  lefquelles  reproches  cheent  toutes  en  faid  de  la  caufe» 
fi  déniées  font,  Ôc  les  conuientprouuer  à  l'impefant,  ou  autrement  ne 
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vaultjla  reproche  fur  faide. 

il  j  a  ordonndnce  du  g^'  Lo'tiji  dou-{ieJme  en  fiirttcle  xxx'\fj.  pdr  Utfuelle  eji 

ordonné  que  es  fiega  de  ce  Royaume  ,  efcjuelsja  puUtcation d'enquefie ^les ^urttei Addition ,  qm 

IfaïUffont  reproches  de  tef moines  (tuant  ladicle  publication  :  après  laquelie  puhlicatton  "  ^r*'*  ""^^  '^' 
r  ^  '        ^  ^  i  i         i  crit  à  U  mat», 

ne  Jeront  aucunement  receui^. 

De  produflion  fur  reproches. 
Item  dois  fçauoirque  à  production  de  reproches  ne  chet  que  vnc 
/eule  produdion  que  le  luge  y  doicafllgner  de  temps  competant,  fé- 
lon que  les  parties  oiiyes  il  appartiendra  à  faire .  Et  que  fi  dans  celuy 
temps  ainfiaffignc  on  ne  face  production  fur  reproches ,  plus  n'y  doit 
rccouurer  ,  mais  en  doit  décheoir  &  eftre  débouté. 

[  Ordonnance  dudt^  I{ojf  loUys  do u-^tefme  en  l'article  xxxix.  p^'^^q^^^f  ^^  nceffe  additii 
eîf  inhtbe  CT*  défendu  à  tow  luges  de  ce  l{ojaumé  de  n'appêmifer  les  parties  à  n'£(i  au  limre 
informer  fur  les  fdi^s  de  reproches  ^  fans  ~\otr  le  [dites  reproches ,  cr  de  ne  receuotrécritàlamain. 
icelles  parties  en  preuue  defdiâsfaiflsyf  non  quilsfujfentconcluans.  o^c.  ] 

De  faii  fur  faluat/ons.  ,  .. 

Item  peus  5c  dois  fçauoirque  fur  faluationsfaiCtes  fur  reproches,  ne /^^   ptifta- 
.  chet  quelque  fait,  ne  quelque  prcuue  n'y  appartient  mais  chet  à  la  dif-  tions  contre  les 
cretionduluge.  De  pareille  caufè.  reproches  ^  ^ 

Item  dois  fçauoir,que  celuy  eft  reprochable  quia  pareille  caufè  à/'*'"  *^^^{"*^(f- 

traider  &à  démener  pour  foy,  félon  la  decretale  qui  dift.  .y€reftimo'^"'^J*^^^  '''' 

'/      1  ir        ri  lit  r       ^        j       n        ■'  tratres  :  teUt^ 

mo  prastando  repeUitur  Jimut  morbo  Liborans.  c.tp.  perjonas  ext.  de  tejti,  ment^u'onre^ 

De  tefmomgs  fur  teffament.  fsit  les  purties 

Item-fontà  reprocher  tefmoins,  qui  en  cas  de  teftaraent  depofe-  ^  faire preuut 

roiencqui  y  auroient  don  légataire,  ou  autre  proffit  particulier,  puis  *■f/^^?^"j''"^f  * 

••       r       ■  r     1     j    0°    o-         j"      1  *  ^        des  fat^s  de 

que  ouys  leroient  iurla  deftruaion  diceluy,  ou  autrement  non,  en  ^^j,^^^^   ci/ 
cas  accidentel  ils  font  à  oiiyr.  faluations. 

Des  hoirs  aux  teîîamentcurs. 

Item  font  auiïi  à  reprocher  les  hoirs  aux  teftamenteurs  en  cas  de  dé- 
truire le  teftament,en  cas  particulier  non,  car  le  teftament  deftruit, 
ilconuiendro't  que  le  teftateur  refondift  ce  que  par  le  teftament  de- 
ftruitauroitainfileuéoufaiCt.  Ainfil'expofentles  faifeurs  de  loix. 
Des  lettres  mijès  en  faicl  de  preuuc. 

Lettres  mifes  en  preuue  fe  peuuent  reprocher  par  rafure  en  lieu  tou- 
chant, fi  comme  ennom,  en  fomme  &  en  lettre  non  Authentique,fi 
comme  celles  qui  font  feel  Authentique,  fi  comme  après  feradid. 

rro  hoc  soec'd,  Ttt.  de  mflr.  edit.  §  .  rel}at  -^dere.  ?  ^  cefleqmfiié 

O.    ,  ■  \      r  •  r       '  de  contredire 

U  quant  il  lettre  contient  choleque  par  vinansteimoings  on  ^^^^  Uttrespar  ter' 
prouuer  le  contraire,  Car  viue  voix  corrompt  lettres.  mcings  a  e(lè 

De  oiiyr  fonferea  tefmotn^.  traiclé  en  vne 

leveisvnecaufeoùle  demandeur  auoicfaidt  oiiyr  fon  frère  en  depofi-  ^^^^^^^ffon  ly 
tion,  Le  défendeur  le  reprocha  difant  que  le  frère  ne  deuoiteftie  oiiy  '^'^i^^^* 
pour  le  frerercar  par  aucun  1  aps  de  temp^  il  pourroit  eftre  Ton  fuccefleur, 
&c.   Le  produilant  fauua  que  fon  frère  n'eftoit  pas  fon  hoir,  car  il 
auoit  enfans  legicimes,&  fupposé  qu'il  n'euft  enfans,fi  auoit  il  aifné  qui 
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feroicauanc  fonhoiiipourquoy.  &c.Il  RiC  délibéré  fur  ce  par  clercs  de 
<lroicl  &  fages  couftumiers  que  la  reproche  n'auroic  lieu,  &c  vaudroic  la 
depoficion  de  frère. 

Du  fr.ttrem  pro  fmtre  tejiificarïpojfe'.'^t  /.  i.   $  .1.  C^l.Lfx  lulid.  jf.  de  tcjii» 
Atitittto»  yqtii  ;^  cd\^  Jttercts  ext.  de  pr^efumpr.  CT"  armmen.  l.  Si  fororem  C.  qui  accuf.nonpojf» 
écrttJilatoatn  ^  "j  ^'''^A  '{/•  §  •  p^^^f^ff^'  iff^od limitant  doBores^  nififrAtres  omnia  hona  fua  ha- 
heanr  m  commum .   tune  emm  intellintitr  propria  cau/a  >  C^Jtc  tejlijîcart  "^nus  pro- 
alto non  potejl.  L  Ommhus.  C.  eod.  fit.  de  tejtiùus. 

De  oUjr  fon  pleine  a  tefmoin^: 
îè  veis  en  vne  autre  caufe  où  le  demandeurauoit  fait  oiiyt  fon  plei- 
ge  en  depofition.  Le  défendeur  le  reprochai difant  que  Iç  pleige 
n'eftoic  à  oiiyr  pour  icehiy  pour  qui  il  eftqit  oblige,  car  le  pleige  en 
auoic  fait  fa  caufeenfoy  rendant  pieige,&  de  fa  caufe  nul  ne  doiteftre 
creu.  &c.  Le  produilantfauua  contre  ,  &dift  que  Jeprincipal  eft  af- 
fezriche  ,ne  ne  falloir  pour  celle  caufe  reprocher:  car  quelque  re- 
proche ne  fe  doit  alîèoir  fur  le  principal.  &c.  Il  fut  dit  par  clercs  de 
dioi6t,que  puis  que  le  principal  eftoit  allez  foluable,  a  bien  pouuoic 
depofer  le  pleige,&  ne  auoit  lieu  ladite  reproche. 

Addition ,  qnt      p^^  ^^^^  SpecuUt.  titul,  de  tefii.  'yerf,  qutd  de  fideiuffore .  Cr  Barth.  in  traSlafô- 

fThlnméHn,"''^  r^^ter.teftmm.  -yerf.  fideii^for. 

ANNOTATIONS    SVR    LE    TILTR.E 

C£NT     ETSIXIESME. 

a  ^!^^y,^^^^^  ^  prtuue  par  injirumens  efl  de  ^and force  O*  efje^'O-'y 
^\  k ^'^^^  <<  ^^'*x  efpecei  d'inïhumens^  les  "^ns  publies ,  c^  les  au- 
tres pfme7  .■  f^'i^fe  de  ce  met  en  gênerai  pour  tmte  efcri- 
ture  ^  dont  sn    fe  fert ,  pour  l'inpinlion  de  U  caufe.  Les 
publics  font  qui  Je  font  pardeuant  perfonnes  publiques ,  com- 
we Notaires  ^  Tahellions'.lespriuejjqut  fe  font  par  ptrjonnes 
princes.  Quant  aux  inïlrumens  prtuex^  ^'  ils  ne  font  foy  que  contre    ccluj  qui  les  a 
ejcnrsypar  ce  au  il  ne  peut  venir  contrefapropre  confejsicn  ,  recemciffance  cy^  de- 
tlaration y e:^ /ion  au  Vreiudice  d'^n  autre, qui  nj  a  donne  con/^t/,t( ment.  ],  In- 
{Irumento.    1.   Raciones.  1.  Exemplo.  C.  de  probat.  1,  Plivres,  C.  de 
fide  inflrum.  Auth.  contra  qui  propriam  .  1.  Generaliter.  C.  de  nbu 
numer.    pecun.  1.   vit,   C.    de   conueni .     fifci  debito.     I<  fç<V 
bien  qtion  y  apporte  des    exceptions  ,  qu'on  peut  ~)!o;r  aux  liures  de  ceux  qui- 
cntrfcrit  furla  loj.  Admoncndi.  D.  de  iureiur.Guid  .Pap.  qu.  4.^^.1. Crd'aa^ 
très  D (/fleurs  du  droi^Ciuil  c^  Canonic,  StnousenauonstraittecjdeJJna  CP"  ai/leurs 
amplement 'Quant  à  ce  quetautheur  dit  de  celuj/qui  ~\fe  de  fauffts  lettres  ^  ccnuient  ce 
ijuena  /'/?''// B.Amb.ltb. 5. oftîcior.capite  primo. Ciim  etiam  leges publi- 
cs eum,  qui  fciens  falfo  vcitur,  tanquàm  reum  adftdngant.    Se  1. 
Si  falfos.  Cad  leg.Cornel.defall.  f«  quojfaut  difin^uer que s'Uneperfifie^ 

^foujienir 
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ri  foujîemr  les  lettres  maintenues  <^e  fxulx  ,  il  fem  feulement  condamne  es  defpenSy 
dommages ,  cjr  interejis  ;  mats  s'il  i  perjîffe  ,  ;/  fe^a  puny  comme  faufjatre ,  1.  Pen. 
C.  de  probat.  dont  on  peta '^oir  R^ï'i^jf-  ad  Conllic.  Reg.  trad.  de  mac. 
polïclK  CT  drtfres.  Mais  encores  c^u  aucun  ^fant  d'vn  mftt/'ment^  pour  leejucl 
"Vfl  autre  ait  eflé  condamne  de  faulx ,  p«'j(Jf  Çou^enir  (on  dicifl ,  nonohfiant  la  fcn-- 
tence ,  de  laquelle  n  aurait  efîé appelle  par  le  condamné ,1.  i .  C.  de  fide  inftrum , 
iuxta  1.  Sîepè.  D.  de  re  iudic.  &  al .  St  efî-ce  que  telle  fentence  ejui  concerne 
rinjtrument  mtfme  ,  femhle  faire  tremdtce  a.  celuj  aut  s'en  veuf  à  pre(ênt  ayder  ^ 
Cr  partant  fèroit  plus  leur  d'en  appelier .  D' auantage  cel.y  qui  fe  "^eut  ayder  de 
quelques  e' tritures  ,  doit  bien  regarder  ji  elles  font  contraires ,  par  ce  que  ji  telles 
font ,  elles  fe  deffruifent  C"  dérogent  la  foj  le<  l/nes  aux  d'itres  ,  I.  Sci'ipcuua?. 
C.  de  fide  inftrum.  cap.  imputari.  eod .  j^ant  k  la  perte  de  fn/ffrument 
dont  efi  traiBé  ,  in  1.  i.  4..  5.  &  feq.  C.  eod.  il  faut  '^tlringuer  (■lynant  le 
droiB  François ,  on  qu'il  eji  queflion  de  chofe  non  ex  cédant  la  "Valeur  de  cent  liures , 
doht  la  pr  eu  ne  eîl  recelé  par  tefmoms  ,  ou  de  chofe  qui  ;e  doit  ^er  fer  pare'rrit: 
au  premier  cai  ^'ffit  de  prouuer  par  tefn^oms  la  dette  ou  chofe  qu'on  prétend  ,  enco- 
res qu'on  ne  "^ertfe  la  perte  de  l' m f  fument  ^  au  fécond  ca^  faut  "yerrfcr  la  perte  de 
i'tnfrume>tt,  cr  ce  qu'il  contenait ,  1.  Teftium.  in  fin  C.de  teftib  .  ^  quoy 
conuient  l'urdonnaj^e  de  Moulins ,  article  cinquante  quAtriefme  ,  c^  <<'^  nous  en 
yfins.  • 

h  Four  l'inffruSîtm  des  pfoce7  ^  la  foj  des  mffrumens  a  autant  de  force  ' 
aue  les  depoftions  des  tefmeins ,  comme  diÛ  1.  In  excrcendis,  qui  autrement 
ne  fe  doit  entendre.  Mats  ji  l'~)/ne  des  parties  "^eut  produire  des  tefrnoins  pour  de- 
pofer  contre  ce  qui  efl  contenu  en  l'tnftrument ,  il  faut  qu'elle  y  ~)iienne  par  main- 
tenue  de  fa-ix  :  autrement  on  s'arref-e  à  l'injhument ,  1.  Cum  piecibus.  C.  de 
probacion.  Et  let  depoftions  des  tefmoms  ne  de^rutfent  lafoj  del'injîrume/ït^jl 
non  que  par  ladifh  "^oje  de  maintenue  de  faux  :  dont  appert  que  la  longue  difputc 
qti'en  font  les  Doreurs,  ne  fertgueres  à  la  praSlique  de  France, 

C  il  déclare  qui  fent  tes  lettres  prmees  par  la  ccmparaifon  des  publiques.  Car  ' 
celles  q-n  n'ont  les  circonfïances  requifes  aux  lettres  publiques  ,  font  réputées  prtuces , 
De  la  forme  de  faire  lettres  publiques  efi  trait!  è  in  1.  Concradluô.  C.  de  fide 
inftium.  Nouel,  4.<f.  y).  11 6,  c^  aux  ordonnances rojau x .  Entre  le:  lettres 
publiquei  on  comprend  les  aBes  faiBs pardeuant  le  luge  cr  le  Greffer,  inxta  l,  1. 
G.  de  apoch.  1.  Confuka  dinali'a.  C.  de  ceftam.  1. 1.  C.  de  ijs  qui  in 
Ecclef.  Manum.  &  al.  ^tnta  cequil dici  du  feel approiiué  ,  qu'autrement 
on  appelle  authentique ,  ~)'îent  de  l'ancienne  forme  de  fur  e  ailes  (y-  mf rumens  pu- 
blics ,  lefquels  feulement  on  feelloit  fans  les  flâner  :  comme  on  en  ~\mt  plufîeurs  aux 
^rchiues  O*  trejôrs  des  mai  fans  Ecclefaflujues  :  C^  /^  f^el  donnait  anthcrite  aux 
lettres  y  pourueu  que  fufljeel  public ,  cap.  pcft  cefîîonem  de  probat.  facicl. 
Nec  atbitris.  C.  de  recepc,  arbit.  /Vais  pour  la  force  c^  authontédu  feel 
les  DoSleurs  requièrent  plufîeurs  qualiter,  qu'on  peut  "Vo/r  ,  apnd  SpecLllaC.  tit. 
de  procurât.  &  tit.  de  probat.  &  Abbas.  Félin.  &  al.  in  d.  1.  cap.  poft 
ceuionem.  l'mf hument  pour  faire  foy  ,  doit  efire  produit  l' on  gin  ai  :  car  la 
compte  ne  faicî  foj  ,  encores  qu'elle  ait  epé  faiBe  O"  collationnee  par  authoritr  du 

LUI 
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lii^e ,  pdr  -  ce  qu'elle  ri  et  eJfeÛ  de  preuue  ,  Jî  non  pour  le  regard  de  ceux  duec  lef- 
quels  elle  a  eîie  coUctttennee  :  (y  "^n  autre  peut  demxnder  l'exhibition  de  tortgi- 
nalf  i'tl  prétend  le  maintenir  de  ftulx  ^  ou  d'itrement  le  debitre ,  Mais  ji  ce- 
luy  qui  a  "^ne  fois  exhibe  l' original ,  ne  peut  plus  le  reprefenter  pour  efîre perdu ,  Cr 
s'en  pur  (je  par  ferment ,  il  fera  excufé  de  l'exhiber  :  O"  toutesfois  la  coppie  colla- 
tionnee  pardeuant  le  luge  CT  fon  Greffier  ,  ou  par  les  mefmes  Notaires  qui  aU' 
fuient  faiÛ  l'inltrument ,  fera  quelque  foy  c^  preuue ^  l.vlt.  C.  de  fidcinftru- 
ment.  Dodor.  m  Auchen.  fi  quis  in  aliquo.  C.  de  edendo.  cap.  peu.  & 
vit.  cod, 

d  Alibi  fe  prend  en  praCiique  pourle  fa'icî  iuîlifcatif  â' vn  accuse ,  quipropofe 
auoireffe'en  autre  lieu  disant  de  longue  âiflance  de  chemin ,  du  lieu  auquel  on  prétend 
le  faiSl  auoir  ejlè  commis  lors  de  la  perpétration  d'iceluj  ^auparauant  cr  depuis  ^auec 
tel  efpace  de  temps  qu'il  n'ejl  '\rajfembUblequileufipeuJetrouuer  au  lieu,  ne  com- 
mis lefaiflqùi  luj  eji  impute. 

e  ^anC  à  laqup^ion  fila  femme  peutefireouie  en  tefmîignage  contre  fin  ma- 
ry ,  onfttSi  dtfim^ion entre  lacaufe  ciuile  tr  U  criminelle^  *a  fçauoir  qu'en  la  ciuiU 
elle  peut  eftreoùje ,  cr  non  en  la  criminelle  :  Papon  récite  l>n  arrefi  du  neufiejme  de 
lanuier,  mdcincj  cens  trente  ,  pour  la  eau fe  ciuile  ,  Hure  neufiefme  ttltre premier . 
Mttis  fans  m' ar refier  aux  raifons  O"  authorite^quon  peut  aU''^/fer  ^  ie  fus  d'aduis 
Mec  Bdd.  irvl.  Eciam.  C.  de  teftib.  Cyiius  ad  1.  z.  C.  eod.  cr  autres, 
qu'elle  ne  P?ut  ne  doit  porter  te fmoignage  contre  fon  mary ,  e^ant  fou4  fa  puijptnce  O"* 
authoritè i  pour  la  reuerence  qu'elle  luj  doit,  cir  au  mariage .  l'^j  bien  l'eu  ordonner 
Jfararrejîdu  rendredj  17.  Maj  ^  de releuee ^  x^^Z.queUe  feroit tenue  d'affermer  fur 
'ynfai^yejiantdefa  cognoijpince ,  qui  concernait  despayemensfaitsàfon  marj ':y* 
À  eue. 

f  Pour  le  regard  des  tefmeins  qui  depofent  diuerfement ,  //  faut  distinguer 
s  ils  ont  eïiè  produisis  par  '\ne  mefme partie  ,  ©^  oujs  en  fon  enquête  :  CT*  fi  font 
les  mefmes  tefmoins  qui  auraient  efîe' produtcîs ,  examine-^  e'f  enq<*e'les  des  deux  par" 
ties  aduerfes  :  efquels  deux  cm  leurs  depofittons  comme  t.op  fufpetîes  ne  penuentfat • 
refoy ,  iiixta  L  Qui  falfa.  D.  de  ceftib.  &  argumenc.  1.  Sciipturae.  C. 
de  fidc  inftrumenc .    Mais  fi  font  diuers  tefnmns ,  qn  .tyent  diuerfement  depo' 
se  es  enquêtes  des  pxrttes ,  le  luxe  doit  future  la  reigle  qui  csl  prefcripte  in  1.  3 .  & 
21.  D.  eod.  Pour  la  dtuerfîté  des  depofitions  des  tefhjo/ns ,  le  luge  doit  bien  confi' 
derer  s'ils  font  diuers  ,  diffcrens  ZT  contraires  au  faiÛ  ,  duquel  efi  principalement 
quefiion  entre  les  parties^  ou  aux  circcnfiances ,  qui  ne  font  de  l'effence  du  fuel:  com- 
Trie  pour  exemple  ,  s'il  eïî  queflion  d'~\n  prefi ,  fi  les  telmeir.s  s'' accordent  CT'  o^^' 
uiennent  au  fuSl  du  prefi^  C^  ne  foit  quefiton  du  temps ,  ils  ne  feront  réputé^  d'à- 
uoir  diuerfement  déposé  ,  pour  neffre  ctruordans  au  temps.    Mais  fi  les  circonîian- 
ces  concernent  l'effence  du  fai^  ,  comme  en  l'exemple  propofé ,  fi  les  parties  font  en 
différend  du  temps  ,  les  tefmoins  feront  tenm  pour  diuers  qui  en  de^feront  diuetfe^ 
ment .    Et  fur  tout  le  luge  doit  bien  regarder  à  conférer  les  déportions ,  C'  les  ré- 
duire s'il  efî  pofible  ,  à  conuenance  çy  concorde  ,  vt  tradic  Mafiierius  cit.  de 
teftib.  %'  Item  teftes.  où  il  allègue  1.  i.  C  3e  concr.  iud.  eut.  &  cap. 
CÙro  nobis.  de  teftib.  qu'on  peut  l/rii^C^ autres  praticiens  qui  traiffenr  am~ 
flement  de  cefie  matière.  Toutesfois  fur  la  quefiion  a  laquelle  de^ofition  snfe  doitar- 
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reftcr  du  tefrnoinçr^  auiapreftéJiuet-Jes  C^ contraires  àepojîtions pourl''\'ne  (y^ l'au- 
tre Paitie  ,  j  a  diNeyfite  d'cpirnom  .  Certainement  j  a  pl'.4s  ^ande  prefum- 
ptien  pour /a  première  depofttien  ,  d'autant  (ji*en  la  dernière j  a  fiijpuion  de  cor- 
ruption ,  cr  atnjîlettent  Bartol.  in  l.Si  poftulaueric.  §.  pei>.  adlegem  lui. 
de  adulcer.  Guid.Pap.  qux.  f^6.  cy  autres.  Mats  ilwe  Jerydle  que  le  lu- 
cre doit  confiderer  laquelle  des  deux  eji  plus  probaUe  (Cr  conforrne  aux  depojt- 
rions  des  autres  tefrmtngs  :  car  le  tefmomj^  pe.tt  aufsi  'yaciUer  c^  s'al^njèr  en 
h  première  au  en  la  féconde  déposition ,  comme  t'ay  plus  amplement  dijcouru  au 
quatriefme  Iture  des  PandeÛes .  Les  circon fiances  qui  font  icj  récitées  pour  exa- 
miner les  tejmoin^s  ,  peuuentjèrutr  d'mflruâion  au  luge  ou  commijfatre.  Nani, 
vt  aie  HilariusEpifcopus,  circunftantiae  illuminant  didarc^  micdles 
eîi  requifè  grande  prudence  O"  difcretion ,  principalement  es  caufes  criminelles. 

2  si  les  tejmomgs  oujs  par  ">«  luge  ou  Cowmijfaire  l'arient^'yacillent  yfè 
(ontredifent ,  ou  autrement  demonfîrent  qu'ils  font  faux  te (ifiomgs  ou  grandement 
fufpeâs  j  il  ne  doit  laifer  de  les  ouïr ,  (^  faire  rédiger  par  efcrit  tout  ce  quils 
Auront  déposé  O"  de  quelle  forme  0  contenance  :  c^  après  les  interroger  plut 
exaBement  :  c^  silfetrouue  qu'ils  ajent  dépose  faux ,  précéder  contre- tu  x  extracr- 
dinairement.  Mais  pour  le  faux  on  requiert  trots  chofes ,  à  fçauotr  que  la  depojî- 
tionfoitfaujfeen  ce  qu  elle  contient  ^  en  après  qu'il  ji  aitdol  de  la  part  du  tefmoingy 
nec  enim  fine  dolo  committitur  falfum  :  CT*  que  [en  tefmdgnage pre- 
tudicie cr  porte  dommage ^  iuxta  1.  Quid  fît  falium.  D.  ad  leg.  Cornel. 
de  falf,  //  fufftpour  arguer  '~)'n  tefmomg  de  faux  ^  de  pvouuer  que  [a  depoftion 
esifaujfe ,  c^  qu'il  auroit  dépose  faux  par  i  celle ,  encores  qu'on  ne  maintienne  que 
pour  ce  faire  ilaitefîe  corrompu  par  argent  êu  autre  mojen  ,  vt  tradit  glof.  in 
cap.licet  caufam.de  probat.&:  confirmât  lui.  Claruslib.  r.  §.  Falfum* 
duquel  l'opinion  eflfuiuie  en  nofire  pratique. 

h  Le  ferment  quod  iuramentum  dicitur,  e^'^ne  efpece  de  preuue  pour 
décider  le  proc'cs  c^  différend  entre  les  parties .  On  faiSi  diuerjes  efpcces  de 
ferment  ,  à  fçauoir  de  calomnie  ,  duquel  l'aj  parle  çy  deuant ,  delatoire  de 
partie  à  partie  y  ludiciaire  procédant  de  l'offce  du  luge  ,  O"  celrry  qu'on  cp' 
pelle  in  licem  ,  qu'on  peut  dire  en  duifon  de  caufe  :  lelaijfe  celuy  qui  fe  f^icî 
hors  iugement.  il  traite  uy  du  delatoire ,  que  la  partie  à  laquelle  il  efî  dcfercy 
doit presîer  o'u  référer  ^  1,  lufiurandum  &Z  ad  pecunias,  §.  ait  Piaetor. 
1.  Manifedae  ,  D  .  de  iuieiur.  O"  '^cft<^  matière  a  eslc  (î  amplement  trai- 
lîee  par  les  ^utheurs  du  drc-iB  Romain  .^  C^  les  Canentfes  ^  qu'il  n'rji  befoiag 
d'en  difcourir  d'auantagc  :  feulement  iadu-t^ftcraj  pour  la  pratique  ,  que  com- 
me cd:iy  auquel  ef  défère  le  ferment ,  doit  lurer  deiata  condicione  ,  fé- 
lon qu'il  luy  ae^'e  defcrt  1.  3.  D.  toà.aufst  fon  ferment  doit  ejire  pris  eiitier ,  com- 
me il  l'a  pre(léyjans  le  diuifer  -.comme  tient  loan .  Faber  in  $.  fî  quis  poTcu- 
lante.  Inft.    de  ad^. 

i  Lestefmoms^  vWis  fidesadKibeatur,  debenteireomni  exceptione-' 
maiores,  autcerte  idoneiadteflimonium  ferendum  ,  qui  ne  peuuent  efire 
tuf  erment  reproche-^  de  tefmo/gner  en  la  caufe ,  en  laquelle  ils  ^ont produits.    Car  ainjt 
faut  entendre  les  tefmoim  idoines  fa  f^auoir  capables  ^  fuffifans  ^  cr  irréprochables ,  1, 
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6.  9. 10.  &  al.  De  teftibus.   Contre  les  tefmom^sldfartte  aduerfè  peut py«pofêr 
reproches,  au  on  dtSf  prxfcriptiones  ,  fiue  reprobaciones  :  in  Nouel.  de 
teftibus.  <^%^■>^«T«s^  Pesfii&s  de  reprocher  aucuns  concernent  U  "^tec^  condi- 
tion des  tefmoings,  autres  le  faiB  C^  cAufe  de  la  partie  qui  les  produiB.  Maiipour 
le  remrdde  ce  qui  regarde  Uperfonne  CT  If^  moeurs  des  teftmmgs  qu'on  argué  de 
crime  ,  Une  fujfiîî  de  les  en  argiier  feulement ,  ains faut adioujler qu  ils  en  onteflê 
condamne-^ ,  ouquils  en  ont  accordée^  tranfge,mxta.  1.  i.De  his  qui  not.  in- 
fam.  Ce  qu'il  faut '^enfer  par  ejcrit,  fuiuant  l'ordonnance  de  Moulins, article  cm^ 
quante  cinq,  ^antaux  autres  reproches^  il  en  efi  amplement  traifîe  tic.  D.  & 
C.  de  teftibus.  Se  in  décret,  eod.   tit.  ^ufi  specuUtor ,  Mafteriui  cr 
infinis  autres  en  ont  efcrit ,  Cr  nom  en  dtuers  liures  :  O"  entre  autres  reproches  on 
peut  alléguer  contre  les  tefmoings,  qHilsfantdomepquesdecelujyquiles  a  produiflsy 
l.TefteSji^..  D.  teftibus.  oh  le lurifconfulte interprète  domefticos,  quifunt 
dedomoeius  c^nxtos^ïO'^ucit^.commeauJiidiBciceron  inorat.pro.Rofcio: 
C^  Balfamon  le  déclare  bien  ad  can.  132.  Synod.  Carthaginien.  interprétant 
dedomoid  eftde  poteftate  eius  quieospi-oducit,  quibus  fcilicetim- 
pcrare  poteft ,  vt  teftes  fiant,  l.  6.  D.  eod.  Si  donc  le  fer  en  if  demeurant 
fomla  puiffance  de  fin  frère ,  il  ne  peut  e^re  reproche  tanquàm  domefticus  te- 
ftis, fed  propterneceffitudinem  ,  nimianiquefamiliaritatem&- amici- 
tiam,atque  alias  huiufmodi  caufas.  j^elquesfeis  les  tefmoignagcs  des  dôme- 
ftiques  font  recetts  y  principalement  es  chofes  domefliques  qui  ne  fe peuucnt  prouuer 
par  autres  que  par  eux  ,  comme  desfaicls  de  mariage ,  filiation ,  aage ,  cr  autres 
fembUhles,\MoY\  folùm  69.  §.devnoricu  nupt.î.  Quoniam.  C.dehae- 
red.cap.  in  licteris.  &  ibi  Felinus  de  teftib  .    le  pajfe  les  autres  reproches  feule- 
ment le  ~)ieux  adioufterpour  lapraCtiqu'e  que  par  les  ordonnances  de  Charles  huifiief- 
t»edel'ani^Ç)o.art.  10 1.  zp-Loujs  dou^iefme  1510.  article  39.  C?"  François pre- 
mier  chapitre  huiâ  ,  article '\ingt ,  le  luge  doit  auoir  le  procès  pour  ordonner  fi  les 
parties  feront  rece'ùes  à  "Vérifier  lesfaiBs  de  reproches  cr  faluatiuns  ,  auant  que  les 
Parties  en  puijfent  faire  preuue:Cr  pour  ce  faire  il  doit  confidcrer  fi  les  faiSls  fontadmif- 
fiyies  <cr  receuahles  :  (y  fidUiileurs  le  procès  ne  Je  peut  luger  diffinitiuement.  Car^ 
outre  les  tefmoings  reproche:^  ^  y  en  a  d'autres  en  nomWe  fffifant  pour  la  preuue^tl 
fera  proceât  au  mgement  du  procès  ^  fans  appointer  les  parties   en  preuue  fur  les 
faiSls  de  reproches,  comme  nefiant  be foin  de  s  enquérir:  ce  que  le  lUge  doit  decU' 
rer  parfafentence. 
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DES   LETTRES  , CHARTRES,  INSTRVMENS 

ET    AVTRES     MVNIMENS    EN     PREVVE. 
TiLTRE      CVII. 


V I  s  que  did  eft  'des  tefmolns  de  viue  voix 
&  de  ceux  examiner,  &  la  forme  des  repro- 
ches fur  iceux  termoins,dii'e  veux  des  let- 
tres ,  Chartres  ,&  inftrumens  &  autres  mu- 
nimens  dont  on  fe  peut  aider  en  forme  de 
preuue.Sifçachez  qu'ils  sôtplufieurs  formes 
&  manières  de  lettres ,  &  qui  par  plufieurs 
noms  font  nommez  félon  le  commun  vfage 
de  parler  en'Courlaye  ,  Ci  comme  lettres 
donées  en  chartre  fur  féel  dePrince  ou  d'au- 
tre feigncur  :  &;  telles  lettres  fe  font  par  vn  feul  féel  :  autres  y  a  qui  fi  font 
encores  appellées  chartres ,  &  fi  y  a  plufieurs  féaux  fi  corne  de  feigneurs 
&  d'hommes  de  fief.  Et  autres  encores  font  appellées  chartres,fi  comme 
sot  lettres  fur  féel  d'Eglife,  d'Euefques,de  Chapitres  ou  de  Monaftcres, 
généralement  on  doit  appeller  telles  lettres  Chartres, fi^it  qu'elles  ayent 
vn  féel  ou  plufieurs,  puis  qu'elles  demeurer  feules  lettres  fur  le  cas  pour- 
quoy  elles  font  faides  (Se  ordonnés  durer  à  toufiours  ,  ou  encores  à  vie 
nlecasledcfiroit. 

Item  autreforme&  manière,  fi  efl:  de  faire  &  ordonner  lettres  en- 
tre parties  pour  les  conuens&  contrats,  &  comme  il  aduient  fi^nuent 
qu'ils  fe  font,  &  à  fin  que  preuue  feures'en  puiffeenfinuir  en  temps  ad- 
ucnir  fi  meftier  en  fi)nt  appellées  lettres  pubhques  :  lefquellcs  félon  le 
droid  efcrit  fiant appelléesinftrumens  publiques.  Cefie  manière 

La  première  manière  fi  eft  comme  lettre  qui  efl:  faide  ,pairée&  ac-  nepeutejîrete- 
cordée  d'entre  les  parties  &  deleurconfentementcontenantlecontrad  nuequepouref 
entreicellesparties,&  eft  tout  ce  faid  &  paflé  pardeuantfinguliers  tef-  criturepriuée. 
moms  qui  a  ce  font  efpecialemetappcllez,&de  lettres  eicritespaimam^^ 
priuée ,  c'eft  à  dire  ,par  clerc  qui  n'efl:  N  otaire  ne  Tabllion  ,  &  cefte  let-  j^^j^parUquel- 
trefaide ,  porte  foy  tant  que  les  tefmoins  viuent  :  mais  eux  morts,la  vi-  ledefi  défendu 
gueur  de  tel  inftrument  &  de  la  lettre  efl:  expirée.  qu'vnfeul  No- 

La  féconde  manière  de  faire  lettres  &  inftrumens  publiques  fi  efl:,  ^"'"^  "*  /"'^^ 
/-  t  .    >   /T-       I.  I  •  1  f  •  a.  J      receuotr  aucun 

h  comme  lettre  qui  s  aliietd  entre  les  parties  par  lettres  taictes  parde-  contracf.fans ce 

uant  Notaire  ouTabeUion  publique  qui  efl:  a'ppellée  main  publique,  &  qu'ilyait  deux 

fignée  de  fonfeing  manuel  en  prefence  de  tefmoins  à  ceappellez.  Et  te/moins. non(^ 

fuppofé  queles  tefmoins  dénommez  en  cefte  lettre  &  inftrument  allaf-¥^»fj««|î«« 

fent  de  vie  à  trefpas ,  pour  ce  en  demeureroit  que  la  lettre  &  inftrument  "^-i^  '^^ntlTire. 

V»r  les  nouuelles  ordonnées  les partiesé'les  tefmoins  dotHentfisner.&eftre interpellez  de  cefrtrepar  le  No- 
taire ou  Tabellion,  &  s'ils  nepeuuentfg^ier,  en  faire  mention:ioutesfou  il  conuient  quilyattpour  le  moins 
•vn  tefmoin  quifigne,  es  Villes  ou  gros  Bourgs  ,ou  on  enpeut  recouurer,  Ordonn.  de  Henrylll.  del'am^-jÇ), 
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ne  vaille  &  tienne  lieu  puis  que  de  main  publique  feroit  figrce.  Car  fup- 
pofc  que  nul  tefmoin  n'y  euft ,  fors  le  figne  publique  ,  fi  doit  il  valoir. 

La  tierce  manière,  fi  eft  que  quand  la  letcc  ou  inft  rumen  t  eft  faide 
^'paffce  fur  réel  autentique,  fi  comme  fur  féel  royal,  fur  Icel  de  ville  qui 
aicloy  &:iufl:iQe,fi.ir  féel  de  Prélat  ayant  iiirifdidion  ,&  celle  lettre  ou  tel 
inftrumccdureàcoufiours  es  termes  où  perpétuité  fe  peut  &dGit  eflen- 
drç  ,  fi  comme  fi  c'eftoiten  rente  heritabîe,  ou  en  caufe  d'héritage,  ou 
d'autre  conuent  à  perpétuité,  li  comme  de  leureté  de  paix^defcureté  ds 
mariages.  Car  en  feureté  de  dette  pour  vne  payer  tant  feulement  a  refti- 
tution  d'années  ^(i  comme cy  après  fera ditft. 

Item  &  iaçoit  ce  que  par  ladide  decretale  ne  foient  nommées  ne 
dicftesque  trois  manières  de  lettres  ou  iuftrumenspubliques,fi  comme 
did  eft,  toutesfoisparl'vfagedeCour  layeles  Couftumiers  en  dicnt  e» 
lire  quatre  maniercs&non  plus^  c'eft  à  fçauoir  chartre  fiir  féel  de  Prince, 
ou  de  Seigneur  ou  Seigneurs  qui  ce  peuuent  faire  féeller. 

Item  lettres  (Se  inftrumens  fur  figne  manuel  de  Notaire  ou  Tabel- 
lion publique- 
Item  lettres  &  inftrumen«  faids  &:  paficzparefcheuinagequifc 
faid  en  deux  parties  cyrographées,ou  en  trois  parties  dont  le  luge  garde 
l'vnc  (\zs  parties  ,  &  les  parties  à  qui  touche  gardent  les  autres.  Et  fonC 
telles  lettres  félon  ledroidciuilappelléesapotheques.  C  dtjide  fnjkarn, 
l.  Plurei  apochis. 
Hehisfpectehtu  ^^^"^  ^  ^  lettres  &  inftrumens  qui  font  apellées  lettres  priuées:  par 

injirumétoriim  cc  qu'elles  font  (aidesde  main  ferme,fi  commedelettres  quifefont  fur 
/rdf?4rj'/'««/<i.  aucun  contrad  ou  conuent,  faidespardeuaurfinguliersteimoins,»?»:  eî" 
ut . de  tnjlrH     critdemain  priueé  d'homme  qui  n'eft  Notait e  ne  Tabellion. 

men  ^  ^tte.  §.  Iiq^^i  l'autre  lormie  &  manière  de  lettres  priuces  fi  efl,  il  commc  au- 
nunc  aicenaum  r    ■     \     r  ■       \  -ni  >,\i.  » 

ff^^f^  cun  eicntde  ij^propre  mam  le  traide  ou  conuent  qui!  a  ai  autre,  ou  li 

s'oblige  à  payer  la  main  recogneuë  premier  en  iugement. 

ItcmrautieformetSc  manière  fi  eft  fi  commequand  aucuns  nobles 
qui  tiennentîîct  rantqu'ilappattientqu'ilsayent  feel,f8nt  aucun  con- 
uent ou  contrad  par  lettres  fui  leur  féel,ce  tient  &:vault,&  fur  leur  féel 
le  féel  recogneu,  mais  premier  il  faut  adiourner  ccluy  qui  ce  a  fécllc,àre- 
cognoiftre  (on  féellc.  &  iceloy  recogneu  eft  exécutoire.  Et  s'il  denioit 
fôn  Icel  fi  le  fiiudroit-  il  prouuer.Et  fi  contre  le  déniant  eftoit  prouué  fon 
^amende  au  fcel,  il  l'amcnderoit grandement  à  iufticefelon  fa facUltéj  &  feroit  con- 
hure  ejcntà  U  damné  â  demande  &  defpcus  de  partie,  ' 

Eies  vriuileq-es  de  Filles. 
Encorcs  y  a  '^  autres  lettres  appellces  priuileges .  qui  fouuentesfois 
font  données  Je  Roy ,  de  Prince,  ou  autres  tels  leigneurs  à  leurs  villes  & 
fujeds.  Et  lont  appellées  priuileges ,  pour-ce  qu'ils  priuent  la  loy  ,  c'efè 
à  dire  qu'ils  donnent  aux  fujeds  &  Villes  qui  te  ont ,  plus  de  droicl  & 
autreloyque  lecommun  droid  ne  donne&enfcigne  à  auoir  ,&  plus 
grande tranchife&liber té  que  le  commun  droid  &  vfagene  donne  6c 
cnlcigne  à  auuir.  Et  pour- ce  font  ils  appeliez  priuilegcs,&lont  de  droid 
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efcrit.  E  t  pour  ce  fonc  ils  auanc  à  rctraindre  que  à  amplier,pour  ce  qu'ils 
font  plus  larges  que  le  droict  commun  ne  foic.  Et  quiconque  vfè  de 
droidpriuilegé&delaloyqu'ilemporterilnepeurne  doic  vlcr  ne  ou- 
treplus auancallerquele  priuilegeenfeigne  àfaire.Ecfidu  priuilege  €- 
doit  oppole  ,on  le  doicdemonftrer.Ec  fi  enpreuue  on  s'en  vouloir  aider, 
on  n'en  doic  eftre  tenu  de  bailler  par- efcric  fors  l'article  quiferoit  men- 
tion de  ce  donc  contend  feroic.  Car  de  preuue  on  ne  doic  aucre  chofc 
bailler.  Eclaraifon  fi  eft  qu'en  priuilege  eft  communément  contenu 
plufieurs  chofes ,  couchans  les  eftats  des  Villes  ou  Collèges  qui  les  pri- 
uilegesont,quin'e{lpasnecefïïtédemonftrer,fors  quand  contend  en 
eft  de  chacun  cas  à  par  luy ,  par  la  decretale,  Conùngit.  ext.  deji.  inffrume», 
Nyneconuientproduirequelquestefmoins  fur  terme  de  priuilege,ne 
far  chofes  dedans  contenues ,  car  au  Prince  qui  le  priuilege  a  donné ,  efl: 
à  interpréter  quanques  de  douce  auroit,  ou  feroic  difficulté  au  priuilege, 
&  non  à  autron'en  appartient  quelque  interprétation  fors  au  donneur  , 

du  priuilege,  ne  preuue  n'y  faut  à  receuoir  pour  argument  contraire. 
Carie  Prince  en  fanobledifcretionraà  diftin(5ber&:  non  autre./.  i-O* 
1.  C.delegi.crSenxt.  Neaufïï  ne  fonc  ny  ne  doiuent  eftre  donnez  priui- 
ftges  pour  donner  caufe  d'autre  faire  tortne  d'autre  greuer.  F't  cap.  fane 
ext.  de  primlesr,  ^  l,  i,  §.  Jt  quid  à  principe,  jjf.  ne  auid  in  leco  puhl.  fijtt.  Si 
dois  '^  fçauoir  que  s'il  eft  aucun  qui  pardeuant  I  uge,ou  arbitres,ou  com- 
milTaireSjOU  en  iugementfevueille  aider  de  lettres  en  forme  de  preuue 
ou  nonrSiia  partie  contre  qui  ce  eft  voulufaire,  fe  veut  aider  de  ces  let- 
tres en  forme  de  preuue ,  foie  de  coût  ou  en  partie ,  faire  le  peuc  &  y  eft  à 
receuoir,  iaçoic  ce  que  celuy  qui  ces  leccresadminiftreroit ,  fuft  défen- 
deur ou  demandeur, &  de  quelque  parcie  que  les  leccres  foient  admini- 
ûrées  en  preuue,  l'autre  partie  s'en  peut  aider  auffi  à  fa  preuue  pour  tant 
qu'aider  luy  peut  &  valoir.  Ain  fi  eft-il  tenu  &faid  par  nos  Seigneurs  de 
ParlemenCjtoutesfois  que  le  cas  s'y  offre. 

Ves  efcnts  donne^  p.ir  le  prince  ou  pitr  committimus  ou 
autrement. 
Qi^mdmonftréay'^  des  lettres  ,  cliartres  &  inftrumens  ou  autre? '5'«''  "(^^  f.*'^ 

munimens,iS<:  pareillement  des  priuilc^es  :  il  s'enfuit  voir  &  monftrer^"^^  -"'fv^l!,, 
1        /••  1  iT^-^r-"  •  f^^^  ^  propos 

des  elcrics  donnez  de  par  le  Prmce,ioitpar  commictuTius  ou  autrement,  i^ordonndce du 

Si  fçachez  que  fi  le  Prince  mandeà  aucun  de  fes  luges  ou  Princes  d'au-  Roy  LoysXn. 

cun  lieu  d'vne  caufe  cognoiftre  par  committimus,  laquelle  caufe  foie  en  enl'art.^o.par 

laiarildidiô  du  luge  à  qui  elle  eft  commife  par  le  refcrit  du  Prince,  pour  ^^1^^[^'^  '^  fJ 

j  1     T  j    .  /T'  r  J-      •       prohibe  de  no' 

cenedemeureque  le  luge  enperdela  cognoiliance,  neion  ordmau-e,'^^^       lettres 

ne  que  (on  ordinaire  neiurildidtionen  foie  amendriene  diminuée,  maïs pguroter la  co. 

dois  fçauoir  qu'auec  la  iurifHictio  ordinaire  que  parauat  y  auoit  eùCytWe  gnoijfanced'v^ 

eft  creuc  par  le  committimusà  luy  adrelléj&luy  peuuent  eftre  re-"^  matière  a 

quiles  toutes  telles  foîeunitet  ,  induces,  &  exceptions  que  nonob-?"*    "P  ^°^\ 
ci        I    j  rL      r    •  iv  •       n>   r-c^      r       \  c^-  Vattribnet     a 

Itant  ledidc  relent  peuUent  auoir  efte  raictes  li  celuy  clcnt  ou  com-^^^^^^^^^ 

mittimus  ne  fuft.  Item  d  le  refcrit  ou  committimus  eftoit  impe- 

trépai"  perfonuc  dont  il  appartient  de  celle  cognoiifance  au  luge  qui 
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ordina'uemeiicendeiîoit  cognoiftre",  fçachez  que  telrefcric  ou  autre- 
menc appelle  mandemencpai-comniittimus,nedoico{lerlaiurildi6l:ion' 
ne  l'oïclonnancedu  luge  ordinaire,  iî  ainfin'eftoic  que  faute  fuft  trou- 
iiée  au  luge  ordinaire  ou  en  remiffion  de.  droid: ,  ou  refuge  de  raiion  ,  ou 
qu'il  euft  par  porc  ou  par  faueur  du  luge  ordinaire  de(ordcnnée  ,  ou  que 
la  partie  impétrant  nepuilleauoir  tôfeildeuâtrûrdinairepouria  crain- 
te eu  puilTance  de  fa  partie  aduerfe ,  ou  que  ce  fuft  cas  qui  defiraft  rellort 
ou  information  ou  autres  femblables  accidens(S<:cas,pourquoyau  luge 
Souuerainou  commisen peuflou deuftappartenii  la  cognoilTance,  & 
eftre  oftéederordinairepaccauleiuftciSc  raifonnable  ,  &  queleiefcric 
ou  committimus  en  fuft  exprelFément  cau{e,car  aucrennent  ne  vaudroit,. 
&encorcs  conuiendroit  il  que  ce  fuft  parties  appellées,  (Scie  luge  ordi- 
naire quiferoità  ouïr  contre  lccommittimus:car  aucasqueiuftement 
iiereroitcaulé,&  qu'on  auroit  donné  au  Prince  faulx  à  entendre  ,  &  cas 
tel  que  (lia  vérité  fut fçeucjtelcom m ittimusn'euftefté  donne  ,  fçachez 
que  le  cas  eft  à  repeter  par  le  luge  ordinaire,&  à  luy  eirdoit  eftre  rendue 
lacognoiiranceaucasdeniirdi(5l.Carparledroid;ercritnulneabrocbift 
le  droid  d'autrCjUnais  doit  donner  par  mefure,  &  a  droid  de  partie  feloiv 
laloyefcrite.  * 

Des  lettres  c^  ohrtaations  ^ui  fe  font  fur  seel  de  Palllte. 
Eslettres^obligatoires  qui  fe  font  fur  féel  de  Baillie:tu  peus  fçauoir 
qu'elles  doiuenteftreraines&  entières  de  féel  &  d'elaituie,  au^ 
moins  en  lieu  «Je  fai6t,  (i  comme  en  nom  ,  en  fomme,  eniour,en  date,& 
enleel.Etdoiuetitcontenir  lacaufe  pourquoy  elles  font  faides  &  ac- 
cordées entre  les  parties, quelles  contiennent  &  doiuét  contenir  la  fom- 
me du  contract  ou  delà  vente.  Elles  doiuentauftî  contenir  que  ce  foi  t  du 
libéral  confentement  du  vendeur  à  l'obligeant,  ou  ftipuler  que  les  par- 
tics  foient  cogneuës  de  reçeuoir  &  palier  la  iet:tre,ou  qu'il  y  ait  tefmoins 
qui  les  cognoiifent  ,&  les  termoins  que  le  paflèur  des  lettres,  c'eft  à  dire, 
le  NotairelescognoilTe.doiucntauffi  contenir  cliofe  polEble,  &  non 
impo/Tible,  car  à  impofliblenefc  peut  nul  obliger  félon  laloyefcrite. 
•  J^j!C  de  ce  cju'd  e^  ditl  oue  les  parties  rentrai. ans  (oient  cc^nenes  pdr  les  Notai- 
res ,  pour. te j  a  ordonnance  du  R^y  Lojs  XI  l.  en  l'article  6 y  par  la f telle  il  cfi 
^iiition  qui  diEl  (jue  les.  Notais  ne  receueront  aucun  contracî  ^  s'ils  ne  cognoijftnt  les  parties^ 
fi'éfi  au  Ir.ire  çy-c.ll!ipcjî(a~\i(le. 

«fcrtt  a   la  Item  doiuentaufîî  contenir  que  ce  foit  pour  cbofe  conuenable  Se 

honneftejCarfil'hommes'obligeoit à  chofe illicite &fnhonnefte,  fleà- 

me  de  luy  obliger  à  battre  ou  à  tuer  homme, ou  cotre  Ton  père  ôc  fa  me- 

Prohoc.l.  Pa-  rc  traider.faireou  màchiner,ouaucrechofefemblable,  cenevaudroitj 

iidque  contra  i\y  ne  feroità  fouftenir. 

tiges.c.d.ja'  Item  doiuent  encore  contenir  que  ce  foit  chofe  qui  ne  foit  contre 

l'eftatde  faînde  Eglile,  ne  contre  fv/aged:  commune  ol  feruance,  ou 
communité  de  pays  no£oirementintroduide,,ne  contre  la  fainde  foy. 
Carparaucunesdecescaufes  ne  vaudroit  ce  que  promis  ^ftipuléen 
Xèroi: ,  ne  contre  droid  elcrit,  raclmsmenc  en  chofe  contre  bonnes- 

mœurs 
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mceurs.  Et  de  ce  peus  tSc  dois  cnteiidt  e  6c  fçauoir  tpe  ainfi  fe  doit  faire  en  Ctfîe  ancienne 
toutes  lettres  quelles  qu'elles  loient.  pratique  de 

Item  fi  c'eft  lettre  Tellée  du  feel  Royal  qr.i  fàce  &  porte  obligation, &  ^*^''"  ""^"^ 
roblieévicne  contre  le  cÔuent  qu'il  a  faic.fcachez  eue  le  créditeur  peut  l'*  y"'  """■"* 

r  ■         r     r  r    ■       '       rr       \>  r  i-     ^oppofition, 

lurcerequeru- éxecution. Et  hoppoiitios  y  aiiiet,!  oppolantaoït  garnir  ^^y^  meminit 
la  main  de  iuftice,  d'autant  que  la  fomme  de  l'oblige  vaut  en  main  de  l'C'  Maf.  tit.  de 
xecuteur,ou  autremét  il  n'aura  lour  de  Ton  oppoiîtio.  Et  la  main  garnie,  (xectt.  s'olfer^ 
iourcompetant  luy  doitertreaffigné  fur  fonoppofition  , comme  ilap-  "'  ^»(ore\  en 
partiendraparrailon  pour  lur  ce  procéder.  Ltdoitlegarniilementeltre  ^^^,7„','5^ 


ta  ^      , 

(Scnon  d'.uitregaige  car  fi  d'autre  eftoit  fait,  ceferoit  fait  &  engendre 

lufedecaure.  laouellechofe  ne  fe  doit  faire  es  termes  deiuftice.  Etia 

quf.  le  dateur 


Fait  d'argentjOU  d'or  monnoyé,  félon  la  valeur  de  la  (omme  contencicu-  foin  défaire  le 
fe  (Scnon  d'autre  gai 
caufc  de  caufe ,  laqi 


qui  de  léger  iep( 

roic  naiftre  6c  fourdre  au  vendre  ôc  à  dénier  le  gage,  ou  parce  que  autrey  fergstne  ffau- 
diroitauoirdroidjOuqueautreyauroitmainde  iufticeaflîfe,  ou  qu'il  ""^'^ P'''^^^^ que 
luy  feroient  obligez  &  hypothéquez,  ouqu'ilsauroientefté  moinsque  au(sîlëçar%ir. 
ruffifammentvendus^ou moinsdeuëment:  ou^ar  mainteauire manière  ,>z?;tw/  (epeut 
qui  feroitalongement  à  l'éxecution  royale,queraifon  ne  veut  pas.  bicnfa'.ieeni' 

*  Item  Se  fi  l'obligé  eftoit  mort  auant  l'exécution  ,  fçachez  que  lors  ne  ^^"■'^  Toutes. 
cherroit  pas  l'obligation  &  execution:mais  que  en  euocatiô,&  fans  gar-  f"*^ ,  -^  ^'*'' 
iiinement  de  main  de  iuftice,en  cas  d'oppofition  ne  autrement,  comme  ]ie„jgfjf.  gnfait 
de  fimple  obligatiô  efl:  accouftumé  à  faire,car  l'obligé  mort,  les  hoirs  ne  depayer,fepcut 
font  pas  pour  ce  obligez  à  executi5,&  pour  cen'y  cher  queeuocation  &  ^ien  oppofer,  et 
cognoifFancede  caufe,  fuppoié  encore  que  cène  fuftque  de  main  de  iu    ^y^"'  P^'*^  '^^' 

iceailoir  :  an  y  cnetii,  puis  quel  obi] geelt  mort, que  euocation.  Car         ,  K 
main  de  lulticealloir  a  cjuelque  choie  que  ce  loit  par  vertu  de  lettre  obii-  „p,v  à  oppofi- 
gatoire,  n'eft  que  àconferuation  de  l'obhgation ,  &  dont  elle  ne  fe  peut  tion  ,faufa» 
alFoirque  fur  les  biens  de  robligé.5c  durant  fa  vie, car  c'eft  comme  con-  c'eicierhfxire 
uent  de  exécution, &  par  le  droid  efcrit  nul  ne  eft  à  exécuter  auanc  iuse  P^'^^^^^P^^  «- 

r  \  y   n     \  \-    '  xecution  réelle 

ment,  fi  ace  n  eft  oblige.  _     é^aBneltefur 

Item  fi  femme  eft  obligée  par  lettres  exécutoires,  &  eue  le  remarie,  y«^.v^^ci,r/)î, 
fçachez  que  parle  remariage,  lemary  eft  tenu  pour  feii^ïicur  de  tous  fe^s  s'dyeCtol/hgè. 
biens ,  &  par  confequcnt  puis  que  les  biens  font  faits  fiens,  &  il  n'eft  *Dektimff»o. 

obligé,  la  terre  n'eft  depuis  exécutoire,  mais  euocatoire:&  eft  fur  ce  le  ^'  execu.ione- 
o  ^     , .  '  '  parata  ex  in  - 

maryaadiourner  par  euocation.  firumenta  g». 

Hoc  Imlt  dicere^  qttdfaut  requérir  contre  ledttnutrjlefdtns  kttres  efire  déclarées  exe-  rentigmto  vide 
€Htoires.  pro  hoc  l/ide  Mafue,  tit.  deexecut.  muUd  in  tra  - 

Etatti  de  exe* 

En  ^ucl temps  lettre  fe  cxptre.  ^^^  ^^^^^  ^^ 

Can. 

Et  dois  fçauoir  que  lettre  obligatoire  en  adion  perfoniielle  feloti  les  Frohoc  l.i.c. 
fages  couftumierséc  confeillers,  tant  en  Parlement  comme  dehors,  en  deexe.reitudi- 
Cours  locaux  ôcfubje^tes  fe  expire  par  lefpaee  de  trente  ans,  puis  qqe  cn.&'tbtDoSl, 
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Dehoe  deprâ.  plaid 'ou  contend  n'en  (èrôftencommcncc  pardeuant  luge  competant, 
fcript.  ,  &  qui  cognoiftre  en  deuft.  Et  en  aârion  d'hypothèque  la  lettre  s'expire- 

Htnnoufstmt  ^-^j^p^j.  l'efpace  de  quarante  ans  puis,fi  côme  die  eft  quccontend  &  pro- 
cès n'en  ferôit  encommencé. 

Des  cofjtrtditi  (y  reproches  efue  fur  lefd'.tes  lettres  on  d. 

PVis  quedidcft  &Qionfl:ré  de  lettres  &inftrumcns,  il  s'enfuit  voir 
des  contredits  &:  reproches  qui  fur  ce  fe  peuucnt  dire ,  ou  faire.  Et 
icelles  lettres  ou  inftrumensdeftruire  ou  annichiler.  Si  peus  ôcdoisfca- 
uoir  quecommediteftdelîus  precedentement,s'iladuenoit  quelettres 
fiilïent  caufees  contre  les  termes  deirufdits,  &  qui  doiuent  auoir  lettres 
que  par  forme  deuë  fe  deuoient  faire  font  à  reprocher. 

Item  fontà  reprocher  celles  qui  font  caufees  fans  terme,  ou  autre nô 
aduenir,ou  à  terme  outre  50. ans  en  adion  perfonnelle  Et  en  dette  quii 
vne  fois  fe  paye,ou  quel  cas  &  caufe  ne  eft  efprouué  dedans,  fi  cÔme  def- 
fus  cft  dit,ou  quand  la  fomme  du  contradt,  ou  de  la  vendition  n'y  eft  dé- 
clarée, ou  fi  la  fomme  déclarée  n'eft  faiisfaicle  &  payée,  &que  lecon- 
'tradteur  s'en  tienne  à  content  par  lalcttre,oufi  elle  eft  cancellee  ouvi- 
cieufe  dcrafure  en  lieu  notable,  fi  comme  en  nom,  en  fomme,  en  date, 
en  Prouince^en  ville,oiten  feing.ou  feel,  ou  par  narration  deconuent, 
fi  comme  derefpit,  de  quittance, d'autre pleige, d'autre nampt,  d'autre 
terme,  ou  l'obligé  mort,  ou  veufue  remariée  :  ou  par  la  femme  le  béné- 
fice de  Diuia^-ien,  &  de  Velleien,quine  fouffre  que  la  femme  s'oblige 
pour  autre,  ne  qu'elle  foit  de  riens  receue  pour  fragilité  humaine,  ou  de 
perfonne  qui  ne  fe  peut  obliger,  fi  comme  pupille,  ferf,  enfant  de  mam- 
burnie,  furieux,durant  le  temps  de  leurfuriofitc,oufelonaucunsmuyel 
parcours  denature,oud'obhger  parimpofîible,  ou  chofe  qui  n'eft  ficn- 
ne,ouchofe  publique,  ou  choie  fainde,  ou  chofe  amortie,  ou  contre  la 
Foy,ou  contre  le  Prince,ou  contre  les  fainds  Canons, ou  contre  droid, 
&  le  commandement  de  droid,  ou  pour  chofe  illicite,  fi  comme  de 
iurer  en  fauîx,de  prefter  à  vfure,  de  deceuoir  autre  à  efcient,  de  promet- 
tre, de  autre  battre  ou  tuer,  ouefpier  pour  ce  faire,  de  entamer  procez 
fansappeller  fon  garand,  ou  fesvfufruduaires  obliger  de  propriété,  ou 
pour  lettre  s  contraires  à  elles  mefmes.car  l'vnedeftruit  l'autre,  ou  pour 
coppiede  /ettrcs,fi  l'original  n'auoiteftéveu  fain  &  entier,  ou  collation 
faidc  fur  feel  Authentique ,  ou  par  vne  voix  relerue  en  cas  de  cens  &  de 
rentes ,  car  lors  palfe  la  lettre  en  efpeciale  obligation  qui  deftruit  la  gé- 
nérale fimple,(SJ  par  lettre  la  faide  ScpalFee  à  loy,fi  comme  deuant  Ta- 
bellion publique  qui  deftruit  lettre  fimple,  c'eft  à  dire  kttre  palfce par- 
dcuant  fimples  telmoins. 

Des  borteurs  àe  lettres. 

Près  s'enfuit  Mes  porteurs  de  lettres  que  les  clercs  appellét  pertîte- 

reslitterurum.  Si  fçachez  que  porteur  de  lettres,  fi  eft  cil  à  qui  par  le 

feigneur  principal  de  la  lettre,la  lettre  eft  chargée  &  cÔmandee  à  en  faire 

pourfuitte,  mais  que  les  lettres  foiét  caufees  que  au  porteur  d'icelles  foit 

aufli  bien  obligé  par  la  teneur  d'icelles  lettres  quele  principal  créditeur. 


A 
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Si  dois  fçauoii'  qnepuisqnelepoiçenrd'icellcsa.  cncomrnencclA,  caiife, 
&  pétition  defdùcs  lettres  en  Cour  :  ileft  fait  feigneur.  de  la  powctuitte 
&adi^-^nd'icellesentierement,&  en  peut  faiiecommcil  luy  plaift,  pei*- 
dreougaigner  eniugement,fi  comme  pure  (Se  principale  partie  :er.  bire 
Quittance  ou  don  comme  bon  luy  femble  :  tellement  que  G  le  feigneur 
pruicipaï  dénommé  efdires  lettres  venoit&  corn  paroit  en  Cour  pour  e- 
ftre  fui  ce  ouy  cotre  le  porteur,il  n'y  ferc.it  à  receuoir  fi  ainfi  n'eftoit  qu'il 
voiilfill  propofer  que  la  lettre  luy  euft  efté  emblée  par  le  porteur. euc  ore 
f\  tant  attédoit  que  iugcmenc  hxii  aflîs  (ur  le  procez  fait  par  le  porteur^  il 
n'y  viendroitàcempsàdire  contre  le  fait  que  le  porteur  en  auroithi(5t, 
Q»(l  peuuent  efîre  porteurs. 

Si  peuuent  eftreportcursdelettres  toutes  perlonnesqui  font  à  recç- 
uoir  en  Cour  fi  comme  dcllus  eft  dit. Soit  que  le  principal  à  qui  on  eft  o- 
bligé  en  ladite  lettre,foit  mort,ou  non. Car  on  ne  peut  reproclier,fT  non 
que  on  propole  auant  ingénient  fur  cerendu,que  le  porteur  ait  les  lettres 
cmbléeijOU  de  maie foy,ll  comme  dideftdelîus. 

Qi^eis  porteurs  peauenf  po/4rfuiuir  par  Procureur. 

Mais  conuient  que  ce<]ui  eft  par  le  porteur  encommencé.foit  par  luy 
parfaid  &  décidé  ou  par  fon  Procureur  qu'en  la.  caufeauroitinflitué  de- 
puis que  la  caufeauroit  cncommencé, mais  que  lettre  de  grâce  euft.  Ne 
vn  autre  que  fon  Procureur  nepourroit  la  caufe  pourfuiuir ,  car  il  n'y 
faut  que  porteur,ou  autrement  le  défendeur  n'auroit  pas  partie  formée 
ne  telle  que  en  iugemcnt  doit  auoirrcar  qui  caufe  pourfuit^aufTi  bié  peut 
perdre  que  gaigner:&  comme  dit  eftje  leigneur  eft  le  porteur, c'eft  à  di' 
re  que  le  porteur  eft  fait  feigneur  de  la  caufe.Et  pour  ce  appartiétau  luge 
retenir  les  lettres  fi  toft  que  exhibées  sôtiufques  en  diffinitiue.  Eteft  dé- 
fendu en  Cour  Royale,que  on  ne  fe  puifie  faire  ne  porter  par  porteur  de 
lettres  d'autre  &  Procureur  en  ce  me/mc  caSj&pourceluy  en  qui  no  les 
lettres  parlent  tac  par  porteur  de  lettre  &  Procureur  enséble  ne  fait  à  re- 
ceuoir,pourceqne  le  porteur  eft  feigneur  de  là  caufe  &:  te  Procureur  no, 
&  que  le  maiftre&le  Procureur  procèdent  enfembleiln'eft  paspofti- 
b!e,câr  il  fautauoir  partie  direclc  &z  li  formée  qu'elle  n'ait  pas  deux  ad- 
nex.mais  vn  feul  qui  vai]le,carabfurde  choie feroic que  vn  homme  fuft 
mefmesfon  Procureur,&leporteureft  (eisneuidelacaufe  vdont  ille^ 
roitioy  mclmes»  "...'• 

De  chofp  fciiSte  ttu  commdnrlcryierit  à'd'iire. 

DE  la  chofe  fai^Hre  8  au  co mmandem  ent  d'àutre,qiie  les  clercs  appel- 
lent ^emart^ito  .  peus&dois  fçauoir  que  s^ileft  aucun  qui  ait  or- 
dô  le  à  vn  autre  à  faire  maintenu- (3c  gouuerner  fes  bcloi2;ne&&  négoces, 
&celuy  à  qui  ce  eft  ain fi  ordonné, a  niis&  d-lpendùdu  ficn  en  cefailanc 
ou  en  empruntantargcntpourcefaire  Scachezque  laçoicceque  celuy 
qu'  ainfi  a  tait  fes  negoces.n'ait  lettres  d'acquit  lur  ce  qu'il  en  flra ,  pour 
ce  ne  demeure  que  tout  ce  qu'en  ce  faiiant  a  mis  ô<:  emprunté  ne  foie  ne 
doiueeftre  rendu  par  celuy  pour  qui  les  befoignes  font  ainfi  faiétes  poiït 
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tant  que  les  befoignes  <5<:  négoces  ayctic  efté  faides  Se  gouuernces  deue*- 
menc.C'eft  a  fçauoir  que  le  négociateur,  c'eti  le  befoigneiir,  ait  faiâ:  de 
gouuerné  le  faict  félon  ce  que  en  cel  cas  il  appartient  ;  c'eft  a  dire  que  les 
befoignes  à  ce  appartenans  foient  necelTairement  faides  fi  comme  de 
retenir  hoftels  Se  maifons,de  terres  labourer  Se  cultiuer ,  d'eaués  &  prez 
retcnir&  remplir,de  droid,de  caufeSjiSc  querelles,  obferuer  franchifes, 
libertez.  &c.  Mais  de  faire  nouueaux  édifices ,  nouueaux  emparemens, 
nouueaux  procez  entreprendrej&  nouuelles  querelles  ,  nouueaux  con- 
tends  Se  débats ,  n'appartient  au  négociateur  fans  efpecial  commande- 
ment du  maiftre  ,  &  par  lettres  ou  par  efpecial  mandement  de  ce  faire. 
Et  ray-.jeveufaire,&iu{licier  entre  plusieurs  grands  feigneurs  ,  Se  iu<yer 
par  loy.  Si  peus  Se  dois  fçauoir  que  le  commandement  eft  finy  ,  fi  toit 
que  le  receueur  d' vn  commandement  ell  allé  de  vie  à  trefpas,ne  tenus  ne 
font  les  hoirs  de  accomplir  le  commandement ,  mais  de  compte'rendre 
font  tenus  du  temps  de  lair  predeceireur.  C.rmtndati.l.  Sitibi  fupillorum 
CT".  /.  Mandatum. 


ANNOTATIONSSVR    LE    TILTRE 

CENT       ET      SEPTIESME. 

.yiT  wonjir'e  ej-JeJfM  ejui  font  les  inîhrumfns  publics 
C^priue^  :  feulement  t'aduHJiertiy  cjHe  l'inlfrumeut 
ptill'tc  efi  celuy  cjui  a  efiè  receu  f[y  pdjfé  pardeudntv» 
Notaire  ou  Tabellion  ^feit  du  Rey  ou  d^ autre  feimeur 
Ayant  droiSl  du  Tahelliona^e ^  auec  tefmo'tni  :  Nouel. 
73 .  quod  etiam  forenfe  dicitur,!.  Pen.  C.de  fide 
inftr.  ^  tout  dutre  qui  rî'eflfat^  c^  jîgtte  que  par 
parties  priuees  ^  encores  cju  il  [oit  ayde  C^  fgné  de  tef- 
tnoins  qutji  ajent  afsijlé  ,  ej}  réputé  prtué.  Mais  les  Chartres  font  du  nombre  des 
infirurnens  publics ,  parce  qu'on  appelle  ainjï  les  anciens  filtres  des  fondations  ^y* 
dotations  d'E^ifes ,  des  friuile^es  des  "ailles  Cr  autres  fcmblables^  qui  ont  ejlê  oEiroie-:^ 
parles  Rjys^Pnnceso^grads  feigneurs,  ajans  puijfance  CP"  auflorité  publique  y  effans 
en  parchemin  C^fêdlei^mefmes  les  Chartres  du  J^oy  s'expédient  en  la  chancellerie 
de  France  ,  en  la'^  de  (nye  çy  cire  'yerde  du  çrand  feau  ^  par  le  comrnanâemenf 
de  pi  Majeîîe\  dicuntur  ch2.ztx ,  dont  ejl  faite  mention  en  Gregorius  Tu- 
ron.  lib.  4.  cap.  12,  Aimoïnus.  1.  i.  cap.  ?6.  cr  autres  y  mefmement  tn 
quelques  Coutumes.  Quant  au  feel  t'ay  remarque  ry  dejfus  les  deux  efpeces  quen 
fait  l'ordonnance  de  l'an  1/39.  art.  6^.  C^  ^6.  4  f^auoirféel  Koyal ,  C^  ^'*tre 
féel  authentique  :  car  le  Koyal  esi  aufti  ^cthentique  pour  l'authonté  efforce 
d'execuiioif  ,  qui  donne  au  csntra^  ou  autre  ai}  auquel  d  ejl  appose  :  mais  celuy 


des  autres  feijr^eurs  qui  ont  droiil  de  seel public  ,  eïl  dufsi  appelle  ^/authentique ^ 
toutesfois  il  n'a  tant  de  pouuoir  que  le  j{oyal ,  comme  il  efl  porté  par  lefdiSls  arti- 
cles. Pour  le  regard  du  priu'c  ,  il  nef}  non  plus  authentique  que  l'efmture 
pnuee. 
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h  il  nej}  hefûinz  de  repeter  ce  que  idj  efcrtt  cy  déjfus  des  prtuileges  :  cAïay 
mmjlré  que  ùriuilejre  esi  ï/n  droicl  prïué  C^  fnguUer  oÙroyeà  quelque  commu- 
mtutèoit  d  autre  pour  particulières  conjiderttttons pntre  le  droiflcommun  :  C^  qui  ne 
doit  ejire  tiré  en  confiquence ,  pour ei^re  du^mente  (y  amplifie ^inx.  I.14.15.  & 
16.  D.deLegibus.  Car  comme  Cicero  a  efcrtt  après  P  Ut»  enpluùeurs  lieux^l^ien 
ne^  plus  contraire  h  '\n  ejiat  public^  que  de  ~\iolerles  loix  communes  cr  ~yniuer^ 
/elles,  Cr  fauorifer  aucun  par  dejfiM  icelles  :  ce  quemonjirebien  Saluianus  libro 
tiiiarCo  de  Gubern.  Dei.  Et  t Empereur  rdentinUn  auroit reuoqué  totu  pri- 
uileges  (y  immunité-^  lei  reduifant  ad  xquale  ius  proiiincialium  cartero- 
rum,  l.  Priuilegia.  C.  The.  de  anno.  &  trib.  Touteifot6y  a  des  confide- 
rations  qui  meuuent  fouuent  le  fouuerain  àoElroyer  des  nouueaux  priuileges ,  0/* 
confirmer  ceux  de  fes  predeceffeurs  :  ce  que  iuffement  il  peut  faire  par  les  raifons 
qii  allègue  DcmoftHenes  contra  Lepcinem  ,  &  les  exemples  des  Empereurs 
J^mxins,  qu'on  peut  recueillir  ex  Suetonio  in  Tito  Vefpafiano  .  Vidtore 
in  codem ,  Dione&  Plinio  libro  10.  Epiftolarum,  &  1.  6.  D.  de  ex- 
cufat.  tutor.  qu£  eft  Modeftini  grceca  lex.  Et  en  France  conuient  aunou- 
uel  aduenemcnt  de  chacun  I{jy  à  la  couronne  ,  obtenir  de  luy  confirmation  de  pri- 
uilefes  .  Celuy  qut  allègue  >«  priuilege ,  en  doit  faire  apparoir ,  non  qu'il  fttt 
tenu  d' exhiber  ly  produire  tout  l'tnflrumenf  cir  pnuilege ,  ains  feulement  l'article 
quile  concerne ,  (y  duquel  il  Je  'yeut  ayder,  iiixta  leg  .  i.  §.  edenda.  D. 
deedendo  capitequarto  &  5.  de  fide  inftrument,  à  quoy  conuient  l'or^ 
donnante  "Vulgairement  appellee  de  Rou^hllon. 

C  l'ay  monfire  ailleurs  qH'\in  mjirument  produiSi  par  ï^ne  des  parties^ 
l'autre  fe  peut  ayder  d'iceluy  ,  comme  efiant  commun  à  la  eaufè  ,  quelque  pro- 
testation que  le  produtfant  ayt  fai^  de  ne  le  produire  qu'à  fon  intention  ,  par 
ce  qu'en  le  produifknt  U  efi  efiimè  approuner  tout  ce  qui  eîi  contenu  en  iceluy ,  enco- 
res  qu'il  luy  foit preiudiciable ,  vc  tradic  Felinus  in  cap.  Cùm  venerabi- 
lis  de  excepc.  c^  les  DoSleurs  ad  d.  1.  i.  ^.editiones.  &  1.  Edica.  C.  de 
edendo.  CT"  amfi  nom  en  'Vfons.  Mefmesiay  veu  ordonner  par  arrefi  tnterlo' 
çufoire  de  la  Cour,  que  la  partie  qui  auoit produit  "y ne  pièce  c^  laquelle  mef- 
me  fa  partie  aduerfe  aurait  produiSÎ  À  fa  fin,  en  aurait  communication  pour  U  con- 
tredire à  fçauoir  pour  le  regard  de  la  fin  ,  à  laquelle  fa  partie  l'auoit  praduiâe  çy 
empUyee:  dont  on  peut  veoir  ce  que  i  aj  efcrit  au  chapitre  cent  quatre  Vingts,  Hure 
double fme  des  He^ponfes, 

d  L  ordre  delà  iufiice  de  France  fonde  fur  les  ordonnances,  e(î  tel  que  chacun 
luge  ordinaire  Joit  coraoï^re  des  eau  fes  qui  font  de  fa  iurilàictton  fa'if  à  fe 
pouruoir  p^r  la  partie^  par  les  '\3yes  ordinaires  de  recufation  ou  d'appel .  Et  font  re- 
prouuees  les  'yoyes  extraordinaires  d'euocation  ou  attribution  de  turtfdiBion  à  au- 
tre luge.  Louys  douTjefme  de  l'an  mil  cinq  cens  dix ,  article  trente-neuf  Fran- 
çois premier,  mil  cinq  cens  trente  cim^f  chapitre  huiSliefme ,  arti.le  trente  :  <y  au- 
tres,ainfi  qutl a ejié  fouuent  iugi par arrefls  delà  Cimr ,  O"  ^rttre  autres  ,  du  dt- 
xiefine  Décembre, mil  cinq  censqutn':^e.  V  entends  des  premiers  luges,  fans  toucher 
aux  committimM ,  ty  caufes  des  priutlcgex^ ,  dont  tay  efcrtt  cy  dejfm.  Mais  pour 
le  regard  des  emcations  des  coursjouueratncs  ,y  c^afe-^pourueu  par  les  ordonnances, 

C     Pour  la  force  des  lettres  (y  obligations  pajfcesjow  fecl  !{oyal  O^  authentique 

M  m  m  m  ii] 


644        Le  grand  covstvm.  général 

fdut'\oirI'or{îon>h\ncedei'anmilcinr^  censtrente-  neuf  ^article  6^.e^^  66.  (:rce(\us 
ien  (ly  eÇcntcy  (iejjki.  Et  pour  le  re^ari  des  conuentions  des  Parties.,  des  chofes  pu'elles 
feuuentou  nedotuetjtriy  peuuent fure  ^  tratcler^T  fttpuler ,  rff/^e  amplement rj  de- 
udnt  traiBe  ipiirlcs  ordonndneesde  Lonjs  do  Ttefme  ,  mil  cincj  cens  dix  ,  article 
6j.  C"  Ffdfx^ois  premier,  milcm^cens  tre-  te  cinr\ ,  ckibitrf  19.  artrrle  iz.  àeftncei 
Jcnt  faicles  à  tôt*}  Notaires  de  '■ece»oira'-/c»ns  contraSls  '^f.iraires  cr  illicites  Jur peine  de 
prwACion  de  lew:  offices  ,C  d'arneyide  arhfraM-e  :  a»  an  cl  propos  on  pei^t~)/r,if\.  lubc- 
mus.§.œconamiis.C.DeSacror. EccIef.I.  Geneiali.C.de  tabular.Guid. 
Pap.  qiiarft.  118. (Se  ^33.  l'^jy  ~\'eu  vn  arrefidumoiidetuin  ,  1561.  donne  contre 
"^n  Notaire  parlecjuel  dMïottefitfiifpenducïncj ans  de  fonoffîcec^  condamné  pour 
auoir  pajseltn  contract  noturetnent  '\furaire.  Q^ant  (it4  furplui  delà  chitrçre  (p-  </f- 
uoir  des  Notaires  en eftjt  amplement difpose parles  ordonnances ^  cfn'il  n'eji  bejomfde 
s'j  arrrjlencj  d'af/anta^e.  C  V^  la  praBtcjt*e  de  France  fondée  fur  les  ordonnances  d'à-- 
uoir  communication  par  les  parties  des  preduÛions  l''yne  de  l'autre  pour  (^ailltrcon" 
tredtfls  :  O'  ^  c^l^f  f'*  l^  partie  doit  produire  l'original  de  la  pièce  ,  dent  elle  fè 
'y eut  ajder  ,  ji  non  cjue  la  copte  en  euji  effe  cclUtwinee  auec  la  partie  ad- 
uerfe  pre  fente  ,  o'4  (on  procureur  ,  on  te  elle  fuffifamment  apprllec  y  felen  (C  oui 
ef}  tratflê par  les  DoFieun  in  Authentica,  fi  qms  inaliquo.  D.  deedend. 
Guido  Papa  quéert:.  471  .  Car  Cmfpefiion  de  U  pièce  produ'ûe  eff-  çrande^ 
mentre/^uife:Na.m  vt  ait  Quintilianus  libro  quinco  Inftic  Infptdio 
ipfa  faepè  falfutn  deprehendic ,  alioqui  deprehendi  ^  coargui  qui  po- 
tett?Et  traditur  in  cap.ex  litteiis.&cap.  feq.  defideinftiument.  1.  1.  §. 
înTpedlio.  D.  quemadmodum  teftamenc.  aper.  Mais  conuient  noter  ejtée 
toute  rature  ejlant  en  vn  in(}rumenty»e  le  r^ndfufpeSl  de  faux,  CT  ^e  diminue 
de  fa  fi}  :  mefmentejuandelle  »V/?  en  Iteu  ^  endroiFl  ejjèntiel  cr  fu'pecî  ,  didto 
cap.  ex  licteiis,  vbi  Abbas.  &  in  cap.inter  diledcs.  de  fide  inftrument. 
De  cefie  matière  desmUrumenson peut'yoïrSpecaUtor ^  Majuerita  ^O"  autresauien 
ont  ajfexi  efcrit. 

f  Ce  ifuildifliçydu  porteur  de  i(tt!  es  ^w\h]  probari  non  p-otz(\:parce  cjucnrc» 
tes  quflecontrafl porte,ou  dnpo'-teur  des  prcfntesji  e(i-cc  aue  cchy  aui  en  ej}pcrteur,ne 
p  'ut  '(irereput^ijue^zo  a  J:e6to,C7'''''«  pour  principal  creancic  ^"7  partant  pctere 
liïoquidénomine  nôpotcftjCantûmqjei  folnipottft^l.Qiiod  Oipu  aco- 
l'ts.D.de  [o\uiion.Etfat,droitp6ur  a^ren  jon  nommer  en  ex  clurrt  le  principal crean- 
àe>\cju'ileuji  cefston  c^  tranfport  de  luj ,  aut  mandatas  aîlioncs.  1. 1.  Cod.  de 
obfigaC.  &c  ad:  l.i.  &  5.  C.  denouac.  Ft  timjinow  en  vjons. 

g  De  U  marii:re  de  contrarier  tohh-ratton  de  mandement  efî  traite  D.  G. 
&  Inll.  de  mandate  .  c^  d'tcclle  naijfent  deux  afttons ,  a  f^aitcr  dircSîe  cr 
contraire,  La  dire  fie  compcte  à  ccluj  qui-  a  faillie  mandement  ,  centre  ccluy 
Ancjuel  il  a  donne  charge  ,  p$t4r  cognoiJ}re  s'il  y  a  (ati:faiÛ  ,  O"  en  refpon- 
dre  :  qui  enim  fufccpic  mandatmr  ,  non  tantiim  de  ijs  quae  geflit,  (t\ 
ctiam  de  i)s  qurcgcr-enda  luicepic,  tcnctur.l  Cùm  per  procuratoitm. 
C.mandati.l.  Diligenter .  &  al.  D.  eod.  Cicero  pro  Rolcio,  raandaci 
non  minus  turpe  elle  iudicium ,  quàm  furn  fciibic.  La  contraire  afîio» 
compete  au  procifrct/r  ou  a  ccby  qui  a  pris  le  mandement  cr  charge  des  affaires 
d'^n  autre ^  après  fauoir exécute-  1.  Si  verb  non  remunerandi.  §.  couda- 
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rio.  1.  Si  mandata.  D.  eod.  pour  e^re  remhourje  desdeniers  qu*d  durcit 
hdtlle-^  CT'  debourfcTi  pour  le  mxndateur  ,  O"  fr^^^  '  légitimes  (fu'tl  aurait  faits* 
1. 1.  2.  &  al.  C.  man  hti.  1.  Idemque.  § .  Idem  labeo.  1.  Si  verb  non  re- 
munerandi.  &  al .  D.  eod.  1.  Qui  proprio .  §.  litis  impendia.  D.  de  pro- 
curator.  In  huiufmodi  enimcontraftibus,  vtfcnbit  luftinianus.  §.vlt. 
Inftir.de  confenf.  obligat.  alter alteri obligatur  in  id  quod  alterum  alte- 
li  ex  bono  &  aequo  praeftareoportec  Et  d'autant  quenousenauonsencorecj- 
deHanttfcritjilnejlbefitH  d'en  trtùcler  à'auantage. 

FIN    DV    PREMIER    LIVRE    DE   LA 
;  Somme  Rural ,  ou  grand  Couftumier. 


ENSVIT  LE  SECOND  LIVRE 

DES   DROICTS  ROYAVX  ,  ET  DE  LA 

COGNOISSANCE   QJ  E   LE  ROY  A    SVR 

plufieurscas.&aufîidçspreuentionsquiàcaufe  defa 
Royalle  Majefté  luy  font  appartenans, 

T  I  LT  R  E      I. 

V  I  s  que  *  did  &  monftié  ay  des  droids  &  con- 
ftitutions  Impériaux  ,&  commelescouftumes  lo- 
caux s'y  concordent  ,•  dire  &  monflrer  veux  des 
dioidls Royaux.  Sifçathtzque  le  Roy  de  Fran- 
ce, qui  eft  Empereur  en  Ton  Royaume,  peut  faire 
ordonnances  qui  tiennent,  &'  vaillent  loy,  ordon- 
ner ôc  conftituer  toutes  conftitutions:  peut  auflî 
remettre  ,  quitter  &  pardonner  tout  crime   cri- 
minel ,  crime  ciuil  :  donner  grâces  ôc  refpit  de  det- 
tes à  cinq  ans,  à  trois  ans,  &  a  vn  an  :legitini©r,  affranchir  &  annoblir,  . 
releuer  de  négligences,  donner  eftat  en  caufe,oucaures,&  generalle- 
jiddit'      a  • '^C"'^^^f^''^^fo"t,  &  autant  queàdroid  Impérial  appartient. 
ne /?  Mi littre  Bald.  m  l.    Sxem^U  C.  de  prohat.  dicit  I{e£em  FrAncite  ejfe  Imberatorem 

t]critàlama;n  tn  fuo  regno  ,  ^ut  pctefl  perfe  iidicare  ,  C^  fcrijjturitm  fao  figilio  ad  frcbandum 
non  plus  mut  rchoYAre  ,ctim  haùeat  fuprerHam  ttmfdichonem  in  fuo  ugne.  Ira  ttnet  FranciJcM 
j*'"IV  *''^  Curtius  :n  cenjîhd  xlf.x.  ihi  ,  nom  ojîenditur.  Et  hoc  maxime  cunt  in  tempora- 
hlpHi  fnpcriorem  non  haheat,  cap.  per  '\e;ierahthm.  ext»  (jut  filnfunt  lf£it.  ZT 
numem  t^nam  haheat  ImperaUr  tn  ftto  Imperio  ,  porefïatcm  in  fuo  rcmo  hal;ef 
"y/  tenet  Cardin.  ^îex.  tn  cap.  j.  cjna  funt  regaltd  ,  Cr  quod  pofiit  uçitimAre^ 
facïunt  ea   qux  dicit  ^lex,    m  cenf.  Ix'^j.  in  j.  vclnm. 

Des  cas  de  prétention. 
Item  aie'  Roy&àluy  appartient  &àres  luges.lacognoifîance  de 
tous  cas  de  preucntion.  C'cfl  à  fçauoir  de  complainte  denouuelleté^ 
puis  que  premier  on  s'en  trait  à  Tes  luges  &  Officiers,  &  r'enuoy  ne  s'en 
doit  taire,  C\  n'cftoit  que  ce  fuft  d'entre  luied  qui  fe  complaignift  de  fon 
feigncur ,  car  lors  y  appartient  renuoy ,  u  le  fcigneur  le  requiert  loy  fai- 
fanc.  .EtainfiTay  vcuiugerpararrert  deParlemccdeentrc  les  hatelliers 
de  la  riuicre  deTETcaut  en  Tournay ,  &  les  Preuoft  &:  lurez  deicelle  vil- 
le. Etauiïî  deentrele  feigneurde  Ligne,&lefeigneurde  Mortaignefur 
l'EfcautatSc  de  entre  les  bouchers  de  Tournay  &  lerdi6ls  Pieuoft&  lu- 
rez, & 
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reZj&pluficurs  autres  :&  autrement  n'en  appartient  r'enuoy  en  ce  cns. 

Prohacvrieufnt!one~\tdetnflil.cnri(crarUmen.tit.  cjuorum  co\mitit  fpeaditer -^àditiot 
tertinetad  ]{efem.  Imo  tdiM  pr^terquam  Rjgius  Index  e^  com^etem  h  Arum  caujà' 
mm.'yide  iùfdem.  §. itemmuitttth. 

Des  te  Iranien  s. 

Item  a  le  Roy  la  preuenrion  ôc  cognoiiîance  des  teOamens ,  puis  que 
premier  on  s'en  traita  (es  luges  &  officiers,  ou  fi  tertament  auoir  l'an 
palîe,&àresIugesou  Officiers  on  s'en  foit  trait,  iaçoit  ce  que  premier 
onnes'y  Kift  trait.  Etl'ay  veu  iugerenpiufieurs  CoursRoyaux,  tant  à 
Am7enscommeàS.Quentin,&:àLaon,&qui  piuseften  Parlemctpar 
arrell  par  plufieurs  cas  entre  plufieurs  parties^ 

Des  doumes,- 
Item  a  le  Roy  la  preuention  &c  cognoKîance  des  douaires  aux  dames  p^^.Y  ^^^  f,^c 
ou  damoifelles  veutues  appartenans,de  les  y  tenir  & garder,&  fait  e  met-  texr.  in  l  -ur.i' 
treenstantde  faid  comme  de  droitl,  &non  en  faire  r'cnuoy,pu^s  quec«.  c  quando, 
premier  on  s'en  trait  à  kiy.  Et  ainfî  l'ay  veu  iuger  pour  madame  de  Ru-  ^f^'t^rator  ibt^ 
me  en  cour  lave  en  Tournefis,&  pour  plufieurs  autres  doiiâiresen  plu-  '^«'£*"'«''^<"'" 
iieurs  cours  Royaux.  ^  mimnefi^c^fui 

Des  ports  d'armes.  copiamfrctre. 

Item  a  le  Roy  la  preuention  &  la  cognoilîànce  des  ports  d'armes,puis 
qu'ils  fontfaids  par  inuafion,&fai6tappenfé.  Ne  de  ce  faid  ne  appar- 
tient lacognoiiranceàautrequeau  Roy,  à  Tes  luges  <&:  officiers.  Si  Iça- 
chez  que  combien  que  plufieurs  fages  dient  &  maintiennent  que  ports 
d'armes  ne  doiuent  eftre  en  tendus^fiainfi  n'eft  que  ce  foit  faict  par  tour- 
be de  gens  armez  à  defcouuert  qui  alîail!ent,&  Soient  dix  onplus.neant- 
rnoios  eft  à  fçauoir  que  tous  officiers  Royaux^/&  mefmes  la  cour  de  Par- 
lement, font  d'accord  que  s'il  y  a  plus  de  trois  ai  mez&embafl.ônez  qui* 
de  faiâ;adui(éfairentallaut&  inuafion  fur  autres,  puis  que  ce  fera  en  a- 
guetappenTé,  ce  doit  eftre  entendu  &tenu  port  d'armes,  dont  au  Roy 
enappartient  lacognoiflancedetoutledelid,  &non  àautre:  iaçoitce- 
que  lefaiâr&deliÀaiteftc  faid  en  terre  de  haut  iufticierou  non  ,  que- 
mefines  le  haut iufticier  en  euft  commence  àf;\ire  l'exploicfl: de  lufricejfi 
conuient-il  qu'il  celle  du  tout,&:  que  leRoyencognoilIè,  car  à  luy  en- 
appartient lacognoifiance5&  non  à  autre.  Etraifonnepcutrouffru  que 
vn  deli(5l  foit  puny  par  deux  luges .  s'ils  n'eftoient  par  indiuis.  Mais  s'il 
aduenoit que  à  vn  delicl  prin^  par  chaude  colle,  &  de  hauifmouucmenc 
euftdix  ou  vingt,  ou  trente,  ou  plus  ou  moins,  ou  combien  qu'il  en  y 
euft,&  fulïentarniez  ouembaftonnez,comn  eils  pourroient,  puis  que- 
ce  ne  feroit  en  aguet  ôc  faiâ;  a'ppenfé  :  Sçachez  que  ce  ne  ieroit  mie  tenu 
port  d'armes,  neperdren'édeurcitle  hautiufticierdellous  qui  ce  feroit 
raid', la  cognoilîance.Et  ainfi  Tay  veu  iuger  &  confeiller  par  le  Conleil  a 
Paris ,  pour  le  débat  que  lur  ce  en  tel  cas  mettoit  le  confeil  de  la  ville  de 
Tournay,  contre  les  Officiers  du  Roy  en  Tournées,  &:ainfi  fut-il  dit 
&confeilléfans  doute.  Si  Içachez que  félon  ladecretàle  fi  alfaut  ou  in- 
uafion le  fait  par  plufieurs,  jaçpit  ce  que  armez  ne  foient,  mais  que  ils ' 
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foient  garnis  de  pierres  ^  &  de  cailloux ,  ou  autres  baftons  ou  harnas  in- 

uafibles  donc  ils  facencatlaut; ,  inuafion  Se  trouble  fur  aucun ,  ce  eft  tenu 

Trohsevlde  l.  port  d'armes .   Car  port  d'armes  fe  faicl  par  tourbe  coadunee,  que  les 

PrAtorAit.U.ij  Clercs  appellent  turbam  coadunnum.  Laquelle  tourbe  eft  du  nombrcde 

f.vtbo.r»pt     X.&  *denon  plus  ou  de  moins. 

*  AHlture  ej-  ^  ^       ^  1  • 

cntàUmai»,  D  es  a f  mes  de  mma^e, 

à'  de  plui  oit     Item  a  le  Roy  la  preuécion  des  dons  Se  alfennes  de  mariages,  puis  que 
de  non  moins,  premier  on  trait  à  Tes  Ofticiers,fans  en  faire  r'enuoy  aucun  à  quelque  lu- 
ge ou  Seigneur  que  ce  foit,ne  que  les  alfennes  foient  fituez,circonftan- 
ces  &  dépendances. 

Pes  dm  fis  (tf*x  pupilles. 
Item  a  le  Roy  la  preuention  des  droids  aux  pupilles,fi  par  faute  de  lu- 
ge fujed,  ou  par  puillance  d'aucun  eftoient  greuez,  dommagez  ou  em- 
pefchez,  carautrement  ne  doit  eftre  hautiufticier ,  ou  de  luge  fujed:  ,1a 
cognoilïànce  oûee. 

Des  reufues. 
Item  a  le  Roy  lacognoilfancedes  vcufues,au  cas  que  faute  de  luge 
leurfaudroit,ou  puiflancede  voifin  lesopprelFeroit,  car  autrement  au 
Roy  appartient  la  garde  &tuition  des  pupilles  &  veufues,  au  cas  que 
contre  raifon  fecoient  perturbez  ou  par  violence  ôc  molefte  d'aucun. 
De  paix,  tfefuesc^ajfeurances. 
Item  aie  *^  Roy  la  cognoi(^ancedepaix,trefues,&pare^pecialdesa^- 
feurancesbailleespar  Tes  Iuges&  officiers,  fiaind  aduenoit  que  quel- 
que infradion  fuft  fur  ce  faide,  iaçoit  que  ce  foit  fait  en  terre  de  haut 
iufticier,  ou  autre,ne  d'autre  fujcdjne  n'en  font  les  luges  quelque  r'en- 
uoy, ne  à  autre  n'en  appartient  quelque  punition  à  faire,  ne  amende  à 
prendre  ne  dleuer. 
'jîdditiâ.  De  hmufmodi  falue^ardr^  mfraBione  fhlum  E^gtm  ludex  cognofat  efiam  in 

clericos .  pro  hoc  vide  m  rraSld,   domim  ^tifre.depoteji,  fecul.  fuper  EcclejÏAfl, 
ferfo.  C^  efi  text.  ini.  ^.  C.  "yt  nemo  pr'mat.  rit.  pr^dm  fuis.  L    ij.  ibi  miles 
"yel  clericus. 

De  ha'ilIerAffeurdnces: 
Item  aie  Roylacognoiiranceparefpecialfacour»  défaire  &ordon- 
Tro  muterm     j^ç^  à  quelque  perfonne  qui  le  requierCjalîeurancejfoit  qu'il  foit  prefenc 
ajjecuramen  t  q^ foi^ trouué  de  faire,  conuenir  Scadiourner partie  pour  lefdidesaf- 

vtdejiyl.cur.  r  •       o    1     -n         t-  1  r       ^  u  1       -n       i 

Parlament.tit-  ieurances taire (X  bailler.  Eten  cas  de  rerusdeappeller  aux  droidts  du 

de  ajfecHY*-     Royàcaufe  de  ladite  alFeurance  bailler,  <5cpourcenc  demeure  qu'il  ne^ 

men.&tbi       foit  prononcé  par  loy. 

^"■r^'  Des  bannis  du  Royaume. 

Item  ^  a  le  Roy  la  cognoilfance  des  bannis  du  Royaume  par  fes  luges 
&  officiers.  Et  fuppofc.qu'ils  (oient  trouuez  en  terre  de  haut  iufticier,fi 
côuicnt  il  par  le  haut  iufticier  qu'ils  forent  ré  Jus  aux  gens  du  Roy.  Car 
à  nul  autre  luge  n'en  appartient  la  cognoilfance  ne  punicion,s'ainfi  n'e- 
ftoit  que  par  le  haut  iufticier  euft  parauant  le  banny  efté  banny  de  la  ter- 
re criminellement,  &  puis  fuft  prins  fur  celle  terre.  Lors  le  pourroit  le 
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hautiiiflicier  punir  criminellement ,  porrce  que  banny  le  anroit  pre- 
mier &■  premier  prins.  Ainfi  fudildidl  par  arreft  de  Parlement  en  l'an 
mil  trois  cens  feptance  cinq ,  an  mois  de  luillec ,  pour  vn  banny  qui  ^  -  ^^  p^^^ 
auoic  faict  Se  perpétré  vn  homicide ,  banny  par  le  Baillif  de  TEuefquc  Umeat. 
de  Tournay  en  fa  terre  &  ville  de  Helchin  où  le  cas  aduint ,  &c  depuis 
par  les  gens  duRoy  fuftledid  homicide  du  Royaume  banny.  Aduinc 
que  ledit  banny  fuft  prins  en  la  terre  de  l'Euclquede  Helchin,  &  mis 
prifonnier.  Si  toft  quelesgens  du  Roy  iefçeurent,  ils  le  voulurent 
auoir,  comme  banny  du  Royaume, &  difoient  que  à  eux  en  apparce- 
noitla  cognoillance,  pource  que  banny  eftoit  dudit  Royaume  .  Le 
Baillif  dadicl  Euefquedilant  du  contraire,  &que  premier  eGoit  ban- 
ny de  leur  terre,  &rurceprinspareux,pourquoyà  eux  deuoit  demeu- 
rer, &c.  La  queftion  fuft  mile  en  Parlement:  il  fut  dict  que  lediift 
prifonnier  deuoit  demeurer  audicb  Baillif  de  l'Euefque.  Item  en  pa- 
reil cas  fuft  ildid  pourvn  qui  eftoit  banny  de  Vvarcinpour  homici- 
de,&  depuis  banny  pour  ce  cas  du  Royaume  par  les  gens  du  Roy  à 
rifle  :  prins  fufl:  fur  ladide  terre  de  V  varcin  par  les  offi-ciersdu  feigneur 
dudicllieu,  depuisaduint  que  les  gcnsuu  Rov  klçeurent',  fi  le  vou- 
lurent auoir,  il  yfiiftdebatu.  Tout  veu,  ilRill  du  par  lugement  en  la 
falle  à  l'Ifle  queaudid  BaiUif  deuoit  demeurer. 

Pttfitm  Doflo .  CT  yltramontd  •  çy-  Cirramonta,  lofjutmtur  in  h^ec  "^crùa  : 
J^tdde  banni  fis  miintemporis  ?  "ynde  ~\ialde  eji  neceffarium  '\t  wtel/tg^s  ejHtdmm  Additio: 
funt  th  hanmti  m(in  temborn.  ^  fcias  mod  Docîo,  Fltrawonta .  hithent  di- 
uerjîratern  à  DoElo.  Cttrament.  proprer  diuerfifatem  Prontnaarum:fed  (^luntum 
ai  nos  notd  [ecundùm  F  ah.  DcSl».  C:f  rament,  hannifo!  duphciter  confderari.  lUt 
entm  ^Hi  propter  contumacutm  btwnumtur  ^  de  illu  q/iiéîio  ^  qmi  quà:rttnr  qiad 
de  hanmi'.s  noîîn  remporta ,  non  locjuitur  :  iliot  afsimd/tn  matiaquiim  deportdtts: 
fed  eorum  hanà  duntaxat  anmtan  propter  (ontumaciam  tiixttt  naturam  de  re- 
quir.  re'xu  Hoc  nfjtrfrardifî.DoÛ.  Fabr.  ,^ij  funt  qui  per  fcntcntiam  hannum 
prc  pœnapiittfûleant;  C"  de  iflaloquitur  diclaquafiio  'yrram  isqmpArantur  depor- 
tatts,  longiim  effet  hic  ddducerc» 

Des  appelle-^  <i;ix  droicîs  du  F^y. 
Item^  le  Roy  la  cognoilîance  des  appeliez  à  Tes  droids  crimi- 
nellement &   de   tous  delinquans,  iaçoit    ce   que  le  faid  ait  eftc-' 
faidt  en   terre  de  haut  iufticier,  ce  que  ie  haut  iufticier  face  tout  Ion- 
deuoir  de  appeller  le  délinquant  à  ban ,  pour  ce  ne  demeure  que  le 
Roy  ne  le  face  aufli  appeller .    Car  le  haut  iuflicier  ne  peut  ban- 
nir que  de  fa  terre,  &  le  Roy  bnnnifl:  de  tout  Ton  Royaume.    Ne 
de  ce  ne  ceflera  le  haut  iulHcier  à  faire  pont  les  appeaux-  du  Roy,ne 
auffi  ne  ceifera  le  Roy  pour  les  appeaux  du  haut  iufticier ,  fî  ainfi  n'eft 
que ledid:  délinquant  le  rende  pnionnier  au  haut  iufticier  fur  le  cas, 
&•  que  cefoit  fignifié  au  Roy  en  requérant  que  il  face  cçUer  de  fes 
appeaux.    Car  le  délinquant  ou  lalpecT:  s'elc  venu  rendre  prifonnier 
pour  eftr^à  droid  &àloyenuers  tous  &  contre  tous.  Et  lors  doit; 
le.  Roy  celFcr  i  &  non  autrement,. 

Nnnn    ij, 
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Des  aarJes  /{oyaux. 
Item  aie  Roy  '  la  cognoiirance  de  tous  &  toutes  qui  en  frai  gn  en  t  les 
gardes  par  luy  données  fur  ceux  qui  l'ont  preallables  de  garder,fi  com- 
me font  tous  officiers,  tous  monnoyers  defes  monnoycs  ôcouuricrs 
fur  ce, toutes  perfonnesd'Eglirequid^natULefoaten  garde,c'eftàrça- 
iioir  Eglifes  Cathédrales, &  Eglifes  qui  font  de  fondation  Royale.  Car 
auties  Eglifes  de  nature  ne  font  en  garde,  neaucre-s  gens  que  les  Offi- 
ciers du  Roy,&ouuriersde  monnoye,  fi  comme  dict  efl  :  mais  leurs 
chofes  i3<:  familles  y  font  naturellement.  Encores  font  en  garde,  &peu- 
uenteftre autres perfonnes,où  les  lettres  du  Royy  fontprinfescScmifes, 
&par  Ces  officiers  entérinées  &  publiées ,  car  autrement  ne  valent.  Et 
comme  que  ce  foit  d'entre  perfonnes  fuie6les  du  Roy  à  pur  Se  fans 
moyen.  Car  entre  fujeds  dehautiutlicierne  peuuent  ne  doiuent  tenir 
ne  valoir,  fi  ainfi  n'cfloit  que  la  garde  fuft  entérinée  &  fignifiee  au  iufli- 
cier  &  à  fon  fiue6è  fans  ce  qu'il  y  full  opposé  parlehaut  iuflicier,  car 
lorsferoitlafignification  ôc  entérinement  à  eftre  dicis  &  palTez  com- 
me en  force  dechofèiugee.  Ne  de  toutes  les  infradlions  èc  gardes  ne 
peut  ne  doit  eftre  cogneu  par  autres  que  luges  Royaux ,  amende  prinfe 
ne  leuee  comme  que  ce  foit.Car  félon  la  loyefcritevndelidrufîilî  eftre 
vne  fois  puny,&  non  plus:")'/  ff.  de  pcenis.  /.  Sanffio  legHm. 
Des  officiers  fjr  fentiteurs  j{o)idax. 
Item  a  le  Roy  la  cognoiflTance  de  tousfes  feruiteurs  &  Officiers  en 
tous  faits  en  officiant  faits,  &  de  tous  ceux  qui  en  officiant  leur  meffc- 
royent,  foit  que  ils  foyentluiedsdehautiufticier,  ou  non  .Neàautre 
luge  n'en  doit  appartenir  quelque  cognoilfance  ne  amende  prendre,ne 
leuer.  DesfMx  monnoyers. 

Item  aie  Roy  la  cognoilfince  de  tous  fauxjnonnoyers  fur fes  mon- 
_^^^  ^^y<^^^^^  noyés, &  fur  fes  coings,  &  non  à  autres  luges,  è<«:  fupposé  que  delfous 
four  le  tout  hauciufticier  tulfent  prins  OU  arrêtiez  ,  ou  delfous  autres,  files  con- 
Ainfiqtte  aluyxiitnz  ils  rendre  &  renuoyer  aux  gens&Iujes  du  Roy.  Etfupposéen- 
apparttent  en  cores  que  lefdics  faux  monnoyers  ne  l'eulfent  mie  faid  forger  ne  mon. 
[on  Royaume  ^oye^    puis  qu'ils  auroient  acheté  fciemment  à  ceux  qui  la  forgent 

faire  faire  ma-  „   ■'  ^        ^     „  ^  ° 

noyé  ,  aulft  à  ^  monnoycnt.  &c. 

Utyfeul  appar-  I^f  contrefaire  le  R^jnl  fcrl, 

tient  la  corre-       Item  a  le  Roy  lacognoiffance  fur  ceux  quifaufîeroient^ccontrefc- 
^/o^f;  crimes^  royent  fes  leaux,  &  non  autre  luge  i\q\\  peut  ne  doit  cognoiftre  ne  ap- 

(S'fariesya      jp^ç\^ç^Y\àQÏ  qWt\c[\lQ,COZ^'^0\(ïznce. 

Depiiffjer  lettre  ou  [eing  I[iy4!. 
Item  a  le  Roy  lacognoillance  fur  ceuxquifaulTeroyentcucontrefe- 
royent  quelques  lettres  Royalles  ou  quelque  feing  de  fes  Notaires,  ou 
que  les  malfaiteurs  loyent  couchansneleuans,  neà  quelque  autre  lu- 
ge n^en  appartient  la  cognoilîànce. 

Des  herita^/'s  da  ]{oy. 
Item  aie  Roy  la  cognoilîànce  de  tous  fes  lieux  &  héritages, iaçoit  ce 
qu'ils  touchent  au  iugem  ent  d'autre  qui  ait  haute  luftice.Car  de  f  on  he- 
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rîtagene  cognoiftnul  forsluy,neiln*a  nul  founerain^ne  ne  fe  peut  ne 
doic  faire  qui  vaille  fans  appcller  fon  Procureur. 

Des  pefcheries. 

Item  a  le  Roy  la  cognoilTance  des  pefcheries  en  toutes  riuicres  Roya- 
les,<S<:  à  Tes  officiers  &  luges  de  eaulës  en  appartient  la  cognoilfance,  ôc 
lioàautre,c'efti  fçauoir  que  celles  font  tenues  riuieres  Royales,qui  font 
chemin  Royai,&:  portent  gros  nauires  dVn  lieu  en  l'autre,  &  d'vn  pays 
,  cnautre^  fi  corne  la  riuieredeSaine,la  riuiered'OifejIariuierede  Som- 
me,&  la  riuiere  de  rErcaut,&  autres  pareilles. 
Des  hou  Cr  forejls  I{oydux, 

Item  a  le  Roy  la  cognoi{îancedercsbois&:foren:s&  descasillec  ad- 
uenus.Etau  maiftre  des  bois  &  des  forefts  en  appartient  la  cognoillàn- 
ce,&  non  à  autre. 

D<  crime  de  le^e  Mny^ê. 
Item  a  le  Roy  la  cognoifTance  des  cas  de  crime  de  icze  Ma/efté,car  à  lu  y 
&  à  Tes  luges  en  appartient  toute  la  cognoiirance,(S.:  nÔ  à  autre.  Et  félon 
Topinion  d'aucuns  fages,au  Roy  propre,fi  ainfi  n'eft  que  il  y  commette» 
&  en  peut  cftre  faite  exécution, ou  que  le  malfaiteur  fuft  trouuéjiippo- 
ic  que  ce  foit  en  terre  de  hault  iufticier  :  &  ainfi  fut  il  dit  par  arreft  de  la 
Cour  de  Parlement,  d'entre  les  Preuofts  «Se  lurez  de  la  Ville  &  Cité  de 
Tournay  ,&le  Gouuerneur  depar  le  Roy  noftre  Sire,  lequel  Gouuer- 
neurauoitplufieursFlamansde  Gand.quieftoient  fuieds  du  Roy  leur 
S ouuerain  Seigneur ,  pour-  ce  qu'ils  s'eftoient  rendus  rebelles  à  leur  fei- 
gneur,^auRoy:&:pour-ceauoientencouruencrimedelezemajefté,fi 
les auoit pour-ce fai6bconucnir  (Se  décapiter  dedans  la  Ville.  Lefdiéls 
Preuofti&:  lurez  difans  qu'ils  edoient  hauts  iudiciersen  corps  &  en  co- 
mune,  &  qu'en  terre  de  haut lufticierne doit  faire  quelque  exécution 
de  indice ,  maisla  doit  fliire  en  terre  du  Roy  tenue,  &c.  l.edid  Gouuer- 
ueurdifdutdu  contraire,  &  que  de  crime  de  leze  maietié  en  tous  lieux 
du  RoyauQiefîire  le  peur,iifaicl  il  de  tous  crimes  dont  le  haut  iufticier 
ne  pourroit  cognoiftrCjComme  d'vn  banny  du  Royaume ,  il  le  pourroit 
traîner  par  la  terre  d'vn  haut  iufticier,&  pendre  à  fon  gibet ,  ou  d'vn  af- 
feurement  Royal  enfrainc>oud'vn  homicide  en  enfraignantgarde.Brie- 
uement  &  de  tous  cas  dont  le  haut  iufticier  en  pourroit  cognoiftre  com-  ^*'*'^'''  ,  ^ 
me  dideft.Sur  tels  débats  la  queftion  allaen  Parlement  enl'an  mil  ccc.  g„  /.^„  i;84.. 
iiij.xx.iiij.Toutveu  ,ilfut  ditpar  laCourqueTofficiei:  Royal  par  main 
fouueraiue  que  telle  exécution  auoit  faide  en  la  terre  du  haut  iufticier, 
riens  ne  preiudicioic  au  haut  iufticier.  il  y  a,  ordnnSce 

Ité  àlcRoylacognoidancedetous  fes  refcrits,mandemens,&comitti-''-'r  '*'^,f 
mirsimpetrcz  de  partie  contre  autre.fuppofé  que  la  partie  impetrantjOU  ii  g(i  défendu 
cotre  qui  cefte  impetré,tbit  fujctte  de  haut  iuflicier ,  &  que  encores  foit  }i  iuges  de  non 
lecas  telquclehautiufticier  en  puift&doiuecognoiftre. mais  file  iufti-  ohcir  aux  let- 
cier&  la  partie  cnfemble  requièrent  le  r'enuov  de  la  caufe,  ce  ne  peut  il  ^^^{  tm^nces 

r  •  t     n         \         -1  r     n'  -r  -.r    i     de  L%  Ch.incel. 

raire  que  premier  par  le  Roy  ac|UHacauieelt  conimiie,ne  cognoilledu  ^   •  duR»v 
madement  s'il  eftiurreptifounon,quat  au  cômittimus.Car  s'il  eft  remis 

N  n  n  n  i:j 


6^2        Le  grand  covstvm.  général 

(inon  Wc.7(r^insfabreption,lors  en  demeure  la  cognoiffancedncasaulngc  Royal 
foient  ci«i/fi  iionoMliint  que  le  luge  «Scia  partie  l'en  ict]uierent  comme  die  eft.Car 
é»  taifonnu-  en  vain  donneroitle  Prince  Ton  refccit  &:  comitimusaddiellant  auiuge 
hles  enVArttce  ^  \^  rgquerte  de  partie, s'il  ne  foitiiFoit  Ton  effed  puis  qu'il  feroit caufé  de 
eCi&ena  ej  e  y^^jj-'  3^  jg  commandement  du  Prince  ne  feioit  mie  accôpiy  comme  e- 
a»  premier  li-  ftredoit,car  Ion  commandement  vaut  loyefcrite,  qui  dill.  ^odfrincift 
ure:  m/lis  con-  pUcutt ^le^ti  ha!; et 'y rirent.  Et  fi  fubreption  eft  trouuée  audit  inandemct: 
uient  noter  que  Jg  ce  premier  cogneu, fi  comme  dit  eftrlors  peut  eftrerequife  parlelu- 
cemotcomitti-  gg  5^  p^^j-tiefyietj-p  1^  caufe  &  coffnoifîance  du  cas.puis  que  tel  leroitque 
muiftpved  tcy^        ^.^  •   1    r  •  •        o      '     1  •    r     r-     . 

"enemltment    cognoiltre  en  pouiioitle  luge  qui  ce  requiert,(X  que  la  partie  hit  luiette 

%our  toute  co-  deluy:&lors  le  doitle  luge  Royal  r'êuoyer:car  par  la  fiibieptiÔ  trouuée 
T»ifs:on,refcrit  au committimus,le mandement du  1  uge cft  aboly,&  le  committimas 
c^  mandemet  fur  ce  donne  (Se  commis  auiïi. Et  amfi  eO:  compté  comme  fi  néant  eftoit: 
au  Roy  :  parce  p^^^-q^ov  leluge  Royal  doit  la  caufer'enuoyer.comme  fi  fans  commiC- 

q-.i'itciennetnet  ».■',,'./-  ^n    o  ,       1  . 

les  lettres  efias  cimus  1  auoit  t:aicb,o«:  autrement  n  y  cnet  r  enuoy. 

exp édites  en.  Lettre  fur  feel  Royal. 

htm  cotenoiet     Item  aie  Roy  ^ la  cognoilfancedes  letres  feellées  du  feel  Royal ,  cir- 

ceverbecomit-  confiances  &  dépendances,  fans  en  faire  r'enuoy  aucun,&  toute  l'expie- 
ttmus'.toutesfois  ^  •   >  r-^^c-r-^r\,-^  r     l-  li 

i^  r-.i  J-~  tation  quis  enenluitaiaire,ioitiurheiitages,ou  lur  biensmeubieSjOU 
apreletlecom.  ,       ^      ,       -  r  j'u  r*  n.    li-    '     /•    > 

mittimus  s'eie  ^ur  dettes-deue5,ou  lur  corps  a  nomme  ,  lia  ce  elt  oblige  :  Ii  t  en  veux 

pour  la  comif-  monûrer  vueexemplequifurce  cas  vint  en  Patlcmenten  rani385. 
Jio-a  qui/e  lene  Exemfle  fur  ce  .. 

eniaChancel-     y^^^  Damoifelle  veufue demeurée  de  Raifie-brumbot  Bourgeois  de 
qui'tltuts    Tournay,qui  eftoit  obligé  contre  vn  autre, fur  feel  RoyalrCelle  qui  ainfi 
claies  c'omifes  obligée  efioit,en  faute  de  paye  fe  traift  au  luge  Royal  en  Tournefis.  Le 
AUX   re<juei<es  luge  donna  commiiïîon  exécutoire. La  partie  s'oppofa.  Au  iour  del'op- 
da  Palais,        po(icion  partie  oppolant  vint  en  Couraccompagnéed'vn  Procureur  de 
la  ville  de  Tournay, requérant  à  r'auoir  la  caufe  &  le  r'enuoy  d'icelle,c5- 
medeleurs  Bourgeois  &  manans.&'c.  Le  Procureur  du  Roy  dilant  que 
n(3,&:quedecous  lcaux,(Ss:  par  rpecirildufecl  Royal  au  Roy  enapparte- 
jioitlacogoilïàncerpartiedifantducontrairej&qu'ilsn'eftoient  que  3. 
féaux, d(5t;ui  Roy  appartient  la  cognciiLince  feulemct,fi  comme  du  feel 
de  Chafiellei  dc.Paris,de  Wontpe]licr,(S;  des  foires  de  Chapagne.  Tout 
vcUjil  fut  di<5l:ipar  le  luge  Royal, que  au  Roy  enappartenoit  lacognoif- 
fance.il  en  faH:  appelle  en  Parlement,  il  fidl:  ciél  par  iadiéle  Cour  de  Par- 
lement,bien  iug^  &  mal  appelle,  <Sc  hid  ladidle  ville  condamnée  en  a- 
mende,  ^ 

Des  lettres  fur  feel  brm'e. 
De  la  fortune    Item  à  le  Roy  la  couftume  de  cognoiftre  de  toutes  lettres  fêllées  de  feel 
d'or  ou  thrcfor  quelquil  foit^puis  que  par  preuention  6c  premier  on  s'en  trait  à  (^s  lu- 
a  e(lé  ample-   ges  ôc  officiers  fans  en  faire  nul  rcnuoy. 

mettratHe  au  itgt-nale  Rov  la  coenoilîànce  de  cognoiilre  &  appliquera  luy  lafor- 
trsmiet   liure.  ^         r.  v  r  i  t     i  ^  - 

*  tuneectrouued  or  en  ion  Royaume. 

Des  CAS  efchcojis  pardeuarjt  luges  Royaux. 
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1-  Itema  le  Roy  la  cognoi(Iànce,&:  Tes  officiers  feuls  ordinairemcnc 
'de  cous  les  cas  efciieans  pardeuant  fes  Iuges,puis  que  ce  couche  Cant  feu- 
lement à  Ton  Procureur ,  fans  autre  partie  faire. 

Exemple  fur  ce. 
En  vn  Bailliage  Royal,  (î  comme  en  Vermandois  ou  autre  Bailliage 
■oh  ilefi-accouftuméàiugerpacliommedefief,  àconiure  du  Baillif.        Atrefeuthi 

Qand  il  aduient  qu'aucuns  perpetrentvndelid,  dont  nul  nefe/«^p^  Royxux 
idxôi  partie  que  le  Procureur  du  Roy  par  information  précédente,  cat  iugët  des  caufes 
autrement  n'en  eft  aucun  attraiâ:  en  Cour  ,queparadiournementà  la"'"^"  &  jri- 
requefte  du  Procureur  du  Roy:  Cefaid,  aucunes  fois  Tadiourné  feveut^  "'^f.^^' 
decliner,  dilant  qu  il  veut  eltre  traicte  &  1  uge  par  hommes,  ou  par  piani-ig//^^/^^  ^j^'^j 
tes.ou  par commiffiô précédente,  li  c'efl:  enlieuoù  renvfedecômif-^e;ff/:yî-„^e„ 
iion.  Le  Procureur  du  Roy  doit  dire  du  c6craire,&:  que  le  Baillif  de  foy  afsi/ei  es  lieux 
le  doit  iuger,  &  cognoiftre  du  cas  puis  qu'autre  partie  n'a  que  le  Roy ,  &  "liles luges  uî- 

que  c'eft  par  iuformatio  précédente.  Tout veu,ilfuftdi6t par  arreft de  "^"' "•^" 
II,  r  irviir        1       rio  I  r  ■\  ^^  Certains  teps 

Parlement,  en  1  an  1377.  que  le  Baiilit  par  luyleul,0(:  par  tel  conleil  que^«^^/^^  ^gf^, 

bon  luy  fembleroit,en  pouuoit  &  deuoit  cognoiftre,  puis  que  cène  tou-  mesdefief. 
choie  que  le  Roy,  &•  qu'information  precedentey  auoit.  Ecainfi  fufl  iM''''''/^^  f'»^^ 
iugépourvnecaufependantàPeronneen  Vermandois,  d'entre  Mon-  '^'«^"'«""«^ 
feigneur  Drieu  de  Roye,  contre  le  Procureur  du  Koyaudid:lieu:dontil  ^''* 

fuft  appelle  en  Parlement,  par  lequel  il  fuft  di6t  bien  iugé  par  ledit  Bail- 
lif de  Vermandois,<Sc  mal  appelle  par  les  parties  contraires. 
Des  lu^es  Cr"  officiers  du  /{oy. 
Itéra  a  le  Roy  la  cognoiflance  de  fes  luges  &  Officiers  en  la  Prouin- 
ce,  de  bailler  remède  fur  tous  luges  fuie(5ts  qui  font  enfaute&enomif- 
fîon  de  droiâ:  faire  ,&  dont  partie  fe  compIamt,&  doit  bailler  fur  ce 
commiffion  en  contraignant  le  luge  fuie(5t ,  qu'il  procède  à  droi^t  faire 
entre  les  parties  fur  le  cas,  ou  Ci  ce  non ,  il  par  fouueraineté  y  pouruoyera 
de  remède.  Et  fi  faute  y  a  fur  ce,  &  que  le  plaintif  fè  retourne  arrière  au 
luge  Royal,  il  peut  bailler  iteratiue  commiffion  ,  que  dedans  certain 
tempsàcecompetâtlelugefuiedtaic  déterminer  à  droi(5t:  ou  fi  ce  non, 
il  y  pouruoyera  de  remède  conuenable.  Et  félon  aucuns  dés  la  première 
plainte  peut  bailler  &  donner  ceftecommiffion.  Item  &  fiencefaidea 
Faute  au  luge  fuied ,  Se  qu'il  n'ait  procédé  à  fentence  félon  que  la  caufe 
ferapardeuantluy.  Car  félon  l'eftatd'icelle  doit  le  luge  Royal  bailler 
prouifion,&  bailler  commiffioniteratiue  contenant  que  tout  le  procès 
en  tel  eftat  qu'il  eft,auoir  parties  adiournées  fur  ce,luy  foit  tout  r'enuoyé 
à  certain  iourcompetant,fur  ce  en  ordonner  par  main  fouueraine^com- 
me  de  raifon  il  appartiendra  à  fiire en  défaute  de  luge  à  qui-  ce  compe- 
toit&appartenoitàfaire,ne  parautre  forme  dedefaute,  ne  doit  le  Roy 
entrer  fur  fon  fuied,  qu'il  ne  le  greuaft. 
s  De  cti  d'appel. 

Item  a  le  Roy  la  cognoifiance  pas  fes  luges  ôz  Officiers ,  chacun  en 
leur  Prouince  des  cas  d'appel,  puis  que  partie  greuée  en  appelle  de  luge 
ruîed:(Sc  de  toute  la  caufe  ou  caufes  dudit  appellanc  en  quelque  manière 
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c^ue  ce  Cok.  les  défendent,  &  icelles  defences  tiennent&:  gardent  que  fau- 
te n'y  ait:  auquel  cas  s'ils  crounoient:  le  contraire  il  apprehenderoient  à- 
eux  la  prinfc6(:  l'amende  par  main  fouueraine. 
Des  "yfures  (y  cas  d'~\ifure. 
In  deUcîov,U'      i^^q^-^  S  a  le  Roy  la  coenoifTancede  vfures  en  ca6d'vrure,&de'cotra(51:s 
tr&Hëtioni  cr/lï  ^^""^'^^'5»*^  7  P^""^  "î^^'^i'c  ^  Commettre  Comn)illaire<:&  InquiliteurSjOc 
inter  jec-iUres  les  Condamner  à  amende  pour  le  faitdeTvfure  Etainfi  lefait&aaccou- 
c^Er/:/  //^yï/fo;  ftumédcfairejfoiten  terre  de  hauciuflicicr  ou  autre, (oit  en  ville  piiuile" 
iudices-.cju'.dfit  piée,  ouen  terre  de  l'air  de  France  o"u  deBaron,caràluy  enappùiticnt  la 
'  ,    '  -    '       cognoillance  .oc  aux  Eueiques ,  &  non  a  autres  quels  qu  ils  loient. 
tur.vtdemcap.      ^'^'^  ^n(re.  de  Perttf.  "^niint  jmguldre  tn  l.Sinauis.  jj.  deret 'Mendie,  ejuod 
2.  3  per  to.  de  '\bicumque  domtmnm  abcuius  rei  trartifcrimus  m  aliam  yO^  ex  tUa  re  ahquem 
vjur.  fruclum  ùercipimus  ,  cerfe  tniusîum  feraPimus  :  fed  mutuando  pecuniaw  ,  do- 

AdUitio.      fyiinurn   dbm  fecuniA  m    aiinm  traniferimus  :  ~\t  l.  i.  $.  appellata.  jf.  de  ré 
cred.  erao  recipiem  ahûutd  emolumenti  ex  lUa  pccunia  ^  ')'fnrarn  con-mitTir.  yndt 
wiror  ^alde  cjuowodo  tjii  excufari  poffunt  qui  i<xnt  pecuniam  ,  cr  ex  ilia  annuos 
De  hoc  videtitp'^'^"'^^^^  reddttus  dcctpiunt.  Sed  diras  quod  lotc  est  "yenditio  ,  *>/■  ^elunf  ,  non 
fuper  acpiifiti.  autem  mHtuum  :  feà  credo  quod  eos  mttnnojMA  damnât  'ytljaluat  ,  mn  Autcm 
ftr  ig»9S  fac.in  ntmtnis  mutatio.  Cogna  ^  quia  mn  'yellem  "yti. 
U6  (ul.curpar.  Des  acque^es  des  mn  medles. 

tiir muliA  deci-  Item  appartient au  Roy  la  cognoilfance  des  acqueftes  faites  des  terrey 
^ones  tamgen-  &-'  poflefîions  tenues  en  fief,  acquifes  &  acqutftées  par  non  nobles ,  à  rc- 
r«or<^/«/ïrto»finouueller  delx.ansenlx.ans  CommilTaires  fur  ce  ,àiçauoirquc  ende- 
regtoi.e^ttt.  de  ^-^,-,5  celuy  temps  en  eft  acquis  &  acquefté  par  non  nobles,  &  de  prendre 
jintinct^acqui-  f^^^jj^^  f^^ cç.àç. la  valué de l'acquefte de  fix ans . ou  félon  que  l'acquefte 
mr^ /fW.  wo   '-^'^'J»:"^' enieigneataire. 

hii  perignobil.     Etlaraifon  fi  eft,  quenulnefcpeut  anoblir  fans  l'audborité  du  Roy  erî' 
acqutfti.  Au    fon  Royaumc,  qui  ne  vient  d'extra(f^i6  nobIc:&:  par  acquerre nobles  tc- 
^?.'^''^"f7^ncmens,ilfemblequ*iIsfeanobliroicntparlong  temps  le  tenir,  &  l'ac- 
'ttmatuuqt/o  quelle  qui  noble  feroit  par  eux  enuicillic  en  leur  main. 
aptUedes  fracs  Déshéritantes  amortir. 

fiefs  (^  nonne  ■  ItemalcRoyla  cognoiiïanceiSc:  feigneuriedeamortir  héritage  en  fbn 
auxxiquefi.:  Royaume,  &  non  autre.  Car  fi  par  autre  cfloi:  fait,&:  confilcation  fe  y 
r^     '^ ,  apparcenoit:iln  en  ticndroit  rien  s  il  ne  luyplaiioit:  ne  autrement  que 

bicqnet  an  ir^  •'i  x 

tTAiciétjH':!  en  pat  ligrace  ne  tient  ne  vaut  amortiilement  par  autre  raict. 
/»  faicl.  De  t^a  Des  regales. 

^dmortifattone  jtern  ''aie  Roy  la  cognoifTance  des  regales  qui  efchecnt  en  fon  Royau- 
Th  ''^d  7  •■  "^^>^toft<]ue  quelque  Eueiquevade  vie  à  mort  j  car  lors  pcut&  doit 
ri«'9jw/«.7.,3>  ^*^'^"-  P^'^'idre  en  fa  main&àfon  profit  fans  ccmpterendredc  tout  le 
nom  q:ti(îu  &  temporel  de  TEucfque,  &  de  toute  la  iuitice  laye  faire  Baillif  ôc  offioers 
fer  ordin:ttto.  nouueaux  fi  il  liiy  plaifl;,  ou  recommettre  lors  les  vieux,  &  faire  les  loges 
mflri  jeroitfsi-  jurçr  ^  J^^y  ^  ^  ^^  nom  du  Roy  noftie  Sire, faire nouueaux  receueurs 
r.l   r*r    ■  T  faire  tailler  bois.&pefcherviuiers&cfian'is.C'cft  à  fcauoir  les  bois  fi  ils 

regtsjuperaictts  ^  ,      '   .    .  ^  1  1  'r  '  r  \     ■ 

fuimorii/atio-  lont  enaage,  &les  viuiers  OU  eltangs ,  S  lis  (ont  en  temps  de  pelcnaige, 
mhHs,  peuuent  prendre  6c  emporter  gros  bois  en  bois  ou  chemin. 
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De loiier  fermes  ou  ccnfesanjc  termes  accouftuméz/&  non  deugiH.  De 
appliquer  à  luy  toucce  qu'à  tons  &:  à  réalité  af  paitienc,&  tons  hotiitux 
à  ce  appartenans ,  doit  auoir  la  garde  des  mailons  ,  forterclïès  ,  &  cba- 
fteaux  fuis  font,&ycommettiechafteliains&  officiers  nouucanx  H  bon 
luy  sébie.Eth  terresy  aadueftiesauiour  du  trelpasdudic  Euefqiie,  qui 
nef  oient  àferme,  fça.cjiezque.coutcDmpeteau  Roy  fiainlrn'eftoifc  que 
au  iour  du  trelpas  fufïent  lesvuarifons&aducfturescpuppéestî^-aba^ 
tués.  Car  lorsappartiendro:entaux  teftamencturs  ouà  rEgliièjfitcfta- 
mentn'auoitfaid.  Carie  Roy  n'a  riens  aux  meubles  mouuablts  ,  ne  à  la 
iuftice  fpirituéllc.  Mais  au  chapitre  appartient  de  coût  ce  à  taire ,  &  nou- 
ueaux  officiers  ,  comme nouueau  iéelleur,  &:nouueau promoteur,  Szc. 
&  donnent  les  beiiefices  que  donnez  euft  l'Euefques'il  vtlquirt  encoics. 
Et  le  Roy  donne  les  prébendes  vacans  dedans  l'an  de  la  mort  dud:(fl  E- 
uerqueenrEglire.catheqralcderEuc(ché.Etainiîfut  il  di<^,conreiH'C&: 
ordonné  parles  gens  &  lligneurs  des  comptes  à  Pans, ■f'OurrEuetchré 
de  Tournay  après  la  mort  de  Monle  gneur  Philippe  DerboisEuefque 
dudid  lieu  de  Tournjy.enl'an  isvy.&ietcieskîr  cecommilcs  au  Baillit"'^'^^""^'*  ^^ 
de  VermandoiSjComme  au  luge  Royal  plus  prochain  alorsj&delquelles''^''" 
lettres  la  teneur  s'enfuit. 

Lettres  de  régales  en  lafifi, 

C"^  frôlas  Dei  p'dtU  Trancorum  I{ex  ,  Baillinis  Acrecepton  Fmmdndi  ,  aut 
^eorum  locumfenentes.    Sàlutem.    Cum    tewporalitas  EfîJopAtus  Tcrnacctifîs 
4d  nofiram  reffxltitm  latiora  thitus  philijrfi  Derhois  nuptr  âtfunBi  ,  C^   ')htmo 
^tifcem  Ept^robatus pniem  à  die  ohitus  fut  de  nouo  âeuenerit  ,    '^'ohis  ^  O"  "i^' 
Jfrum  ct4tlicet  proiit  ad  eum  pcrtinuait  ,  corrtnuttimus  CT"  wandamus  ijuataïus 
ter^poidlitacem  aç  tnri'dicîionem  fecuUnm  FpiJcop.4tHS  pr^diclt  ad  numum  no^ 
Ji-ram  pomntes  ,  omnes  ffuB«s   ,  redditus  ^  pronsntus  ,  wra  o^  emolun^enia 
quacnnque  ipfîui  Epifcopiitus  diûa  dhritfite rejoint pervts  O" a  l'omis  y  ^u  '^■■'(Iri^m 
aliter  depiittttos  ,  leuetis  ,  rectpidtis ,   explefletis  ,  ac  (tiam g/iherneti< prcut  ep  ha- 
Elenitsfien  canfuiturrt.  ^a  de  cAufa  ,  Jï  alicjm  jruclus  ,  retllttus  ^  prouoitus  y- 
iurA  Cf  emd.trktentA  ad  diEîam  teraporalirAtem  pertinent)  a  À  dieolpitus  hùufmo 
^i  "ypi^e  ad  diem  receprio:m  prafe/itturri  lït:rarur>t  ahejjAti p.ert^i^t^.vcl  â^i^c.Cli 
'^ohis  fjT  "Vf^r/J  dejfi4tAtis  "^cftro  nomme  ,  CT  p>'o  nohis fwatis  refiitm  (im^wùrA 
dlsîral^crrs  O^Aijgfi>'Jo:csAd  hoi  jt  nneffe  f,.crit^iriluer  c^  dthiteccmpc'dendo.SufH- 
ûerpramifsisvos  talitcrhahit.irtcfuodderiegltget:dncnf9fsttiSAhcjnaltterrepr(hëdi.DA' 
tumPAriJîi^s^0-c.  Et  après  ceOe  ietcres'enfuit  la  lettre  des  feigneurs  de  la 
chambre  des  Comptes,  qui  doit  eftrc  attachée  au  marge  delà  lettre  dcS- 
fufdicleparvndes  figneis  ue(di(5l:s  ieigneuTs,  &  Hgnée  de  pluiîeuvs  de' 
Içurs  fignes  en  la  marge  de  cire  rouge,  dont  la  teneur  s'enluit.  Les 
geiis  dts  Com.ptes du  Roy  no{ïre  Sirei  Paris, aux  Baillifs  &  au  Rece- 
ueiirde  Vermandois  ouàleuts  Lieutenans  falut.  Nous  vous  mandons, 
&àchacundevo.usfî'rcmmeàIuyappartiendra,&  commettons ,  que 
"Icslcrtrcs  rtachecsàcesprefentes  fur  Tvndenos  ligrecs,  vousaccom- 
plillcz  .5n;  entérinez  par  la  forme  &  manière  que  le  Roy  noftredi6t  fei-  - 

Oooo 
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gneurle  vousmandc.EfcntàParisj&c.Eceflàrçauoirque  par  le  Conta 
de  Flandres  fncobey  aux  lettres  du  Roy  pour  tout  le  temporel,  queàla- 
dicte  Euefché  appartenoit  eftant  en  Flandres,  fans  aucune  difficulté. 

Des  Jet f  es  du  I{oy  .; 

Item  '  aleRoy  pure  exécution  de  toutes  (èsdettes,&  de  tout  ce 

quedeuluycftrou  quefesdetteursfoienttrouueZjOu  leurs  biens  ,  ia- 

çoit  ce  qu'ils  foicnt  en  terre  de  hault  iufticier,  en  ville  priuilcgiée,ou  que 

autreparloyy  aitfaid  la  main  alFeoir,  ou  par  autre  dette,  ou  que  vente 

f)ar  autre  en  foit  ou  fuftfaideouencommencéeàfaire,  fiauroitle  Roy 
,  a  paye  premier,  &auant  toutes  œuuresdeuant  autres  dettes,&c. Et  ainfi 
l'anuvi  fuft-il  didb  par  arreft  de  Parlement  en  l'an  1575.  d'entre  les  Doyen  de 
ChapitredeTournay,&Colledurdu  Royfur  les  biens  de  lean  Boc- 
quet, lequel Bocquetauoit  efté fermier dcfdidis de  Chapitre ,&  par  ce 
eftoic  tenu  enuers  eux  en  vne  grande  fomme  de  deniers,  pour  lequel  il 
cftoit  obligé  enuers  iceux  de  Chapitre  par  lettres  à  féel  Royal.  Et  par 
vertu  d'icelles  de  par  le  Roy  eftoit  main  mile  &  aflife  fur  fcs  biens  & 
commencez  à  exécuter  ledick  Bocquet  d'vne  amende  de  foixante  liures, 
enquoy  iceluy  eftoit  efcheuparvn  fol  appel  que  fait  auoit  d'vne  caufe 
qui  par  fouueraineté  eftoit  allée  en  Parlement,&  lequel  fergent  de  Cha- 
ftelet  ne  trouua  autres  biens  dudiâ:  Bocquet ,  que  les  biens  furquoy  lef- 
didlsdeChapitreauoientfaidafteoirla  main  comme  did  eft.  Ledid 
fergent  fi  arrefta  cts  biens ,  les  mift  en  vente  pour  le  Roy  payer.  Lefdids 
de  Chapitre  s'oppoferentcôtredi fans  parlescaufes  deirufdi(5tes,&com- 
ment  il  eftoit  oblige  à  eux  comme  en  la  main  du  Roy.  Comment  iuftice 
y  eftoit  afnre,  comme  exécution  eftoit  encommencée  par  eux.  Ledid 
fergent  did  que  nonobftantchofe  quelconque,  la  dette  du  Roy  feroic 
premier  payée,  &  ne  feroitcelfer  de  fonexploid.  Iceux  de  Chapitre  en 
appellerent en  Parlement.  La caufe  ventilée,  il fuftdid que  mal  auoit 
Aduertead  appelle  ,&  que  la  dette  du  Roy  eftoit  permanable  auant  toutes  autres 
tahiltm.l.  dettes  , txl amendèrent  leldids de  Chapitre. 
Nobiliores.  C.  Des  milles  c^  leurs  deli£}s. 

de  merca.é'  Item  "^  a  le  Roy  la  cognoiftance  félon  la  couftumedefon  Royau- 
cemmer.  vbt  me ,  excepté  en  Picardie ,  de  tous  nobles  en  leurs  meffaids  5c  delids  de 
M  egdnturtu*  j  ^  j^  par  (es  ofticicrs,rans  en  faire  aucun  renuoy  à  feieneur  fuied  nul 
«jUAtequirun-      •'         ,    '  r/ii/->i         n  ni  ^-r-  r  • 

tttradhoevt  excepte  en  cauies  réelles.  Car  de  celles  en  eft  la  cognoiliance  aux  lei- 
quis fit nobilu  gneurs  de  qui  les  héritages  font  tenus-  Et  fonrTènus  pour  nobles  ceux 
frimu  quodfit  qui  font  venus  de  noble  lignée  ,  s'il  ont  fiefs  acqueftez  en  aucuns  lietx. 
jtobilcsnatalt-  Ceux  mefines  qui  les  ont  acqueftez  non  nobles ,  ne  font  pas  tenus  pour 
quudfit  hono'  "O'^'es  ,  S  IIS  ne  demeurent  lur  le  net  Item  ceux  font  tenus  pour  nobles 
rum  litce  con  qui  par  le  Roy  fontanoblis,  &  qui  de  ce  ont  lettres  paflées  par  la  cham- 
fpicnus,0>ter  bredes  Comptes. 

tium .  dmei  in  Des  dppednx. 

%Tt7iainbait         Itcmale  Roy  la  cognoiftance  en  casde  reftbrt,dc  refus ,  de  droid 

ctsreDeriûdtr,  ^^  ^*^"^  luges  fuieds,  des  appeaux  faillans  dcleursiugemens,  fentences, 

ou  appoindcmeiis.  Ets'il  aduenoit  qu'entre  deux  luges  euft  contend  de 
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ienr  iiu-irj{(5tion,fi  peut  le  Roy  meccre  &  alfeoir  là  main  ,  &  prendre  à 
foy  le  contend  par  main  fouuerainejiiifques  à  ce  qive  de  raifon  en  Toit  or* 
donné.  Car  de  droid  le  Roy  ne  dclpoince  nuUy  pour  prile  ne  arreft 
qu'il  face  en  terre  de  fon  fujeâ:  qu'il  ait.  Ny  ne  iixà.  pour  prile  qu'il  tace 
nul  reftabliirement,  car  à  luy  n'appartient  pour  cau(e  de  la  louuerainetc. 
Etpouricellecaulenepeutnullydefpointer ,  &ne  faid:  que  tenir  en 
^ro!(5t.  Ets'iladuenoitquepar  les  fergens  fuft  t'aide  aucune  prinfe  en 
Eerredeiufticierluied.dontàu  fuiedenapp^irciétlacognoillance,  mais 
quepar  lefuiect  tull:  requife  àr'auoir,leIugeRoyal  luy  doit  rendre  fans 
nul  autre  reftabliflemctfairc,  que  rendre  le  prifonnieràcoutlecaâdonc 
queftion  /èroit ,  &  donner  lettres  que  ce  que  faid  en  a  efté,  eft  fans  por- 
ter preiudice  à  laiurifdiction  du  fuied.  Et  à  tant  doit  fuffire  le  fuied,car 
c'eft  grand  chofe  &vallable  au  fuied  quand  le  Roy  luy  recognoift  fa 
.iuftice  par  lettres.Etainli  ell  ilfaid,tenu  &  gardé  par  tous  luges  Royaux 
•au  Royaume  de  FiancCr 

V'AnoUïr  '\n  homme. 

Item  a  le  Roy  la  cognoiHance  d'anoblir  vn  homme ,  &  de  luy  don- 
nergracede porter  harnas doré  j  tantàcheual  commeàpied  en  tous  e- 
ftats  comme  s'il  fufl:  cheualicr ,  &  fans  ce  que  pour  ce  il  faille  qu'il  loic 
cheualiec  ,s'ilneluy  plaift.  Et  ainfituft  il  fuictd'vn  Bourgeois  de  Tour- 
nay  appelle  lacques  Mouton,lequel  fuft  anobly  par  le  Roy  ,  &c  auec  ce 
furt  licencié  de  porter  harnas  dore'  en  tous  les  eil-ats  &  habiss ,  &  ne  le 
doit  nul  porter  s'il  n'ettcheualier,  fans  le  gré  (Si  licence  du  Roy  comme 
dideft. 

De  légitimer  "V»  htifiard. 

I  tem  a  le  '  Roy  la  cognoilTànce  de  légitimer  vn  ba{lard,mais  que  ce 
foit  félon  aucuns  de  liberalpere&  mère  que  les  clercs  appellent  de  foluto 
'  cr'  defilura,  c'eft  à  dire,quelepere  &  la  mère  au  baftard  ne  foient  ma- 
riez à  autre,ou  que  l'vn  d'eux  ne  foit  marié:&:  celuy  qui  eft  amfi  légitimé 
peutauoir  &  appréhender  tous  honneursjtoutes  offices  &laisj&  toutes- 
Boiirgeoiftesfans  cequel'enpuift  ne  doiue  pour  ce  débouter  ne  repo- 
cher. Et  félon  aucuns  les  peut  habiliter  à poirelFer  &  à  receuoir  efchean- 
ce  de  par  père  &:  de  par  mère.  :   \,i 

Des  feruireurs  dul^,-   ^-^  ""' 

ItemaleRoy'^lacognoilîànce  par  Tes  maiftres  d'hofteIs,où  qu'il 
foit)de  tous  lesferuiteurs  de  fon  hoftel  ,  ne  en  quelque  iuril'didion  qu'il 
vienne  en  fon  Royaume  à  vnze  lieues  de  luy  près  :  Et  font  lefdids  Mai- 
ftresd'hoftels,  Maiftres  des  Requeftes,  réformateurs  &  lugts  de  tous 
caSj&  de  toutes  complaintes,puis  qu'on  s'en  traid  à  eux,  »ik  en  peuuenc 
bailler  commillionau  cas'dereformatièn  félbn  qu'au  cas  appartiendra. 
Des  fînd'^ces  fur  îiouueauiù  èirr:.î:}s. 

Item  a  le  Roy  finance  fur  nouueaux  acquefts  qui  fe font  par  non 
nobles  aux  nobles, fur  tous  fiefs,  alèux  &  terres  qui  font  tenues  en  cens 
du  Roy,c'eft  à  fçauoir ,  fur  fiefs  tenus  à  pur  du  Roy  la  finance  de  fix  ans 
autant  quevaulcle  ficfpour  vnan,6c  autant  que  le  fi.ef  vaultpar  trois 
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ans,  de^  fiefs  qui  font  t;enus  par  moyen  :  &  des  fiefs'tenus  en  quarcdegré 
nulle  finance  ne  $  y  dljijit  alleoic  pour  fa  longue  detfauce.Ec  fi  ce  eilou  en 
aïeux,  ou  en  terre  de  cens  tenues  du  Roy ,  pareille  finance  s'y  affiet.  Ec 
ainfilàon  veuiuger ,  tenir  &  vferpar  touscomcniirairesfiir  ce  commis 
par  le  Roy  noftre  Sire,  &  par  leur  inrtruclion  féellée^mais  que  ce  foie  ac- 
queiie  depuis  le  terme  de  quarante  ans.Carde  plus  long  temps  nulle  fi- 
nance ne  fe  y  adleC:  Et  fur  les  fiefs  ou  aïeux,  ou  cens  de(Iukii<5lcs  rentes  i 
vie  qui  eî^acquedée  dedans  lei  quarante  ans  de  non  noble,  fi  s'enfuie  il 
finance  de  quatre  ans. 

Icy  iêroit bien  neceflairetraicler des droicts  des  Conneftables,  de 
leur  puilVance&iurifdiction,  des  Marefchaux  de  France, Mailires  des 
RequcfteSjde  l'hotlel  du  Roy  $c  autres  iurildidions  en  defcendant^M- 
dxtim  :  mais  par  ce  qu'au  premier  liureen  ay  paclé,ic.m'cn  déporte  à  pre- 
fent,&  pour  voie  la  iurildiction  defJiwls  ConneLUbles  &  Macefchaux, 
foiencveué^  les  ordonnances  royaux,  ni.avw^  celle  du  Roy  leanen  l'ar- 
ticle premier,  celles  du  Rpy  Philippes  le  Bel  es  articles  6. 6:7.  &  les  or- 
donnances du  Roy  à  prefentregnanEjfereniffime&cres-chreftien  Fran- 
çois premier  de  ce  nom, fiir  les  ordonnacesfaicle^pouElefaitl  des  guer- 
res &:  gens  d'armes.  .   .     ,       .     ^     _    ; 
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PREMIER. 

)^^^^iMfH  ^  ^^"^  conftderiUion  Jes  cds  l{oyaux  dont  d  este 
^^Sv\^  1/^  ''^'■^*'  **''  /''■''WfT  Itufe ,  Cr.  eji  ffncprfs  trmPJ  en 
'  ""  'f^  ^^  fccefid  ,  fft^t  di^ngiKt  entre  (eux  (fui  f&nt  de 
"'i/;^  /a  rii*i44rMnetéyC:rjeiix  f-ii  foiir  Ai  Uturijdtciufi 
F^'jiiue,  l'n^pdleri'ux  de  fêttuerAifterCy  /Lutdffe»- 
a(nt  de Faiitainte  (^ prnjfance  f<f4r4er4ine  du  i^j/ 
CT"  ^nefes  JVft^ipats  ne  pensent  faire  iure  Mâ- 
giftratus  ,f.'WWÉ'  on  diclau  ^'ot^  j^otnarn,  ains 
.efoutfùH^le  mm  cr  authortre  de  fa  Mait^é^z^* 
_  _  dont  mefmes p$!4ra.i<cuns  f'a'iicle  MAJ-j^é  doit  par- 
ler: comme  defareLoix^  Edicti.jy  Ordoyinances  ^créer  (^ eilMir nauueaux officiers^ 
les  fipprtmer  CT^reuofur^  faire  i^rnhlees  desE'^ats  cr- OnIresM*  E^jaume^  imfsfer 
t.tiilfs,  aides  Juhjides^iielles,  Cr  autres  impôts  fur  U  pe^iple/aire [jr^erma^inoye^ant' 
hlir^  *2atrtraliiçrJegttirft€rJ«nnergracei^avlttio>js^  rem;  fsionsC^  pardons  de crsmes:r' a- 
ftU  de  bans ,  reJlituTions  enentter ,  lettres  A'£(}aten  caafe ,  amtrtir  ,  mg^r  'ymnerfite^^ 
•Slroyer  foires  cr  marche'^pHUus  :  Cr  autres  dont  l'ay  parle  au  premier  Iwre.  Les 
cas  de  lurifii^ien  P^jale  f*nt  aux  (jui  appartiennent  aux  luges  i{»jaux ,  priuati' 
uementa  ceux  des  autres  feigneurs  :  crj  a  en  icenx  différence  entre  ceux  defquels  U 
eogmifanee  appartient  priualiuer}tent  aux  Badiifs  er  Senefchaux  ,  Cr  ceux  éjut 
leur  font  cammuns  auec  les  Preuofts  li^ja^x  ,  entores  (ju  aucuns  esîiment 
les  us  R^AHx  e^re  prtprernent  de  k  c^^ifjame  dei  Baillift  cr  Senejchaax: 
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~  ûKti^x  éJic»ms  fini  éf^tâe^  fmttihiMx ^  Ptr  et  tfmê  la  Pitmifis  Ja  M^rf" 
■iMx ,  ctmme  é^àamcmmmmnit  Us  MmIBfi  ct-  SmAtMx  emagmigaum  Âer* 
er  r^Jirt  fx* JtOS  effet .    Ei  idj  tn  s  fùfiftt  ^pdU^  friade^^  d  UJ^- 
—  r  JUs  Jetas  fim  éffAcrmmmJUy  imt  U  apmjimttéff^^emt Mx Sm- 
fir^ijhfmsy  Jmt  ttmfiafâ  les  Imges  i^^xr  Jmmeat  agmasht  Cr  f*- 
tnadege^fù  sj  trammat ,   Et  emans  fu  fdft  ém^êmtsst  trts^ 
..V  .    .  m^ine  âm  CiM/t  premier , J$  e(t-€t  t^d  m jèrâ  fisfeif»  ie»  éUam" 
tir  inuf*emat  en  te  ùkre,  llyé  eatmes  des  cm  dé  fremeMtim  d^fmù  le  !»• 
^  ijyd  ftMt  i»gm^v  f^  fremaham  ,  ftms  as  f^  U  temuf  4m  fàgmem 
stif^aeT  daf^rûet ,  mtmljUwT  fsd le  demâmJe,   Et  fm-  le  re^trd  de  Udi- 
Befrtmaàws ,  as  flMJiatrs  Tmstmea  A  éffmrimt  gnsenJemast  m  Mf^  C^  i 
fn  jÊga.wÊâisem  émtreSy  Cf  innwwiiiMnf  A  md  titm  t^ds tatéàm  cmidamt 
t^tAernatreàte  âmtmm^cr  it»  é^  tf  delpss  irdiQé.  Mat  U  csÈstiast  Kmtrfistf 
tm  ee  t:Jtre  t^màemse  fnêSifte  de  Ftéosa  fam  les  cm  njXMx  cr  defreMe^isn, 
trUfirme  ^j  fnader ^ ss^enssit es  fâs  del^ermmdm^  TK^die^^4Mtm 
de  U  GdsJe  Bel^fte  fmmd0  ifr^èatia  Ttys  Im ,  ^lâ  e^ksait  Cf  detujrt  à» 
îskeffuadMj^p. 

b  tét^  msté  à»  frmderltme  ^  le  cm  de  fir^  ty  mmmiuett  ftair  in  ma' 
tiens  Radiera  er  fti^utts  eft de  fn»iitim  entre  les  Imgey^pàMX^  Cr  ceux 
des  hâats  in^tâen  :  tmth  fMtr  le  ft^jire  in  Uiiefees  CT  matières  Ett^U^ 
4fstes  y  les  latga  M^M**  fi*^  fmiàhmeimait  é»x  fiAdtemes  est  fesssmemt  ^»- 
fimîre  ,  fmmént  CvdÊmméMtt  deUstys  dtxTJeÇmeie  tas  ml  tpdirt  ans  nma^- 
teertuf.  cap.  caoiÀm  qaz.  Qoi  filij  imx.  Icgidcni.    Gnid.  Pap.  qnsll. 
I.  étmsi  du  ytMff-:psÊtnejme  umt  de  léjuaer  ,  mil  a»q  eaujtexâxre  m^^fir 
"ym  éffddis  CemttiEM^PéOrde  Tréme,    Et  U  ftememtim  fme  les  tÉS^s  gr 
nutteres  fasfmtUa  ddt  émir  fUs  uf  Isem  autre  lejagnetir  ,  / jaw  faxB  rs- 
teate  ixm^ù^tt  aatrr  Imy  ,  t4iii  faa  fs  fàtd^  ,  ^  fim  U  fm^fiàtm  f^m 
fmmit  âjmr  umtre  (m  /«^.   Des  tiÛMmens  cr  damâres,  igjr  e^rk  dm  fre- 
nier  Bme  :  fy  feaa  les  -detsmes  ,  isj  éùle^é  fmm  "ûal  fr^&àem  ,  ^  ejirit 
^  ftr  r^bdàgameig  éU  i^  phdtfffs  ,  U  agmpmee  em  éi  atrÙ/aee  éstx 
iM^  l^éxx^  J^dmtdax  fats  dtrmes  qtà  fê  fvtt  ftr  é^addees  dUàtes  ,  U 
c^mt^iua  diamx  ejlJa  cm  ^jâmx  ,  amme  d  eflé  ittgr  fo^  pUêfems^rre^ 
de  U  Cesa de Fddemeat ^m^mes aUff  dsmsa  és^ails  mtm de M*M6m/bs'ym^' 
àmfiiffiÊa  ma  doâttre  md  àmaf  cens  rimante ,  tjere  les  Offôen  ^4ux  À 
J^/«»  or  ^maerote^  fy  ceux  de  M*i^tn*r  le  Vac  de  M*at-Vej^,  Le  lu^ 
a^d  4  U  agm^uce  da  fotdânms  ,  me^ties  antre  tes  denscr  feifêvtaEale- 
ju^iifses^ammedeeMifnsuie^ ,  Faberiil  l.  Addidos.  C.  de  Epifc    and. 
Bened.  in  cap.  Raynodos  vecb.  &vxoremnoniine.  dece^  &  aiîj. 
Eîfir  et  que  duffOTy  BdrtfMet ,  i{^g»eda  emff%smiia  CT  dxtres  em  «f  ae^- 
memt  ^ait ,  etmme mps  t^fùil  fmr  legrtnd  Cta^amsa ,    cr  édexrsy  te  ne 
mygrréiaéÇf  xydémaoste  \  fîmis  ene  te  lOtrrty  T'^T"*  ^^rmes  en  tadê9~ 
atnce  semSemd  en  deux  numeres  ,  aade  ftrta  âmes  frdn^tes  C^  iefrndstB  fâr 
les  f -IX-  ©-  OrivmuMces  dm  ^yOt  de  fsrter  ams  en  cs^j^ne  cr  ^J^^?»- 
Uet  u:u:te^eeii  é  dtre^  ifmJèftsSfMr  fWfar  mdaaeô^  ewtrejfnfê'.O' f^  <^< 
dernière  efpea  m  fernait  frasdre  fna  fat  Marnes  ,les  lefims  CTfrrns  f^f" 
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tnoient cetix  aui  s  A^tmllemcnt four f-ure  dese^:>rts^'\tolenc(i  ^  &  Autres  c Ai  fem-- 
yiJ}les ^  cfiionappelle  de  fore  pMijne ,m\x.x  §.  celum.Iaftic.de public,  iu- 
dic.&l.  Armatos.D.  adlcg.  ïul.devi  public. 

C  le  ne  "yeux  repeter  ce  âne  lay  rruicîe  rj  Je'idnt  de  la  fttuue- girde  ty  <</- 
Jèurement ,  feulement  t'adiouPeraj  ejtse  la  prachcrens  e ferment  qu'au  luge  I{nyal 
feul appartient  donner  ftuue-ç'Ar  le ,  priuattitement  à  tons  autres  :  ejui  Jt^mfe  met" 
treen  U  fanue-r^rde  CT  pfcteElton  du  f{ny  ,  apnd  Caflîod.  lib.  5.  epill.  27» 
lib.7.ep.^9.&al.dicitur  cuicio  (?c  lecuncas,  gi\rcè  àirsi^H*.  &;eius  for- 
mula tradicurin  d.  epitl.  59.  Mai>  c^ue  le  lu^e  non  i^jalpeut  donner  ajfeure- 
ment  ^  pour  faire  au  y  ne  partie,  fôtt  ^ffeuree  de  l'attre^pourne  je  meffaire  ne  mefdi- 
re,Mati  de  la  fâuue-^ardeenfrainfe  lacopioilfa^JCf  e(i-  des  cas  Royaux. 

d  Le  banmljètnent  comprend  la  déportation  c?-  la  relcjxatitn ,  C^  eîi  quelcjuesfois 
«rdonne  à  perpétuité'  hors  cii  'R.nyaume  ^  ou  par  co'jfnation  en  certain  lieu  ^  euk 
quelcj/te  temps ,  le  luge  Rojyalpeut  bannir  du  Koyaume  :  Manie  luge  Â'IfnÇeigneur 
ne  peut  hanntr  que  de  la  terre  cr  fei^'ieurie  d'ireluy.  Et  toutesfots  au  /?y  Cent 
Appartient  par  droiB  defeuueraineté  de  rappeller  les  bannis ,  ey-  les  re^ituer  en  leurs 
renommées, honneurSybienSfC^  droiBs^ï./^.  D.de  pœnis.  1.  «5,  in  fin.  D.  de 
remilicar.l.  i.&al.  C*de  fentenc.  pafT.  Cafîîodoruslib.  3.  epift.  ^6.ôc 
lib. 4..  epift.  41.  Ct'  nepeut  le  fèigneur  empe^rher  1 1  rappel  de  ban  c^  re^itufion, 
encores  que  cefufl  contre  ~\ne  fentence  donnée  par  [on  luge^  comme  lay  'yeu  lagerk 
U  Teurnellepar arreUdu Samedj  i^.  luin  ,^'^^7-  On  alli-gue  d'autres  arrefîs  fem-^ 
blables  ,.qu€  lay  recitex_  ailleurs. 

e  l/tucuns  ont  obferuéles  Gardes  gardiennes  auoir  pris  leur  origine  des  extm* 
pions  qu  aucunes  Eglips  ,  chapitres  ,  abbayes  cr  Communa-ite^  duraient  Ob'- 
tenues  des  goys  y  quand  ils  auraient  baille  des  Frauinces  c?^  Filles  du  I{oyaume 
en  ^Apanage  ,  dot  ,  doiiaire  ,  vfufrutfl ,  en^a^ement  ou  autrement  ,àjin  de 
ne* procéder  pardeuant  les  Juges  de  ceux  aufquels .  lefdtfles  Prouinces  (y  FiSes 
auctent  efle  baillees^ins  feulementpardeuant  les  luges  Boyaf4x.  Toutesjm  les  hifioires 
O"  tiltres  anciens  font  foy  que  telles  Gardes  gardiennes  auraient  efte  oflrojees  à 
quelques  Eglifes^  chapitres ^  ^^bbajes  çy^  Commun Ante^  en  aucunes  ViUes  qui 
n  auraient  lamats  forti  hors  de  la  domination  du  Ry  ;  c^  encores  en  autres ,  qui 
auraient  ejîè  taufiours  en  la  fetgneurie  (T autre  fèigneur ,  que  du  Kojy  ^  (y-des 
Jluefquts  y  c^  ^bbe7  mefines.  ^ufsi  en  l'ordonnance  de  Moulmsej}  faille  men- 
tion des  Gardes  gardiennes  oclroyees  à  t/ftre  onéreux ,  (^  moyennant  certaine fifian- 
(e.  Et  les  lettres  d'iceiies doiucnt  e^rc^erifees  en  la  Gourde  Parlement ^  fuiuant 
larrefî  donne  en  l'audience  du  6.  lour  de  Feurier^  ^5^4-  récité  par  Bf.cquet  ^trat- 
£ledesdraifls  de  luflice^chap.  %.qu  on  peut  voir  :  comme  au( si  pour  les  autres  cas  I^yaiix 
ujmentionneiydonti'tiy  pareillement traiâè au  liure premier ^O"  faitî mention  des 
syfutheursquienontefcritpourj  auoir  recours. 

f  On  tient  pfour  maxime  en  praclique  qu'au  luge  R^oyal  appartient  la  co- 
gnoijfance  des  lettres,  obligations  0  contracîs  pajjèi  fom  feel  Royal ,  CT^  de 
J'exeamon  d'iceux  :lt  chacun  dans  le  r effort  çy^  eftendue  de  fa  lurifdi^ion.  Car 
n'j  en  a  que  trais  attributifs  de  iunfdiclion  ,  a  Jçauoir  Paris,  Aîont-peliier  O" 
des  foires  de  Champagne  cr  Brie.  Toute sfcis  aucuns  ont  remarque  des  arrefis, 
^ar  lefquels  a,   efîé  lugé  que  la  luges  des  ftignears  haults  lupeiers  pouuoieat 


DE  PracTIC^VE.  TILf.    I.  6éï 

ço^o'tjire  des  execi4tions ,  jiroccs  C  différends  four  ohl'tgdrions  (y  contrafls  pAJfè7 
fous  feel  I^oj/al,  /jue/ifue  fubmifsim  qt4€  leifdrties  ay en t  failles  à  U  lujltce  Koj'ule: 
Cr  me  repuuiene  d'en  attoir  "^eu  *>»  donné  en  C audience  p«Mf  Monjîeur  de  Ne- 
Mers  Cr  fes  officiers  de  Coulomniers  en  Brie ,  defqucls  les  appellit^ions  rejfortijfent 
direSlement  en  U  Cour  de  Vdrlement ,  ri  caufe  de  U  pairie  .  Et  certainement  U 
caujè  des  Sei^eurs  ef}  fondée  en  apparentes  ratfens  de  leurs  luftices  patrimeniaUes , 
dufquelles  leurs  Jiiie&s  ne  feuuent  par  les  CêntraEh  qu'ils  font  Pardeuant  Notaires 
'R.oyaux  déroger  ne  preiudiaer  ,  comme  traite  Baa^uet  audtt  chapitre  huïSliefme , 
Bt  quant  aux  promenés  O*  conuentions  faiÛes  fous  feel  prtué  ,  ou  d'autre  feigneur 
que  du  Rj?' ,  n'j  4  doute  que  U  cognoijfance  n'en  appartienne  aux  luges  fubal^ 
terneSi 

g  Le  crime  et^jùre  e^  des  câ4  de  preuenùon ,  parce  que  fi  le  luge  Roy<</ 
gpreuenu  d'en  cognoi^e  ,  //  n'en  faiEi  renuoy  pardeuant  le  luge  fuhalterne .  Et 
de  nojire  aage  ptur  U  fréquence  d'iin  crime  f  ejîongne  de  l'humanité  O"  charité 
chrétienne  ,  c^  e^antejpece  de  larcin  ,  j/  aurait  eu  des  Commijfaires  députe^  par 
les  KojSy  tant  des  Cours  de  parlement  que  du  Grand  Confetl^  peur  en  faire  la  re- 
cherche cr"  punition  y  lefquels félon  lescirconfiances  Cr"  qualité:^,  ont  condamné  ceux 
qui  en  efioient  conuaincus  en  diuerfe s  peines ,  non  feulemetit  d'amendes  pécuniaires , 
4ins  aufst  honorables .  La  commune  opinion  efi  que  la  cognoijjance  dudit  crime  pour 
les  clercs  appartient  au  luge  Ecclefafiique  ,  CP^  four  les  laies  au  luge  feculier: 
Mais  les  luges  Royaux  O"  /«  Commijfaires  en  ont  cegneu  contre  les  Ecclefiaffiques, 
peur  le  cjcs  priutlegé ,  qui  fe  trouue  dudit  aime  :  O"  J  ena  des  arrefis  de  condam' 
nation  contre  des  prefires ,  tant  du  parlement  de  Paris ,  c^  entre  autres  du  pre- 
tnier  laur  de  Juillet ,  mil  cinq  cens  quatre  -  "^'ingts  O"  *>»  j  conWe  "V«  Prefire  de 
Lances ,  nomme  la  Corne  ^  que  du  Grand  Conjeil  :  dont  lay  cy  deffui  au  premier 
Hure  ,  c^  ailleurs  traité  plud  amplement,  C^  plufieurs  en  ^nt efcrit,  V adioufleray 
feulement  que  le  crime  d'i/fure  efl  ^andement  detefle  par  tons  bons  ^utheurs^ 
Plato  pluribusin  locis,  Aiiftotel.  lib.  i.  Polit,  cap.  i.  Demofth.  i.  O- 
lynthiaca.  Cato  lib.  i.  dere  ruftica.  Cicero  plerifque  in  locis.  Beatus 
Ambrof.  lib,  de  Tobia.  ct'  autres  :  mefmement  par  les  liures  fkcrei^  ,  tant 
du  liieil  que  nouueau  Tejiament  :  ce  qui  a  efîé  remontre' par plufieurs ,  mats  mal 
tbferue'' 

h  Le  droiB  de  regale  appartient  au  Ry  k  caufe  de  fa  fèuueraineté  ,  c^ 
comme  il  efî  en  l'ordonnance  du  Koy  philippes  ,  appellee  la  Philippine  ,  pour  la 
Nobleffe  de  la  Couronne  de  France  :  duquel  droifl  font  mention  plufieurs  anciens 
^utheursy  Speculacor.  § .  nunc  trademus.  tic.  de iegat.  &  ^ .  vit.  ne  fedc 
vacan.  C^  autres  :  Cr  l'excellence  dudit  drcifl  afaiEl  que  le  mot  de  regale  qui 
eji  générale  y  ait  eflê  fpecialement  attribué  a  ccluj  qu'a  le  Koy  fur  les  Eglifes  Ca- 
thedrales  de  fon  V^oyaume  ,  pour  eslre  la  pltt^  part  dicelles  de  la  fondation  ou  do- 
tation  des  Ry^ ,  O"  toutes  en  fa  garde  O^  protcSlion  :  C7'  defquelles  les  prélats ^ 
^rcheuefques  ,  CT"  Buefques  doiuent  d'ancienneté  le  ferment  de  fidélité  au  ^j  , 
vt  teftatur  luo  Carnotenfis  epift.  io6.  Baldus  in  Proœmio  décret. 
&  ad  cap.  quanto.  de  iudic.  O^  des  caufes  concernant  ledit  dreifl  cognoisî 
en  première  infiance  le  feul  Parlement  de  Ims ,  Icelny  conffîe  en  deux  cm- 
Je  s ,  a  fçauoir  en  la  perception  des  fruifis  O"  rcuenu-^  du  temporel  de  l'  Euefche\ 
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iiurtmt  ijue  i'Sghfe  C^rhe^rale  efi' l/dcunte  ^  C  a  lieu  c»  toutes  les  F^ifei  Cuthedrâ- 
les  du  Eoyautne.  lefûuels  frniÛs  C^  reuenus  affArtameM  <iu  B^oy  ,  «;<<«  /e<  C«rf- 
mmes  cr  ch^^peliams  deUfctinÛe  chappelU  de  Paris  en  jonïfent  ^  pdr  la  donation 
au  'sis  en  ont  des  Roy  s.  Ft  en  U  prouifion  (y-  rollAîion  de^  bénéfices  '\acjUitns  durant  l'on  - 
tterture  de  U  recale ,  de  dro'iB  &r  defaiB ,  ou  de drotcl  feulement ,  ou  de  faifl  feule- 
ment. Nojire  ^/.theur  femhU tenir con:r»e  ontfiitjr4eLjues  ttutrcs ,  ^«^  ladite  rega^ 
le  a  lieu  peur  le  fptrrruel  en  toutes  les  F^/tfes  Cathédrales  du  ji^nyiiume  :  mais  M .  It 
Prtfident  leMojfîre,  cheppin  lib.de  Domanio.&de  Sacra  poMl.O^ autres^ 
•nt  montré  qutly  en  a  des  Salifes  exemptes ,  tant  deçn  ,  <fue  delà  Zotne  :  lejquels 
U  lecteur  peut  voir ,  <y  ce  c^ue  i'en  ay  efcnt  an  liure  premier  des  PandeÛes ,  auM 
Mémorables ,   c^  aux  i.  8.  C?^  i  o.  liures  des  I{ef^onfes^  qu'il  nejl  btfom  de  re» 

.  i  Du  domaine  cr  dettei  du  Rny  co^nôijfent enprtrmete  infîance  les  ConfeiUers du 
Threfir,  £7"  l^^  Bailli fs  c  Scnefchaux,  M  au  quant  à  la  préférence  de  f amende  du 
J^y ,  en  ne  fuit  âpre  fent  t  opinion  def^utheur ,  ainsi' amende  lott  de  fol  appel, ou  ad- 
tugee  pour  deliB ,  elle  naejfeSl  d'oLlunition  ou  hypothèque  que  du  tourduiugement,0* 
partant  ne  peut  ejlri^eFereek  '^ne  dette  prccedente  :  ains  on  tient  que  Ureparation  et" 
uile  aiiugee a  ~\ne partie doitefire  premier  paye  que  fawnde adiu^e  au  Roy^  commf 
t  ay  "Jeunot  e  aux  Mémoires  de  Monjîeur  chartelier^  ConfeiUcr  en  laCour  de  Parle- 
ment.- 

k  Jfti  I{oy  feul  appartient  d'annobllr  ,  effant  la  noUejfe  '^ne  ^anie  marque 
d'honneur ,  ornée  de  plufîeurs  prerogatiues  cp^  pnuileges .  ^yfucuns  or.t  extrait  l'o- 
rigine de  Nobleffc  des  armes ,  <y  faiBs  valeureux  cr  ffcUeffes  mémorables  âe  ceux 
e^ui  aunient  longuement  combattu  pour  la  defence  de  la  République ,  Cr  feruice  de 
leur  Prince  SoMueram.  Toutefois  il  y  a  aujn  des  Nobles  de  t'-çme  O^  roëbe  longue, 
âKoblfs  par  leurs  eJfatSj  ou  par  leurs  "yertueux  mérites  :  comme  pareillement  des  che- 
ualiers  d'armes  Cr  de  loix  :  ainfi  qu'on  peut  obfcruer  de  l'/Iffiotre  de  Froijfart,  liure 
premier,  cr  d'autres .  L'a?2obly  jouyt  de  pareils  priui/e^rs  que  le'\ray  O"  ancien 
Noble  :  cy^  fes  héritiers  mefmes  collatéraux ,  en  la  première  jucccj.im  luy  fuccede- 
rent  noblement , .  iugè  pararrefl  du  Jeptiefme  Septembre ,  1 59  j.  prononcé filcmnel- 
lement .  L'anobl^jftment  du  père  ,fa;fi  par  le  Roy  par  patentes  deuément  "^enjiees, 
s\jiend  auxenfans  ne^auparauant ,  comme  a  ejie  lugé par  arref^  du  13.  Septembre^ 
mil  cinq  cens  faix  antf  <cr  dix-fept.  fanant  l'opinion  de  Etîi-e.  de  benef.  lib.  i, 
cap. 7.  crdeTiraquAln4  trad.de  Nobilit.  cap.  iy.Sc  xrad.  de  iure  Pri- 
migen,  qu.^i. 

1  l'ay  difcouru  fy  dcjfus  des  baflards ,  qui  ne  font  legitime7  en  France  ,  que  p<(r' 
mariage  fubfequent,  ou  par  lettres  pat er  tes  du  R^y  '^enfees  en  fa  chambre  des  Com- 
ptes. De  l'effccl  de  U  légitimation  traiBe amplement  Edcquet  hure  du  droicl  des  ha  - 
(Urds.  Mania  quefliontantagitee  entre  les  Dofteurs ,  ft  les  ht*fards  des  nobles peuuent 
£j}re  reputc'^nobles,  qnatn  Cradat  Tiraquellus  lib.  de  nobilit.  cap.  i^.eflde- 
uifepar  l'Ediflde  ncfhe  R^y,  du  mois  de  Mars  i  ^  00.  article  '^in^-jîxiejme  ,par  le- 
quel ejî  perte  qHdftufqu'ilsayent lettres d' anobli fmentl>erijiees  :  où  t'en  aytltti  am- 
plement  efcnt. 

m  De  ce  lieu,  comme  de  mon  Itieil  praticien  ,  C^  des  atsciennes  hifforres , 

l'ay 


DE  Practiove-  Tilt.  II.  66^ 

taji  olfcrué^ue tadts/es  aufes  ck-iferuiteursdu  J{pj eftoknttraiSlecs  MuleHantlesmai^ 
près  (l''hojle[Jefqtielsp(trce  au  ils  receuoient  les  requêtes  c^  en  ordo/i^/sienryCsloiehfduP 
jt  appelle-^^ruttifires des E^ejuejies^dont i'ay  traiftcau  hure  des  ^nUquitex^Francoifes, 
J^aintemntyA  "ynPreHofldc  l'hojtel,  qu'on  appelle  aufst  grand Preuo^  ^  qui  en  aU 
eognoi^unce^dttecfes  Lteurenans, 


■    QVELLES    PERSONNES    APPARTIENNENT 

A     ESTRE     IVGES,    ET     qj/ELS     NON.      T  I  L  T.     II. 

OmiTue  il  foit^ainfi  que  did  foit  de  droids  Royaux, 
il  s'enluic  voir  6<:  içauoircjuenespeiTonnesptui:tiK  ap- 
partenir à  eftre  luges,  &  anoir.iurif.iicVion  en  garde,  & 
quels  non.    Si  fçachezcjUe  ils  font fîx  condicions  de 
gens  àquiledroiél  efcrit  détend  qu'ils  ne  loicntinfti- 
CLiez  luges,  ne  gardes  de  luAice.àiçauoir,  lourd,  naec, 
^ueugle,forlené,temmeSj  &' pupilles,  c efl  en  n.oindreaage de  quinze 
ans. Les  fourds  parce  que  dure  cho(c  feroit^que  horr  me  cui  n'cyc  gout- 
te, fuftnepeut  eftre  luge,  &  pareillement  du  n  iieL,&  dei'ircugle.qui 
ne  fçauroientdequi,  ne  quelle  chofeonpropoleroitdeuant  eux  .    Le 
forfcncne  peut  ne  doit  ertre  Iuge,carla  (•orcejierieiuypourroit  416116- 
heure  retourner  que  grand  péril  leioit  au  I:  ien  de  iullice.    l.afenme 
aulîîne  peut  nene  doit  nullement  eflre luge  ,  car  au  luge  apparrienc 
tref- grande  conftâce,&dilcretiô,&  la  femme  de  fa  propre  nature  n'en 
cft  garnie,  fi  comme  il  apparut  par  Dame  Calpumie qui  courut  fus  au 
luge.  Le  moindre  d'ans  auili  ne  peut  ne  doit  eflre  luge  pour  railon  de 
faieuneire.nequine  (ouffre  Ta  grand'  meureté.qui  doit  élire  &  apparte- 
nir en  luge.  Mais  félon  la  decreî:alc,qui  decefaid  ment)on,Leuiineur 
de  vingt  ans  d'ar^ge  peutbieneftredelegué  puis  queparties  leconfen-  jj- ^^■ 

tent,  &  quedu  Princey  eft  permis/.  0;i*>  Frator.^.  non  autLm.cumjiiaglofJ.    ;,/  *     ,.'  ^" 
ff.de ludic,  cr  cap.cum  '^■icefimuw.extr.  de  ofpcio  delegat.  écritàla mn'w 

[.^./f  ce proposj  a  erdonance  du  }{oj  imuppesleBelparUc^mUejlordon^qtdenulnefuJ}  mais  ladite cr" 
Senefchal,Bai'.lif,  ou  Preuojldu  lien  dent  ifferoif  natifs  en  l'article  x'^ij.  ]  i^ovnafice    de 

■     Item  cncoresveut  laloy  efc  rite  autres  prohibitions  en  cecas,c'eft  à  ^^'  'P^'  ^^^^^ 
fçauoir  quenul  ne  foit,  nepuill:  eilre  luge  en  la  terre  &  iurildiétion/;^^^ /.^^/^^^^ 
dontileftnatifjfice  n'eft  par  eipeciale  grâce  du  Prince,  &  que  de  ce  le  "^dry  ne?ol>. 
Prince  ait  concédé  Tes  lettres.  C.  de  cjjiao  prafeûi.  l.  Ftaca.  (eme  en  Iran-- 

*  Item  nedoitnulhommeenlaiurildidliôdont  ileftnatifjeftreluge,  "'  P'^^^'^^'f^ 

ne  doncques  tantqu  i!  yaitenlaterre  cauiecontreaucre,pareillcatrai'  -,  .,        ^  r 

1,  i        -  .  1    •      n  iKoyxttx  mej- 

cter.  Neielon  l'opinion  d'aucuns  iages,ne  aoit  eitrc  luge  ce  partiequi  mts de  iudtai^ 
luy  foitd'affinité^ne  de  guerre  mortelle.Item  eft  ordonné  par  laloy  ei-  tùn  font  per. 
crite,que  puis  que  aucun  luge  eft  déposé  d'office  de  îuge,il  doit  depuis  r*'''"'''^  >  /''"' 
demeurer  en  celle  cerre&iurii'diction,&:  en  certain  lieu  notable  par  Tel-  *  "''««""'^'^^  «* 
pace  de  quarante  louis  tous  continu€is,en  iann  s  il  eit  aucun  qui  aeuiy  ufiururGn'^ui. 

Pppp  W.  io.  cil. 
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fçache  ou  vueillc  dou!oir:qne  raiion  en  puift  eOtre  taicle  &c  accomplie. 
Icem  efl:  défendu  par  laloyquenul  luge  n'acquefte.n'acquiere  rien  en  la 
Prouince  par  efpecial  héritages, ne  par  dô, ne  autrement,  ne  fe  marie  ne 
fesenfans  lurpeinedeencourreen  l'indignation  du  Prince  &:  perdre 
l'acquefte.Scc.  Item  s'il  aduient  qu'aucun  luge  fe  lailîe corrompre  par 
deniers,«Sc  par  fraude  il  delailfe  à  faire  iurtice,(i  c'eft  aucas  Cinil/çachez 
qu'il  eft  tenu  d'eftreA'doit  eftre  condané  en  quadruple  de  ce  don:  il  fera 
corropUj&auec  ce  priué  de  toutes  offices  de  iuftice:  E  t  fi  c'eft  cas  crimi- 
nel, que  pour  argent  il  euft  fait  mourir  autre.il  doit  eftrc  puny  capitale- 
ment  :  &  n  deliuré  auoit  pour  argent  ccluy  qui  mort  auroit  dclferuie  par 
iuftice,rçachezquepareillemétilencourroitenpeinecapitale5auecques 
cofifcation  de  biés.Ité  felô  l'opinio  des  fages  en  ceftepartie,  lapunitiqii 
du  cas  fi  doit  eftre  arbitraire  au  Iuge,puis  qu'il  n  y  auroit  que  casCiuil,& 
que  le  luge  ainfi  corrompu  n'auroit  mie  par  fa  corruption  condamné  à 
mort  l'innocent,  né  deliuré  le  coulpable.Car  lors  il  y  cherroit  peine  ca- 
pitale,&au  Ciuil  amende  félon  la  faculté  &  poffibilicé  du  délinquant. 

Des  ïtKXei  àeUme-^, 
,  Es  luges  '~  déléguez  peus  &  dois  fçauoir  que  délègue  ne  peut  fub- 
deleguernnaiseftneceflité  deceque  lefouuerain  délègue  ,  car  Iç 
délégué  ne  doit  ne  peut  fubdelegucrrfi  comme  le  Prince  ou  le  Seigneur 
quia  toute  iufticepeut  deleguer,faireBailiif,  &celuy  Baillifpeut  faire 
Lieutenant  par  le  comun  ftille:mais  (\  aucun  eft  délégué,  il  ne  peut  lub- 
deleo^uer  ,  nevn  Lieatenantrie  peut  faire  autre  Lieutenant  :  mais  con- 
iiiendroicqueleBaillif  on  le  Seigneur  mefmes  le  fift  car  autrement  ne 
vaudroit.  Ecpour  ce  peus  &  dois  Içauoir  que  luge  délégué  fi  cft  ceiuy  à 
quiaucunecaufeertcommifedu  {eigneuràcognoiftreen  efpecial, (?v  ap- 
partient qne  de  ce  ayclettresdufouuerain  ,  quiainfi  le  délègue  ,  car  le 
temps  expiré  de  la  delegatiÔ,le  pouuoi;-  expire  du  de!e?ué,iaçoit  ce  que 
la  caufe  encommencee  par  le  delegné  ne  tuft  pas  décidée  duiant  le 
temps  du  pouuoir  du   délégué.  /.  ^  imiice.  C.  de  indu. 

Du  deleçTd-eur  mort. 

ENcoresdois  fçiuoir  que  file  Seigneur  quia  deleguéva  de  vie  à  trem- 
pas auant  que  Toit  expiré,  &  Ton  pouuoir  auffi,  dois  fçauoir  que  le 
délégué, ou  le  commis  eft  de  tel  efreci:  &  vigueur.que  puis  que  vne  cau- 
feeftdelegueeou  commifedufeigneurqui  déléguer  peut  à  qui  ce  foie: 
Addition,  qui  fcachez  que  Ic  délégué  cft  Commis  à  cognoiftre  tout  ce  que  delà  caufe 
n'eftAuUuret-  f^  defpend  ,  fans lefquelles  dépendances  le  principal  ne  pourroit  eftre 
atcaint, cogneu,nc(çeu,ielon  la  loyckiite. 

De  (ucmarena  '\iderext.(um ^lof.inl.Et  quu.  (yiùi  Bdrth.ff. de  iunfdiEîie.om- 

nitim  iudic.  ^  cap.reUrum.  O'cttp  .fequenti  cinn^lof,  cr  iLt  ranor.extr.de  officdelcg. 

,   cy  '^trf^md^'leçr,itt^!:(id^•niuerfîtarem  câufirum  reuoc  tur  nwrredehgiintts ,  annotât 

Fah.in^.  ItemJJadhuc.Inpt.  mandat.  SpecuLtitu.  dedciegat.  §.  reliât. 

Du  temps  de  U  delcgatton. 

Item  &:fi  Iii^e  délégué  cÔuient  fa  fentence  mettre  à  execution:fcachez 

quefon  pouuoir  de  délégation  eft  expire,  car  plus  auanc  ne  peut  que  la 
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commifïion  de  délégation  luy  donne  de  pouuoir.  yid  hcc  fJe  rf 

De  plu  fleurs  delenic^  /'!■/?  mort.  iudicat.l.  A  Ai' 

Icemfiplufieurs  fontdelegnez  en  vne  commidlon,  te  l'vn  desdele-  "oPw.é'cap. 
gnezvoifede  vieà  trefpas.rcachezquele  pounoir  fur  ce  donné  eftexpi-  /  '^'î"j^\^^^*- 
re.Ecparplusrortcraiions  iln  y  auoicqiie  vnaelegue,o:  il  allait  de  vie  a 
m  crc,  içachez  que  celiiy  qui  viendroic  après  luy,  ne  pourroit  parfaire  ce  ^ 

que  le  premier  delf  gué  auroit  encommencé.Si  ainfi  n'eftoic  que  la  délé- 
gation que  il  auroit,  neconcinc  que  comme  tel  délégué  en  lonviuanc 
euft  telle  chofe  cncommencee,  (Se  il  loic  ainfi  que  pendant  ce,  &:auant 
que  accomply  aitjfoit  allé  de  vie  à  tre(paiîement,quc  tel  délégué  le  puilt 
parfaire  &  mettre  en  accomplillement  deu. 

proi(^4  rytateru'^ide  caf.'^inodeleqittorttm.Cr  ili  dof.  auaponit  multos  cafus  m  ji,^ci\ùo. 
qmlpHi  h'icmateria  procedif.- 

Du  delegttttur  rappeler  Ir  délègue. 

Item  doisfçauoirquefi  le  delegateurauoit  délégué  &  commis  aucun, 
&lur  ce  voulfift  ledelegateur  rappeler  la  délégation  ,  &  refumerenluy  ,["  /^.  ^^  /f 

1  r       r>         I  r  ■  o    !  ^^    »       1    1  •  ri        I     l-lu<*tctumfol- 

la  caule  :  Sçachez  que  taire  cepeut,&  lors  celle  la  délégation,  le'on  la  ^j^^^^  f.deiu- 
loy  efcrite. Et  ainfi  feroic  la  délégation  expirée, fi  le  délégué  renuoyoit  la  du  etcap.quo- 
eaule  au  dclegateur.  Item  eft  auffi  expii  ce  fi  totl  que  le  iour  le  palfe  de  la  '^'^'^  abbuf. 
délégation.  P«  délégué  prononcer  fa  fe?irence.  "^^-  ^^  ^fM^o 

Item  eft  auffi  expiée  la  delegatiô,  fi  toll  que  le  délégué  a  prononcé  fa   ^  ^^'^  ' 
ièntêce.Item  eftaulTi  ex piiec  quand  ledeltgateury  délègue  vn  autre  lur 
le  premier  delegaté  :  car  lors  ceire  le  pouuoir  du  premier  délégué.  Item 
celfe  auffi  quand  dcluy  eftappellétcarparlaloy  elcritelors  celle  iunldi- 
<5lion,(Sc  s'en  tait  l'appellant  exempt.  Parcanfedefufpcffwn. 

Item  fe  expire  la  délégation  par  caufe  de  fufpedion  contre  le  delegaté, 
puis  que  elle  efl:  prouuee  félon  la  decretale. Mais  alïàuoirefl:  que  la  caufe 
deluipectiondoit  première ellvecogneué.Icem  doisfçauoir  quelc  délé- 
gué ne  peut  fubdekguer,  fi  fon  pouuoir  de  délégation  neluy  donne  au- 
doritédufaire:maisconuientquece  vienne  proprement  du  delegateur, 
cjuilefacequi  iubdeleguetelenlbnabfence. 

Des BaïU'fsyPreuojii  C7^ Autres  ofjicurscn  in(:ice^de ce (lu  ds doiuent- 
Jiiirejelon  Uro/tjhtutiondu  F^oj  fiti»B  Loujs,- 
Eu  des  déléguez  &  fubdelcp-uez^il  enfuit  dire&  monftrer  des  Bail-  r^,i-.„„,,,,,j.. 

t»  /-   rr"  r'  OriionA7iCesae 

lirs3Preuoi{s,vSenefchaux5&:  autres  Cmciersdeiuflice.  Si  ic:{chcz mofet^neur  s. 
que  félon  la  conftitution  de  S.Louys,&  depuis  le  Roy  Philippe  de  Fran  -  Louys ,  &>  du 
ce  &  de  Nauarre  faiéte  en  l'an  ccc.  xv;  de  laquelle  ou  en  fubflance  tant  ^^V  l'i^i'ffpeU 
qu'il  en  lerten  ce  propos. la  teneur  s'enfuit.  B^l.toucnatUs 

PRemier  voulons  &  ordonnons  quenul  denos  officiers  puilfequel- £^,//;X  ^^^. 
que  petlonne  détenir  pris6nier,ne  faire  executif)  fur  luy,  fia  cen'efl:/m  o.'fuiers: 
condâne, mais  luy  foitdroictfaitfelôleftiledulieu  puisqu'il  le  requerra.  q»'o  peut  voir 
Ité  que  nos  Baithfs  6cofîiciers  ne  puifsét  faifir  les  fiefs  de  nos  hôines  Jans  '^^  CodeHery, 
k  fcéu  de  les  Pairs.&cos-noifiànce  de  caure:fi  ne  foie  il  auin  d'autres  biês^'t'^"  q-'-e  j, 

r     ■     r     ^   i\    •  r  T  -  y    r.  II-  r         -r   plus part  (L't- 

h  amli  n  eltoit  que  ce  tut  en  cas  de  mouuat  peril,&  que  les  biens  le  pui(-  ceiUsne  font  à- 
fèiit  trâfpoicerpar  ablcnce  certaine,  ou  moins  vraye  séblable  côiedure.  frfjV»/» . 


Vi 
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Item  que  nul  de  nos  Officiers  ne  puilfe  ne  doiuc  quelque  perfonne  ap- 
peler à  nos  droits  ciiminelleméc,fin'e(l  pour  cas  qui  de^rerrjort  par  lu- 
fltcejfi  le  faifeur  quieft  appellé,ne  pouuoic eftre  cenu,fi  ainiî  n'eftoit  que 
aucun  fuft  refufant  à  bailler  alleurément  d'entre  amis,pour  cas  dôt  mort 
s'en  pourroicenfuiuirj  h  corne  en  cas  de  guerre  mortelle  :c'efl:  à  fçauoir 
doc  mort  fcroic  precedenteiTjét,&  que  on  l'en  voudroic  contreuéger,car 
lors  pourroit  eftre  banny  criminelleméc.  Mais  Ci  c'cftoit  requis  pour  cas 
de  doute,&  l'appelle  ne  vouloicvenir  à  bailler  aireurcmct:lors  le  peut  on 
contraindre  par  corredio  de  iul]:ice,à  mettre  mâgeurs  fur  les  biés,  &  les 
doublas  de  iours  en  iours, cane  que  venu  foit  à  obeilîance  de  iurerl'alleu- 
rémé[,&  de  tout  mettre  le  fié  en  mani  de  inllice  :  &  pour  ce  ne  demeure 
^''''^^/'"'""**^aue  le  temps  pendant  duditallèurément  faire,  ledit  alleurément  ne  doit 

procéder  pur      \^  »     r,  .  m        ^-  <?  n      \ 

-       j't  ^  ctue prononce  entre  les  parties,  oc  que  il  ne  tienne  &  vaille  a  peine  ca- 

eoture  ahom-  r  i.       -     •       r  •  i  r  t  i-  '  i        t- 

f»«</f^7Î«/".  «epicalequiconquesl  entraîne  lurce,puis  que  il  Icra  publie  par  loy.Ectou- 
i'obferue  plui  tesfoisdois  Içauoir  que  iî  lefeigneardcs  parties  requiert  le  cas ,  r'auoir 
enFrance.  Iedoic,puisque  il  a  celleiuftice  quede  bailler  alî'eurance. 
Ce(leforr>je  e  i^ern  que  nos  Officiers  conuirans nos  hommes,  puis  que  femonsau- 
ne  mettre  h  e-  ronC  eue  de  loy  dirc,ne  demeurent  auec  nos  hommes  a  1  occalio  de  loy, 
xecntion  les  mais  fcparcent,  tant  que  nos  hommes  loient  d'accord  deloy  dire,&  lors 
«ja«^ewe/7jé'peuuentr'appelernosBaillifs  pourfaire&  dire  loy  à  leur  femonce. 
lettres  du  Roy  Item  que  nos  Officiers  receuentnos  mandemés  par  grand  diligence, 
ne  s  0  jerue         tiiettent  à  exécution  deuc ,  fi  ainfi  n'eftoit  que  ils  y  crounalfent  caufe, 

prelentizinson  i      i       v  »  i  i  ■•!      r    • 

y  procède  o<*  pourquoy  faire  ne  le  deullent.  Auquel  cas  nous  voulons  qu  ils  elcriuenc 
farrcmonflra  au  dos  de  la  lettre  du  mandement,  ou  par  autres  lettres  pourquoy  cène 
ceàja  Muiedè  peuuent  faire,par  le  propre  porteur  dudit  mandement,  ou  fi  c'eftoit  que 
c^  Mefiteurs  ^^^^  le  filïenc,ou  qu'il  y  euil  caufeen  cux  par  faute  ou  autre  manière  que 
0»par  vûye  de  P^^'  voyeobliquele  hiingnilienc,nous  voulons  que  ils  en  loient  punis  5c 
infiicefi'fspre  condauez  cs  defpens  de  partie  &  interefts.*  Ité  que  no5  Oiiiciers  de  iu- 
fentent  parties  ftice  n'ayenc  Lieutenâs,fors  en  cas  de  nece(ïîté,mais  exercent  leurs  offi- 
qui  i'y  (7;^?^-  ^gç  par  eux  mefmes,  ne  ne  prennent  aucun  falaire  de  quelconque  chofe 
tf'^t  ^'*'  Cîî  leur  office  faifantjloitàgésd'E^liie  ou  autres  gens  nenefacent  quel- 
*  Tout'cecyefl  queconucntne  marché  à  nuls  Omciersau  lieu  dont  ils  font  natits. Item 
contenues  or  que  ils  ne  prennent  furies  lujets  de  nos  hauts  iufliciers,ouvicontiers  ne 
don^ncesRoy  fonfiers  nulle  coguo^rance  de  cas  qui  neloitde  cas  de  rcffbit,fi  n'elloit 
aux.&encel  g^  (-^j^j'appel  qu  encas  dedefaute  &  refusdedroicl  '^'Irem  que  nos  fou- 
lesduRoyPhi-  r.     n-r      -  i  rr  r     >     }  a  j  -      .' 

lippes  le'Bel:  "erains  BaïUifs  tienent  leurs allilescs  lieux  accoultumczd  ancienetc  en 

M.xii  comme  a  leurs  Bailliages,^  non  ailleurs  de  ?  mois  en  5.mois,&  que  en  fin  de  leurs> 
«•j'fff  «ore9'^?/-a(ÏÏ!es  ils  facéc  fçauoir  quât  l'autre  fera, afin  que  chatûiepuiffeàcepour- 
fusen  m.\rge <rf  ^^^jj.  ^  ordôuei.  Itc  que  ils  ne  puilleni  faire  Notaire  ou  Tabelliô  Royal, 
en  UM-4ot»tto  ^^^  ^  ^^^^  ^^  auons  retenu  &  retenons  l'audorîté  du  faire  &:  non  à  autre. 

la  pUu  part  ,-  ■    r  ■     \-       \  r,  o  r  ■ 

d'icelles  font  Ec  voulos  que  ce  loit  lans  preiudice a  nos  Barons  &  autres  lujets  qtM  ont 
hors  d'vfage.  acoufluméà  faireNotaires  en  leurs  terres. Si  fçachezquetoutautelpou- 
■*Les  ifsifessot  uoirale  Lieutenant  comefi^nmaiftrCjfors  que  il  ne  peut  faite  autre  lub- 

flpresëtdeUif 

fées,  ^  nefeticnnmtpUvs  e.i  blufieurs  Bailliages  c^  Senefchancecf,mc/mes  depuis  Verctlio  des  luges  Vrefs' 

diaitx  au  grandmterefi  des  ittrtfli^ions  Royales  ^ de  leur  auciorité.iy  des  vaJfaHX  O'juiets  du  Roy. 
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ilitnt  ou  Lieutenant.  Et  fi  le  Lieutenant  commis  de  Ton  maiftre  repre-  viieùt.c.âe 
rentelepouuoir  defonraaiftre  en  fonabfence  ,  que  les  clers  appellent  «7//fc  titu  qui 
'y  icem  crerens.  '"'""'  '*''' "*"' 

Des  ^menn  ^tn  font  M  conCed  du  If^^e .  iudinsvclpri. , 

Es*^alielleurs  qui  (ont au  conleildu  luge  &  de  la  Loutjpeuscs: 
dois  fçauoir  que  ce  font  ceux  qui  communément  font  appeliez  au 
confeilduluge  ,  &:  qui  demeurent  au  iugemenc.  Etfçachezquc  tels  sot 
tenus  pouroffiders,  (Scroiftaufîî  bien  que  du  propre  luge  &  officier, 
puis  queilsfepnrtentdececonfejiqueilsdoiuent  demeurer  au  lieu  par 
quarante  iours,à  fçauoir  fi  nul  fe  voudra  ou  fçaura  plaindre  d'eux  en  au- 
cune manierejCarrefpondrelesyconicndroit  comme  officiers  ,  &  pour 
ce  en  peuuent  prendre  laîaire  compétent  &:  raifi3nnable:&  fi  autrement 
le  font  ils  font  tenus  del'amender  auquadruplede  tout  ce  que  trouué 
feroit  que  meiïait auroiét,& que  falaires n  auroient prins  &  receu ,  dont 
de  ce  quadruple  le  feigneur  defious  qui  ce  feroit,  auroit  la  moitié ,  Se  la 
partie  bleiréej'autre.keeft  defFendu  par  l'Empereur  &  par  tous  faifeurs 
de  loix,que  nul  afleiTeur  ne  foit  confeiller  de  loy  en  fa  cour  outre  quatre 
mois ,  en  venant  contre  lesanciens  ellatuts  &  eltablifiemens  des  Empe- 
reurs.Et  C\  contre  le  font,  l'Empereur  dirt,  nous  voulons  que  ils  perdent 
tous  leurs  biens  fins  remedejfiainfi  n'eîloitqueilseuirentde  ce  ordon- 
nance ou  mandement  efpecial  de  ce  faire.  Car  h  ainfi  pouuoit  cftre  fait, 
les  opinions  de  plufieurs ,  fi  deilruiroient  fouuent  les  conftitutions  de 
nospredecelfeurs  :  qui  dure  chofe  feroit,  que  ce  qui  eft  faictpar  confi- 
ftoire gênerai, &:  par  permiffio  d'Empereur,  fuftadnichilépar  l'opinion 
des  particuliers, &  par  leur  folle  penlée  ou  plaifance.C.  ile  ajfejf,  per tôt. 

Des  fevffens. 

SErgens  **  par  l'ordonnace  de  raifon  efcrirej^"  par  la  conftitution  àzs 
faifeurs  de  loix,  font  commis  par  le  luge  de  exécuter  les  exploits  & 
commandemensdudi6tIuge,&:  reprefententlefaiddu  feigneuren  ex- 
erçant leur  office  defergenterie.Si  dois  fçauoir  quefcrgent  ne  peut  ne 
doit  outre  les  com  mandemens  à  luy  faic1s,faire  ne  exploiter  office  outre 
facomniffion  Etfic'eftfans  commifïîon  outre  les  commaiidemens  de 
bouche  à  luy  faicls.Etpour  ce  doit  toufioursàdezdire  anffi  auant  que 
par  com  midîon  le  puis  &  dois  faire,  ou  fi  auant  que  de  bouche  m'a  efté 
commandé  à  faire,&  ainfi  refcriie&  relater:  &  fi  autrement  le  faid  ,  on 
a  caufe  d'appeller  de  luy  ,  &  en  feroit  péril  à  luy  ,  non  pas  à  (on  mai- 
ftre.  Et  fi  ainfi  le  faiâ: ,  &  il  en  e(l  appelle  ,  c'efi  au  péril  du  maiftre 

qui  luy  donna  la  commiffionoulecommandemeiitjfi  bien  eneftoit  ap- 

pçll^^  ^    Addition, qui 

De  hiiittfmo'li  offiàmh  fAoslex  appdntores  l/ocat^ftàt  went'O  tcxtus  in  I.  Om-  ^^//^  h  main. 
Ms  promnci.ir-im,  C.  de  ojjîcio  reclo.  prouir-cioe.  Et  li.oiuenr  epe  miptitei^  en  tel  rfl^t 
gens  de  Unie  <^  honnefîe  '\ie  ,  ejt4i  icjcJjent  lire  C^  efcrire^ainjt  ûnele  ~\eut  Cordon- 
dennincedu  I{oy  Loys  XW.enlUrtrcleltttj.  ce  (ffiielimal ohjirue.  ^^^  ^^'^  ""'^^ 

Item  n'a  aucun  ferment  commilïion  de  caufe  quelconque  :  &  s'entre-  ^'■'"■'"'.  ''"^"^' 
mettrenesenpeucnedoit.Itemnepeutnedoitentreren  ceriede  haut_^j^  phiUppi 

Pppp  iij  Ffilchri. 


66^  LE  GRAND     COVSTVU.    GENERAL 

iuQicier  pour  faire  prife  nenuladiournement ,  s'il  n'a  commifîion  con- 
tenant le  caspourquoy  il  y  va,  fi  nefaidil  enterre  devicontier.  pour  cas 
(iont  le  vicontier  puiftcognoillrejs'iln'aaufllcon'iniiffion  contenantlc 
cas.fiainfin'eftoit  qu'il  trouuaftcas  deprefentmefiiud  ,  &  en  ceiç  peut: 
le  fcrgentauancer  à  prife  &:  à  détention  de  corps  délions  quelque  iurif- 
didionquecefoit.pourtantque  ce  Toit  terme  de  Bailliage  dont  il  eft 
fergcnt,autrement  non . 

hé  ne  peut  ou  doit  vn  fergent  d'autre  bailliage  faire  ne  exercer  office 
en  autre  baiîliagejs'il  n'a  fur  ce  coir.mittimus  du  Roy.de  ce  faire  qui  cÔ- 
tienne  le  casrÂ:  conuient  que  le  (ergent  qui  ce  voudroit  faire  ,  monftraft 
au  Bailliffurqui  il  vient  exécuter  fon  mandement ,  &  aufi  l'exécutoire 
qu'il  a  de  fon  Baillif  d'eftre  fergent,5i  s'il  ne  l'a^il  ne  faid  à  obeyr ,  ne  ex- 
ploitternedoit:&  s'ill'a.lorsluy  doit  le  Baillif  fur  qui  il  vient  pour  ex- 
ploitterjprefter  àfesdefpcns  vnde  fes  fergcs,pour  aller  auec  luyj&  voir 
faire  fon  exploid.Et  fi  autrement  eftoitfai(5b,&  il  fuftdelobeyaulërgenc 
qui  ceexploideroit  ,iln'yauroitpoint  d'amende  au  defobeilTant,  &  ce 
ne  vaudroit  l'exécution  ou  exploidqueauro.'îfaictlediôtlergent.  Item 
nepeutlefergentcommettreàautreà  faire  l'exploiâ:  à  luy  commisà 
faire  ,  car  délègue  ne  peutautre  déléguer  ,  fi  n'elUe délégué  du  Prince 
fouuerain  qui  luy  donne  pouuoir  de  déléguer. Et  pource  s'il  adulent  que 
vnfergent  ne  puift  exercer  Ton  ofiîce  ,  il  peut  bien  impetrer  grâce  du 
Prince  de  mettre  Ion  office  à  ferme,  par  tant  de  ans  que  le  Prince  luy  en 
donne  grâce, &  non  plus. mais  bien  fe garde  à  qui  il  le  donne  à  ferme, 
Trinatton.  ^^^^  ]]  jg  fermier  faiioit  chofe  qui  defiraft  *  preuention  d'office,  tout 
feroitperduauflî  bien  pour  le  donneur,  que  pour  le  preneur.  Item  n'a 
quelque  fergent  comment  que  ce  foie,  quelque  cognoilîance  de  caufe 
pour  quelque  caufe  que  ce  foit,nene  doit  eftre  procureur  en  cour  ,  ne 
porteur  de  lettres.Car  il  cft  en  cas  d'office  toufiours  au  Roynoftre  Sire, 
ou  à  fon  feigneur.  Item  doit  refcrire  de  tous  Tes  exploits ,  ou  relater  de 
bouche, h  c'eft  ci  lieu  oùilfoitdedelacer  par  bouche, «5^  ne  peut  ries  ex- 
ploitter  outre  les  termes  de  (a  commiffion  ou  commandement.  Et  fi  il  le 
fai6l,il  le  doitamender:^:  ne  vaudroit  ce  que  il  enferoit  eJi  outre.  Etfî 
ilen  elloitappclléjàbonne  cauleferoitappellé.  Et  pource  ne  doit  nul 
fergent  fagc faire exploicb fans  commiffion, fi  n'eftdes  cas  qu'il  trouue 
(■  enprelent  metfaid:carlorsn'y  tautpointdecommiffion.  Item  ne  peut 

fergent  faire  quelque  cflaigillement  ne  recreance  de  priionnier  quand 
peins  ou  arreftc  l'a, mais  le  doit  mener  prifonnier  es  priions  de  la  ccur,i& 
direau  geôlier  le  cas  pourquoy  ill'a  pris,fi  c'efi:  pour  crime  ou  pour  det- 
te,&  quelle,  afin  que  le  geôlier  le  puift  (Se  fçachelur  ce  emprifonner  &: 
garder,car  s'il  brifoitpri ion, (S:  le  geôlier  l'eufl:  mis  en  petite  pi  ilon,&  ce 
furt  grand  cas  dont  lelergentne  hiyeurtriensdid:,lt  geôlier  s'en  cxcufe- 
roit  par  le  fergent. &  fcroitla  coulpe  au  lergent,(S>:  à  ion  pciii.  Item  doit 
lefergcntremonftreraugeolierauffil'habiienquoy  il  l'anieine  le  pri- 
fonnier, il' s'il  cft  en  habit  de  clerc  ou  en  habitparty,  ous'i!  a  toniiuccu 
non.  Car  fi  l'habit  outôiurecftoit  muée  ou  renouuellée  en  priionjce  fs- 


•^ 
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roican  preiudice  du  geôlier ,  «Se  non  pas  durergent,&  remettroit  on  le 
pi'ilonnier  au  premier  eftat  &deu.Sergens  font  les  exécuteurs  des  com- 
mandemcns,  fentences&ordonnances  du  luge,  foit  par  commidion  fur 
ce  donnée ,  ou  par  commandement  de  bouche ,  &  à  faire  prinfe  &z  arreft 
deiuftice.  Et  comme  qu'ils  foyent  créez  &  ordonnez  dufeigneur  à  qui 
la  feigneurie  ôc  iurifdidion  appartient  par  lettres  fur  ce  données, &:  par 
ferment  fur  ce  fai<5taudit5t  feigncuroupar  Ion  Baillif,  ou  autrement,  ne  - 
doit  eftre  à  eux  obey,  ou  au  moins  fi  obey  ne  y  eftoit ,  il  n'y  auroit  point 
demeffaiden  cecastfinepeutnedoitle  fergent  faire  exploit  fans  com- 
midion contenant  le  cas,  ii  n'eft  en  terre  tenue  par  moyen  :  &  fi  c'eft  en 
terre  tenueàpur,ilneconuientpasquela  commiiïîon  contienne  le  cas 
€xpreirement,mais  fufHt  que  le  feigncur  fe  face  adiourner  par  fon  fergcc 
Ton  fuied  à  pur,  pour  refpondre  à  ce  que  on  luy  voudra  demander.  Item 
&  fi  c'eftoit  en  pays  local, où  on  n'vfall:  mie  de  commilîion ,  fi  c'ed  pour 
fimple  plainte  de  particjil  fuffit:  adiourner  par  fergct.  Maisfi  c'eftoit  adio 
réelle,  ilappartiédroitqueccfuftpar  fergenn,&par  homes. fi  peut&doit 
cftre  le  fergent  creu  de  fà  relation, puis  que  autrement  ne  luy  touche  que 
de  l'exploit  à  luy  cômandé.  mais  toutesfoisildoitauoirtefmoinsde  (on 
exploit  des  voifins  que  il  y  a  appellezrcarautremét  ne  doit  faire  exploit 
queiscoques.  fi  fçachez  que  le  fergent  peut  eftrecôuenu  pour  fon  office 
pardeuatfoufouuerain&:  no  autre,  &  pour  fon  cas  ne  peuteftre  feigët. 

NoU  cjue  par  l'ordonnance  tl efi  prohil;é O"  dcfj^enàuàtom  jergensauils  ne  fxcent  addition,  qui 
aucun  expUiEl  fiinsrecorsou  (tttefÎÀtiondediUxteffnoim^on  ~\npou,r  le  moins  ^art  ,hj,  ^  ^fl  ^l*  ""''^ 
des  ordonna -ices  dit  l{oy  Lofys  Xll, 

Item  peut  fergent  prendre  &arr,efter  tous  ceux  qu'il  trouueraen  pre- 
fent  metfait,  (ans  autre  commidion  ne  commandement,  (Se  ceux  doit  il 
amener  prifonniers,  car  fergentnepeutfaire quelque  recrance  ne  nuls 
eflargilïemens.Item  ne  doit  demeurer  en  terre  d'autre  feigneur  ne  iudi- 
cier  que  delFous  le  feigneur  de  qui  il  eft  fergent:&  s'il  y  demeure  ,  fi  n'y 
doit  il  faire  quelque  exploit  de  fergenterie,  &  ne  doiuent  eftre  corrigez 
ne  punis  en  cas  de  leurs  offices,  fors  par  leurs  feigneurs  dont  ils  font  fer- 
gens.  Et  fi  en  autre  terre  dcmeuroyent,  ilsy  feroyent  punis  de  tous  au- 
tres cas,que  de  leurs  offices  par  lelugedelfous  qui  ils  demeureroyent:& 
/ifontàconuenirdeuantceluy  luge, aufli  bien  comme  feroyent  bour- 
geois on  manans,&doiuent  à  tout  participer  comme  les  autres. 

Pour  cecy  eft  "V'jf  Ordonnance  du  Rp)/  phiUppes  le  Bel ^  par  Ucjuelle  les  fer^  Aâditio. 
gens  ne   deiuentdemeurer  es  terres  des  Pniits^  Barons  y  ou  autres ,  jînon  en  deux 

Item  8c  ne  doit  auoir  fergent  outrelenombred'anciennerç  ordonné  ^'"'/^^  chapt- 

o     'M  n  1        •  -       '•!    /T    •  '1  1  tre (oient veux, 

OC  S  ilsy  eltoyentpar  aucun  pourchas  importus,silettoit  qu  il  lesreque-  i^/^jy,  etxxii 
ruil,  fi  les  doit  leleigneur  oller  ou  faire  ofter.  Item  ne  doiuent  prendre  arnUes  d.sor- 
que  (alaires  ordÔnez,^  c'eftà  Içauoir  les  fergés  auRoy  â  chenal  que  falai-  donnances  dt* 
res  de  trois  fols  pârifis:&  les  fergens  de  pied  quei8.  deniers  parifis,fup-  ^"J/  f^''^//>" 

*  Par  les  ordonnances  les  [claires  des  f^gt»  s  font  grandement  augmentez. ,  neantmoinsdi  ne  laifTent  de 
prendre  ^e::iger  des  parties  excejp,itement,i^  plm  beaucoup  qa'Hne  leur  efipertnti  par  les  ordonnances. 
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pofé  qu'ils  all.ilTent  dehors,6v-qne  plufieufs  exploits  hfrent  en  vn  icnr,& 
poiii"  pluiîeiirs  perfonnes.  Mais  celie  règle  faut  louueiu,(5cpoiuceeuréc 
droit  les  Fai(eurs  de  loix  que  nulle  n'en  ordonnèrent  fur  les  lei:genscai  il 
n'en  ell  nulle  qu'ils  ticnenc:&  ne  Joiuct  Faire  exploit  en  terre  tenue  par 
moyen ,  fans  appeller  le  feigneur  du  lieu  ou  Ion  Baillif  ou  Ion  Lieutenar^ 
comme  deiliiscftdid:,  &  /ans  commifîîon  qui  contienne  le  cas. 
CoiiHuniede/a  chafli-lUnif  r^el'ljîe. 
Ais  feloîa  €liaftelleniedcrifle,iiruifitfilerergentexporelecas 
au  feigneur  ou  au  Baillif,  &domenteftre  creus  de  leur  relation 
où  l'en  v'e  par  commandement  quand  ils  difent  &  relatent  en  ce  qui  gift 
deleur  oflhce. 

^nd  fi  fèruiens  tlicat  perjôn  aliter  Je  àtajfe  Titium,  O"  Titms  ajfrniat  con- 
trarium  cum  turawento  ^  cm  magrs  fit  credc/idum}  Fide  Ican.  ^nd.  inccum 
parati.ext  de  dpfellatio.  ^7"  S-.tUc,  tn  l.  Tnsdcnunttationes.  C.  cjuo.  c^  cjuand. 
tud.  Cr  conclnditur  per  ecs  locu  alleç'aHs  ,  aMod  hoc  eft  tn  arbitrio  ttidias  cor/fîdera- 
ta  aualitate  fia^t  ,  C^  con^ttione  Perfenarum.  Barthol.  autem  aliter  tcnet  m  U 
Sctre  epertet,  §.  fufficit.  ff.  de  excufatw.  tute.  ^  fi  référât  apparitor  "^Itra  fibr 
(ommijpi  :  an  fihi  creditur  ?  Fide  B<i/.  ^nf.  tn  /,  Confentaneum.  C.  quo  O* 
auand.  tud,  CS^  lafô,   § .  (jundrtéph.  \nfiit.  de  aciio. 

Item  ne  peuuent  ne  doiucntexcederles  termes  de  leur  commifïîorî 

ou  commandement,  &  fi  ils  le  font,  fi  ne  peuuent  ils  eftre  trais  en  cau- 

fe,  car  autrement  nepeut  on  en  doit  appeller  d'vn  exécuteur  ,  &  fisroit 

le  fcrgent  en  ce  cas  tenu  d'amender  &rendreles  defpens  départie  do- 

iantfurce  que  il  auroitainfi  excédé.  Et  fi  l'exécution  du  ferment  ne  fai- 

foit  mention  pour  mettre  aucun  en  tenure  &  faifine  d'aucuns  herî- 

tageSjOiiiiy  euft  vfijfrui<5ts  àauoir  ,  fç-^chezqucles  vfiifruiifbsferoyent 

mis  en  main  fequeftre  iniques  en  difïinitiue.  Mais  en  cas  d'appel  celuy 

qui  appel leroic  qui  feroit  trouuéen  la  maniance  de  l'héritage,  demeure- 

roit  en  la  pollcffion  iniques  à  ce  qu'il  leroitcogneududid  appel. 

lônrle  rt  nrd      '^^"^  (çachez  que  les  fergensdoiuentfiiire  caution  de  leurciHcede 

iie^fergesRoy    fergenterie  en  la  main  des  receucurs  Rovaux  :  &les  lergens  d'autres  fei- 

atixihfnttt  ■  gncurs  en  la  main  deleurs  feigneurs  :car  là  le  en  retrait  on  en  ce  cas. 

nuipurles  or-     Jcem  doiuent auoir faicl  rcrnicntqueloyaumentfercntrolïîcc  defer- 

,"*';'■*'""  1    genterie  ,  en  gardant  le  droid  de  leur  Icigneur oc  dciesfuieûsjne  ne 

tnxiiceaxdes   Prendront  que  (alaircs  ordonnez  Se  competans,ner'apnorceront  aulîi 

autres    fei-     c]ue  iuftcs  &  loyaux  exploids  &  rapports  à  kur  fens  d' pouuoir.  Item 

nedoitvnhautiufticier*auoiren  faiurifdiélion  eue  deux  ferpens&vn 

i  O 

viconticr  :  &  les  Barons  qui  ont  Baronnie:&  ainfides  bonnes  villes. 
&c.  La  teneur  du  pouuotr  de  ferment  par  flrtnuUtre. 

Tous  ceux  qui  ces  prefcntes  lettres  verront,  faluc.  Sçachez  tons 
quenoiisconfiar.S(Scacertenezdu  bpn  fens  &  loyauté  auec  bon- 
ne diligence  d'vn  tel  N.iceluy  auonsfaiit, commis  ojeftabiy  ,  <3cpar  la 
teneur  de  cts  prefcntes  lettres  faifons,  commettons  &eftabliirons  no- 
ftrefergent,en  n^  ftre  iuflice  ^  feigneuricde  N.  Se  des appartenâces aux 
di'oicls,profîts,<5v:  cmolumcnsà.ceaccouftumez  :  lequel  office  eft  âpre- 

fenc  va- 


gnear:  n'ont 
accenfl:trné 
ti''én  bailler. 
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içnt  vacant  par  la  moïc  de  tel  N.  &  duquel  office  de  fergenterie  ledid 
tel  a  faid  le  ferment  accouftumé  de  loyaument  taire  iceluy  garder  &  ex- 
ercer tant  que  il  nous  plaira.  Si  donnons  en  r£ia»dement  à  noftre  Eaillif 
dudi(fl:lieu  ou  à  Ton  Lieutenant,&  tous  nos  autres  iufticicrs  &:.  officiers 
Âifujeârs,  prions  ^requérons  tous  autres  que  à  no{lredi(5l  fergent  obeif- 
fent&:  entendent  diligemment,  en  faifant  fondid  office  de  fergentife, 
en  luy  baillant  &preftant  ayde&  prifon  fi  meflierefl&:  requis  en  font. 
Auquel  fergentnous defïendons  par  cts  prefentes  lettres  toute  cognoif- 
fànce  decaufe.  Donné.  &c.  Si  fçachezquele  fergentmortl'adion  de; 
fon  péché  en  faid  de  fergenterie  ne  defcend  point  fur  l'hoir, fî  non  en  ce 
qu'il  auroit  rcceu  en  exécutant  à  caufe  de  office. 

De  l'efldt  aux  ^d»ocats, 

OR  fçachez  ^  que  le  fait  d'aduocacerie  fon  les  anciens  faifeursdes 
loix  lîell  tenu  Se  compté  pour  cheualerie.  Car  toutainfi  corne  les 
cheualiers  font  tenus  de  côbatre  pour  le  droidàrefpeé^aina  fons:  tenus 
les  aduocats  de  cobatre &:  fouflenir  le droid d'cleur  pradique  ^:  fcicce, 
&  pour  ce  font  ils  appeliez  en  droit  efcric  cheuahers  de  loi  x  •&  peuutt  «Se 
doiuét  porter  d'or  comme  font  les  cheualiers.  Et  doit  eftrcradiiocatre - 
uerend  en  habits,en  eflre,en  conuerfation  ,en  p  ir kr  ptdt&moderemét, 
il  dift  petit  quant  à  ailleurs  en  plaidoyant.Icé  &:  ùoiuent  main  tenir  à  leur 
aduis caufes  iufles  &  confeilIer,&:  non  autre*,de  prendre falaires attrem- 
pez  8c  raifonnables  félon  le  cas,&  qui  fait  au  contraire,ou  qui  marchade 
i  partie  de  mener  la  caufe  pour  en  auoir  la  moitié ,  ou  le  tiers ,  ou  partie 
d'icelle  ,  fçacbez  quec'eftfauilcnnerie&chofedeffendueparlaloy  ef- 
criteàpeined'eilrepriué  de  feflat  de  aduocacerieàgradblafmc&con- 
fufîon.Maisdoiuent  prendre  leur  faiaire  en  conuenable  fommede  pe- 
cune ,  &  non  pas  de  la  mefme  chofe ,  car  trop  de  fmlîeté  s'en  pourroïc 
enfuyuir  par  la  liibtilité  des  aduocats  pleins  de  pradicpes. 

Pro  hoc  efi  dHreius  rex,  in  l.  j.  $.  m  honorants.  O"  ^■'^■cui.ff.  dc^ar.c^cxtrd'      Jddiiio. 
$rd,  co7n,  C^  de  ific  paûo  de  ijuoU  parte  îitls  faflo  curn  clienfAo ^  '^■ide  BaU.  m 
l.  Si  quis  admcatorurn.  C.  de  f?oJl:il<ind.  poteji  tcimen  ^duccatus  PMifci  de  re  extra 
iitem.  Ita  àicit  ^ngel.  de  Ferufin  l.  Suyn^tta.  jf.  de  pacï.  quia  aduocatuspotejt 
'ytndere  fuum  conftltum  xi.  q'-i^efi,  ni  dp.  mn  licet,  ,  ,  . 

pe  ,Mumt  ne  peut  eftre  luge.  ^J^  ^^  ^^  ^,^  ^ 

Item  quiconque  eftaduocat  en  vnecouryil  ny  peutnedoitefli:eIuge. /^,e;i/A,2;<e//?/r 
Car  difleréreeft  entre  luge  &adnocat:  &fe-doitra'duocat  garder  dedi-<»  eUe^iduocatr 
reiniureàpartieaduerfc.Caïil  eft  eftroittemétdeffenduaufaic  d'aduo-  ^^^  enantres 
cacerie  par  la  loy  efcrite:  fi  ainfi  n'efloit  qu'il  feruift  à  la  caufe  necefïairc-  ^°'*'  ^'''^f'"^^ 
ment,  &  encoresde  ce  taire proteltation  que  du'eluy  conuientneceffii-  desiugesilpeut- 
rement  pour  le  droid  de  la  caufe  alléguera  maintenir,  car  enuys  le  did,  enrekige.iui-^ 
ne  dire  ne  le  voudroit  fî  paiFer  s'en  pouuoit  (ans  caufe  amédrir  ne  doit  «*"'^*^  O''- 
faire  nul  marché  à  celuy  pour  qui  il  meine  la  cauft  tant  que  la  caufe  Jute.  '^*Y*»'^"' 

Textus  ml.  Fin  C.  de  ^JfeJJô.  profnlpet  aliquem  ef^e  ahmatHm  la.  aho-i.i  cauja 
ta  ejt4a  I-îdex  faerit ,  ihi  ,  ne  cum  ui  vtmmque  fcflmet  ,  neutrumhene  pe^agar,  ■ 
F4cif  texfhà  m  L  j^squis .  C.  de  pojhUn,  ■ 
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yideSf>ecuîat.  ^  De  ftirefaiijfeTepar  ^duocAt, 

tit.de  pcfition.  Ets'il  aduenoitqu'viiaduocatquiauroic  cmprins  vnecaufe  d'aucun, 
% .  é.  Cyn.sn^  fift  fanireté  contre  fou  maiftre,que  les  clercs  appellét par  couftume,pre- 
^Paif"cIfirTr.  "^""'^^o"  '  ^  quel'aduo*cat  Ce  doublaft  à  l'autre  partie  par  quelque  ma- 
inAutheit  "^^"^^ ^"^ *^^ fuft,au preiudice delà caufe  de  Ton  maiftre,(çachez  que l'ad- 
hodte.C  dem  uocat  le  doit  amender  à  la  difcreîion  du  luge  félon  la  faculté,  &  à  partie 
dic  ^MJfsorm  rendre  dômages&intereftsriSc  doit eftre à  toufiours  priué  del'aduoca- 
improhosputro.  ^euie  à  blafmc  &  à  grande  confufion.  De  Mreà  l'^duoeatimure. 

r^rfuedecU^'  ^^  9"'  ^ l'aduocatle  mettroit  fusfins  caufe^illamendcroit  trefgrande- 
mant ,  ec/que  ment  au  lugc  &  l'aduocat  d'amende  honnorable&proffitable,àla  diC- 
peifer.%m  côfti-  ctetion  du  luge  félon  le  cas  &  la  perfonne. 

lentes  omni»  procacib>M  '^erbu  aduoc^tus  contra  dterum  /tduocdtttmbojluUndo  '^ùnondehet: 
d^mnarcfar-  -,^^^  ftàunt  eli»fxuei  :  cjuid  duo  f'tmo  UHinmits  c^  mdefli  aduocitù  ,  qui  où- 
cire deberefcu-  '    /  ■  ■      ^      i  r     ^    •     -i  i  '^r  t  t       ■     i         'v- 

hunf.  probrtps  aut  etuim  verbohî  ajjevnonihus  non  legéus  certant  :  de  qmbus  m  l.  ^tj-. 

^uis.  C.dcpoJlnl.  cr  i ni.  Fin.  §.  in  rcfuttttorïu.  C.  de  appeliatu, 
Dugiin  que  fuel  f^duoùtt. 
?rt>  hoc  l  vit.     Sçachçzquelcgaing  que  peut  faire  vnaduocat  en  fait  d'aduocacerie, 
C.detnof.  uft.  ^'[\  aduicnt  que  fon  père  ou  fi  mère  voife  de  vie  à  trefpas,&  il  y  ait  autres 
de^duocdiuer  ^^r  •         i  •  l       f  "        v  t  r/  t>    i 

fo  imdi  l  Cum  ^"-^"s  qui  veulent  auou"  parchon  1  vn  cotre  1  autre,  luppole  quel  aduo- 

aduocjfho.       ^^^y  veut  auoir  fa  part,  &  que  autresfois  ait  eu  don  ou  allennede  père  ôc 
de  mère  par  mariage  onautremét,ledit  gaing  fait  en  aduocacerie  ne  chet 
point  en  parchon,mais  demeure  tranchementâraduocat:  tant  eft  noble 
gaing.  finetaid  gaing  faid  en  cheualeric:car  félon  la  loyfi  comme  di6t 
efl,  tous  font  comptez  d'vne  condition  en  cheualerie  &  aduocacerie. 
Comment l''.y€duocdt ne  doit  faire  aue  fon  office. 
Adiflud  facit    Encorestientlaloy  efcritel'aduocaceriefî  noble,  qu'il  efl  deffendu  en 
l.Sancimus,     toutcsvilles  &  citez  que  aux aduocats ne foitenioind&  commandé  à 
luml.feqiient.  faire  nul  autre  feruice  que  l'aduocacerie, nul  autre  charge  ne  office,  ne 
c.  de  aduoca.   ^^^  guet  de  iour  ne  de  nuidtjdontleur  aduocacerie  foit  ne  puilFe  eflre  per- 
turbée aucunement:fî  ainfi  n  efloit  que  aucunes  fois  leluge  pour  les  Cens 
d'eux  les  commifl  à  eflre  luges  en  la  ville  es  caufes  qu'ils  n'auroyent  mie 
nourries.  Comment  le  luge  doit  tecetmr  C  ^duocat  à  ferment. 

La  loy  efcrite  deffend  à  tous  luges  que  ils  ne  reçoiuétaduocat  quelque 

à  ferment  d'aduocacerie,fi  ainfi  n'efl  que  premier  ils  foyent  examinez 

fuffifamment,  fi  a  ce  eft  idoine  auant  toute  œuure  :  afin  que  le  peuple  ne 

Additïo.  foitmiedeceuàfoy  mettre  en  la  main  d'vnaduocat  que  riens  nefaceà,  fa 

Aprefent  les  caufefous  vmbre  du  ferment  d'aduoc^tcerie  que  il  a  taid  en  cour ,  &pap 

*dHocatsfo7it    ce  femble  que  ils  font  fuffi fans. 

recettes  cours       j,^^^  '^^  ^  Nemtm  licerc.  C.  eod.  fit.  Cr  in  L  Petttione.  eodem.  Faciunt  hene 
JOHueyames  &     ,    „  r  ]       j    1  j     i  r  j       ■         ^      ■      J 

inférieures  (ut  '*'*  T'*'^  materiam.  jed  credo  hoc  maie  objeruan  :  ^uia  quandorecipiuntur  tn  ad- 

leurs  lettres  de  uocatos ,  fatis  ejl  (jtiod  probatos  âofhrum  tepfcatto  depromat  :  c^uod  qualiter  '^en- 
degré  eu  droiil  tati  mnttatur ,  non  euro, 

ctutloucanonic  p^  ^duocat  receuàpenfion. 

^^j"  rv*-     iterndicftla  loy  efcrite  que  fi  l'aduocat  retenu  à  penfion  à  année  va 
de  vie  à  trelpas,  ou  prenne  autre  eltat ,  pour  ce  ne  demeure  que  celuy  de 
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quiit  auroitJapenfion,  ne  fuft- tenu  de  payer  toute  l'année.  Nam'^tdi- 
at  fummarit'.m.  l.  Pvflduos.  C.  de  aduccat.  di.'tcr.  ludi.  aduocalus  tranfrmtiiî  ad 
hccrcdem  faUrtum  totius  anm  in  cjuo  montur. 

De  l\iduocat  d'ofjice. 

Sçachez  quel'aduocnt  d'cffice  doit  eftre  le  premier  aduocat  en  la 
courdulcigneur  qu'il  reprefence,  fi  comme  Taduocat  un  Roy  es  cours    D^Voffcd 
Royaux.  Et  puis  que  aduocat  d'otHce  a  elle  pour  aucun  leigneur  qui  a  l'^dmcat  du 
aduocat  enfacour.à  caufed'otiice,  fçachez  que  iamais  ne  peut  eftre Ray./o// «îp«r- 
cotreiceluyfeigneuren  cas  de  aduocaceriejfupposéencores  qu'il  n'euft'f^f»'  "«  -««- 
aucuns  gages  eus  ou  penfion  dudic  feigneur  :  &  toutesfois  veut  bien  la  ^^  tt*rijd,ato, 
loy  qucl'aduocat  d'office  par  le  gié  &  licence  au  feigneur,  de  qui  il  ^^ordonnances    ' 
0ua  eftéaduocat,puift  eftie  au  confeil  d'aucun  feigneur  puis  que  cène  uoyaux, 
fèroit  contre  le  feigneur  ne  contre  la  caufe ,  que  pour  le  feigneur  euft  Pro  hoc  vide  l. 
fouftenu  autresfois.  Etainfi  lepeut-on  voir  en  Parlement  de  l'aduocat  ^^'"-^ '^*'"^'' 
du  Roy-  Sibid-il  mefmemcntvne  caufe  d'appel  dont  il  fcroit  appel- '"'^''■''^^** 
lé  d'vn  officier  Royal,  file  fouftient-il  contrel'officier  auIugeRoyal 
à  dire  &fouftenirmaliugé,  &  bien  appellé.combien  que  mal  auoit  ap- 

elléle  Roy  auroit  Ix.liures  d'amende,  pourquoy  à  merueilies  peut 
emblercommentl'aduocatduRoypeuteftre  contre.  Et  font  lesad^ 
uocatsdu  Roy  fouuent  pareillement  en  Parlement. 
!>' ^dutcat  faillir  à  efcrire, 

Sçachez  quefiraduocatenplaidoyantouênefcriuaiitparmefcHean- 

ce  faillort  aucune  cbofe  à  direouàefcrire,dont  lapartie  de  qui  il  fe^oit 

a<iuocat,euft  dommage  ou  preiudice  à  fà  caufe,  &  tant  que  fenrence 

fuft  donnée  contre  celuy  qui  tel  aduocatauroitj&  par  cefte  mefchean- 

ce  la  parciepour  qui  ce  auroit  eftéfaidvouîfift  faire  pourclias ,  &eftre 

recouuréparlafautede  fonaduocatapresfentencedonneeà  tard  lefe- 

roitjCar  puis  que  la  caufe  auroit  efté  iaiifee  paifer  fans  appel,  ne  fans  cecyKes'oSfir- 

réclamation,  à tempsn'y  viendroit.  .  uc.i'tln'y  xdn 

Imo  iid:iocatni  cjth  fer  impentuvn  ceci  dit  k  fud  canfa  ^  tenetur  ad  reftiti^tio-  dol ,  oh  tref- 

nem.   iu  dicitBarth.   cr  ^iex:    in  L    Cuttt  cjuid .    tn  fi.  ff.  fcen.  fetd.&^^'^'f^-'^^^  '^^ 

pro  hoc  iiiyerti:4s  vide  per  Tahr.  tn  §.  ciétn  aurem.  l.nfitt.  cjuihui  ex  cat^T.rnanu-'' ^''^t      '^ 
'.',./,,  J        I  ■>'  peur  faute  le- 

mift.  nonUcet.  tn  ')>erbo  ^  Jed  pro  Dco.  '   ^^  {^  impe- 

D'^duorat  Uifpr  dire  p4r  o  whance  ducme  chofe.  ntie  l' aduocat 

ET  s'il  aduenoit  quel'aduocac  en  plaidoyant  laifife  aucune  chofe  à  di-  »'^"  (/^  ''"''= 
requi  ferueau  cas  pourquoy  il  pl2ide,pari^norâce  ouparonblian-"'*''''^^/""*'* 
CÇ.M  dont  la caule  pourroit  eure  plus  aneantiejçachez  que  le  luge  ians  '..,^ii^  ^n  ^^^^>. 
faire  grief  à  partie  le  peut  &  doit  arrefter  à  la  caufej&  dire  promptement  /.^-r.D./^fr^^. 
&ramei>teuoir.&fuppleer  à  la  fauté  de  l'aduocat,  puisque  c'eft  choit  inrCice.l.  u. 
queordrededroiâ:  requiert  en  lacaufe,&non  en  faid.  ^^'''^-  ^P-   7- 

I>e  ceux  qui  peuuent  e^re  àduocAts  en  cour,  <rr  quels  non.  '  °  '"'  ^f  ^'^' 

Vc      j      r  -n.    J    p    j  ■     -i    '      r  ■  n    '  •  i  vt  qui  défunt 

tu  du  taiot  deladuocacene,ils  enluitmonftrer quels  gens  peu-^^^o^^   L^f^ 
uent  eftreaduocats  en  cour,  &  quels  non.    Etpremier  index juppltut. 

Mineurs  d'anfe.  C.  Vide  ut.  ae~ 

Si  fçachez  que  du  fak  d'aduocaceriepar  le  droiâ:efctit  font  priuez  mi-  ^■^' 

9Jii  ^  'y 
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neurs  de  feize  ans ,  pour  la  l'aifon  que  trop  grand  ieunelFc  &;pecitc  con- 
ftance  eftencores  en  eux. 

Soarfl., 
Item  en  fontpriuez  fourdspour  la  rai  Ton  de  leur  impotence  &  défaut. 

Item  font  priuezaueuglespour  caule  dcIeurimpotence,&  aufll  bien 
pouiroient-ilspropoferpar  derrière  le  luge  comme  pardeuant,  fi  com- 
me faifoitraduocatBrutusfouuenc  quipropofoit  le  luge  non  alîîs,  ou 
par  derricre,qui  eft  chofè  impertinente  (Scdeffendue. 

Femmes. 
Aucuns  dient       ^^^"^  Tout  priuees  femmes  par  raifon  de  leurhaftiueté,  fi  comme 
C.  Afrmie,&  fuft  Calphurnie  qui  ne  pouuoit  fouffrir  que  en  nulle  manière  fa  partie 
étinfi  en  «/fnf  deffendift ,  ne  que  le  luge  ydonnaft  appoindcœent  fans  dire  hafliueté 
VAkriusUb.%.^^^  Iu2e,  ou  à  partie. 

Item  en  fontpriuez  ceux  qui  aucunesfois  cheentenfuriofité  pour  la 
raifbn  quenplaidoyantn'y  retouinalïent. 

Ser^cns. 
Item  font  priuez  fergens  es  lieux  &  terres  oîi  ils  font  à  fergenter, 
pour  la  raifondeleur  office  qui  defire  relaiion,  &  fouuent  aduientà 
dire&  expofer  contre. 

Infâmes, 
Item  en  font  priuez  infâmes  pourlaraifon  que  à  fi  noble  indu- 
ftrie*&  fcience  que  comparer  à  noblelFe  de  cheualeiie,  ne  s'enfuit 
que  l'homme  reprochable  s'en  puiffe méfier.  Caràaduocat  appar- 
tient blafmer  &  reprouuer  vices,  dont  s'enfuic-il  que  l'aduocat  foit 
fans  vice,  &  tel  reproche. 
Cecy   s'entend  Clercs, 

delà  Cour  fe-       iiç^  gj-i  font  priuez cl^cs en  caufe  de  fane ,  pour raifon  de l'irre- 

cuitere  :carl(s       i     •   ,  ^  o  '  f 

cU,cs  ^euiieutZ^'^^^^'\^^-  ....  .  . 

u>j1iJer,^iJire  Seitis  efi  Jure  dectfum  ,  iHes^ui  henejîcto  EcclefiAÎlico  Juïîentdntur  ,  tRos  ^  rjut 
aduoCAts  en  la  m  mimrthusconjittuuntur  ^  ah  dJuocat'e/nbus  rebelli.  ">/  xnti.  qu^tji.  ~V.  cap.  de- 
Cnîir  Ecciefta.-  ^;,^^f  çy^  f^p  j^  ^y^  ,y  extra  Je  po^hUn.  C.  de  tcjlament.  L  Conjulta .  (y  C. 
J  tque ,  &  en-  j^  ^pjc  ^y.  ^Iffi,  /.  Repcttta.  Fnde  quA  ratione  tôt  hcncHciatos  tn  nnnoribtts  eort' 
tores  tn  la  fe-    ..   r  '     ^  \i  ,  ■      r      rr*  «  i  r ■  / 

(uliere  pour    sitf'^toi ^  pttfsim   neqocian  y  fttl^tm  Ji  pojjunt  postulare  ,  pajsim    intjuam  "^crbo 

quelques  per-  communi  folltcit<ttores  caufàrum  ejje permittarur^non  "^'ideo  ,  ^md  incjuam  de  fkr 
Jonnes.  cerdottbus  in  palatio  foUicitanttbus  etiam  pr^tio  numentto^  '\t  ime  ^  ejui  nufcjuam 

Videl.i.Iuru  -j/^^/,^  ^^,.^^  l,g„^j  lifterai  dederunt'.fed  tantumex  hortuUms  aut  cequinarùs  ef- 
Orient.conht .     Q  .  rit  )         rc     /  \r  ■  i  r.il' 

I  "   Xibhtlinir"'  fdcerdotes^ex  jacerdottbus  voltmt  efjici  folliatatores,  c^  locHt  operaruru  npnjitillis 

Tatr'tarch.Co   qui  forte  lalorem  CT*  anmsinturefuos  exlnluerunf ,  Cy"  pafrimoniumjjfo-ando  pr^- 
JUntine^oUt.    rniari  confummauerunt  :  quàm  optimum  fuperhts  legem  confit  m  quàmque  deco:>- 
corum ,  nemo  efi  qui  non  confuUt. 

/{eli^eux. 
Item  font  priuez  religieux  pour  caufe  de  leur  monaflcre.  Caràcloi- 
fttier  n'appartient  que  foy  tenir  en  fon  cloiflre&  en  fon  ordre,ne  méfier 
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ne  fccioiuent  des  chofes  mondaines ,  car  ils  en  doiuent  eflre  exempts:       / 

quoci  tdmen  m  "yfu  non  efl.  Chcs  de  Cour  cr  Notaires.  v 

Item  en  font  pduez  les  Clercs  &  Notaires  de  la  Cour  pour  la  raifon 
An  fermenc  fecret  qu'ils  onc  à  maintenir  &  garder  en  Cour. 
^  luges  ^  ((Jfeffettrs, 

Item  en  font  priucz  les  luges  &:  les  afFeireurs  en  la  Cour  qu'ils  ont  i  ces  peines  font 
maintenir  &  garder.  Ets'iladuenoitquerAduocatdift  chofenuifableà  aréitraires,  é^ 
fon  mairtrCjCene  touche  au  maitlre  s'il  nel'aduouë.Etpour  ce  ne  doit  s'fidiugentjeh 
laiirerl'aduoGat  qu'il  ne  die,  c'eft  pour  mon  maiftre,  fauue  la  retenue  en  ^^yl^^^Jr^^ 
tout.  Ets'il  aduenoitquel'Aduocatne  fufl:  aduoiié  de  fon  maiftre,  &  il 
auroit  didl:  chofe  contrel'honneur  du  feigneurilors  il  doit  eftre  condam- 
né en  l'amend-e  de  vingt  folsj^:  ainfi  fuft  il  iugé  en  la  Cour  du  Roy  à  l'I  (le 
contre  ïean  des  Prez  Aduocat ,  pour  raifon  decequ'ilnefuft  miead- 
Uoué  de  fon  maiftre,  &  il  di-ft  contre  la  Cour. 

D'  ^duocitt  plaidoyer  pâur  ">«  'autre  Jkns  en  eîîre  requis. 

Item  &  Il  Aduocat  fe  faiâ:  en  iugement  auat  parler  fans  eftre  requis  ne 
retenu  de  celuy  pour  qui  ilparle,fçachez  qu'il  doit  eftre  condané  en  dix  • 
fols  d'amende  au  fçigneur.Et  fi  c'eft  en  Cour  d'hommes  cottiers,ildoit 
eftre  à  deux  fols  d'amende.  Item  fi  faute  a  à  la  caufe  que  l'Aduocat  main- 
tient de  fon  maiftre  qui  foitparlacoulpc  ,  vice  ou  faute  de  l' Aduocat: 
fçachez  que  amédcrJedoitrAduocat  de  dommage  &intereft,ainfi  que 
cy  delfuseftmonftré.  Des  commijfaires. 

COmmilfaires^font  ceux  qui  font  donnez,  ordonnez,&  commis 
parla  Cour  àenquerir  la  vérité  de  la  caufe  du  plaid  &  procès  qui 
eft  en  icelle  Cour,par  fi  que  parties  appellées  pardeuant  eux  fur  les  faids 
d'être  les  parties  qui  clos  5c  séellé  foit  enuoyé,  ils  puillen  t  ouïe  tefmoins 
d'vncofte&  d'autre,reçeuoir  lettres  en  forme  de  preuue  ,  bailler  noms 
&  furnoms  des  tefmoins  produits,  reçeuoirreproches&faluatipns,  fi 
les  lettres  de  leur  pouuoir  le  contiennent:&  non  autrement.  Car  plus  a- 
iiantn'en  peuuentne  doiuent  faire  que  leur  pouuoir  leur  donne  la  co-^^^^^^.^^/',^^ 
gnoilfance&authorité  de  faire,  ne  plusauant  tenir  leur  enquefte  que„f</ff4irf//e/- 
leur  pouuoir  dure,  car  autrement  ne  plus  auantnepeuuent  ne  doiuent /«r  U  f^c  des 
faire  ncemprendrequeleurpouuoirleurenfeignefaire.  Ettout  ce  que/*"*"^  des^at- 
faicV  en  auront  ou  peu  faire  durant  le  temps  de  leur  pouuoir^foit  que  par-"*^' 
faict  ayent  ou  non, en  tel  eftat  que  leur  enquefte  au  iour  que  leur  pou- 
^  uoir  faut,  doiuent  parties  appelées  tout  mettre  en  vn  fàc  clos  &  (celé  il  veut  direqut 
des  féaux  defdiîftes  parties, tant  demâdeurs  comme  deffendeurs5&tout/<?  commijjmre 

quanques  faict:  en  ont  &  auront,  tout  en  tel  eftat  r'enudfrerenla  Cour'^^^'"''^  ^"*^ 
j  ir^-  ■    o   c      i  -j-  f      o    '      •      >       r  \cot>ties  ae   fon 

dont  lis  lont  commis  &  tondez,  partiesadiourneescc  intimées  iur  ce a^  "  ^         v  , 

1     ,.  ,     ^  »  f.  ^  .  procès     verb.il 

comparoir  en  ladicte  Cour  a  certain  ôc  copetant  lour  pour  voir  repren-  ^u-^  parues,^ 
dre&receuoir  le  procés.&auecquesceaufîî  lenqnefW  qu'en  ont  ÎMÙtqu'd  met  ledit 
en  tel  eftat  qu'elle  eft  pour  fur  ce  procéder  &  alle^  auat  comme  il  appar-/'^^"'^   verLA 
tiendrai  fera  derai'on,Ettout  ce  que deflus eft dicl-,doitnppnrou- pour  ^"^    r*"' 
certain  par'procés  verbal, qui  par  les  delîufdi^ts  commiiraiies  apparcfcnr 
&  doit  eftre  faîd'en  trois  parties  :  defqudles  la  première  &  principale 

CLq  q  q  iij 
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doicefticendofeau  facdudit  procès. 

La  féconde  partie  doit  auoir  partie  dcmantîercire&:  complaignant.Ec 
latieicc  pardedoit  auoir  partie  defendcrclîc.  Et  toutes  icellcs  parties 
doiuenteftre  fermées  &  feelléesdes  fcaux  des  dedufdits  Comminaires, 
&:non  d'autres.  Et  lî  n'y  conuienc  autre  adiourncment,  pour  les  partie%' 
l'enuoycr  en  la  Cour  auecques  leur  procezji  comme  cy  dctiîis a  efté  dit. 
Et  tout  ledit  procez  verbal  auec  l'Euâoile,IaquelIe  eft  attachée  furie  fac 
où  fontainfi  enfermées  les  elcritures.  Et  pour  ccftecau(efont  les  Com- 
milTaircs  appeliez  &  nommez  refci cndaires à  proprement  &:  legaleméc 
parler.  Car  ils  ne  peuuent  plus  auant  en  la  matière  que  ce  que  leur  pou- 
voir leur  donne,  (Se:  que  leur  mandement  &  commiiTion  contient ,  & 
non  plus,  ne  faire  ne  donner  feiuence  ne  iugement,  contre  ne  au  pcf- 
fîtd'aucuncdesparties,  mais  tout  ouyrquanques  les  parties  voudront 
dire  ^  propofer/oit  par  toute  proteflation,  ou  autrement ,  &  tout  doir 
uentfaire  mettre  par  efcrit,«S<:clorre  dedans  le  fàcEt  ainfi  clos  &;  feellc 
des  féaux  defdites  parties  rapporter  à  la  Cour.  Et  pour  ce  comme  dr6t 
efldelfus.ne  font  ils  appeliez  proprement  que  référendaires. 

Vr<i  fota  ifla  m.itena  'ytde  m  jitl.  cur,  ParUmen.  tJU  de  (ommijjk.  O^  eo^ 
poteff,  çy-  tit.  de  ddigen.  facien.  frf,  commijf.  C?"* ahii  titults  fequentihui^  vf- 
que  aà  titu.  de  Fend,  ibiemm  muira  ad  l/ngHcm  ^ojiu  /«nf  qna  htc  tranher'^ 
tUta  ejjè  '\ide)7tur. 

s'enfuit  U  manière  comment  les  Commijjktres  doivent  procéder  O^ 
aller  atteint  en  leur  enquête. 

OR  peus  &  dois  fcauoir  que  puis  que  commilTàires  font  donnez  en 
caufeparpouuoirfur  ceàeu>:  commise  dônéde  par  Cour:iceux 
CÔmilfaiies  pour  entrer  en  leur  dite  enquefte  (i  ont  tout  premiercmttà 
faire  conuenir  les  parties  pardeuant  eux  par  adiourncment  &  commif- 
fiondepareux  donnée, en  laquelle commiiîion  leur  puidance  &:  pou- 
uoir  doiteflretoutau  longracompté&  incorporé,  &:  par  certain  Iniyf- 
fîcr  oufergentdela  iurildidion  en  laquelle  ils  fontadiournezà  certain 
&competantiour.  Laquelle  commiflion&:  mandement  doit  tout  au 
l'ongcontenir  comment  par  fauciorité  &•  vertu  du  pouuoir  à  eux  com- 
mise: donncilsadiournentàcertainiourilicc  dénommé  &  afîigné  par 
rhuyflierou  fcigent5tels&:  tels  àJarequefledevn  tel.  N. demandeur  en 
certc partie. Ou  par  contraire^àla  requefted'vn  tel  N.deftendeur.  Et  fî 
ainfiertoi.rqucle  demandeur  ne  faifoit  la  diligence  &deuoir  à  Icncontie 
d'vn  tel'ou  de  tels  ainfi  nommez.  &c.  pour  voir^'  entendre  les  raifons 
&  articles  <3^'  écritures  clos  &-fecllez  delà  Cour,ouurir,relpondre  6:  af- 
fermer iceux  comme  de  raifon.&rc. 

■  Item  aux  CommilTàires  auflî  appartient  voir  &  ouvr  iurer  tefmoins 
en  la  caufe^ou  es  caufes  pour  lesquelles  ils  Ibnt  pardeuant  eux  attraits  & 
produits.  • 

Item  peuuent  encores les  commiflaires  voirlettres  &:  autres  munimés- 
qui  en  forme  de  preuue  feront  produits  &  adminiftrez,  (Stfauoir  \qs 
itoms  &  furnoms  àzs  perfonnesfilepouuoir  defdits  Ct)mmidaire5l£ 
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contient,  8c  bailler  fur  ce  reproches  ôc  faluations  Ci  bon  &r  agréable^' /">««"'';''«' 
femble  à  partie,&auecques  ce  pour  adiourner  partie  au  iouî^^^^8"*^P^'-"^J^^ï^„JJ'^ 
les  delïùfdits  CommilFaires  &  iours  fur  icelles  enqueftes  tenans  &  ^^^' uanfàtrefent, 
fuiuans  auec  intimation,  que  vienne  ou  non  vienne  partie  adiournee,^j«.,y;M/f;«f»# 
pour  ce  ne  demeurera  que  à  la  vérité  de  ladite  enquefte  enquérir  ne  foit  d'ouyr  les  tef- 
procédé  comme  il  appartieiwlra  de  raifon.  Et  fçachez  que  de  la  datte  de  '""'"*  ^f*"f 
lacommiflîon  iufqucs  au  iour  dénomme  en  icellecommiffîon  àcom-  "J^P'*1'>'\'^^ 
paroir  les  parties  deuant  les  CornmiHau-es,doit  auoir  quinze lours  d  el-  cef»it, Uspêt- 
pace.  Et  entre  le  iour  d'exploiâ:&  le  iour  aiïigné  doit  auoir  dix  iours,  ou  ties  je  deiu»»t 
autrement  le  iour  feroit  moiris  que  fufifant ,  &  y  c'herroitoppofition  pouruoir  en  U 
raifonnable  félon  le  ftile  de  Parlement ,  par  efpecial  à  la  première  com  -  Cour,faHs  no» 
miffion.  ^  ♦  ^-.^^  •'  * 

Item  lequel  fergentainfi  chargé  de  ladite  commiiïlondoitrefcrire 
fur  ce  qui  fuit  &  trouué  en  aura.  Ce  faid,  au  iour  affigné  partie  qui  ceft 
exploidla  fait  faire,partieaduerfe  comparant,doit  prefenter  fes  articles 
clos  &  feellez,  en  requérant  iceux  eftrcouuerts,  &  iceux  ouuerts  les 
doit  affermer  fur  le  ferment  fi  partie  y  eft  prefente,  &  fi  c'eft  par  Pro- 
cureur en  la  main  de  fon  maiftre,  &  doit  faire  le  ferment  tel  que  les  râl- 
ions &  articl-es  là  dedans  pofez<S<:  efcrits  ainfi  comme  ils  font ,  il  lesaf- 
ferme  par  fon  ferment,  &  fur  fàindes  Euangiles  de  Dieueftre  vérita- 
bles, &  iuftément  caufez  au  plus  près  qu'il  peut,  &  fçait,  &  félon  la 
vérité  du  cas  &  de  la  matière  fujette  à  fon  loyal  fens  &  pouuoir ,  &  que 
de  iceux  articles  fi  aucune  chofey  fçauoiteftre  non  véritable  ou  non 
plaidoyee ,  il  la  retrancheroit  &  feroit  rayer  &  ofter  ,  afin  que  la  vérité 
Fuftplus  pjeinemêtattainte,  &  que  en  lacaufeneadminiftral}  tefmoins 
queiull:es,&  loyaux  à  fon  fens  &  pouuoir ,  nene  deftourneratefmoins 
de  partie  aduerfe,  partremeur  ne  autrement,  avenir  depofer  refmoi- 
gnage  de  vérité  par  quelque  voye  que  ce foit,&  aux^rticles  départie  ad- 
uer^refpondre,  ou  croire,  ou  dénier  iceux  au  plus  loyaument  &plus 
près  de  vérité  qu'il  fçauraS:  pourra  bonnement,  &  ainfi  entens  de  l'vn  ^^«^^^^^^^g 
que  de  l'autre.  Ce  faid ,  il  doit  eftre  leu  aux  parties  en  prefence  defdits  Ure  é»  ^/«J'- 
Commiffaires  tous  lefdits  articles  :  &  chacun  article  affermer  &  retran-  mer  Us  fai^s 
cher  s'il  leconuijent,  enrefpondant  en  la  fin  de  chacun  article  ce  que  2ii- p^rdefiant  le 
fermé  a  (S,:  refpondu.de  laquelle  affirmation  &refponfes  faites  &  com-  '-'^'^""'If^^^' 

,  •     1    •  •      ^       •  -n     '•!  1  •  /^     £•  -n-t      eft  abrogée  O» 

pietés,  partie  doit  auoir  coppie  parextraiCt  s  il  le  requiert.  Le  r^i"  i^s  ^^^.^  ^'^r,„ 

Commidaires  peuuent  ôc  doiuent  procéder  en  audition  &  examina- 
tionde.termoins,  par  quelles  parties  foient  d'accord  prefens  les  Com- 
miflTaires  que  ce  foit  aufïi  bien  en  prefence  &  en  abfence  que  autrement. 
Tefmoins  adiournez  ou  non  adiournez,  à  iour  dénommé  en  la  commif. 
fion  ou  non  dénommé,  par  fi  que  en  fin  de  audition,  noms  &:  fiirnoms 
foient  baillez  pour  reproches  faire  &  faluations  fi  il  leconuient,  &  par 
ainfi  ce  accordé  ,  peuuent  iceux  Commifiaires  ouyr  ôc  examiner  tef- 
moins tant  d'vne  partie  commp  d'autre  ,  en  affignant  chacune  par- 
tie iour  de  production  les  vns  après  les  autres  le  temps  durant  de 
leur  pouuoir. 
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De  f^rtie  non  contente  que  tefmoms  jij[ent ferment 
en  fon  abfence. 
Item  &  s'il  aduenoit  que  partie  ne  le  voulfift  confentir  quelestef- 
moins  fulîent  onys  &  examinez  auffi  bien  en  abfence  que  en  prefence  ; 
lois  conuiétlroic  qu'ils  tulFentiurez  deuant  partie  adueife  contre  qui  ils 
leroientouys&attraits,&  que  incontinentilsfulfent  reprochez  qui  re- 
prochez lesvoudrontjOU  autrement  n'y  vicndroitiamais  à  tempsà  re- 
proche faire.  Et  pour  ce  cfl  il  auffi  bien  côfipnty  en  abfence  queenpre- 
fence.  &c.  afin  que  en  Hnon  peuiiauiîîbicn  reprocher  à  Tvne  fois  que 
à  l'autre,  li  bon  lèmble  tout  àrtemps. 

partcm  cicdj'i  oportet  in  luramento  tefîis.  tex.  tn  c^p.  ij.  de  teîith.  O"  f»  ^'  ludi- 
ces.  C.  defid.  mffrumen.Cf^  in  l.  Gencntliter.  $•  eifdem.  C.de  reh.credi.  O"  /•  ^* 
eiunnds.  C.  de  teffiL  cr  non  '^■alet  diÛum  tesiisfiCHm  lurauerit ,  neutra  fxrs  inter- 
fit.  çlo.  m  L  Si  (juando.  C.  de  teHib.  o  dtcit  ]{aph.  Fulg.  in  l,i.  C.  quomodo  O* 
ouando  index  fe  mille  di^ct  teftium  imtajfe proptcr  hoc. 

De  oujrplfn  de  dix  te/moins  fur  vn  article  p^r  les 
CommiJfttreSé 
ItemnedoiuentlesCommillairesouyr  plusdedixtcrmoinsfur  vn- 
F4«f  roir  «      .  I  ^Pj  plusenoyenCjlefurplus  feroit compté  pournuUe  valeur, & 
eftxnsauCode  par  amfi  y  perdroient  leur  peine  &  leur  temps. 

Henry  é*  fly^-  Tefmoins  dÔcques  ouys  «S^  examinez  tant  d'vn  cofté  des  parties  corn- 
V,irUm.  cdp.  me  de  l'autre,  &  fi  icellesparties  veulent  produire  ou  mettre  en  auant 
27.  t^e  comtfj,  jçjj.j.£5  g^  forme  ôc  manière  de  preuue ,  faire  le  peuuent  fi  il  leur  plaift. 
^^^!'X !oan.  Mais  tout  premieremct  il  conuient&  eft  necelfaire  que  parties  yioienc 
Gali  qt*  107.  euoquees&:  appelées,  nonobiliant  que  icellesparties  en  &  d'vn  comun 
&  305.  eufient  accordé  ouyraufïï  bien  tefmoins  en  ablence  comme  en  prefen- 

ce.Et  en  aura  vne  chacune  partie  s'il  leur  plaift  le6ture  en  la  préfence  des 
CommilFaires,  &  cqpiedu  commencement,  du  moyens  delà  fin,  fi  ils 
requièrent.  Etpcuucntàcereprocher&conttedirc  Ci  bon  leur  fômble, 
&  le  pouuoir  defdits  les  Commiifaires  le  contient.  Ce  faiift ,  &  les  tef- 
moins ouys  tant  d'vn  cofté  côme  de  l'autrejettres  auflî  produites  &  ap- 
porte au  dcuant  tout  ce  que  en  forme  &  manière  depreuuefai(ftà  pro* 
duire  &  à  mettre  auant  reproches  &faluationsreceu'és,  tantdcl'vnco- 
ftccomrrcde  l'autre,  fi  les  parties  les  baillentou  fontcontrainèlcSj&la 
commilTîonxSc: pouuoir  desGommillaiies  le  porte  &  contient, ou  fi  ce 
non,  iceuxCommiirairestSciefditesparticsfe  déporteront  de  ce  faire  & 
bailler.- 

Item  les  Commiflaires  peuuent  &  doiuent  faire  adiourn  er  les  parties 
b  a  vide ampli^^^^^  demandeur  comme  détendeur  pardeuant  eux ,  a  certain  oc  compe- 
in  lit.  àe  modo  tant  iour,  pour  voir  clorre  &  fermer  le  procès  ainfi  &  par  la  manière  cÔ- 
çonficiendi pro'  me  il  a  eflé  conduit  «Se  démené  pardeuant  eux ,  de  toutes  les  efcritures  Se 
ct^uA  cûvimif-  munimens  à  ce  feruans  enfermer  ôc  enclorre  en  certain  (ac  ,  auquel 
fario.  O'j'ipe-  ç^^,  j-^^^  ^^jj.  ^^^.g  j^jj  ^  endos  en  la  préfence  defdites  parties  ,  tant 
tilleg»  ftiUur.  demandeur  comme  détendeur,  auec  Ja  première  partie  du  procès  ver- 
i'^rlam.  balj  comme  cydefiusacftc  did,<5(:  toutes  cesbçfoignes  feellees  &  gar- 
nies: 
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nies  des  féaux  d'vne  chacune  defdices  parties.  Et  ledit  (àc  ain fi  fermé  & 
fee'lé  ,&auecceeuangelifer  par  delïus  comme  il  appartient ,  iour  doit 
eftre  afligné  par  lelditscommillairesaux  dedufdites  parties  en  la  Cour 
&  feigneuriedont  le  procès  &  la  queftion  dcfcerrdent , aux  premiers  & 
prochains  plaids  après  ladite  cloiure  &  ligature  duditfac,  pour  iceluy 
voirreceuoir  ,ou  le  voir  iuger  ô:  déterminer  àraiionnable&  deuelcn" 
tence,(î  comme  de  droict  &  de  raifon  il  appartiendra. 

s'enjuif^ne  exceptten  ,à  fçttiwrft  t'i/nedcsfartiesoiitoutesdeax 

ne  Peurment  auoirfMt  leur en^jufjle  durant  le 

touuetrdes  Commtffaires. 

ITem  Se  fi  par  aucuneaduenture  ou  inconuenient  il  aduenoitqne  le 
pouuoir  &  temps  delditsCommiiûttres  durant  aucunes  des  parties 
contendans,  ou  toutes  pareillement  nepeulïènt  oufceuifent  auoir  fait 
leur  enquefte,  parce  que  leurs  telraoinsdelquelsayderfe  vouloient,ne 
peulïènt  auoir  eu  à  leur  volonté.,  ou  quelefditsfeigneursCommilfaires 
pour  plus  grands  leurs  affanes  n'y  peull'entvaccjuer  ou  entédre:  (cachez 
que  pour  cefte  caufe  il  ne  deraeureroic  qu'iccux  Commilfiires  ne  peuf- 
fentoudeuirentclorre,fermer&feellerIe(ac,ficommedeirusaefté  dit 
audebout  deleur  temps  fpecifiéen  leur  lettrede  commifllon  ,  &  ledit 
procès  en  tel  eftat  comme  il  feroit  ou  Kift  renuoyé  en  l-a  Cour  aux  fouue- 
rains  luges.  Mjis  les  deux  parties  comparans  en  ladiieCouis'il  yauoit  ^"  delatsde 

i>-      n  •  j  j    n.  o  n  t  aire  erqurlte^ 

aucune  d  icelies quideman.ialt  &  requiltaux  higesauou"  temps  proro-:  r^  ^^/^  i-^^, 
gué  &  prolongué  pour  mieux&:  plus  piainement  uitrrmer  la  Cour  &  le  donnât    de 
luge,  auoir  le  deueroient  de  droid,  depuis  que  par  la  relation  des  lei-  ''«»   5?9  ^'"f* 
gneurs  les  Corn milfiires,  ouautremétdeuëmenc  ilapparoitdel'exoine '^  ?3  <^  ?4^ 
ou  emDelchemisntde  la  partie  quicereqixroit.  Ou  àuffi  fepourroitce  ^  ^e  que     . 
îaue,n  le^ parties  leconlentoient.  Etainhpeut  on  tâireiulques  adcux  ejcnt. 
prorogations  bonnement,  mais  lé  Iiigey  peut  bailler  pr^fixion  de  têpsi 
comme  il  voit  que  le  cas  ledefiie,  outre  laquelle  piefîxion  iamais  ne 
<loit  eftrepouuoir  de  Corn  milîaire  prolongué  ne  renouuelé,&  aiuiî  l'eh- 
quefte  rapportée  en  Cour,iugemen.t  fi  peut  alïèoir.  -, 

DiccjHoJ  ludcxpoteîlpr<efigere  tcrmmumpereryipreri/fru^intrdijtéem  Arytplius  efuis  Aid'ttio. 
nen anditHr. l.  S/ea.CP" l.  Qut crime*} ,  de tjs cfia accufare nonpojfunt :  O" l- ^i^ eod.de 
remtjih.ptmo.  O"  l-  Dfjpimari.  C,  de  ingen.  nfanu. 

Des  ràifons  quepe^uent  alléguer  parties  deiuntles 
Cernrutjpare: . 
Ôr  peunent  venir  qu'en  ce  partie  de  CommifTaires  difficulté  s'y 
peut  affeoir.Sçachez  qu'aucunesfois  que  les  parties  allèguent  deuant  les 
Commilfairestnntderaifons  qu'il  leurconuiéntcelTer  feur audition. Ec 
lors  fi  ce  font  raifons  à  quoy  oh  fe  doiue  ariefter,  &  ce  foiét  L  ommilFai- 
res  au  lieu ,  ils  peuiient  ren>ettre  &  r'enuoyer  à  la  Cour ,  pour  -  ce  (!}ue 
proi-hainsen  fortt ,  afin  quele_^erement  puift  furceeftie  ordonné ,  &  la 
cauler'enuoyeeaux  Commillaires  pour  prcKreder  outre:  mais  fi  la  caufe 
lî'efloi'- telle  qu'on  s'y  deuil  an  eftef.il  n'enconuient  ja  les  corn  milfafres 
ceilçi  qu'ils  ne  puillent  procéder  en  ieurcli<5te  audition  '&  enqueftè  ,"^ 
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Mais  bienpeuucnc  faire  en  leurproccs  verbal  mention  des  allégations 
des  partics,afin  qu'au  iuger  le  procès, raifon  en  adiiienne.  Et  fi  les  Com- 
miltiires  font  donnez  de  la  Gourde  Parlementj&foicncen  loingtaines 
parties,lors  ne  doiuent  mie  celFer  leur  enquefte,mais  procéder  en  icelle, 
ou  la  difficulté  des  parties  faire  efcrire ,  &  tout  mettre  au  fac  du  procès, 
&  que  le  procès  verbal  en  face  mention  de  r'apporter  à  la  Cour,afin  que 
la  Cour  facedioid  fur  tout  comme  il  appartiendra.  Car  dure  chofe  fe- 
roit  que  pour  friuole,  cautelle,  ou  quelque  raifon  d'aucune  partie,  les 
CommilTaires  de  fi  loing  venus  celIâlTent  leur  enquefte,  quant  à  tout 
r'apporter  droid  fe  peut  faire ,  &  par  ordre,  &c. 

Et  toutcsfoisdoiteftre  par  les  commilFaires  fort  délibéré,  fi  par  rai- 
fon alléguée  ils  doiuent  celïer  ou  non ,  à  la  fin  que  chacune  partie  com- 
pare en  perfonne ,  fi  le  cas  eft  perfonnel ,  ou  Ci  par  Procureur  ne  font  re- 
ceusà  la  Cour,  car  les  commilFaires  nedoiuentdeceprcndre  n'adiou- 
fter.Et  fi  c'eft  pour  cas  defirat  que  par  Procureur  on  fe  puift  comparoir, 
fi  doiuent  les  parties,fi  prefentes  ne  veulent  eft:re,eux  prefenter  par  Pro- 
cureur.Et  ne  fuffift  mie  auoir  eu  procuration  enCour,que  deuant  Com- 
milFaires  ne  conuiéne  auoir  &  mettre  outre.  Car  illecques  pourra  eftrc 
telle  chofe  didle  &  arguée,  que  comment  que  procuration  ait,  n'autre- 
mentn'y  auroitdefetftion,  car  droiifbdeuera  fur  ce  qu'en  fera  trouuc  an 
fàc,{ans  ailleurs  recouurer,  &  pour  ce  eft-il  expédient  que  procuration  y 
aiCjfi  par  autres  que  les  propres  parties  y  eftoit  procédé  ne  pourfuiuy. 
D(4  Procureur  dt4  Roy  foy  faire purtie  contre  antre, 
Itemaucunesfoisaduient  que  le  Procureur  du  Roy  ,oule  Procu- 
reur d'Office  de  la  Cour ,  dont  les  commifiàires  font  baillez,  fe  fait  feul 
partie  contre  autre,que  furceCommiirairesfonc  baillez  en  la  eau  fe,  a- 
donc  pour  reuerence  d'office ,  fuppofe  que  le  Procureur  ne  vint  deuant 
commilFaire  au  iour  anigné,fi  le  doiuent- ils  attédre,fi  défaut  ne  le  com- 
prent  deuant  que  le  Procureur  eft  en  la  caufe,  ou  aucun  autre  Subftitut. 
Car  le  Procureur  d'office  ne  peut  on  contumalferjpource  qu'on  ne  fçaic 
quelle  necefïïté  il  a  à  caufe  de  fon  office. 

Nota  de  ffil.  cur.  VàrUmen.  qiioâ  e^udndoque  Vrocurdtor  Régis  facit  fÀr- 
tem  folui  :  ^  tum  débet  expe&ari  ,  nec  dan  débet  in  eum  contumacin  :  (jMdn^ 
doque  Facit  partent  cum  alto  :  c^  tum  [i  eji  tn  faêh  diuijibdi ,  tune  procedetur 
cum  parte  iniuriata  :Ji  'yero  fatîum  de  Q  indittijibtle  efl  ,  tune  débet  jîeri  procejfus 
infimul^  Csr  expeÛatur  Vrocurator  Re^giuA.pro  hoc  vitra  lura  qua  hic pBffent allega- 
ri ,  "V/Wif  in  tit.  de  mod.  confciend.  prccejf.  cemmijf.pL  cur.  Farlamen»  'yerjîc,  item 
quandoque, 

j^ue  défaut  ne  fè  donne  contre  le  Procureur  du  ^y. 
Item  eft  a  fçauoir  que  contre  le  Procureur  du  Roy  ne  fè  donne 
mie  légèrement  default  ,  comme  contre  autre  partie  priuee,  pour 
les  exoines  qu'il  peut  auoir  pour  le  faid  du  Roy  :  mais  toutesfois  fi 
le  Procureur  défaut  .à  fon  iour,  default  peut  eftre  donné  ,  &  peut 
auoir  lieu  fur  ce  partie  aduerfe ,  fi  ainfi  n'eft  que  le  Procureur  ait  eu  tres- 
loyal  exoine  pour  leiaid  du  Roy,  ôc  encotes  eft  tenu  de  mander  &  faire 
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fçanoir  auiourfcrnant  ruffifamment  :  ou  autrement  il  y  chet  en  défaut 
auffîbicn  que  feroit  fa  partie  aducrfe.  Et  ainfi  fut  il  confeillc  par  le 
confeil  duRoyà  Paris,c'eft  àfçauoir  Monfeigneur  des  Marez,  Mai- 
ftre  lean  Canart  Aduocat  du  Roy  noftrc  Sire  en  Parlement,  pour  Ja 
Ville  dcTournay  contre  le  Procureur  du  Roy  noftrcdit  ieigneur  en 
Tournefis.  Etpource  fi  toft  qu'aucune caufeeft  commife  en  audition 
pardeuantcomtnilîàires,  ne  les  commilTairesne  le  Procureur  contre 
qui  la  caufeeft  pour  le  Procureur  ,  ne  fedoiuent  partit  decelle  Cour, 
que  le  Procureur  d'office  n'ait  en  celle  propre  caufe,  ôc  cfpecialle  fu- 
brtitué  aucun  fubftituc  pour  Iny,  pour  procéder  en  ladite  eau  fe  com- 
me de  raifonfera.  Et  lors  contre  iceluy  fubftitut  on  prend  défaut  & 
profit  de  défaut  pour  valoir  tant  que  valoir  doit:Car  nie  Procureur 
puis  que  c'eft  en  cas  de  fàuuegardc  enfrainte^ou  deliél  tel  qu'il  eft  par  la 
Cour,&:  la  caufe  eft  par  indiuis,lors  peut  le  Procureur  dire ,  tout  ce  que 
par  ma  partie  adiournee  fera  faid:,ie  î'aduoiie  par  mon  office,&  requiers 
droid  entant  que  toucher  me  peut. 

D'ejfre  i'^ne  partie  diligente  ,  Cr  l'autre  non. 

Item  fic'eften  caufe  de  partie  contre  autre,  &l'vne  des  parties  foit 
diligente,  &  l'autre  non  :  Sçachezque  lors  peut  eftre  procédé  pourle 
diligent,  &  à  fa  caufe,  comme  le  cas  le  requiert.  Etcontrele  défaillant,  ^Adex,i 
pour  ce  que  le  pouuoir  descommifîàires  n'eft  qu'à  rapporter  comme  »"'*  FranfoU, 
dideft,&leurcommilîionefld'yprocederauecintimation,  quevien-  ?«*/%«'/«  *- 
ne  ou  non  vienne,adez  *  fera  procédé  à  la  requeftc  du  diligent.  Mais  à  '^""^ '^'*  ^''*- 
toutes  les  iournees  iudiciaires,c'eft  à  fçauoir ,  à  toutes  les  iournees  afïï- 
gnees  pardeuant  les  commiffaires,  le  défaillant  doit  eftre  adionrné 
deuément&  appelle  àl'huis  de  la  maifon  où  les  commifiaices  font  leur 
audition,&  vienne  ou  non,  les  commiffaires  doiuent  toufiours  procé- 
der en  ladite  audition ,  &  de  tout  ce  faire  mention  en  leur  procès  ver- 
bal. Car  fçachez  qu'auin  bien  le  faut-il  adiourncr  à  chacune  iournce 
qu'il  a  faidàla  première,  car  toutesferuent  au  cas  de  l'audition,  &aufïï 
bien  l'vne  que  l'autre  :  Se  fi  autrement  eftoit  fait ,  la  Cour  mettroit  le 
procésàneant,&  le  tiendroitpour  inutile. 

^u^on  ne  peut  àppeUer  des  comtvijftires  de  Parlement , 

Item  peus  &c  dois  fçauoir  que  des  commiffaires  ordonnez  de  Par- 
lement ne  doit  eftreappellc.  Etquienappellcroit ,  fi  nedoiuent-ils 
pour  ce  ceflcr  en  leur  audition,car  on  ne  peut  néant  plus  appeller  d'eux, 
qu'on  peut  appeller  de  Parlement,  qui  les  commet .  &ainfifuft  il  dit 
pararreflde  Parlement.  Et  que  pour  les  commiffaires  donnez  de  la 
Cour  fuiede,  peut  bien  eftrc appelle.  Car  lors fautdiflferer  les  commif- 
faires ,  &  enuoyer  la  caufe  à  la  Cour  dont  ils  font  commis  pour  doute 
d'attenter,  &  cft  le  plus  feur,  * 

Item  doisfçauoir  que  lescommifîàires  font  donnez  de  Parlemenf 
fcantjfiainfi  n'eft  que  leur  pouuoir  contienne  Parlement  fêant.  Sifça- 
chezquaucunesfoisppurroiteftre  appelle  ,  &  opposé  à  l'vndescom- 
miiraircs^ouà  tous  les  deux.  Et  dont  files  commiffaires  voyent  ce,ils= 
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doiuent  ceifer,  &z  recourneu  à  la  Cour ,  &:  fonc  leur  honneur  de  ce  faire, 
&  coutesfois files raifons  eftoienc  friuolles,  ôc  roppcfant  ne  vouloic 
procéder  fur  proteftadon  de  fouftenir  Ton  oppoficion,&:ronoppoficion 
fuft  trouuee  friuole:  Sçac   hez  qu'il  perdioit  ia. produâiion , Se  demeu- 
reroit  enperil  de  la  caufe.  Et  pour  ce  giand  péril  eft  d'alléguer  contre  les 
commilTairesouleurcommifllon  (ansmoulcgrand'caure,&  qu'on  fça- 
che  bien  obtenir  à  Tes  caufcs  d'oppofitioni,  &c  pour  cey  doit  eftre  procè- 
de fur  proceftatipn ,  &:  pour  ce-grand  péril  eft  de  taire  celfer  l'audition 
pour  la  doute  qui  en  dechec  depecdre  le  temps  à  ce  ordonné  &  com- 
mis.Car  qui  oppofe  friuolement,  il  fe  mec  en  péril  de  perdre  Ton  audi- 
noïïyôcc.  Dont  ievey  qu'en  caufe  pendant  en  Parlement  furent  donnez 
deux  parties  de  comminairesles  vus  de  Parlement,(S(:  les  autres  au  pais. 
C'eftàfçauoir  l'vn  par  vne  partie,  &  l'autre  par  autre  partie,   Aduinc 
que  l'vne  partie deboutift  l' vn-des  cômiftaireSidiliint  qu'il  auoic  cfté  dw 
confeil  derautrepartiej&C.Lecominiilàircfentantde certain  queiion, 
pour  Ton  honneurne  vouloitaller  plus  auanc en  l'audition  fur ce,deuant 
qu'il  fut  confeillé  de  la  Cour.  Si  luy  fufl  confeiilé  que  Ci  la  partie  ne  vou- 
loitdire  que  fomrhairementil  pounoit  élire  :ilu confeil  (IJ^  collation  de 
partie  aduerfe.que  pour  ce  iliielaillaft  à  procéder  en  l'audition  fur  ce, 
quand  de  faiâ:.nelevoûdroitalle£;4]er:& l'autre  partie vouloitqu'il  pro- 
cédai, &  fr  le  procédant  fut  la  fuipedtion  ne  vouloir  procéder, à  fonpe- 
rilfuft,  &  au  penl  de  fon  audition",  &  pour  ce  peut  apparoir  que  en  vue 
caufê  peut  bien  aaoir  deux  paires  de  commilfaires,  donnez  tous  delà 
Cour, là  oii  le  cas  &:  la  matière  le  requiert, &  la  caulè  pédant.  C'eft  à  fça- 
uoir,lesvnscommilîàires  pour  vne  partie,&  les  autres  pour  l'autre  par- 
tie Item  peuuentbien  encores  eftredonnez  deux  paires  de  commilfai- 
res,fi  comme  deux  d'vn  lieu,&:  deux  de  l'autre,  &  ainfi  fut  il  faiden  la 
Co'u-  de  Parlement  en  vne  caufe,  pendantentrenoble  homme  Gérard 
des  Pierres,  &  Guillaume  Biholarr  en  caufe  de  delid,  lequelles  parties 
eftoient  en  Tournefis  ,  &  furent  mis  en  faids  de  commillàires  donnez 
de  la  C  our.C'efl  à  fçauoir  de  la  partie  dudit  Biholart  demandeur,  furent 
donnez  commilfaires  à  fa  requefte,  au  lieu  en  Tournefis ,  &  par  chacun 
defdits  commifiàires  fuft  faide  l'cnquelle  à' fa  partie  appartenant  ôc 
renuoyèeàlaCour,  Scauec  ce  donner  oii de droid  il  appartient.     '^ 
Commènr  ommijpitres  doiuenT gdrdcr  le  jlille  de  U  Cmr. 
Item  dois  s  fçauoir  que  commillàires  doiuent  deza  garderie  ftillede 
la  Cour  dont  ils  (ont  donn'ez.  Et  la  raifon  fi  cft,car  là  conuient  la-deci- 
fîon  de  caufe  querreiugement&  fin.    Etfideuanteux  eftoit  proposé 
chofequinefift  débat  allerauant  en  audition,  ils  nedoiuent  leur  audi- 
tion fur  ce  cclTerrmais  doiueht  procéder,  en  failànt  mention  des allega* 
tions  des  parties  en  leur  procès  verbal,à  fin  que  tout  rapporté  en  laCour 
droid  fe  puift  faire. Et  fi  les  parties  ne  fe  vouloient  dece  côn(cntir,fi  \z,% 
peuuét  les  commilfaires  ordonner  à  efcrire  leurs  raifonsjquefor  ce  veu- 
lent maintcnir,à  rapporter  à  certain  iour,<Scicelles  raifons  mettre  au  (ac, 
afin  que  droid  s'en  puift  faire  par  U  Cour,  6:  que  l'audicion  ne  cefle  mie 


DE  Practi^e.  Tilt.  II.  683 

pour  ce,  nepourfimpleacceiroirc  ,&quelavcntén  enfoic  fçeue  ,  puis 
que  cene(eL"oitchofedeteleffed:,enlacaufequelescommiiraires ver- 
roient  fur  ce  qu'ils  en  feroiét  en  raudition,parfairantne  fuft  mis  à  n'eant 
parla  Cour.  Car  lors  deueroient les commillàires remettre  le  casa  la 
Courjôc  parties  (ur  ceadiournées  à  certain  iourjpour  en  eftre  déterminé 
par  la  Cour,  comme  par  le  luge.  Et  pendant  ce  doii^ent  celFerles  com- 
millàires en  leur  auditionjiufques  que  par  la  Cour  en  fera  ordonné,  & 
autrement  ne  doiuentcellèr.  Et  pour  ce  il  eft  tres-expedient  de  bailler 
envnecaufe,  fàges&expers  commillàires,  &  qui  fçachent  voir  pour- 
^uoy  ils  doiuent  ceirer,(?v:  pourquoy  non. 

Carautrementvn  cauteleux  feroitarrefter  l'audition  par  cautelle,  ou 

.  fubtiles  voyes,&  lors  à  la  requefte  de  l'autre  partie  doiuent  eftre  ouuert, 

&  procède  en  outre,' fi  amfin'eftoit  que  la  partie  contrariant  alleguaft 

caufe euidente  quela  delfinitiô  des  commillàires  fcntift  que  caufey  euft 

€U,fi  que  delfus  eft  did. 

Et  pour  caufe  qui  de  raifon  n  eft  à  receuoir  ne  doiue  eftre  arrefté.  Mais 
s'il  alleguoit  que  le  fac  euft  efté  delîeellé ,  combien  que  lié  fuft  ou  les  ar- 
ticles deiféellez, ou  réelle  d'autre  réel  eftrange  ,  ou  tellement  deffacé 
qu'on  n'y  cogneuft  emprainte  en  forme, ou  autres  femblables  caufes  qui 
bien  font  à4-eceuoir  :  lors  ontbien  les  commillàires  cauicdecelïèr,  tant 
que  pourueu  y  Toit  de  la  Cour. 

"■'  ■•  .  .,  :  D'affermer  autre  1^ article, 
■item  firvneparciene  vouloit  iurer d'affermer &re(pondre  aux  ar- 
ticles^fi  trop  euidente  caufe  n'y  monftroit,  pourquoy  les  commiiïaires 
deuftentcelter,  celTer  ne  doiuent.  Car  de  ce  y  chet  peu  d'excufation  ne 
de  contredit  qui  face  à  receuoir.Maisydoit  eftrediligemment  procédé 
auiourquifuità  Ton  pouuoir,lediligentfoità affermer,  ouàrefpondre. 
Et  la  partie  diligente  requerra  que  par  fa  négligence  &  deffaute,il  en  foie 
forclos  &  débouté, puis  qu'autour  furce  alîigné  ne  l'afaiél ,  &  que  {ts 
raifons  demeurant  feules,commenpncontredi6les,  &  nondebatues.Et 
decerercriredoit,&  l'autre  partie  y  contredire, &  vueillemonftrer  rai- 
fons  au  contraire,  fçachez  que  fur  ces  débats, les  commilFaires  doiuent 
remettre  le  cas  à  la  Cour,  &  aux  parties  lur  ce  donner  &  ajîîgner  iour 
certain  &  competant  pour  auoir  détermination  du  cas.  .. 

De  h'iiufmodi  refponfione  ad  articules  aduerfe  partis  j^er  "^erhum  crédit  "Vf/        '  '  * 
non  crédit  :  1/ide  Mafuer.  tit.  de  prohatio.  c^  'yerficul.  coram  ludice  :  'yfcfue  ad 
'^isrficul.  Itemfififcfti.  çyfi  pars  fuent  contumax  m  refpondendo ,  ~\trum  propter^a  pratique  de 
"ynam  contumaaam  tantnm  arttcuU  habeantur  pro  confefjîs.  "^idetf^r  dicendnm  refpondre  par 
(juod  non  luxta  ea  eju4  dtcit  '^oj.  final,  in  cap.  final,  de  confefp  in  ■>/.  e^"  de  t^a^^^'^*^'"^^  "°"> 
refhonftone  ad  poQttonem  fienda  per  "yerbum  crédit  "^eù  nsn.  ej}  ordmatio  l/tdis  reits;,    j  "  '"S'*^. 
^d.udm4tci.Xll.articul.i6.  •  4^»i539.M4« 

fe  ptuittnt  les 
parties  faire  interroger  l'vne  d'elles  l'autre  ,  fur  fai^s  ^  articles  pertinens  ^  concernant  la  caufe, 
py  eullahlement  commufùquezr-.  &y  doment  re/pondre  pertinemment  ^  cathegoriquement:  ^  à  faute  de 
ce  faire  lesfaictsferont  tenuspour  confejfez  Q-  auîtez.,  art.^S.^j.ç^  38.  n 

R  r  r  r    iij 
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Carc'eftbicncas  de  ccfTer  raudition  autant  que  peut  cftre  tout  & 
que  fui'  ce  en  pounoit  eftreen  parfaire  l'audition  pour  le  négligent ,  qui 
pcurroiteftrediâ:&  compte  pour  nul.  Et  pour  ce  loift  bien  que  telle 
('.oucefoicremireen  Cour  :&:fïà  affermer  ou  à  refpondre  vient,  fçachc/; 
qu'il  n'appartient  qu'on  laifTe  les  parties  refpondre  fors  au  c  as  du  propos 
fâid  de  l'article  de  .croire,  ou  non  ci  oire ,  fans  fauiFer  ne  glofer  Ion  ref- 
pons,&  autrement  ne  doit  le  commifTairelaiffcr  faire.  Carceferoit  laif^ 
ler  donner  trouble  àla  caule,&  faire  comnie  nouuel  article,  qui  ne  fc 
doit  fouffrir. 

De  partie  clemun^tr  refpit  pettr  revendre  à  "V»  article. 

Item  &  s'il  aduenoit  qu'aucune  partie  ne  voulfift  refpondre  à  vn  ar- 

ticle,&:  en  deniandall  refpit  pour  luy  aduifer,  on  luy  doit  donner  à  l'en- 

demain. Et  fiadoncnevouloit  refpondre,  les  commiflaires  le  doiuent 

fommer  par  première,  féconde  &  tierce  fois,  qu'il  refponde&  voye  a- 

uât  comme  il  appartient,ou  autrement  ils  y  procéderont  comme  de  rai- 

fon  fera.  Lors  ne  doiuent  point  ceirer  les  commilïàires  ,  mais  doit  eftre 

cotté  contre  l'article  ou  marge  de  roolle  des  articles,  la  fommation  que 

faideena  efté,^  commet  i!  n'y  a  voulu  refpondre,  &  neantmoinsfonS 

\ç.s  commiilaires allez auant:au  furplus  s'y  pouruoye  U difcretion  du  lu- 

ge,&:  cç  eftfaid,  afin  qu'a  viilterlc  procès  il  y  foit  ordonné  comme  il 

appartient. 

Ctcynesohfer-     Item  la  forme  d'y  refJ3ondre,eft  croire  ou  non  croire,  en  négatif  ou 

U8  pl(*s ,  «'«îfuppofitif,  ou  impertinent, ou  fi  dedroideftoit  l'artickjil  chetenla 

faut  future  a-  Jif^iction  du  refpondant,&  en  radiourné  de  l'article.  Carautrementnc 

dicte  ordonna     r.  i      -n       i  in-  o  r    •  n         -n' 

cedeka  K'Q.  ^^  peut  bailler  baniieraenc  doctrmejtSc  toutestois  en  eu  traïae  au  pre- 
mier Hure. 

Item  en  ceflepartieappartientalfezàfaireproteftations certaines,  C\ 
Adde  f^^w*  comme  les  fages  font.  C'eft  à  fçauoir  ie fais  proteftation,  que  fiieief- 

j    «»^«*'»  '/'^  pQ,^5  ^  article  neiîatif^on  à  article  fuppofitif,ouai  ticle  de  droid,refpon- 
deproteflattone'-     .  .  in       *  rr      ,      >  .        .* 

quX  débet  fa,  cc  nTjpertinente,  que  ceneloit  compte  pour  relponce  ,  qui  nuire  ou 

cere.  ^c.    f»  dommagcrpuifl  au  droictdc  ma  caufe,  neportcr  preiudice  ,&  tous  au- 

fitl.cHr. Parla-  très  protellacions pertinentes, &  requérant  coppie  des  diffamatoires  & 

men,  refponces  de  partie aduer(e,laquellechofe leur  doit  eftre  baillée  pat  les 

commiflaires. 

Des  tours  A(st^e7  atix  parties  par  les  et'ffjmtffatres. 

Item  les  commiffairesdouientafîigner  certains  tours  aux  parties  de 

prodadions>&  premier  au  demandeur  en  la  caufe,  pour  voir  iuter  iis 

tcfmoins  l'yn  de  Vautre  :  ou  intimation  que  vienne  ou  non, la  partie  qui 

anraiouràfaireiurcr  ,  pour  ce  ne  demeurera  qu'on  nele  faceiurer,& 

qu'il  nefoitouy  enlacaufc,dcfi  partie  y  eft  ,  ondoitletefmoin  ou  tef^ 

moins  faireiurerenlaprefence,  âipuis  luy  doiteftrc  demande  par  les 

commi(faires,fi  il  fçait  que  dire  aux  tefmoins ,  pourquoy  ils  ne  puilFent 

eftre  ouis  pour  la  partie  qui  le  produit  contre  luy  ,  &  fi  reproche  y  fçait 

dire ,  qu'i  vaille  telle  qu'il  voudroit  ou  pourroit  dire  qu'il  appartien- 

droit  que  cefuftfaid,  qui  defiroientpreuue,  s'il  n'eftoic  repioche  qui 


DE  PraCTIQ^E.  TILT.  IL  685 

defîraft  preuuc,  on  le  doit  faire  apporter  par  efcrit,  &  mettre  au  pro- 
cès ,  &  les  fàluatîons  de  partie ,  aufïi  que  par  la  Cour  foit  veu ,  ôc  pour 
ce  ne  deraeureroit  que  ne  full  ouy  le  tefmoinjpour  fa  depofîtion  valoir, 
ce  que  pourroit&deucroit  valoir  par  raifon.Maisfi  letefmoinconfer- 
foit  la  reproche  en  prefence  de  commiflàires,  telle  qu'il  ne  peuft  eftre 
ouy  pardroicîl,  lorsnc  le  deueroicnt  ouyr  lescommilîàires,  &  endc-^  ,,     a  tr 
ueroient  raire  mention  en  leur  procès  vcrbairmais  celle  matière  aduient  ue.eommea  e- 
pcufouuent.  Carpargeneralereigle  de cefte  matière,  ileft  accouftuméy?*^^^/»^»^. 
que  les  parties  accordent  que  tcfmoins  peullcnt  eftrc  ouys ,  aufsi  bien  ^^jP*^"  1**'^' 
en  abfence  qu'en  prefence,  &non  adiournez  par  fi  qu'en  fin  d'adion  "^'JI*""'  ^^^ 
chacun  ait  noms  &  fiirnoms  de  cefmoins  produids  d'vn  coftc  &  d'au-  moins raniùrc 
tre,  &  qu'ils puiflent  bailler  reproches &:raluations,&  tout  ce  qu'à  for-  iud$ce  dtsre. 
me  de  procès  appartient,  foit  contre  perfonne  produide  ou  lettres,  ^prochts  (^fal- 
cefte  forme  leur  doit  eftre  accordée  par  les  Commilîàires,  &  en  doit  »*fto»s ,  copte 
faire  leprocés  verbal exprefTe  mention.  Si  fçachezquelaformedefai-  "^ 'J ^*'*â^ P^^ 

S  r  i'-  *  1        1     •   I  •  I    'ir^*^  du  jj. 

re  lurer  hs  telmoms,  d  iceux  examiner,  trouuerez  en  la  rubnche  qui  de  j^^^rs  i<2 »  o» 
ce  faid mention  qui  diftjdestefmoinSjd'iceux  examiner,  &c.  Mzis autres, 
bien  fe  doiuent  prendre  garde  les  commilfaires  que  fiir  vn  article  ils  ne 
oyentqucdix  telmoins.  Carl'ordonnance  du  Roy  le  défend.  Item  fe 
prendent  garde  les  commilîàires  que  la  depofition  des  tefmoins  foit 
mirepareicnten  belle  forme  chacun  parluy,  &quele  tefmoin  ait  ren- 
du caufe  comment  il  rçaitcequ'ildepore,&  fi  fçait  parauoirefté  pré- 
sent ,  ou  par  ouyr  dire ,  en  quel  temps ,  en  quel  lieu ,  &  quel  iour ,  pour 
quoy,  &  en  quoy,fiils  (ont  requis  de  ce  dire ,  s'ils  en  ont  eu  don  ou 
promeffe.  Car  tefmoin  qui  ne  rend  caufe  de  (a  depofition,  à  telle  de- 
pofition ne  doit  eftre  arrefté.  Item  fi  lettres  font  produides  en  forme 
de  preuue,lors  faut  partie  appeller  pour  les  voir  mettre  outra,  &  en 
doit  auoir  ledure  &  coppie  du  commencement  &  de  la  fin  tant  feule- 
ment ,  afin  que  fi  reproche  y  veut  bailler ,  que  fairele  puifl ,  &  fuffifl;  de 
mettre  en  preuue  coppie:mais  que  les  originaux  foient  apportez  deuant 
les  commilîàires  à  la  partie  contre  qui  c'eft  à  faire,  5i:.que  collation  en 
foit  faide  en  prefence  des  parties  mot  après  autre,  &qu'ainfi  foit  régi- 
(Iré  au  dos  des  parties  qu'on  met  en  preuue,&  prouue  comment  les  ori-  ,^^7  'fi  *<""* 
einauxy  fontfains  Se  entiers,veu  &  tenu  à  tel  iour.  ^  vfagi,  car 

°  ^  i     I  et       1    r  fans  appeler  let 

DeUcUnuredufac.  _       parties  le  com- 

Item  s'enfuit  de  la  clofture  dufac.  Sçachez  que  les  commilfaires  mijfdire  peut 
leurenqueftefaide,  doiuent  faire  les  parties  conuenir  pardeuânt  eux  à  dorrelefac  é* 
certain  iour,&  là  doiuent  auoir  tout  le  procès,  &  toutes  les  parties  cha-  '^  ^^m-jercUs 
cune  à  par  luy  :  &  doit  eftre  fur  chacune  partie  au  dos  cottee  par  le  qJ^I'  ^'^  * 
nombre  de  letties,  a.  b.  c.  &c.  fur  chacune  pièce  vue  lettre  doit  e-  Le c«mmijfaire 
ftre  contre -roollé  au  procès  verbal  de  pièce  en  pièce  ,  &  aufTi  tout  n'afsigne  plm 
monftré  aux  parties  ,  ic  en  leur  prefence  doit  eftie  tout  mis  au  làc,  ^°"^  *'*^  P*^- 
ôc  le  fac  clos  &  feellé  des  féaux  des  Commiiraires  en  la  prefence''"^"  ^^''^'' 
des  parties  ,  &  ce  faid  les  Commiiïàires  doiuent  affigner  aux  p^^' ceuoir  l'en- 
ties  ,   &  donner  iour  en  Cour  pour  voir   receuoic    i'enquefte,  j«e/?f,  »,4j< 
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la  partie  qui  a  Sc  icclleiugerà  dioiLfc  ,&c  doit  de  ce  faire  mention  le  procès  verbal.  &ia 
fat:i  faire  (^  doit  conduire  ,&le  procès  verbal  :&  de  lors  enauancdoiceftrelepou- 
r  apporter  l  en-  uoirdescômiiraires  finy,  iafuft  ceque  leur  tempsdc  ce  pouuoir  ne  fuft 

qite^e ,  après *•  .,_•''  ^      r      '  ■      c  i» 

uoirbatllé  co'^-  "^^^  ^^cores  expue.  Car  peur  autre  choie  n  ont  pouuoir,  rors  pour  i  en- 

fie  du  procfj  ^"cfts^^Jre^parfiiire' «depuis que  par  clofure  diifac,  dcpar  adiourne- 

verlpHl  au  Pro.  ment  qu'ils  feront  des  parties  en  Cour ,  pour  voir  iuger  icelle  enquefte, 

curettrdeUpar-  dés  lors  leur  commifliîon  ell  finéc.  Car  ja  l'ont  r'enuoyée  en  Cour  ,  &c. 

le  a  ticr\e    en  £[ s'il ^duenoit qu'aucune des  partiesnevouirillentconclurieàclorre  le 
aettdemaaerla  r        o    '  ni  ■  r      \ 

rece?tto:cccfHt  fe  lac  ,&  arecognoiltre  leur  pièce  ,  (cachez  que  pour  ce  ne  demcureroit 

faijoitc)  déliât  mie  que  les  commilîairesne  procedallent  à  la  cio(ure,mais  il  conuicn- 

en  l'audience  dvoit  qu'ils  fillent  mention  en leuf  procès  verbal, &  relcnuillent  com- 

tnais  a  p''^/f»'' mentà  ce l'auroientruffifam ment adiourné,&  les  raifons  que  partie alle- 

les  Procureurs  ^cj  i  o  i  o  jj 

deipartiespaf  g^^'^oitahndenon  clorre ,  &: non conclurre ,  &  tout  mettre  au  lac  du 
fea  appoitu'^t  procès,  u  que  par  la  Coury  puifteftrepourueUj&pareillement  fedeue- 
tnët  fl(erecf/>f.5roitil  faire  en  dctaultde  non  comparoir  au  iour  de  clorre.  Item  doiuenC 
<i*<r«.p^jîe,yinj  les  commillaires  prendre 6<:auoir  Clerc  en  leur  audition  agréable  aux 
pretHdtce  «"  parties,auquel  ils  facét  iurer  fur  faindcs  Euangilesque  loyaument  ilfe- 
té  é'reieâi  &  f^lefaid  deladide  enqueftefansfaueur  ne  haineà  vnneàrautre.&cel- 
i/fjrtf/'rocfceî.c^'lsr^lcsrecretsdelacaure,  &y  vacqueraparles  iournces  afîignées,  fauf 
desrefponfes  &  loyalle  exoine,  qui  fera  fçauoir  de  temps  &  d'heure ,  à  fin  que  les  parties 

fuluations    *'' ne  fulîentdommagées  ne  perturbées  en  manière  aucune. 
contraire,  r    .  j    ^  j  v^  • 

La  teneur  du  ponuoir  des  conjmifjdtres, 

LE  pouuoir  des  commiffaires  doit  contenir  cefte  formé.  Triftan  du 
_.^. -Boys  feigneur  deFamechon  &de  Raincheual,  Cheualier  &  Con- 

ne  s'ohferue     fgiHer  du  Roy  noftieSire,  &  Gouuerneur  des  Bailliages  de  Tourncfis, 

/"^«^j^^ '^*^"''i^  &  des  appartenans. 

far  ■^'*f\^->  ^  A«nos  biens  amez  tels&  tels.  N.  N.  &c.  hommesConfeillersde  la 

ains  pardciiàt  Courdu  Roy  noftre  Sire  en  la  Ville  &  CitédeTournay.  Nous  par  l'ac- 
leiugedela  cord  &  confentement  des  parcies.c'cftà  fçauoir  de  tel  demandant  à  l'en- 
taitfe  ,queles  contre  de  tel  défendeur,  lefquels  ou  contend&  procès  qu'ils  ontenla- 
fartiesdotuent  ^-^^  Cour ,  fonx  ordonnez  en  faids  con traites, 6«:  enqueftes  (ur  ce  faire, 
«ff'-Mîcr  leurs    ,  i        r    •  j>  •    o    j»  i    «        i 

fatéis  conclure  "  commepar  les  eicritures  d  vne  partie  oc  d  autre  vous  apperra,  lelquel- 

«wf?75«c/?«,é' les  nous  vous  enuoyeronsclofes&léellces  fous  contre-féel  de  ladide 
bailler  repro-  Cour.  Si  VOUS  mandons  &  commandons  que  parties  appellées  parde- 
ches^  jalua-  n^nt  vous,  icclles  efcritures  &raiionsouuertcs,vous les  faides  affermer 
tus  eteirnoins,  g^  ,.ç{~pQi^jfe  (^  comme  ordre  de  droid  le  requiert  à  faire  ,  enfai(antap- 
■prcduiretilties       ,■,'«•.  i  ,        •  i      i   r^  ^ 

é- /c//m  ,  é»  P^'^^'"  ^  conuenir  dcuant  VOUS  tous  les  telmoins  que leidictes  parties    - 
bailler  contre-  vousfcrontdonner&  requérir  pour  tcfmoignage  de  vérité  porter  en  la- 
diâsé'jaUm-  dide  caufe.  Item  dcfairciureràdepoler  veruèeux  examiner  &  ouïr,  a- 
uontt  uec  toutes  lettres  ou  munimens  qu'adminillrer  &produif-€  voudront, 

receuoir  le  procès  &c  faluations  fi  bailler  les  veulent  lefdides  parties ,  & 
conclurre  en  enqueft:e,clorre6v:  fermer  l'enqueile  (Se  procès  (ur  ce  faièV, 
&anx  parties  aligner  iour  ,&  retourner  enCour  pour  ladidcenquefte 
voirieceuoir  &iugeràfin  deuc(?v.' raifonnable, &  tourceauoir  f.iièV  de- 
dans le  terme  (5celpace  de  trois  mois  inclus,  fi  comme  le  {liledelaCour 

de. 
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de  Parlement  l'enfeigne  :  C'eftàrçauoir  ,  le  premier  mois  pour  la  pre- 
iniereprodiidUon ,  dedans  lequel  temps  fcit  affermé  ôc  refpondu  aux 
didts  articles  d'vne  part  &  d'autre.  Le  fécond  mois  pour  la  deuxiefme 

f>rodudion.  Et  le  tiers  mois  pour  la  derrainc  &  tierce  production.  Si 
efdiiflcs  parties  ouyesd'vn  cofté  &c  d'autre  par  ladide  Cour,autremenC 
par  prorogation  &c  delayement  n'y  eftoit  pourueu,de  ce  faire  vous  don- 
nons pouuoir,  njandons  ôc  commandons  à  tous  les  iufticiers  ôc  offi- 
ciers dudi<5b  Bailliage ,  prions  &  requérons  tous  autres  qu'à  vous  en  ce 
faifantdiligcmmentibitobey&:  entendu. 

La  teneur  de  U  commtjlton  def^tSlscommijftiires. 
CommTfîîon  des  Commiiïaires  doit  eftreainfi  caufce  ôc  tituleerTels, 
&c.  commiirairescÔmis&:  députez  par  noble  &  puiiïant  Monfeigneur 
Je  Gouuerneurdes  Bailliages  de  Tournay  &:  Tournefisj  au  premier fer- 
gent  fur  ce  requis  falur.  Nous  auonsreceu  lettres  dudidt  Monfeigneur 
legouuerneiuen  nous  donnant  pouuoir  de  commilîaires  en  cefte  par- 
tie, dont  la  teneurs'enfuit.Triftandu  Boz,&:c. Par  vertu  defquelles  let- 
tres vous  mandons  <^  commettons  que vousàlarequcfte  de  tel,  &c. 
Adiournezàtcl  iour,  &:c.tel,  &c.  pardeuant  nous  aux  iours  enfuiuans 
que  nous  vacquerons  à  l'auditio  de  Tenquefte  pour  voir  &  ouyr  les  arti  • 
clés  à  nous  fur  leurcontens  &  procès  cnuoyez  clos  &  féellez,iceuxvoir 
&affcrmer&:yrefpondre  comme  ordre  de  droid  le  requiert ,  voir  iu- 
rerles  tefmoins  que  produire  voudra,  lettres  ou  munimens ,  voir  pro- 
duire fi  mefticreft.Conclurrc  en  enquefte&  audition  ,  voir  fermer  la- 
dideenquefte&  audition  au  iour  alîîgnc ,  retourner  en  Cour  quant 
temps  &  lieu  en  fera,  en  la  forme  Se  manière  qu'en  tel  cas  eft  accouftu- 
mé,  &  par  le  pouuoir  à  nous  donné  &  commis  le  pouuons  ôc  deuons 
faire,  auec  intimation  que  vienne  ou  non,  nous  procéderons  en  ladide 
cnquefte  ôc  audition,comme  il  appartiendra  de  raifon  -à  faire  ,  &  auec 
ceadiournez  audid  iour  &  iours  enfuiuans  de  noftredidle  enqucfte 
tous  les  tefmoins  qu'il  vous  demandera  ôc  requerra  à  adiourncr  pour 
porter  tefmoignage  de  vérité  en  lacaufe,fiauantqu'ilslefçaurontjdece 
faire  vous  donnons  pouuoir,  ôcc. 

Lateneur  delà  refmpt'tonàndiEl  ferment. 
Larefcription  du  fergentdoit  eflrre  telle,    A  trefîagcs&  honnorez  Ceji  anclêfor^ 
mes  très- chers  feigneurs&  maiftres  tels,  &c.  honneur  feruice  ^  reue    mulaire  nefs 
renceauec  toute obeylîance.  Mes  très  chers feigneurs  plaife  vous  fça-  p7acif<iHe plus. 
uoir  quei'ay  receu  vnecommifnon,parmy  laquelle  cefte  mienne  refcri- 
ption  eft  annexee^de laquelle  commiffion  ie  pour  icelle  entériner  à  la  re- 
queftede  tel  dénommé  en  ladiélecommiffîonletroifiefmeiourdeMay 
mctranfportay  en  laville  de  faind  Amand  en  Feule,  où  ilmefuftdid: 
que  tel.&c  eftoit  demeurant,  lequel  en  laprefence.de  telfergentàmoy 
preftépour  voir  faire  mon  exploici  par  lePreuoft  d'icelle  ville,i'adiour- 
nay  tel,<5c:c.à  comparoirau  iour  dénommé  eni-nadiclecommiiïion  par- 
deuant vous  à  Tournay  en  l'hoftel  de  tel,  &c.oii  vousauezefleu  à  tenir 
ôc  taire  voftrc  audition  ,  àvoirfaire  ôc  accomplir  la  teneur  de  ladide 
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commifTion ,  «Se  couc  par  la  forme  Se  manière  que  par  icelle appartient  1 
faire.  Lequel  me  lefpondic  que  bien  a'uoicouy  ccquedicauoye,  &  me 
requiftàauoircoppicde  macommiffïon  &:  refcription ,  laquelle  ieiuy 
accorday  fiauanc  que  deraifon  le  pouuoye  ôc  deuoye  faire.  Item  à  la 
requedediHic  tel  denomQié,ri  que  diteft  en  madicecommiflIon,ad- 
iournay  auiïi  tels,  &c.  audit  iour  &  lieu  pardeuac  vous  pour  depoler  uC- 
moignage  de  vérité  en  ladite  caufc.  Lcfqucls  mercfbondirent  qu'ils  fe 
^  gardoient  de  meffaire,<5cjaçoit  ce  que  plufieurs  autres  tefmoins  mefuf- 

lent  denômez  àadiournerpour  ledit  tel, <S:c.*roucesîois  pour  certaines 
caulesquei'auoye  couchant  mon  office  de  fergentcrie  ,  &:  pour  le  Roy 
nollre  Siie .  n'en  peus  plus  adiourner  pour  lors ,  ntais  bien  tne  requift 
qu'autres  iours  Icsvouliiile  adiourner,  laquelle chofe  ie  luy  accorday. 
Tout  ce  vous  certifie  ie  auoir  fait  par  ceftc  prclentc  refcriptiô  kellee  de 
mon  feel, lequel  i'ay  mis  à  ces  prefentes  lettres  en  tefmoin  Je  vetité,&Cj 
Ld  m.in:ere  de  faire  foij  procès  '^erla.l. 
La  forme  de  procès  verbal  fi  doit  eflrc  telle.  Tan  de  grâce  1291.  Nous 
Apreiejit  ^«  tels  commilîaires  commis  &  députez  en  cefie  partie  rcceuës  ies  lettre» 
(?»OT»jj.itrf    (Jej^Q^le  ^  puidantfei^neur  Monleipneur  le  Gouuer^^u^deTourne- 
pUment  leurs  lis,a  nous  donnans  (Sc:attribuanspouuoirdecommiluire,dont  la  teneur 
proicx.  ver-     s'enfuit.   Triftan  du  Bois  ,&c.  Lequelpouuoir  ieratrouué  au  facdece 
hAuxittufquels  prei'ent  procès  figné  audospar  A.par  vertu  duquel  pouucir,&c.  à  nous 
/ont cctetM  Its  commillaires  adrelFans  à  certain  {crgcnt  du  Roy  pour'adiourncr  ceux 

capArunces  des        .  ^     '.         \      »■  1  ■,  ^      ■  .-r        or-  r  r  ■ 

parties  ou  de-  ^^^  f^roicat  a  ad:ourner,laquclle  co^n  million  5c  relcription  lur  ce  faite 
fauts  centre  Us  icroiit  trouuez  au  fac  figné  au  dos  par  A. Et  pareillement  pour  partie  ad- 
non  comparas,  uerle  pouucir  decommilîaire ,  cômifîîon  &rel'cription  qui  l'eratrouuç 
leurs  remojt-  audit  lac  figné  audos  par  tel  fignc,&c.  Et  ainfi  de  pièce  en  pièce, tât  dV- 
jirMes  A  f^»-  ^ç  Dartiecommed'autre.toutmettre.figner&refcrire toutes  iournees 

Uous  &prote-         '  ..  ,    .-,.  .'  ^  .         .     -      '     &      ,  ,     ^ 

fictions,  pre     Cciiucspar  ieidits  commiliaires  lulquesauclorre  le  lac. 
fictions  des  fer-  Comme  on  dotCeuAnorclifèr  le  procès, 

mens  des  :ef-  La  forme d'euangeliler  le  procès,  fiel\  l'EuangileappelIeevnecedu- 
moins^j^ion.  lequidoiteftreconfignee  au  dehors  du  fac  qui  doit  ainfi  côtenir.  A  no- 
àueTsM^iff'-ir'  ^^^  ^  puilîant leigneur  Monfeigneur  le  Gouuerneur  des  Bailliages  de 
du  dtUy  pané  Tourncfis,  tels  &  tels  commiliaires  commis  &  députez  par  vous  en  la 
p^r  U  c'^mmif  caufe  pendante  en  la  Cour  du  Roy  noftre  Sire  àTournay.  Et  laquelle 
fiono-^appoin-  cauie  nous  VOUS  filions  fçiuoirque  nous auons  procédé,  Scallc  auant 
aemetdtjMre  pour  ci^iuerir  la  vérité  de  la  caufe  au  plus  diligemment  que  nous  auons 

enque^e-.&les  y  „   ^  ,  r    ^       ^  >  ^  ■  „     ,      ■ 

procei.  ver  -  ""^^  *  '^'  ^"^  P^"-  ^  pouuoir  auons  lui  ce  donne  le  pouuions  &  deuioîis 
àaux  fe  mettët  faire ,  6c  que  le  procés  que  nous  auons  fur  ce  fait,  lequel  nous  vous  en- 
horslefac,  à*  uoyonsclos&  lecllédenos  féaux  auec  Icfdites  parties  furceadiournees 
feàxil'ent  jtux  ^  ^el  iour ,  &c.  pardeuant  VOUS  ou  votlre  Lieutenant  en  la  Cour  du  Roy 
parties.  delLurdlte  pour  voir  iceluy  procès  receuoir ,  &:  en  outre  comme  il  ap- 

parcieadr.1.  Donné,  Sec. 
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^f^,4Tr€^Vl!L  r^f^l  8;/i  V  ïiurt  efcrit  à  la  nittm  ejue  liiyo'A  ^^ Autres  filtres 
i^><'l.\l\[V^'^W^   ^entmt  (ffl'ij-cy  :  mais  à  U  '^e^ite  y  en  a  d'ti'4-^ 


\^,v  ^--c^,'  J/%;ii>v  '■^Wi  aemmr  {riT-<j-cy  :  mats  a  u  ye^tte  ) 

'^y^  ^""^  (cmhUbles  an  premier  iiute  :  touttsjois  en 
^>  per'rra  adiot^f^cr  à  la.  fn  de  fceuure^  ceux  aui  de' 
fetilic/:t  du  hure  tn>prtmè.  Q^anl  aux  luges  ,  en 
^(''\  l'df.aen  dtoift  t^omain  ils  efioient  entendus  à  la 
con-'para.tfon  des  AîaftffratSy  ceux  aut  ef^oier.tdon- 
nf7  Cr  depHtey  parle  Prêteur  ou  autre  MafiflTM; 
•/i,  aja^tt turiJd;Elion  ,  pour co^noifrre ^es  caii'es  prt- 
uees  entre  les  parties  C^  en  vger.  Mais  depuis 
tous  Ma^ilhats  (y  ofjicters  ayans  authonti  de  lugcr  ont  eï\è  AppeUe\  luges ,  niefhies 
en  France  ,  tant  des  Cours  Souueraines  qu'inférieurs  ,  tant  J{o}aux  que  d'autres  fei- 
(fneurs  y  tant  Ecclejia^tcjues  cjue  feculiers.  Toutefois  pour  montrer  des  quahtei^  recjui- 
fes  aux  luaes  p  on  allègue  jouuent  ce  ^at  en  ej}  traite  au  hure  du  droicl  J{cmain 
Cr"  CanonK  outre  ce  (jui  en  est  ordonné  par  les  ordonnances  p^oyaux.  Tous 
ceux  font  capalles  d'eïîre  luges  ^  qui  n  en  font  prohibe^  >lcge  Cùm  PrîCtor.  D. 
deiudic.  ct^  aucuns  font  prohil^e^ par  nature  ^  autres  par  la  loji  ^  (y  autres  par  les 
mceurs  O  coufiumes  dupajs,  d.  1.  Cùm  Prartor.^.^r  nature  le  [e>4ri  ,  le  muet  ^  le 
furieux yC;^  le  mineur  :  on  entend  le  fourd  de  nature  ,  ou  auquel  tel  imonuentent  e<î 
aduenu  qu'il  ne  peut  nullement  eu  difficilement  entendre  ^  pour  les  raifons  notées, iii  1. 
îu(iices.&:  feq  C.deiudic  I. De  minore. §.cormenta.D. de quacft.cr^w^rj 
aut  fè  peuuent  au  fji  alléguer  pour  le  muet  :  d'autant  que  le  luae  doit  entendre  les 
f  ortie  s, c^  prononcer  fur  leur  différend.  Le  furieux  n'efl  aucunement  capable  dej}re 
re,  pour  la  perturbation  CP"  tranfport  de/on  efprit^  encores  qu'il  ait  des  apparensm- 


r     H' 


tenuailrs ,  par  ce  qu'il  eîl  autant  dangereux  d'auoir  en  la  République  des  A:agi(lrats 
in(enfe:i,e^uedesmefchans  vc  fcnbic^fchines,  C^  quel^experience  aurait  Jouuent 
demonïirr  .Q^*anf  a",  mrneur^  t'ajy  mieux  aimé  dire  amf^  que  de  dire  impubère  auecle 
luriiconfulte  in  d.l.CÙm  Vrxzov.d'auranr  que  parles  ordonnances  f^^jaux  nul  n'(sî 
admis  à  office  de  ludicature^  qui  naît  atteint  l'aage  de  ~\ingtc:nq  ans.  Et  par  icellrs 
font  prefcrffs  C^  ordonne^  les  aages  que  doit  auoir  charun  pour  efhre paurueu  de  tel  of- 
fice fott  aux  Cours Souuerarnes, ou  a>4x Bxdliages^  ^enefchauceesj're^iïlet^ouautresv.i- 
fi-ices.  Plato  lib  3.  dèRepublica,  noniuuenem  ,  redfenem  bomim  iudi- 
cem  elfe  oporterelcribiCjexempIo  boni  n\Qà\Q\.Not*sen  aucns plufeursau. 
très  authorite^  a  ce  propos  ,  q'/d  feroit  frob  lon^de  rectrer  :  fônr  prcloibf^par  la  loyd'e- 
jrre  lu^es^ceux  qx4i  en  font  indignes  y  comme  s'ils  ont  efi-é  condamne-j^  pour  crime  inft' 
want ,  eu  prmei  des  offces  qu'ils  aueient  ,  poir  femb'ahl: crime ^  c^  declarex^wca- 
fables  d'en  tenir  :  qui  turpi  iuiicio  damnati  funt,vt  ait  Cicero  pro  Clué- 
tio.  C^  ceux  aufji  qui  ncnt  la  fctence  d^  drottl  ,  q'ion  dif^mg-te  pour  IP  regard 
des  Cours  Souueraines  ,  ZT  lugej  l^oja'^x  defq'iels  les  apptlUtiOf^s  re^orttfftnr  en 
tcelles  ,  qu'ils  doiuent  ejtre  'yerfei^  en  la  lurtjprudence  ,  C7"  J  ^""f''  acquis  de- 
rre  C7»  qualité  ,  CP"  fn  la  pratique  du  droitl  Frrinçots  :  C^  po"^  «^  ^^- 
gard  des    luges   inférieurs    <y   fibalternes    ,    qu'ils   doiuent  pour   le   moins 
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efire  entendus  en  la  ^raff/cjue  ;  a  ijuoj  en  peut  rapporter  ,  1.  Nemini.  C. 
de  Aduocat.  diuerf.  iudic.Nouel.8z.  de  Iudicibus&:  i6i.de Prouinc. 
Prxfid.  font  prohibe-^  par  tes  moeurs  des  femmes^  tourne  peuuent  p^r  le  dreïEl 
j^omainne par  le  droifi  François  efire  lu^esnj  ^rbitres^d.  1.  Cùm  Prxtor.  I. 
,  2.  D.  de  diuerf.  rcgul.  iuris.Iege  vlcima.'  Codice  de  arbitr,  cr  en- 
cores  cjH  elles  comme  aujfï  les  impubères  ayent  lusîice  a  caufe  de  leurs  terres 
fy  fiigneuries ,  Jt  ne  peuuent  les  'yns  ne  les  autres  les  exercer  eux  me/mes: 
toutesfois  on  remarque  aux  annales  de  France  que  la  Comtejfe  de  Flandres 
Je  ferait  trouuee  auec  les  autres  Pairs  au  lugement  de  Robert  Comte  d'^r- 
tels ,  en  la  prefence  du  S^  ,  Can  mil  trou  cens  qutnie.  Mais  tels  exemples 
rares  ne  dâiuent  eflre  tire^  en  confequcnce.  le  ne  l/eux  entrer  en  difpute  de 
la  raijon  de  telle  prohibition  ,  feulement  le  dirxy  qne  la  pudeur  de  la  femme 
chaire  c^  modèle  ,  la  doit  retirer  des  compagnies  c?-  araires  publiques,  il  y  a 
encores  en  quelques  pajs  des  confiumes  pour  la  création  CP"  infiitution  d€s 
Maires  ou  Majeurs  ,  quf  ont  injîice  y  mais  ceux  qui  ne  font  indigènes  O"  ^<*' 
turels  du  lte'4  ,  CT'  quelques  autres  du  pays  mejme  ,  ne  peuuent  e^re  admn  à 
tel  e^at  O^  charçre, Quant  au  fHrplui  de  ce  quil  traiHe  icj  félon  le  droiB  l{omain^  CT* 
quelques  anciennes  ordonnances  des  luges  qui  ne  peuucfit  e^re  du  pays  ,  ^  nj  faire 
contrats  auec  les  fuieBs^  ^jr  d'ellre  tenus  d  attendre  quarante  lours  en  la  Promnce^ 
après  le  temps  expiré  de  l'exercice  de  leur  charge  CT"  office  ,  d  ne  iobferue  plus  en 
France  ,  après  l'or'Jonnar.ce  de  Lojs  Xl,  qui  aurait fatâ  /es  offices  l{n^aux  perpe- 
tueli,vt  ceftacur  Gaguinus  lib.io  cap.i-CT-  la  récite  :^./f  tferius  tic.  de  exceiT. 
offic.cap.6o.  $  praeccrea.  l'en  ay  cj  dejjus  plus  amplement  efcrtt  au  premier  It- 
ure,  qu'il  nef  befoin  de  répéter. 

b  On  fatÛ  deux  efpeces  de  luges  ,  les  l^ns  ordinaires  ,  (y  les  autres 
délègue-^.  Les  ordinaires  font  ceux  qtt  exercent  "^ne  lulitce  ordinaire  ,  dont 
ils  font  pourueus  en  tdtre  d'office  ,  foient  Royaux  oh  des  (èirneurs  ayans  drci^ 
de  luft/ce  en  leurs  terres  (^  f'ig-jeunes:  toittesfois  j  a  diffeence  entre  iceu^y 
par  ce  que  les  I^ojaux  ne  fe  petuent  révoquer  ,  q:4e  par  deffitt^ation  c^  prt- 
uation  pour  crime  :  çjr  ceux  des  feiff/ieurs  font  reuoquaUes  CP"  deflituables  à 
la  'Volonté  d'iceix  ,  fi/ion  quds  en  euffent  elié  pouruerts  pour  rémunération 
Cr  recompenfe  de  ferutces  ,  comme  porte  l' Ehcl  de  R^afflUn  de  l'an  mil 
cinq  cens  foixante  quatre  article.  27.  C^  a  efè  luge  par  plufienis  arrefs  de  U 
Cour  y  tant  auparavant  ledit  Edi^  que  depuis  ^  cr  entre  autres  du  23.  Septimbre 
1/95,  les  delea'ic^  font  ceux  qui  font  commis  O"  députe-^  à  certnin  acte  de  iurifdt' 
Bion  ,  fott  que  le  Roy  y  ~)ine  Cour  Souueraine ,  eu  autre  magijlrat  les  ait  corr^mis  iC7^ 
delfgueT^.  ^u  diotcl  J{omain  fouuent  efi  ftiBe  mention  des  lu^es  délègue^ ptir 
le  Prince ,  comme  auffi  a't  canomr  de  ceux  dcputc^par  le  pape  Se  lul.Capiroli- 
nus  Marcumimperatoiem  fcribitin^enatus  hononficentiam,  multis 
&  Praetoriis  &  Gonlulaiibus  &  priuacis  decidêda négocia  delegairc,quo 
magis  m  exercitio  iuris  eoium  crefcerec  audloricas.  A/4/5  entre  les  délègue-^ 
du  Prince  ou  d''\ne  Cour  Souuerame  ,  CT  ^^ux  dele^ue-^  par  "V«  Magtfirat  in- 
férieur y  a  (^ande  d/ff-rence  :  par-ce  quiceux  peuuent  ejlre  déléguée  duec  pou- 
uotr  de  lidger  ;  mais  l'inférieur  Af<io'i(i-rat  ne  peut  délester  ftnon  piur  Cmfiru- 
SiionyÇr  non  pour  le  mgementyqm  doit  demeurer  par  deuers  lujyiuxtn  Auth.  Apud 
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eloquentiffimum.  C.  de  fide  inftrumenc.  Car  feroit  fr/tnsferer  Jk  iuriJUi' 
Ûio»  y  en  'yn  autre  :  ce  quil  ne  peut  C^  ne  doit' faire.  Far  ce  ^ue  tdj  trai- 
té Ailleurs  de  ce^e  matière  ,  l'adteujleraj  Jeulement  qua  prejênt  les  Lieute- 
nins  des  Sdillifs ,  Senefchaux  O*  Treuo^s  Royaux  ,  ne  fint  peurueus par  eux, 
aias  parle  I{ej  en  tiltre  £  office  ^  perpetue-^^  ^  mn  defiitMahles ,  jïmn  pour  crt~ 
me,  o^  forfaiBureyComme  i'aj  dtSl  cjdejfw  :  dont  on  peut'\oir  les  êrdonnances  êjians 
A(*  Cède  Henry , 

C  Ce  cjui  efi  icj  traiftJ  des  dfeffeurs  pris  des  filtres  des  D.  &  C.  de  of- 
fic.  adfefTo.  &  de  adfciroribus .  nej}  plus  en  'y/âge  en  France  :  par 
ce  ijue  non  feulement  es  Bailliages  ,  Senefchaucees  C^  Geges  Prejtdiaux ,  ams 
au/si  es  Freuojiex^ontre  les  Lteutenans  généraux ^  y  en  a,  de  particuliers  ^  des 
Confèillers  peuruettt  en  filtre  d'offce,  c^  qu'on  peut  (tppeller  perpétuels  cr  or- 
dinaires :  c^  par  ce  qu'en  l'ahfence  ou  recufatton  des  Lteutenans ,  ils  tnnnûit 
le  lieu  (y  place  des  lu^es,  c^  en  pareille  authorite.  anciennement  les  aljèf 
feurs  n'ejloient  du  nombre  des  Magipats  O"  officiers ,  ams  certains  hommes 
"yerfe-^  en  droïSl  ou  pratique  y  que  le  Magifirat  appelloit  au  conjeil  :  vt  ex  d* 
tic.  conftat.  &  ex  Terculiano  libro  ad  Scapulam.  lui.  Firmic. 
lib.  z.  Machef.  cap .  5.  Lampiidio  in  Alexandre  Seucro  ,  &  al. 
Car  comme  à  Rome  Piïetorcs ,  Proconfules,  Praefides  aliique  Magiftra- 
tus  ,  Aufst  en  France  iadts  les  Batllifs  c^  Senefchaux  ,  qui  cfioient  Gentils* 
hommes  y  nefktenr  "yerp-a^en  la  turtfprudence  ou  praêhque^  CT"  neanfmoim  exer^ 
cotent laïu'fiice:  (y  comme  diSl  Ctceron  pro  Plancio  ,  de  Populo  Romane, 
and' lors  le  Roy  Magiftratuum  vircute  &  innocentia  contentus  eiat. 
quocus  enim  quifque  difertus  ,  quocus  quifque  iuris  peritus  eracî 
C'f(î  pourquoy  ils  Appelloient  des  ajfejfeurs  qui  sajfeoient  auprès  d'eux ,  c^  leurs 
affîfiotenfau  lugemenf  àes  caufes  ^  procès.  Mais  a  prejênt  telle  forme  efi  bien 
(hangef^comme  appert  parles  ordonnances  récitées  au  Code  Henry. 

d     Del!  office  des  fer  gens  efi  amplement  traite  aux  ordonnances  y  Cr  cy  def. 

,     fus  a/i  premier  Imre  ,  c^    a'4fres  Hures   de  prafltque»   plufieurs  fe   travaillent 

fur  l*'tymdogie  du  terme^rgent y  c^  aucuns  le  deriuent  du  Latin    Cxfariani, 

qui  erant  ofïîciales  procuratoiis  Csfaris  ,  lege  nona.   C.  de  pœnis 

profcripc  .    lege   qainta  C.  de  iure  fifci.     jviaps  mal   à  propos  i  C"  nt 

faut  chercher  du  langues  efirangeres      les  etymologies  des   mots  ,   qui  font  prî- 

tuififi  en   la  fienne   naturelle.    Sergent  efi  ^n  propre  ferme  François  figni^ 

fiant    ccluy  qui  fert  ayant  quelque  charge  ct"  commandement  ,  «y^  amfi  (è 

prend  aux  anciens  hures  à'hifîoireSyC^Romam.  Eo  Cafstodorua  cy  autres  fem- 

yiaUes  ^utheurs  ,    on  lit  Saio  y    qu'aucuns  prennent  pour  fcrgent .    En  Fran- 

ce  y   a  des  fergens  de  diuerfesefpeces  ZT  qualité^  ,     tant  de  cheual  que  de  pied 

fy  a  verge ,  <y  mefmes  aucuns  qui  ont  pouuoir  d'exploiter  par  tout  le  Royaume: 

dont  faut  auoir  recours  aufdi^es  ordonnances ,    Far  scelles  appert  que  les  fergens 

ne  pett'tent  faire  exploiSls  fans  anoir  deux  records  eu  tefmoings ,  les  noms  defquelsy 

qualité'^  Cr  iemeurances  ils  doiuent  inférer  en  leurs  exploifls ,  C^  leur  faire  fgner y 

fils  peuuentfignery  finon  faire  mention  de  ce  qu'ils  auroient  déclaré  ne  pouuoir  fi- 

gner  ^fur  peine  de  nullité  de  leurs  exploifïs ,  defens ,  dommages  (y-  interefs  des 

parties,  ordonnances  del'an  mil  cinq  censjôtxante  fix ,  article  trente  de/ix ,  mil  cinq 

SfCC    iij    - 
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fe»s  fcixdnre  huiff^ttrticie  trois  ^  CT"  cle  l\xn  milantj  cens  fep tante  ncuf-.Fffdts  de 
Slojs  ^'artulc  cfnt  feptd^.te  tto'n  :  dcfquels  exploifts  ils  dùtaent  lutter  compte  À  la 
fdrtte  ,  contre  Uauelle  ils  explciSient  en  parlarit  4  U  perfenne  ou  4U  dorutctU: 
Cr'  àdieuftey  a>*  hoi  de  leurs  exploiBs^ce  (juils  durant  pris  pour  leurs  faUi- 
res.  Ce  (jiti  ne  f' oh  férue  à  p'-efent  jmr  la  nedtgence  des  luges  qui  deuroient  ejîre 
fins  feueres  enuers  les  fer  gens  ntdluerfans  en  leurs  offceSy  ^  contreuenans  aux 
crdonittnccs  :  dont  t\iy  di  'couru  ailleurs. 

e  j'cftat  d'.yiduecar  ej}  hennorahle ,  auqu-el  eji  requis  qud  ftit  Ifcrse  O^ 
en  L'art  oratoire^  zsr  en  U  lurifprudence,  ayant  eu  cBpnoiJfance  des  autres  Jcten^ 
ces  appelles  huumaines  (^'■ingénues  ou  nolles .  ^^'Ctenntment  à  s^me  en  fai-  • 
Joit  différence  y  inter  CH:atorém&:  pationum  c]ni  caufas  agebac,  &  Ad- 
uocatum  qmiuslng^eiebac,aiu  prxfentiam  luam  commodabat  ami- 
co,  vt  olliendic  Ciceio  pro  Clueiuio  ,  &  A'.conuis  Pedianus.  I^ais 
depuis  on  a  pris  l'^^duocat  pro  oracore  ôc  patrono ,  C^  fa  prefejsion  togata 
■  fine  Jicerata  milicia  dicitur ,  in  Nouel.  Valentiniani.  de  poftul.  In 
Pancgyrito  ad  Piloncm. 

licet  excrceretoffat^ 

ri 

Munera  militia::  licec  &  fine  fanguini'shauflu 
Micialegitimo  iiib  iudicebella  mouere. 
Tsutesfois  comme  àpnfent  on  entend  le tdtre  de  cheunlier ,  il  ne  [e  peut  ttccomni»- 
der  aux  ^duocats  .  ^  F^m:e  (Cr  à  Conftantinople  fom  les  Empereurs  ,  defqueli 
les  conjfitutfons  font  au  Code  de  [uftinian^  tic.  de  Aduocacis  diuerf.  ïuô'ic.  j 
nuoit  certain  nomi-c  arrête  £ ^duocats^Q^ni  OiZitxxù  àicthosiim  ^  ôc  pleràqae 
priuilegia  habebantreuerentia  fludiornm,  vtait  1.  5.  C.  cod.  c  /  tn 
auoii  d'a'ttres,  qui  fupeinumcrarij  vocabantur,  fed  i)  priiiilegianj  non 
erant,  vt  fcribit  C  uiaciils  in  Parât,  ad  d  cit.  Aduoc^ti  Itatuti  auoient  des 
gagesdu  puUiCy  qua^folatia  dicuntur  in  l.ir.  C.  eod.  duquel  tdtre  cr  des 
autres  enfuiuans  eftpris  ce  qui  -/?  icy  tratêfe.  Pour  les  folâtres  des  .^duscats  (oit peur 
fUtder^  efcrire  ou  consulter  pour  les  parties  ,  ilnefibefain  de  réciter  la  hj  CinciaC^ 
autres  anciennes  lofx  y  ains  feulement  leur propofer  que  leujdalatre  honorarium  &i 
non  mcrces  vocatur,  eP"  partant  di  doiuent  prendre  '^n modère  c:^  licite  ho- 
ntratre^w.  tiadicurin  l.i,  §  inhonorarij^.D.decxtraord,  cognit.cr  «*« 
marchander  cr  exiger^  vitra  modum  legitimum.  Taries  ordonnances  de  Charles' 
yilJe  chartes  yilî.del'an  142.5.  lys  XII.  de  l'an  1570.  cp-  François  premier, 
de  l'an  153/.  le  temps  efilirt^id  de  deux  ans  aux  ^duecats  ey-  Procureurs  pour 
demander  leurs  falaires  :  il  j  en  a  qui  ne  parlent  qued'l'n  an,  mats  la  praffsjue 
eji plusrcceue  de  deux ans.l' adioufleray  que  puis  que  l*ej}at d' ^duocat'ne  faiB per- 
dre du  noble  fon  tdtre  c^  priuilege  de  nehlefe  ,  il  le  doit  noblemcKt  exercer  fans 
imiter  ceux  que  Cuiaaus  appelle  lufemcnt  yuliunos  togzZOS.  fen  a^  difceum 
ailleurs  plus  amplement, 

f    anciennement    n'j  auoit  des  ccmmifjaires  examinateurs  en  filtre  d'ef- 
fcey  qu'au  chaf}elet  de  Paru  :  mats  à  prefentj  en  a  en  tom  les  fe^es  de  Bail- 
liages c^  Senechaucees ,  cree:^  c?"  effaÙn  par  Ediiîs ,  qui  peuuent  faire  le^  en- 
quefles ,  e^'  interrogatoires  des   parties .    Ma'is   comme  autresfeis  a  efîé  luge  que 
Jes  enquejieurs  ne  pouuoient  faire  defccnte  fur  lieux  ,   c?"  /«>*    la  fig^^f  repeter 
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(^  recoUer  les  tefmoms  y  par  anej}  du  S.  lutllet  ,  1527.  Cr  <(»trés  :  dufsi  iefe- 

rou  (Tadui}  que  les  commijjàires  examinateurs  ne  It  fourioient  faire    :  par-ce  que 

.    ce^  afîe  de  t^rifdiBton  cmtencieufe  ^  C^  dont  le  I uge  doit  auoir  oculaire  cognoi- 

Jfance  ,  par  ce  que  fouuent  la  decijten  eï^  lugement  du  prece's  en  dépend  ,  comme 

l'aj  monfire  ad  Iture  premier  ,  fraisant  de  la  '\euc.  Mats  le  commijfaire  fiit  en 

tiltre  d'office   ,   tu  feulement  délégué  ne  feut  prendre  cegnotjfance  de  caufe  des 

différends  qui  fe  prcpofent  pardeuant  luj  ,  nj  en  ordonner  ,  nj^   mejmes  des  eau- 

fes  de  recufàtion  contre  luy  propof'ees  ,  ams  en  doit   renuoyer  la  cognoijfance  an 

luge  de  la  caufe  Cr' procès  :  luge  par  arrefi  du  iz.  Maj  ,  1545.   ^'^'^^«^^^«^ 

m  commijfaire  ne  peut  procéder  au  faiSl  d'~\in  enquefîe ,  fans  adioinfl ,  qui  nece  • 

jftirement  là  doit  fgner  ,  par  arrefi  du  7.  lour  d'^oujl ,  ij^(3..  CT"  cy  deiunt 

les  parties  en  eenuenoient  ,  ou  efloit  dénomme  d'office  par  le  luge  :  maU  aprefent 

y  a  des  adioinSîs  efiahlis  en  tiltre  d'office.  Le  ctmmiffaire  ne  peut  rien  faire  d'à- 

uantage  que  ce  qui  luy  ejî  mandé  :  tellement  que  ce    nefi  pardeuant  luy  que  fe 

foiti  la  produÛion  des  ttltres  ^ne  les jtutres  procédures  concernantes  l'tnflruSlion  O^ 

conduicîe  du  procès  :  aim  ceji  au  luge  d'en  rei^er  les  parties.  Et  la  plué  grande 

part  de  ce  qui  efi  icy  traité  des  cemmiffaires  ,  efi  aprefent  hors  d'I/fage  ,  comme 

l'ay  note  aux  marges  :  Cr  p^irtant  faut  voir  les  nouueaux  fiyles  de  Parlement , 

Cr  de  Chaftellet. 

g  le  commiffaire  qui  foîfi  'y  ne  enqueîte  ^  doit  future  le  flylede  lalurifdtSîtoit 
lu  luge  ,  duquel  il  efi  délègue  ,cr  non  du  fuge  ou  fe  fatÛ  l'enquefie  ,  comme 
\^^è  tuffe  par  arrefi  donne  en  l' audience  fur  l'appel ,  ab  Auditoribus  Rots  de 


Aifh 


gomedu  feptiefme  i«ur  de  Mars^rnl  cinq  cens  cinquante  :  récité  en  U^].  R^fponf 
du  quatriejme  Hure. 


DES    ARBITRES. 
Tiltre    III. 


R  B  I  T  R  E  s  *  dids  félon  l'opinion  d'aucuns 
arbicres,&  félon  aucuns  arbitrateurs,  &  félon 
aucus  amiables  appaifeurs,&  félon  lean André 
font  dids  ceux  qui  du  confcntemcnc  des  deux 
parties  fonc  efleus ,  &  fur  peine  obligée&ftipu- 
léc  à  tenir  ce  que  faire  voudrot  du  dilcord  d'en- 
tre eux. Ou  autrement  arbitrage  eft  vne  volôtc 
oupuillance  donnée  à  aucun  qui  entreprendre 
le  veut  à  déterminer  &  prononcer  fur  le  débat 
des  parties  ,  ce  que  raifon  en  donne.  Si  fçachez  que  comme  le  lu- 
ge peut  déterminer  à  fentence  ,  ainfi  donnent  arbitres  le  droid 
où  il  appartient.  Si  dois  fçauoir  que  différence  y  a  entre  arbitre 
&  atbitrateur ,  &  entre  amiables  compofîteurs  &  appaifeurs.  Ar- 
bitre ne  peut  &.ne  doit  en  la  caufe  à  luy  fubmife  procéder  ,  ou 
autrement  que  par  ordre  de  droid  gardé  félon  qu'il  eft  allégué  ou 
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prouué  dcuant  luy  :  car  nul  traide  ny  peut  ne  doic  faire  non  pl^js  que  fe- 

roitle  Iuge,neplus  nçdoicauoir  defaueuràvnc  particqu'à  l'autre-.mais 

Additid.      toutlaiireraller  félon  lareiglede  droi.ct.  • 

De  mnteriA  drhitrorum  l'ide  Bart.  m  l.   Soaetiitem.  §.  arhitrtruni.  jf,  pr$ 

foro.  arbiter  enim  eft  ille  qui  h(thet  ludtcare de  lurefecundumordmemtudiciariHm: 

(trl'irrdtor  diiffnt  ajfumtt'ir  fitper  contraâtt  ad  litem  dectdendam .  yAhh.  in  cap. 

CAufam.  de  clrtl.  çy  de  mMerux  hue  ,  '\id€  mtdtd  recdlefla  ex  do^o.  per  /o,<«- 

«fw  Baprij},  in  fuo  traclar/t  de  nrhitro.  quem  lofigum  fecit  ,  (y^  m  qno  multAne* 

qnaqunyn  fpernend.t  vi fientes, 

Arbitratcur  fi  efr  celuy  qui  de  la  caufe  eft  chargé  à  fa  confciencCjOr- 

drededio'(5t^ardé,ounon  garde,  &  peut  les  parties  appointer  klon 

quebonluy  fw'mbie. 

Amiable  compositeur  ouappaifeur  ,fi  eft  celuy  quidu  confente- 

mentdes  parties  les  mcten  accord. C'eftà  dire,  que  chacune  partie  fçait 

bien  qu  auoir  en  deucroitauant  l'ediâ:  de  l'amiable  compofition  .  Or 

^DeHife,aH    pg^s  &  do's  fçauoir  qu'arbitrage  eft  emprins,ou  compromis,  ou  *  mifc. 

hure efcrtt  nia  Q^^  y,^^  fQ^j  CCS  noms  le  peuuentappeller,oC  nevaults'ainfi  n'eft  qu'il 

Sf  ?««  ciuiîi  ^°^^  londé  fur  crois  fondations.  C'eft  à  fçauoir  qu'il  y  ait  foy,iour,&  pei- 

nonter.et  arbi-  ne:il  faut  qu'il  y  ait  foy,  pour  ce  qu'à  vray  compromis  il  faut  que  les  par- 

iriu  nifi  pœn*  ties  s'obligent  par  foy  à  tenir  ce  que  les  arbitres  fentenci'ront.  Encore 

*diecia.Aiith.  fautilqu'iiy  ait  iour  prefïx' &  dénommé,  dedans  lequel  il  y  deueronta- 

*l*"l'^'P-^ /uoirleurdid:&  fentence  déterminée, &  outre  lequel  iourne  durera 

itfdi  §.auia      1  arbitrage,a;nsfaudraiceluy  lour.tncoretaut  il  qu'il  y  ait  pcme  ordon- 

vero  &  ^  L//r  née,  Car  qui  defaudroit  d'entretenir  l'arbitrage ,  il  conuient  qu'il  enchéc 

g/ttcres.  f.  /J'^enlapeinecompromife&deuifée.Et  fil'vn  de  ces  trois  cas  defailioiten 

arbit.  /<f«^^'' compromis,  il  ieroit  moins  que  fuftifant  ,&  ne  fait  à  tenir  ne  à  confer- 
ture  canontcc,         i>     i  •  i  i  •  -i    j    •    -   r  •      i  ■       r 

*ap  2  é'ca    uer  1  arbitrageemprinsparlesarbitrcSjiisdoiuetranelecornpromis  ci- 

pertitds.  extra,  crire ,  &  en  doiuent  lettres  leuer  de  luge,  ou  de  Tabellion:  car  autre- 
de  arbi.  ment  nu'ément  Drecedent  les  arbitres.  Ce  faiét, ils  doiuent  afligner  Jour 

pardeuar>t  eux  certain  &:competantenlauflieu&honnefte  ,(Scd«  con- 
fentement  des  parties  où  elles  puillent  fauuement  comparoir  ,  &  fans 
cremeuj  ne  doute  aucune  :  car  ii  aijtrement  eftoit, la  partie  non  compa- 
raTitauiour.auroitiu(leexoine:cârauiour  alîîgné  en  arbitrage  ils  y  font 
requifes  trois  folennitez  :  c'eft  à  fçauoir  le  iour,  lieu ,  &  Iheure ,  ou  au- 
trement f.fantey  anoitquervnepariienecomparuft3ilferoitexcufé,& 
^  laraifoneft  que  s'ils  ne  déclarent  les  chofesdelfufdidcs,  mauuaifemenc 
le  peuuent  Içanoir  les  parties,  pour  ce  que  les  arbitres  n'ont  mie  plaisnc 
ioursaccourtumezcommeles  luges  ont.en  leurs  Cours.  Si  fçachez  que 
on  ncpeutnedoitniiliy  contrainde  àeftrearbitre,s'ilne  luy  plaift:mais 
puisqu'emprinsl'a,  le  luge  le  peut  &  doit  contraindre  à  aller  auaiTt  en 
l'arbitrage,  (Se  procederauantaudici:  arbitrage  durant  le  temps  de  leur 
pouuoir  :  lequel  expiré  l'arbitrage  eft  failly  &:  n'ont  plus  de  pouuoir, 
nepluscontraindreonneies  peut  ne  doit  en  outre,  &  le  terminé  n'ont 
à  fentencediftinitiue,  ou  appoin(5lem  en  centre  les  pch'tics.Sçachez  que 
«  toutquanqucs  pardeuant  eux  a  cftéfaict,  eft  expiré  ,&  nevaut  àiartiais 

retourner 
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retourner  fus ,  ja  fuft  qu'ils  enflent  ouy  &:  examiné  grand  foi  Ton  detef- 
moins,  &  cncores ouy procez  &  raluations,& plus auant culîent procè- 
de iufques  à  droiddire.  Si  ne  vaudioit  touc  puis  que  dedans  le  temps  TrolmC.  de 
&pouuoir  ne  feroit  en  la  caufe  d'arbitrage  déterminé.  Et  pour  ce  que  fa-  ^^^^^i^-  ^^^■^• 
gement  fe  veuc  faire,  il  le  doit  faire  par  celle  connenance ,  forme  &  ma- 
iiiere,qvie  s'il  aducnoit  que  les  arbitres  ne  fulîent  d'accord  d'anoirdeter- 
minédeouyr  demandes  le  temps  de  leurpouuoir ,  ou  ne  peuvent,  ou 
pour  quelconque  chofe  que  ce  fuft  que  le  procez  fait  pardeuantreftat 
qu'il  fcroit  au  iour  que  leur  pouuoir  expireroit  ,fut  renu  &  vaulfift  pour 
celuy  à  qui  il  appartenoit  à  rapporter  dcuant  le  luge, &  aller  auant  com- 
*  mederailon  feroit,&:  qui  autrement  faffjfoncôpromisnuemenc  le  fait. 
Siainfin'eft  que  ce  foit  partie  qui  vueille  différer  &:  fuir  à  la  caufe  déci- 
der. &:c.  Item  fçachcz  qu'il  cil  au  luge  local  &  lout  erain  de  contraiudi  c 
arbitres  de  quelque  eftac  ou  condition  qu'ils  foienc,  puis  qu'ils  ont  cm - 
peins  l'arbitraee,  &  la  manière  dcfubmiffion  (oittcllecondition  (Scde  f"^^^[^'*^'* 

*    Il  r  \,  n  •  ,^         c   n  \i  o  04  ce  qn  il  dit 

telle  j  que  h  le  luge  en  peuit  auoircognen  qu'il  en  tult  tant  àiuy,  &  que  de'eUuerl'ap'. 
ce  foit  de  fa  iurifdicHon,&:  que  li  l'arbitre  ne  décide  dedans  fon  téps^'ar-  pdpurdeitant 
bitrage  foit  fait  &  fondé  que  ce  que  fait  en  fera,  ne  demeure  nevailîe  q»e{q»e  luge 
pour  procéder  à  droi(5l,fçachez  queleluge  peutapres  lepouuoirdesar-  ^Mecejutjte" 
bities  expiré  tout  euoqner  pardeuant  luy  pour  procéder  ôc  déterminer  ^"''^  '"*J^,^l^  ' 
adroict.&c.  Encore  peus&  dois  Içauoir  que  jaçoit  ceque  'es  parues  ie  ^^  ^  pr^ant 
foicntabaiIfeesaudiddesaibitres,pai  condition  d'accepter  leurdiâ:,&  dont  faut  voit 
qu'il  y  ait  les  trois  conditions  deiîuldites,  c'eftà  fçauoir  foy  ,  peine,  &:  l'annotAtion, 
iour,  3c  promis  que  iamais  n'appellerôt  :  neantmoinsen  peuuent  appcl- 
Icr  les  parties  s'il  leurp.'aift^ne  pour  quelque  lien  de  non  appeller  qu'ils 
ayentfait,  ce  ne  vaut  qucappeller  n'en  puilTent  fi  tofi:  qu'ils  fe  fentenc 
aggreucZjfoit  en  acceifoirejOu  en  principal,&c.  &  dois  fçauoir  que  l'ap- 
pcl  fait deuant arbitres  ou lontences d'arbitres,  l'appeilantlepeutrele- 
lier  pardeuanc  quelque  luge  qui  luy  plaiil, foit  par  luge  temporel  ou  ifi- 
rituel.  Garouqui  le  relieuen'appartient  àfairer'enuoy  par  laraifon  de 
la  mirc&  compromis  en  quoy  les  parties  feiontfubmifes.Car  non  plus 
n'acauic  de  demander  renuoy  dcuant  le  luge  à  qui  on  a  reîeué  l'appel 
des  arbitres,  queonacaufc  dedemander  ler'enuoy  deuant  les  arbitres 
fur  qui  les  parties  lefoHC  fubmifes,  &:  lelon  la  loycfcvire  d'appel  faitd» 
fencence  ou  appoindemcnc  d'aibitre  ne  quiert  nulle  prefcription  de 
temps  â  appeller  ne  pourfuiuir  l'appel  fait  d'eux.  C.l.ij.  de  tempo,  apfella, 
^iithei7iu  fittumen. 

Nota  l'ordonnance  du  P^y  Lotys  xj»en  l'article  xxxit^.  j\ir  UcfueUe  H  eji  dit  Cefie  addition 
notvmcementiiue  f:  aucun  aj/anr  fait  comprcwjs  C'^madteclienepa^j^fy  qui  fe  fente  gre-  n'efiau  huret- 
iit^ar  la  (entence  dejdtt s  arbitra  (ju'ilpeur  appcUer  pardeuant  le  luge  ordmaire:  C^-f  "^^^  y  main^ 
ladite  fefitence  efl  cor.fermee  par  ledit  lu^e  ordinaire^  encect^sU  partie  n  cil  recenaÇle  ,      ^,^y„ 
d'a^peîier^fînon  enpaj>antpreallahlermntUpeineappoffe  audit (trhitr(>gp.Et1iide Pa* 
ne'-,  ijuitratht  ndaiiem  debeat appilLn  m  cap .  cum  dileâui  extra  dearii.  '^ihtcondu- 
dit  effe appcllandnm  adfuperiorem  illms  cjuitulitarhttrtum.  arg.  I.j.  C.  l/ht  cy-  apud 
<juem  cr  hacfirmttt  Bmh,  in  L  tj.  cJearbif.  Etnotaqnod  ego  pro  hac  opintone  mt^ 
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nui  arreîlum  AUX  généraux  de  U  iufitceàes  ^jdes,  l/iricejfat  trdtnatjo  fuj>erius  aliâ- 
ç-ata:  C^  ideo  recurrendum  eff-ad  tusfcripfuw. 

i^uclUigensûeufienreîiredrhitres. 

Itemiiedoiuenteftrecomptins  en  mife  ne  en  coprorris  d'arbitrage 
rc:F,nc  fuc  eux  nedoiceftre  quelquemife  faite.fi  ne  fait-il  fur  f,'mnic,{ur 
pupiire,  ne  fur  mineur  qui  foiten  lamamburnie  du  peic  pour.Ia  caufe 
touchant  au  père:  car  de  fentence  qui  par  telsarbitre^  fufl  rendue,  ne  fe 
doit  onarreller  ne  fait  à  tenir:  ruppofé  que  en  aucun  arbitrage  fullènc 
deux,&  que  rvnfuft  de ceftc  condition, ii  ne  vaudroit  rien  la  fentence. 
Si  ainfi  n'eftoit  que  depuis  la  iencéce  rendue  aucune  dts  conditions  def-  ^ 
ful'Jitcs  vnitpremieràcognoitrance,(S:que  parauant  l'homme  eufl  efté 
tenu  &■  repucc  pour  franc  homme  :  car  lors  riendroit  la  lentence  &  tout 
autre  de  quelque  condition  qu'il  foit ,  peut  eftre  arbitre ,  puis  que  on  fe 
veut  mettre  fur  eax.  C.  de  .irhit.l.  vit. 

Prohn'^ideJ.Sedcrjlltusfumdus-cr'l.Secj.^l.Inferuo.f^l.  Pedius.  C^  t. 

Jedtn  fcru!4r».^.fed nctj.'te.^l. Cr4mhomo.'^  reddcjîn^jlis. jf.de  arbit.  cy  quod 

IncdicitfœmDum  mnpo!feef^ iir'jirricenj :  l'ide  cap.  am  dileth.  extra  eodcm.  f"  O'. 

*  C"  ^i7e.'tnL  Find.Cje  arh'i.Speciili.^  .'.j.cod.titu.fcnhentesm  cdp.t^uintauallh.ex^ 

tra  de  lureturdndo. 

Comment  on  fe  déporte  d'drhitrdre. 

Etjacoit'cequeaucunaitemprinsà  eftrc  arbitre 'd'aucune  caufe,  fi 
peut-il  s' en  déporter  &  oftcrpar  plufieurs  manières.  Ceftà  fçauoir,que 
Il  toft  que  i'vne  des  parties  pourquoy  arbitre  eft  :  luy  die  ou  impofc  inta- 
mie  :  car  lors  fe  peut  ofter  &  démettre  de  l'arbitrage,  ne  luge  depuis  que 
ce  fera  trouué  en  verité>nc  l'en  peut  contraindre  à  plus  faire  venir. 
Item  fi  I'vne  des  parties  deuiènt  de  guerre  mortelle  à  *  l'arbitrage  de- 
L'arhitre.  P"^^  l'arbitrage  empris,  l'arbitre  s'en  peut  démettre  (Scofter,  ne  depuis 
ne  le  peut  le  luge  contraindre. 

Icé  fi  l'arbitrage  empris  par  aucuns  arbitres,  les  parties  iccux  delailfez 
alloientà  autres 'arbitres,^  pui-ivoulfiffent  les  parties  arrière  retourner 
aux  prenners,  iceux  premiers  s'en  peuucnt  déporter  Se  démettre,  ne  de- 
puis ne  les  peut  le  Inge  contraindre,  combic  que  parties  allalfentdeuant 
le  luee  pour  le  cas  dont  ils  feroient  fabrais,  &c  puis  voulfiffcnt  aux  arbi- 
tres remettre  la  caufe  :  Ci  ne  les  pourroicle  luge  contraindre  à  cc,car  c'eft 
defpiter  fon  luge, que ralfonne  fouftie,  &arbitreeft  luge  en  fon  arbi- 
trage. er^3.  f  r. 

Icem  s'en  peutofter  l'arbitre  par  maladie  quand  elle  furuient. 

Item  s'en  peut  déporter  quand  il  eft  corrigé  de  fon  feigneur  d'office 
pourquoy  il  n'y  pourroic  entendre. 

Itemquand  ilaemprins  à  fairevoyage  qui  luy  touche,  ou  qui  luyeft 
commande  de  fou  feigncur;OU  par  pèlerinage  que  promis  a  à  faire. 

Item  s'en  peut  oOer  quand  il  a  à  taire  pour  luy  fi  grand  bcfongneeui- 
dente  que  plus  luy  touche  la  ficneque  l'autruy,  que  nullement  ne  pour- 
Toit  faire  I'vne  6c  fautre.que  faute  n'y  euft.Sçachez  que  jaçcicce  que  mi- 
fe foit  emprilepar  aucuns  arbitres,toutesfois  peut  elle  eftre  nulle,  jaçoic 
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que  fii|fcitles  trois  principales  rail'ons  delîurdid  es,  foy ,  pcme ,  ^'  ionr.  cefle  a^iditic^ 
Pro  omnihus  ctntentu  k  prinrpto  htniifce  nrp.h.'fnifa:ie  :  ~)'i(Ic  L  Sed  jî  in  fcTHun}  tft  nu  liurc  cf- 

^.funt  ç^r-  nlfj.  'yfjHe  ddfînem  leris.  Cr  L  Liti^atores.  (y-  L  Tomioniu:.  C^  l. Lie.  t.  "'^  ^  ''*  r>7ain. 

l.NonMwzuemtis.ffJeArhi.  ^"^    '"''^^'&'- 

t  ncorcs  par  autre  manicre,celt  a  içanoirjliettoicfaidtc  par  telle  con^,-^  tontiJur 

dition, qu'il  furt  contenu  ou  compromis.  -vide  tex.  m  L 


Nous  promettons  iur  tel  par  telle  manière  qu'il  fcntencicra  telle cho-  ^rlnerde  (^.Jî 
lequin'eft  pointaucôpromis,  telle  mife  ne  vautrcar  tour  arbitrage  doit '{^'^^*  "^/^«f"» 
eftrcdefrancheIiberalitc.,commeIu2e  ouautrementilnc  vaut.  ,J"^.  '•?"*■ -f 

T  ■/-•/!-  -r  r       1  II  j-   •  l.St  t7t  très  O' 

Item  ne  vaut  mue  qui  eltcopromue  iur  deux, par  telle  condition  que  isùuti.jt  co- 
s'ils  ne  peuuentcftre  d'accord, qu'ils  ne  prendra  t  le  tiers, s'ainfin'eflquM  dem. 
leur  compromettre  ,  &  à  la  mile  faidle  cils  tiers  y  foient  nommez  &  de-  Cecye(itrAiCté 
clarez,& la  raiion  fieft  que  l'arbitrage  doit  élire  tenu  certain  Scfur  ce  ''* y^fA  "'^"^^^ 
que  did  eft,  &  ù  les  deux  arbitres  n'eftoient  d'accord  de  prendre  le  troi  ^^^^  ^^'?  ^'" 
(ielmcnomméàreflirejamireneferoitmie  certaine,mais incertaine.     Qrtal.sea.  efl 

Item&eftencoremjfennlledequand  de  troisar't>itres  prins  le  ùcïs  ty^icié  que  fi 
n'y  efl:,ous'iiy  eftJni'eft  ild'accordjcarilconuicntque  tous  les  arbitres  '[^"  arbitres 
foientd'accordjOU  autrement  ce  ne  vaut, s'ainfin'eftoit  que  le  côpro mis  ^^^^'^'*^"J'^^&' 
le  concint,qiie  de  trois,  les  deux  d'accord  pourront  fentencicr  &:  deter-  'kâstomt  '^' 
miner  la  cauie:&  la  railon  fi  eft  que  fi  le  tiers  eult  efté  prefen t ,  peut  eftre  presêsjeiixcd- 
euft  il  dicl  tant  de  bonnes  taxions  que  ladicle  (cntence fufl:  r.utie,ou  ^zxn'i'i^-nêt^  cà- 
eftre  fituftaccoidéj&  lî n'ont accoidé.dont n'y  pouuoit  il  auoir  lenten--^-'''^'  ^"   "^'"^ 

Item  (Se  s'il  eftcompromisdeplufieursquerelles  fur  article,  lefquelles  ^eseihienpdt^ 
querelles  s'entrefemblent ,  &  la  (entenced'arbitresnedeclaredc  toutes  ne^-.  é  leriers 
CCS  quereilcsjla  sétencede  foy  eft  nulle  :  mais  (î  c'eft  de  pluiieurs  querel-  doit  fajfcrfar 
lesquine  s'encre-relemble  ,  ^lafentencenedeclaienedeverminetou-  ^^'*''^'"^«f^ •  & 
tes^pourccnefcra  mie  en  ce  cas  la  lentencenulle,mais  pourrai  dcuera  *y''  """^  ** 
en  outre  procéder  iur  les  aurres  quet  elles. 

Item  felonlaloy  efcrite.fil^arbitrageeftf^^.idpar  cautelleen  forme  de 

doljfçachez  que  les  arbitres  ne  peu uentmic  en  vn  autre  aller  ne  iiïîencr 

iouraux  parties s'ii  neleur  plailt,car  par  ledroiâielcrit  où  lesprocéf  ^5c 

cncommencezjàfedouienc  hner,cScparcefte  railon  le  peusi^C'ioisciué- 

dre  en  mife  &  arbitrage:Car  là  où  il  eft  empris,!à  doit  eftre  décidé,  ^ilça- 

chez  qu'ils  font  plufieuis  cas  qui  ne  chéenj;  en  arbitrage  de  nul ,  mais  en 

conuienteftre  décide  parie  luge  qui  en  peut  de  doir  cognoiltfe..fi  (.orne 

d'adultère,  de  casdeieruagedeperiGnnc>de  cas  de  mariage,  ôi.  de  tous 

casfpirituels.  ^dd.'ti^m  qui 

Nota  m  cauÇa  refîifufionrs  in  tntegrum  rion  f>c^e  ajfi'.yr't  arlrtros  :   i^tàa  '*  *J .  "/^  ""''*■ 

f.Ç?  mixtt    irhberij  C^    de  ofjiao  ludins  tichiii-  e.xpediïur.    L   Et  fi  minnr.  h?  l.   • 

Jî».  ff.  de  mtm.    arhter  auttm  nec  finipltcem  mnfdichonem  ^  ncc  ea  au/e  fiant 

mtxti  imperij  retmet  ad  au  an  dam  rjama'-:.  Icrp.  1.  Ccdire.  de  etybj.  (y-  l.  ^yiiC 

Prator.  jf.  de  re  indi.  rap.  per  tua.!:,   extra  di  drhit.   \:em  arhter  ntc  incau- 

fa  marrimontali  :  qma  fiolas  rpifcopus.  m  c^p.  accedenthus.  extra  de  exrrjf.  rra- 

lato.  Item   noi,  m  aiufi*  liherau,  Uge,  Non  disin-^niemm,  § .  Ifherali.  ff,  de  arht,. 
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OntietenTrM.  C"  tnultts  al:is  ,  de  i^jtihus  ^ ;:/.-'  ^tr  fftjufnfij.  ^ 

ce  qui  ehucMfi    Iccnulcàs  ccituiacl  ne  checcn  acbicrags,par efpecial  de  rapc,ae  mcur- 

feut  Mccorder,  dre,de  craylotijcle  pilleric:câr  fupposé  que  les  parties  ne  fulîent  d'accord 

^farcofequef^,^  non,  lî  ne  le  fo'jifdroi:  mie  le  fciirnearrcar  l'acbion  ne  compcte  m;e  à 

P^„,^5,„,^,,îparcie:maisa'ateignear:&:pourceledeftendeLTroiccemcnc  luUice&ne 

fi«»/:i*mf«^p£QCeltrecopL-oaîis  ducasquiderirelafouuerainetédureigneurcat  que 

fr/i»fi^r<//)wy:  en  crime,  fcem  en*  peut  eLlre  compromis  de  cas  qui  deiîret'eii.  Item  3c 

y^?''"'*^^"7^*rupporc  que  aucuns  le  compromeccencdc  larcin  ?.hn  de  r'auoirla  chofe 

/5rr-«rj  ?♦*"  "■çrnblée.iSc  aullî  de  homicide  de  beau  Faicl.afin  de  l'amende  êc  facisfadiô 
au  Koy  ou  AU  ■     -i  /'   i    ■  t 

fetpttur.         deparcie.pource  ne  demeure  qHeiultice  ne  II  doiucarrelter  ,  (5c  qu  elle 

*  Se  AU  isurent  prenne  ou  face  punition  félon  le  casrmais  à  partie  ne  peut  eftre  de- 
tf/cr»M/4»îj;»jendu  que  de  ces  deux  cas,  de  larcin  ,  «5c  d'homicide  ne  foicnc  bien  d'ac- 
^T  "'""'cordsil  leur  plaiil.  Mais  des  cas  delîufdirs  ne  fe  peutnedoicon  com- 
qu'lTnTleutV^^^^^-'^^'^  fi  taicci.loi:,!Î  lederferoicSc  dcFenJroitle  luge  ,  &  y  chcc 
tranfîgerneco-  peine. Icé  nc  peut  l^' ne  doit  eftre  compromis  de  cau  e  qui  pende  en  Par- 
fromettre  des  lemcnt  :  ne  en  Cour  Royale  fans  licence  de  la  Cour  :  car  lî  taicl  crtoic 
cMufes  f^''<"^cenctiendroitne  vaudroic ,  mais  ramendcroient  les  faifeurs.  Item  ne 
fff  *T  tment,  ^^^  ^^  ..^1^  ^,^^^  compromis  des  cas  qu»  delîren:  infame:mais  conuicnc 
iie  l»  Ceur ,  ce  ^.^^^^^'^^^^^  ^^  ioit  iceue  par  le  luge  :carquoy  quet-aicten  'o  cpararbi- 
^rtinA-vroife»  tre,ncdcmeureroicilqu'ilne  coiiuient  quccevintàia  cognoilî'ancc  du 

Ueu^O'tr lesau  Ixi^Q,   Scc, 

^"  1"^'"'.  Du  ptHUcir  AUX  .irlitres. 

^'^*J*r!r,-t  «^     Apres  s'enfuit  de  voir  du  pouuoir  aux  arbitres. Si  (cachez  que  l'arbitre 

s'oh,'erue  Cum  "  a  pouuoir  de  riens  faire  ne  len  tencicr  en  la  mile  depuis  que  le  temps  de 

ifiii concora»! .  lon  pouuoit  eft  expiré,lî  qucditelldelîus. 

tex.in  l  >iô  dt       ^apfç  temuno  fiutfMir ff'^^xus  axhitris  ,  dmplins  fentfntixndutn  non  esf,  faitum 

fitngHimus.  m  ,.ç  .^^^  jrf,:f:;um.  l.  Si  ar^  dies.  c~  /.  .<r A/frr.  ff.  de  srl,t. 

dif}ri3ev.que     l'emdiitlaloy  que  quelconque  partie  qui  compromisayt,defiFautde 

md§.  p.fêruHs^om n.\T\gné  pararbitre  il  chcten  peinecompromile  &c.Maislelon  i'o- 

f.dt  Mrhi.       pinion  des  lagescouftumiers  qui  ne  font  mie  d'accord  que  pour  vn  de- 

llfe  /'7«*-7«'fautli  peine  coure  centre  le  defiiilant,mais  il  y  apparcicnt  trois  défauts, 

r"'i.  ;-*'*'  t"''^^^'^^^fti''Oiri^î^,°f  les  profits  des  detaux  obtenir  tout  auilî  que  en  or- 

dt  cotre  le  .ii-  dre  de  lugemenc  en  Cour  le  peut  &  doit  l'aire,  car  quand  auroic  promue 

f»illàt  jelb  U  ou  compcomile,arbicre  plus  grande  auciorite  que  luge  ordinaire  n'ayt. 

formedtsordi   Mais  par  défaut  peut  la  partie  diligente  acquérir  fa  caufc  &  lapeme  ou 

nacts  0>M. ,!  tel  profit  que  celle  iournéccnfe::TncrafelonrcI^atdela  caufe. 

queftrotilelu.         V,       •         7  ;  ,- ^  ;     •  ; 

ff  ordinaire  ^i-^-ir'*  dtcunt  arbirrts  n$n  p-e  fumr;  ctnt-instnâm  lififAntiurn.  !.  Km  fX 

Cii   À     dire  o*^"!^'*i-  if.  de  arluf,  fed  f4ift»m  hoc  ffrm'um  rfî  Ui^iahas  l,  ,7.  §.  fi.  ~f.  de  in- 

q.itl  faut  que  di^mfihic  'îr ^um  exp'r^'e  m  (jntprsnaji.xrrlrtcn  di/iiniruemus.  § .  nunc  décret, 

lecibr^mis  c5.  ç^  ^^fi,fj^f,iiem.dfar{>t. 

f.ene  e  notre  i^ç-^  fejon  lalov  efcritc -^ois  fcauoirquelesarbûrcsdoiuétcftrcprins 
certan  des  ér-  „     ,-,  1         •  '  i         '  ^      , 

bitres  ocellcusen  lamiieparnomt^re,ou  en  nombre  ,  non  par  li  comme  ij.v. 

&c.Itemdoisfçauoirqii€en  caule  comororaife  recompenlationne  le 

peutne  doicalToir ,  cardeuantn'alieunenefaiclireceuoir,  ûn'^il  que 

exprelTementen  foie  compromis. 
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Itempcus  &  «iois  fçauoirque  fi  deux  ont  compromis,  ^cTvnvadc 
vie  à  crc/pas,  fçachez  que  l'arbitrage  eft  finy ,  ne  les  hoirs  du  mort 
n'y^ont  tenus  dey  procéder  s'ilneleur  plaift.  Et  fî  procéder  y  vou- 
loyent,  fi  conuiendroit-il  que  ce  fuft  parautloritc  déluge,  ou  au- 
trement n'y  pourroyentprocedcr,nc  feroient  àreceuoir,  extrjearlit^ 
CAp.  ex  pjrre  tua.  cr  cup.  "^If* 

L<i  teneur  de  U  lettre  du  compromif. 

LA  forme  &  manière  de  faire  Se  cau(cr  la  lettre  du  compromis  de  la 
mife  d'entre  les  parties  Ci  cil  teUe,&:  ainfi  Te  doit  efcrire;  A  tous  ceux 
oui  ces  pre'entes  lettres  verront  &  oyront  :  S.Sçachcnt  tous  que  parde- 
uantnous,&c  font  venus  «?c  comparus  en  leurs perfonnes  tels&  telsN. 
&c.Lefquelsdcleur  bonne& libérale  volonté  fansaucune  contrainte, 
pour  bien  de  paix, de  concorjie,&  d'amour  nourrir  cntr'cux,&:  pour  cui- 
tcrauxmifcs  &dcfpensqui  en  ce  fcpourroient  faire  &  engendrer  ,  d« 
tons  les  defpenSjproceZjiiots, ou  débats,  contra^ls  ,  marchandifc,  &c. 
qu'ils  pourroientauoir&  ont  enfemble  du  temps  pafsé  iufques  au  iour 
prefent  &  par  cfpccial  tel.&cfe  font  fubmis  &  (ubmcttcnt  du^out  plai- 
ncmcnt  &  entièrement  audit  fentence^:  arbitrage  par  forme  &  maniè- 
re iu{le&  loyale  de  compromis  de  honnorez  les  fage  s  tels.  5cc.  C'eftà 
içauoir  tel  par  fa  partiedc  tel  demandeur  en  celle  partie,  d'vne  partie,& 
&  de  tel  pour  l'autre  partie  deffcndeur  d'autre  part.  Lefquels  veulent  &  Ce  formulaire 
confentent  qu'à  enquérir  la  vérité  fur  le  contend&  débat  defdites  pzT-nefert  que  de 
ties,&  y  procéder  en  forme  deue  iufques  en  diffinitiue  lefdi<5ts  arbitres  y  memoirr.mMs 
puitleat  faire  &  procéder  corne  arbitres, arbitratcurs,ou  amiables  com-  ^'""'       >'*"' 
poutcurSjCn  eux  donnant  pouuoir  oc  auctonte  de  chacune  delditcs  par-  ^^f^uipay  ire- 
tiesde  ce  faire  &  arbitrer.  Et  promirent  par  leur  foyfurceiuree  en  no-  luy  déclarer  dt 
(Ire  main  ,  &c  fur  vingts  lois  de  peine  à  tenir  ferme  &  ftable  tout  ce  que  i<4tUe  p*rt 
par  leidicls  arbitres, arbitrateurs  ou  amiables  compofiteurs  lera  diél,or-  ^hacurt  arhtrt 
donné, prononcé  &  fe.nencic  on  par  les  trois  d'accord. &:c. en  ladite  rai-  '■'^  denommej 
le,&  a  comparoir  a  toutes  les  lournees  par  eux  alligneeSjlurpenie  d  en-  p^^^l^  p„fe 
courre  à  tel  défaut  que  ordre  de  droiéb  requiert  &  couftumc  local  de  la  qiteksarbitres 
cour  fouuerainedu  lieu  :  lefquels  arbitres  qui  prefens  eftoient ,  pour  ente^idenom- 
aniour  &  contemplation  defdites  parties  l'emprierent  à  faire  dedans  tel  ^"^yconueriui 
iouf.&c  Par  manière  \'  condition  que  lî  dedans  iceluy  iour  n'eftoit  de-  ^'*'^^°^\^^^*J 
tcrmmeaicntence  dimnitiue,jis  puiHcnt  proroguer  lulques  a  tel  lour.  .^^^^,,^j^'^„ 
&:c.Hntefmoin.&:c.Item  félon  aucuns  très  loyfibleeft  de  compromet- ^(j/tj;/.^  Auprd 
rrcpar  telle  forme  &!nanieie  que  fi  leldits  arbitres  n'auoicnt  déterminé  &  cofcntemë^ 
dedans  le  iour  aflignéatîn  que  tout  ce  que  par  eux  fera  faict  audidar- 
bitrage,nefou  perdu  &:adnichilé  comme  il  feroit,  fi  fanscefte  condi- 
tion elloic  fiid:qu'i!  foitcaufc  que  fi  les  arbitres  n'eftoicnt  d'accord  de 
prononcer  la  fentence  ou  auoyentfaifb  dedans  leiour  du  compromis, 
par  quelque  voye  que  ce  fuO, que  tout  ce  que  par  eux  feroit  fai(5f  labou- 
ré &  enquis  en  l'audition  dudid  compromis/uftentefmoinsoiiyr^fuft 
fur  reproches  ou  faluations,  tout  que  tint  &vaufill  au  profit  du  droid 
pour  rapporter  dcuantle  luge  du  heu  au  cas  que  les  arbitres  dedans 
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leur  ceps  n'en  auroicnc  détermine  pour  icelny  iugcr,dccider  iScdercrmi- 
ncren  outrela  cauleponrceliiy  àqui  icdroidledeuroit.  CarautrcmtC 
quaques  fai<5l  feroit  denantles  arbitres, feroic  nul  &  perdu  auec  les  frais, 
«^cainfîfall:  il  dit  par  arreft  de  Parlement  en  l'a  1^80  pour  vne  eau  le  que 
plaidoic  M.  leanCanarc,  pour  ccrtame  perfonne  du  bailliage  de  Vcr- 
mandois»Prefidenc  Monfeigneur  RenaurdeCorbie,  .Sec  Soicencorcs 
misaudid  compromis  que  lî  de  la  fentencedes  arbitres  cOoît appelle, 
que  i'appellant  l'ait  releuc  dedans  trois  mois  deuant  le  luge  du  lieu, ou  il 
en  loit  débouté  comme  d'appellation  delentence  &  la  fentcnvc  mife  à 
exécution  au  proiïitdc  partie  non  appellant.  Carautremicntfruftrc  fe- 
roit pour  ce  qu  il  n'y  a  quelque  temps  à  leucr  appel  des  arbitres. 


ANNOTATIONS    SV-R    LE    TrLTRE 

T  R   0   I    s  I  E  s  M  E. 

Ous  peiluons  faire  ùourfufte  (^e  i^uelcjue  cmfe  cjui  fut  tn  cm^ 
trouerfe  a  ^tle ,    eu   û.irJeuaKt  les  luges  on  les  arbitres ,  v  t 
oftendic  luftintic.  de  ad.  in  ^imcLes  luges  font  ceux 
^ii$  font  cfîal'Iis  en  tonuotr  paUtC  cr^    trJinaire  de  luqety 
1.  vit.  ^ .  iudicandi.  D.  de  muncr.  &  bon.  Le. ^  arbi- 
tres jont. bien  appelle^  /«Çf-J,  1.  pen .    D.  de  iudic.  mais 
ili  ne  fontqueluns'\cle)itaires^c'eftà  direcjHie^tins  prïs,^enentrr>t7  C^conuew/spar 
le> partie!  acceptent U  chax're  deu<?er  de  leur  proce-^  C^  dijfcrens.  1.  Pompon.  §, 
recepilîe,  D.  derecepc.  zih.OrtpeutehferucrdesmœurideF^omedtucrJeselpe- 
tes  d'arbitre  à  [çansir  aucuns  qui  efloientdcntic:^  parle  rrcteur^lcfjuel'  aus}ent  plus  h~ 
brepuïjfance  d'arbitrer f^  ordonner^que  les  \»gts  auft  donne-ypar  le  Prêteur  ^   vC 
oftendit  Cic.  inorat.  pro  Comxà.  (y  jèt4uent  e^  facle  mention  attx  hures 
«^«</m^/^/w4/«</f/<«>"^jrr«rf'<';7.»2^^J.  A  diuo.D.de  reiud.l.Lex  lul.D.de  leg. 
lyi.  ït^ttxin.  àquoy snpeut aufirapporter  l.Vtfund.D.com.diuid.l.Ad  om- 
cium.C.eo.  l.Arbitr.D.famil.  crcifc.l.  ProfbcioD.profoCw/^^rw^r- 
hitres  cfeient ceux defquels rient  tratttom^defqueli  encoresonfaiB  deux  ejpeces'.à fcauotr 
ceux  appeUe-^fmtplement  arbitref:cr  les  autres nomrrfeiarbitrateurs  cy-  arriiabUscom^ 
fofteurr.itiqu elle diiîw^ionefi tirée  t\  l.Societatem  mecû.  77.  § .  arbitror   D. 
pro  foc.  Les  arlmes  doir.  et  future  F  ordre  ludmaircjcj^pourquoyle  lurifconj.dit  com» 
prominiini  ad  (îmilitudinern  iudiciorum  redi^i.l.i.D.de  recept.arbit.f» 
Athènes j/auo!t de  dcuxefpeces  d'arbitre.'^àfçauctr  d'ordittairn^tltôi  publicc  ,^& 
forte  per  fingulas  tribus  ad  iudicandum  \oc:^x.\,cr  ceux  qui  tfiiient pri,'  c^ 
connenwparleipart/es^vtcondâtcx  Demoft.in  Midian,&:  Vlpian.Sophifta 
in com.&:  in  Apliohum. DeUdi:^c!frcdes(j>bitresonpeutaufi^vir]. vit. C.vhi 
ôc  apud  qucm.&  1.  pen.C.  de  reccpt-  arb.  Maispour  ye^drau  droi^lFray.çoii^ 
cejledi'^tnciion  d' arbitres yArbitrateur^çy-  awiable}cempcjjteurse(i  approuueepartcclujy 
coryime  appert  l^ai- l'ordonnance  de  Lnj  s  Xll,   del'an  i^io.art.  54.  (y- de  Fran^oii 
1. 1555  chap.iG.^rt.  xo.O^Françoii  II. à  Fontainebleau, au  wsisd'^'o/fP  1^60.  art, 
I.  O^fepeuuentfaireUsarbitrages  cr  compromis ,  tant.attecadie^io/t  de  peine  ,  que 
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(ans  pttnf  y  fumant  le  droiSî  canonic  ,  (jue  nous  fumons ,  cap.  2.  cap.  per  tuas, 
de  arbit.  Les  arhttres  aj^ns  prorionce  leur  (trhitrage  c^  mn;nent ,  Us  parties  ont 
acceujlume  de  le  Etire  emolo^uer  p/tr  le  luge  ordinaire  ,  foit  qu'tlj  ajt  peine  ap~ 
ptfee  eu  non  :  ce  qui  femble  cflre  prkcx  1.  Dicm  puofcrre.  $,  vie.  D  eod.  afin 
de  le  filtre  exécuter  en  "yertu  de  U  fentence  du  luge  ,  I.  Cil  m  aiitcà .  C.  de 
arbicris.  Mah  fi  l'i^n  des  purties  contredit  au  mgement  drhttral ^ne  pourront  les 
arbitres  U  condamner  en  la  peine  ,  tant  par  ce  ejue  leur  pouuotr  efi  expiré  par  le 
moyen  du  lugement  cju'ds  ont  donné  ,  que  d'au  tint  que  L\dtuiication  delà  peine  ne 
dépend  du  pouuoir  des  arbitres  ,  atns  de  la  conuention  des  compromettans.  Par 
t ordonnance  de  Lojs  ^ll.onpouuoit  appellerdeifententes  des  arbitres  au  luge 
ordinaire  :  mai  s  par  celle  de  François  11.  il  en  faut  appeUer  diréclemcnt  aux  cours 
fàuuer aines  y  fi  non  pardeuant  les  luges ,  prefidiaux  ,  s'il  eîî  quefiion  de  chofe^ 
dont  ils  peuuent  luger  en  dernier  re^rt.  Mais  s'il  y  a  peine  ,  ne  fera  ïappcUant 
receuahle  en  fin  appel ,  qne  premièrement  il  ne  l'ajt  payée.  Et  l'appel  ïnterieSîé 
par  l'"^  ne  des  parties  a  efic  tellement  tenu  pourcontrauentron  aux  conopramis^quen' 
cores  que  depuis  elle  acquiefce  ou  renonce  ,  elle  ne  laijfera  d'efire  condamnée  en  la 
peine  ,  comme  a  efi'e  iugé  par  arrefis  de  Septembre  y  1^66,  O"  f^  robbes  rouges 
du  25.  Décembre  1^66.  (y^  du  5.  Noaembre  ,  ij6%.  ^utre folennel  du  icudy 
auaat  Noël ,  1581.  cr  du  23.  Décembre  j  1584.  du  i^.  Mars  ,1596.  c^autres 
que  lay  récite^  ailleurs.  Cùm  enim  pœna  femel  commiila  eft  ,  purgari 
non  poteft  ,  nec  eft  locus  pœnicentis  ,  1.  Celfus.  Se  l.  Cum  pœna. 
D.  de  recepc.  arb.  1.  Traiediti.x.  D.  de  obligac.  ôc  adion.  Tellement 
qu'on  peut  dire  due  c  ^mtilian.  declam.  149.  non  exitu  iudicij  conftare 
hanc aétîonem  adpœnam.fed  introitu.  ^  l^oudra  1/oirplus  amplement 
des  arbitres ,  de  leurponuoir^c^  comme  on  doit  procéder  par  deuant  eux  y  C^  (j/4el  ordre 
ifsj  doiuent  obferuer ,  qaipeuuent  ou  nep  euuent  comprtmettre ,  O"  q'^i  peuuent  ou  ne 
pcuuent  efire  arbitres ,  c^ autres queflions appartenans  à  cefie  matière  y  qttillife  tic.D-. 
«S^C.dcrecep.arbicr.CT'fe  que  les  Do  fleurs  c^  prafliciens  en  ont  efcritfieulemet  i*ad' 
ioti(îeraj  qu  6  ne  peut  recufier  les  arbitres  couenuspar  les  parties  par  arreffdu  7 .  Maj  1 5  7  i . 
ce  qu'il  fiaut  entendre  finon  que  depuis  le  compromisfoyent ptruenues  caujes  de  légitime 
r^a//4f/(?;î.iuxtal.  Nondiftinguemus.  §. cùm  quidam.  D.eod.cic. 


DES    TABELLIONS    ET    NOTAIRES.. 

T I L  T  R  E   un. 

Ev  des' Iuges,commiiraires,5(:arbitres,qui  tous 
peuuent  iuger  &  déterminer  des  caufes,  il  s'éfuic 
voirdestabelIions.SiTcachcEoueparlesoidon^  ^     ^,.    ,^ 
nances  ce  conltitutions  Royaux  1!  eftdefîendu  à  nanceduRof 
tousSenefchauXjBaillifs,  Preuofts,  luges  &  of-  philippekBel 
fîciers  du  Roy,decôfti  tuer  ne  faire  tabellion  ne  tnl'^rf-  xxÂ$ 
Notaire  par  quelque  voye  ne  manière  (^wç.Q.zH^^^^^orion» 
foit.  Car  ce  pouuoir  n'eft  ne  appartient  à  nul,  "^'*"^- 
fors  au  Roy.  Re'erué  que  h  aucuns  Barons  ont 
accouftumé  de  faire  aucû  Notaire  ou  Greffier  en  fa  cour  qui  vfe  de  figne 
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tro  hoc  vide  rDajmel,bien  fepeuc  faire  pour  caufesferuans  en  fà  cour  tant  feulement, 
Bald.inca-  &  eft  dctfendu  par  l'ordonnance  Royale  que  nul  tabellion  ou  Notaire 
^Honiam.  de  Royal  ne  face  autrement  en  les  lettres  &  inftrumcns  où  il  aura  dô/erui- 
fr»  at  é'dtciî  ce,quinjOU  peine  qu'il  ioic  premier  donné  $<  fciuyau  Roy  noftre  Site 
P.tAbell.ofpcfH  <^ipecialement:maisgeneralemcncatcutesiultices&:  au  premier  que  on 
tahUwnis  effe  s'en  Voudra  traire  :&  par  ladicle  ordonnance  Royale  eu  expreflemenc 
fundutum  f»-  dcffenduaux  gardes  des  féaux  Royaux  que  autrement  ne  feellent  les  let- 
perhocvùrho  tres  qui  fur  cererucnt,«Sc(nis  les  fcelloyent,ce  nedemeurcroit  miepour- 
-velr  t  '  'i  c^  M'-'^'^^sparties  querelles  obiigationsauroyent  ne  le  puiilenc  traire  a 
^<;_  '  '  quelque  luge  qu'ils  voudront  fans  meffaire,  ôc  que  on  s'en  puifl  traire  à 

quelque  ieigneur  que  on  voudra  puis  que  haute  iufticeauroit.&r  les  biés 
y  (ercyent  trouuez,&  qu'il  n'en  peufl  faire  rexecuti5,ne  par  les  officiers 
duRoy  n'en  doit  eftre  pertourbc  û  faute  n'auoit  en  luy  ou  refus  de  droic, 
&fipremierons'en  trait  à  l'officier  du  Roy,  là  en  demeure  la  cognoif- 
fance  fans  r'enuoy  nul.  Item  nous  deffendons  que  tous  tabcUios, Notai- 
res ou  clercs  des  oFnces  denoftre  iufl:ice(  did  ladite  ordonnance  &  con- 
ftitution  Royale  )  ne  prennent  que  falaires  attrempez.C'eft  à  fçauoir  de 
trois  lignes  vn  denier,&  de  trois  lignes  à  fix  lignes  deux  deniers  de  mon- 
^ErtfS       l  "°T^co"'^^"'^'^'^''P'^^sauoitdelignes,  defurplusdefixlignescnfîx  li- 
hrt  efcrit  à  la  g^^csdcux  deniers  :&  doit  eftie  la  ligne d'vn  efpaïn  ""de long  ,&:conte- 
main-.é'  aux  nirlx.  &dix  lettres  au  moins,&  (îpluscon3prenoit,pluscnprendroit,& 
ordonnances     pourroit  auoir  félon  ia  quatité  que  did  eft:&  autre  tel  dois  fçauoir&en- 
imprimées^      tendrcdesinftrumens  publiques  deldidstabelliôsouNotaues  OU  conl- 
Cec'ylTl'ord"  '"""sefcriuans.que  cefte  forme  de  taxation  y  foie  gardée  fi  contend  en 
nance  duRof  €ft.  Item  eft  di6t  que  par  ladite  ordonnace  Royale  /lul  tabellion  ne  re- 
Leup  XII.  en  çoiue quelque  contraddeuantluv  s'ilnecognoift  les  partics,ou  qu'il  y 
larticlt  Uvj.    aitauecluyaucunepcrfonnecreable  qui  les  cognoille,  fi  le  tabellion  ne 
les  cognoift,&  que  l'inflrumen  t  face  de  ce  mention.  1  tem  que  les  tabel- 
lions ne  reçoiuent  inftrument  des  chofes  contre  bonnes  mœurs,ne  con- 
trel'Eglifo,  ne  contre  la  foy  Catholique^concre  le  Prince  de  impofïible, 
ne  contre  les  vrays  termes  de  iuftice.  Ôcc. 

^dde  Paul,  de  Cafîro  in  l.  Necjtfe  mthîes.  C.  le  prelatio.  dicentent  notAriMm 
Adiiùe»  non  fojQ  fdcere  in^rumentnm  de  hi^s  ma  db  hommumd(ff«[monencc^uAe^uameut' 

munt  ,    "Vf  nafcentiii  alicmus  ,  ttqunrum  tm^eruojîrus  ,  b«llerum  infUrrcclio* 

0 
ANNOTATIONS   SVR    LE   TILTRE 

•  Ci_V  A  T  R  I  i  S  M  E . 

T  dejftts  4  efic   rrAk^é  de  l'ejfce  des  fdellitns  CT  Notai- 

res.    les  talellions  att  droiEl  s^rrdm    [ont   appelle^   ceux 

%  e^ui  drejfent^  fint  cr  efcriuentUitnHrurhens ,\.^.  §.  &non-. 

nunquâ.  D.dcpcEn.l.  14.  §.  his  tabellionibus.C.dc la- 

crofEccl. 1.19.1. 5i.§. 1.1.49.  C. de  Epifc.&cle.Ncuel. 

75.  Suidas  ,&  vêtus  Gloirariû.Zn  Nouiresmnjt  nemme^  des  mtes  in*  Mre* 

uiaricns 
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mations ,  fontprtprement  entendue  ceux  qui  reçoiuentfrowf  tentent  far  notes  ou  lettres 
Rnguliereso-njots  (threge"^  lesfdrelesdeceux  cjui^arlent,  vt  conftatex  Fefto,  B". 
Aug.  lib.  1.  de  Dod-Chiift.  Ifido.  lib.i.  c.  zi.  Ori.  li.4i.  D.de milit.  te- 
ftam.  l.  41.  §•  feio.  §•  tutoris.  D.de  fideicomm.  libère.  &  al.  Et  parce  qu'an' 
ciennement  les  Talfellions  li [oient  quelquefois  d'Abbremations  enreceuant  C^  efcriudne 
tes  inflri'rnens  y  ils  ont  ej}éaupaj?pele;i  Notaires  :  C^fouuenton^fe  indifféremment  de 
ces  mots ,  Notaires  Cr  Tabellions ,  enâlrm  quonjpuijjè  objQruer  différence  par  les  ordon  • 
nances  mefmes,  qui  auraient eftablj  des  Tabellions  fourgrojfoyerles  aÛeSyContraÛs  Cr  in- 
ftrumensreceuspar  les  Notaires  :  cr  mtre  autres  de  François  I.  del'an  154.1.  ct*  1 J45. 
^ufst  on  tient  que  les  Notaires  s'entendent  feulement  des  I{ojaux ,  parce  qu'au  i{oy 
feul  appartient  d'en  créer ,  injhtuer  cr  eflablir  :  Et  quant  aux  feigneurs  qui  ont  droi6t 
de  tabellionnaff ,  qu'ils  n'en  peuuent  infîituer ,  ams  feulement auoit  des  Taleliiens  :  C^ 
W?  le  droi^  detabelltonnaçre  domamdqu'on  auroitaccoujiumcde  bailler  à  ferme  aux  pro- 
fits du  Koy  y  ou  deshauts  ïufliciers  ^aujque/s  il  appartient.  l/ji  a  encores  des  Notaires  ap- 
pelé-^ ^pofteltqueSy  parce  qu'ils  font  imitue^par  le  S.  Père  ^pcfl-olique,  pour  les  expe^ 
ditions  qui  fe  font  des  bénéfices  ^  principalement  à  l{omey  cr  (ont  receua  en  France  far 
l'authorité  du  Jfoj  ,Jelo»  qu'il  ejf  contenu  aux  Sdttii  de  l'an  1547.  CP'  del'an  1550.  si 
les  Notaires  Rojaux peuuent  demeurer  c^mjîrumenter aux  terres  des  feigneurs  qui  ont 
droiB  de  tabellionnage  yj  en  adeiarrejfsdiuersfondeijùrdtuerfcs  confJerations  :  tou- 
fesfois  y  aurott  plus  {f apparence  qu'il  ne  leur  fufl  loifible  dj  demeurer  çy-  exercer  leurs 
efiatSypour  lepreiudice  quilsfercient  au  drotB de tabelltonnage  des  feigneurs  ^  comfhe 
tient  lo.  Fab.  ad  tit.  Inftit.  de  Attil.  tut.  O^amfî  a  epiugèpar  an-efi  dupetj, 
ludlet  I J45 .  pour  leF'idamede  Chartres ^O" autres ^  z^r  mefmes  pour  monfieur  le  Corh- 
ne^ahle^feigneur.  Baron  Cr'  ChaftUamde  Mello,  de  l'an  157  S.  récité  par  Bacquettrat- 
Bédes  droiBsde  luf^tce ,  chap.  i^. qu'on  peuf^otr  ^ù  ilrefout  qu'on  tient  pour  certain 
que  le  !{oy  nepeuttflablir  Notaires  au  dedans  des  terres  des  fetgneurs ,  qui  ontdroi£i  de 
tabellionnage  :  ne  les  Notaires  j peuuent  infirumenter ,  fnon  en  deux  cas.  l  epr(mier,ft 
leB^y  a  faculté  c^  pou  uoir  d'y  mettre  ^  cO:alAir  Notaires  ^  comme  en  érigeant  U  terre 
ç!jr  feiqneurie  de  quelque  feigneur  en  filtre  de  Baronnie  ,  chafcUenie ,  ou  autre  pltis 
grandy  ilfe  l'if  par  exprès  referuè.  Le  fécond  ,f  le  Koy  ateldrciB  par  ancienne  coujiume^ 
"^fance  C^  commune  objeruance ,  0~  les  Nof,ures  p^yauxen  fotfnt  en  longue  C^  im- 
mémoriale pojfefaon  ,  comme  a  efie  juge  pour  les  Notaires  de  Concurfà^t,  contre  le  fïeur 
d'^ubigny  :  amjïque  recite  Guenon  en  la  Conférence  des  Ordonnança  liurc  1 2. .  tilti  1 4 . 
Huant  aux  falaires  des  Tabellions  C^  Notaires ^  ils  ont  eflé  rcgle-^  à  la  raijon  de  ce  que  les 
greffiers  dotuent  prendre  ,  àfçauoirde  fei-^e fols  parijts  pour  peau  ^  C^  deux  fols  t. pouf 
JûetUct  de  papier,  Maii  ils  en  prennent  àj/refentfans  taxe,  a  'yolontL 
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DES   SERMENS  CALOMNIEVX   QVE  CHACUN 

EST    TENV    FAIRE    EN    SA    CAVSE. 

Tilt  RE   V. 

C  A  V  o  I R  efl:  '  des  fermens  calomnieux.  Si  eft 
No»  mirerli  ^x^^  ■^^^J_^^   '^  ferment  que  doic  faire  chacun  en  fa  caufe  qu'il 
authtremno-   <y^  /^^VJ^^^SNaT  '^deuanc  le  Iiige^uis  que  requis  en  eft.  C'eft  à 
uumfuximA-    Hijj»  ^|®  £\  ^  (ciuoir  qu'il  tient  auoir  iufte  &  loyale  caufe  de 
^^  taire  la  demande  qu  il  rait,  oc  que  ainli  le  croie 

en  bonne  foy,&:  le  deffendeur  qu'il  tient  auoir 
iufte  ôc  loyale  caufe  de  faire  deffence  telle  que 
l'en  fait,  Ôc  que  ainfi  le  tient  en  bonne  foy,  &  fur 
faindes  Euangilesde  Dieu. 
Item  fi  c'eft  àrelpondreaux  articles  ce  doit  eftre  le  ferment  qu'il  tient 
&  croit  Se  afferme  les  articles  par  luy  mis  &  baillez  en  caufe  eftre  iuftes 
j&  raifonnables, au  plus  vrayentendcmct  qu'il  fçait  &  ticntj&:  fi  aucune 
çhofe  y  fçauoit  qui  ne  fuft  véritable,  fi  l'en  feroit  ofter  Se  retracher  à  fon 
vray  propos  cnefcient.  Et  de  la  partie  au  deffendeur  doit  eftre  iuré  qu'il 
refpondra  aux  articles  du  demandeur  le  plus  véritablement  qu'il  pourra 
félon  fonpouuoir  vray  propos  &  efciét. Créant  tout  ce  que  faconfcien- 
ce  luy  en  donne  à  croire,  eftre  vérité,  &:  n'en  dira  chofe  qu'il  ne  fçache, 
ciéne  Se  croye  eftre  iufte,  loyale, véritable  :  &  ne  mettra  peine,  contredit 
neempefchemensauxtefmoins  que  partie  aducrfe  voudra  produire,  ne 
pour  luy  ne  adminiftrera  tefmoins  qu'il  ne  fçache ,  tienne  Se  croye  eftre 
iuftes, loyaux  Se  véritables  en  fon  loyal  fcns  Se  pouuokiSe  ainfi  doit  eftre 
iuré  de  la  partie  au  demandeur,  qu'il  ne  adminiftrera  ne  produira  tef- 
moins qu'il  ne  fçache  eftre  vrais  loyaux  fans  fabricatiô  quelconque  :  ne 
mettra  dilation  ne  empefchemétaudroid  de  la  caufe  par  friuolecautel" 
le  ou  cauillation  quelconque:  Se  don t  doit  iurer  l'vne  partie  Se  rautre,& 
fur  ce  donnent  lesfages  desloix  certains  vers  qui âinfi  contiennent. 
lUud'iurcturciHcd  Iti  jtbi  tu  fia  ~\tdetur'. 
Sic  inqmretur  qusd  '^•erum  tejîijîcetur^ 
Nec  frocuralit  l/tfilfctproLitto  dctar^ 
Py  lis  tArdetur ,  diUtio  nuUapctetiir. 
Item  en  tout  ce  que  dit  eft,peut  eftre  iuré  par  procureur  félon  la  règle 
&  fait  de  procuration  :&:n'eft  tenu  le  Procureur  de  affermer  &  faire  les 
fermens  delïïis  dits  fors  en  l'ame  de  fon  maiftre  :  mais  bien  fçachez  qu'il 
doit  fçauoir  (3v:  enquerre  à  fon  maiftre  le  plus  de  la  vérité  qu'il  pourra,  a- 
fin  que  plus  feurement  iure.Car  félon  l'inftrudion  de  fon  maiftre  le  doit 
De  hU  /.  j .  é*  faire  &  à  fon  péril  :  Se  fi  autrement  le  fait,il  le  fait  à  fon  péril  Se  aduen  tu- 

Llr'"""'"*  iedeame&  decorps. 

Item  de  iurer  en  la  caufe  &:  de  rapporter  le  ferment  au  dcff'endeur, 
que  les  Clercs  appellent,  refcrrcmranienfHmy  p^us  Se  dois  fçauoir  que  tout 
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Inge  doit  faire  iurer  en  lacaufe  parlede.mandsnr.i^'le  deffendelir  en  la 
forme  &  manière  que  delliiscftdiâ:,  loiuesfois  rouuentaduiencqueles 
parties  comparans  deuant  le  luge,  le  demandeur  met  fa  demandean  fer- 
ment du  défendeur,  Se  di(5t  qu'il  s'en  croira  du  tout.Sçache2  que  lors  le 
deffendeur  en  doit  iurer,&  de  tout  ce  que  par  fon  fermer  en  doit  &  veut 
aflfermer,il  doit  eflre  creu  fans  iamais  autre  preuue,nereproche  fair€,  & 
iîdoit  furceiugementalTeoir  pro  ou  contra.  Mais  fi  le  deffendeur  ne 
vouloitiurer  fur  ce,  &  le  voulfift  remettre  au  ferment  du  demandeur: 
Sçachez  que  lors  le  demandeur  en  eft  tenu  de  iurer ,  (Se  ne  le  peut  ne  doit 
refufer:<Sc  s'il  ne  le  faifoit,  il  doit  decheoir  de  fa  demande ,  Se  rendre -def- 
pens  :  &  fi  iurer  en  veut  puisque  le  ferment  luyeft  remis,  il  doit  eftre 
creu  du  tout  fans  autre  reproche  faire.  S'il aducn oit  que  le  deffendeur  ne 
voulfift  iurer  ne  auflî  le  ferment  remettreau  demandant,  lorsdoitefitc 
conuaincu  delà  demande  par  contumace  de  ferment  pour  vérité,  &cn 
ce  doit  eftre  condamné.  Se  es  defpens.  A  fçauoir  eft  qu'il  y  a  certains  cas, 
efquels  le  fermét  de  iurer  en  la  caufe  ne  fe  peut  ne  doit  remetti'e.Si  com- 
me file  mary  faid  querelle  contre  fa  femme  que  elle  luy  ait  ofté  du  fièh, 
en  ce  cas  le  ferment  ne faidt à  rapportera  fon  mary.  R^rum  amctàrum.  Car 
lapreuue  enappartientà  l'homme.  Item  encore  en  autrecas  fi  le  crédi- 
teur a  aucun  gage  en  nampt,«5<:  il  le  vende  par  faute  de  paye  fans  appeller 
le  detteur,  &c  puis  le  detteur  vueilie  fçauoirjpourquoy  ne  pour  quel  prix 
fon  gage  eft:  vendu  :  Sçachez  que  le  créditeur  eft  tenu  de  iurer  pour  quel 
prix  vendu  l'a,fans  remettre  le  ferment  au  demandant,  Co,  deturehr.L 
In  détone,  or  ff.  cod.  l.  ltijïtirdndnm. 

Tu  dois  fçauoir  que  on  doitiurer  parla  loy  efcrite ,  ou  on  deWahde 
defpens-. 

Item  fi  leclerca  iour  on  procez  pardeuantTugelay:fi  c'ell:  en  deman- 
dant, iiconuient  qu'il  iure&  face  le  ferment  calomnieux,  comme  la  loy 
cnfeigne.Si fai<fl  il  i\  c'eft  en  deffcndantpuis que  fortir  veut  iurifdiotion,, 
nonohftant  quelque  llile  ou  couftume  à  Cecontraire,  ou  autrement  dé- 
faut feroit  baillé  contre  Iny  comme  contre  vnlay.&c.  S'il  aduenoit  que 
aucun  euftiuré  à  payer  v  fure  :  Sçachez  que  tel  ferment  fe  peutfairé  par 
diipenfation,  &toutestois  s'il  aduenoit  fansdifpeniàtion  queon  en  fuft 
approché  :  Içachez  que  pource  que  c'elt  fi  elUoittechofe  que  de'fermct, 
qujfiutle  tenir ,  &  payer  par  proteftation  de  repeter  iefermctacquirter 
quant  à  la  paye  de  ce  dont  eft.  Maislachofe  payée,&  leferment  acquit- 
té,&queainfi  payé  eft,  li  peut  de  raifon  acquitter,  repeter  par  loy,  &  a 
iufte  caufe  de  ce  faire  félon  la  loy  efcrite.  ext*  de  iareiurdiuLcap.  j.  crcap. 
dsbitores. 

Item  dois  fçauoir  que  quiconquesfaid  ferment  d'aucune  chofe  faire. 
Se  après  luy  viéne  en  cas  que  cefte  chofe  ainfi  iurée  valoir  enccres  mieux 
à  taire  en  autre  manière.  Sçachez  que  pour  muer  &  amender  la  chofe 
en  mieux  on  ne  le  pariure  mie  :  mais  eft  amendement  au  ferment 
fur  k  cas.  Item  s'il  aduient  que  aucun  par  force  on  par  contrainte 
ou  par  paour  conftant,  faid  ferment  d'aucune  chofe,  ou  promet  à- 
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faire  :  fçaçhez  que  tel  ferment  ne  faid  à  tenir,puis  qu'il  eft  contre  raifon 
&  bonnes  mœurs,&  en  tel  ferment  chet  légère  dilpenfation.  Itemdidt 
encorela  loy  efcrite  que  cheualier  doit  bien  crtre  difpéle de  faux  fermés, 
qui  vient  à  efîîent  contre  fon  fèrmentloifiblementfai^b,  (ans  ce  qu'il  ait 
caufc  devenir  contre  autre  que  de  fa  propre  volonté. 

Ltem  fe i'ay  iuré  à  taire  ce  que  vn  autre  me  commandera,&:  il  me  com- 
mande à  faire  ce  que  i'ay  autresfois  iuré  de  non  faire ,  ou  il  me  comman- 
de chofeinIoifible,(I  comme  contre  rEglife,ou  contre  iuftice,ou  contre 
bonnes  mœurSjien'y  fuis  tenu  de  y  obeyr ,  ne  pource  ne  viens  cotre  fer- 
ment de  raifon.  i{uhricd  p4p.  alli'^.  caj?.  l/emens.  Encore  didl  la  loy  efcrite 
que  s'il  aduenoit  que  aucun  face  ferment  à  autre  ,  de  luy  faire  ou  tenir 
conuét  par  fi  qu'il  face  telle  chofe.quc  cil  à  qui  ferafaict  tel  lermen  t  fail. 
le  ce  que  l'y  iurantentendoit  qu'il  deuoit  taire,  &  par  celuy  faille  l'y  iu- 
rant  du  ferment  que  promis  luy  auoit;fçachez  qu'il  ne  doit  mie  eftre  te- 
nu pour  periure  ne  de  faux  ferment. 

Item  enfeigac  encore  la  loy  efcrite  que  clercs  qui  viuent  clergemmét. 
qui  ne  tiennent  quelque  temporalité,  ne  font  tenus  de  iurernc  de  faire 
quelque  ferment  auec  les  lays  Faidts,  ne  à  ce  ne  les  peuuen  t  les  lays  con- 
traindre par  quelque  manière.  S'il  aduenoit  que  aucun  eull  iuré  «Se  faicl 
ferment  que  contre  aucun  autre  en  efpecial  il  ne  feroit  iamais  ne  ne  vié- 
droitneprocureroittSçachez  que  pource  ne  demeure  que  s'il  aduenoit 
que  cil  qui  ainfi  a  iuré.ait  à  taire  en  faperfonne  contre  celuy  à  qui  il  a  ain- 
fi  iuré, que  point  ne  le  peut  faire  fans  venir  contre  fon  ferment.  Si  ne  fe- 
roit il  fi  ce  venoit  à  faire  pour  l'Eglife  voire  homme  qui  foit  de  rEglife,fi 
comme  homme  de  monaftere  ou  de  collège  ,  ne  autîî  contre  fon  droi- 
âuricrfeigncur.  Sçachczquelemary  contre  fa  femme  ne  doit  eftre  re- 
Additio.         ceuà ferment,ou  croire  nefendoiclc  luge. 

De  U  quiflion        Victi  ")ixorem  co/itnt  marttum  non  dehtfe  fefî/ficari.  Çyn,  ml.  if.  C.  de  te* 
^uiejîicytrai.fffl^  ^  [jac  fe^et  Specul.  tn  ttt.  de  tejji.  §.  oppomtur.  "yerjîc.  cjittd  Jî  aiuerft- 
cite  a  elle  farle  ^j,^^  ^jc  j^  deftfinm  prohationis.  tune  enim  ej}  '^xor  co^enda  :  "Vf  dicif  y/Cnton.  in 
■    •"    -         eap.j.ae  tejt.co^en. 

Item  fi  aucun  fai(5tpourfuitte  de  lettres  voir  ou  r'auoir  ,lefquelles  let- 
tres font  en  garde  ou  en  dépoli:  par  deuers  aucun  ,  ôc  celuy  à  qui  on  les 
demande,die  que  nulle  n'en  a.  Sçachez  qu'il  eft  tenu  de  iurer&:  affermer  . 
que  nulle  n'en  a,  ne  ne  fçait  où  elles  font:<S<:  s'il  le  içauoit,  qu'il  le  diroit 
ôc  feroit  à  fçauoir,  ne  que  par  engin  les  a  baillées  ne  tranfportées  ,  pour 
ofter  que  ne  les  ayt  le  demandeur  cornent  que  ce  foie  ,nedeftournez  ne 
les  a,&  pour  tant  s'en  peut  &  doit  palier. 

Item  peus&  dois  fçauoir  que  le  luge  par  raifon  ordonnée  ne  peut 
nedoit  contraindre  aucune  partieàiurer  en  caufê,  referuezle  cas  de 
droidlefcrit  ordonnez:  fi  comme  de  contraindre  de  iurer  en  cas  depof- 
fe(Iion,&  en  ce  cas  faid  à  contraindre  le  tefmoin  amené  &  produidt  par 
détention  de  prifon.fi  depofer  ne  le  veut  par  toutes  autres  voyes  deuês. 
Item  peut  &  doit  contraindre  à  iurer  en  cas  de  ferment  calomnieux,  foit 
le  dem  adeur  au  cas  que  le  défendeur  le  rapp  o  r  teroit  fur  iceluy .  Car  lors  " 
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en  doit  iurer  ou  perdre  fâ  demande  ,  &:autrement  doit-on  eftre  con- 
trainct  à  iurer.  Itemnedoitaucun  eftre  contraint  à  iurer  de  chofe  qui 
appaire  notoire  au  luge  du  contraire.ne  contre  lettres  approuuees  que 
le  demandeur  s'en  rapportaft  au  ferrrient  du  défendeur.    Itemnepeut 
nul  obliger  Ton  hoir  ou  fucceffeur  à  iurer  après  fa  mort.  &ainfi  fufl:  il 
di(5t  pararreft  de  Parlement,  pour  le  Chapitre  de  Tournay  contre  les 
Preuofts&  lurez  d'icclle ville,  lef quels  Preuoft  &  lurez  difoient  que 
lefdits  de  Chapitre  elloient  obligez  à  eux  par  leurs  predecelFeurs  de  iu- 
rer les  vins  qu'ils  auoient  en  leurs  prouifîons ,  quenuls  n'en  vendroienc 
à  perfonne  qu'il  nefuftténudc  iurer  combien  en  auroit,  afind'auoic 
pour  la  ville  pour  chacun  lot  l'aflîfe  accoutumée  à  payer  en  ladide  vil- 
le. Lefdids  de  Chapitre  difoient  que  tenus  n'edoientde  iurer  pour  le 
fâidl  de  la  compofition  des  Chanoines  predeceireurs:fi  à  ce  eftoient  liez 
Ôc  ordonnez,  ne  deuoient  comprendre  ne  obliger  les  prefens  à  iurer  qui 
eft  chofc  fpirituelle.  Il  fut  dit  que  à  iurer  ne  les  deuoit  contraindre 
pour  l'obligation  de  leurs  predeceifeursjfi  il  ne  leur  plaifoit  Selon  la  loy 
ils  font  trois  manières  de  fermens,  félon  le  décret  qu'on  faid  &  peut 
faire  en  quelque  caufe.  La  première  fï  e(l,comme  aucun  iure  d'vne  cho- 
fe  eftre  vraye,&  toutesfois  n'eft  pas  vray.La  deuxiefme  Ci  eft  quad  aucun 
iured*vnecaufeeftrevraye&  il  fçait  bien  que  non  eft.  Latroifiémefieft 
quand  aucun  iure  en  caufe  dont  il  fixait  bien  qu'il  eft  faux,  &  il  iure  eftre 
vray.Sifçachez  que  tous  troisfaillcntà  porter  tcfmoignage,  fi  comme 
du  Procureur  qui  iure  eftre  vray  ce  qui  eft  faux. Car  laçoit  qu'il  tienne  à 
bien  iure,toutesfois  eft  le  contrai  re  vray .  Et  pource  nul  ne  peut  iurer  fur 
incertain  le  faict  d'autruy .  La  féconde  eft  faux  tefmoings  purement  & 
faid  à  condamner.  Le  tiers  eft  auffi  faux  tefmoing,  Se  fi  faid  à  punir. 
Item ô:  encore tiennentlesplufieurs  des  fages  quefermens  obligez  à 
faire  au  temps  aduenir  à  fuccelïion  vaut  &  doit  teair,puis  que  c'eft  cho- 
fe  publique  ou  le  bien  de  iufticc  tcnir,&  confefTer ,  ôc  que  ce  foit  par  le 
fouuerainfeigneurtfi  comme  quiconques fera Preuoft  ou  Baillif ,  ilio- 
reradorefnauanc  telle  chofe. 
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'  ^  Tmo/Ae  çy  defufijue  du  ferment  mdiciatre  onfd'itl 
plufeurs  ejjieces,  ^utjè  f^euuent  réduire  à  deux  :  àfçduoir 
le  ferment  procédant  de  la  partie,  Cr  celrry  procédant  de 
l'ofjîce  du  l Hge: Du fermët procédant  de  la  partie  onpeut 
fdtre  deux  efpecesji  fçauoir  pour  la  decijton  ou  pour T m- 
pruElton  du ProceT^:  Pour  U  dec'ifion  ej}  celuy  qu'on  ap-- 
pelle  diUtotn,  qul'nepartie  défère  a  l'autre ,  ^ui  le  doit 
y^rf/fro^i/f/èWjl.Manifeftae.D.deiureiur.  &  1. 
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Genci'aliter.C.  eod.  pour  t inftruf lion  ef} cr/uj  tjueprefîeKtles  tefmomgsprodutth 
d'ine  t>ait&  d'at^tff.  Le  ferment  procédant  du  Juge  tji  ccli4ji  de  Id  calomnie  y  ou 
Pour  le  fupphcment  de  preuiic.   Le  ferment  de  oilcmnie  précède  tfiit  autre^  O"  fe  doit 
pvàler  tant  parle  demandeur  aue  par  le  defcndet.r  des  le  commencement  de  U  cau- 
/?,  encores  ejue  l'vne  ou  ra.'itre  partie  ayt  dtfere  le  ferment  au  on  appelle  dectfoirei 
1.  Si  nonfuerit.  D.  cfeiureiur.  1.  Delata.  C.cod.  par  ^  ordonnance  de char~ 
les  neuûejme  de  i'anmilc/ncj  cens  foixanre ,  auxEjlats  d' Orléans ,  article  anauante- 
huiÛ  en  mctieres  perfonneUes  les  parties  douent  cort^paroir  en  perfcnne'uU  première  af- 
(tgnation ,  fî  elles  n'ont  légitime  excufe  d'abfenceou  maladie  ,  XP'  fê purger  wdiciaire- 
ment  du  ferment  de  calomnie, à  fçauo'tr  le  demandeur  de  nauoir  intente  l'aHion  par  td" 
lomnie^maisejlimant  auoir  bonne  O^iuflecaufè^^  le  défendeur  qidece  ne(iparcalom-' 
nie  cjuildefend y  ainspour  la  defence  dejacaufequilefiimehonnec^hifie.  luilinian 
adiûu  fl^eaneles  parties  tureroet  qu'elles  ne  feront  preuuec^  produÛton  entoiite  lu  caufè 
tju'eliesnef}imcntlieK'tableo-feru'tràlacaufe,\.i.5<:  î.C.deiiireiur.propter  ca« 
Inm.&  Nouel.49.vnderumptaeft  Auth  In  ifto.C.eo.^.i. Inft.de  pœna 
tcmerc  litig.C^  qui  ejî  encore^uy  traiB'e  du  ferment  tuduiaire,  (oit  des  partiesou  des 
tejmotns  nefllapluspartque  redite  çyrepetit'ion  de  et  quel'autheuren  a  cy  dcffkd  efcrit, 
vX/rf'Vm/'t'vcaicCic.  l.3.oflic.Nullnm  vincukim  adobftringendam  vi- 
ta,iureiurando  maiores  arâiius  elFe  voluei ûr,  id  indicat  leges  in  ji.tabii- 
lis,indicantiacra,indicantfGedera.Demoft.orat.in  Boëtiunrij&'aduerrus 
Ariftocratem^maximaeiFe  vim  inuamcti  oflcdiCji"/  les  hommes  eîlotent  htea 
toucl:e7  d'i/netuffe  c»njcienceyds~\uiderctent premptemenr leurs  différends  fy^  pf'océ:^ 
par  le  fermer, que  Cicero  appelle  â^imMonciîc\i^\osS.\\\udcQ:Qr\im  maximu 
expediendaiû  licium remédia,!. i.D. de iiireiur.a'wj/-o«^f«/lwrPlato.lib, 
l'i.  de  V.ç^.ToiitesperfonnneinefimtcapaUvsde  iurer, ne  déférer  le  ferment  au  momsà 
leur  preiudice^ams feulement  celles  qui  peuuent  légitimement  ((Ire  en  tuaement  C  con- 
tre Irfqu  elles  fe  peut  donner  fèntence,qut  procède  de  la  délation  du fr  ment,  1,3.4.9,17. 
Sjal'D.de  iureiur.&  in  décrétai. &  in  6.eod.tit.  L'autheur  prarle  icj  encores  d» 
Jêrment  prtmiffjire  qui  fe  fut  extramdicuurement  par  promefc  lurce  duquel  les  Dctïeurs 
fraifîent .tmplemet  en  plufeurs Hures, c^ en  monfhrntdn/erfêsfurces^effe^s.Afaii  s\t 
ej}  adioufe  à  vne  conuention  nprouuee^cufvae  de  chcfe  ef^ant  hors  le  comnierce-de-hcnf~ 
mes, ihie  pourra  la  conf rmer  C!  'z^.f/?Vfr].7.§.(S<:  gcneraliter.D.de  padlis.Baith. 
in  l.Si  c]iiis  pio  eo  D.de  fidein(T"or.  il  ne  pourra  donc  donner  force  cr  auBontèau 
Contrafl~\furMre,quePar  les  ordonnances  wcfmes  de  Loujs  XU.de  i\tn  lyil  art,  6j.  d 
efl probil  eaux  Notaires  de  recevoir ,  fur  peine  d'amende  arbitraire  i^  triuation  de 
leurs  ojf  ces..  Car  ffaBe  ou  le  contrat  t^reprouuepar  ledroifl,le  ferment  qui  ntji 
quacct foire , ne  peut '\aloir  ,  par  le  s  "Vulgaires  relaies  de  drei^,\. Cu  principalis.D^ 
dediiierfregul  inris.cap.accelToriûeo.iné^.  .anciennement on  obferi>oit d'ob- 
tenir difpence  de  fon  prélat^  pour  eflre  abfont  cr  difpensé  du  ferment  :  zp-  les  lettres 
Rnyaux  qu*onimpetroft  pour  effrereleuêde  quelque contrafl  ,cùj  auoit  promeffe  par 
fonfcrment,portotecclaufe,pourueu  que  l'expofantfoit  difpensédu  ferment  par fonpreUty 
fuiuantla  depoftion  canonique, dont  les  Canoniffes  traiflent  amplement.  Maii  àprefent 
on  nes'arrejfcplus  a  la  dijpenfe,  c^au  defut  del'auoirobtenucfarcequefdecontraH 
ffî  nul  cy^  reprouue  cr  par  confequent  auGi  le  ferment ,  ;/  n'ejl  befomdedifpence^xt 
CtadicPanormitan.incap.quamuis.  depadis.  in  6,  <S«:cap.cùmcontin- 
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gat  de  iureiur.  C^j en  apluftearsttrrefls k  cepropeSft^u'ai4fresofftrecitex.i&'«» ^^f*^ 
'^oirce^uenaefmtlmhcrt  in  Enchiridio. 

DV-    SERMENT     QJT  E     DOIVENT    FAIRE 

LES    IVGES,    ADVOCATS,PROCVREVRS,    SERGENS, 

Geôliers  &autres:&:  premier  des  luges.  Tilt.  VI. 

)*  E  s  luges  &  »  officiers  de  iufticc  ckyiuent  inrcr  fur  faindes 

Euangiles  de  Dieu  que  à  leur  loyal  fens  &  pouuoir  ils  garde- 

deronc  iuftice  aufîibien  au  grand  que  au  petit ,  fansfaueur 

de  port ,  ne  dilîîmulation  aucune  :  ne  laiiTeront  à  faire  pour 

amour,  pour  hayne ,  pour  crainte ,  pour  gaing ,  pour  perte, 

ne  pour  chofè  que  aduenir  en  puift ,  &  garderont  le  droid  du  Roy,  fi  au 

Roy  fontjou  le  droid  de  leur  feigneurjou  d'autre  feigneur  fi  àeux  ront,le 

droid  des  orphelins  ,  le droid  des  veufues.ledroid des  expatriez,  &  le 

ikoid  de  l'Eglifi^  :  ne  prendront  ne  procureront  prendre  ne  auoir  aucun 

i>ien  fait,  pour  caufe  de  iuftice faire  de  perfianne  quelconque,  &  que  de 

leur  propre  feigncurne  prendront  queiufte  &  loyal  (àlairc  ordonné  à 

prendre ,  ne  courtoifie  en  ce  lieu.  Addttt*. 

Le  ferment  defdm  Batliifs  C^  Senefchduls  du  'R.ojdolt  eîirefiitt  en  la  Cour  de 

Titrlement ,  ainjl  ejue  le  'y eut  l'ordonnance  du  I{oy  Charles  rî  l  .tn  l'art.  5)  i. 

C^  'yidefirmam  turifurandi  iudicum  in  Kuthent .  tufuran,  cjuod pr<£flafur  ab  his 

t^Hi  admmijira.  recip.  Du  ferment  aux  ^duocats. 

Les  Aduocats''  doiuet  iurer  fiir  les  faindes  Euagiles  de  Dieu  que loyau- 

mét  exercerot  le  fait  d'aduocacerieme  fouftiédront  que  iuftes  &  loyales    ,  '"^^f^xfie- 

caufes  à  leur  loyal  fens  &  pouuoir,&ne  prendrÔt  ne  demanderôt  que  fa-  ^duecuts  fai- 

îaires  côpetens&moderez  Ne  doit  vn  Aduocat  de  Parlemet  prendre  de  fuient tel/er- 

falaire  corne  grade  que  la  caufe  foit,plus  de  tréce  liurcs  en  pecune,  ne  en  f»entc^le gar- 

autre  valeur,  &  non  plus,maisencores  en  doiuétprédre  félon  que  le  cas  ^""«^ 

fera,nc  ne  feront  que  iutl:es&loyauxefcritures,expediront  les  caules  au  riedoiuemm 

plus  qu'ils  pourrÔt,ne  ne  querrontdeclinatoireneexceptiÔ  au  contraire  leurs  eferitur es 

du  droid,nen'empefcheront  l'audience  de  partie  adueife  par  cautellene  propofer  cat 

fubtilevoye.  Itêgarderôt  &:aiderot  à  garderies  droits  duRoyJes  droits  'f»pt^tinçKts. 

de  leur  feigneur,&  ftille  de  la  Cour,  les  couftumes  du  pays  à  leur  efcient. 

Item  qu'ils  ne  propoferont  en  leur  efcient  faits  impertinés, mais  iuftes,  ^,^  ,      ..  , 

receuables&  véritables  leuuans  a  ieurcas,lansielquelsils  ne  le  içau-  f^gs  équitable 

roientpalTerpourle  droid  deleur  maiftre  garder,  &  non  autrement,  reglementnefe 

Du  ferment  aux  Procureurs.  garde  plus  »«« 

Les  Procureurs  doiuent  iurer  fur  faindes  Euagiles  deDieu  que  loyau-  gr^'^f/j^^»^^ 
»>A')i->  1  «  \i        }        \  r  o    &  coffiuon  de 

menti  omce  de  Procureur  garderont  tx  exerceront  a  leur  loyal  lens  oc  i^iukce.é^^ 

pouuoir,(3ccout  le  furplus  que auxAduocatseftjdidreferiié  qu'il  faut  re-  u, ruine  des 

ieruer  le  faitdeProcureur  cotre  rAduocat,ne  par  le  ftille  deParlemét  ne  mtferabUs 

peuuent  ne  doiuent  prendre  comme  grade  caufe  qu'elle  foit,plus  de  dix  plaideurs. 

liures  :  mais  moinsen  peuuent  &  doiuent  prendre  lelon  le  cas.  Ne  con- 

feilleront  que  iufte  caufe,  ne  fe  mettront  en  peine  que  de  impetrer  iufte 
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&  loyale  commiïïîon  &  impetration  ,  &  ne  ne  indiiyront  leur  maiftre  à 
corruption  ,  ôc  fiequenteront  &  entendront  les  iours  affignez  à  la  Cour. 
Addiùo.  j^elfaUire  dotuent  auoir  les  Procureurs  ,  le  dtmenjïre  l'ordonnance  du     J{oj 

ChurUs  fefttefme  en  l'article  44.  C^*  f»  l'article  Je^uent  ejl  ordsnne  que  les 
Procureurs  doiuent faire  regiflre  de  ce  qu'il  s  re^otHent  des  parties  ,  afin  que  leurs 
heriners  ne  deryiandent  deux  fou  'yne  chofe  ,  CT  falaire  double. 

Du  ferment  aux  Clercs ,  Notaires  cr  Secrétaires  delà  Ctur. 
Les  Clercs  &  Secrétaires  de  la  Cour  doiuent  iurer  fur  faindes  Euangî- 
les  que  TotHce  de  clergie  ils  deferuiront  &  garderont  à  leur  loyal  fens  & 
pouuoir ,  que  le  fecret  &  confeil  de  la  Cour  garderont  &  tiendront  en 
rccret,ne  prendrot  ne  exigeront  falaires  que  raironnables&  competans, 
aydcront  à  garder  le  droid  des  parties  fiauant  que  leur  office  appartien 
dra,«Scparefpecialledroict  du  Roy  &  de  leur  feigneur, des  orphelins, 
des  veutues ,  &  des  expatriez ,  &  des  Eglifes, 
Du  ferment  aux  fergcns. 
Les  fergens  doiuent  iurer  fur  faindes  Euangiles  de  Dieu  que  l'office  de 
fergenterie  à  leur  loyal  fens  &  pouuoir ,  garderont  &  feront  &  exerce- 
ront comme  à  bon  &  loyal  fergent  appartient  à  faire,  &  garderont  le 
droid  du  Roy,  de  leur  feigneur  &  le  droid  du  peuple,  ne  ne  feront  que 
iuftes  &  loyales  prinfesA  rappors  &  explois  que  loyaumet  le  plus  brief 
que  faire  pc^rrôt,  ils  exerceront  leur  cômiflîon  à  eux  ordonées  &  adref  * 
fans,  feront  iuftes&  loyaux refcriptions,ne  prendront  que  falaires  com  - 
petans  &  ordonnez,  qu'ils  ne  prendront  cognoilfancc  en  eux  de  quelque 
caufe.  Ne  donneront  ne  feront  peine  ,  trauail  ne  empefchement  aux 
fuiets  de  la  terre  ne  à  leurs  biens, fans  caufe  iufte  &:  raifonnable  à  leur  ef- 
cient,  cèleront,  &  iendront  en  fecret  qiianques  il  leur  fera  did  &  com- 
mandé àfairc,  &  qu'ils  feruiront  loyanment  leur  feigneur  &  la  Cour. 
Ce  que  lesofjicters  doiuentiurcr. 
Sçachez  qu'il  cft  défendu  parla loy  efcrite  de iurerpour  caufe  illicite, 
&  s'il  le  iure,fi  ne  fait  tel  iermctà  tenir.ne  qu'il  ne  iure  de  chofe  impofli- 
blc,ncd'occire  ou  mutiler.  Nequiiured'autruy  deccuoir.  Ne  de  non 
fairepaix,  ^fefaulfe  non.  Ne  qui  iurede  Tenfraindre.  Ne  qui  iure  de 
riens  lairc  par  force  ne  par  crainte. Tous  tels  ferments  ne  font  à  tenir,& 
neenqucurt  on  point  en  peine  qui  l'enfraintnequimuë  Ion  ferment  en 
mieux.  Ne  félon  la  loy  ou  décret  quifaintàiurerde  plus  près  de  vérité, 
pour  vie  d'homme  fauuer  qui  n'a  mie  mort  dcferuie. 
Des  gardes  des pn  fens  CTgfoliers. 
Les  ^tfliers         Lcs  gardes  des  prifons  lent  communément  appeliez  geôliers  ou  tou- 
f^nt  Appeliez    ricrs  ou  chepiers.Si  veux  dire  d'eux  ôc  des  prifonnicrs  ce  que  veu  &  ouy 

^"'^'''^".' "'"^  ay  des  faees,&  que  la  loy  en  dift.  Si  fcachez  que  par  la  loy  efcrite    il 
gardai  i a  pTt-     ,1   1    r      j      \         ■*     r  r-  '    •  •    n-       \         •    o.  1        n 

fins  conliîucr  ^"  détendu  a  tous,  tors  aux  Icigneurs  qui  ont  lultice  a  tenir&:garder,d  a- 

(^enfermezen  uoir  ne  taircprilons  en  ieurs  mailons  ncen  leurs  terres, &:doiteftrecefle' 

vnstour:  ^ 

thtpters  a  cinfe des cheps ,  dont  les prifonniersfent  eiitelquels fois  détenus ^liez,  Rei  interdum  {Mtenii  ^ 
ippotenen.'ur  xiatii.vi  ftnbu  Greg.  Turonenfn  Ut.  5.  CAp-  /^^. 

defence 
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defence  tenue  fur  peine  capitale.  Si  dois  fçauoirquelefeigneur  quia  in- 
dice à  loy  d'auoirpiilonen  fa  teire,  il  Ta  doit  auoir  telle  :c'eft  à  fçauoir, 
prifon  fermée  vneou  plufieurs,  félon  les  cas.  Car  le  grief  fait  defiieplus 
grieue  prilon,  non  pas  qu'elle  puift  ne  dciiie  empirer  le  corps  du  prifon- 
nier.  Car  dure  chofeferoic  que  le  corps  d'aucun  fufl-  par  prifon  empiré, 
&  après  le  cas  enquis  s'en  aliaft  innocent.  E  t  pour  ce  dois  fçauoir  &  en- 
tendre que  prifon  n'eft  autre  chofe  que  garde  de  mal-faideur  ou  foubp- 
conné  de  mal. 

^alupofsiteJfecujioscdrcertSy  déclarât  Barth.  in  tra£lutti  cjuem  jWit  de  carcmln:  :  Additto. 
in  cjuo  traÙarntultade  iouiufnwdtaircereJecu^odtbt4seïni~)iidetbi^<Cr  quoddtxinunc 
tn  traSlatu  Barth.  cfedo  lUum  ejfe  Raid.  Perujtni. 

Item  dois  fçauoir  qu'à  la  prifon  doit  auoir  garde  de  par  le  feigneur 
qui  ait  fadminirtration  des  prifons  &  des  prilrnniers ,  leîquelles  gardes 
doiuent  eftre  &:  auoir  cefte  ordonnance  :  C'eftà  fçauoir  que  les  gardes 
des  priions  ne  peuuent  ne  doiuent  prendre  argent ,  ne  quelque  bien-  faic 
de  ceux  qui  lesprifonniers  font  tenir.  Car  dure  choie  leioitquelespri- 
fonniers  fulfent  aggreuez  par  la  corruption  de  la  gardcjmais  leur  doiuet 
adminjftrer  viurescompetans  félon  leur  eftat,  ou  felcn  l'ordonnance  de   j   ^   ;• 
la  Cour,fans  haine  ne  defordonnee  faueur.  Item  ne  doit  nul  eflre  mis  en  ^^/^  enfermer 
folle, ne  enchartre  lansenfeignementdeloy,  &que  lemeffaid  le  défi-  tu  ch^rtre  le 
jre.  Car  ànuUe  garde  deprifon  ne  doit  eflre  licitedc  mettre  prifonnier/"''/^»"'^''./^"^ 
enchartre  fans  le  commandement  du  Iuge,neau  luge  fans  commande-  <^o»Z''^»iH^' 
ment  de  loy,neàlaloy  fans  que  lecas  ledefïre,  dont  ilconuient  eflre 
fuffifamment  informé.   Et  dois  fçauoir  qu'il  veut  due  par  la  loyefciite, 
chartre,foire,&  toute  prisÔ  fans  clarté  ou  lieux  ténébreux:  car  dure  cho- 
fe feroit  à  home  Chreftien  d'eflre  en  telle  prifon  fi  le  msffaitn  efl  moule 
grief  (^cpefant. 

De  femme  emprifonner. 

Item  efl  défendu  par  laloy  efcriteque  femmene  foit  mife  en  chartre 
en  lers,ne  auec  homme,  mais  doit  eflre  mife  en  conuenabieprilon  com- 
me chambre  leure  &  fermée  ,  &anecellevne  autre  femme.  Carfrefle 
chofe  efl  de  femme,  &  pourcene  veut  laloy  qu'elle  foie  tourmentée  de 
prisô  pour  caufe  ciuile:&:  fi  la  cauie  ell  criminelle,fi  doit  elleefli  e  é  feure 
&  fauue-garde  deprifon  courtoife,fans  tourment  de  fon  corps:&  fî  c'cfl 
pour  ciuil  &  elle  puifl  auoir  pleige  ou  feureté,  par  ce  doit  elle  eflre  eflar^ 
gie  fi  tofl  que  le  luge  le  peut  biie  bonnement. 

^dde  qttod  jî mulier  fumpjerit  tutelam  fUioritm  ,  ç^  renunaduent  Felladno  ^  Additto. 
tmm  (dteri  excepmm  fihi  competentt ,  qtiod per  tllam  renunciAtioncm  pore(}  canerart. 
hoc  cxpreffe  tenet  Bar.  tn  l,  Siquisfub  condiTione.  jf,  de  teffa.  tu.  ethim  mulier  i»fa- 
miiprt  débite  cimli potefl  tncarctran.not.  Cj.  tn  .yftithen.Jednouo  ture.  C.  de  cufitr, 
re,  O"  *fn  pofsit pro  deliflo ,  "^ide  m  ilia  ^ttrhen,. 

Comment  la  garde  de  U  prifon  doit  faire  cautton. 
Item  dois  fçauoir  que  la  garde  de  prifon  doit  faire  fufiifante  caution 
félon  les  tardes  de  la  Courjalin  que  fîaucun  prilonnier  clchappoit  pour 
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ciuil,  qu'il  puift refpondreàparne.  Carpourcrime  félon uiloycfcri te 
deueroit  il  porter  autre  peine.  Mais  les  fages  l'ont  modifié  à  la  difcretion 
du  luc^c  qui  l'intcreft  de  partie  garde.  Car  tout  l'interetl  &  dommage  de 
partie  appartient  à  recouurer  fur  la  garde,  puis  que  par  fa  fimplelle  eft  ef- 
chappé  le  prifonnierimais  Ci  par  force  de  prifon  rompre,ou  brifer,ou  par 
autre  violence,  non. 

^iia  (tfîione  aqdtur  contra  cujioclem  <jui  dimiff  fjf^^gere  carceratum  fîo  dehitt 
Addiùo.  "«'^'  Aictt  DuUas  âe  Galbam  in  /,  ^Hoties,  C.  de  exac.  tu.  /;.  lo.  t^utd  ugitur  condi- 
ttone  ex  tlU  Itge, 

Que  lesgttrdei  doment  faire. 
Item  doiuent  les  gardes  de  prifon  annoncer  au  luge  de  mois  en 
mois, ou  plus  brief  félon  l'ordônance  de  la  Cour,  tous  les  prifonniefs  & 
les  cas  pourquoy  ils  feroient  emprifonnez,  afin  qu'expédition  bricfue  fe 
puift  fur  eux  faire,  qu'ils  ne  foienttrauaillez  de  prifon  outre  mefure  par 
oubliance ,  qu'ils  n'ayent  fin  ou  deliurance ,  pro  ou  contra.  Et  fi  les  gar- 
des défaillent  de  ce  faire ,  ils  doiuent  eftre  efcheus  en  amerrde  de  vingt 
liures  :  &:  afin  que  faute  n'ait  en  ce ,  fi  les  luges  ne  font  commandement 
aux  gardes,  &  qu'ainfi  leurfoitramentu,  lefdits luges mefm es  doiuent 
encheoiren  lapeinedefliufdite. 

Pro  hoc  "^ide  optimum  text.  in  l.  De  his  C.  de  cujio.  re,  ejui  olferuari  à  iti- 
dicihas  cjuantum  dcfideretur  ah  ipjîs  wcârcer.ttis ,  nemo  nefctt  mjî  auifuerit  eorum 
alicjtiando  conditioms  O"  fortunée,  C^  pro  hoc  eji  ordmatu  R^gn  Caroli  feptimi  ^  ar- 
ticul.  27, 

De  prtfonnier  meunr  en  la  prifon. 
Item  fi  prifonniereft  mort  en  prifon,  fic'eft  par  crime  qu'il  eftoic 
prifonnier  :  Scachez  que celuy  qui eft  garde ,  eft deliuré  de  l'accufation, 
ne  riens  ne  luy  en  doit  cftre  demandé  ne  de  partie  ne  de  iuftice,  &  tout 
eft  à  la  mort  à  raccufé:&  fi  c'eft  pour  ciuil, &  il  ne  foit  obligé  par  lettres, 
Taiflion  s'eftaînt  qui  encommencec  eftoit,  &c.  Encore  veut  la  loy  dire 
que  fi  le  prifonnier  de  crime  mouroit  en  prifon  auant  qu'il  fuft  attaint 
&  condamné  de  crime,  pour- ce  ne  font  fesbiensà  prendre,  confifquer 
ne  arrefter  Cx  ainfi  n'eftoit  qu'il  fe  tuaft  en  prifon  pour  paour  de  iuftice,& 
de  fon  meffaid. 

^n  bond morientis incarcère antequam  feratur ^ntentia  contra  eum^fntcon- 
Additio.    fCcita  :  Bal.  in  l.i.C.  ne  ex  delicl.  defutS.  cr  Specul.  tit.  de  accufa.  § .  i.  verj.  fjutd 
jî.  C^decif.ThoL l/idntur  tenere quod  fc :  C^ pro  hoc ^ide.  L  Si  js  quem  homicidij. 
Z^'  melms  in  /.  Final.  C.Jïreus  '^el  accufk.  mor.fuer. 

De  bri  fer  prifon  pourcofcitul. 
Item  félon  encore  les  vfages  &  félon  les  couftumiers,  C\  aucun  pri- 
Kotn  illil  qui  fonnier  eft  pour  cas  ciuil  en  prifon,  &  il  fe  part,  &  brife  prifon,  il  fe  rend 
tfugit  de  car  gncheuen  la  demande  pourquoy  il  eftoit  emprifonné:  &fic'eftoit  pour 
7acere  Àclt^^U  *"^^  ^^  Cfimc ,  il  fctoit  coulpablc  du  cas  :  &  à  cefte  fin  peut  eftre  banny  de 
LAdcommen.  la  terre,comme  de  crime  dc  caufes,&:  fur  ce  contumaces  par  prifon  pri- 
taricnfer».  C.  fer.  Mais  felon  l'opinio  d'aucuns  fiiges.s'iladuicnt  qu'aucun  foit prifon- 
dicttjï.re,       nier,  &il  brifeprifonauant  que  demande  luy  aiteftéfaideneimpofec, 
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ducaspourquoyileftoitprifonnierjfçachez  que  pour  cenedoit  eftreg^.^^  lefer^ef 
conuaincu  ne  en  ciuil  neen  cnme,&  laraifon  (i  ell  qu'encore  ne  fça-  met  ^ajinue 
uoit  il  que  aemâdcr  on  luy  vouloic.  Et  pour  ce  le  plus  feur  eft  quand  on  J^^p^^^iJ Z 
mec  vn  prifonnier  en  prifon ,  qu'on  le  charge  de  celle  demande  que  on^^^^^'^  ^^  ^^^^^^^ 
luy  veut  faire,&  foie  déclaré  deuanc  le  geôlier,  à  tîn  que  s'ihompoicpri-y;^'j.yj^^^y  cù- 
fon,quc  ce  foitau  péril  5c  à  la  charge  de  la  demande  contre  luy  i:x\6^z^me,é^  envertn 
&quc  par-ce  puift  eftre  contumaffc  par  del?aulx:&  fi  c'ert  en  crime,qu'il  de  jmtenreott 
foie  banny  de  la  terre  crimmellem'cnt,  toutesfois  s'il  venoit  aux  ap-  '^J^'^.i  "^f^;^ 
peaux,  vn  ou  deux  ou  trois  des  appeaux  félon  l'eftat/i  doit  eftre  debou-  ^J^^^  ^àU 
té  dcclinatoircs ,  dilatoires ,  &  tous  autres  exceptions ,  mais  *  que  la  pe  -  requête    de 


remp 


touc. 
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SIXIESME. 


qt4el!e  partie, 
^  en  charger 
le  registre  ou  ef- 
crou'e  d'dgeo • 
lier:  à  cepropos 
faut  voir. les 
ordonances  de 
de 


e  re~ 
comme 


E  S  formes  de  prefier  te  ferment  par  les  lugei  ,  tant  loysXll. 

,    '  '  ,  ■  Trançoii  I. 


Saillifs,  Senefchaux ,  Cr  letm Lteuhr^.n^  ,  T  *"*"'■' Fr^«/c-'«  /.  de 
luges  ,  ejuile  doiuent  faire  en  U  Cour  de  P'^flement,  i^^^  j^,^^  g/ 
Cr  pareillement  les  Preuofis  CT  luges  inférieurs ,  er  Henry  11.  de 
autres  cffiaers ,  CT  encores  les  ^duocats  ,  procureur  s  y  l'un.  1549- 

Serrens ,  c::^  autres  exerçansfunBtons  Cr  charges  puhlï-  *^^"'_  ''^'"'* 

è>      '^  lit  >        I  „       ancte^ST'Vul- 

tjues  ,  font  amplement  déclarées  par  le  s  ordonnance  s  I{oy~  ^^j^gp^^^^oj,^ 

aux  j  récitées  au  Cède  Henry  cr  enla Conférence, au-'^^^ijigmji^ 

quelles  on  peut  auoir  reco.urs.  Ce  aue  le  l{oy  Loy  Xll.  par  l'ordonnance  de  l'anjcrni  com 

mil  quatre  cens  quatre  vinn  Cr"  dix-huiB  ,  C^*  François  premier  ,  par  celle  deondictjors. 

l'an  md  cinq  cens  trente  cinq  ,  c^  autres ,  aurotent  adiouïiéa  l'ancienne  forme 

du  ferment  des  luges  ,  qi-'iU  feront  ferment  folennel  a  leur  infitution   ,  nduoir 

l/atlle  aucune  chofe  directement  ou  i/tàmStemcnt  pour  leurs  cffces  ,  O"  aurott  ejre 

lono-uement  Çiirdé  en  ce  Peyaume  ,  e!i  mainrenant  ahrozè ,  efians  ro:iS  ta  ofpces 

de   iudicature  vénaux  »  au  grand  mcj^ria  CT   des-honneur  de  la  tuffice  ,  ce 

qui  aurait  toujours  effè  bUfms  cr  redirgue  en  tout  ejlat  de  Rj^publi^ue,  I:i(}.'nt' 

an  prt  fait  U  forme  du  ferment  que  les  //^tK^i^r.îf  s  c^  l  ufes  dôme;:  t  fvre ,  Nouel.  S. 

vt  iudic.  fins  quoquo  fuffr.  C"  le  leuoir  qud  leur  conuient  garder  en  l'ad- 

minifrr.tion  de  leurs  elîats  c^  charaes  ,  Nouel.  T7.  de  mandatis  princip.  & 

Nouel.  25.  de  Praetore  Lycaonia:.  Demoftheneorat.  conriaTimocra- 

tem  ,  récite  le  ferment  Hehaftarum  iudicum    Athenis  ,  qui  contenoit  entte 

autres  chofes  y  ludiciicaufanequedona  mnneràue  vila  accipiam  ,  neque 

in  rem  meam  alius/ed  neque  vlîum  arte  fraude  ve  aliqua  ,  quicquam  ac- 

cipere    patiar.    Pareil  ferment^ fatfoient   les  ^rcontes    Mc^^^i\t,Aîs   d'^the- 

nes.  le  pajfe  ce  que  les  LunfconJuUes  en  ont  efcrit  ,    C?"  l^^  Empereurs    Romains 

ordonne. 

b      Les    ^duocats  efxoient  anciennement  appelle^   ^mperhers   ,    qut 

farhunt    pour    les  parties    ,   foujlemient     O*     d(fendo:ent     leurs      drciffs, 
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^  caufes  :  c^  lors  comme  idy  oh  fer  ui  en  mon  "^'ieil  praflicien  ,  les  parties  ne 
bUidoient  par  Procureurs  ,  ains  parlaient  cr  pUidoient  leun  caufes  par  ^/Cm- 
perlters  :  çy  parlant  des  Procureurs  ,  //  dici  cjue  font  ceux  efutfont  les  hefôn" 
fnes  d'autruj  par  fin  adueu ,  vt  etiamdefinitur  Ptocurator  in  1. 1.  D.  de 
Procur.  Mats  depuis  l'ancienne  praSlique  a  cfîê  bien  changée  pour  les  ^d- 
uocats  cr  les  procureurs  ,  toutesfotsj  aurait  eu  des  reidemens  e^ahlts  par  les 
ordonnances  ,  C^  encores  d'autres  ordonne^  par  les  ar^efts  des  Cours  de  Parlement^ 
tant  pour  le  deuoir  de  leurs  ejlats  C^  char/es  ,  cjue  pour  lesfaLures  au' ils  doiuent 
prendre,  anciennement  à  i{ome  les  ^duocats ,  qui  eciam  PaCroni  dicuii- 
tur  ^  faifiient  ferment  en  toutes  caufes  ,  incontinent  après  la  contejiation  ,  ^«< 
eîlprefcrit  cr  ordonne  par  lufinian  ,  inl.  Rem  non  nouam.  $.  Patroni. 
C.  de  iiidic.  comme  aufi  fat  (oient  les  luges  donne-^par  le  Prêteur  CT*  Md{t- 
(îrat  ^  d.  1.  Rem  non  nouam  ,  in  princ.  Mats  à  prefentles  ^duecats  cr 
Procureurs  font  iudiciairement  le  ferment  du  tour  de  leur  réception  ,  foit  en  la 
Cour  de  Parlement ,  on  aux  feges  de  Bailliages  (y  Senefchaucêes  ,  où  ils  "Veu- 
lent poftuler  y  exercer  lefdicîs  ejlats  :  lequel  ferment  ils  renoituellent  tous  les 
ans  y  aux  tours  de  l'ouuerture  du  parlement  ,  ou  des  pUtds  ordinaires  defdiils 
(leges  de  Bailliages  y  Senefchaucêes  ,  felsn  l'yfage  cy  coujiume  d'tceux.  Et  par 
ce  au  il  ejî  ajfe^  fraifte  de  cesfe  matière  ,  tant  aux  ordonnances ,  qu'au  jtj/e  de 
Parlement  y  autres  hures  de  proBicpte  ,  //  nef:  hcÇoin  d'en  difcourtr  icy  d'aiian- 
tage  ,  feulement  ladiouferay  que  les  ^duscats  duoient  feance  ,  prééminence 
y  prerogatiue  de  feoir  l' lin  dettant  l'autre  du  tour  de  leur  réception  ,  foit  en  la 
Cour  ,  ou  fege  de  Bailliage  fy  Senefchauc'ee  :  o*  mefmes  ceux  recews  en  Ui 
Cour  ,  encores  qu'ils  ne  foient  immatricule-^  aux  autres  fîeges  ,  par  arrefi  du 
Mardy  neufefme  Feurier  ,  1553.  y  ix,  tour  de  lutn  ,  1587,  pour  le  Bailliage 
de  Senlts, 

C  La  prifon  d  efîè  premièrement  introduicîe  non  pour  peine  ,  ains  pourgar^ 
der  y  retenir  ceux  qui  ejioient  accufe^de  quelques  crimes  ,  1.  AuC  damnum, 
$.  foient.  D.  de pœnis.  Carcer  ,inquit  ImperatorjpœnaliumjCarcerho- 
minum  noxiorum  eft ,  1.  z.  C.  de  exacfï.  tribut,  vnde  carcerà  cotircendo 
dicitur,teftc  Varronelib.  4..  de  iing.  latin.  &  Semiusinlib.i.&5.i£nei- 
dos,  carcerem  ait eirecuftodiam  noxiorum  ,iîiiclocum  in  quo  Teruan- 
turnoxij.  En  la  pnjon  de  R^mey  auoit  "V«  lieu  Jotts  terre  qu'on  appekoit 
Tullianum  ,  muenté  par  Tullius  i{oy  des  Romains  ,  qu'en  peut  hien  apfeller 
fojfe.  Des  diuerfes  formes  de  ^rtrder  les  prifonmers  quie(}otentà  I{sme  ,  on  peut 
-z/o/rLip/îusadlib.  6.  Annal. Taciti,&decarceieadlib.3.  vbi  ex  inter- 
prète luuenalis  tripliccm  facitcarceiem,Vrbanum,Rufticum,Caftrcn-" 
fem.  Par  l'ancien  droicî  Romain  ,  les  dctteurs  ne  pouuoient  eîîre  emprifin- 
he^  pour  dettes  ,  mefmement  ffcales  ,  ains  feulement  arreiie^  pour  leur  con^ 
tumace  ,  y  crainte  defuitel.  Ait  Practor.  §.  fidebitorem.  D.  quae  ni  fraud. 
cred.  &:  d.  1.  i.  ce  qui  conuenoit  au  droicl  des  athéniens ,  cuius  meminit 
Plutarchusin  vit.  decem  orato.  .Aufst  les  femmes  ne  pouuoient  efire  em- 
prifonn'ees  ,  fnon  pour  crime  ,  y  lors  elles  deuoient  e(ire  mifes  en  lieu  fepttrè 
des  /^owww,  1. 5.  C.  de  cuftod.  reor.  Nouel.  114^. Mats  âpre fent  ceux  qui 
font  oyiigc:^  au  corps  pour   dettes  ,  peuuent    ejlre  emprifonne^  ,  mefmement  les 
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femmei ,  contre  lefqueîles  tau  f es  foi  s  effans  mariées  la  rigueur  des  quatre  mois 
n'a,  lieu  ,  tufé  par  arreft  du  dtxneujîeme.  Mars  ,  1/88.  c^  Autres.  Mais  ">« 
fergent  ne  peut  emprtfonner  aucun  ,  ^  eji  pour  crime  ,  fans  décret  c-  ordonnane 
de  luge  ,  jlnon  qu'il  trouue  le  délinquant  en  mamfeîie fetfaiH  c^fla^rMt  deliBi 
CT' fi  c  efl  pour  àette  ^  fans  obligation  ou  commifsion  ^  Gi'seca  conliitutione 
luftiniani.  C.  de  cuftod.  reor.  ne  peut  aufï  em^rifonner  en  maifon pr'tufe^ 
cemme  mefmes  porte  l'Ediêl  de  Henry  1 1  f,  de  lUn  ij8i.  <5c  1.  Vn.  C.  de 
priuaC.  carcerib.  qui  deffend  de  faire  prïfons  priuées.  Et  me  refouuient  d'à- 
uoir  "^eu  condamner  "V«  fergent  en  l'amende  auec  fufpenjîon  de  [on  office  ,  pour 
nuoir  tenu  en  fa  maifon  des  prifonmers ,  par  arreîi  donné  a  la  TeurneUe  ,  du 
Ij.  Feurter  y  mil  cinq  cens  cinquante  fept.  Les  feigneurs  qui  ont  iupce  c^  prifons^ 
les  detuent  auoir  fèures  C^  à  rei  de  chauffée^  par  l'ordonnance  de  Charles  IX, 
ij  60, EJiats  de  Bloisy  art.  5  5.  Cr  (trrefi:  du  i  ]  , lanuier ^ij  6 }  C" autres,  ^ut 
'yeudra'yoïrd'auantagedecejie  matière ,  quillife  les  ordonnances  au  Code  Henry  ,  CT* 
€nU  Conférence  :  defquelles  en  peut  recueillir  Ugrand'  fidélité  requife  en  ">»  Gcolier^O* 
le  deuoir ,  auquelil  efitenu. 


DES     CLERCS,    ET    DE    LEVR    ESTAT. 

TiLTRE       VII. 

E  duahuâ  poteftatihus  falicet  temporali  C^  fpirituali^ 
"yide  elegantem  traSîatum  domini  Pétri  Bertrandt  Cardt- 
nalis ,  C^  "yide  duos  nequaquam  fpernendos  traElatus 
^ufrerij  Tholo.glofatorisfid,  curU  Parlement,  quosfe- 
cit  depoteflatc  fecularium  fuper  Ecclejtts  :  ^  de  Ec- 
clefîœ  fuper  laicis. 

VEududroidciuil  félon  la  conftitirtion  de 
l'Empereur  &  de  faloy ,  &aufÎJ  dts  couftu- 
mes,  après  s'enfuie^  des  Ciers,  commentils  do- 
uent eftre  traivftez:  tu  peus  &  dois  fçauoir  que  clercs  a  voulu  la  loy  efcri- 
re ,  à  fin  qu'ils  foienc  autrement  traidez  que  ne  font  les  lais  par  le priui - 
lege  de  leur  tonfure ,  qui  les  exempte  de  luge  lay,&  veut  qu'ils  ne  foient 
traictez  que  par  l'Euelque  delfous  qui  y  font  demeurans,&:qui  en  a  à  co- 
gnoitlre  leul  &c  pour  le  tout ,  foit  pour  cas  ciuil ,  foie  pour  cas  criminel, 
ne*  doiuenteftre  traiâ;ez& menez  par  reigle  de  droid  Canon  ,  c'eft 
par  les  reigles  des  décrétâtes  qui  fonî:  faides  parles  Papes  ,  Se  fainds 
Concilies, qui  ne  leruent  riens  de  criminel  à  peine  mortelle  fors  à  peine 
de  douleur,  c'eft  à  fçauoir  chartre  perpétuelle.  Etla  loy  pourquoy  que 
les  lais  font  reiglez&traidez  parles  Empereurs  &  leurs  Concilles,eft  la 
différence  qui  e(l  entre  ledroid  canô  Se  ciuil.Si  dois  fçauoir  quelle  diffé- 
rence la  loy  met  entre  les  clercs  5c  les  lais.  Sçachez  que  la  reigle  Se  le 
faid  des  clercs  fi  ell  telle  &  doit  eftre ,  à  Dieu  aourer,  honneftement  vi- 
ure  &conuer  fer  en  faids,  en  dids,&:  en  habits,  eftre  hors  de  reigk  & 
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*  Ne, pour  en. 


Diferentiat 
iuns   ciuilis  à 
ture  canonico 
coUigit  Barth. 
i»  fuo  tractafu 
nominato ,  de 
dijferêtiii  intff 
iui  ciuile  ô" 
canonicum. 
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forme  de  laiSjtnaisclergemencloyreigler&viure.  Car  teis&r  non  au- 
tres doiuenc  eftre  appeliez  clercs.  Eceil  f\  noble  no  d'eftre  appelé  clerc: 
quec'eftàdiie  Roy:pour  ce  que  les  Rois  fe doiuenc  fi  ncblemenc  régir 
&:gouueiner  :  &aufli  doiuenc  faire  ocics.  Ec  pour-ce  porcenc  ils  con- 
fure.'urlechcf  en  lieu  de  couronne >.;  {ignifiela  couronne  de  bon  gou- 
uernetnenc  &c  régime  qu'il  doic  auoir  &  conduire  fur  fon  peuple,&  la 
terre  fous  foy. 
Additif.  pro  hoc   '^ule    optimum  texttmi  tn    cAf.  duo  funt.    n.   (^ii<e^.  I.   vhl 

"^erha  hd:c  Utt/io  f^rmone  confmpta.  [ir^it  :  cr  pro  tôt  a.  ifla  watcria  'iide  fit.  dt 
honefl,  CT  "^ttrdenc.  maxtme  crtp.  h. s  i^.tur  23.  diflinc!.  cum  cap.  clerict  co' 
mon.  cap.  i.  dtp'incî.  41.  43.  ct  4-4. ff  fo^-  Cr*  cjuomado  clerict  iatcos  pracel- 
lere  àebeant ,  CT  '^^i  dtferatur  tnfidd'in.  ~yide  text.  m  cap.facerdetumJe  conjecra^ 
tic.  dijl.  1. 

Icem  les  lais  doiuentauoirautreoffice&  reigle  ,  car  à  eux  appar- 
tient aucre  gouuernemenc  ^  rcgime,comme  dufaid  de  labeur,de  mar- 
chandife,d'eftre  en  l'ordre  de  mariage,  de  cerres  labourer  &  cultiuer. 
Et  font  tels  appeliez  lais  pourcequclayement&mondainemêtfe  doi- 
uent  gouuerner.  En  contortanc  le  propos  précèdent  eft  di6t  que  non 
feulement  les  Prélats,  les  Prefl:rcs&  autres  gens  d'Eglife  doiuenc  preal- 
ler  ,  &  eftre  les  plus  fouuerains  en  noble  &  leuerend  gouuernemenc, 
mais  aufll  cous  clercs  de  quelque  eftat  qu'ils  foient,  puis  que  detonfure 
.  .  fe  veulencaider.ouaucremenCjilsne  doiuenc  mie  élire  repucez  clercs, 

nëce&antho-  neiouvrde  priuilege  de  clerc:  &fi  autremenclefonc,  ils  ne  fcnc  difîe- 
riti  des  cbr^rens  aux  lais:&  aux  clercs  apparcient  le  régime  &:gouuernementderE- 
tonfurez,        glifej&deschofes  d'icelles,ne  aucre  ne  s'en  doic  enti  émettre,  les  lais  ne 
doiuenc  alTittcr  ne  feoir ,  n'approcher  l'autel  ,n'cfl:reau  coeur  del'Eglife 
tant  qu'on  faid"  l'office  diuin:Car  aux  clercs  appartient,' &  non  à  autres. 
Encore  diftladecrctaîe  que  clercs  ne  doiuenc  porter  armures,  ne  à  eux 
n'apDarcient,ne  à  oftice  declerc:(3v:  s'ils  le  font  ils  en  doiuent  eftre  punis 
par  les  lais. 
Les eltra vfu-  Icem  ne doinent eftre  vfurierSjne nul  chrcftien,  carc'cft  officeaux 

rters  doiuet  e-  ij^^jf^  qQJ  yf^nt;  cie  la  vieille  lov  ,  en  laquelle  vfureeftoicpermife:  &1j  les 

lire  punis  par    ,         ^c  ^   n     i-l  -x    r  •         "    j    ■         ►  «n...« 

l''s'LesUis.    clercs  font  oucre  ce  queaicteit,ils  ioncexcommuniez,  ocdoiueiit  eitie 

punis  parle  luge  !ay. 
De  l'habit  des  Iccm  cftclefcnJu  par  la  dcfrctaleaux  clercs  de  porter  habit  dcshon- 

iUrcs.  ■  nefte,&qui  neloiccnfovme  3corJo!HKÏcedcclerc  :  (S:  ne  doiuent  lailler 
leurs  cheueux  pendans  fur  leurs  efpaules,  ne  laiifer  barbe  qu'elle  ne  foil 
tondue  Se  refe  à  guife;  de  clerc,car  à  clerc  n'appartient  point  telle  ordon- 
nance,mais  aux  lais  qui Taiment  doiuent  viurc  :  &  s'ils  font  ce  ,  ils  lent 
'excommuniez  &  doiuent  perdre  bcnefice  de  clergie. 

Item  dois  fçauoir  que  fi  clercs  font  frequcncans  nonnains,&  il  leur 
foitammonefté  par  leurs  Prelars  que  dececedcnCjS'ilsôt  bénéficiez,  ils 
doiuent  perdre  les  fruidts  ce  leur  bcnefice  cane  qu'à  la  difcrccion  foie  or- 
donncX'  fi  ilsnefonc  que  fimples  clercs ,  ils  doiuenc  perdre  le  priuilege 
de  tonfure-.iS:  fi  fonc  lais,fi  lontils excommunier. 
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Item  fî  clerc  fe  vi{lcommegoIiard,ribaudjCoquin,  houlier,  borde- 
îierjoiieur  aux  dez,meneftrels  de  bouche ,  ou  autres  inftrumens  par  ta- 
uernes  «?c  cabarets ,  il  n'eft  digne  de  ioiiir  de  priuilege  de  tonfurejpar  cf- 
pecialll  fommezen  font,&  ne  s'en  cefTent:  maisfe  doiuent  maintenir 
en  eftatdeclergieainfique  diteft,&  en  habit  &conuerration:&:  autre- ^'^'^''" ""''"' 

.,  ,    .^  ri   ^  1  uet  prachquef 

ment  ils  ne  doiuent  eitre  reputez  clercs.  dettatiHeeUy, 

Item  fi  clerc  s'entremet  de  chofes&befognesfeculieres,  comme  d'c- 

ftre  Procureur  deuac  luge  Iay,ou  luges  lays  ou  lais  ofliciersrfçachez  que 

fi  de  leur  prélat  ils  en  sot  admoneftez  par  troisjfois  &par3.  monitions,  ^'"*^^^'"' »  *'</^ 

ô:  ils  ne  s'ea  celfent,  ils  doiuent  perdre  priuilege  de  tonfiire.  Générale-  """  "^^"W'^^-_ 

met  dois  fçauoir  que  par  droidcloy  de  canon  il  eft  défendu  à  tout  clerc  y;,;^  dubadm 

(d'eftre  iougleur,cappuleurjgouliard,ioiieur  de  dez ,  yurogne,bordelier,  pour^Uisàter. 

houlier, tauernier,cabareteur,macquerel,  boucherjfoulon,  barbier,ri- ^o^/"»'"'^  ?«» 

bautenchemifejioiieur  en  place  commune,  enchanteur,  forcier,  vui-/"*"^  duboafo 

,deurd.'ai(emens,putier,difFameurde  diffamations publiqucs.toutcs  tel-  ^'*l  "  "**"°^- 
1  j    ■  •    ••     j  -1         J      1  j^  -r  r  rtbaut  e{t  vn 

les  gens  ne  doiuent  louir  de  pruulege  de  clerc  ne  de  tolure  ,mel.mement  coureur    ri- 

tauerniers  puis  qu'ils  en  font  admoneftez  fi  moinsd'vnanrauoient^/e«r^<:/e^;»«. 

efté.  Mais  fi  par  plus  d'vn  an  l'auoiét  efl:é,lors  n'y  faut  point  introduction  ché-Jotonpeut 

autre  que  feulemétl'execution  fommaire.ou  le  débattre  en  cas  prefent.  Z"'"  ^^"  f^^' 

*  ^       I  cttonaire  des 

Des  clercs  marier, 

D^      ,  .  .  ^      .  r  1       1      t  1     /-  ^fictens  mots 

Es  clercs   mariez  peus  &  dois  entenure  que  lelon  la  decretale  fi  Franfoii. 
clerc  marié  veut  ioùir  de  priuilege  de  clergie  il  conuient  qu'il  foie 
en  habit  (Se  tonfureen(emble,oû  autrement  s'il  eftoitprins  pouraucun 
meflfaidl  fans  les  deux,il  ne  doit  ioùir  du  priuilege,mais  comme  lay  faiét    • 
à  punir,&  ainfi  en  a  efté  iugé,tant  en  Parlement  comme  ailleurs  en  plu- 
fieursCoursduRoy.C'eft  àfçauoird'vnclercmariévnefoisàvnenon  _  .  .. 
corrompuë,&  enceftepartie&nonautredoitioiiirdepriuilege.  deralays" 

Item  en  outre  dit  la  decretale  que  clerc  raariéjafufl:  ce  qu'il  euft  habit  Telle  forme  de 
&tonfijre,  s'il  fentremettoit de chofeslayes  comme  de  marchandifes/"'^"^*''  f*r 
layesjd'office  lay,fi  ne  deueroit  il  en  ce  cas  ne  es  pourchas  qui  pour  ce  fe  ^'^"'H^^ff 

font  ioiiir  de  priuilege  de  clergie,  mais  doiuent  eftre  par  le  luge  lav  à  ce- „*^''    ce  e/is- 

r  &  1^  1,        \      ■\\    a    \  -r.  Ittque  contre  le 

contrains  Se  menez  comme  lays,  taillez  a  taille  &:  a  exécution  &tous  luge  Royal  é* 

fubfides  comme  pur'lay:&  ainfi  a  il  eftétiouuéau  confcil  de  Paris  ôcjeculur  ed  a- 

autrepart,puisqu'vnclerceft  marié  viuantlayement  que  pour  quelque  lioUeenlrace: 

contradou  marchandife  qu'il  face,il en  doit refpondi eau  luge  lay  ,  ôc^-^^'^^J^/*'' 

non  au  Prélat.  Et  fi  le  Prélat  admonefte  le  luge  Royal  d'excommunié- i^^^^^^^f'^^^-j^^ 

ment  pour  cefaireje  lugeRoyalouautreaprescoppie  pcinfederam-  quer  on appeHe 

monition  doit  bailler  commifîion  annexeeauecladidtecoppie  ,  Se  en-  roitdeluycome 

uoyerà  l'Euefque  ou  fon  officier  &iuy  faire  commandement  qu'il  re-  d'abus,  ^ fe- 

uocque  fa  monition,  &lelaiireconuenir  de  fa  noble  iurifdidion  fans '^"'^  ^^^^^  r' 

rempcfcher:ouficenon,iIy  rerapourueuderemede:&:  cefaitjfil'Euef-^^,,  entreprise 

que  ou  fon  officier  n'obeilîentde  refcription  defergent  fiirce  euéà  WfnrU  m^ice  ■ 

requefledu  Procureur  du  Roy  nofl:refire,iteratiuecomiiîIon  fera  don- •R<y^^^  &  Je- 

née  commeiedit  Euefque  fe  cefieA'cEt  i\  non,  le  temporelduditEuef-  '^^^'^^ymme 

que  doiteflre  mis  en  la  main  du  Roy,(Sc  par  fa  main  gouueniéimques  à  \  '^^^T''*""- 
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cequ'obeyair:&  fi  de  cenaift  quelque  douceaucotraire,  &  s'il  eft  clerc 
non  marié ,  &  aie  habit  &  tonfuie  &  non  autiement  ,il  doit  eftie  rendu 
An  hah'ttusftt  inconcinencMaiss'il  acuenoic  qu'il  fuft  fans  habit  &  tonlurejOU  par  ef- 
eUricalu  veine  pecialfans  tonfure ,  jafiiftcequ'ilfiità  marier,  fi  doit  il  eftre  rendu  de 
f^  confcqueter  pj-jrne f^ce ,&  appartient au  lupelay  lepo(Te(roire&:la  détention  iuf- 
tertmet    ad    quesa  ce  que  par  lon  propre  Prclat  (oit  cogneu  le  luge  lay  appeile&: 
iuduem  feiu-  ceux  qui  faudroicnt  à  appeller ,  fiildoitiouir  de  clergieounon  .  &:  Cv 
larem  vd  Ec-  iouir  n'en  doit ,  il  doit  demeurer  au  Iiige  lay ,&  à  luy  en  appartient  la  co- 
tUfinlitcum,    gnoifîant-e  «Se  détention.  Mais  s'il  aduenoit  que  le  prifonnier  fuft  prins 
^j  ^r!"L  r  €n  habit  &:  tonlure,  par  efpecial  en  tonlure,&  ilfuftà  marier.ou  en  ha- 
(io- de  his  vide^^'^  (X  toniure  enlembie  les  deux  ,li  marie  eitoit  &  ilruft  requisde  Ion 
qn&(^.  i?8       Prélat,  puis  qu'il  feroit  trouuéen  habit  &  pofTelToire  de  clerc,  il  doit  e- 
CHtdo.  tn.vbt  j[}j-e  lendu  au  Prélat  incontinent  par  proteflation  de  le  repeter  &  r'auoir 
'"".,.      au  cas  qu'il  ne  deueroit  iouir  de  priuilege:laquelle  chofe  cogneuë  par  le 
f{^^ç^f^        '     lugefpirituel ,  il  doit  crtre  rendu  au  Tuge  lay&:  à  faiurirdi£l:ion,&ainfii 
en cft  il , (Se a efté  vfé en  Parlement&par  toutailleurs,&me{mement en 
la  Ville  &  Ciic  de  Tournay ,  contre  l'Euefque  de  Tournay,  pour  vn  ap- 
pelle Vuantier  au  Patin, &vn appelle Hanequin  Gourdin  ,&;plufieurs 
autres.  Sidoisiçauoirquefi  fur  ce  nos  fergens  de  Parlement  font  aucu- 
ne audition,  ôcdientqu'vn  clerc  prins  par  le  luge  lay  efloit,  (Scie  clerc 
fe  die  eftre  non  marié, &  il  n'a  tonfiire  eîpeciallement  &:  Toit  viuât  laye- 
ment  &  ne  fçache  lire  quant  *amminiftré  en  fera,  ne  promptement 
ne  faict  apparoir  de  fou  priuilege,ne  portez  ne  fçait  par  auant  que  prins 
*  <tnmonefii,  f»-i^  comme  clercviuantclergemment,il  doitdemeurcr  au  lugelay  du 
suliure  efcrii  toiit.Car  par  le  décret  nul  ne  doit  ioiiirdepriuilegedeclergies'ilHcvic 
nUmam.       comme  clerc  doit  faire,  &  comme  fa  tonfure  qui  eft  couronne  à  Roy 
ciui  ie  doit  royaumentgouuerner.  Car  nul  clerc  nefe  peut  ne  doit  en- 
tremettre ,  que  de  faits  de  clergie  qui  de  bénéfice  &  priuilege  de  cler- 
gie  vent  iouir,  &:ainfifull:  il  dit  Se  confeillé  par  nolîcigueurs  de  Par- 
lement à  plufieuïs  cas,  que  la  ville  de  Tournay  auoic  à  faire.,  contre 
l'fiuefque  en  l'an  1307. 

Des  clercs  (ju:  foot  cheiialirrs. 
Item  dois  fçauoir  que  iaçoit  ce  que  deiruldiiTt  eft  que  clerc  marié 
«loit  aneir  habit  &:  tonfiire  s'il  veut  ioiiir,&c.  Toutesfois  eft  à  fçauoir, 
qu'à  Cheiialiers  ne  faut  ja  pcurcequ'ils  fiDntmariez,  auoir  habit  ne 
ton<^ure,cari!  peut  porter  par  honneur  de  Chtualerie  tel  habit  qu'il  luy 
pkift,6<:  eftreians  tonfure:  &  pour  ceneperdroit  il  mie  le  priuilege 
dcclergic.Tcutesfois  quand  lecas  feroit  crim.incl,  aucuns  confeillenc 
pour  toutes  doutes  que  feure  chofe  eft  auoir  habit  &  tonfure. Combien 
quela  decrctaledift  exprellcmentque  neceffité  n'en  eft. 

Siclericm  cmit^^ittm  in  crimme  debrthcnfm  fuinr^non  tumen  cum  J?at>iti4 
uidititicn^qui  ^  tonfura ^  "^trum  cltLcitr  ntudcre  prira/eato  clcrtcali ^  c^  ad  quern  fertincat 
rA^au  hure  fj^^  cornino  (f^ amdjï non  fuerit conu<gAtpt4  ^"^f^e  ele^Autcr  m  confd,  8.  sy^lex, 
'  (^  lïiionftho  ^Uxaud.  ^%. 

Item  doislçaucirq^uc  laçoit  ce  qu  honmieloit  marie  &  ûitnaDit<>i: 

tonfure 
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tonfiire ,  toutesfois  s'il  eft  requis  au  luge  lay  d'auoir  paix  ou  alïeuiances    Le  contraire 
lelugeiay  le  peut  contraindre  à  ce  faire  pour  le  bien  de  paix  :&  s'il  âàvt-  s'cbferne  au 
noit  qUie  le  clerc  marié  qui  ainfi  auroit  elU  contraint  à  bailler  paix  ou  af-  lourd'huy  :  ^ 
reurement,renfraignift,pour  cène  feroitm-ie  à  contraindre  à  luge  lay5&  /7'^*   „ ''^ 
laraifon  pourquoy  ceappariiendroitau  luge  rpirituel,efl:pourcequele^^/-^^^„^*^P_ 
cas  de  paix  enhainte  ou  aflèurance  eft  tel  qu'il  prent  preuention  au  Iv-^epartient/iu/u- 
de  qui  il  eft  requis  afin  dei'eureté&que  mal  n'en  aduienne,(?<:  ainfi  fuftil  ge  Royal, rr.ef- 
dit  par  Parlcment,pour  lean  Bocquet  bourgeois  de  Valencienne,con-  "'^^  coyttrcle 
tre  Monfeigneur  Enguerran  Dourdin,  Prefident  de  Monfeigncur  Ar-  yj^c^'^'^l^Jl^ 
noul  de  Corbie.  /^^^  ame  t'ay 

Dixi  fupra  fit.  de  cas  ^ui  twchent  le  l{oy  ,  cjuod  tnfraflio  falue^drdia  fer-  ntoirécy  diffus. 
Ùnet dd  tudicem  Rectum,  tum  ex  lure^  tum  e/iam  ex confuetudme  in .ivemortaU -,    .,,. 
qued  etdem  facult4i  copiojcendt  ciuiliter  c^  cnminaliter  J)uniendi  fer  tud.rem  [£-  n'ifîauïiureé- 
cuUrem  in  clencos  JJr  c^uafthilis  confuetudwe  tmwemojtah  O"  fnudcgio.  ~\ïde  c^ua  critàU  main. 
dtàt  SicuL  in  ca.  caufam.  de pr^Jcrtft.  ~\bi  fnuilegio  Pafa  concedi  potejî  leiico  ÇA- 
f  Mitas  Jjiirttu  (dis.  glo.  in  cap.  imfermm.  x.  diJîinÙ.  O"  xx'^.  c^hx^.  "^ij.  loctnn, 
^ndr,  in  caf.  nohis,  de  lure  fatro.  c^  idem  addtt  ad  sicul.  m  tit.  de  légat,  § . 
nunc  traBemus.  ver.fed  nanquid  legatus.  Innocen.  in  cdf.  quod  ficut  in  glo.  Efij- 
toforum  de  eUÛ.  glof.  m  cdp.  laicis.  xvj.  iju^sf.lnj,  Bald.  m  lib.  J{efrripro.  C.  de 
precio.  imperat.  ojferend,  Petr.  de  yy€ncha.  in  Clement.  per  Itttertts.  de  prabend, 
x^^nto,  m  cap.  mœjfàna.  de  eleB.  cap.  cjtmnto.  de  mdic.  O"  c^p-  pràeterea.  le.j.  de 
ture  pAtro.  Imol.  m  cap.  quod  de  dnhijs.  tn  renunctat.  O"  tn  cap,  adfuppltcattonem. 
eed.  tit. 

Ve  clerc  qui  feroitprins ,  ^  changer  eu  muer  habit  en  {trifin. 
Item  dois  fçauoir  que  s'iladuient  queaucun  Clerc  foie  prinspar  îu- 
g€  lay,  &  duFanticeileprilon  par  cautelleil  change  on  mue  Ton  habit  ou 
tonfure,  6<:dece  fevoulcitayder,  le  luge  lay  que  fans  habit  Taprins^ 
mis  en  ia  prifon,  fi  toft  qu'il  anperçoit  telle  caucel'.e  :  le  peut  &  doit  iaire 
mettre  hors  tel  habit  &:  tonfure ,  ôc  en  tel  ou  femblable  habit  qu'il  le 
prinft  (Se  trouua,&  félon  ce  vfer&  ordonner  de  luy  comme  layj&com' 
menonhabiledejouyr  depriuilegede  tonlure  &  ainfi  fut  il  dit  par  ar- 
reft  de  Parleméc,  contre  lean  de  Rcuaux  qui  auoiceftéprins  fans  habit,  Arnfi-de 
&  auoit  fon  habit  mué  en  prifon  de  Preuoft  &  lurez  de  la  ville  &  cité  de  l'^rUment. 
Tournay.Item  dois  fçauoir  que  s'il  adueiioit  que  aucura  Clerc  fuft  prins 
pour  aucun  delid,  &  luy  eftantlayementprifonnier,  il  eftoit  requis  de- 
foii  Prélat  comme  Clerc,  s'il  eftoit  tenu  non  marié  ayant  habit  ou  ton- 
ilire ,  ou  feulement  tonfure ,  il  doit  eftre  rendu  à  fon  Prélat  incontinent 
que  requis  en  eft. 

Des  bigames  qui  ont  efpo!/ se  deuxfemrytes, 

S  Cachez  que  bigamie  eft  vne irrégularité  qui  viët  &  defcend  par  faute 
de  reiglejOU  autrement  bigamie  eft  vne  defaute  qui  vient  de  diuidon 
dechair.  Et  eft  ditceluy  bigamequi  pardiuerstempsaeu  deux  femmes 
par  mariage  légitime:  &  félon  les  Grammeriens  bigame  eft  dit  i^/^î/^/vj 
gami)Sy  c'eft  à  dire  deux  fois  marié,ou  autrement  de  deux  mariages. Si  fça- 
chezqueceluy  eft  die  &  tenu  pour  bigame  qui  efpoufe  femme  qui  ait  e- 

Yyyy 
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fie  autresfois  mariée,  ouquiautresfoisaeftémary,  &  tels  perdent  tout 
priuilege  de  clergie  en  toutes  manières ,  ne  iamais  ne  s'en  peuuent  aydec 
ne  porter  tonfure,  ne  habit  clérical  fur  peine  de  excommuniement,mais 
font  tous  donnez  aux  lays  (feàleurcognoiATance,  nonobftant  quelque 
couftume  au  contraire. ^f  hi^dmts.  in "V/.  cap.  alrercationis. 

Item  dois  fçauoir  que  (î  aucunes  concubines  a  auec  luy ,  &  en  plu- 
sieurs lieux  ou  temps,  pour  ce  n'eft  mie  tenu  pour  bigame ,  ne  perdre  ne 
doit  lepriuilege  de  clergie,  car  bigamie  fe  fait  par  mariage  légitime  à 
deux  femmes,  ou  à  vne  femme  veufue ,  ou  pour  l'homme  auoir  erpoufé 
deux  femmes  IVnc  après  l'autre.  rrf/'.^«Mf/rf,<.(i<rW.  Encore  peusôc  dois 
fçauoir  que  s'il  aduenoit  que  aucun  princ  par  mariage  veufne,  &:  il  fuft 
trouué  que  icelle  fuft  encore  pucelle,&  ne  fuft  point  corrompuc,&  ainfî 
fuft  trouué  par  les  fages  femmesrpour  ce  ne  feroit  celuy  qui  l'auroit  pri- 
fe,bigame,mais  feroit  tenu  comme  fimple  marié.  i^«^.  iiih.  cap.  debitum. 

^    Dci  clercs  l/eufues ,  c;^  femmes  "^eufaes^  • 

S  Cachez  que  veufue  homme  qui  eft  clerc  ^\  toft  qu'il  eft  veufue,  i!  rc* 
tourne  à  la  franchife  de  clerc,  &  pourcepourroiteftre  Preftre  puis 
que  vne  fois  &  à  vne  vierge  auroit  efté  marictant  feulement ,  mais  qu'il 
CefîHraSli-  tienne  habit.  Etfic'eft  Dame  ou  Damoifeile  qui  feroit  tenue  en  veuf- 
quedefe  reti-  ueté ,  elle  doit  eftre  tenue  &  gardée  en  faveufuetépar  le  Prince,  &  par 
fer  pifdeuers  tous  luges  d'Eglife  &  autres ,  &doiuent  fommaircment  eftre  ouyes  en 
leiùgeEccle-  Jcurj  querelles  :  (?<:  fienceauoitdefaute  au  luge  lay,elle  fe  peut  traire 
hond'vfke  ^^  ^"§^  ipirituel ,  qui  en  ce  cas  la  doit  fouftenir  &  ouyrenfon  droid, 
ains  ftïe  ht'ge  &  autrement  ne  s'y  doit  traire  fi  cIIc  a  affaire  àloy ,  fidefaiite  n'a  aulu- 
jecuUernefait  ge  :  mais  fi  elle  eftoit  defpouillee  d'aucun  fien  droi(5t  ,  fuft  encore  en 
iujlice.yamo'  temporalité,  fçachez  encore  que  fi  elle  s'en  traid  premièrement  au  lu- 
yen  dappelier  ge  de  l'Eglife,  îàdoit  demeurer  la  caufe,  car  c'eftcas  de  preuention ,  & 

de  l'Ay  lmm»nt  ^,    .      n    ^        i       i\     v     n  •  r        ■  r^  i     i  r        i     r 

lesordonances.  doit  eltre  rendue  la  ou  elle  premièrement  letraictpar  le  benehce  de  la 
DuprtHtlege  veufucté:  &  de  fes  autres  ordinaires  cas ,  com  me  de  demander  OU  de  dc- 
AHx  femmes    fendre,  elle  doit  fortir  fous  le  luge  où  il  eft  demeurant,  &ilfaitàcon- 
ijeufues.         craindre. 

r  /? •  Idt'  *  ^^"^  dehent inteîlm ijaanJo  index Idicus ej^et  negli^ens  in iuflitia  adminijîranda 
ne  ce  qui  e(i  '^'^^'•^•'  f^^^c  iudex  Ecclejtajîicus peiefi canfam  ad  fe  rrafjcre  petente  p^rte  :  "V/  ext.  de 
tntiâéenl'xr'  forocsmpcten.cap.  ex  tenore  litterarum.  nam  proteclto'^idHdrum  perttnetad  Ecclt^am: 
ticle.de  lapre-  -yteod.tit.  cap.  ex  parte, "^Ipi  Papa  commimt  caufkm  fupcr  '^iolentia  fa&a  J{efind 
uenùodulugs  ^y,J,rHm  -yfdu^. 
Eccle/iAjuque,  " 

ne  s^oèferue  , 

phM  enTrance^  Desprimlegesatix  Clercs, 

parl'ordônjin-  ' 

cède  /'«  1^59.  ^-|— <  y  pcus  Se  dois  fçauoir  que  clercs  qui  de  priuilcge  de  clergie  veu- 
«f"*.  I.  &i-  J[  lentvfer,nedoiuenteftreco2nus  pour  caufequ'ilsayent,  fors  de- 
notatim  fotn  uant  leur  luge  &  Prclat,  loulacaulecrunmelieouciuile,  nnonencaulc 
l*lettre  a.       rcelleouen  complainte  de  nouuelleté,  en  fauucgardcenfrainte,  cnport 


DE  Practiqve-  Tilt.  VII.  72.1 

d'armes. Car  de  ces  trois  cas  conuient  qu'ils  rerpondcntauIugeiay,liip-  Telle  ex con^n^ 
pofé qu'ils  fullent  PreftreSjEuefques  oud'auciedipnitc.  nuAtion  u:re 

Icems  il^duenoicquelelugelavcontraicinilt  leclcicrelponduealuv  ^„„^r,  ■ .  ,,  ^ 
puis  qu  il  fçauroïc  qu  il  ieroic  clerc,ileit  excômunie  par  ce  meim^droict  /^  derc  ^arde- 
quelesclercsappellent//7/S/V^<'.mais  c'eflàlçauoirquefileclercen  i'E-  uàtUiugcEc- 
glife  vent  ou  marchande  d'aucune chofe  à  vn  lay ,  &:  contend  en  vienne,  tlefafiiqut,}i'a. 
pour  ce  ne  demeure  mie  la  cognoiirance  au  luge  du  clerc,  mais  doic  ^"/***  ';•'«  f'"» 
demeurer  au  luge  lay  ,  car  par  loy  efcrite  chacun  doic  e(he  tenu  Se  lo^'çt'èpsJu'el- 
traidle  pardeuant  Ton  Iugej&  non  ailleurs,  &: dont  la  cholelitigieufe  lecfihois  (Cv- 
eftiubre(5le  ôc  tenue, &  iiaucrementeftfaiét,fien  doiceftrela  cognoiC-  fa}:e.Vc'/{zl'ar 
iânce  r'enuoyéeau  luge  de  qui  le  defFendeur  eft  lubjecljOU  la  choie  *  co-  '*^'^  4-  ^^  ''<"'- 
tcncieufe.Encorediftlaloy  efcrite  quehommelay  ne  doit  faire  honîme^'^'"''"       '^^ 
lay  conuenir  deuant  luge d'Eglilèfi  non  par  dcfaute  de  luge  lay  :  de  s'il  *£„  nrHhrws 
lefaidjfïendoiclacaufe  eftrer'enuoyée  aulugelay  ,car  le  droi<5l  ne  Uuns ,  conta- 
fouffre  que  nul  foit  conuenu  que  deuant  Ton  luge  ordinaire ,  C\  ce  n'eft  giiufe. 
pardefautedelugc^Sçachez  que  fi  clerc  de  fa  volonté  fe  vouloit  fub- 
mettreaulugelayj&iuraft&promifttenirfoniugementjfine  peut- il 
fubmettrene  ordonner  que  se  tienne  &  vaille,  posé  encore  que  partie 
aduerfes'y  confentifticar  le  droiâ;  ne  peut  fouffrir  que  nul  foit  trait  par- 
deuant autre  luge  quefonluge  ordinaire:&  cncoreeft  laloy  fi  eftroitts 
pour  le  clerc  que  le  faute  auoit  au  luge  Ecclefiaftique  pour  leclerc,ou 
que  fufpicion  fut  au  luge  ,  le  lugç  Ecclefiaftique  doit  commettre 
autre  lugepour  le  clerc,&  luge  Ecclefiaflique,  car  le  clerc  ne  peut  eftre 
cor)uenudeuantIugelay,fi  non  pour  les  quatre  cas  deifurdisfts ,  s'ils  ne 
fontclercs  demeurans  &  refidens  delTous  aucuns  priuileges  ,  comme 
chappelkins,moynes,ou  autres  prélats  qui  ont  Egîifes  en  ce  priuilegiées 
decognoiftiedeîeurs  gens,&  de  leurs  fujeâis. 

-  Bic  qucd  àtcit  de  Jubmtljîone  y  ^uid.Jt  lunfdiBio  FMle^£  frofcgefur  a  lai' 
cii  :  an  pofjîf  ihi  conuemn  :  "^tde  per  le,  Fah.  c^  B<il.  w,  l.  j^t  ex  con^ 
fenfu,  de  Epijc.  atidienf.  C.  ^  per  StcuL  O"  f  ^'''.  '«  f**/-  fX^'f^'^l^'^  ^^  fi'" 
cempetent.  glof.  in  cap.  mraTa.  x).  cjujxfi.j.  laii  per  lafo.  ml.  /.  §.  fejl  optris-, 
jf.  de  m.  ove.  nunciat.  ^ujcauid  tonirn  (rt  M  ii*re  ^^  confuetudo  prafentis  rcmï 
hahet  cpiiod  Uict  non  po^unt  prerogare  ,  "l/bi  dominas  centradiat.  ita  dictt  lean. 
Fah^  m  loco  fup,  allent.  quod  facere  dicif  cap.  ex  tranfwrpt.  de  fer o  cmf?' 
Un. 

Item  quifiert  clerc  par  félon  courage  iufques  au  fang,il  eft  excômu- 
nie parce  mefmes  droict  que  clercs  appellent/y^/b  /«re.Et.  fi  clerc  fiert  lay 
iufques  au  fang:amender  le  doit  à  fcn  prélat  &  ordinaire,ou  il  doic  dire 
depofé  de  beneficc,&  fi  le  lay  bielle  le  clerc  ,  iaçoit  qu'il  foit  lay ,  il  fera 
pour  ce  puny  par  le  prélat  pour  ce  qu'il  eft  exônunié:  car  nulaurreque 
le  prélat  n'é  doit  cognoiftre.mais  s'il  aduenoit  que  vn  autre  h  apaft  aucU 
prélat  qui  ne  fuft  pas  en  habit  de  prélat, &  quinV.parut  point  eftre  clerc,il  ,  ,  ^ 

n  elt  mie excomunie,ne  par  luge  d  igliie  ne  doit  eltre  codane.  louterois  ^^^  J^  ^^^^^  ^ 

-  .  atns  le  luge  i^f 

cognoi^  contre  le  lfiy,encores  ^u' il  foit  qHefiionii'outrdgefdtB  à  vn  Treflreeu  autre  Ecclffi.iji:qtie. 
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auroit  le  luge  d'Eglifela  cognoflliiice  s'il  fçauoit  qu'il  fut  clerc  on  non. 
cap.  ij.  c^  rij.de  fir.copeten.ôc  dece  doic  allei'àloy  &  abfous  paf  Ton  fermée 
qu'il  en  doicfairepardeuantlcprelatmeautremencnes'eii  doit  purger: 
&  fi  iuiifcr  n'en  veuc,il  ed:  tenu  pour  excommunié:>f  Ar>/.  qu^efi.  tuj.  cap.fi 
ûHis  fuadente. 

Item  s'il  aduenoit  que  en  feu  aucun  frapaft  vn  clerc,il  n  eft  pas  excom- 
munié, mais  fi  aucremenceftoichUc ,  ilt'audroic  qucabfiDlucion  vint  du 
Additio »  î'«  'Pâpc.alie^ar.cap  fi quis  f^adenre. 

n'eji  au  Hure         Cafus  in  quihus  ludex  pecuLiris  potefirnanus  inperfôndi  Uicorum  ,fiue  metu 

efcrit  À  U       excommumcdtioms  imponere ,  profecjuttur  m  fuo  tracîdt'4Do.Bernar.  Laurent. quem 

mMn.  fpectaliter  fiiper  hac  re  O"  fc«'«*  nommu  ïntituUtum  edidif:  (^tn  qiubus  ludex EC" 

clefia^ictis  m  Uicos  habeat  cohrionem  cr  lurijditîisncm ,~\ide  ample  per  Do.  Steph, 

^nfrer.tntra^Atu de potéiate Ecclep£ fuper  Uicu-.m  quo per.  cxlv.cafius  matenam 

dijfufé  perfraclat. 
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SEPTIESME. 

E  S  chnfiiens  font  deux  efpeces  de  perfonnes ,  <t  fçaueir  les  lais  ett 
laïcs  ^  Cr  les  clercs.  C.  duo  fi^inC  ,  u.  q.  i.  Les  lais  font  ainft 
appelle:;^  du  rnot  Grec  ^=^°'  quifianific  troupe  ou  multitude  de  peu» 
pie:  cries  clercs  du  mot  Grec  «cA^e^i- ,  ceji  à  dire  fort ^comme  De- 
"^^■^^^  mofthenes  in  oratione  «fe^àj*'?  «Tnip».  (^  autres  Grecs  en  >- 
fent  :  comme  fi  les  clercs  efioicnt  firtis  pour  feruir  fpecialement  au  m'niftere  de  Ie^ 
glife,  Clericos  interprecantur  imperatores,  qui  diuino  culcui  miniftc- 
ria  religionis  impendunc ,  1.  2.  C.  Th.  de  Epifcop,  Des  clercs j  a  dtuers 
de^rei  cr  ardres  ,  a  fiauoir  PreJ}rts ,  Diacres  ,  fous- Diacres ,  .yf colites  ,  Exorc'ifieSy 
Lecleurs  Cr  Portiers  :  mais  pour  efirt  cogneus  clercs ,  Cr  touyr  des  priuileges  cjut  leur 
fent  attribue:;^  ,  fi~ut  qttds  ajent  ce  premier  charallere  ,  qu'on  appelle  tonfure  ou 
couronnes ,  efui  ejl l'entrée  de  tous  les  autres^  vt  aiunt  Canoniftae  in  cap.  cùni 
c6tingac.de  a!Ca,&:  quaiic.&  in  Clem.i.de  vita  &  \\6nzik.c\Qï.Del  ordre  des 
clercs  les  r'-e'hese(l}ient  eleni^  qui  fiiperiorc  inter  clericos  locû  obtinent,!.  8. 
C.de  Epirco.&  cler.  Maisancienement enchacune Sdtfey  auoit certain uomlrede 
f/fw,vt  cot^acex  hiftoriis  Ecclcfiaft.l.In  Ecclefiis.C.co.Noucl.  5.  vt  de- 
terminacus  fie  nmr\Q.ï ,Q\tx\co.  Lacourone  qui  [e  fat^i  en  la  tonfure des dercs^efi U 
marque  cr  (ymbcls  d'~)/ne  ol>eiffance  qu'on  rend  a  l'Eglifè^Cr  de  l'efpoir  qu'on  ad'acr 
quérir  la  couronne  éternelle  par  la.  ful^mifjion  qu'on  fat  ft  à  Dieu  en  l'Eglife  chrefiien^ 
ne.  le  fç.ty  bien  que  les  Canoniîîes  en  alleg:ient  d'autres  ratfons ,  mais  de  celle  cy  feule 
je  me  C9'/ tente,  fans  interpréter  desht(loires  les  tenfures  cr  ra-;emens  de  cheueuxy 
qtiifefufotcnt  entre  quelques  peuples.  Toutcsfo/s  pour  l'antiquité  de  la  tonfttre  aux 
teuncs  en  fans  entrans  en  l'orâre  de  clericature  ,  cr  de  celles  des  Preflres  ,  on  peut 
>«rCvrilIus  in  vita  S.Euthym,EuagriusSchol.hift.l.5.ca.i6.Ammian. 
Marcell.l.ii.Kid.de  diui.  offic.  cr  autres ,  quienrendent  affe^^de  tefmoignage. 
plufieurs  pnutleges ,  franchijes  cr  tmmuniteTjont  attribue^  aux  clercs  tant  par 
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ki  conptutions  Penfificiales  O"  îmferiaUs  ,  cjue  far  les  erJonnanus  des  E^ys  de 
France  ,  dont  on  peut  "^oir  les  ttltres  du  droiÛ  cdnontc  ,  &  tit.  de  Epifc.  & 
cicr.  C.  Th.  &  luft.  Et  entre  autres  qu.ds  ne  peuuenteflre  cenuenus  en caujès 
auiles  c^  crimmelles^ardtuant  autre  luge  ,  ^ue  l'Ecdefa^tc^ue  :  dont  procède 
U  diuijîon  de  U  iufiice  en  Ecclefajlttjue  o^  feculiere.  L'Ecclefiàfiique  eji  taot  des 
chofcs  fpirituelles  cr  Ecclejîaflique s  ,  trmatiuement  aux  luges  fecuUers  ,  com- 
me des  matières  defacremens  O"  autres  pures  fpirituelles  ,  ainfi  que  porte  l'or" 
dânnance  de  l'an  lSy9'  f*^^»  4»  f^^  des  perftnnes  Ecclefîafîiques  pour  caufes  per- 
Jôn>f elles  yfojent  ciudes  $u  crtmtneJle^,  auquel  priuilege  les  clercs  ne  peuuent  re- 
noncer  y  cap.  fi  diligcnd.  de  foro  commet»  auquel  filtre  C7"  celuj  dciudic» 
apud  Gregorium  ,  efi  amplement  t'aiâé  de  cefïe  matière,  Toutesfoisji  les  clercs 
font  demandeurs ,  ils  doiuent  faire  cenuenir  les  lais  pardeuant  leurs  lugesfèculiers, 
fuiuant  la  'Vulgaire  rcigle  de  droiSl ,  a^bor  forum  rei  fequitur  ,  Ckuft  s'dffi 
quejiten  dupetitsire  CT*  droiil  réel  des  chofes  temporelles  ,  ou  du  cas  de  faifne  O* 
nouuelletè  ,  mefmement  des  bénéfices  C^  drotEls  [pirituels  ,  le  luqe  R^jal  (y 
feculier  en  cognoifl  ,  O"  nsnl'Ectiefafiique  ,  comme  l'aj  mon  ffre  au  premier  Hure ^ 
ailleurs.  Et  peur  le  regarj  des  crimes  yf  cefl  le  derc  qui  fe  plaint  del'offen- 


Cr 


I 


fe  O"  outrage  à  luy  fatSl  par  "ynlaj  ^tl  (è  doit  pouruoir  pardeuant  le  luge  fi- 
iulier  ,  iuxta  1.  Si  quis.  C.  de  Epifcop.  &  cler.  Mats  fi  le  crime  a  efîé 
commis  par  le  clerc  i\c'eîî  au  luge  Ecclefiaffique  de luj  faire  fonproceTy  Nouel. 
83.  Sulpic.  Seuerus lib. 2.  facr.  hiftor.  Calîïodorus libro  i.  var.  epift.  5?- 
&  lib.  S.  epift.  14.  &  iiiter  Capit.  Caroli  Magni  lib.  i.  cap. 38.  lib.  j. 
cap.  Z37.  Se  lib. 6.  cap.  115.  8ca\.Et  poitrcesle  caufe  fi  le  Juge  Koyal  ouautrt 
feculier  en  a  pris  eogneijfance  ,  ;/  en  doit  faire  le  renuoj  pardeuant  le  luge  Eccle- 
fiafiique.  Mais  y  a  des  capitaux  O"  priuilege-^  defquels  le  luge  R^al peut  cognoi^re 
CT" faire  le  procex^^mefmes  à  ')>npre(}re  ,parmefmemoienque  le  luge  Ecclefiaflique 
pour  le  deli6l  C^  Cé(4  commun  ,  parce  que  le  luge  d'Eglife  ne  peut  condamner  k 
la  mort  y  cap.  cleric  cap.  fententiam  fanguinis.decleric.  velmonachi 
fecul.negoc.  cap.  fi  aliquisde  homic.  Toutesfoit  en  crimes  incidens  ,  efquels 
on  nadiuge  peine  de  mort ,  comme  en  vn  crime  de  faux  pour  pièce  produite  par 
*>«  homme  d'Eglife  ,  le  luge  lay  peut  donner  fentence  contre  luj  pour  le  ca4  pri- 
utlegé y  mefmement  d'amende  honorable  ,  comme  a  ejle  luge  par  ar refis  du  29, 
xAoufi  154.x.  15.  luin  ,  l/jp.  C^  autres.  Mats  tous  clercs  ne  touyffent  dudi6i 
priuilfge .,  fit  à  caufe  de  la  chefe  dont  efl  queflion ,  ou  de  leurs  perfonnes.  s'dfaiH 
negoticifion  c^  tr^ffique  feculiere ,  tlfiratenu  ^raifon  dtcellede  refpondre  pardeuant  le 
luge  fecdier  yparce  qu'il  déroge  àfaprofejitoncy^  qualité. 'i>loMc\.  123.  cap.  6.  Pour 
les  perfonnes ,  //  eff  porté  par  l'ordonnance  de  Charles  ç.  de  Tan  15  (^3-  art.  il.  de 
l'an  1566.  art.  4.0.  cr  l.  déclaration  ,  c^  de  l'an  1/71.  art.  14.  que  ntd  ne 
pourra  louyr  du  priutlege  clérical ,  foit  poureflre  delaijfê  cy  rendu  au  l uge  d' Egli- 
fe  :  ou  pour  autre  caufe  ,  s'il  nejl  confiitué  es  ordrefacre^y  c^  pour  Je  moins 
ftu-diacre  ,  ou  clerc  bénéficie  ,  ou  acluellement  repdent  O^  feruant  aux  offices  Ct" 
minifieres  qu'il  tient  en  l' Eglife  ,  ou  efcholier  aEîuellement  efîudiant,  il  y  a  en- 
tores  d' autres  caufes  qm  rendent  les  clercs  incapables  dudtSl  pnuihge  ,  comme  s  ils 
fo}jt  officiers  l^ojaux  ou  d'autres  fiigneurs  ,  ayans  charge  de  criminalité.  S' ils  font 
officiers  des  monmjes  ,  ou  y  ont  quelque  charge , fuiuant  les  ordowances  de  Français 
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/.  de  l'an  1540.  drr.  58.  0-*,^^  Henry  1.  de  l'an  154^.  (trttcle  zo.  yAnÇï  les 
elers  (juï  futuent  la  guerre  ,  fufans  frofc^isn  des  arryies  à  la  foulde  du  I{r>y  ^ca 
d'autre  feiçneur  ,  font  ejfirfit^  pjrdrelediù  friutlege  :  ce  cfui  reçetf  toutesfeu  des 
execevtions  ,  dont  iay  ejcnt  atHeurs.  Ft  emores  fi  les  clera  font  appréhende-^  fans 
la  petite  couronne  de  tonfure  ,  cr  en  habits  deshennejjes  ^jr  nonionuenablesàleur 
ejualit'e  ^  prcfefsion  ,  O"  s'dsfe  gouuernent  mdiç^nement  ,  corrime  de  hanter  ^ 
pequfnter  les  tauemes  ,  bordeaux  ,  brelans  ,  CT  lieux  mal  renomrf.ei^  où  tlsje- 
royent  trouuf^  faire  des  hafteleurs  ,farfeurs  ,  mcmneurs^  ^  tels  autres  aflesre- 
trou/ic-^par  les  Confiitutions  canontcjues  ,  ils  ne  loujront  dudicl priutleae ^  ducjuel 
tîs  feferoicnt  rendus  indignes  Clcm.  L  &  II.  de  vita  &  honeftaC.  cleri- 
cor.  dont  on  peut  voir  Guid.  Pap.  quacft.  138.  &  cap.  ex  parte  de  fû- 
uileg.  cap.  perpendimns.  de  feiuenc.  excommun,  cap.  fi  ludex  laï- 
cus.  de  fenccnt.  excommunie,  in  6.  &  Choppin.  de  Sacra  Politia  ,  qui, 
en  efcrit  trefdoBewcnt.  Et  tels  cju  ils  font  trvuuei,  ils  font  prefume^  efire,  1.  Item 
apud.  §.  fi  quis  virgines.  D  de  iniur. 

b  le  ne  '^eux  entrer  en  U  difpute  du  mariage  des  gens  Ss^ife ,  (y^principa* 
lement  des  prcffres/Car  nous  auons  les  Con^ttutions^e  l' Egltfe  Catholique  I{omai' 
ne  ,  dufqucUes  il  fe  faut  arrefler  :  c^  fuiuant  icelltsles  clercs conîiituej^aux  moin- 
dres ordres  ,  tufques  au  fous-diacre  ,  iceluy  exclud  ,  peuuent  effre  marie-;^ ,  C.  Cl 
quis  eorum.  32.  diftind.  cap.  clericus.  de  vita  &honeftatecler.  cap. 
r.  z.  5.decler.  coniug.  Et  efîans  mane-^  s^  ils  portent  la  ton  fure  c^  robbe  cléri- 
cale ils  loujrent  du  priuilcge  de  clericature  cap,  pen.  25.  dift.  cap.  fed  quid 
vero.  3i.difti.  §•  fin.de  cler*  coniug.  in  6.  vid^  eap.  clerici  officia.de 
vit.  Se  honeft.  clcv.  ftnon  qu'ils  feyent  bigames ,  ajans  eu  espoujè  lieux  femmes 
m  >»f  ~\eufue  ,  par  ce  que  tels  ne  peuuent  paruenir  aux  degrés  Ecclefiapqucs^ 
cap.  quifquis.  84.  diftin.  cap.i.debigam.  non  ordinand.  Cf  ^«ri«r«w5o»/ 
fibjerué procéder  du  Concile  de  Kicene.j^jtaux  exemptions  C7-  ifrmunitex_attribuees 
aux  clercs  par  les  loix  de  France  C^  aucunes  ceuff urnes ,  il  faut  entendre  les  'V  rapi  clercs 
<jftt\!uër  clertcalcnient  ^  du  nombre  dejquels  ne  font  les  clercs  marie-^  ^O'  pKrfantne 
font  e>  emptsdes  ihatges  C"  deuoirs  deu^aux fetgneurspar  les  autres  habitans  .  comme 
ite^éiugecn la  coufiumede  Fi&rji  ^pararreïî  du  i6.  ^uril ,  \^%G.CrauparauAnt 
»n  la  cou(lumc  de  Trojcs  ,  dn  20.  Beurier  ,  i^j  4..  dont  on  peut  "^oir  MafueriM 
tiL  de  taillis.  Et  autres  prachciens  qui  ont  amplement  efcrif  de  cefie  msûier^a- 
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DES     MARIA  G^  E  S. 

T  I  L  T  R  E       VIII. 

ARiAGEeft^vnlien  à  proprement parler,qui  fb 
fai(î^  par  le  confentement  de  l'homme  &  delà  Fem- 
me pais  que  les  cœurs  d'eux  fe  confentencà  auoir 
i'vn l'autre  àmariage:combien"que  autres  folem- 
nitezdebans  &  de  fiançailles  nai  fulFent  fâ\ùes. 
MaishoDucfte  chofe  eft  de  les  faire  en  l'Eglifè. 
de  fponfaUym  Cr'  ntatnnt.  u^^defrttncid.  C^cap,  cumiu' 
hibttio.  de  cUnâcfl.  deffenfa. 
Item  fçachezque  ainfique  mariage  fe  faiifl  par  feul  confentement: 
ain(î  fc  defFait^il  par  diuorce  raifonnable,  *  Le  dit4orce  dee 

Mttltum  confiderarur  honejttu  in  mttfrimonijs  :  ">/  diàt BAtha.conftiJt4t>  "^j.inpri-  P^rfi»""  ^  /•»♦' 
lum.  text.  m  l.  Semper.  ff.  de  rtf.  wipt.  C^§.fi  l>xor  tiM.  lnUui4.de nupt.  ^'«♦'^«^f<«.'»- 


mo  '\ol 


Additif, 


l.  Sempermconion^ionïhHi.jf.  dereg,  lum. IndedtxitBdd.  ml.  sipaUer.  C.  defpon-  p^^  [g^  cofliti*^ 
fdlihtts  efuodnohilti  domïnanuhens  indigno putA  fuo fermton  yelfitecenfànguineQ^el  tiens  canoni- 
affni  e(l  exhdredanda.  Facir  efuod itdnofat  Biirt.  in  L  Ed/amw,  C,  de  murtleg.  lil> .  <i""  lefqtuUes 
xj.  "yli  mulier  nshilts  mn  potefi  nubere  monetam.  Et  i^a  adde  fecundum  Rofred.  ""  ^''f^^'*'  ^ 
Beneuent.tnhbel.  lt4r,Can.fuhtittdode[ponJkliquodinfponf(dthusdicitur  W'*^'"'- js^/^^/ 
rHoniuminitidri'.in  mtitrimtnioper'^erha  de prafenticompleri'.per  urnis  ~\eroco-  Cejie  additte» 
ft^Um  dictturcohfummart^iidjîmiUttidinem  ryjatrimemjfpiritual^ic^uodpereleSltonem  neft  ««  liureL 
foii CMfenfumtniUdtur  : tn coHJlrmittioneratific(ieur\  m  cenJkrationeeonJîrmAtur.up .  <^f**^^*  maiit» 
licet.  ÎT  cdp,  inter  corporaha.  extr.  de  tra»fldt.  Epifcop. 

Sçachez  auiïi  que  par  l'aage  de  fept  ans  &  au  deffus  peut-on  traicler 
enfansen  mariage,  puisqu'ils  feront  de  tel  enteridement  qu'ils  fçau- 
ront  bien  &mal. 

H/ecdebent  intelltgi  de  fponfdihpu  cantrahendii  ;  qiiidiniUii efl tempKs  "^nljormei 
fed  tn  matrtmonto  contrahenda efi difforme  :  auiam  rnitltere  duedeam  dnnos  ^  c^tn 
rnafculoquittuordearr)OpBrtet:~\tnet.in  l.  Minorer»  ff,  de  rit.  nupt'  c^  incap.at^ 
feffationes,  o^ibi  VoBo.  de  defpon fim^^u.  rati^emi:iuaretale  fempui  eftdijformCy 
afsi^at  Fdber  Infîit,  ne  nupt.  § .  m^fculi,  lafon  poff  eum. 

S'il  aduenoit  quele  mary  depuis  les  fiançailles  fc  partift,&  auant  qu'il 
eud  couché  auec  fa  femme  par  copulation  charnelle,  feabfentaft  hors 
dupays  parlongtemps,lafemme  fepeut  bien  à  autre  allier,  ^^j^ow/^/;^. 
C^matn.cap.  de  lUitextr. 

Item  fi  l'homme  &lafemmepromettervn  à  l'autre  mariage  par  pa- 
roles à  certain  temps  déclaré  cntr'eux,ils  font  mariez,  &  iamais  nepeu- 
uentallercoi#re:&doiuenccllre  contraints  par  le  Prélat  à  parfaire  le 
mariage,ou  ils  font  excommuniez  tous  deux,ou  celuy  à  qui  il  tient,  par 
le  c\i0.ip .ex pitrte R^br.  fup.  aUeg.  De  marier  maigre Ufetvme. 

Item  fi  femme  eft  donnée  à  mariage  malgré  elle,&par  l'home  détenue 
contrefongré  cy  n'anuUc  refpôfe  autre  que  tel  mariage  n'e(lnul.«.c/e 
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muiiere  eod.  titti.  Si  mariage  fe  faict  par  paroles  obfcures  ou  diiiers  langa- 
ges A' F^^^s  pource  en  (biccontradiclioii  ,  &  IN-nveiic  qu'il  n'entende 
poind'aucrejleluge  doicccnfiJerer  l'âge »S:  la  forme  de  procéder  qu'ib 
firenc,&:  félon  cedonnerla  fencence. m/',  exlite.cocl.titu. 
De  contrarier  murut^e  par  fhrce. 
Item  Ç'\\  aduenoic  quefemraeconcractâft  mariageauec  vn  par  force  5: 
contrainte,(?c  pnisapresfc  mariaft.pource  qu'elle  oncques  ne  fuftcon- 
fentanraueccduy  de  forceje  fécond  mariage  vaut,  &:non  le  premier, 
cap.  '\emeus.exf.  eod.rit.T\i  dois  fç.iuoir  que  fi  mariage  fe  faicb  par  force, 
commedicteftj&dcpuisya  couple  charnelle  du  confencement  de  la 
femme,  tel  mariage  vaut,&:  doit  eftrec  on  fermé,  dllegat.cap.'^emern. 

De  ft:mme  [«y  remtiner. 
Item  dois  '  fçauoir  que  la  femme  mariée  qui  a  Ton  mary  hors  dupais, 
posé  que  lôguemen  t  il  dem.eure  fans  en  o'uir  nouuelle,elle  ne  fe  peut  re- 
marier deuanc  qu'elleait  ouy  certaines  nouuelles  de  fa  mort,&  qu'il  foie 
trefpafsé.  capJorKtnh^.ext.de  fecund^ubt.  Item  de  maTmes  lelonlaloy  ci- 
uile  dois  fçauoir  quefilemary  fepartpar  l'elpacedc-.anSjOupar  tel& 
/î  long  réps  que  la  femme  fepe^t  licitement  remarier,  faire  le  pourra, 
mais  que  renommée  foit  que  Ion  maryfoitmorc,  &:  que  de  ce  foyenc 
futîiians  tefmoings  depofans  fur  ce .  C'eft  à  fçauoir  qu'icelle  femme  fi 
ait  tout  le  moins  vn  qui  depofe  qu'il  le  vid  mort  en  tel  lieu,&  autres  qui 
afferment  qu'ils  ont  eftéfur  la  foife  oià  il  fut  enterré,&:autre  qui  die  qu'il 
fufl  à  Ion  obfeque,C3r  par  tels  tefmoings  fi  autres  on  ne  pouuoit  auoir, 
il  fuffiroit  à  renommée  de  mort,  autrement  ne  te  peut  remarier, nono- 
bflant  \oi\g\\t  àQmzuz^t.^t Codice  derepud.  ^nthent.  hodie  quant ifcUque. 
Des  efpotéfanUs  de  futur. 
Tu  dois  fçauoir  que  efpouiaiîles  de  prefentdeftruifent  celles  de  futur 
jfànsauoircharneldelicljlorsfeieroienc  valoir  ^efpoufailles  de  prefent, 
Extr.de  fpo'tral.c^  matrt.cap.  (î'inter'^irurn.^.  ~\erufnjt  iréter.    Etfi  toftqu'en- 
fans  viennent  à  telâge,qu'i's  puiffentellre  Ifabiles  à  engendrer,  ils  fonc 
habiles  à  marier.    Toutestois  diclla  decretalle ,  que'enfans  nedoiuenc 
•  eftre  mariez  fî  n'eft  pour  bien  depaix  mettre  entre  lesfeigneurs  quiont 

les  pays  à  e^OUUetnci:.'\te.\frdede:'j>onfa/.t'f?pu.r.'\Lt  non e^ confenffa .Le  pcïÇ- 
peut  fou  e:ir.îc  marier  qui  eft  encore  efi  minorité,réfant  à  ce  nô  conlen- 
tant,maislesautres  enfansnepoiirroità  ce  mener  f^ilsnes'y  côfentoiér,. 
Des   efpi-jCiilies  dan  défîmes. 
Clandeflines  efpoufailles  fcuit  approuneespar  l'Eglifè  ,  iîlespartns 
sy  confentenc. 
:iÀJit'io.  irn9 ciande(fjn^ de^onfttiones  fur.t pro^nb-tjci'^tcxt.  de  clind.dcfponf.cap.  "^/t. 

CTtiÇie  donné  arrrji  du  xxix.  de  A.'aj  15  li,  par  lecjuei  '\ne  ncm/r.ce  Catherine 
de  retort,  Fra/içets J{ena»/t cr  autres, rtufcjue/i'^ne  mwee  Margé^ite  du Beis  auoit 
ej^è  l/adlee  en  garde  '.furent  les  defufdi^ls  condamne-;^  en  dtux  cens  Itures  parifts  enuers  • 
Lf'iysdu  Boys^perede  ladicle  Marg^terite  ,  CT  en  cent  imres  parfis  enuers  le  R^y^ 
Cr  À  demander  pardr<n  o""  tyiercj  .xudifl  du  Boys  ,  le  tout  pour  le  mari.i^e  clande- 
fmfaicl  entre  Ud:c1  Ejuanlc  cp-  Udicle  Marguerite  y  fille  dudicl  du  Bk}s  du 

ccnfen- 
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eonjèntement  deUdtte  Felort  de  Fleurj  cr*  autres^  attfquels  elle  duoit  ejle  baillée  en 

De  l'homme  auotr  efpousé  deux  femmes.  * 

S'iladuenoic  que  aucun  euft  erpoufc  deux  femmes ,  dont  la  première 
fuQ:  de  pielenc,^:  la  leconde  de  futur  :  le  mariage  ciendroit  de  la  premiè- 
re, maisfi  la  féconde  eftoicdeprefenc,  (Se  la  première  de  futur,  le  maria- 
ge tiendroità  la  féconde. 

De  interdire  manaçre. 
Si  toft  que  litige  fe  fait  de  mariage,il doit  eftre  interdit  àTvn  ScàTau- 
tre,qu'iis  ne  facent  mie  autre  mariage  durant  le  litige^Sc  s'ils  le  failoient, 
ils  feroien  t  feparez.  ca^  .j.  cr  //.  fxtr.  de  mat.  contra  interd.  Eeclef.  contracl. 
Des  donations  du  mariage. 
Les  donations  qui  font  faicles  pour  caufe  de  mariage ,  fuppofé  que  le 
mariage  celfe,  ne  doiaent  pour  ce  élire  r'appeliez,  fi  de  ce  n'a  expreife 
condition  de  mariage. 

^od  hudicit, eji contrAÏeges.  C.  de donat.  antenupt.  l.  Siprœlldi.  cr  L  slkfpùn-  Aiditio'. 
fo.per  (juoi dicitur qnûd donatto  reuertiturad  donantemjlmAtrimemumnonfequatar.  De cffiematie^ 
Cr  ")  ide  Bal.  m  L  Siflid.  Cr  m  diSl.  L  Si  pr^fidi.  eod%  *"*  *»  «fi^  :r»:cré 

De  condition  de  mariare.  '->'  ^'■^^'^,  "'* 

Items  iladucnoitque  le  mariage  eult  condition  ou  cauleaucune,  fca-   . 
chez  que  celie  caufe  ou  turpitude  leroit  comptée  pournulle  ^aulTique 
faicle  ne  conditionnée  ne  mit,  <Sc  tout  ainfi  ledoisentcnûrr:  fitondicion 
y  a  impoffiblc,nc  choie  qui  loit  contre  la  fubftance  de  miiiiage.  £<»/'. j.</e 
condttionibut  appojitis  tn  defponfatio. 

Des  mariages  aux  mefeaux. 
Si  dois  fçauoir qu'il n'eft  mie  défendu  aux  mefeaux, qu'ils  ne  fè  mariet  Mefeaux,  font' 
enferable,  ouàautrequifairele  veut,  nene  fouffrelalov,  «.jUes'il  adue-  ^^{reux. 
noit  que  l'homme  ou  la  femme  que  mariée  leroit ,  quelle  qu'elle  fufl , 
cheillen  mefellerie,  pourcen'eftmielemaiiagediuorcé,redeU(.ient  ja 
pour  ce  pâ'-tir  l'vn  de  Tautrermais  doit  le  (ain  g:irder  le  maîade,fi  chafte- 
té  ne  vouioit  voiier.  Toutesfois  di  t  la  loy  que ii  tîançahles  y  anoit  de  fu-  ' 
tur,&rvndeuintmelel,refpoulaille  reroitdefFaiâ:e,nene  Isroient  te- 
nus de  procéder  au  mariage,  de  co/ntiawlrprof.car.  j,  ij.  cr  ni.  '^^  'J.  "  -  ^" 
i                                     *5                  ■'=>      \  r  r                                                         ne  en  rrance, 
DemariAgedeferf.            ^                             ^           chUccrJiùon 

S'il  aduenoit  que  vn  franc  homme  fill:  mariage  à  vne  ferfue  luy  igno *  desferfs  .pùe- 
rant  qu'elle  fctl  ferfue, fçachez  que  le  mariage  ne  vaudroit  ne  ciendroit  li^^-'^'^^''^^"'"'*- 
s'ainfi  n'eftoit  que  l'homme  depuis  qu'il  Tauroit  Iccu  que  la  femme  e-  ^"'^  f  Roirie, 
ftûit  ferfue ,  auoit  depuis  couché  auec  elle  en  charnelle  couple,  cap.j.  c  ^i*i  -^.iU  yert 
ij.  de  coniugo  ftruo.  ^  deferu.U  cÔ- 

De  mAtiAze  d' entre ^ens  de  lipiet^.  diticn  er.  ?jtzU 

*  Item  dois  fçauoir  que  les  coufîns  du  mary  fepeuuentbié  marier  auec  V'^yr^'ommes 
lescoufmesdelatemme, fors  en  degrez  défendus,  fi  comme  vous  trou-  ^    î*^'^'*^'  °^ 
uerez  en  la  table  cy  deuant  mile. qui  ae  ce  rait  mention  ,  &  dois  comen-  coufrtvrjestour 
ceràcôpcerencefteparcie  les degrezd'aHmité à l'ef^oc de  l'arbre. fe!   nie  rormariAge. 
'*Faut''^etr  cet^ui  layejcril  f>  àe^ui  au^rtwier  Hure,  fur  les  arbres  de  confuny.i-niîé  (3[>  affinité. 

Z  zza 
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ce  qu'il  cft  no:c  au  cnapicre,  <7-v>ï  fuper  his.  crc  tnj  mf.  cxf.  dej^pruf.  cr 
etnOn^ti.  Le  perequi  tient  obligée  (a  tille  à  mariage  bicl  à  contraindre 
à l'Eglife la iîilei raccompliiremencde  mariage.  NLiriage  il dilFcac bitn 
il  vn  couim  à  l'homme  en  tccret  maindct  qu'il  a  cogneu  la  temrae  char- 
neliemenc,mais  il  ne  i'ofe  dire  pour  crainte  de  iutlice,  ou  de  les  amis.  Ec 
pouccedoit  élire  contraint  par  (èrmenci  dire  vérité  lurccEc  s'il  Taffer- 
me,le  mariage  le  dillout. 

De  Aiuorcts  C^  fêpjrdf'r$fis  Àt  msnxn. 
Près  que  "^  did  ell  des  mariages  il  s'enfuit  des  lêparations»^' diuor. 

ces  qui (ur celé peuuent  taire. Si  (cachez que diuorce  fe peut  faire 

en  matiage,quand  entre  le  mar)-  &  latemme  a  affinité  de  lignage  lî  pro- 
chain qu'ils  ne  peuuent  demeurer  en  conionclion  de  mariage,  lî  diipen- 
fcz  n'en  eLloient  du  (ainil  Père,  de diuart.  csp.  tj. 

Item  quand  il  cil  trouué  que  le  mary  a  eu  compagnie  charnelle  à  vnc 
coulîne  de  la  temme  auant  le  mariage,  lî  ce  adueno:  t ,  pource  ne  les  con- 
uientmiediuorcer. 

De  cmt perdre  , 
Item  s'entre  le  mary  5c  la  temme  elloit  tronaée affinité  de  comperage 
fçachez  que  efpoufailles  ne  s'en  pcurrovent  iamais  enfuyuir ,  mais  lî  ce 
aducnoit  après  les  elpou failles,  pource  ne  les  faudroit  amorcer,  car  par 
difpenfacion  en  peuuent  bien  etlrerecouurez.  Et  toutesfois  iufcues  a- 
donc  qu'ils  en  lovent  Qifpenlez,  ne  doiuent  point  gelîrenfemble.Ets'il 
aduenoit ,  lequel  que  ce  fullje  mary,ou  la  temme  ne  voulGll  dilpcnfa- 
tion,(î  le  pourroit  l'autre  taire  contraindre  par  le  Prélat,  "yffjp.y-.^cr  rt*>u- 
tu.fparttHdi. 

lye^e  f-jiii  de  nti-4re. 
Ceeyfedaitev.  Item  lî  Ic  mary  deuenoit  tel  ou  elloit  qu'il  fuil  refroidy  de  nature  ,  .Sj 
tendre  fî  U  re-  finablementdifpofc  qu'il  n e  peut  au oirauecû  femme  compagnie  char- 
froiMJJemet  e-  nelle,tellemeat  qu'il  appartient  à  faire  d'entre  le  marv  &  la  femme,  que 
pttt  MM  pMrj.  |ç5  j-igj.^5-^r,pçijçric*  Jette  de  mariage,  icaciiez  que  lors  rchetdiuorce 
ô'nSs'ileyài:  perpétuelle  par  le  Prelat,&  le  pourra  la  temme  remariera  autre,  a  Ion 
nÀxtr.u  di^3ts  bon  plaitir. CÀp.j.  ^r  ^.defrj^d.  c^ maiffic. 
icelay  c^Ucs-  j)e  ntirt  membre  (y  dehdtt'e, 

^'*^^dJ  Encore  dici  la  Decretalle  que  s'il  aduient  que  le  membre  de  l'homme 

ptutvtirVAM-  foie  altère  par  malidie,ou  autrement  qu'il  foitpetitjOU  tel  qu'il  nepuille 
u^taihn.  faire  ne  payer  la  dette  de  mariage  par  îà  débilité:  Sçachez  quediuorceiî 
+  /fMfr*/Wi>»/ peut  aileoir  par  le  Prelat,cogneu  de  la  débilité  du  membrs  ,  au  cas  qaç 
itaon,  par  médecines  «Se  remèdes  ne  fepourroitr'alîeoirneauoirlieu. 

Item  dois  fçauoir  quel  homme  débilité  s'il  aduienc  que  la  femme  foie 
telle  <^"  il  attrainte  qu'elle  ne  /bit  habile  à  tout  ce  que  à  nature  de  femme 
appartient  à  auoir,ccmme  on  trouuc  fans  aduen  turene  ordonnance  na- 
turelle,fçachez  que  l'homme  marié  à  telle  femme  peut  demâder  ciuor- 
cc,  <5c  ce  cogneuiadoitauoirrs'ainG  n'etloit  que  par  miracle  (Se artificiel- 
le chois  r-ut  à  ce  etUe  courueu. op.  ex  htris. 

Des  ijicred*$Ie.' . 
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Item  chet  diuorcequandrhoi-nnieoulaferrjmerctrouueà  incréduli- 
té :&:  s'il  retourne  à  la  foy  fainéle,  lors  doiteflrediuorcerenii(e:  &  eux 
reioindls  à  mariage,  commeparauant  edoyent.  (ie  dincrr.  cap.  de  ilia ,  c^ 
cdp.Jè.jue/if. 

D'efhe  en  adultérer 

Item  fe  fai^b  diuorcc  par  cas  de  adulterejfi  corne  fi  le  mary  fçauoit  que 
fa  temmecommift  adultère,  (Se  ce  fuft  trouuéen  vray  ,fçacliezqu'ln'y 
chet  diuorceperpetueljCarlaloy  erperetouliours  qu'ils  leretourneronc 
de  peché,  car  eux  retournez  en  grâce  l'vn  de  l'autre,  lors  retourne  la  co- 
ion(îlion  de  mariage  enfemble  :  car  fi  telle  diuorcechetenfaictjfçacliez    • 
que  lors  doit  auoir  la  femme  pprtio  de  viure pour  Ion  eftat  .Mais  (î  fem- 
me Ce  deportoit  de  Ion  mary  de  fa  volonté ,  ians  la  contraiixlre  par  Ion 
mary,  ou  fi  lemary  latrouuoiten  fornication,6«:pour  cel'en  chalîoiten  rèwe  adultère 
fiisdeluy  ,  fçachez  que  lors  n'auroit  la  femme  portion  de  viure  :  &  Ci  la  '^'^'f/'^'''^''*/'"* 
femme elloit douée,elle perdroit  fon doiiaire.Toutesfois  veulent  aucu-  "''"^"'^' 
nesloix  queles  femmes  en  ce  cas  ayent  aucun  viure  defes  biens  par  fii- 
{lention,ahn  que  elle  ne  voit  mieparpauuretéen  plus  grand  defertion: 
car  fi  la  femme  en  ce  tcps  durant  fi  contenoiclagement,(S:le  mary  cheift  • 
en  adultère,  fiquelafémelepeutmon{lrcr:Iors  pourroit  la  femme  re- 
quérir au  Prélat  qu'elle  full  remire'''en  commifîion  de  mariage  auec  fon 
mary, &  luy  doit eftreadiugcainfi.  Etaurementne  faitàouyrà  deman- 
der reftitution  de  coniondion  de  mariage,  fi  prouuer  ne  le  peut.  Et  fi*  Comunélion 
vous  demandez  comme  ce  pourra  eltre  prouue,pource  que  lemble  ror-  ^  ^^ -^  ^ 
te  chofeà  prouuerj'çachez  que  fi  la  femme  peut  prouuer  que  fon  mary 
ayt  quelque  concubine  auec  luy,  demeurante  en  hoftel  fecretcùil  rc- 
paire,&r  que  renommée  en  foit,c'eft  aflez  prouué  pour  attaindre  la  con- 
clu fiondelfu  s  diéle. 

Si'\xcr  cof^ffii/jte  matrimonio  adulter'ium  commifer'it ,  dotem  û^  détail  t  mm 
fctere  non  potefî.  te.xtm  ad  literam  in  cap,  plerumcjue.  extr.  de  donanonihiti 
mter  ^trnni  CT  ~>xorem      text.  in  l.  Confenfii.  C.  de  repud.  DoBo.  m  ^€uth. 

"yt  Itceat  matr.  C^ama.    s,  ^uia  '^ero.  cr  ^uthent.fedmuo  lure,  C.  de  adult.     _ 

,   /    •  1         '  ■      ir      r'^-  r       •       j    Cotre  l'héritier 

Bal.  m  cap.  fu^e.  ext.  de  procurât,  ea  tamen  tnteUige  jx  ^ir  eam  accufauent    "^'^gni^i-^c^.i'gj. 

adiilferio'.  qma  h^reu  nonpotefî  rettnere  dotem  oppcnendo  ei  exccptionem  adulterij.  U  veuf  ut  a'a- 

Specu/at.  tit.de dote poji dtiw.rejiituenâ.  §.  Jj/}al.'\erjtc.  amdfirytulier.  ^/{lex.tn  dultere,o:i  luy 

L  Mora  infine.ff.foluto  matrimon.  Bald.  inl.j.    §.  illfid.  C.  derei^xor.a^io.  f^'^P"!^"* ^''^^'^ 

■/r,J>       rc   r  1  ^  ^  ■  C£pi:cn  ,a  r(iè 

Cr  m  L.  Rei  tHduat^.  if.  folut,  matrim.  .  ^  ,     '      ■'  ^ 

-in  •  Pf  '    1    r  t:t<'-i' b^y  arrcjt 

De  père  C^  de  mère  estre  cor»pere  .<  /  homme  ou  a  L-  femme.  g^'  p'^ff^iif^^  (g 

Item  fi  fai6l  diuorce  quand  iieft  trouué  que  le  mary&la  fcmmme  font  du^.  tour  de 
ifTus  de  deux  pères  ou  mères,  qui  ont  efl:c  compères  ou  cômeres  de  fes  ^-'^y.  ijî^f. 
mefmesenfans  qui  mariez  lont.îtemsMaduenoit  que  le  mariage  fe  fift 
entrelcsenfans  ifius  decomperage.  Mais  queccne  hift  d'enfa.ns  pour 
leftpels  comperageauoiteftéfaicljen  cène  chet  diucrce,  mais  tient  le 
mariage,  tap.j.  ext.  de  cognatio.  (pintual. 

De  en  fans  leuer  enfemhle. 
Item  s'iladuenoit  que  aucuns  leuafient  enfans  de  l'vn  d'eux, &  puis  ad- 
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uiiic  que  lequel  des  deux  que  ce  fuft  deuint  veufue  :  fçachez  que  depuis 
tels  ne  peuuenc  ja  auoir  mais  l'vn  l'autre  en  manage,&:s'il  eftoic  fai(5t,s'il 
le  jfaudroit  il  diuorcer.  cap.  '\enïens.  extr.  eod.  fit. 

De  naurer  l'homme  [a  femme. 

Item  dienc  aucuns  encore  que  fe  peutfaire  diuorce  quand  le  mary  s'a- 

tournedetelvonloté  que  accouftumer  à  bacrc&ànaurer  fa  femme, 

car  ce  ne  peut  ne  doit  attendre  ne  fouffrirla  femme,s'il  ne  luy  plaift. mais 

celle  diuorce  ne  fe  faid  que  du  lict.  Car  enlemblefe  peuuent  remettre  (\ 

tort  qu'il  leur  plaift.  Et ainfi  fuft  i'I  faid  &  iugé  en  la  cour  de  l'Euefque  de 

.   Tournay  d'entre  Pierre  de  la  Croix, &  Marguerite  de  Puches  fa  femme. 

De  l  nomme  difstPer  fes  ùiem. 
Ils'abufededt-  j^^^^  ^'j^  aduenoit  que  le  mary  fe  tournaft:  à  efl:re  difTipeur  de  Tes  biens, 
lié  parce  au'-  iÇ-'^cnez  quc  la  remme  lelon  aucuns  a  caule  de  demander  diuorce  quant 
elle/efaiclfeii-  au  lid,  OU  caufe  de  demander  diftribution  de  biens,  Se  que  portion  luy 
lement de  biës,  en  [oit  tà\(^c.  Lors  fçachez  queàcefteportionfaidàrectuoir,&luy 
ér>  non  du  ha.  (Joie  eftre  faide  portion  de  tous  les  biens  qu'ils  eurent  enfemble ,  &  de 
Vpatation  du  ^^^^  portion  doit  élire  la  femme  tenue  &  gardée ,  &  doit  eftre  publié  à 
çgyp^  bretelque, comment  certe  portion  à  diuorce  des  biens  efl  faide  par  loy. 

Et  que  de  ce  iour  en  auanc  pour  dette  que  le  mary  face,  à  la  portion  or- 
donnée pour  la  femme  ne  pourra  ne  deuera  nul  retiaire.  Et  par  ainfi  auflî 
ja  pour  la  dette  de  la  temme  à  la  portion  du  mary  ne  fe  pourra  nul  retrai- 
re,s'ainlinell;oit  qu'ils  feremilîentenfemble  en  demeure.  Ecainfifuft  il 
faid  &  iugc  pour  damoifelle  Marie  de  Clermcr ,  contre  Eulart  de  Pon- 
crcs  Ton  mary,  &:c. 

De  inre  Jcripte  Jï  maritas  indpiat  mn/è  '^ù  fuyfîdntk  fna  ,  '\xer  pote^  r^- 
fetere  àotem  j tdam  etUm  conflante  marrimonio  ,  *>/■/.  siconîiante.jf.  jclutomA* 
tiimonio,  c^  hoc  Ungtt  muldîter  loan.  ^nit  .'m  tit.  de  donAt,  Viter'^ir,  CT* 
"yxo.  §.finAl.  De  dcflorAtiom  de  ~\' fermes. 

VEu  des  '^diuorces,  s'enfuit  des  déflorations  que  on  faid  aux  puceU 
les:de fornication  ,ince{le (Se adultère,  c'tft  à fçauoir  que  en  tous 
cas  il  y  a  différence  ,  car  défloration  que  les  clercs  appellent  ^f///</7>o,  Ci 
cfl:  quand  vn  homme  par  amours  faid  tant  deuers  vne  pucelle,  qu'il  a 
l'amour  d'elle,  &  la  defpucelle.  Et  cela  appelle-on  défloration  ,&:  félon 
le  latin  ftupre.  &  s'enfuit  de  cefte  manière  de  ftupre  fi  la  femme  fe  veut 
plaindre  au  luge,  ô<  il  foit  trouué  que*defloré  l'ait,  que  l'homme  qui  ce  a 
faid  ,  doit  la  femme  doiier  félon  fa  faculté,  ou  la  doit  prendre  à  ef- 
poufe,&  eft  en  l'homme  de  eflire  lequel  qui  veut,&  par  l'vn  fe  peutceP 
fer  le  débat,  dont  fi  lequel  ces  deux  que  ce  fbit  eftoit  marié  auât  que  de- 
mande en  fuft  faide,  la  franchife  &  chois  que  l'homme  dcuoit  auoir, fe- 
roitaboly,carilsnepourrôyent  auoir  l'vn  l'autre  à  mariage,  &  par  ce 
perdroit  la  loy  fa  vigueur,  &  la  déflorée  fon  interefl:,par  tat  auoir  attcdu. 

FornicAtion. 
Fornication  eft  d'auoir  à  faire  par  homme  ou  femme  mariez  à  autre 
que  marié  ne  feroic.  ou  à  veufue,  ou  à  femme  de  religion  :  &  en  ce  chec 
amende  s'il  eft  prouué. 
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adultère. 
Adultère  eft  d'homme  ou  de  femme  mariez  cognoiftrc  charnelle- 
ment autres  mariez,  &en  chet  auiïi  amende,  s'il  eft  prouué  ielon 
faculté,  de  h'pi  e(î  tex»  in  cap.  Ux  ilU  In  §.  diud.  xxx'\j.  qnitft.  i. 
Des  enfans  d'vn  mariage  fepare. 

DEsenfansqui  demeurent  de  l'homme  ôc  delà  femme  qui  le  dt- 
uorcent  par  la  Cour  fpirituelle,peus&  dois  fçauoir  que  s'il  ad- 
uientquediuorcefè  face  d'entre  le  mary  ôc  la  femme  :  Sçachez  que 
fi  enfans  y  a,  &  la  diuorce  vienne  par  la  coulpe  du  mary  ,  Tes  enfans 
doiuent  eftreà  la  gouuernc  de  la  mère,  la  defpence  du  mary.  S'ain- 
fi  n'eftoit  que  la  diuorce  fuft  perpétuelle,  &  la  femme  fe  remariaft. 
Etau  cas  qu'elle  feremarieroit,les  enfans  doiuent  eftre  à  la  gouuer- 
11e  des  amis  d'vn  codé  &  d'autre,  auxderpcnsdcpere&  demere,&iî 
le  diuorce  venoit  par  la  coulpe  de  la  femme  :  lors  demeurcroicnt  les 
enfans  au  gouuernementdupere,  auxdefpensdela  mère  fi  riche  eftoic 
la  portion,  ou  que  faire  lepuift.  Sinon,  ce  doit  demeurer  à  la  dif- 
cretionduluge,  par  leconfeildes  amis  charnels  ,  à  prendre  tant  fiir 
l'vn  cofté  que  furl'autre,  &  le  plus  auplus  riche.  Toutesfois  il  faut 
confiderer  par  quelle  coulpe  le  diuorce  vient,  car  celuy  le  doit  plus 
fiipporter  &  auoir  charge.  Pro  hU  eji  ^uthenti.  fi  pater.  C.  dmort.faâ.apiid 
^uem  liherintoran  'Vf/  educari  deheant. 


ANNOTATIONS    SVR  LE  TILTRE 
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y  fécond  hure  des  PdndeSles  lay  défini  le  wrf- 
ria^e,  'yneconionElton  de  l'homme  O^  de  lafem- 
l^g^  me,  légitimement  contrariée  ,  contenant  ">«« 
Sl^^^,  infeparaUe  fociete de''\!e ,  (y^ cefle  defnition  qui 
nejlgueres  ejloi^ee  de  celle  traitée  au  droi^i  Ci- 
ud.  l.i.  D.  de  ritu  nupciar.  &  §.  i.  Inftit. 
de  patr.  poceft.  demonîlre par  laduerhe  le" 
gitimement ,  ce  qui  esi  principalement  requis  au 
mariage, a  fçauoir  le  conjentement  deceux  qui 
contraient  mariage  ^  Cr  de  ceuxaufienla  fuif- 
fance  de/quels  ils  font,  \.l.  T).codcm.  Or  les 
folemniteyrequifes  ,  auec  U  ùenediâion  defEglife  :  de  laquelle  Tertullianus  faiSl 
wjf«f««lib.2.advxorem,Xeo  PhilorophusNouel.74.&can.5o.quae{t. 
I .  ^ufii  l'Eglife  Catholique ,  tant  0  rien  taie  qu  Occidentale ,  en  la  célébration  du  ma- 
riage vfede  prières  Cr  henediBion,  vt  confiât  ex  libro  piimo  iur.  Orien- 
tal, titu.de  Sponf.  Concil.  Arelat.  c.  6.can.  noftrates.  c.  nnllusfidelis, 
jo.quïft.  <^.  ce  que  confirme  Concilium  4.  Carthaginien.  càp.  13.  îgna- 
tius  Epift.ii.ad  Polycarpum,  O^  autres^cr  efi appelle  Sacramencum à Di- 

Zzzz    iiij 


731       Le  grand  covstvm,  général 

uo  PaiiloEpiflola  ad  Ephefios.  Clémente  Iibro  tertio Stiom.it.  Bea- 
to  Auguftinolib.dcfide  &  operibiis,cap.7.&al.  Et  Convia  folemnttt-  L'E' 
çrliferenniertUpubliCiitton  de  tropi  hans ,  félon U  coujiume  ancienne  de  l'Fgltfe  Callt' 
f4w,cuiusfitmentio  in  cap.  cùm  in  tna,  27.  de  Sponfai.  de  matr.  c^* 
sj rapporte  cap.   vit.  de  clandefl:.  Sponfai.  &cap.  vit.  qui  matr.  accuC 
poiT.  r*"  aut  a  rflè  fàmfïement ordonné  pour  empefchcr  /es  maruges  cUndcjlir.s ^lef^ 
anels  encerescju'ilsajent  ejieitutresfùis  t'o/erei ,  pour  n'erre  dtfJoUif  :ji  efliv  CjUe  depuii 
quctûue  temps  iesihojrs  mieux  C7-  plus  prndt?r/ment  csnfiderees^  ils  ont  ejîe  reprou- 
uer^^diffolus  C"  Annullt7,fuïi;cint  la  dctermm^.tion  du  Concile  de  Trente  ^  cefT. 
24..Rerorni.matrimon,  cap.  i.  CT  l'ordonnance  de  Henry  troijiefme  du  mois 
de  May  ,  mil  cinq  cens  foixante  (^  dtxneuf,par  arrejl  du  vingt- fetttiefme  de  Sep- 
tembre milfix  cem.  Et  dou-^iefme  de  ludlet^  mil  Jïx  cens  C"  "^n ,  récite-^  en  U 
centc^  troljtefme  l^efponce  du  'y?7-(iejme  liure.  Cecjuel'autheur  dicîujque  le  di^ 
Uirce  du  m  an  (tire  fe  peut  fxire  par  mutuel  confcntiment ,  fe   peut  Lien  enten~ 
dre  des  fiança.'lles  y  qu'on  appelle  fponfalia  ,  quac  mutuo  diflenfu  difïblui 
polTunt ,   fi   qnidem  in  fntuium  tempiis  collata    fint,  non  autem 
iponlalia  pra^fentis  temporis,  qui'  propiùs  ad  matiimonium   acce- 
dunt,  cap.  1.  de  Iponfal.  &  matrimon.   pourl'aage  des  nepces  on  fuiû 
le  droifl  Romain  ,  à  fçttitoir  aux  majlcs  quatorze  ans ,   C^  aux  femelles  dou7e 
complets^  qui  ejl  l'aage  de  puiertî  :  il  eji  l^rdj  que  pour  les  jiançAilles  on   les  peut 
faire  entre  impubères,  pourueu  qu'il  ne  [oient  mineurs  de  fcpt  ans,    1.  In  fpon- 
falibus.    D.    de' fponfalibus.   capite  quarto,  quinto,  &;  pen.    de 
defponfat.  impub.    Nouel.    105?.   Leonis    Imperatoris.    le /çaj  bien 
qu'au  droit}  Oriental  y  d  d'autres  conjiitutiâns  des  Empereurs  ,  pour  l'aage  C^ 
célébration  des  fançailles  ,  C  que  Platon  ,  ^rifîote ,  C^  autres ,  ont  diuerfe" 
ment  efcrit  de  la   capacité  de  l'aage  pour  les  nopccs  :  mais  d  n'ej}  btfotng  de 
répéter  ce    que   l'en  aj  difcouru  au  liure   fécond  des  Tandecles .    Tins  qne    le 
f>:ariage   confie  au  confentement   &  in  affectione  maritali ,  vt   ait  lurif- 
eonfulcus  in  1.    Cum  hicflatus.    §.    fi  mulier  &  maritus.    D.    de 
donationihus  intcr  virum  &    \y^oxtm  :fl  ne  je  peut  ne  doit  faire  p)ar  for^ 
ff  :  quia  libéra  dcbent  elle  matrimonia:  w<fA<- c;;  entend  line force  delie- 
lence.    cap.if.&:  28.     de   fponfalibus,  C7"  w^'*  dcmj-'^dontairc  y  ^ telle 
que  dépeint  Ouidius. 

VimlicctappelIcSjgraCaeftvis  ifta  ruellis. 
Quod  iuuat  iniiitc-e  fa-pè  dediiTe  volunt. 

Vim  palfa  eft  Phœbe,vis  cLlillatafi^rori, 

Et  giatus  raptis  raptor  vterquefuit. 
b  Fourl'abfencedu  r.iarj  ^  encores  qu'il  foit  captif  des  enpcmis^nefe  peut 
Lafmwe  remarier  ,  quelque  temps  quilj  ajt  qu'il  foit  abfent ,  fnon  ^^udy 
ait  prenne  de  fa  mort  ^  Nouel.  117.  vt  licieat  matri  &:  auiœ.  §.  quod  autem. 
vndefiimptacfl:  Authencica  hodic.C.  de  icpud.  Nouel.  Leonis. 33. cap. 
in  praîTenLia  de  fponfalibus  ,  C^  la  mort  je  peut  lu^ifer  par  tefmomgs  qui 
certainement  en  dcpofcnt  ^  ou  par  grandes  c^  maniff  es  prefc^mp lions  ^  iuxta 
cap.  vit.  §.  C\  autem.  vt  lite  non  contefl.  Mais  fi  le  marj  reuient  ^ 
encores  quily  aiflitngt  ans  Cr  plu^  ^  Jk femme  qui  fe  ferait  cependant  remarie  c^ 
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^rd  tenue  ie  retourner  auecluy ,  comme  a  ejlè  iu^èpararreji  donné  fur'^ndppel  com- 
me £abus ,  du  'ymgt-fxiefme  tour  de  lanuier ,  dereleuee^  mdcinq  cens  cinquante  O"* 
fept  ^  oiiieflois  prefent. 

c  l'ciy  note  cy  -  de^my  àuotr  par  le  dro'iSl  Canonic  deux  efpeces  de  fan^ail- 
les ,  (fue  l'^utheur  appelle  efpoufailles  ,  comme  mon  l'ieil  Praticien  du  mot  La  • 
tin  Spon(aIia  ,  qu'il  diâ  ejire  la  demande  ^  repromep  des  futures  Nopces^  ren" 
dant  en  François  par  le  mot  demande  ,  celuy  de  mcntio  ,  duquel  "V/t"  le  lurif- 
fonfulte ,  in  leg.  i.  D.  de  (ponfal.  C7^  comme  aufsi  Plautus  in  Aulularia, 
Cr  autres  en  l^Jènt.  il  y  a  donc  des  fiançailles  de  ptefent ,  (y  autres  confère'^  até 
temps  futur.  Le  s  fan  failles  de  prefent  tiennent  de  la  condition  du  mariage^  Cr'par^ 
tant  ne  fepeuuent  reuoquer  fy  dijfoudre  ,  cap.  i.  cap.  15.  &  vit.  de  iponfal. 
reux  de  futur  fe  peuuent  dijfoudre ,  cir  nempefchent  de  Je  marier  k  "^n  autre.  1. 1, 
C.  de  fponfal.  fnon  qu'ily  ait  promeffe  fiSle  par  ferment  :  félon  la  force  que  le 
Arot^  Camnic  donne  aux  fermens  :  auquel  cm  on  peut  encores  renoncer  aux  fançail^ 
Us ,  s  il  y  a  caufe  raifonnahle  &  légitime ,  cap.  ex  litteris ,  &  cap .  17.  de  fpon- 
fal. Les  fançaiUes  par  paroles  de  prefent  y  font  fi  bien  t  mm  pour  mariage ,  qu'il  fe- 
ra prefré'à  vn  mariage  fui? fêquent ,  d.  cap.  if,  &  30.  ÔC  vit.  eod .  Toutesfis 
par  l'ordonnance  de  Henry  troifiefine  de  l'an  mil  cinq  cens  fixante  <y*  dix -neuf 
ftrticle  quarante  quatriefine  ,  efi  défendu  aux  Notaires  fur  peine  de  punition  corpo  - 
relie  ,  de  pajfer  ou  receuoir  aucunes  promejjès  de  mariage  par  paroles  de  prefent. 
Ce  qui  fuit  desperfonnes  quipeuuent ,  ou  ne  peuuent  contra^er  enfemble  mariage ^ 
tnefmement  des  degre-^  de  confanguimte  ,  ou  cognât  ton  iiT'  affinité ,  efi  pris  dié 
drotci  Canonic ,  libr.  4.  Décrétai.  Gregorij ,  qi4e  musfuiuom  es  caufes  de  ma- 
riage, comme  i'ay  efcrit  cy-  dejfw  au  premier  hure ,  C^  ailleurs» 

d  l'  "yfage  commun  faiSl  diffinÛton  entre  le  dtuorce  O^  Jèparation  de 
hiens ,  O^  la  difolution  du  mariage,  j^ant  à  la  dijjàlution  du  mariage  ,  dont 
conuient  premièrement  traiSler  ,  elle  fe  faiSl  ou  pour  caufe  naturelle  ,  eu  par  la 
difpofit'ion  de  la  loy  prohibitïue  de  telles  nonces ,  C^  /<<  cognoiffance  en  appartient 
tiu  luge  d' Eglife  :  cefîe  dijfolution  a  effetl  de  feparer  du  tout  tant  de  corps  que 
de  biens  les  marte7  ,  tT^  dtrePlm  "a  l'autre  félon  l'ancienne  forme ,  dont  "V- 
foient  les  l^mains  aux  diuorces  ,  Res  tuas  tibi  liabcto  ,  res  tuas  tibi  a- 
gito  ,  dont  Cicero  2.  Philipp.  Apuleius  libr.  5.  Milefîar,  &  Martia- 
lis  font  mention. 

Menfenouo  lani  veterem  Proculcia  maritum 
Deferisatque  iubes  res  fibi  habere  fua*. 

Pour  caufe  naturelle  les  maricTifint  fiepare^  ^  quand  ils  ne  peuuent  acamplir  ^' 
exécuter  l'ceuure  du  martage  ,  fit  par  tmperfèclion  naturelle  ,  ou  pour  maléfi- 
ce ,  qui  ne  fe  peut  dejfaire  c^  guérir  :  comme  fi  l'homme  ejî  tro^  froid  ,  O"" 
tant  débilite  de  nature  ,  qu'il  ne  fe  puiffe  e (chauffer  au  deuoïr  (y  platfir  de  ma- 
riage ,  ou  fi  la  femme  efi  fi  eîiroitle  ,  qu'elle  ne  puijfe  faire  le  deuoir  de  fem- 
me .  0:4  fi  l'yn  deux  par  maléfice  de  noudge  d'efguillette  ,  ou  autre  fortilege  , 
efi  rendu  impuijfant  c^  incapable  de  copulation  charnelle  ,  capit.  i.  2.  3.  capit. 
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fracernicatis  ,  &  alijs.  de  frigid.  &c  malefic.  Si  l'ewpefchement  nej} /a 
tout  (iefefperc^on  cju'en  iceluy  y  ait  doute ,  on  attendra  le  temps  de  trois  ans  :  rnaii 
sdejidu  tout  euident  C^  hcrsd'ejpotr  de  remède  ,  le  mAridoe  fer  A  incontinent  dif- 
yS/«.  cap.  laudabilem.  cap.5.  &  vit.  eodem.  Nouel.  zi.  de  nuptiis. 
cap.  dftrahuntur.  1.  In  caiifis.  &  Auch.  fed  hodie.  C.  de  repud. 
Cr [iiffrAJeiilcment  U  '\ifitation  ,  [tins attendre  les  trois  ans ,  iuge  par  anejî-  du 
~Mn^iefme  de  lanuier ,  mil  cin(j  cens  oclante  o^  fept.  Et  entre  U  cm  d'impuijjànce 
pour  dijfoiidre  le  mariage ^  laCourair^e^pararreJldu  mois  de  lanu'ter  ^  milfix  cens 
C^'ynyftlemarj  natejlicules  appartns  pour  attoir  force  d'engendrer.  Ladijfolutiondt 
ma.r'ia're  fe  fait  par  la  difpojmon  deUloy ,  entre  perfonnes  cjui  ne  peuuent  légitime- 
ment  contra^tr  mariage  ,  [oit  à  caufe  de  cognation  ou  d' affinité  ;  ^  en  certains 
demx  la  prohibition  eftfi  effroi  fie ,  ^u'tl  n'y  a  Iteu  de  difpenje  :  c  en  autres  le  Sain  fi 
Tere  la  peut ,  c^'  a  accoujlumé  donner  :  dont  on  peut  '\oir  ce  ejui  en  ej}  traiflè 
au  droièl  Canonic ,  &  <<«  Concile  de  Trente  de  Reformat.  matrimon.c;7-/'<ïr 
Us  Dofîeurscr  prafîiciens.  llj  a  li ne  cognation  cjuon  appelle  fpirituelle,  de  qua 
in  tir.  Décret,  de  cognât,  fpiritual .  (^  iccUe  ejloit  auj^i  Lien  cogneué  en 
l'Eglife  Crée  fie  ^  e^u  en  U  Latine  ,  vt  conftat.  ex  can.  53.  fexto  Synodi 
Conftantinopolitana:  habits  in  Trullo  fiue  pallatio.  elle  fe  confraÛe par 
le  Baptefme  inter  eum  qui  aliquem  fiifcipit  ex  baptifmo,  &  eum  qui 
fufcipitur  ,  nempè  inter  rufceptorem  ,&  rufceptum  ifufceptus  enim 
fufceptxve  patris  loco.  can.  1.  30,  q,  3. 1.  S>i  quis  alumnam.  in  fin. 
C.  de  nupt.  cejîe  cognation  s  étendait  bien  a.'fant  par  le  droifi  Canonic:  I^ais  elle 
auroit  ejlérefirainfle  par  le  Concile  deTrente  ^  felf.  8.C.  Z.  reformat,  e^ut  a  tre  [pru- 
demment reformé  en  plujîeurs  articles  les  trop  [eueres  conjhtutions  de  l'ancien  droiÛ„ 
Vnustantùmjinquitjfiuevirfiue  mulier,  velad  fummum  vnus  ôc  vna 
baptizatumdebaptirmGfufcipiant  ,  inter  quos  &:bapti2atum  ipfum, 
&  illius  patrem  ac  matrem  tantùm  fpiricalis  cognatio  contrahatur. 
&C.  Four  l' adultère  ^  fornicattcn  ,  excc-:^  ,  dijjôl/ition  de  moeurs  ,  dissipation  de 
bien  Cr*  autres  caiifes  fcmhlahles  récitées  in  1.  Confenfu.  C.  de  repud.  &c 
N0uel.u7.de  nupt.  fe [aifi  bien  la  feparationde  biens  ,  O"  ijueltjuffois  du  Itfl: 
mais  non  la  dijfolution  du  mariage  ^  pour  fepouuoir  par  l'~)in  des  rriArie7fe  ctn- 
ioindre  aucc  autre  tar  mariage  :  car  me/mes  pour  radultere  çy  fornication  ne  U 
permettent  les  ccn^itutions  cahoni(3ues  ^  vt  conHat  ex  Concilio  Tridenti- 
no,  feir  24.  can,  7.  iuxta  (cntentiam  :  D.  Pauli  i.  ad  Corinth.  -, 

e  Tour  la  diQipation  des  biens  du  mary  fe  peut  faire  Réparation  de  biens  ^  ct* 
non  du  lifl  ,  jl  autres  cauffs  ninduifcnt  les  Inaes  à  l'ordonner  ;  comme  te  l'ay  *><■« 
ttt'rer  fur  lin  appel  comme  d'abw  contre  l'n  mary  aaffe  de  ~\e} elle  ^  par  arreîi^du 
Mardj  dixfèpticfme  May  ,  de  nleuee ,  mil  ciiq  cens  cmauante  huiÛ.  Et  ctuant  àU 
feparation  de  biens ,  çy^  adiudication  du  dot  de  la  femme  ,  ç;^^  quelauesfeu  du  doïtai- 
re  ou  penfon  du  "binant  du  mary  ^  mefmement  pour  la  femce  yOU  longue  abfence  d't- 
Cfl'-fy  :  l'en  ay  allège  cy  àeffus  ^r  ailleurs  de:  arrefts  ,  C^  entre  autres  du  dixhui- 
Ûiefme  Décembre ,  l^J^.  des  ~Mn^tiefme  tour  de  Alars  ^  C^dixfeptiefme  Dccembre,  . 
1595.  C^  ~\ing:ie[me  leur  de  lutn  ,  i/pS,  t'en  ay  remarqué  déplus  anciens  au  fé- 
cond liure  des  PandeCÎes. 

•  (  Ilj4 
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f  il  y  a  différence  entre  le  rapt  de  la  fille  ef  m  fe  fait  par  force  ^  (y  fftpMnïffahle 
depetm  capitale^  1.  Vn.  Ç.  de  rapc.  Viig,  &c  1.  Rapcoies.  C.  de  Epifc.  & 
cleric.  Cr  U  dejïoration  cjtitje  faitpar  an.ourctte^  ccmme  on  dit:  cjhi  tontesfois  est 

gricfnement puniepar laloy  Iulie dexi  puhlica  :  &  vocatur  ftupium.  cap.  illa 
lex.  56.  q.  î.  par  laco»flttHtton  de  Léo  Empereur  ^  ^/^.  les  biens  decelt^y  qui  virgi- 
nem  vidauic,  ipfi  vii-giniaddicLinciu;.  Parle droiSl Canomc le'^wUteur e(l tenu 
eud'efpoh  fer  la  '\ter^e  par  lnj  corrory^pî.  e  y  en  la  doter  :  ce  qui  e^  tire'  de  la  loj  de  Aiojjè^. 
Exod. cap.  11.  &  Deuteron.cap.il.  cap.  1.  cap.  peiuenic.de  adult.  cap.- 
cùm  caulam.cap.  accedens.  de  raptor.  ^ux  déclamations  de  j^ntilian efi 

faite  mention  rf"'>  fie  Ujy,  qui  pouuoit  lors  e^re ohpruce  en  Grec.  Rap ta  rap t o ris  m or-^ 
tem  aucnuptias  opretrcuius  legis  caufa  fuit,  vc  deraptore  fecundum 
voluntatcmrapt2conftitucietur,inquic  Quintilianusdeclam.  170./^- 
quelle  loy  demonfire  com'uioi  le  urpt  a  ejîe  odieux  aux  Anciens  :  C^  nea/itmoins  combien 
tlsonteu  en  recommandation  les  l;trgimte-^des filles. 


DES    EGLISES, ET    DES    CHOSES   APPAR- 

TENANS      A      ICELIES. 
T  I  L  T  R  E     IX. 

R  s'enfuit' voir  des  Eglifes,  &  des  chofes  aux  E- 
glifesappartenans.  Si  IçachezqueTEglifeefl-dide 
^li  mailon  de  Dieu ,  lieu  d'oraifon,  &  doiteftre  fran- 
\^  clie&  feparee  de  toutes  autres  maifons,  &decou- 
ji  tes  tailles,  &redeuances&  dettes.  C'eft  à  Içauoir 
'^•g  l'Eglife,  ,&  ce  qu'à  TEgliiceft  donné.  Car  TEglife 
.'-Mv  eft  dide  maifon  de  Dieu.  Et  furent  d'ancienneté 
deux  Eglifes,  Tvne  de  bonne  créance,  &  l'autre  de 
malc  créance:  dont  il  fut  ordonné  que  TEglife  de  bonne  créance  feroit 
&appartiendioit  aux  Chreftiens,  &  l'autre  aux  incrédules.  Et  fut  dés 
lors  défendu  que  riens  ne  fuit  laille  en  teftamentneautrementà  TEglife 
de  maie  creance,tr)ais  fuft  lai/îé  aux  Egliles  de  bonnefoy.&:  pour  ce  Ibnt 
les  Eglifes  de  bone  créance  ii  multipliées  &  font  de  lour  en  iour.  C.  defà- 
crofanfl.  Ecclel.  1. 1.  cp-pertot,titu.  Ce  faict  eft  ordonné  des  Egliles  ,  fi  que 
dit  eft ,  il  fuft  que  chacun  vouloit  eftre  après  fon  trefpas  mis  Ôc  enterré 
en  rEglifè ,  l'vn  par  puiiîance,  l'autre  par  don  de  leur  ncheile.Si  fçachez 
que  félon  la  loy  efcritenul  ne  doit  cftce  enterré  en  Eglileli  ila'eft  cJerc. 
Car  à  nul  lay  n'appartienteftre  en  la  cy  metiere  de  rEglife,c'cft  a  fçauoir 
dedans  l'Eglife,  mais  doiuent  eftre  dedans  lecymeuereau  dehors  de 
1  Eglife.  C.  f{ub.  dicl.  l.  Ncmo.  ili ,  humana  corpora  non  debcnt  fipclirt  m  Eccle- 
fipi.  Il  femble  par  la  quatriefmeloy  de  Code,  que  nul  clerc  ne  doyuc 
eftre  enterré  en  l'Eglife,  finon  les  clercs  propres  de  l'Eglife,  du  lieu  qui 
y  ibncferuanstSc  repairans^  &y  mec  laloy  exemplede  1  Eglife, de lain' 
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6le  Sophie  quieft  ia  plus  grande  Eglife  de  Conftancinoble ,  où  il  y  a  cer- 
tain nombre  de  clercs, ne  plus  n'en  y  doicauoir  ,  &  pour-ce  femble  il 
quainfideuoicileftrede  toutes  autres Eglifes,  afin  que  l'Eglife ait  Ton 
nombre,  &  qu'autres  ne  deuroient  eftre  clercs  fors  ceux  qui  font  efleus 
du  nombre  de  T Eglife,  allegAt.l.^.Ceodemtuu. 

Item  ne  en  Eglifenedoitcftre enterré,  homme  qui  ne  foit  de  fain- 
devie  &clerc^ù  que  diâ:eft:&  félon  ialoyefcrite  qui  en  l'Eglife  fefait 
enterrer,&:  il  foit  en  péché  mortel:  Sçichez  queceluy  eftauant  à  dam» 
nation  qu'à  fauuement  d'arae.Et  toucesfois  qui  en  l'Eglife  eft  enterréj-Sc 
on  y  chante  &  faid  le  leruice  diuin,  s'il  n'eft  clerc  ce  luy  eft  rcnouuelle- 
ment  de  tourment. 

Item  nulle  fepulture  ne  doit  eftre  vendue,  &  doiuent  les  lais  eftre  en- 
Lafèpttîturene  terrez  au cymctiere  dehors  l'Eglife, &  les  clercs  dedans  fans  fymonic 
fedoitvendre    &  fans  vendre  cymetiere,  que  ce  ne  foit  trop  mal  faicb.  Etpourcc  fça- 
&eiiiym$nie.  chez  que  cymctiere  fi  doit  eftre  entendue  en  quatre  manières,  c'efî  à 
Trohoc.ff.de   fçauoir  que  tertc  qui  n'eft  point  dédiée, là  fepeutvendre  &  ordonner 
ptièmfHneru,    *-^^^^^^^^  propre  :  comme  d  ancienneté  les  puillans  cliloicnt  leurs  fe- 
pultures  où  illeur  plaifoit,  mais  la  fepulture  ne  fe peut  vendre  fans  fy- 
"       monie. Et  es  autres  terres,c'e(l  à  fçauoir  de  l'Eglif e,&:  la  terre  qui  efl  or- 
donnée au  droid  d'enfcuelirjlà  ne  fe  peut  vendre  fepulture,  mais  con- 
uient  qu'elle  foit  à  ceux  à  qui  ce  appartient>c'efl  à  fçauoir  aux  clercs  d'E- 
glife,&aulaysle  cymetiere. 

Item  &tout  ainfi  que  comme  par  fymonie  ne  doiuent  eflre  ven- 
dues les  reliques  des  fainds  corps  de  l'Eglife,  nelesaorncmens,  ne  doi- 
uent eftre  les  terres  &  poirelîîons  de  l'Eglife  taillées,  pour  quelque  tail- 
le ou  charge, qui  fefacentaupays:mais  en  doiuent  eflre  quittes  Scexem- 
ptes:referué  que  s'il  faut  faire  aucun  pont  ou  ouurage  de  publicque ,  ou 
chemin  ou  voye  refaire  qui  fuft  chofe  profitable  &  neceflaire  à  tous: 
Sçachez  qu'en  cey  conuiendroit  les  biens  aux  Eglifes  appartenans  con- 
tribuer, ne  de  ce  ne  fcpeuuent  ne  fe  doiuent  exempter.  Si  ne  feroienC 
.  auffi  fi  le  Prince palIc  par  lepaïs,&il  vueilledefcendreen  maifon  d'Egli- 
fe,  faire  le  peut  de  droid  ,  éprendre  les  biens  de  l'Eglife  pour  eux  & 
pour  leur  gens:car  tout  vient  des  feigneurs. 

Pro  hoc./.  rUcer.  e^  /.  ^dfn(hf4flionem.  c^  l.  Nemtntmah  anfàriit,  C.  de 
fkcr0j4n.,EccUf.cr  Cd^.i.extr.de  immumta.c^  tap.clencts,eo,ttf.m  vj. 
,,  .  ,1    r-  Defoy  rendreàCF.dtfe. 

grefst.nei'ob-  "emlçachez  quaulii  toit  qu  aucun  entre  en  religion,  foit  homme 
feïi4een¥ràce,  oufemmefes  biens  (ont  &"  appartiennent  àl'Eglife,  Sz  parce  ne  peu- 
(nm  les  /-/f^ï  uent  taire  ne  ordonner  tcilameni  au  preiudice  de  l'Eglife.  Maiss'ilsont 
'^*  <:^-'*y  V*'l'  enfans  de  mariage  auant  qu'ils  foicnt  entrez  en  l'Fglife  :  fçachezqu'à 
^appJtUnnTnt  "ux  ne  peut  faire  preiudice  que  leurs  droicts  ne  foicnt  gardez,  &  qu'à 
à  [es  heritters  «ux  lie  puillent  Ordonner  de  leurs  biens,  ^uthen.  In^e^t.  cjr  ^athenje- 
légitimes,  s'il    quent.C.  eod.  ttt. 

n'en  »  auvurituttHt difpofè.fuiuAntlesordonnitncesmifes mCodc  Henry.  Ala/ucr. fit.  de fuccef^.Bened.in 
cap.  RayriHtttu  de  tefl.Wi.lmbert.  Rttitff.Q>  aUj.cjri'tr.  aj  efcrit  cj  deffttt. 
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De  donner  parroijfe  en  monafîere. 
A  fçauoir eft  fi  l'Eglife  parrochiale  peut  eftre  conuertie  en  monafte. 
re  ,  (cachez  qu'ouy  par  le  confencement  du  lieu  &  d^  Ton  chapitre  ,  ôc 
quecefoiten priuilegede  l'Eglife  cathédrale.  Veceux  ^uifôarpenJw. 
Item  peusfcauoir  que  ceux  qui  fontpendvisau  gibet  par  iuftice  ,  s'ils 
ont  efté  confelTez  à  la  mort,&  qu'ils  (oient  morts  vrais  catholiquesrSca- 
chez  que  nonobl^ant  qu'ils  foicnt  ainfi  mores  honteulement,  ce  ne  em- 
pefche  pas  s'il  plaift  au  feigneur  de  qui  laiuftice  eft  tenut;.&:  qui  les  a  fai<5t 
mourir,qu'ils  nepuilTenteftrederpendus  Ôc  mis  en  terre  fainde:  '\rff.  àe 
caciaueribus punitorum.  De  defreher  les  fepultures  des  morts. 

Item  eft  expreirement  défendu  parlaloyefcritequenuls  ne  defro- 
bentlesfepulturesaux  morts  par  quelque  voyequecefoit.  Et  quicon- 
ques  fera  trouué  en  cefte  manière  en  meffaidjil  foie  condamné  tref-grie- 
uementjC'eftà  fçauoir  félon  la  I07  ancienne  en  amende  ciuile,  félon  la 
facultédudelinquantj&aulugequien  ce  cas  en  facetrcf-grieue  puni- 
tion,&  au  cas  que  cène  feroit,  le  luge  melmesfoit  condamné  de  tres- 
grieue  amende.  Mais  félon  le  temps  prefcntquiconquesfaidt  ce  ,  il  doit 
eftre  puny  tref-criminellement.Car  plus  dure  chofe  feroit  d'cmbler  aux 
morts  qui  parler  ne  peuuent,&  à  l'Eglife  à  qui  de  droidt  ce  doit  eftre,que 
cenefoitd'embleràperfonneviuantj&plusgrieffaidàpunir.  If  Cde 
JèpuUh.  Ifiol.per  to.t'tt. 

Que  les  liijs  ne  doment  feo'tr  au  cœur  de  l'Eghfe  tandis  qu'on  ftifî I^ofjîce. 

Item  didla  loyefcritequeleslays  durant  qu'on  faid  leferuice  di- 
uin ,  ne  doiuent  alïeoir  ne  eftre  au  cœur  du  monftier  ne  approcher  de 
l'auteljne  ny  doiuent  fcoir  autres  que  les  clercs,&  par  efpecial  viuâs  cler- 
gement:!'/  cap.i.de  'ytta cr  honefiatecleric.  extra,  ■ 

Comment  fS^ltJe  efî  refuse  aux  deltncfUdm.  i 

Item  dois  ^  fçauoir  que  l'Eglife  qui  eft  ordonné  eftre  refuge  aux  de- 
linquans  qui  y  veulent  prendre  refuge,  &  retourner  pour  prendre  &  a- 
uoirrimmunitéderEglife,cardcslevicilteftamentfieftoitil  ordonné 
vn  certain  lieu  des  delinquan.^  de  delid  où  il  peut  choir  remiffion&  gra-  ^'.  "^'^.  î'^* 
ceA'pardroid&raifon  peulTent  retourner  à  refuge  auant  qu'ils  fuflent.^';?"    *°"^!', 

■     r    n  /      n     r     •    r   ■  n  n  ■     J     t\    ■  l  immunité 

prnis,&  que  partie  ruft  contentée  &iatistaide,  &  puis  le  Prince  y  peut  ^yv^^^^y-^  ^^ 
eftendre  fa  gracCjCar  mieux  vault  le  pécheur  viure,quela  rigoureufeda-  l'EgUfe. 
nation  fans  amender  à  partie,  &ain(ileveutletextedela  Bible.  Mais  la 
loynouuelleeft  que  depuis  que  l'Eglife  fuftordonnée,elle  fuftordônée 
à  eftre  refuge  aux  delinquans  en  cas  remiffîblc. 

lofeph  in  4.  antij.  refert  Mojfetn  confiituijfe  aj}lur»  ad  quod  f^f  f^^f^fft  ja^f^i^^^ 
confug^entes  ouï  dclo  non  fc  pertmeici ,  neque  ex  propojîtt  [canons  ,  conjilto  hom 
rmcidtum  Perpetrajfent ,  extraht  atque  ahduct  non  perwittcbantur.  Setutus  in  1. 
fySnetdvs  refert  praterea  cjuod  cum  Hercules  ^  tems  commiff'ajfet ,  nepotes  eius 
timentes  eos  auos  a:,us  adfltxeraty  ^thems  ^pylnm  «j™  Tânsu  <n.'p«v:/^e^»*» 
Prahere,  cfuaftajjLmy  qasd  mifericordiatewplum  etî  collocarunî .  Vnde  Slatius  in 
12.^  rhelp4ïdos. 

FAmd  eft  dtfenfos  actepefî  huîîapaterni 
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Numtnïs ,  Herculeos  fedem  fundaffe  ntpota. 
sic  facraffr  loco  commune  ammanttbus  £grii 
Confagium, 
I{omidui  idem  fecit  :  lit  apud Ltutum  m  i.ah  'lirbe  condit/t,  rtrgd. in  8 . 
^neid.  de  hoc  memtmt. 

Hmc  lucum  ingentern  quem  B^mulus  Acer  ajjlfim 
l{efultt. 
Et  OHjdtHS  tn  4,.  Fafiorum. 

F^mulus  Iftfaxo  l:4cum  circundedit  dto  : 
^thhet  hue  tnquit  confuqe  ,  tut  m  ern, 
^d  humfmodt  tt^h  tmit,itionem  perponnfices  tndu^um  eji  "^t  confugiem  dd  aras^ 
l/el  Jtdem  Jàcram  ,  haudc^Udautim  inde  extrahi  dehent  ^  non  Jecus  ejuAm  ad  pria. 
cipum  (iatuas.  leg.  Fideli.  ^  leg.  prefente.  Cod.  de  his  ani  ad  Ecclef.  confus. 
C^  leg.  VniCA.  Cod,  de  his  qui  ad  j?.ïrv.  prtncip.  conf-tt,  cap.  mter  alta. 
extra  de  imntuni.  Ecclef.  çy  cem\  Sunt  tamen  cnminj  qàbus  netjue  ad  ar^^ 
nec^ue  ad  fiatitas  principum  fujfragia  conceduntur  ,  efvaiia  [hhC  homkidinm, 
adultertum  ,  liirginum  rapt  us  ,  trilutorum  exaflio  ,  pul^hcum  Utrocimum^ 
noclitrna  depopulaito ,  (y  id  (renus  malefictay  de  t^ntl/iis  mf-a  ^tthor  citato  i.tp, 
inter  alta.  extra  de  immu.  Eccle, 

De  ceux  am  ne  dniuent  loutr  d.-t  refuge  de  l'E^'ife . 
Maisencas  nonremilîîble.nconimedei'i'obearsde  gens  en  che- 
min ou  voye  publique, queles  clercs  appeiienn  de^.ed.vo^ei  populortar ^iç\s 
ne  doiuentauoir  retuge  ne  prendre  immanité:carauffi  ne  doiuent  meur- 
driers  qui  pour  meurdrc  par  eux  fai>5l  ne  doiuencaiioir  refuge  ,  puis  que 
le  meudre  feroit  notoire  publique  ou  cognsu,  car  tels  n'y  doiucnc  aupir 
i"efuge,ne  louyr  d'immunité. 
Cettx  lefqueîs     Item  ne  doiucntauiîi  iouyr  d'immniiiré  ceux  qui  s'efforcent  de  fcan- 
netùiuetiouyr  (Jalizerl'EgUfe ,  ou  que  rEglifevilipeiident  à  qui  ils  lont  retournez  à  re- 
j   .l'",'"r'*""*  fu2e.Si  comme  de  ceux  qui  fecombactent^  tout  débats  &  méfiées  aux 
Egliles  ou  ils  le  reUigent ,  ou  ils  ront  rorce  ii.ihiique ,  ou  rornication,  ou 
foatdel'E^lile  chaltel,  fi  comme  lepuis  qu'ils  feroienc  venus  à  refuge, 
d'en  yffir  daller  faire  aucun  conflid,  contend,  ou  débat,  &  depuis  re- 
tournera celle  Eglileà  garant.  CdehisnadJ.  Eccle(îx'»ronftgii4nrJ.Ocn'tnna- 
mu!.  Ec  (elon  aucuns  qui  encore  fur  ce  fe  remettroientrn  autre  EgUle. 
Cacrelonl'efcriturejil  n'eftqu'vne  feule  Eglile  entendue  pour  toutes. 
l'jon  ef^n'Ci  foU  Ecclef  a  fanait  Dei.Czv  tel  que  di(5l  ell  es  cis  deilbldiéls  ,  ne 
doit  ioiiir  de  rehigCjne  d'immunité  de  l'Eglife. 

Item  &  ne doiuent  encore louyr  iceux  qui  fous  ombre  de  refuge 
derEglileelpienc&âguettentles  ennemis  (1  près  de  l'Eglife,  &  l'a  leur 
font  iniure  grande  ou  petite ,  &  puis  pour  doute  de  iultice  s'en  fiiientjtSc 
touirnentincontinentau refuge  de  l'Eglife.  i'çachezquc  tels  n'en  doi- 
uentiouyr.Eteft  àfçauoirque  ce  doit  élire  di^l  (S:  entendu  que  c'eH: 
faiâ:  fous  ombre  du  lefuge  de  l'Eglifcspuis  queIeLai(flquiainfi  icrataict 
presdeladicte  Eglife,  lerafaicT:d'aguec&:  propos  appenfc,  fans  ce  que 
ce  foit  fàici:  de  chaude  colle  prefcntement  faiéi:  car  félon  l'efcriture  :  if- 
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clejîd  Deï  nsn  delet  ejfe  fpelmca  Utronum.  Etil  fut  dit  par  arreft  Je  Parlement  ^itrefi  4e  Par- 
encasd'inuafion  &airâutemprescl'vne  Eglife.pour  maiftre  Nicolas /me»^ 
Bonfolas  Procureur  en  Parlement,  contre  vn  appelle  leanl'Eicriuainj 
lequel  en  l'an  158?,.  ou  enuiron,aaoitaguettc  ledit  Bonfolas  qui  deuoit 
yflîiderEglife  denoftre  Dame  de  Paris,  &  rallaillit  empres  ladiôla 
Eglife,lcnaura  &  iniuria  inhumainement  :  ôc  ce  faicl  ['enfuit  à  refuge  erf 
îadide  Eglife.  Le  Preuoftde  Paris  informé  du  cas  ,1e  vintquerreenla- 
di^e.  Eglife, &lemena  prifonnierau  chaftellet.Icemilfuftditl:au(ri  par 
arreft  de  Parlement  pour  vn  appelle  Blafot, lequel  empres  l'Eglife  ràin(fl 
Benoift  à  Paris, occift  maillre  Eftienne  Belin,&  tantoft  fe  traid  à  refuge 
en  ladicte  Eglife. Ce  faict,les  feigneurs  de  Parlement  infonnez  du  cas, le  jYreflàe  par- 
firent prendre  en  l'Eglife,  &  le  firent  iufticier  criminellement .  Item  il  Ument. 
fut  dit  par  arreft  de  Parlement  en  cas  de  faire  chaftcl  de  rEglile,&  icelle 
contemiier,(î  que  did  eft,contre  les  Coulembeaux  de  la  ville  d'Abbe- 
uule.lefquelsyiTirentdVne  Eglife,oiulsfe  tendent  pour  certain  cas, &  ^'«y^«'  ^^*' 
allèrent  alfaillir  &  naurcr  vn  homme  en  ladite  Ville,  &  ce  faid  pour 
doace  de  iufticc,&  doucans  que  l'Eglife  dont  ils  s'eftoient  partis,ne  leur 
fuft  refage,entrcrcnt  en  vue  Eglife  pour  eftre  à  refagc:la  laftice  laye-in- 
formeeda  cas ,  5c  commencils  eftoient  yfiùsd'vne  Eglife  ,  r'entrez  en 
rautre,qui doit  eftie  entendue  tout  vne  Ég'ife  félon  la  loy  efcri te,le  lu- 
gelesalla  trairehorsdela  féconde  Eglife.commed'vne  mefme  Eglife: 
ils  en  firent  procès  en  Parlement.  Tout  veu  il  fut  did  que  rEgliiè  ne 
leur  deuoic  auoir  garant ,  &  furent  punis  félon  le  cas. 
De  faire  occire  ">?»  homme  pour  argent. 

Item  dois  encore  fçauoir  que  qui  par  prodition ,  ou  pour  argent 
occift  oufaid  occire  vn  homme  ,  il  ne  doit  iouir  d'immunité  d'Eglife: 
&fiil  fe  traidjlecas  trouuc eftre vray,  extraire  l'en  peut  le  luge  lay 
quila  cognoilfanceen  doitauoir.  Mais  bien  fe  prenne  garde  que  de  ce 
aitiufte  exoincpar  bonne  information  précédente,  &que  fommé  en 
ait  le  luge  Ecclefiaftique,  &Iors  le  peut  extraire:  car  le  lugeEccleda- 
ftique  iamais  ne  donneroit  congé  défaire  ce  pour  irrégularité  en  quoy 
ilpourroit  encourre.  {{uhr.de  homi.  lioimu,  âscretdi.fic^uiâ  perminUrtAm* 
cum^~?.  illiHé  cdp. 

Item  fuft  did  par  arreft  en  cas  de  contcmner  l'Eglife  d'entre  les  en- 
fans  de  Pierre  Touppet  Bourgeois  de  Tournay,  qui  pour  certain  de- 
lid  par  eux  fait  fetenoientàrefageen  l'Eglife  laint  Pierre  en  Tournay, 
ôc  là  venoient  armez  vScembaftonnez  grandement  à  l'huis  de  TEglife  ap- 
parans  Se  monftrans  leur  faid.le luge  Royal  leur  fift  ofter  leurs  arniu- 
res,&  les  print  &  emporta.  Tout  veu ,  il  fuft  did  que  le  luge  Royal  le 
peut  &  doit  taireen  tel  cas,&:nonautres:car  quide  l'immunité  de  l'E- 
glife fe  veutaider ,  humblement  ledoitpcendreo<:  foy  garder,  efperant 
de  faire  fatisfadion  à  partie,&  gré  à  Iuftice,5c  autrement  ne  vaut. 
De  mettre  fes  biens  en  l'Eaiîfe, 
Item  peus&dois  fçauoirque  s'il  eftoit  aucun  qui  pour  douce  de 
iuftice  mettoit  fes  biens  meubles  en  aucune  Eglife,  efperanc  que  lâfuf- 
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fent  à  refuge:S cachez  que  pour  cenedoitlaiflTsr  le  luge  fi  c  eft  decho- 
fe  cogneuê,  qu'il  nepeuft  bien  traire  Tes  biens  hors  de  rEglifepour  fa- 
tisfaéVion  à  partie,&  fans  faire  prciudice  à  rEghfe,raâis  on  le  doit  faire  à 
ce  appeliez  les  gensdeTEuefque. Et  félon  quedi6teft,rEglifen'eft  mie 
faidc  pour  faire  tortàautruy  ,  mais  pour  raifon  faire,  &  aider  à  faire. 
Ne  n'eft  mie  l'Eglife  ordonnée  refuge,mais  que  pour  les  corps  des  hom- 
mes à  fin  d'efcheuerla  rigueur  de  iutlice  tant  que  fatisfadion  foit  faic^e 
Tfohocttxt.in  à  partie,  &:  puis  grâce  de  Prince  fi  peut  eftendre  (\  le  cas  le  defire,& 
l.Prdifenti.lege  non  autrement.  Neautresne  doiuent  en  autres  cas  ioiiir  d'immunité', 
'^<:cernvmn.    ^  ^jj-^f,  t^f^ildid  pararreft  de  Parlement  contre  lean  Brûlé  de  Paris, 
.,,•!  !l^!r"„     qui  s  cftoit   mis  en  rEelife  ,  &c  Ces  biens. 

D  ejtre  mu  en  l  Egltfe  pour  ca4  dont  on  penje  ejtre  Mieurne. 
Item  &:s'iladuenoit  qu'aucun  qui  au  refuge  de  l'Eglife  fe  miftpour 
quelque  doute,  fil  eft  pourfuiuy  par  le  luge  lay ,  ôc  le  cas  le  defire  qu'il 
foit  adiourné  pour  lé  cas  :  Sçachez  que  pour  ce  qu'il  cft  à  l'Eglife  ne  de- 
meure qu'à  l'Eglife  mefmes  ,  on  nelepeuftadiourner  neintcnterfans 
faire  preiudice  à  rEglife,&queradiournement  ne  vaille,ou  l'intimation 
qui  y  feroitfaiâ:e:car  fi  quedideft,  l'Eglifen'eft  mie  refuge  à  tel  cas, 
mais  pour  le  corps  de  l'home  garantir  tantfeulement:&ainfifuft  ildiâ: 
pararreft  delfufdid.  Car  par  plus  forte  railon  y  peut  on  faire  adiourne- 
raenc  quand  on  y  peut  homme  extraire  qui  de  l'immunité  ne  doit  iouir. 
Combien  le  refuse  de  l'Eglife  doit  'Valoir  à  homme. 
Item  à  autre  cas  veut  la  loy  efcrite,  qui  fe  traid  à  l'immunité  de 
l'Eglife  ,  par  fi  que  deuotement  il  le  demande  ,  elle  luy  tienne  & 
vaille  refuge  contre  le  luge.    Et  fi  noblement  luy  doit  valoir  le  refu- 
ge de  l'Eglife  qu'à  trente  pas  presdel'Egliie  ou  cymet'ere  doit  valoir 
l'immunité  del'Eglife  au  cas  que  ce  fcroit  pour  neceiïité  naturelle  faire, 
ou  de  cymetiere  :  car  inconuenable  chofe  feroit  qu'en  l'Eglife  ou  cyme- 
nehoc  dscttur  tjere  qui  eft  terre  faincle,fuft  faide  laidureou  villenie,il  doit  eftre  enten- 
*quA^  l'cAp  Cl-  ^^'^^  ildift  viilenic,  que  pour  ce  faire  c'eft  neceffité  naturelle,  &  pour 
(Ht  anti^uus.^^  y  ^^^^  &  doiuent  eftre  trente  pas. 

Défaire dclitt  à  trente  pu  près  de  FEdife^pris  entrer  deddns. 
Et  C\  par  contraireà  trente  pas  près  de  l'Eglife  ou  cymctiere,aucun 
faifoit  quelque  deii(^,&:  puis  faillift  en  l'Eglife,  l'Eglife  ne  luy  doit  eftre 
refuge,  comme  delFus  eft  did. 

De  faire  chofe  contraire  à  l'SgUfe ,  ne  à  chofès  ejaiyfont  à  refuge. 
Item  eftexprcfsément  défendu  par  loy  efcrite,  que  nul  ne  facecho^ 
fe  contraire  à  l'immunité  de  rEglile,neà  ceux  qui  y  font  à  refuge,  au- 
trement au' es  cas  deiruidi(5ts,&:  quiconquesie  fera,  il  encherraen  tel- 
le peine  qu'il  feroit  en  commmettant  trahifon  contre  fon  feigneur; 
car  plus  grand  ne  droiâiurier  feigneur  ne  deuons  nous  auoir  que  l'Egli- 
fe de  Dieu,&  qui  eft  la  maifond'oraifon.  Et  cft  défendu  par  la  loy  que 
nul  ne  face  noife,riotte,n'aircmblee,ne  murmure, fur  encourre  en  peine 
capitale,quipourIeprefentfe  modifie  à  peine  arbitraire  à  la  difcretion 
du  luge ,  félon  les  pcrfonnes  &  le  cas.  C.  de  hu  qui  adEcc/eJîum  confugtunt 
Llideli  o^ L  Penunctamus, 
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Defoy  mfttreal' Eglffe  pour  Jette  tn  Joute  depleigerîé. 
Qui  à  refuge  de  l'Eglife  vient  pour  Tes  dettes  :  fçachez  qu'à  cène 
doit  auoir  nul  garant  à  rÈglifc ,  mais  en  doit  eftre  extraici  par  la  Ioy,car  De  Ecck/ta 
l'Eglife  n'eft  pas  pour  autry  faire  tort  ;  fi  pleige  pour  doute  de  leur  plei-  n^iUusUdettx^ 
gerie  fc  mettent  à  refuge  de  l'Eglife,  qui  n'y  ait  refuge  pareillement,qu  e  ""^  'JaVfiTe 
did  eft.  Mais  ce  doit  eftre  faid  par  le  confeil  du  Prélat ,  Sec.  ç,^  Hi.fedferu*- 

De  fqy faire  enterrer  en  l'Eglife,  tur  or  do,  l.C. 

S'il  adulent  qu'aucun  par  prefumpteueufe  volonté  fcfacc  enterrer  dthiiqMadEc- 
après  fa  raortenr£glife,par  elpecial  au  cœur,fi  comme  font  aucuns  par  '^^^-  ^'"v"^^- 
grandeur, &CS  plus  notables  places  de  l'Eglife,  fçachez  fi  telslefont,  ^^Urnlmus. 
qu'ils  aggreucnt  leur  damnatiôrcar  toutesfois  qu'on  célèbre  en  l'Eglife, 
leureftrenouuellée  leur  peine  en  enfer.  Item  fçachez  que  les  trefpall'ez 
dccgfiecle après  qu'ils  font  morts,  fçauent  ce  que  d'eux  en  ce  fiecle  eft 
faid  de  ce  qu'ordonné  ils  ont  à  faire  qui  leur  touche, &  qui  faid  n'eft.Et 
cefçauentils  par  les  bons  Anges  qui font&habitent  entre  \ç.s  viuans  en 
l'air  ,  qui  fçauent  &  voyént  tout  ce  que  faid  cft ,  aut  per  ipfos  quando  ad 
fies  "Centre  creduntur :  f eut  ^^uum  ^.   cap,  paulut  dicitur  ejji  raptm  in  para- 
difum. 

Des  autres  drotSîs  aux  Bglifes  appartenons. 
Cachez  que  cencoresyavnautredroidappartenataux  Eglifes.Car  Regesenimpo- 
les  aucunes  font  en  la  fauue&efpeciale  garde  Roy  noftre  Sht  ,â.QtHs'mu¥ràcu 
droid  efpecial.  Les  autres  de  droid  général,  &  les  autres  n'y  font  fors  '^"^'M^<^^'^«- 
tant  feulement  que  le  Roy  come  leur  leianeur  fouuuerain  les  doit  aider     •  !     -,-,  ~ 
a  garder  &  détendre  de  violence  de  tort  &  de  puiilance  d  homme  del-  locapleurunt , 
ordonnéjfi  comme  de  droid  generahfçachez  que  toutesEglifesqui  font  i'n»</f/'r<jfe- 
de  fondation  Royalle,c'eft  qui  font  faidcs  par  les  Roys,  font  de  fonda-  ^ortsô^defen- 
tion  RoyaIle,&:  telles  font  de  leur  nature  &  de  droid  commun  &  gène-  ■T^''"  ^'*7'"  ^^ 
rai  en  la  fauue  &  efpecialle  garde  duRoy .  Ne  il  ne  leur  en  faut  nulles  let-  '.'"f^''";  '*f.^'f 
très  s  il  ne  leur  plailt,ioientLghles  ou  monaiteres,&auec  toutes  les  per-  Archidinc.  in 
fonnes  d'icelles  Eglifes  leurs  biens,  chofes,  &  familles.  Item&de  droid  ca  lecî'n  65. 
efpecial  fi  font  les  Eglifes  &  monafteresquine  font  mie  de  fondation  '^*!^-  &  ^*«^ 
Royalle,  fi  que  didcft.  Mais  elles  ont  impecréduRoy  lettres  de  fauue-  ^'^^*^^'*^-^"<^'^P' 
garde,  &efpeciale&  de  certain  cas  dont  ils  dient  auoir  caufe  de  ce  faire,  ^^X"  ''^* 
&  conuient  qu'icelle  fauue-garde  foit  publiéeés lieux&  villes  où  ils  stn 
veulent  aiderj&  aux  perfonnes  contre  qu'ils  doutentdegriéf  ou  de  tort 
ou  violence,car  autrement  ne  vaudroit. 

Item  fontauffi  de  droid  commun  &  gênerai  en  ladide  fàuue-gar- 
detoutesEglifescathedraleSjles  perfonnes  des  EglifeSjleurs  corps, biens 
&  familles  fans  ce  qu'il  leur  en  faille  lettres,  s'il  ne  leur  plaift.&ncle  r     r-  ,  r     • 
peutnedoit  n  ul  Ignorer  par  raHon,n  autre  publication,  ny  ne  leur  en  funpJs  d'icel. 
tâutlettres  mais  que  la  renommée  de  l'Eglife.  Etpeuuent&:  doiuenta-  lesfont  enU 
uoir  leur  gardien  de  Sergent  Royalpourla  confeiuation  de  leur  g.ude,  ff-'^^-g^rde 
leur  chofes  ôc  biens.  **"  ^-^J' 

Item  dois  fçauoir  que  nulle  quelcoqueEglife n'eft  àlafauue-garde du 
Roy .  C'eft  à  dire  que  qui  metfetok  à  eux,lturs  gés  ou  biens,que  rour-ce 
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ilsencourulîenteninfradtioade  fauue-garde  contre  le  Roy,  ne  fiftde- 
]\£t  donc  le  iufticiei- délions  qui  ce  feroicfaidjCn  deueroit  prendre  la  co- 
gnoiirmce»  comme  de  garde  enlraincle,  ne  qu'aux  gens  Royaux  en  ap- 
partint principalement  la  cognoiirancepour  garde  enFrainte,ne  par  pre- 
wentionn'autrementpour  en  ofter  lacognoillanceaulueclocal.  Ce  ne 
peut  ne  doit  eftreamfi  entendu,  mais  bien  (ont  en  la  garde  de  bonne  iu- 
llice  du  Roy ,  en  tant  qu'aucun  leur  voudroit  grief ,  ou  tort ,  ou  aucune 
molefte.  Sic'eft  contre  trop  puillànt  Prince,  le  Roy  les  en  doit  garder, 
aider  &  conforter  en  leurs  droifcs,  fi  font  tous  bons  luges.  Mais  encore 
n'e(l-cemiecasdeprenention,pourquoyle  luge  local  en  doiue  pren- 
dre*pourcela  cognoiiranccjfifauten'auoitenluy ,ou  file  dehn quant 
/'■'/"  r  "'^^^'^^^  '^  puilîant ,  ou  tel  cas  que  le  luge  local  n'en  peuft  ou  f(^eui\  faire 
main.  droid  ou  n'ofoit  :  &ain{i  fuftildiub  &  confeilléparle  con;cil  à  I^aris, 

pour  aucunes  Eglifès  qtvilQnt  àTournay&cmpres  Tournrty,où  aucun» 
delidsauoicntertéfaicls  par  aucuns  dehViquans  ,fienvoulnic  !e  Procu- 
reur du  Roy  deTournefisfairelacognoilïànce  venir  pardtnant  le  luge 
Royalaudid  lieu,leProcureur  de  la  villede  Tournay  difant  du  contrai- 
re,&:  que  lefdides  Egîifes  n'eftoient  mie  en  la  fauue-garde  du  K  oy ,  ôcc^ 
DidfulljpuisquelefdicIcsEglifes  n'eftoientde  fondation  Royalle  ne 
cathédrale  ,ou  n'eftoient  en  garde  publiée  deiieraent ,  elles  ne  deuoient 
*?erilre,auU'  eftre  tenues  &  réputées  en  garde,pourquoy  le  luge  local  en  deufl:  pren- 
ur;2(crithU   dre^laiurifdidion  ordinaire  necognoilTance.puis  qu'en  luyn'auoit  au- 
^'/^'*;  cunefautetreuuée.  Et  ainfi  fuftildidpararreftde  Parlement  en  l'an 

"tment Lnnf  ^^^'  P^"'-*  vne  Eglife  qui  eftfituéeen  ia  terre  de  Madame  du  Bar, en  la- 
tnl'ani.Si,  quelle  Eglifeauoitvn  délinquant,  tjui  eftoit  allé  à  refuge,  pour  ce  qu'il 
auoittuévnfien  homme  enicelle  terre, (S^raduint  qu'il fuftprins  6cQiis 
hors  d'icelle  Eglilè  parla  indice  laye ,  &:  mené  prifonnier  par  les  proëf- 
mes  ôc  amis  dudict  prifonnier.  Et  aufll  les  gens  du  Prélat  le  requeroiet 
à  crtre  reftitué  en  rÉglifeJe  luge  diiant du  contraire, &que  le  faid  auoit 
€néfaiâ:ripresderEglile,&defaid&aduisappenfé,quepourle  mort 
occire  fiir  confidence  d'incontinent  retourner  à  rehigeàrEglifCj&pour 
ce  nul  refuge  ne  luy  deuoit  valoir ,  difoient  outre  les  proélmes  &  amis 
qu'ils  deuoientauoir  le  Procureur  du  Roy  adioindauec  eux,  pour  ce 
•  que  l'Eglife  qui  en  la  fauue-garde  du  Roy  eft  ce  doit  eftre,  ôc  comme 

toutes  les  Eglifes  qui  (ont  au  Royaume,  auoit  efté  grandement  bleflec 
ic  iniuriée  par  l'extradion  dudid  priionnier,  &c.  Le  luge  lay  di[ant  du 
contraire  ,  &  que  cell;e  Eglife  qui  n'eft  Egli(é  parrochiale ,  ne  peut  ne 
doit  eflre  de  foy  en  fauue  garde  :  car  elle  n'eft  mie  de  fondation  Royal- 
le,nen'eft  Egliie  cathédrale, ne aufli  en  fauue-garde  efpeciale.  Neilnc 
s'en  vante  mie,aufri  feroitilducontraire:pourquoy  ,à:c.  Toutveu,  il 
fuft  did  que  l'Ej^life  ne  feroit  raie  en  celle  partie  côme  en  garde  Royal- 
le quilepcuftnedoiue  enfraindre.  Mais  bien  pouuoitle  Roy  «^  deuoit 
garder  le  droid  del'Eglife  comme  il  vouloit  faire  de  toutes,  en  tant  que 
foullées&blellces  fer  oient  par  violence  defordonnéc. 
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Z?f  ç  lieux  prophanes. 
Ropbanc  fi  eft  dit  Rappelle  pouice  que  c'eft  vn  lieu  ou  place  auprès 
_  d'icelle  F glife.  Et  toutcsfois  ce  n'eft  mie  terre  benoifte,*nc  là  où  on  •*'  Benijle. 
peuft  enterrer  ne  faire  fepulture  de  morts  par  lieu  de  cimetière ,  ne  que 
cefoitlieud'immunitéoùvn  délinquant  fepeuft  tenir  en  frachile  d'im- 
munité :  mais  es  lieux  appartenans  à l'Eglife  qui  eft  à  celle  Eglife  donnée 
&  amortie  par  le  Prince^quiiamaisne  fe  peut  vendre  ne  aliéner  Et  pour 
ce  (ï  l'Eglilc  à  quice  eft  donné  &amorty,a  iuftice  &  iunfdidion  du  lieu 
qui  foit  am orty  auflî  par  le  Prince  &  gré  du  feigneur  délions  qui  ce  eit ,  à 
ladite  Eglile  en  appartient  lacognoiirance  :  finon  ,  au  luge  local  en  de- 
meure lacognoiffance.  Ccftà  fçauoirquefiaucundeliâiyaduenoit,  à 
celuy  en  appartiendrait  cognoilTauce. 


ANNOTATIONS    SVR  LE  TILTRE 

N  E  V  F  I    E  s  M  E. . 

'Sgl'fe efiU  congélation  des cheftiens ajfemhhr  (Cr  "^ms mhfoy 
Catkoliijue  :  car  autre  ajfendiee  ne  faut  reco^noi^i'f  foin  ^^^(/^  >  f-*^  ^** 
CatholiûMe,  les  autres  fo/it  fe^la  c^  contient  cHfsdes  ^.TtT'fV^^s.  Sola 
(inquit  Ladantius,lib.4  devera  fap.cap.vlt.)  Catholica 
Eccicfiaeft,  quxverum  cultumretinet.  hiceftfons  veri- 
tatis,  hoc  eft  domicilium  lidei ,  hoc  templum  Dei ,  quod  fi  quis  non  in- 
trauerit,  vel  à  quo  fi  quis  exierit,  à  Ipe  viccf,  ac  falutis  af  ternae  alienus  eft. 
Et  pofteà  fciendumcit  illam  efleveramCatholicam  Eccleliam  ,in  qua 
cft  confeiïîo,  &  poenitentia,  qua  peccata  &  vulnera,  quibus  fubieéla  eft 
imbeciUitas carnis ,  falubiitei  curât.  En deuxmets  ilexprimecr  repreJenteU 
'\raje  Eglife^  c^ui  efl  fondée  fur  b  ccnfcfiicn  de  la  foj  (fanr  en  l'Edife  S^omame  f^r  la 
tradtttcn  de  famSÎ pierre ,  vttraditui  inl.i.C.  de  fummaTrinit.  &z  1. 1.  C- 
Théo,  de  fidc  Catho.  crdontonpeufyotr  Tertullian.  de  praefcript.  o^ au- 
tres qui  en  ont  amplement  t  foit,  llaciioufle  atifsr  la  pénitence ,  cjui  (jtlefondcmcnfdcs 
Sacremens.  ^Nant aux prtitile^cs ^ panchifa  c^  imwuniti'^  des  Eglties ,  /'.(  htftoires^ 
dr  les  Confiitutions  des  Empereurs ,  defquelles  aucunes  fo/.t  G.  titut.  de  Sacrou  ■ 
Ecclef.  &  diuerfis  titul.  C.  1  h.  c^ ailes paràRcment des  j{oii  de  France,  mef- 
ntes  de  Charles  le  Grand ,  C7"  les  Conciles  C^  Ccr/fiitut/ons  des  Jouueraws  Papes  ^  les 
tratSîent  cr  déclarent  Ji  amplement ,  cjutl  ne^  hejoin  d'en  faire  plus  ample  di [cours. 
Pour  le  regard  dece  que  C  ^;.'the'refc)tt  des  lepultures  ^  il  ef}oit  anciennement  prohi- 
be d'entetyn- dans  les  E^hfes .  vbi  M iityrum  funt  reliquiae  .1.  i.  C.  de Sacfof. 
Ecclei.  &l.  6.  C.Th.  de  fepult.  violât.  <-«  tllee^ plusampl''.  Concil.  Mo- 
guntiaco,  cap.  52. &  Concil.  Tiibuiienfi,  cap.!-;*.  can.pra:cipiendum, 
13.  qu.  1.  Giegor.  lib.  4.  dialog.  cap.  53.  C'efpourc^uo)  lescjmetieresontejle 
ordonne-^  ,  i[y-  lefcjuds  du  commencrme'.t  auraient  efté  infitue^  hors  les  ~\Hics ,  vt' 
conftatex  d.  1.  6,C.  Th.  &  pleriqueaudtores  Chriftiani  confirmant, 
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&■  maxime  B.  Chryfofl.  in  Pfalm.  5.  ejm  montre  aucirefié U  coutume  de  les 
confacrery  ideb  qubd  djcrnones  concurreread  fepulchra  foleant ,  Hom. 
29.  &Z  35.  in  Mâtthxum. ^ufii  les  Pajens  ne  permettoient  les  corps  des  morts  eflre 
enfeuelis  oul>ruJIe:^  dans  U  ville  ^  cequtls  temient pour  auelque  reli non ,  vt  lege  12, 
Tab.  caucum  eft,  &  ita  Romanorum  legibus  conftitutum  fuillè conftat 
ex  l.Mortuorum.C.  dereligiof.  cScfumpcfun.  Paulo  lib.r.  recep.fent. 
lui.  Capitol,  in  Antonin.  &alijs.  (S<:Seruius  Epiftol.ad  Ciceronem  de 
morte  Marcelli,  lib.  4.  Epift.fcribit  nonpotuilleab  Athenienfibuslo- 
cum  fepLilcurjsintravrbem  vt  datent, impetuaie,  qubdreligionefeim- 
pediri  dicerent.  Toutesfiis depuis dejlé  mtrcduiElen  l'Eglife  chrétienne  defaireles 
çymetieres près  les  Temples  o*  ^g^^fi^i  '^^'^  que  les  chreîiiensy  [aient  plus  honnefiemenC 
inhume"^  ,  O"  ce  gratuitement ,  fans  rien  prendre  par  les  Ecclejîa^ijues  desfepultures^ 
comme  tleji  porte  par  lei  Conciles  ^dc  ca.  vbicun.  13.  q.  5.  ca.  prxcipiendum  15. 
q.7.  c.  fraternit.  c.  abolendac.  de  fepult.  Se  al.  Mais  àprefentles  inhumations 
fe  font  indifféremment  de  toutes  perfonnes  dans  les  Fflifes^  0  dans  le  chœur  mefme^ 
où  encore  s  les  Ui-^  font  tolère:^  s'ajfeoir  librement ,  par  la  conniuence  des  Prélats ,  C«» 
^e\  >  C7-  Autres  Supérieurs  Ecclejtafff^ues  ^  qui  ont  oublie  l'exemple  defainfl  ^m- 
hroife. 

b  C'ef?  >«  ancien  priuilege  des  afyUs  O^  franchi fes  quauoient  ceux  ,  lefquels 
fe  retireient  à  refuge  aux  Temples  :  c^-  auraient  les  afyles  eîié  eîiahlis  tant  entre  les 
Mcbrieux  y  parla  con^itution  de  Moyfe,  Deuteron.  cap.  4.  qu'entre  autres  peu- 
ples Payens ,  (y  Chreîîiens .  Quant  aux  Payens ,  pour  le  regard  des  Grecs ,  Xe- 
nophon  in.  Agefilao  ,  i€mil.  probus ,  Euiipid.  in  fupplicib.  Liuius  lib. 
35.  Polib.  lib.  4.  Tacitus  lib.  5.  Annal.  C^  iiutres  en  rendent tefmoignage: Tout 
le  regard  des  s^mÀms  Liutus  CT  infinis  autres  en  ont  amplement  ejcrit  :  c^  mefme- 
ment  des  chrefiiens^  1.  Pateant.  1.  Prarfenti.  C.  de  his  qui  ad  Ecclef.  confug. 
&  C.Th.  eod.  ùt.crau  dreiflCamnic.  17.  q-4.  in  capitulât.  Caroli  Magni. 
&alijs  audoribus.  Tel  ejioit  le  priuilege  del'al}le  ^  vtinde  nefas  cHTet  eum  ex- 
traheré,  qui  ad  illud  confugerat  :  nonenim  tas  état  fupplicem  in  templo 
violai-e ,  vt  inquit  Parthenius  in  Erotic.  cap.  9.  &  teftatur  Virgilius  lib. 
1.  &  ^. .^neid. quod etiam  confirmât  Nicephorus  lib.  15.  cap.4.&;  Har-» 
menopulus  lib.  i. cap.  9.  crj  enades  Conciles recitex,  in  d.  17.  q.  Mai6  à  caufe 
des  aUn  qui  procédaient  de  tels  ailles  par  l'ordonnance  de  l'an  1  ^59.  art.  166,  efi  porté 
qu'il  ny  aura  heu  d'immunité  pour  dettes ,  n  autres  matières  ciutles ,  cr  pourront  tou  - 
tes  perfonnes  prendre  en fanchijQ ,  C  faufà  les  réintégrer ,  quandjf  aura  prinfè  de  corps 
décernée  à  l' encontre  d'eux  y  c^  qu'il  foitainfi  ordonne  par  le  lu^e.  ^ufsi  auparauant 
ladite  ordonnance  tou6  criminels  ne  joiiyjfent  de  la  franchi  fe ,  commemonfîre  icj  l'^w^ 
theur^  Se  confirmari  poteft  Deuteron.  19.  Numer.  55.  lofue.  zo.  Phil, 
lud.lib.  de  fpecial.lcgib.  Nouel.17.de  mand.  Princip.  §.nequeautem 
homicidas.  l.  3.  capitul.  Caroli  Magni.  cap. 16.  quod  etiam  à plerîfque 
alijs  obieruatum. 

c  Les  EgUjès  de  France  font  toutes  en  la  protection  du  /^o  y,  comme  eflan  tle  ~\ray 
defenfeur  (y  prote^cur  de  l'ordre  Ecclef  afiique  :  matsj  en  a  qui  ont  des  droiSîs  cr  pri- 
tiileges  de  fpcciale  protection  çy^  fauueaarde ,  comme  celles  qui  font  de  fondation  Royale^ 
C^  autres  au/quelles  ont  ejlé  oClrojees  lettres  de  garde  gardienne ,  le/quelles  doiuent  ejhe 
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l'enflées  en  la  Cour  ^e  Parlement  ^^mme  t'aj  trAiEïecjdefftn^ijuil  neHefom  dere- 
■fêter,  tes  cdufes  temporelles  des  Eqîifesqui  ne  font  de  fondation  R^jttle  ,  ou  n'ont  let- 
tres de  garde  gardienne fetrdifîentj>ardeuantles  luges  ordinaires  ^commeceUes  dcsau- 
■tres perfônnespriuees^C'^ parl'Ediâdu  mois  de  luin,  l'an  i^f^.auantàcelles  de  fin- 
datton  l{oy aie,  la  cognoijjance  en  appartient  aux  Baillif  s  cr'  Senefchaux  ,  0~  aucunes 
ont  descommittimu4  :  c^  pour  le  regard  des  autres  <jui  ont  lettres  de  garde  gardienne, 
far  icelles  les  luges  font  denomme^pardeuant  le/quels  elles  fèpeuuent  pouruoir. 

DES     DISMES. 

TlLTRE     X. 

Vpeus  *  &dois  fçauoir  quepar  le  comandement  de 
Dieudéslecommencemccdumondejtancpar  le  vieil 
ceftament  corne  par  le  nouuel  fait  &  ordonné  de  Dieu 
noftrc  Createur,il  fuft  ordonné  &  comandé  eftroite- 
mé  t  que  de  toutes  chofes  croiflans  fur  terre  tat  par  la- 
beur côme  autremét,&  de  tous  grains  vifoleracc  faits, 
tatparlabeur  de  corpscommeparinduftried'autre moyen fuftpayee&: 
rendue  à  Dieu  la  X. partie  desproffitsde  ce  venas.Etparl'vfage  de  l'an- 
cien teftament  eftoit  ordonné  que  pour  ce  que  le  x.  eft  la  part  à  DieUj& 
que  à  iceluy  doit  eftre  rendue  8c  payée, pour  ce  que  mieux  ne  fçauroient 
payer  ne  enuoycr  à  Dieu.ils  ardoient  la  difme ,  afin  que  la  flamme  ôc  fu- 
mée allaft  au  Ciel  &au  plus  près  deDieUj&difoiét  que  c' eftoit  Ton  paye- 
mentj6c  difoient  que  tant  iuftement  le  faifoientjque  le  plus  loyaument 
qu'ils  pouuoient  le  payoientainfi  fans  faute:&  comme  plus  haut  mon- 
teroit  la  fumée,  la  prendroit&receueroit  Dieu  niieuxengré.Sifçachez  Première  infii- 
qu'en  aucun  temps  après  fuft  ordonné  qu'aux  Preftres  de  la  loy  feroienr  ^'*^"'"  ^^/'«j'^»' 
cesdifmespayeeSjaunom  deDicu  ,  pourceque  ce  fontles  miniftres  à  "   '/Ta  ^^, 
DieUj&quedece  viuoientrix  auoient  vnautelfaida  ceouiiyauoit  vn 
trou  fait  au  milieu&  fur  l'autel  au  nom  de  Dieu, facrifioient  leurs  beftes 
qu'ils  deuoiét  à  Dieu ,  &  le  fang  de  celle  befte  couroit  en  ce  trou  &  s'en 
couroiten  terre.  L'vne  partie  donnoicc  aux  Preftres  comme  à  Dieu:&: 
l'autre  parie  iettoientaiix  châps,  afin  que  tout  ce  que  Dieu  auoit  fait  &c  ^"/''f''^».  '^^ 
creey  eut  ta  partjeil'ff.vrrrfrfe^^-a.rifp.r.  Mais  depuis  le  nouueaureftamet^^  nonuiau 
les  fainds  Empereurs  par  la  difcretion  des  fainds  Conciles  &  grâce  de  uftameat. 
Dieu  a  eftc  ordonné  que  la  difmeôc  toute  frudification  fei'oit&appar- 
tiendroitaux  Curez  &  Vicaires  de  Dieu  ,  qui  ont  la  Cure  &  garde  des 
âmes  des  Chreftiens  &  perfonnes  deDieu,H  que  à  eux  fulîent  rendues& 
payées  au  nÔ  de  DieUj&cÔmefon  droit,  part  &  portion  des  biens  qu'il 
nous  enuoye.  cap.  cum  contingat  extra eod.   Or  eft  doncques  à  fcauoir  que 
de  tous  biens  qui  croilîent  fur  terre  par  quelque  labeur   ou  nioyeii 
que  foie  difme  en  eft  deué  à  Dieu.   C'eft  à  fçauoir  en  herbes,  en  fruits  C<jw?w»r  les^  ' 
d'arbres, en  grains labourez,{oit en  poules,  oyfons,  canards,  oyfeaux,^f^^^f^^^^ 
foit  en  cochons ,  pourceaux  ,   foie  en  laines  ou  en  autres  beftes  de^noy 
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alimentées  Se  nourries  dont  profHc  ôc  vfufruicl  peut  venir, foit  en  poif- 
fons,en  garéncs,en  profit  de  moulins, foit  en  four/oit  en  minière  de  fer, 
d'or  ou  d'argctjOU  de  quelque  autre  métal, foit  en  pierre, (bit  engaing  ar- 
tilîciehfi  côme  en  gaing  de  meftier,ou  de  marchâdire,ou  de  (cience,loit 
en  gaing  deferuice.Et  generalemét  de  toutes  chofes  que  Dieu  fait;  croi- 
ftre  &  multiplier  fur  terre,  veut  Dieuauoir  ladifme  pour  fa  partie  & 
louange,mefmement  du  corps  de  l'home  veut  Dieu  qu'on  rende  &:payc 
difme  à  luyilî  comme  de  la  ieulne  de  la  fain6te  quarantaine  qu'il  ordon- 
na à  ieufner,  qui  eft  la  difme  de  l'an  &  dont  le  corps  doit  faire  difme  a 
Il  e(ldeuxmA-  '0[ç,\x^'\tC(tp,nuncios.cufu{iglof.exrrdeêiiem.  Si  efl  à  fçauoir  qu'il  eft  deux  ma- 
nieres  de  dtf-  bières  dedifmes,  persônauXj&prcdiaux. Difme  persônal  fi  eft  difme  qui 
*""'  doit  eftre  fatisfaite  &:  payée  des  labeurs  que  l'home  fait  pour  fon'  corps 

ôc  pour  fon  labeur&  fcience,deduitfesdefpensauchefde  l'an  du  rema- 
nant, dont  il  doit  faire  difme  à  Dieuàlaiufteconfcience,&ceeft  difme 
perfonnal,  pource  qu'elle  vient  par  labeur  Se  l'induftrie  de  l'homme. 
Item  difme  predial  fi  eft  celle  qui  vient  &:  doit  venir  des  profits  &:émo- 
lumens  venans  des  fruits  des  beftes  &  volailleSj&despoilfons.Car  de 
tout  ce  eft  deuë  à  Dieudilme,fansce  quelesdefpens  en  foientne  doi- 
uent  eftre  rabatus  comme  de  difmes  perfonnaux ,  Se  auant  qucle  frui(5t 
foit  porté  hors  du  tas  où  ce  auraefté  creu.Car  premier&auant  nul  autre, 
doit  eftre  Dieu  payé:ne  ne  lait  le  canon  quelque  différence  fur  quoy  elle 
creut,foit  fur  terre,  cens  ou  fief,ou  fur  alleux. Si  eft  à  fçauoir  que  les  dif- 
mes qui  deués  font  Ci  que  dit  eft,doiuent  eftre  rendues  Se  payées  auxCu- 
rcz&Pieftres  où  on  reçoit  les  fàcremens ,  parefpecial  les  difmes  per- 
_  ^  iif,f,es  Ce  fonnauXj&lesprediaux  doiuenteftreaufîî  payées  aux  Curezis'ainfin'eft 
doiiient  payer  que  les  tcrres  (ùrquoy  croilfent  les  prediaux,foient  fituees  en  la  parroif- 
aux  Curez  des  fe  où  l'on  demeure. Sinon  on  les  doit  payer  au  Curé  de  la  parroiile  où  les 
lieux  auf~jutls  [gj-j-es  font  fituees, car  là  en  appartient  lacognoiffance  du  difme  payer: 
lesfrutts  crotj'^^  extraesdem  dedeci.ad  ^pofloiicdifedu.o^  r<i.non  eff.Csr  dtp.pajfo^^/r^.  Si  faid: 
•^     *  il  félon  l'opinion  delaloy  efcritedoit  eftre  payée  la  dime  des  vfufruids, 

où  les  beftes  prennent  nourritures  Se  paftures:car  de  là  ont  fuftentation 
&  alimentation  dont  elîes  viuent&:  fructifient  &  font  frui(5b,  iaçcit  ce 
que  elles  reuiennencau  foir  coucher  en  autre  parrolIfcEncores  font  les 
fagesfur  tels  cas difficnl té, &:dient  s'il. iduientqu'vn  arbre ayc  fon  tuyau 
furvneparroi(re,on  vue  vigne  ou  fss  racines  en  foient  par  delfous  terre 
fus  autre  parroifit;,ain fi  que  fouuent  peut aduenir  quand  ils  font  fi  près 
des  confins  de  deux  parroilfes ,  fçachez  que  la  dii'mede  tel  arbre  ou  de' 
telle  vigne  peut  appartenir  &  doit  au  Curé  de  la  parroilfe  où  la  racine 
fourt:car  par  là  eft  l'arbre  ou  la  vigne  nourrie  Se  alimentée,  Se  ainfi  peut 
Se  doit  eftre  entendu  d'autres  cas  femblables .  Et  peut  eftre  demandé 
puis  que  did  eft  par  la  loy  que  de  toutes  chofes  difme  doit  eftre  payée 
Il  que  dit  eft:  à  fçauoir  mon  fidechofe  mal  acquife  difme  doit  eftre 
payee,fi  comme  de  vfures,de  rapines, de  larcins, &:c.  Sçachez  que  non, 
car  ce  n'eft  mie  chofcpermile  de  Dieu, mais  eft  chofedefcnduë,&  qui 
doit  eftre  reftituee,&  par  ce  n'en  doit  eftre  difme  payée. 
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^dtnt  hic  ttxtus  an  décima  foltù  deheânt  de  tlltaté  acqutfiùs  :  '~\ide  de  hoc     jlddith 
eirticuto  per  fJùTiienr.  m  Summu  de  dect.  $.  (le  qutbui  relus.  ~)/erl.  qiiod  dixif, 
O*  Ute  per  B^.  in  Summ.  de  dect.  arca  print.  'yer.  qHaritur  "^trum.  (y^ per 
Tdnorm.in  cAp.extranfmtffa.  extra  de  deci. 

Si  dois  içauoir  ''  que  difme  eft  de  tel  effed  qu'elle  ne  peut  ne  doit  eftre 
vendue  ne  engagée  commcntque  ccroitàpeiTonnelaye,nehorsderE- 
gliferS:  fi  faid  eftoit aucunement,  fi-ne  feroit  il  à  tenirrcar  de  l'Eglife  ne 
le  peut  on  elloigner^ne  doit  en  chofe  qui  à  l'Eglife  foit  dediee  ne  laiirée. 
Itemnevaudroitpriuilege  au  contraire.  Et  s'il  eftoit  aucun  qui  enftpri- 
uilege  decedufâind  Père,  car  d'autre  ne  le  peut  il  auoir  qui  vaille,  que 
defon  labeur  ne  fuft  tenu  de  payer  difme.  Pour  ce  nedcmeureroit  que 
de  tout  ce,  dont  le  priuilege  ne  feroit  exprelFe  mention  ,  il  nefuft  tenu 
de  payer  difmercarpriuilege  de  non  payer  difme,  ne  peut  on  auoir  ne 
obtenir  de  droid,  mais  on  a  bien  par  priuilege  ou  parpoireffionque  on 
ne  paye  furaucuneterre,ou  lieu  que  demie  difme,  ou  à  quinziefme  ,  ou 
à  feiziefmctcar  de  nulle  difme  payer  ne  fe  peut  faire  remiiîîon  ne  polTef- 
fiontau  contraire  ne  s'en  peut  ne  doit  acquérir  :  car  fupposé  que  aucun 
lailFe  à  payer  difme  fur  autre  terre  ou  lieu  par  l'efpace  de  dix,de  vingt,  ou 
trente  ans  ou  plus,pource  ne  vaudroit  que  fi  toft  que  l'Eglife  s'en  apper- 
ceueroit,queil  ne  fuft  contraint  à  payer  fa  difme.Mais  bien  pourroit  on 
acquérir  poireffion  de  non  plus  payer  que  demydifme,ou  de  xv.  ouxvj. 
mais  de  non  difme  ne  le  peut  on  acquérir.  Et  la  raifon  fi  eft  double,  car 
toute  chofe  fpirituelleeft  tenue  ,  Se  a  pleine  polfellion  par  loy.  L'autre 
raifon  fi  eft  que  nulle  chofe  frudifiant  ne  doit  eftre  fans  payer  difme  à 
Dieu  par  propre  commandement,  que  nul  ne  peut  nedoittranfgrelFer. 
Et  s'il  eftoitfaid  par  aucun  fubtil  engin,  fi  ne  vautiljnenefaidà  tenir 
non  plus  que  contre  la  fainde  foy  venir  ou  aller.  Aiiitlo, 

Fdcif  ad  hoc  capir.  nouum  genus.  extr.  de  dect.  C"  fx  piperiorihits  diflis 
nota  R^Z^^  Frdnciat  hahere  priuilegium  a  Jummo  Poniijîce  quod  décima  in- 
feudatài  ant€  Lateranenjë  conciltum  pojJHnt  per  Wicum  Uico  "yendi  non  oh- 
^antihus  notatis  m  cap.  frohibemus,  de  deci,  quod  quidem  priuilegium  efi 
apiid  Parif.  m  Caméra  Compuf.  C"  quod  pojfunt  "^endi  ,  'yidere  eïî  muftis 
tn  locis  :  maxime  apud  Btturtcenfes.  £t  pro  his  'yide  Soer.  in  titulo  de  con- 
fuetud.  prxdio,  § .  xi.  confuetud.  Btturicenf.  c^  hoc  exprejfe  tenet  Guill.  Bene^ 
diEl.  m  cap.  R^jnutius.  ext.  de  te^.tmtnt.  tn  ]  'yerho  dun.s  hahens ,  (^  fuper 
his  "yide  notât,  per  chdjjan.  glof.  confuetud.  Burgund.  tn  '^erlpo ,  numquid  au~ 
tem  laicus.  fit.  Des  iuftices.  §.  1^.  c^^adde  quod  U/cus  hahem  décimant 
in  feuium  ah  antiquo ,  de  iare  cammco  non  potefl  iilam  alteri  latco  infeudare. 
text,  ZT  Docl.  m  cap.  prohihemus.  cap.  quamuis,  O"  cap.  final,  de  dect.  extr. 
O^  hoc  l/idetur  apporte  reprohan  m  cap,  cum  ^poftoiica.  de  hii  quafi.  à  Pr^e- 
lat.  'yht  fpeciale  ejî  in  Uico  quod  pofjit  Ecclejia  de  authoritate  Epifcopi  concede- 
re  :  cum  non  muhum  reftrt  qu<x,  Ecclefia,  haheat ,  dummodo  exttrpetur  à  Uico. 
^UA  ratio  omnino  cejftt  cum  '\ult  concedere  alteri  Uico  :  quod  pojfet  tende» 
re  in  magnum  prçiudtctum  Ecclefia  cui  dehetur  :  cum  pojî  mortem  tlliua  m»- 
nentis  foifitan  fine  filii^  ad  Ecclefiam  deuolueretur.  Ift  cap.  ij.  de   Feud.Jêd 
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ter  coKcefftsnem  altcri  Idico  ftcUm  ,  cjni  forte  hahcret  filtoi  ,  ^  per  hoc  irMpe- 
diretur  hutufmodi-  deuchitio.  Porto  tjuta  loquttur  hic  textus  de  pr^fcr/ptione  de- 
cm<trum:dic  per  Pamrm.  m  cap.  t/ttt  no{)is.  extr.  dedeci.  quod  "yalet  pr^fcriptio 
in  F.cdcjîis  :  cum  non  rtultimt  nfert  aua  Fccirftil  habeat ,  dtiwmodo  r.sn  exeat 
de  '\ntuerfali  dommto  Ecclejj<e.  Nam  imtca  efl  Ecc  ejîa  "^muerfalti.  xxinj.  quâifl. 
i.  cap.  loaiittHr.  ^  cap.  pudendct,  Qmntum  ~\ero  ad  Idicos  dic  eos  non  pojje  :  "M 
(a.  canfam.de  pritfcnpt.  O"  ihi  Dollar.' cy  Panor.  Sed  '\triim  eiuoîa  prafcriùf 
pofnt ,  tenet  '^hra  omnes  DoSlo.  qutd  f  Doclo,  lo.  in  Summa  de  décima.  ciT' 
mapiiim  futt  duhmm  in  titre  vtrum  ~\aleret  talis  confuettido  dimmuens  /juotam 
dectmarum.  ntmc  "^ero  mdulitatum  exifrit  cjuod  confuetudo  alteram  modnrn  dan- 
di  edi  ~\aleAt  {ecundum  Vom.  Cardin,  conf.  c.\ll>j.  C"  tel.  in  cap.  cum  ex  offi- 
aj.  m  '^erf.limita primo,  ext,  de prâfcrip.  Nolo  hue  multa alia  adoptare ,  cum  qud" 
silo  h<(ciam  plufauam  triurala  eff. 

Item  doisrçauoirqiiedudoiiementfutquoy  vne  Eglife  efl:  doliée  ôc 

foiidèejdecenedoiuentcftre  payées  aucunes  difmes.  Mais  pour  ce  ne 

demeure  que  des  autres  terres  &  polFedions  queTEglifeauroit,  qui  ne 

feroit  de  leur  propre  fondation  primeraine,&  qui  donné  leur  auroic  efté 

oufondéàcondituerrEgliIejqnedifmedciuentauoiràrEglife  parro- 

chiallej&auCuréd'icelleparroilIe,  fi  comme  des  terres  &  poireiîîcns 

qui  depuis  leur  première  fondation  leur  eûoyent  données,  ou  qu'ils 

auoyent  acqueftces ,  nonobftanc  que  elles  fulîènt  amorties  à  l'Eglife. 

OrpeusS^doisfçauoirque  s'aucuneftoit  en  defaute  de  payer  &  iatis- 

faire  ladifme  des  biens  qu'ils  frudifient ,  &  qu'il  en  fuft  contend,  il  ne 

peut  ne  doit  eftre  cotraint  que  par  cenfure  Ecclefiafliquc,  car  à  luge  lay 

,   ,  -  ^  n'en  appartient  la  cognoiflance.iacoit  ce  que  ce  (oit  en  polîeiroire  ou  en 

feireleiticelay  peciton-e,ou  en  longue  demeure  de  payer  Ja  dilme,nes  acquiert  poliel- 

encognoifl,  O'  fion  de  non  payerne  prefcription  ,  puis  que  demandée  fera  ladifme  par 

mefmemêt  au  le  Curé  de  la  parroiffe,  que  payer  ne  faille  pour  l'an  en  quoy  ladifme  eft 

payement  '^"  fai(5^e^niais  des  années  palîées, puis  que  palfées  font  fans  demander,de  ce 

ie  droicl  n\(l  ^'^  ^"  ^""     po{ieiiant,li  conlcience  neiuy  remort  en  ce. 

rendu  conten-         Inuemo  Sffchid.  m  ca.  maiores.  x~\ij.  c^utt.  ~\ij  ^refcrentem  auod  S.  Thcmoi 

tieux  :  O'pour  tenet  eos  non  efjè  tn^ia  dawnationts  cjut  décimai  non  folucrunt  enraie ^ciuando ai co 

le  regard  des  ^p^  fuerunt  petit£.     Tutiu^  tamen   ejfct  fciiiere y  "^el  pxo  eis    ccwperiere  ,  <^ 

tnjeo  ees,  c  ej     ^^^^  ^^^  ^^^^  ^^  niora  fondituat  fine  alia  montnene.  y^Cnnot.  Panor.  in  c.  peruenif. 

aiiluge  RoynL  '       ,     ,  .  •"  -^^ ^         1    1        ■        r  1     1    ■  ■  1 

d'en  coQnoi^re  ''•^'•"^  dcci.Cr  ^tntmanoue  pojjefore^el  ah anticino  jtt petenda décima  ,  "^ide  auéi 

ç^fur  la  feule  notar:tur per  eurr>,m  ca.cum  homines.O"CAp.tuancbis.  extraeo. 
mllegatien  que  Item  s'enfuic  monflrer  comment  aucuns  ne  fon  tenus  de  payer  difme' 
y"  ^or  »n/fo-  ^  (*j  tenus  y  font  en  quoy  <3c  combien.  Si  fçachez  que  blanc  moine,tem- 
"EccUCaT  "ue  plicrA'islonles  aucîisles  religieux  de  Cifleaux, les  terres  qu'ils  font  la- 
luyendcitlaif  bourer  pour  eux  ,  d'  pareux,&quiTont  delcurdemaine^nelcs  beftesde 
fer  lacognoi(?àf-\e\iz  demaine ,  qu'ils  nourrilTent  par  leur  courtieux  qu'il  tiennent  en 
€t, comme efcrit  leuf  main,fi  tout  i'e  mettoit  en  autre  main  par  trawiadion.ne  autrement 
iA  Bourdm  fur  p^r  i-gnce, OU  argent  l'auoir  par  vie,  ou  autrement,  fin'eftoiten  droide 

lornonnace  de  '^       r   \  i>  1  t    •  -i       i-r 

l'di<^Q  art  i  cenleaeux  appartenans  par  terme  d  ans,  de  tout  ce  doiuent  iJs  diime. 

cap, ex  farte.de  dat.  Mais  autrement  des  Chanoines  tant  réguliers  com- 
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me  non  réguliers: car  de  tontes  leuis  poireflîons  doiuent  ils  dirme,re(er- 
ué  que  à  eux  reuiendroyent,  &  des  courtils  qu'ils  tiénent  en  leurs  mains, 
&  des  beftes  qu'ils  font  nourrir  pour  leur  de/pence. 

Item  eft  auflî  ordonné  que  nul  ne  fe  peut  ne  doit  excufer  des  difmes 
payer,  par  exception  delong  temps  non  auoir  payc,&  que  de  tous  fruits 
quicroilFentjdifmeen  eft  deùe.  Etainfifuftildi6t  &  confeillépar  tout 
le  plus  grand  confeil  qui  fuft,  &  que  on  peut  auoir ,  ne  trouuer,  en  la  vil- 
le de  Paris,  à  Laon,  à  Amiens ,  &  ailleurs ,  pour  le  chapitre  de  Tournay, 
à  rencontre  de  la  ville  de  Tournay,mefmes  pour  payer  la  difme  des 
courtieux  qui  font  dedâs  la  ville,  où  on  fait  plufieurs  labourages  de  vi- 
gneSjd  arbroiers,&  d'autre  femécejdÔt  ceux  de  la  ville  difoiét  no  deuoir 
pource  que  ne  leur  auoiteftédemâdé  par  quelque  pcrsônc,6<:  que  ce- 
ftoit  dedans  la  forterefle  de  la  ville,  neantmoins  leur  conuint  payer,&:c. 

Des  NoualUs. 
Noualles'  font  les  places  &  les  lieux  qui  anciennement  n'ont  efté  par 
couftume  labourez  ne  cultiuez,parquoy  fèméce  ou  vfu  fruid  peut  venir 
dot  difme  peuft  eftre  payée  ne  deue,fi  côme  des  anciés  bois&  places,  en 
bois  où  il  vient  bois ,  &  croift  fans  ce  qu'ils  ayct  efté  à  ce  pourplainte  en  ^  ^  •  ^.^    ^^ 
artigé''',ou  fi  corne  en  terre  &  place  qui  onques  n'auroit  eftélabourée,&  Hnyg  efcùtà  U 
on  le  mettroit  de  nouuel  à  ahâ&à  femence.  Ou  fi  corne  d'vn  viuier  par  mairt  :  c'efi  à 
feicherefled'eauë  onlemettoitàaha&à  femencercar  tatquetellespla- ''"'«» *''''/'^'- 
Ces  Se  lieux  font  &  demeurét  en  leur  nature,elles  ne  doiuet  poin  t  de  dif- 
me. Mais  fi  toft  que  on  les  tourne  à  labeur  &  aha,elles  doiuent  dirmes,& 
ce  eft  appelle  noualle,  car  telles  places  de  leur  nature  ne  doiuét  point  de 
difmCjpuis  qu'elles  apportétleurvefture  saslabeur,mais  qui  les  mettroit 
en  aha,loit  en  viuier  qui  onques  n'auroit  efte  payé  difme,ou  vne  mafure 
où  maisÔ  auroit  efté  dot  difme  n'auroit  efté  paiée  ,  toute  telle  place,puis 
que  on  la  remet  en  aha,difme  eneftdeuë,&ce  appelle  onnouale.&fi  pla- 
ce,ou  terre  qui  à  ahaauroit  efté,  &  do  t  on  deuroit  difme,  on  mettroit  en 
bofsjou  en  viuier,ou  en  prez,iaçoit  ce  que  tellesplaces  ne  fontaccouftu- 
mées  de  paier  difiTie,toutesfois  fi  toft  que  on  met  telles  placesàviuier,ou 
àprez,ouà  bois,  pource  ne  demeure  que  on  ne  paye  difmecôrae  para- 
uâtfaifiîit.Etgenerallemétfçachez  que  toute  terre  qui  d'ancien  été  n'eft 
accouftumée  d'eftre  arable ,  &  puis  on  la  remet  à  ahan  &  labeur,telle  eft 
accouftumée  d'eftre  noualle  appellée,&  en  eft  difme  deaë,referuc aux 
frères  qui  portet  la  croix  du  Téple.  Car  de  noualle  ne  payée  ils  nulle  dif- 
me. Encore  dois  fçauoir  que  fi  toft  que  vne  terre  auroit  efté  en  frichepar 
3.  ans,  ou  par  plus  fans  difme  payer,fçachez  que  fi  toft  que  on  le  metroit 
à  ahan  &  à  fruiét  faire  &c  porter,  difme  en  feroit  deuë,  comme  deuant  e-  Additio. 
ftoit.  Toutesfois  feroyent  toufiours  en  auant  appeliez  noualles. 

Il£C  maferia  noudlutm  traclaturper  Canoni^,  in  c.  cttm  continuât,  ext.  de  clect. 
')>ht  per  glof.  fjT-  Do^.  ey^  ejuamuts  hoc  regalare  Jtt  l/t  pr^efcnbem  décimas , 
auf  pniiilegtum  hahens  fuper  tllis  ,  Ar/e  pruàlemum  ant  pr^fcnptio  ilU  non  fe 
rx  tendit  ad  nouait  a-  :  tamen  loan.  ^ndr.  dicit  quod  certo  cafa  poteïi  in  hn  no- 
ualihus  prafcriptie  aUefari  :  "yt  puta.  Jt  aliaua  Ecdejia  ab  tlln  term  incultls 
dii^uïd  nomme    décima  perceperit  ,   c^  ahqtia4  decinitts  pr^fcfipferit  :  c  hoc 
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int^inteffiàuntur  ileàmales  lUius  Ecdejîae  :  Cr"  fi  reducuntur  ad  culturam  ,  fctejï  h^ec 
Ealejîa  ferere  deciwam ^arg.ca^.cumm  tua.  extr.  eod. 

ANNOTATIONS    SVR    LE    TILTRE 

DIXI  E  SM  E. 

F.  repeter  tonqine  des  difmes ,  dent  on  preed  Pexentple  di 
U  loy  de  Moyfe    ,    c^m    les  aurort  ordo^wies   aux   Leuites, 
comme  ftcerclots  c^  facr locateurs  de  Dieu  ,  auquel  les  pré- 
mices (y^  difmes  font  deues  ^  Genef.  z8.  Exod.  12.  Le- 
uitic.  27.  cap.  I.  &  al.  declecimis./fmr")»^//fo«n/«- 
^erjiu  ,  pour  auoir  eflè  traiBè  par  plujteurs  autres  autheurs: 
Cr  encore  s  de  rapporter  les  difmes  de  Hercules  c^  autres  dont 
en  prend  les    ex(mples  des  Payens,    Les  difmes  font  définies  certaine  portion  de 
toM  les  liens  légitimement  acquis  ,  deuèà  Dieu  ^  à  ceux  qui  font  dedie\  au 
tmniTiere  de  fin   F.gltfe.  Par  plufieurs  conflitutions  Pontifiàennes  c^  humaines, 
mefmement  des  ^u  de  France  il  cfi  ordonne  cr  eniotnfl  à  tosts  de  les  pajer, 
àont y  m  a  des  articles  in  Capitularibus  Caroli  Magni.  Et  des  ordonnan- 
ces   des    autres   l{oys  récitées  au    Code  Henry,  Tout  font  tenns  de  p<xyer  difmes  , 
iilsrten  font  exempts  par  légitime prtuilege  ,  ca.  reuertimini.  ca.decimac. 
16.  qnaîft.  i.  cap.  parochianos.  cap.  tua  nobis.  cap.  grauem.  de  de-, 
cim.  ôc  al.  Concil.  Tiidentino.  111   vit.  [eiTio.  da  reformat,  gencr. 
cap.  12.   On  faiâ  deux  efpeces  de  difmes  ,  les  "ynes  prediales  CT  les  autres pet" 
fonnelies  :  les predtales   qui  [ont  deuè'i  dcs/rui&s  qui  prouiennent  de  U  terre^com- 
rne  du  "yin  y  des  grains  csr  autits  fruiEïs  :  les  p  erfonnelies ,  qui  font  deues  de 
la  négociation  ,   z^m    ,  traffique  c^  artifice   de   la  perfonne ,  c^  fè  payent  4 
l'Sglifè  ,  en  laquelle  la  perfonne  reçoit  les  facremens  jCap.  ex  tranfmifla.  cap, 
ad  Apoftolica?.  cap.  pernenit.  de  decim.  On  adieufie  '\ne  tierce  ejpece  des 
mixtes ,  comme  celles  qui  frouicmicnr  des  hesîtaux  qu'on   nourrit  ç^  faiB  pa- 
fi»rer.à.C2i.  ad  Apoftolicae.  cap.  paftoralis.  cap.commiir  de  decim.  £i/« 
font  principalieme?it  deués  aux  Cure'^  ,  <j«/  rcnuerncnt  les  parroijjes   ,  ^  ont  la 
(h.trge  des  âmes  des  paroijïiens  ^pour  leur  annoncer  la  parole  de  Dieu  ^(y^  administrer 
les  facremens  ,  ca.  Ecclefias.  13.  qiixll:.i.  ca.decimce.  ca.  de  decimis.  16. 
CjU.    l.  Toutefois  elles  font  quelquesfon  (ittrihuees  aux  autres  Fçlifis  iCr  Mona- 
fîircs  y  ou  par  filtre  de  fondation  ,  dotation  o^  donation    leçntimiment  faiSte  , 
ou  par  trcflong/ie  pofjèfiion.   cap.  cùm  contingat.  cap.  cùm  in  tua.   de 
àç.cnw,  aucuns  qui  fe  prétendent  Cure-^  prinatifi  tant  des   Fglifes    Cathédrales 
C^  Collégiales ,  que  des  Monafieres ,  s'attribuent  les    difmes  grofes  ç^   menues , 
comme  on  diâ  ^ulgaircmet  ,  O"  toutefois  ris  font  tenus  de  LaïUer  portion  con- 
grue 07-  Canonique  au  Vicaire  perpétuel  ,  ou   V^^.eur  de  la  tarôife   ,   d'a(  tant 
qttil  les  acquite  de  U  principale  charge  d'in  Cure',    d.    can.    reuertimini. 
16.   qu.  I.  dont  y  en  a  plufieurs  arrêts  récite-^  p  nrdiuer  s   autheurs  ,   C"  en  ont 
amplement efcrit,\o.  Selua.  tradac.  debenefic.pa.  i.qua:ft.5.&:Rebufl".tra- 
(îlat.  Congruxporiionis.qiixft.  12,  Et  y  en  a  des  Confiitutiens  Canoniques^ 

Cr  entrt 
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Cr  entre  autres  y  Concil.  Trident.  ctlF.  24.  cap.  18.  Et  pour  le  regdrd  des  me- 
nues Jifmes  y  je  trouue  dtuer^tè  (Tar'ejis  cjue  iaj  ohierine-^  ((sr  dijiwguci^  aille urs , 
L'^fa^e  de  ne  foyer  dtjmes  de  t^uelque  terufs  ^utl  [oit  ne  peut  accjuerir  frefcrittïon 
de  ne  le*  payer  a  l'aduentr  :  parce  cjue  cefi  "V»  cens  imprefcripttble  dea  k  Dieu  ,  fou- 
ueratn  Seigneur  du  monde  ,  Mapi  U  Cjuote  C^  forme  de  payer  la  difmt  (e  peut  pre- 
fcrtre,  glof.  &  PanoiiTî.  in  cap.  in  aliquibus.  de  decimis.  Felin.  in  cap. 
caufam.  de  prseicrip.  ^ujit  U  couftume  de  ne  payer  les  menues  dtlvies  efi  receuë 
Cr  approuuee  ex  fentencia  B.  Thomae  in  2.  fecunds.  quacft.  87.  Boêrius 
in  confuetud.  Bicur.  ^.  u.  in  fin.  de  confuetud.  praed.  Etc'tfl'yne  maxi- 
me qu'on  tient  pour  U  prejlation  des  dtfmes  :  cju'il  faut  (uyure  U  Couftume  du  pays^ 
cap.  cùm  fint  homines.  d.  cap.  ad  Apoftolicaî.  cap.  aliquibus  de  de- 
cim.  Cr  l'ordonnance  du  j{oj  phihppes  le  Bel ,  appellee  '\ulgamment  la  philippi- 
ne de  l'an  mil  trok  cens  (^  trou  ,  defnd  d'exiger  dtfmes  injdites  :  à  cuoy  conuient 
l'orâonr\ffnce  des  Eflats  de  bUps  ,  article  50 .  Il  eft  "^ray  ijul'ne  Fglifc  peut  pre- 
fcrire  les  difmes  contre  l'autre  par  pofefimi  de  cjuarante  ans  auec  ttltre  O"  benne fy  , 
9U  foffefion  immémoriale  ,  cap.  ad  aures.  cap.  veniens  &  al.  de  piarfcnpt. 
Authenc.  quas  adiones.  C.  de  facrofanâia  Ecclefia  .  Il  y  a  des  Eccle- 
ûafh^ttes  qui  jont  exempts  des  difmes ,  ctmme  ceux  de  l'Ordre  de  (awB  Jean  de 
Hierufdem  ,  cjr  Templiers  ^  ceux  de  ^ Ordre  de  Cisîeaux  ,  cr  autres  qui  en  ont 
tr'iuiUge, 

b  ?ar  la  commune  dijpoftisn  du  dreiEî  Canen'ic  les  lays  font  incapables  de  pof- 
feder^  acquérir  ^  Cr'  prefcrtre  les  difmes  y  cap.  pemcnic.  i.  q.  3.  ca.  i.  16.  qu. 
7.ca  fin.  lô.qu.i.cap.  caufam  qua^  de  pi^cfcripc.  Toutesfoi- pour  cenames 
taufesles  dtfmes  ont  effe  en  France  concédées  à  quelques  feigneurs ,  du  confentewent 
du  cierge  ,  en  recompenfe  des  peines  ,  defpenfes  O"  trauaux  quili  aucient  foufferts 
pour  la  defenfe  de  U  J^cli^cn  Catholique  ,  (y  eApfilJîon  des  Sarrafîns  ,  CT  ennemii 
d'icelie  :  dont  on  réfère  Cortgine  a  Charles  Martel  y  tefte  Guaguino  in  eius  vi- 
ta.  cap.  cum  Apoftolica.  de  his  quas  fiunt  à  Praelads.  De  là  '\icnnent 
les  difmes  infro^lees  ,  qui  font  recrues  c  approuuces  ,  pourueu  qutlies  fêtent  inféo- 
dées âeuant  le  Concile  de  Latran  ,  qui  a  ef^é  tenu  fous  Alexandre  troifiejme  ,  Cari 
1)^9.  qui  défend  pour  l'oduenir  aux  Ujs  d'en  tenir  c  acquérir  de  tS^hfe  ,  AJaii 
par  ce  qu'il  eft  très- difficile  C^  près  qutmpofible de  l'eriftr  "^ne  infeodatior.  fx  an- 
cienne y  quelle  ^recède  le  temps  du  diB  Concile  ,  //  fufffl  d  en  faire  apparoir  d'^Xne 
tres-anaenne ^  <y-  prouuer  la  ]oii) Tance imn^emoriale ,  vc  noCarur  in  did:o  cap. 
Cl  m  Aj  oftolica.  c?'  a  eHe  lugé  par  ancif  joltmm  in  la  prononciation  de  F  ente" 
fo/?*",  1)6;'). 

C  //  définit  içy  dtuerfement  les  nouales  :  Mai-  les  Canonises  noualc  defî- 
niunt  profciirum  nunc  piimùm  agrum  ,  qui  antè  defertui-  &  mcultus 
crac,  cap.  i.  cap.  quid  per  nouale.  de  verb.  fignific.  L  Sylua.  §  ncûa- 
hs ,  D.  eod.  tic.  C  efi  ~\fie  terre  no'^uelirment  dcfuchce  pour  labcurn  ,  (y-  de  neu- 
ueau  red-ticle  a  labeur  ,  c^  <ï^»/  l'entend  la  commune  pratique  de  France  ,  fur  la 
quefion  à  qui  les  nouales  appartiennent ,  ou  au  Curé  df  la  parrotfle  ,  ou  au  ^s  dif. 
meur  antre  que  le  Cure ,  //  fAut  diï^mguer  que  fi  les  dt'mes  appartiennent  ar-.x  lays  y 
Us  ne  pourront  rien  prétendre  aux  nouales ,  parce  qu  Une  faut  efendre  leur  droi^ipius 
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auarjt.  Mats  fl  font  EcclejÎA^KjHes  cfui  les  tiennent  y  a  plus  de  doute  :  toutesfoïssïU 
fint  fonde:^  feuliment  en  peffe^ion  d'duoir  les  di fines ,  la  plw  commune  opmion  eîî  , 
que  les  nonalesne  leur  Appartiennent ,  di6to  cap.  cùm  concingaC.  &  cap.  cùm 
in  tua.  de  decim.  Que  s* ils  ont  filtre  du  droiSl  des  defmeSy  aucuns  e^tment  au  ils 
auront  aufn  nouales  yCzp-  ex  parte,  de  decim.  Mais  fi  le  filtre  ne  fut  exprejfe 
mention  des  nouales ,  il  me  femble  eju'elles  doutent  appartenir  au  Cure  ,  qui  iure 
communi  potiorem  caufam  hahct.  Comme  a  ejle' iuge par  arrefl  folemnel  de 
l'an  1555.  pour  le  Cure  de  Serris  en  Bne  ,  contre  les  ^ligieux  defamÛ  Denjs  en 
France ,  Des  difmes  choppin  libro  de  Tacra  Polit,  cr  tturres  en  ont  amplement  i|| 
efirit. 


Adiitio. 


Mdit. 


to. 


DES      VSVRES. 

TiLTRE      XL 

Our  deux  ^  raifons  félon  la I07  efcrite  eft  v- 
fure  défendue.  La  première  raifon  fieftque 
vfure  cft  défendue  pour  le  peuple  qui  eft  en- 
clin de  fa  nature  à  oylluete ,  oc  ne  voudroit 
faire  autre  œuuie  ne  labeur.  La  féconde  rai- 
fon que  elle  eft  cxprelFement  défendue  par 
TEglife ,  &:  à  ce  doit  obéir  tout  vray  Chrc»- 
ftien,&  qui  ne  le  fait,  il  ne  doit  mie  eftrc  te- 
nu fils  de  noftre  mère  faindteEglife. 

Ponuntur  aliauoerationesper  DoSîor,  maxime per 
Innacentiumin  E^hr.de  "yfur.ejuare  "yfura  efl  '^troque  tejlamento  prohiùita  :interijuat 
alignât ur  ~}nay^uia  hoceji  contracharitatem,  "V/  fuum  proxïmum  adiuuans  velit  ha- 
hcrelucrum.  "yndepeccant mlentesmutuari préximo fine lucro.  SedOif  boni quothodie 
in  hoc  yittum  abjôrbentur  ^  cr  eîl contra  naturam  1'/  pecumagerminetpecuniam  icjUàt 
f amen  non  efl  aptagermmareycumfittantum  m  menfuramrerum.l.j.ff.decontrahend. 
empt.  c^incap.eijciens.lxxxuj.diflinâ.  cy^'yenditurvfwrerum  l/btnone^. 

Si  fçachez  que  vfure  cft  didte&:  faite  par  trois  manières.  La  première 
fîeft  quand  l'achetant  s'oblige  pour  caufe  de  la  créance  en  plus  que  de 
raifon  ne  feroit  (i  luy  payoit  Ion  argent  comptant.  La  féconde  manière 
fieft  deprcftervnechofe  pourr'auoir  en  certain  terme  meilleur  parex- 
prelfcconuention  :  Si  comme  dcprcfterorgeou  la  vendre  pourr'auoir 
froment  par  mots  exprès.  La  tierce  manière  fi  eft  par  forme  6c  manière 
dcmortgaige'',  qui  fefait  par  conuent  d'entre  autres  gens  que  frères  & 
fœurs ,  par  l'ordonnance  de  leur  père.  ôcc.  La  quatriefmc  manière  fi  eft 
de  prefter  argent  fur  gage  parconquefte  faifant,  car  telle  eft  manifcfte 
vfure,  qui  par  la  loy  efcrite  foit  &appare  que  vfure  eft  de  à  croire,  ou 
vendre  à  créance  pour  plus  haut  vendre.  &cecy  eft  vfure:  l/tca.in  dut- 
rate.  extr.  de  vfur. 

ViCM  ejfe  ifuram  fùcquid  farti  accedit  "ytefi  text.  cumgUf.  in  'yerlo  non 
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fofstt.  in  fine,  m  hge  ^«gàpt,  §.  ft  tibtjf.  fi  cert.  fera.  Cr  frohutur  in  Ifgcsi 
ribi  decem  millia.  tn  prmcip.jf.  de  pttEt.  cr  hot  tenet  B.  ^mhrof.  'yr  habetur 
xhij.  ^«rf/?.  ttj.  cap.  plerique.  vhi  Âicitur  quodcumque  accedit  fortt ,  vfura  eff. 
Cr  i^a  reguU  ,  t^uicijuid  forti  accedtt  ,  '>/«m  efi  ,  procedit  non  filnm  tn  mutuo , 
fed  etidm  "yhi  aîtcfutd  excogirafur  in  fraudent  "ypotirum.  çlof.  nefalil.  tn  cap. 
conque  fi  us,  extr.de  '^>ftir.  cr  ideo  infert  Hojîienf.  in  p/mma  de  '^fitr.^.fin,  quod 
contrains  vfurarius  defegitur  fi  credifor  recipit  aliqmd  "yltrafirfem. 

Oï  des  ces  quatre  manières  &  autres  peut  on  voir  par  le  tiltre  de'\ftms 
Cr  tn  V).  décréta.  Cr'  extr.  eed.  ttt,  ôc  dépendent  defdides  quatre  maniè- 
res plufieurs  autres  :  Ceft  à  fçauoir  qui  remet  &  compte  les  fiuids  d'vn 
gage  que  on  tient  à  nampt,  en  fomme  principale,  fi  comme  de  mettre 
aucune  pofrefîîon  en  gage,  &  les  vfufiuidls  de  ce  vcnans  ne  compter  ne 
rabatrcjc'eftvfure.  .  Jiddme» 

Nota  hic  quod  capiens  ex  re  pignorata  fi-uÛus  committit  'yfuram  :  yt  leçrcj,. 
Codice  de  dfirttc.  pigno,  c^  cap.  j.  O"  tj.  C^  cap.  conqueflus.extr.de  ~\fiir.  cy 
Pan9.  m  dtÛ.  cap.  conque^us  ,  pomt  cafus  multos  tn  quihus  quis  non  càmmitnt 
"^Çuram  capiendo  '^Itra  forrem  :  quia  aitquando  id  recipitur  non  tanquam  "yfura,. 
fed  tanquam  intereffe.  ita  dicit  glof.  m  diÛ.  ca.  conqucfîus.  l/ide  pro  hoc  Pamr. 
m  diâ.  ca.  extr.  de  l^fur. 

Si  peus&:  dois  fçauoir  que  l'vfurier  à  demander  le  gain  d'vrure,ne  fait 

à  receuoir.  &cc.  Et  s'il  eftoit  aucun  qui  euft  iuré  de  non  repeter  ['yfure,  fi 

le  peut  il  repeter  luy  difpenfé  de  fermentiou  l'vfure  payée,  s'il  le  peut  il 

repeter ,  &  de  ce  n'en  eft  ne  doit  eftre  débouté ,  car  ce  cas  à  t^ufiours  re- 

ftitutioninteriner.  H<ec  materia  traSlatur  in  cap.  tuas  dudum.  ext.  de  l^fur.  []  -^«  lt»te 

[cr  'yïdetht  P<««er.]  Item  &  fuppofe  que  vn  autre  vfurier  que  celuy  qui  de-  *f"'^^^^  ""*^^ 

mande  à  eftre  payé  de  l'vfure,  demandafl:,&:  le  voulfiil:  excufcr  par  ce  ^J^"/^  J"-^^ 

que  ce  fuft  du  faid  d'autre,  fuppofé  que  ce  fufl:  l'hoir  de  l'vfurier  :  Sça-  ibiPunorm. 

chez  que  les  hoirs  de  l'vfurier  font  à  contraindre  à  fatisfaire  àç.s  vfures 

prinfes&leuées  par  leur  prcdecefTeur  ,  iaçoit  ce  qu'en  leur  temps  ne 

ïont(âïâ.'\ideprohocPanor.crilpi  tcxt.  tn  cap.  tua  nos.  extr.  eod.Si  fçachez 

que  la  loy  fait  vne  queflion  fileRoyoulePrinceaiuflicc&feigncurie 

en  fa  prouince  Ci  haute  qu'il  peut  faire  loy,ediâ:  ne  ordonnâce  à  approu- 

laervluie.  Nelesvfuriers  compromettre  ne  licencier  de  en  leur  terre 

prefler.  Mais  fî  ils  le  font,  &  ilsfont  clercs,  il  font  excommuniez  par  ce  ^^^y  "■  ^fi  P^i*^ 

mefmes  cas  ôc  droict.  Car  fi  ils  font  lays  ils  font  à  excommunier  par  le  S.  v.^l^F  *" 
T>  l'Air  tzrii-  ^  trancetams 

Père,  ou  par  1  Archeuelque  ou  hucique  du  lieu.  igs  ban/juiers 

Item  did  outre  la  loy  efcrite ,  que  nul  feig'neur  de  terre  ne  doit  fouffrir  pre^ansargent 

vfurier  demeurant  en  fa  terre,  ne  à  eux  ne  doiuét  eflre  preflées  ne  louées  ^'"'f^'P^^ui 

maifons  ne  conuerfation  aucune.  Mais  fi  par  aucune  aduentnre  ils  y ''^(^^'^  ("^-^"''^ 

eltoyent  trouuezarefidence,fi  les  en  doiucnt  ils  débouter  &  ^^^-  ^  hienuenus. 

tre  hors  dedans  trois  mois  après  qu'ils  les  y  fçauront ,  &cedoiuent  ils  o»entendcecy 

faire  fur  peine  d'excommunimcnt,(5c  fur  peine  de  cent  marcs  d'argêc  à  desvfuners 

appliquer  au  Prelat.puis  que  eux  iurceadmonneftez  dedans  le  umps^*"^^^'^''^ 

delfufdi<ft,cen'auioyentfait.EncoreveutlaloyenladecretaIleau  fi^is^' M„y^,/î,^g 

me  liutc,  que  les  vfuriers  font  à  débouter  de  teutes  autres  cômunicatiôs 
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des  Chueft'ens ,  Se  du  cymetiere  benoifl:,neny  doiuenc  auoir  fepiilture, 
ne auoir  quelque  facremenc  de  Chicflieu  ne  faire  certament  qui  vaille, 
s'aifi  n'eftoic  qu'ils  eulTenc  en  leur  viuanc  rendu  &  fatisfaid  des  vfures 
qu'ils  auroyent  extorquées  ôc  prinfes.ou  qu'ils  n'en  ftiFent  rcftitutiô  ,  ou 
ordonnallencà  faire ,  &  pour  ce  faire  rapportalfent  en  la  main  de  l'Egifc 
tout  leur  vaillanc,fiauanc  que  durer  pourroit,  afin  de  rcftitucion  entéri- 
ner. Ne  autrement  ne  doiuent  auoir  confcflîon  ne  abfolution  quelcon- 
que. 
Additio  ^"^^  trespœncti  e(fe  tn  Iffurdrio  njdnifef}o  ^  primd  eîî  '\t  non  admittatur 

ad  comyrtuntonem  alram  fecimânm  Innocent,  in  cap.  c^ttitt  in  omnihuâ.  '\hi  t racla- 
tur  materia.  ^hhxi  tamen  exponif  aliter  in  cap.  cum  tu.  eodem  titulo  de  ~)ifur. 
extr,  "yt  non  admtttatur  ad  Ecclejïam  quando  celebrantur  diutna  ^  (s^  de  \)uiuÇ- 
tnodi  expofittone  facit  mmtionem  dof.  m 'cap.  j.  de  '\furu  in  fexta  ,  cjuam  dtcit 
tlacere  Panorm.  Secunda  pœna  Itt  manifejfns  "yptranus  decedens  m  hoc  peccjtt 
carere  debeat  chnfitana  fepultura  :  indcquejèpeiientes  eum  hodie  funt  excommunia 
cati  ipfo  faSlo.  clément,  eos.  de  (èptdt.  ^  ihi  honam  glof.  "yideoi.  "ynde  wfert 
Panorm.  ex  illo  text.  di^.  cap.  in  ommhus.  quod  licet  Jteres'^elitfttisfacere  ,  non 
tamen  dehettaltf~)ifuranusadmitti  ad  lepulturam  Ecclejîa^icam.  Oporfet  enimcjuod 
ipfemet  refiituat  "Ve/  causât  de  rejittuendo  ,  ita  ajuad  non  appareat  tUum  decefstffê 
in  illopeccat».  Et  hoc  notât  in  cap.  c^uemc^uam.  in  l/j.  c  Clément.  diSî.  eos  de 
"^Jitr.  Tertiaeji  paena~)it  non  admittatur  ad  oblationem  faciendam.  rnde  débet 
clcncns  refpuere  diâam  ohlationem  mamfefli  l/furanj.  Et  '\trum  tppe  très  poend 
(Int  injli^oi  ipfô  iure  ,  an  "^ero  re^uiratur  fententia  homtnis  ,  viàe  Innocent,  locif 
fupra  allef.  tenentem  ijuod tpfô faÙo.  ZT  Gode^e.  contra:  qua  opinio  Gedef.  placuit 
Hojfienfi  :  O"  /""«  ^^  Panorm.  adducit  cap,  cum  te.  tex.  eod.  de   y  fur» 

Itemfçachezqueiaçoitceque  aucun  prefte  à  Ton  amy  aucune  chofc 
fans  dire  que  tant  en  auia  de  gain  par  vfmc ,  mais  toutesfois  il  en  prend 
bien  courtoifie  enuois  &  dons  latéraux,  toutes  telles  courtoifies  font  v  - 
fures  ,  &  generallement  quoy  que  on  en  prenne  outre  le  iour  le  preft 
faid.  &:c.  il  n'y  a  point  de  couuerture  qui  excufcr  l'en  pmik.^kccap.con' 
fuluit.  extr.  eod. 

Item '^  doisfçauoir  quece  n'eft  mievfurederenteà  vie&rachat,  fup- 
poié  qu'ily  aytcaufequecc  ferai  payer  à  quantité  de  temps  ,  que  les 
clercs  appellent  f^e  rata  tempons.  Et  la  railon  pourquoy  ce  n'eft  mie  v- 
{ure,  fieftpourcequefitoftquerach'îteur  vade  vieàtrefpaflement ,  la 
rente eft  expirée  5^1  argent  derneureauvendeur:5:  pource  qu'il  y  a  for- 
tune, ce  n'e  1  mie  vfure.  Mais  s'il  eftoit  à  ferme  main  ce  feroit  vfure,puis^ 
que  on  le  pourroit  racheter.  Etaindfnftiididpar  arreft  de  Parlement 
pour  Simon  Dauuaing  ,  contre  lean  Godefroy  en  l'an  mil  trois  cens 
fcp  tante  fîx. 
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VNZIESME. 


*sA  T  tmEîtau  premier  hure  de  l'^fure  Cr  des 
''    recherches  <jut  en  ont  efléfatÛes ,  cr  peines  intro. 
dutciespdr  les  ordonnances.  Les  anciens  Païens  ^ 
Chfejliens  ont  eu  l'iifure  en  grand' alfomi nation: 
parce  qi4'elle\tole  toute  humanité  ter  charité:  o* 
Caton  reptitottl^-yfurerj>oMr  tuer  :  ceîi  pourauoy^ 
comme  il  tefmt'tgne ,  apud  Romanos  legibus 
maioru  magisinuili  erancfœncracores  ip. 
fis  furibus:  O^j aurait  eu plujîeurs  loix  yparau- 
ctnes  defcfuelles  les  lifures  auraient  efié  du  tout 
deffenduës  cr  prohibées ,  cr  par  autres  réprimées  C^  modérées,  comme  par  celles  des 
Xll.  r<<Wf%quibuscautum  cracneqiiis  amplius  vnciario  fœnorcfœnc- 
rarec ,  vt  rcribicTacicuslib.5. Annal.f^rf  cepropos  onfeuf^aïr  cecjue  pUton, 
^riflote^DemefîheneyCireron  c^  autres  ont  efcrityC^  encores  Bafil.in  Pfàl.14.  D. 
Ambrofius lib.de  Thobia,&  alij  Chriftiani  audores,&  quod  craditur  m 
libris  racns&  c^nonicxs.f^fure  [e  peut  dejimr  le  profit  de  la  chofe  preflée  parl*v^ 
Jage  dicelle.  Carie  prejf  gratuit  eîî  expafé à  celuy  cjut  je  faiSl par  '\'fure ,  v t  confiât 
ex  Plauco  in  Afinaria,Nam  fi  mutub  non  pocero ,  fumam  fœnore.vfii- 
radicicurrationevi'us,  vtait\^arrohb,4..deling.  Lat.  Crf'^Çure  comme 
elle  fe  prend  à  prefent  y  s'entend  celle  ejui  feulement  regarde  le  gain  O"  profit  de  celuy 
tjui  prejîe^  a'T  non  celle  ejui procède  d'im  lufle  tntereji ,  c^'  delà  demeure  du  detteur, 
donc  e(} parle  in  \.  Cùm  quidem.  §.  fi  pupille. D. de  vfiir.  l'aj dtfl de  la  chofi 
preîîée ,  entendant  non  feulement  la  pecune ,  atns  toute  autre  chofe  conf fiant  en  Poix  y 
nombre O^  mefiire .\w^lîi\.  t.  D.  de  rébus credic.  Enplujîeurs  manières  P'^fure 
s' exerce  tant  en  pre^  d'argent ,  cjue  de ^ainsO"  Autres  femhlaUes  efpeces.  llj  a  ">- 
fure  defaifl  CT  aperte ,  cr  autre  appell'ee  mentale  ,  fi  quand  onfai^  des  dons  cr» 
cour  toi  fie  s  k  cehty  ejui  a  pre^':  pour  attendre  :  dont  du  Moulin  c^  autres  ont  ample- 
ment efcrit  ,  aux  liures  defquels  on  peutauoir  recours  :  comme  à  ceux  du  droi£i  i^~ 
main  c;-  Canonic  ,  pour  cognoijhe  la  diuerfité  des  '\ifiires,  C^  comment  elles  ont  efié 
tolérées  o^  reprouuees.    En  France  elles  ont  efié  défendues  par  les  ordonnances 
de  pUfieurs  B^ys  ^  finon  que  pour  l'~\tdtté  des  commerces  auec  les  eîirxnger s ^  el- 
les ont  eîlé  permtfes  aux  foires  de  Champagne  O"  Brie ,  c^  de  Lyon  ,  plus  hautes  au  À 
la  rat  fan  commune  du  denier  dou'^e ,  ains  par  foires ,  c^  de  change  cr  rechange  :  com- 
me i'ayohferué  ailleurs,  l'autheur  r.'ate  içy  diuerfes  peines ,  principalement  du  droi^ 
Canonic  contre  les  "y  fur iers.llji  en  a  aufst  d'tntroduiSles  par  les  confhtutions  des  R.ojs 
de  France  :  O"  de  no^he  aAge  plufieurs  ont  efle  recherchcT^  fy  punis.  Quanta  la  pu- 
tùttondela  communion  delà  jainBeEuhan^ie^O"  de  la  fepiMure  EcclefKtjiique  dont 
efftraifîéin  cap.  3.^cap  quiain  omnibus  de  vfur.&cap.i.&i.devfiir. 
in(j.  &lib.2  iunsOriencalis,in  can.  NicephonConfe{îbiis:///à«/<r«rf«- 
dre  ladite  peine  efire  ordonnée  contre  Us  l//urters  manifefies  y  qui  font  notoirement 
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dijfamei  d'^fure  ,cap.  cùm  tua  in  diœcefi  de  vfuris. 

b  l'ay  Monfhé  au  premier  Iture  e^ue  mnrtgage  efice  e^uon  itti  AntichrifîSjW^*^?^- 
ment  ou  contrâB pirnorAttf ^  cjumd  le  detteur  engage  fon  héritage  au  treancier  pour 
ioujr  des  fruiSls  au  lieu  de  H'^fure  ou  profr  des  deniers  prefte^y  I.  Si  is  qui  bona  §. 
i,D.  de  pignorib.  En  France  ,  on  ne  le  rient  pour  centrafl  ~\furaire  ,  enrores  eju'il 
pït  réprouve  parle  droiÛ:  Canonic ,  cs.p .  1 .  &  1.  cap.  conqueftus.  cap.  falubri- 
ter.de  v  furis.  Par  ijuel^ues  arrejts  tels  contrats  pignoratifs  ont  effe  conuertts  cr  re- 
Aui^s  à  rentes confhtuécs^ C^  (ntre  autres àuiç).de  Septembre ji^yj.ty' delà pro" 
nonaatton  de  Pentecofle ,  milcma  cens  ofîante.  P^r  autres  a  eîîe  tugc  aue  dans  certain 
temps  le  detteur  rendra  le  deniers^  cr  a  faute  d*  auoir  ce  fatSÏ  le  temps  pajfe  rheritage 
demeurera  au  créancier ,  du  huiBiefme  de  lanuier  mil  cincj  cens  feptante  O  ^f*/» 
tr  dixneufefme  de  Decenîhre^mil  cinq  cens  osante  cinq.  Mais  tefrsuue  d'autres  de^ 
puis  donne-^y  l'équité  plus  grande  ^par  lefjuels  aurait  elle  ordonne  que  le  detteur  ^aje- 
rott  dam  certain  temps ,  C7~  à  faute  de  ce  faire  ferait  l'héritage  "^endu  CT  adiugépar 
décret  au  plus  offrant'.  C^  entre  autres  du  io.de  Fehurier  ,  mil  cinq  cens  nenante  CP^ 
quatre ,  donne  en  l  audience.  l\iy  "y eu  "^n  arref  du  me/me  temps  ,  par  lequel  auoit 
efié  ordonné ,  que  par  faute  de  payement  par  le  detteur  dans  le  temps  prefix  ,  l'héritage 
aemeurerott  à  l'acheteur  félonie  prix  qu'd  feroit  efiime  par  les  gens , dont  les  parties  con- 
uiendroienty  iuxta  1  Si  fundus.  $  .vit.  D.de  pign.  cr  certainement  il j  peut  auoir 
en  tels  contrats ,  qui  fe  fontordtnairemint  par  forme  d'emption  '^endition  y  des  circen- 
ftances ,  qu$  enfi>nt  dtuetfemcnt  lutrer. 

C  ^u  heu  des  "yfures  que  le  droiSl  Romain  permettait ,  le  Cdnontc  <t  introduit  les 
rentes  ,defquelles  la  conîîitution  tient d'eCpece d'emption^endttton  cap.  1.  &l.  ex- 
tiau  de  empt.&  wendit.rMes  ont ej^ê receues  O"  approuuéesen  Fr^tncCyàraifôndu 
denier  dou-^e  O"  fi  elles  auoient  eflc  conjiituees  en^ains ,  elles  ont  e(^e  reduittcs  à 
prix  d'argent  à  ladite  rai  fon  ,  par  les  ordonnances  de  Charles  IX .  de  Can  mil  cinq 
cens  foixante  C^  fept.  conformesà  autres  précédentes  ^  CP"  arrêts:  C^  mefmesaeîîé 
lUge  que  rentes  cm^ituèes  en  hleà ,  enfemhleles  arrérages  efians  deu-^  feront  redui&s, 
C^  fe  pourront  racheter  ^ladite  raifon  du  denier  doHie^auprix  courant  à  prtfent  de 
la  monnaie ,  nonolji-ant  quelque  langue  iouyf[ance  C"  pojfefton  ,  C^  changement  de 
"Valeur  de  la  monnoje ,  par  arrefi  (oUnnel  à  la  prononciation  de  Pafques ,  mil  cinq  cens 
«Bante  O"  fix.  Mais  ce  que  dtcl  tcj  l'autheur  que  parla  mort  de  l'acheteur  ^  la  rente 
ejl  expirée  y  ne  s'oiferue  nullement,  llefl  '\ray  que  telle  rente  qu'on  <ippelle~)iolantey 
eji  perpétuellement  rachetable.De  la  matière  des  rentes  l'tiy  Ailleurs ^lus  amplement 
efcrit. 
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DES      EXCOMMVNIEZ.        Tiltre    XII. 

Es  excommuniez*  que  les  clercs  dient  an^thema- 
dfeZjfi  eft  foy  lailîcr  encourre  en  excommunimentî 
car  quiconques  eft  en  excômuniment,  il  doic  perdre 
la  communication  des  fris  &  filles  de  fainéte  Eglile, 
nenulle  compagnie  ne  participatiô  ne  luy  doic  eftrc 
fai(fle,  ne  ne  doic  auoir  nulle  adminiftracion  des  SS. 
Sacremens  deTEglife,  mais  leur  eft  défendu  d'eftre 
ne  demeurer  en  l'Eglife  tant  qu'on  faic  le  feruice  diuin.Icem  ne  doiuent 
auoircompagniecnmarchandifeauccaucrc,  ne  ne  leur  doit  eftreloiiee 
maifon  ne  habitacion  quelconque.  Icem  félon  l'opinion  d'aucuns  Tages, 
pcrdcc  refpons  en  Cour:c'eft  à  fçauoir  qu'ils  ne  pcuuenc  faire  autre  con- 
uenireniugement,neàleurdemandeonnefait  à  refpondre,  ne  contre 
eux  ne  doit  eftrc  procédé  ne  refpondu  tant  qu'ils  foicnt  en  ce  point, 
mais  bien  les  peut  faire  conuenir  à  demander  fur  eux  fi  meftiereft,  & 
conuient  qu'ils  y  refpondent  félon  la  loy  efcrite. 

TAn^t text.de  excommismuto  quomodo  A^ere  nonpofsit/ed  tMtum  excipere  itd  niiad 
iUi  ejipermijfum  fefi  defendere  C^  appel/are. c.cum  tnter.  de  except.ext  .C'ihi  DoB.O" 
"ytrum  rew  "^oluntmus  effiapofsit  O"  iju^ndo^  "^ide  Pdmr.tn  difl.  c.  cum  inter.  o» 
Pdttl,  de  Caji.in Luhertmkpatrona.jf.  de  inii*s'\octind.o^ per Bart.inl.sifidetujfor, 
§.Jf  neeejfaria.jf.tjuijàtifd.co^tin.  ty^per^ntho.  inc.dileBi.ee.  titjeexcept.extr.  qtéi 
ttUmfentitqiiod  excommun.  mcAfib.inefuïb.potejtejfein  mdicte.nonfolumpotejlejfe  in 
qmtum  repellitjêntentiamproalioferendayfed  etiam  (juantHConfe^jui  Ifelitfeafentiam 
iu^ctmpnfe.-contrdrtîititmentenet^hbd^  m c.diâ.cii mter.ext.de excepr.  cr'ytdetbi 
eumcr'ytm  excomunicatus  mMor  "yelmmorpofsit  petere  m  inte^ïi.  re^tutioneex  cUtt' 
fulajî  ifuaiulidctiujà.-^idebatur^uod  no  perc.tnteliextmw.de  iudic.tamencontrttnum 
tenet HolHenjtsmc.fîgnificdrHtM except.  l/btiju^erit  an excomm.pofsit petere'tn inte» 
grii  reftitutionecôtrafent.à  qua,  notippeUamt^i^dicitalu^im  tenerepro  ^  cotra.tamen 
cocludtt  quodjt  petatur  reflitutto  ex  cUufuUgenerdifitjua  tujîa  crc.  Crcau/a  eaprebatd 
ddndretur  tnnecês  velpiriret  amma.tHcadmtrarettir.qHM  tue  noanturfo/udefauoretp» 
jtM excomu.fedde ïnicimtittemdicu.hocfequiturîo.J^nd.m  diB.c.Jîfnific4rut.C^Fe~ 
ltn.Sjcul.C7'  Henn.tn  dt^o.cA.mtelleximH^.porro'^trupoJsttoppont  copenfuioper  ex-» 
comm'inicatum.-^ide  multa. adduBa ex "^nrijs DoSi.per^of.m  qu.i,decijt9 atpel. Tholt, 
Or  eft  àfçauoirqucl  eft  exomunié&  quel  no.Sifçachez  que  qui  frap- 
pe clerc  iufqu'à  fang  il  eft  excômunic,&n'é  peutauoir  abfolutiô  que  par 
lePrelat.c'cftparrEuefque,  &fic'eftoit  vn  Prelac,parIeS.  Père  ou  fou 
cômis:&:fi  vn  excômunié  frappoit  vn  fimple  clerc,fi  côuiendroic-il  qu'il 
fucabfousparleS.peceoufoncommis./'roWc.y?^««/«.<'/<?>îfM7,^.i}..Icem 
die  encore  la  decrecale  que  fi  le  clerc  par  ébacemenc  blelfoic  vn  autre  iuf^ 
qu'à  sâg  en  frappât  l'vn  rautre,pour  ce  ne  font  ils  mie  excÔmuniez,mais 
fî  haine  fi  embatoit  &  couroit ,  ils  le  feroient,  &  lors  leur  conuiendroit 
auoir  abfolution  par leS. Père  ou  par  fon  commis.c.i.extr.defent.excomm. 
Item  fil  aduenoit  que  moines  cloiftricrs  ferifséc  l'vn  l'aucrejls  peuuenc 
cftre  abfous  pat  leur  Abbc;&  fi  le  cas  eftoit  trop  grand,  par  l'Euefque. 
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({ici.  i{/fLcdp.  ij.  Item  s'il  aduenoit  qu'aucun  frappaft'vn  autre  qui  ne 
fuft  mie  en  habit  de  clerc  &  euftiuftecaufe  d'ignorer,  (cachez  qu'il  ne 
feroit  mie  ex  communié,  pourcaufe  delaiufteignorarkrequidecel'ex- 
cufciS^en  doit  eftre  le  frappant  creu  par  Ton  ferment.  Item  fi  femme 
frappe  clerc, par  l'Euefque  Ce  peut  ab  foudre  :  &  aufli  fait  s'il  aduient  que 
vn  huiffier,  ou  Clerc  d'aucune  fefte  ou  airemblee  frappe  aucun  Clerc 
p:iïinadue\:tancG.pre  hoccap.fïliero  iili'^utSy  i^uLric.  ditl.  de  (entent,  exccmwu. 
Item  dois  Içauoir  que  le  Clerc  qui  par  trois  fois  aeflé  admonefté  par 
fon  Prélat  à  delailîer  à  porter  armui  es ,  &  ne  les  laille  eft  excômunié,& 
auecce  //'/o/5tc7<?pertlepriuilcge  de  fa  clergie,&:  aufli  clerc  qui  par  trois 
fois  eftadmonefléparfon  Prélat  reprendre  l'habit  clérical,  &  ne  lere- 
♦  prend  &:eftcontreaucunsquife  mettent  rhabillent  de  fi  diuers  habits, 
&en  tels  habits  ne  doiuentioiiir  de  priuilegede  clergie.  prohoc  liuh.  de 
1itt.crhone(}.cleric.  cap.  cienciarma.cum  fù^^/of.ltem  fontexcommuniezqui 
détiennent  clerc prifonnier,&  parconfequent  quien  prend  iudicature 
ne  correction  furcuxautresqueleur  Prélats. 

ytcap.  ftctiUres  tudices  ^  de  for.  cowtet,  m  ~\j.  non  tamenintelligai  eoi  ipfà 
jtdditia,      fi^'  excom.  fed  mt^uirtexf.dekper  ludiees  Fcde.  coryipelfi  cenfura  Ecclef .   'M  dfjî» 

Yny  noté  cy  fiant  :cr  hoc  m  ciudthus.  in  captione'^ero  clericor  .  (y-  detrujime  btne  dictt  "Vr  cap. 

dejjmt^uoob-  litfam.  C^cdp.  nuperànebis.  de  fentent.  exccmwumcat. 

jcrue  en  Frttn-     jj-g^^  ^  excommunié  fe  veut  dire  abfous:  il  n'en  fait  à  croire  s'il  ne  le 

(t   aetentr  le  n  i  o        rr-     >       r  •     >         •  r  ,■  >i 

Iitte  feculier    "^^^^^e  par  lettres, &  auili  n  en  tait  a  croire  qui  veut  fur  autre  dire  qu  il 

four  excom-  ^^  excommunie,  fi  ili^ele  monflre  par  lettres,car  parnaturenul  n'eft 


papn< 
ablondre  que  par  le  S. Père  ou  ion  commisi'ytcap.fiiillf.de  [eut.  exccm,  extr» 
Item  fi  excommunié  peine  à  lamort,&  ait  contrition&requieremer-  . 
cy  a  Dieu&abiohuioii,  &fatisbitdece  pourquoy  il  eft  excommunie, 
&  ilvoife  de  vie  àtre/pas:apresiamort  peut  eiUe  abfous  par  celuy  qui 
en  la  vie  l'euft  peu  ieioudïQ:~)>t  deaera  à  ncùis.  ext.  de  fentent.  excommunica. 

Du    pras  (eculier. 

IEs  clercs ''appellét  bras  feculier,quandaucufelaiire  excommunier 
_paran&pius:&pour  ce  efl  appelle  bras  feculier, que  l'Euefque  qui 
n  a  point  exécution  fcculiere, requiert  lut  ce  par  les  lettres  requifitoires 
au  Inge  lay,  c'eft  au  bras  fecuherpar  le  moyen  d'vn  de  fes  preftres  ou  ap- 
pariteurs qui  en  aide  droit  requiert  de  ramener  tel  à  la  foy  Catholique, 
qui  par  an  rphisfertcôme  chien  endormy  enexcômunication  ,  qu'il 
loit  côtraint  par  detction  de  corpsà  latisfaire,&  ioy  remettre  en  obeyf- 
fance  de  fainte  Eglife,dont  il  eft  priué  par  fa  coulpe,6v'  le  lugt  lay  à  la  re- 
quelle du  Prélat  le  doit  faire  par  la  manière  qui  ('enfuit.  Le  lugelpiri- 
tueldoitenuoyer  vn  libelle  qu'on  appelle  en  Cour,  compai  m-nj ,  qui 
doit  contenir  comment  l'excommunié  luy  incité  Se  contkmné,  en 
ce  s'eâlaiirer  excommunier,  Rendormir  comme  chien  ians  crainte  de 

Dieu 
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Dieuenrentenceci'excommuiiimcntparan&  plus,&ainfî  felaiiTeroic 
&vouciroic  lailler  (T  qu'il  dem  on  (Ire  ouccineniptcJe  paitie,  &  de  l'E- 
glile ,  (î  ren.edié  r'y  ertoit  :  qu'il  plaile  au  luge  lay  délions  c]ui  ledit  ex- 
communié eft  demeurant,  qu'il  foie  prins  &  détenu  piifonnier  &.  en- 
iioyéau  luge  lpiiiiuel,tani  qu'il  foicdeuenu  àrohoflancedefàinde  E- 
gli'e,  &i  à  l'ai  tic  de  qui  il  eft  tenu,  ôcfi  l'ex^  omnaimé  le  rend  fugitif,  fi 
peut  le  luge  tant  contraindre  de  les  biens  fi  trouuer  les  peut ,  que  pouu 
larisfaireàpartiedudeu,  &  fi  rcxcomrrunié  revouloit  à  ceoppoIer,Ie 
luge  lay  qui  de  ceeft  requis  ,  doit  l'excômunié  coût  prilonnicr  cnuoyer 
au  luge  rpirirutldontlerequifitotreviét.  pi  ur  dire  les  caules  de/on  op- 
porition,reti'Sou  contredit,  &  n'y  doiteftrer'enuoyé  que  fiirccluy  cas, 
que  l'Euelque  ne  le  doictrai(f  er  dece:&:  fi  ledit exvommunié  s'oppo- 
foitj&requift  auoir  iour  (urce.fi  doitileftreprilonniern^enéà  la  Cour 
fpiricuelle  tant  qu'il  loit  Iceu  s'il  a  caule  d'oppofition  ou  non  :  &:  f'ila 
caufe  ,  la  partie  demandertHe  le  doit  demander.  Si  fçachezs'il  ne  plaift 
au  luge  liiy  ,  iln'exccuteroit  mie  cefteiequifuoire  :  Car  rontraindie  ne 
le  peut  rEuefque  ne  ammoncfter  fors  par  requifitoire ,  mais  félon  con- 
fcicncele  lugeyefttenu.  Etpourcene  le  fontplufieurs  lugcslsys, s'ils 
n'y  ont  profit  :  &  fi  premier  on  s'en  traidau  Roy, Faire  le  pciii'tnt  ]<  s  of- 
ficiers iansen  faiierenuoy  •  &  laraifon  fieft  qu'on  dir,  cas  n'aquexetu- 
tion  de  caufe ,  car  par  le  Prélat  en  eft  cogneu  :  &  auflî  en  ap^  artient  au 
Roy.  parce  qu'il  eft  garde  de  l'Eglife,  &C  cecy  eft  en  ayde  de  di oid: ,  en  cas 
■  auantdcteniion  decorps  par  le  lugelay ,  l'excomn^mé  faità  contrain- 
dre, pour  l'expledation  des  biens  meubles  s'il  en  a:  &c  fi  non,  par  déten- 
tion decorps:^  fioppoler  ^e  vouloitau  compnrimini,  iamain  garnie  en 
h  main  du  lu.yr  'ay .  par  luy  doic  eftre  l'oppofition  renuoyec  pardeuanc 
le  Prélat  dont  le  comparimini  vient.  Cari  luy  en  appartient  la  cognoil- 
fance,  &:ainfi  fut  il  dit  Scconfeiilé  parle  plus  grand  Confeil  de  Paris, 
pour  la  ville  de  Tournay. 

rro  inrcUi^entia  torumtjudadelMat  hictext.  '\i(^ecpttma'\nhd  cap.  pnncifa.  -<^«»»'''» 
2  3 .  anaff,  5 .  '>/>/  principes  ^aculi  nonnrmcjtfam  intra  Ecchjîam  tcrefatJ.'adepU  cul- 
nunatcnenr^  "yt  pereandem  potefïarewdt'ctpltnam  Eccl( Ç.ijiudty}  nttiUiant.Cieterum 
intraEcclefiampote^aresneceJfknar.on  eftcnr y  niji'\tciuod non  prauaUnt facerdotei ef- 
jicer^er  dfBrif.a  ^ermoner» ,  potff^a^  hoc  imperet  perdifcjplin^  te-nonm^O'C.  Et  nota 
iudiCt'S  f,)iC!'Ureimultis  cajjbui  httbere  larifdrfltoner»  mclericoi  :  (jUAndocjuc  m  perfonts 
ippscumfunT  tnccrti^ilitlef  :  ~\tcap.  eos  (jut  ii.dif}:.  (y-  cap.de  Imtnhtts.ii,.  ^uaj}.^, 
UcmrjUandcqtieprofteran>l}ittonenKilîcuuis.  c.  (îauispecunsa,  79,  difîiri.  \tem  cum 
jidem  "^cltmt  fuluertere :'\tr,  ano  tarediJI.  8.  Itemcurn  [chiima  f-cuitérclcrici^  C^ 
tum  conteninurit exirarattoinm  :  ">/  cnp.de  lirurihus.a'dc^. can.  25.  cjineff  y'^'ht  tex- 
tusad literar».  Qmdjï forte  contempjertt  cy  permanjerir ^ per ponffatei pi*Uica^  tp- 
primatar.  \t(nt  cùry>  Eccîejïafiiatpotejîdidcfecertt :'ytdiEi:o  ca.  principes^  ZP'  (ecftten.. 
(a .  cr  de  hn  "V/;  '  at  ftn  perto.  can  .i\.  .jf/.e(f.  5 .  e^Mia  ht  c  fit  mcntio  de  exifnnnun'f^ 
cltis  ûMi  per  annum  perfeueruntintah  excar/mumcattoyje.  Non  effet  forte ahfurdunt 
miarere  jîtalisverreuerAtjs  per  amjhm  in  excommitMcattonc  pu(sn  '^ccatt^sdccUrarih^'- 
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rtiicus  :  Cf  ~)itrum  etiam  talis  ft  friuAnâui  henejictjs ,  "yelpriuatus  ipfo  iure  :fid  quU 
taies  quieflioneipitjsim  tmBitnturperdocl.  iuru  cano.  non  cm  hue  refera  :  fedtamen  cjui 
'\oluertt  '\idere  eas  recollecloA ,  If^it-  cjuaji.  5  <^  5 .  dectjto  cafell.  rholofa.  Cf  t^i  addtno. 
0~  meltmperDo,  loan.  de  Selua  in  fuotra^.  de  henencio  tncfutef^.  ^.  tertio VArtHdt- 
fli  tritâaras  numéro  iliiui.  4,  ^uaf;  16.  'yerjtc.  exqmbus  infertur. 

Des  luifs  O^  des  Sarrajî/is. 

.Es  Tuifs  Se  des  Sarrafins  dois  fçauoir  qu'il  n'appartient  à  nul  Chrc- 
ïlien  de  faire  auec  eux  quelque  parcicipatiô  ne  compagnie,  ne  fub- 
ftenter  contre  lcsChreftiens,&  quiconque  lefait,ilchet  enexcommu- 
niment&:  confil'cacion  de  biens,&:ell  réputé  comme  craiftre  à  Dieu. 

Item  ne  doiuent  eftre  contraints  par  force  à  noftre  foy,ne  à  eux  retour- 
ner à  baptefme,ne  luge  Chreftien  ne  les  peut  à  ce  contraindre,  mais  les 
doit  à  ce  mener  par  belles  paroles  qui  peut,&  autrement  non. 

Ifem  qiiod  hicdtcir  illos  tnuttts  non  debere  trahi  atl  Jidem  ,  quod  aUqut  "Vo- 
lutrunt  inttkm  de  adalr^! ,  non  atitem  de  parun  :pro  hoc  vide  Panor.  ih  cap.Jtcut, 
extra  eed,  cr  £lo.  m  dp.  ludaorum.  28.  ^«^/?.  i,  O'  "^ide  ^rchidta.m  cap.  <^ui 
fncera.  45.  drji: 

Itempeus  (5c  dois  fçauoir  quenulChreftienne  fe  doit  mettre  à  feruir 
luifs  ne  Sarrafins  :  &  s'il  eft  fceu  qu'il  le  face,  il  fait  moult  à  punir. 

Icem  s'il  aduenoit qu'aucun  luifnauraft  ou  frappaftaucun  Clireftien 
clerc,  il  doit  eftre  puny  par  Ton  temporel ,  &  doi  t  eftre  priué  de  compa- 
gnie des  Chreftiensjtant  qu'améde  aura  fait  :  Se  fi  aiitre  que  clerc  feroit, 
h  l'araenderoit-il  par  leur  conferuance. 

Item  fçachez  que  les  luifs  ne  douient  habiter.entre  les  Chrétiens, 
Pro  h:s  vide  f^nsenfeigne  à  ce  ordonnée,  afin  qu'entre  lesChreftiens  puiflent  eftre 
"'.  1  V^i  a  reco2neus,  ny  ne  doiuent  le  iour  de  PafquesyfTu- hors  de  leurs  maifons, 
^ca.  in  non  neouurir  huisne  fenelue,  ne  t.me  ne  due  choie  qui  peutt  tournerablal- 
nullis.  extra  meau  fain6l  iour,fur certain amende.S'iladuient  que  luif  ferfdeuienne 
eodJe  luA.  &  Chreftien  par  payant  douze  fols  de  laredemption  de  fon  feruage,  ileft 
farr/*ce,  oftc  de  cefte  feruagc. 

Des  ^pofîats. 

DEsapoflats  (cachez  '^  que  ce  font  ceux  qui  fe  rendent  fugitifs  de 
leur  Abbaye,  &  fe  mettent  en  habit  feculier,  &  fe  rendent  à  eftat 
mondain  &  feculicr,  &:  decedit  laloy  clcriteque  ceux  qui  fe  mettent  a^ 
AilexfaciHn:  çf^reapofiats ,  perdent  lepriuilegedeclerpiejHerEglifene  leur  doite- 

qiunotantur    p.  '  ^,  j.i/--^-  p-  'l-.. 

ca\>  I  >9»  '  Itre  garant  en  quelque  cas  dont  lis  ioientprins:  &  quiconques  n  obeiC 
cap.trtAfra-  au  commandement  de  fon  Prélat,  on  le  doit  tenir  pour  apoftat  :  Se  fi 
tirnna'i  ©•  c'eft  homme  lay  il  doiteftre  excommunie  :  (Se  fi  c'eft  homme  clerc,  il 
tap.à  nobis  ex-  p^^,-  jç  h^nefice  de  clergie,(?c  doit  eftre  grietuemen  t puny  :  Se  generalle- 
pctntext.  ea  J^^Q^■^^^ç,^^  fcauoir  qu'.ipollat  ouiautrement  que  par  railonneleveut  de 
to^a.  curette  *i      t-  j    •       ,1'  i  r       ri  o  fc' 

ram.biiitt'f.     ^e  tenir  necnaiher,  doit  eltre  en  chartre  n  tott  que  piins  Se  retrounc 
peut  eftre. 


De   practiqve.  tilt.  XII.  7^1 

Des  herejes.  P^^  mAtmtt 

HErefes  font  ceux  qui  prennent  &  tiennent  doute  eiinoftre  fainde  ifla  vide  perte, 
foy:&  doiuent  eftie  punis  5c  déboutez  de  la  compagnie  des  Chre-  ^'^•'^*  hireti. 
fticns,&  fontà  reprocher  en  caufe  detefmoignage. 

D'accompagner  herefes. 
Item  quiconque  accompagne  &  participe  auec  hercfcs  à  eilient, 
fcâchez  qu  il  eft  excommunié  pour  ce  faire. 

Des  biens  aux  herefes. 
Item  dois  fçauoir  que  les  biens  des  herefes  doiuent  cftre  confii- 
quez  fuppofé  qu'ils  ayentenfans,neiamaisàeux  ne peuuent  retourner, 
ne  à  perfonne  de  par  eux, 

j^'herefe  ne  doit  efh-e  ^duocdf. 
Item  herefe  ne  peut  eftre  en  quelque  eftat  Aduocat  ne  Notaire,  ne 
exercer  office  quelconque,  ne  faire  faiâ;  de  procuration  ne  autrement, 
mais /ont  du  tout  à  reprocher. 


ANNOTATIONS    SVR   LE    TILTRE 

D  O  V  Z  I    E  s  M  E. 


'E  X  CO  M  MFN I  C^T 1 0  N  ejl la  plnsf>e' 
ue  peine  de  FEglife  y  far  lacjucïle  l'excortimufue  efî 
himni  C^  chaffé  de  la  commumcation  des  Chrcft.-em  : 
en  enfaicl  deux  ejpeces ,  la  mateur  Cr  U  mineur . 
Non  feulement  entre  ki  Hehneux  C^  chref^icyf.'^ 
ains  au  (si  entre  les  Pajens  Jes  SacerdotsCr  Prejfres 
auraient  ohferné  queltjuesformes  de  maudire  ,  de 
noUer  C^  excommunier  ceux ,  (^uils  reiettotent  C^ 
repeu^iotent de  leurs  temples  C"  fff'''fi'^fi  '  dont  nous 
-^-— :7^rTr<n^^y^  ^1^  en  auons  des  exemples  cr  tejmoignages  des  [acer- 
dots  Eumf>lpidesen^^ther,es^  qui  à  Populo  coaftifuerunt ,  Vt  Alcibiadem 
dénouèrent, Plutarch.  in  Alcibiade,i€myliusProbusineiusvita,Iulî:i- 
nuslib.5  &eiusexecrationismoremrefertLiuiuslib.36.&fO.  cr  enccres 
des  Druidesapud  Ca^farem  lib. 6. Comment.  L'excommunication  /ordonne  ou 
four  crime  ^  deliti , comme  peine  adiugée^ou  pour  la  contumace  de  ceUj  qui  eflcondam' 
ne  par  le  I  tige  Ecclejiapcjue ,  à  fajer  qudfjue  Itgnme.  M  an  pour  dette  elle  nt  fe  doit 
légèrement  ordonner ,  ams  après  difcution  fucïe  des  meuhles  du  condamné,  ZST  ptife  de 
fesimmeuhle.icr'Jîau  parauant  le  clerc  anoit  efié  excommunié  pour  âette^tlferoitbitn 
receuaU:  d'en  appeller  tomme  à'ahus:ainfi  au  ilae^itu^'  par  arrejldu  ^tMaj^\^i%.0^ 
autre  d»  mois  de  îanuter^i  ^  G<) ,  Les  excômuMcarions  font  i^>'a>  dément  à  craindre  :  car 
lesexcommumej^mafitfejies  dotuenteîîrt  reiettr^  defEi^hfe,  corne  f^lrl'  Empereur  T^eo- 
^/o/f/7<«ri'.^r«lm/?,vtnarrat.Th.li.5.hift.c.i8.&hift.tripart.li.9.c.3o.Prfr 
plujleursCocilesaeflc  défendu  deconuc'-îerauecl  s  excomu/ti'^:^  fur  pareille  peine  d\xco~ 
municationyCommeef}  an  Oi  porté  parle  io.Can.des^po'J:r<,Syn.Cdiïth  .can .  9.  (-0- 
cilioi,Braccaréri,c.33.Toletanoi.cap.i5.&al.Zonaiasad  can.ii.Apoft. 
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en  rend  U  raifon ,  à  fçaiioir  le  mefpris  (y  contentement  âe  Cityline ,  zy  de  Dieu,  il 
fdut  donc  (jue  l'excommHnie  foit  abfôus  ,  CP"  par  pénitence  réconcilie  a  l*E^ltfe^  <tU' 
parattant  qu'd p'iife  efîre  receu  enUcompu^/ne  des  (hrefîtens ,  cap.  G  quis  laicUS 
cap.excellentifîimus.  iz.  q.  5.  cap.  fane.  14.  q.  1.  cap.  fin.  de  cler.  ex- 
com.  minifl;  ôc  al.  Et  pour  ct^e  caufe  Anciennement  la  Euefcjues  aduertijjiient 
les  autres  E'tefjues  de  ceux  ejUt  e(}oient  par  eux  o  comn}Ht,ti\  ,  à  fin  au  ils  ne  les 
receujfent  en  leurs  Eglises  ^  Cl?"  à  U  communication  des  Sacremens  :  àont  y  a  des 
exemples  4'*x  htî^otres  6 cclefîa^tques  y  (Oy  le  Concile  de  Ntcene  en  fait  men- 
tion :  Se  Bafilius  epift.  quadragehma  feptima.  ad  Athanafium.  M,ih 
en  France  félon  le  Concile  de  Bafle  ,  pragmatique  Sanâion  ey  Concordât  ,  tic, 
de  excommunie,  non  vitan.//  sobleruee^ue  mus  ne  fomme^  tenus  de  (quitter 
la.  conuerfation  des  excommimiei^  ,  ft  tels  ils  ne  fonttuge-^  ,  ou  fpecialement  o  fX' 
Prefiement  dénonce-^:  encores  (juib  (oient  tenus  pour  excommunie-^  de  droiff.  ^ui 
"^ouâra  "yoir  plus  amplement  de  cefie  matière ,  quillije  le  droi^  canonic  ,  O"  If  s 
interprète.', 

b  Les  htjioires  principalement  Ecclrfid(li(jues  tefmotgnent  aue  les  Euefàues 
eiuroient  fo'tuent  implore  l'authorite  <y  U  fo-ce  des  Empereurs ,  des  J{ojs  CT' 
Mamffrats  politics ,  contre  ceux  (jui  auoient  ejle  condamne-^  par  eux  ,  foit  aux 
Conciles  ,  Synodes  ,  ou  en  autre  manière  :  CT"  f  ^  t^l^  condamne-^  ,  mejmement 
iuge^  hérétiques  C^  excommunie;^  aurotent  ejlé  enuoye-^  en  exil  ou  punis  d'au- 
très  peines  ,  par  les  Empereurs  ,  les  Ry^  ou  Magijlrats  ,  pour  nauoir  '^oH' 
lu  reuenir  à  refipifcence.  Car  la  difciplme  cr  rtnfdiftion  Ecclepaftiiyfe  est 
maintenue'  p4r  la  force  cr  authontê  du  Prince  e?^  des  magilfrats ,  au  on  appelle 
hras  fectilter .  Deuceroti.  cap.  decimo  feptimo.  can.  regum  offi- 
ciiim.  i^  qneft.  5.  can.  tribacum.  :3.  quell.  8.  can.  boni  principis. 
€)6.  diftind.  liyen  a  d'a'ttres  tefmoignages  in  lib.  16.  Cod.  Theodofiani,& 
Nouel.  luftiniani.  Dont  on  per<t  ti'cr  U  ratfon  de  ce  cj-te  dicl  Optatus  Mile- 
uitanuSjEcclefiam  in  Repiiblicaeire,nonaucem  Rêmpubiicam  in  Ec- 
clefia  :  C?"  <^f  (juèfcrit  M,  le  Prejident  le  Maiïire  au  fruicîe  des  appellations,  cjue 
les  luTcs  Ecclefialliàucs  n  ont  territoire  :  07-  qund  ils  t'entreprennent  ,  on  en  peut 
appeller  comme  d'ahus  ,  atnfi  quil  a  ej^é  iugê  parplufie'irs  arrejfs  de  la  Cour  ^  CT* 
entre  autres  pour  '>•?  \icohm  ,  du  5.  !uni ,  1  ^74  récite  par  Choppin  ,  lib.  1.  de 
facra  Polit,  cit.  8.  Mais  conuient  iry  noter  au  a  prefc^t  on  obferue  que  s'il  y  a  op- 
pofition  d  U  permission  ,  ordonnance  ou  comrKtfsion  du  luge  feculier ,  c'efl  à  luy 
d'en  ordonner  O"  ^^Z^^  ■%  ^t»p^rauant  que  renuoyer  les  parties  pardeuant  le  luge 

d'E^tfe.  • 

C  Ce  qui  efiicy  traité  des  Sarra-^ini  ,  luifs  ,  ^po^ats  ^  Hérétiques ^  ' 
fert  peu  à  la  pratique  de  ce  temps.  Sarrasins  {ont  les  feCiateurs  de  la  fc^e  de 
Mahumet  ,  à  prefent  appelle^  Turci.  ^pol^ats  fènt  proprement  cenx  qui  fe 
départent  c^  défrayent  du  tout  de  U  religion  chrefl-ienne  ,  (y  de  C^ref^iens 
font  f.iicts  I '<'/',  Turcs  ou  p.^jens  :  cr  font  pires qu  Hérétiques .,  Icge.  3.4.  5C  , 
j-.Cod.  de  Apoftacis,  6:  C  od.  Théo.  eod.  tic.  Alan  on  réputé  ficom  pour 
^nolJatSy  ceux  qui  abandonnent  l'ordre  de  rtl'gion  ,  duquel  ils  ont  fai^  prufi fsion, 
çy  prenant  ~\n  halit  (eculier  ,  letquels  font  conîtumiers  d'eP're  hcrrti^^ues  ,  de 

quibus  fit  mencio  in  lege.vlc.C.eod.vndercabicTertullianus  hairefes 
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apoftatas  facere.  Les  herettcjuesfont  ceux  t^ut  r^ifuillent de  U  douane  de  Ureirmoft 
Catholique  C"  (irij^'tennent  ohïîtncmento^imons contraires kicellesX  i.C.de  hïre- 
ticis.  Cintre  les  heretiquesj  aurait  eudes  Conffirunons  ^Edi^s  des  Empereurs treS' 
iufies  CT  fe»eres- pour  maintenir  Ureltj^ion  Catholique^  qu  on  peut  '\oir  m  C.  lu- 
ftin.&  Thco, C^  a  uxhiffoires  Eccleftxfiiques'.  comme  au^  si  y  enaâ;si{o)s  de  France^ 
quele  LeEleur peut 'yoir aux Ituresqut  en  font imp^'ime-^. l'adtoufleraj  feulement  ceque 
nouâauons  appns  des  hiff otres ,  qu'il nj  a  conf^tration  plut  fermaeuje  a  'yn  ejiat, 
que  l'aJJemUee  des  hérétiques. 


LA     FORME    DES    P  ROCES  ,  S  E  N  TEN  CES,  ET 

EXECVTIONS      DE      IVSTICE, 
TlLTRE      XIII. 


^-v  dcsadionstantdedroid  canon  comme 
iedroidciuil  &  couftumiers  comme  defTus  N'^'M  Mthorf 
cft  did  :  s'enfuie  voir  delà  forme  des  procès,  ""»"''"»'■«'» 
rcntences,&  appeaux.  Ec  premièrement  des  "'"";"^"'»^ 
procès  qui  lonc  en  Cour,  comment  &:  par  e(l  tfteliherbo. 
quel  temps  ils  fepeuuent  ordonner  &iuger:  ttm  quodddm 
Si  fçachezcju'àcous  appartient  à  décider  les  P''*"""'"'"''"»» 
caufesdeuâtfoy  entamées  au  plus  6c  au  men-  «^/"^"°  <■"'»• 
drerrais  quil  pourra:&nedoitlouftnrapar 
tiedirenedemander  qoelquechole  fnuolle,  i-^^;,^,,,,  ^;<. 
ne  propôferchofe  impertinente  àlacaufc  ,  ne  delay  ne  refuge imperti-  raUm  ttpptUa- 
nentpouralonguer  lacaufededecifion  dudroiâ:,  &ne  doitfouffrirde  un.vipottqus. 
releuer  adion  de  chofe  autresfoispalfee  en  force  dechofe  adiugee  ,  ne  <"'''•'« ^'»^« /*^- 
dontautresfois adion ait  elle  faide,  &  demande  ouuerte  luy  prefent,  a^a^^^^,.^^^ 
fupposéque  par  dcfautaitle  demandeur  obtenu  fa  querelle.     Car  l'a- 
dion  vue  fois  attainte doit  fufKre  nerecraiderne  fe  peut. 

Item  ne  doit  laifFcr  le  Inge  qu'il  netace  les  parties  apporter  leurs  rai- 
fonsparefcrit  ,S>c  qu'il  ne  Ls  face  affermer  &  refpondre  lur  chacun  ar-  ^^■' forme  de 
•    I     \  V  -  ri  «  c  rr         r        •  n'  n      t"-'^^  apparoir 

ticlea  part,ain.oue  lur  les  articles  non  conreliezteimoins  puilienteitie  ■;  ,.„,  '^- 

proJuids:car  autrement  le  procès  pourroit  eltre  defedif ,  &  (1  appelle  nées  des  ncles 

d'iceli  y  feigneureii  c(}oir  à  la  fin  que  le  luge,  deuantqui  l'appelleroit,  é*  afpoin^e- 

peuft  a'^perceuoir  ledeuoir&  ladiligencedu  procès,  &  que  faute  n'y '^^"^"^A  '"'•• 

aicrcai  fi  faute  yauoit.  tout  feroit  compté  pour  nui,  &  appartient  en'^  '^"^^  '^   . 

tous  procès  q  e  le  demandeur  leueade  de  cnacuniour  qu  il  plaide  rai   ^g,,  e(tretr»i. 

Tant  mention  de  ce  qu'il  y  fera  exploidé  pour  en  faire  cnfeignement  à  i-7.e  kl'audti- 

rautreiourncer'ou  fiainfi  n'etèfaid,  ledefendeurrequeroit  avoir  iwziejes  Proctt- 

quoy  il  uirotc  lour .  Sc\e  demandeur  n'en  faid  apparoir ,  le  défendeur  ^^"^f.  à*  <?«"- 
'    J     /--  .,    J    1'  •  r       ■  r~  "-  que,  ois   anee 

auront  :ai->'^e  deL-ouTiN:  delpens,  puis  queceieroïc  en  Cour,  on  on  ^      , 

plaide  par  elcritrmais  n  c  eitoïc  en  Cour  autre ,  il  lumroit  taire  appacoïc  ^^^/^  plaidet: 

Ddddd    iij 


7^4         Le   GRAND  COVSTVM.    GENERAL 

'(^fl les  parties  parleregillre  de  laCour  :  (Scpour  ce  faut  au  demandeur  faire  grand'  diîi- 
ont  ejîé appom-  gcnceau  clcrc  de  la  Courqucl'efcrit  du  iouc  foicfeuuemenc  regi{lrc:&: 
éîees  à  ejcrtre,  aduientfouuent  qu'au  défendeur  appartient  auflî  faire  en  feignement  du 
elles  fument  le  ■^^^.       •   ç^^^   ç^^^^  y^Q.^^  j^   ^   ^^^^ç^  ,  &  fi  le  défendeur  y  tend 

reiglement  qut  ■  c  o  i  •  l  n         o 

aura  elle do?u  auoir  proht ,    ce   ce  approuue  vue  loy  qui  veut  que   les  actes  oc 

O*  félon  les  de-  cfcritures  fecllez  fui  l'eftatd'vn  procès  foient  creables  &  vaillent  Or 

Hais  portez,  par  cap,  quoniAm  contrit  falfam.  defroba.  extrd, 

"l'*y  '  Des  parties  ordonnées  à  efcrire  enfatcfs  contraires, 

_      a   r  Item  &  s'il  aduient  que  les  parties  foient  en  faids  contraires,  &  elles 

De  cejie  forme  ^  .  y    r    ■      )       ^   r  .  i      j  i 

fie  procéder  ^  loient  Ordonnées  a  elcrireles  railonsaccordeespour  plaider  par  les  par- 

ejlé  truiBé  au  ties,  ce  doit  eftre  regiftré  au  dos  des  raifons.  Se  ce  faid  doiuent  eftre  ac- 

premier  //«>'<',  cordees  OU  debatues  comme  plaidees  ou  non  plaidees,  &  puis  bailler 

01*  le   Lecteur  commllfaires  pour  enquérir  îaveritc  du  cas  à'yn  *  ofté  &d'autre  lefquels 

peut  auoir  re    ,    .  '  .     ,         -•  .  j       ,n       i        l      l    j 

cours  domentauon  pouvoir  de  ce  uire, comme  dit  elt  en  la  rubriche  des  com- 

milîions,  lequel  pouuoir  doit  durer  trois  mois, ou  tant  que  l'vfage  de  la 
Cour  veut,;S<:ce  temps  palsé  les  parties  retournent  en  Cour  félon  la  con- 
tinuation ^iSc  doiuentaccorder  repro^  besdes  tefmoins  (i  bon  leur  fera- 
ble,&  iur  icelles  reproches  &  faluations  produire  '.   meflier  eft,&  coii- 
clurre  endroiâ: ,  &  puis  doitleluge  vilîter&  fçauoirla  verite',&  le  de- 
inôftrcr  aux  parties  fur  ce appellees  ou  prelentees  leur  procès  pourfça- 
uoir  fitoutyeft,  &  puis /eclorre&  faire  feellerparles  Conleillers  des" 
Cejîe  pYAcli-  parties,  ou  autrement  félon  l'vfage  de  la  Cour  &  puisleiuger. 
que  efl  à  pre-        Item  fi  ledicftprocés  n'eftoit  parfaict,  fi  le  doiuent  les  commiflaires 
fent  changée,  renuoyer  en  Cour  en  tel  eftat  qu'il  eil  auec  les  parties adiournees  pour 
comme  -*  '^«' y oiriceluy  procès  receuoir  en  l'eftat  qu'il  efl,  &:  félon  ce  ordonner  par 
railon.  Et  11  le  procès  n  eitoit  parraict  d  vne  partie  &  d  autre  &  conclud, 
&  le  luge  eftoit  requis  de  proroguer  le  pouuoir  6ts  commiflaires ,  pro» 
rogué  doit  eftrc  vne  fois  à  certain  iour  prefî\',dedans  quel  tout  doit  eftrjc 
parfaid&r  concludicar  le  iour  qui  depuis  les  trois  moiscft  ainfi  proro- 
gué,  doit  eftreparprefixion:&fi  l'vne  des  parties  requiert  auoir  proro- 
gation,&  l'autie  debatantjes  commilFaircs  doiuent eftie  oiiii  par  le  lu- 
^  p    •'   Y'   ge,&  par  leurs  fermens,  à  fçauoir  quelle  diligence  eftoit  faicîle  parle 
requérant  la  prorogation:car  finegligentauoitefté,celuyfcroit  imputé 
de  riaueur  :  mais  fai(5b  de  proxime  *  efl  toufiours  fauorable ,  &  feroit  le 
procès  rcceu  pour  iuger  en  l'eUrat  qu'il  feroit  trouué,  le  procès  &  falua- 
tions auecques  produdions  faire  fur  lestcfmoinsoiiis.  Mais  fi  la  partie 
Cecy  eji prude  fi  ^^ok  peu  auoir  fes  telmoinspar  vray  empelchement,  ou  autre  cbofê 
Ul.Properan   quiluy  tufl  luruenu'c  ,  &àcefîftbonne  loyaleexoine  ,  celuy  deueroic 
unm  G  detti  valoir,  &:auroit  fa  procuration  prorogueeàladifcretion  du  luge. Tout 
uijs   Aque     };,onIu2e  doit  entendre  à  bonne  deliurance  de  caufe  comme  ditlef},  & 
s'obferue  ft  e  ^^  doit  VU  ptoces  criminel  fouthir  durer  outre  deux  ans,  nevn  procès 
xaciemèt,  ains  ciuiloutre  ttoisans  :&  fi  plus  le  fouffre  durer,  letouuerainlu^e  fur  ce 
/«/>rw«  <i«r^^  requis  peut  euocquer  pardcuantfoyàla  confufion  &  deshonneur  du 
luge  qui  ainfi  a  ef^é  en  ce  negligct.la caufe  &  le  procès. Et  par  le  deman- 
deur on  ne  peut  aller  ne  procéder  auat  audit  procès,  ou  par  le  détendeur 
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doicîeTuge  à  fix  mois  près  delà  fin  du  temps  deirufdict ,  faire  conucnir:  feis ix  diffieul-i 
celuy  àqu'il  tiencàdixioursd'entredcux,àfinde  parfaire ledid  ^loczs.té é-ferplexitê 
Ec  fi  la  partie  euoqitée y  eft  défaillant  par  trois  iours,  &  par  le  quart  d'à-  ''"  '^^'*f"  >  & 
bondant,at.endu  qu'il  ait  eu  dix  iours  de  iour  à  autre,s'il  nevient  au  troi-  ^°^"*°^**^  ^^^ 
fîefmeiourjOuquart,  il  doit  eftre  débouté  de  fa  demande,  &  l'autre  par- (jg^^J^^-^-  g 
rie  ab(ous  &  condamné  es  defpens  dudidt  défendeur.  n' a  plus  de  i  ici* 

Item  dois  fçauoir  'qu'ils  font  procès  ordinaires, &proce'sextraordi-  ains  après  que 
naires.  L'ordinaire  ert  celuy  que  le  îugefaid  encaufe  criminelle  qui  fe ''*^f  «j^j/?"»- 
faid  quand  aucun  pourfoufpecon  de  crime  fe  vient  rendre  &  mettre  à  Z'^^^'  .  w 
loy ,  lait  de  la  volonté  ou  autrement  comme  innocent  du  cas,ou  pour  le  onproceàe  pat 
cas  cognoi(lre:mais  s'il  vient  ou  veut  monftrer  corps  defifendant  que  \ç.s,  fordufiin  ton- 
clercs  appellent '>;w/7roV,  ou  atout  grâce  &remi(Iiondu  cas:  ou  fi  Iç're  celuy  qui  ne 
faifeur  eftoit  encore  prinspariuftice,»Scfe  voulfift  mettre  en  toutes  ^n  f*^"f'**^  ^^f" 
qucftes.en  tous  c^s  cas  doit  eftre  receu  en  procès  ordinaire,  &  ne  doit  c  v»./  *-  ,  '.  .- 

n  ■  n  r    •         1  •  t     rc  o  r       ^^^  procès  et' 

Itre  traidt  que  par  accuiation  de  partie  ou  d'omce  ,  &  par  preuues  lans  d-natres  é' 
tourment  ne  queftion  quelconque ,  ne  fans  en  faire  aucune  menace  ,  ôc  exirasrdiniU-^ 
doittoufiours  auoircourtoifeprifon  &  compétence  en  toute  fa  eau  fe.  ^^^' 

Item  le  procès  extraordinaire  doit  eftre  traidé&faid  en  tout  autre 
terme,par  efpecial  en  grans  crimes, &enormes,&qui  font  deniez,&qui 
ont  efté  fai6^s  repoftemét  Et  ne  doit  le  luge  fur  ce  efpargner  à  ^aire  pro- 
cès extraordinaire,  &:de  fçauoir  la  vérité  de  iour  en  iour,fans  autre  inter- 
ualle  par  information  ou  autrement:&  fi  aucunem.ent  trouue  le  prefenC 
fufpecbpar  veheméte  prefumption,  il  le  peut  Se  doit  mettre  en  queftion 
félon  la  perfonne  du  prifonnier  :  car  plus  forte  queftion  defire  vn  corps 

quel'autrejCaiàtoutes fins lehipe doit  prêdre  qu'ilnetourmenteMiom-*^^  •''*"'* 
■•^         ,,,.,,.''  .-r  ^  r-  procès  extraor- 

me tellement  qu  il  perae  vie  ne  mem  bre,  ne  paï  tourment  ne  gelne  ,  <^^'^  dmaire  contre 

ce  feroit  le  pcril  du  luge  &des  fai{eurs;&fe  garde  de  queftion  de  feu, car  vn  criminel. 
il  eft  défendu  de  par  le  Roy  .•&  fi  par  queftion  de  gefne  ne  veut  riens  di- 
re ne  confefter  à  la  première  fois,  le  luge  le  peut  bien  mettre  au  fécond 
iour,&  puis  au  troifiefme&quatriefme  s'il  voit  que  le  cas  lerequiere5& 
y  ait  fi  grand  prefumption ,  &  le  prifonnier  foit  de  fort  courage  :  toutes- 
fois  fi  par  queftion  ne  veut  riens  dire  ne  confe(rer,&  que  par  tefmoins 
ne  ibit  vaincu  ,  fi  appartient  il  bien  que  parfoufpçonpar  long  temps  il 
foit  prifonnier  &  par  cxclamalFe,  à  hn  de  fçauoir  fi  nul  plaintif  venoic 
contre  luy:&  fi  en  grand  tempsnul  ne  venoit,lapenitéce  de  prifon  qu'il 
auratollerè&  foufferte,luy  feraamende  de  la  mauuaife  prefumption, & 
puis  doit  eftre  eflargy  de  priion,  iufques  à  renom  de  luge  à  peine  d'eftre 
atteint&conuaincudescasàluyimr oiez  ouprefumez:  &  autre  deli- 
urance  n'en  doit  faire  le  lugercar  fi  abfolutement  le  deliuroit,  il  femble- 

roit  qu'à  maunaifecaufeTeuft  détenu  prifonnier.  ^,       .»     , /• 

T  j    •    /•         •     r  '/Il  1  •  Jaynottcydef- 

Itemdois  Içauoir  h  procès  elt  pendant  entre  deux  parties  ,  puis  (]U^  r^  ouel'vfagè 

radiournement  eft  faicl,  les  parties  ne  fepcuuent  depuis  compromettre  deprefent  eft 

ne  pacifier  enfemblefur  peine  d'amende,  mais  que  ce  foit  à  litifconte-  amontratre. 

ftation  ,&  pour- ce  nedemeureroitmiequecequi  enfemblc  feroit  trai- 

<flé,ncfuft  vallable,mais  feroit  du  tout  côptcpour  nui  quelque  promelfe 


A 
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jirre'i  'tPar  iVoblisatinn  fur  ce  faiifte  dervn  àrautie,&parainfi  a  il  eflciuge  parar- 
lement donné  reft  île  Parlement , par pludeurs  foisA'nîCitncniencentïe  leande  Ven- 
i'/i»:374.       derelFc  ,&:  lefeigneurdul-'ay  l'an  1374. 

Deifefife^tCi'S, 
Près    s'enfiiitdesfencences,  fi  fçacHcz  que  le  procès  r'amcnc  en 
Cour  ,il  faut  aux  parties  montrer  le  procès,  lauf  le  lecret'dcs  tef- 
moins  &  ce  veu,tout  loi t  remis  au  lac  clos  &  (écUédes  leaux  df  s  parties, 
&  (ur  ce  demandé  droiâ:  par  les  lettres,  &  c]uedece  toit  demandé  &:  lai- 
de vne  ode  qui  loit  mife&  employée  au  procès.  &  puis  euan^tliiez.  Et 
^  cefaicl,  la  (enrcnce  (oie  faille  (Scformée  pareicrit,  &  qu'à  certainiour 
jipres  aje   e   parties  appellées  à  ouirdroiâ: ,  la  (eiuence  ioit  lai(fle  6t  tombée,  par  ti- 
c/ufe  b.itlli  nu  ^r'f  >  ^  autrement  ne  le  doit  rendre  qui  laiiiement  le  veut  tendre  par  ei- 
Crtjfierf  ourle  pct-ial  quand  le  procésauroit  eftc  faiét  par  cl  cri  t.  Ec  Ç\  l'vne  partie  neve- 
prononcer,  cJ'  noit  à  rendre  la  lencence.  pour  ce  puist]u  elle  auroit  efté  adionrnée  ôc 
fontUsfacsre   fommée,  nedemeureioit  mie  qu'elle  ne  fufl:  rendue,  6i  doit  le  luge  au 
mt'en  (es  11/  1  '      1       o    r     11  '        i  ■      i> 

^ains     ftlon  fendre  la  lencence  mettre  le  procès  clos  &  Içelle  en  la  main  d  aucunqui 

au'tl  j'o^ycr//e  ue  (oit  mie  de  laCour,  afin  que  s'il  eftoit  appelle. il  pcuft  feurenienten- 
aprejent.         uoyer  au  louiierain  luge  à  c]ut  l'appellation  leroit  releuéer&fi  appelle 
n'ciloitleprotés  demeurera  àlaCour. Et  dois  (çauoir  que  fentencc  fedi- 
uife en  deux  mnnieres,c'eft  à  içauoir  (cntence  interlocutoire ,  &  (enten- 
I    .,  ...  r^ij  ce  diffinitiue.  Lainterlocutoiiefi  eftaui  le  rend  iur  certaine  acceiîoire 
tëcediji/ituue.  qui/eprend  lur  leprocesencommenceentreparties .  Etpour  ce  eftap- 
ptllée interlocutoire,  que  ce n'ell:  fur  le  principal,  ny  ne  contient  ablo- 
lution  ne  condamnation,  mais  que  l'appoincflcment  de  l'accelloire  in* 
teruenuèi&nedoiten  celle  Icnttncc interlocutoire auoir  quelc]ue  con- 
damnation dede(pens,  maisy  doiuent  eflre  referueziufques  en  la  diffi- 
nuiue.  Item  la  (enrencediffinjtiuc  (i  eft  la  lentence  qui  décide  la  inatie- 
2ffa  cotentA'm  ^^^^  *^o^^  ccfte  'encenceeftiedonnée  fur  certain  cas, car  lentence  lur  in- 
hoccap^(unt     Certain  ne  taicl  à  tenir  ,&  doit  contenir  ablolution  d'vn  cofté,&  con- 
conf.umt»  in   damnation  dt  l'aucreauec  condamnation  dedelpcns  ,1a  taxation  rcfer- 
Ttjcripto.         née  jrardeuers  la  Cour  Et  dois  Içauoir  que  toutes  les  paroles  que  le  Ii'-ge 
dirt  ,  ne  doiuent  mie  élire  eiutnduës  ne  tenues  pour  lentence,  Jaçoitce 
Cesvoves  de    M*-^'^  lesdif  leant  en  ingemenc  ou  dehors  ,car  àfentence  rendre  ou  don- 
niil'ité  r'ont    net,  il  conuicut  c]ueics  pai  tiesayent  allégué  leurs  (.asd'vn  cofié(?^;d  ;iu- 
plits  df  lieuen  tre.&que  lur  ceayent  rcquis  an  luge  droici,&:que  les  parties  foient  pre- 
UpruB-.que  de  (entesàce  rendre  ,&:ayent  efté.appclléesà  cercainiour,  fi  comme  dift 
■Anci  ,ains    gA    q^,  autrement  ce  n'eft  mit  fcnceiice  tenuif  ne  reputé'c. 

Çfiuient  ap^el  '  ^  •/)//-  // 

ltr^,'*ftuiece  P.cr  ef^afifes  nMfjt^nffffUfentencemUe. 

c^[>/nles^rufs        Item  par  quatre  manières ell  didle  fentence nulle, iaçoit qu'il  n'en 

*    peu:  aile     fa'l  appelle.  Lapieniiei*c  eft  quand  le  îugecondanme  le  Procuieurqui 

^"""Z"  "'*''^'''  a  lacaule  démené,  &ne  condamne  point  le  maiftre,  car  (ut  le  Procureur 

nedoJc  fentencealïcoir.  La  lecoude  ell  quand  eireureft  en  la  (entencc 

te  leq'i'rcelle  cogneuë  la  lentencefaiclù  ieuoquer,ou  quela  lentence 

e<l  dônéeen  fonabfence  &:  fans  le  à  ce  eurquer.  Latroilielmceft  quand 

elle  efl  donnée  contre  droicl  efcrit  ôc  anVicu  vlage  des  pais. La  quatrief- 

me 
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meeftqnandelleeftdonnec  par  non  luge  j  &  félon  la  loyercritc,  celle 
fen tence ne faic  à  tenir. 

Pro  his  tex.  m  l.  i.C.de  fenten .  ^  mterlocuto.  omnium  iuM.  O"  ffx,  in  /.  l  .jf.qu<c  Addiùo. 
fenten.jine  a^pella.  rejcmd.  O"  ^.  "^If-  C.Jîa  non  competen.  tuâ. 
Comment  on  ne  peut  muer  fentence  étonnée. 

Item  dois  fçauoir  quand  le  luge  adonné  fentence,  il  n'y  peut  coucher 
j'appelle  n'en  eft:s'il  le  faifoitjli  ne  vaudroit  il  riens ,  &  fuppofc  qu  il  le 
muaft  par  mandement  de  Prince,  fine  vaudroit  il  riens  fansleconi'ente- 
ment  des  parties. Item  ne  veut  laloy  que  les  pupilles  fans  tuceurs,les  ex- 
patriez qui  ne  font  garnis  de  curateurs, puiiïent  par  lePxince  eftrerecou- 
urez  parlareftitutionde  la  fentence  donnée  contre  eux. 

'PiohiiLj.C.fenten,refctnd.nonpff.cr'  l.Cumc^mimrei.cumfuA^o.C.fiddKtr.  Additîo. 
rem  mdic.  De  hivUer  rations  de  droiB. 

Et  veut  la  loy  que  iufques  à  la  fentence  prononcer ,  onpeuft  bailler 
caufes  de  droid  Se  raifons  pcremptoires  à  Taduancemenc  éc  aduertilïè- 
mentdelacaufe. 

De  chofèpdjpe  en  force  de  chofè  iu^ee. 

Item  dois  fçauoir  que  lachofepaifeeen  force  de  chofeiugee,par  fen- 
tence dcuément  proférée  ne  peut  iamaise{lrerefcindee,mais  doit  forcir 
plain  efîedjpuis  que  appelle  n'en  feroit. 

De  plujîeurs  condamne-^  pdr  "^/ne  fentence. 

Siplufîcurs  font  condamnez  par  vne  fentence  fans  déclaration  de  cha-  L.ii  C./iplu. 
cun  pour  le  tout ,  par  le  droid  efcric  eft  dit  chacun  pour  tant  qu'il  luy  resvnufentsn. 
touche,  &  pour  fa  part  &:  portion.  -  '^"^    ' 

Item  s'iiaduenoitqueplufieurs  tuteurs  fulUntenfemble  donnez  pour 
vne  tutelle,^:  chacun  faifoit  Procureur  à  par  luy,  &  puis  chacun  Procu- 
reur pourfuiuift  fentence  à  part,  fi  fentenceeft  donnée  contre  aucun  de 
fcs  Procureurs  ou  contre  l'vn  d'eux,  elle  fera  pour  tât  que  à  chacun  cou- 
che,&  non  point  furtousenfemble.-neneferal'vnà  exécuter  pour  l'au- 
tre en  aucune  manière. 

Item  fi  fentence  efloit  prononcée ,  fi  comme  fî  aucun  eftoit  condané 
par  faux  erremens  que  fa  partie  eufl  mis  auant  fans  ce  qu'il  eufl  efléouy  j 

au  bailler  fes  erremens,&  fentence  foit  fur  ce  donee  :  telle  fentence  doit  si  l'ejffentëcs 
eftrereflrainte  fans  anpel:  mais  auant  ilconuient  prouuer  lesenemens  il tn  faut ap- 
eftrefaux,  premierement& s'il aduient  qu'ils foientfauxi'execucion  (içp'l''^'j&/iyi' 
la  fentence  doit  furfebir  :  &  fi  aucune  chofe  efloic  payée, fi  le  peut  on  rc-  ^folli^raj^"!!!! 
trader  &  demander  à  r'auoir  pliis  queprouué  fera  que  le  luge  eufl  efté  fefaut  pour- 
induit  par  fauffes  lettres,  &  fera  celuy  qui  ce  aura  fait  accufé  defaux  :  1'/  mir coyître ke- 
C.  Çiex  falCuinflrumJ.i.  cr  L  F.ilfttm,.  ^"yP»'  ''*3«*- 

Del  exécution  des  fentences.  '    • 

L'Execution  de  la  fentence  donnée  doit  gflre  faite  par  forme  exécu- 
toire iux'^ques  au  plain  accomplillement  de  la  fentence  ,  &  n'y  cher 
point  d'bppoficion  ne  autre deîay  que  l'exécuteur  fe  doiue  peur  ce  arre- 
fterde  fa. re  ion  exécution,  ne  l'exécuteur  ne  doit  excéder  la  fentence  &" 
comn-iifïIon.Si  le  condamnéfent  que  on  le  greue  en  failanc  l'exécution, 

E  e  e  e  e 
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il  fè  peut  retourner  au  luge  qui  la  fcntcce  a  donnée ,  &  expofèr  Ton  grief 

&IeIugelamaingarnieydoitpouruoir5  àfçauoir  fi  le  grief  efl  tel  que 

fedoiue  l'exécuteur  celfer.  autre  remède  n'y  a,  (i  la  perfonne  n'appelle, 

car  lors  doit  celTer,combiê  qu  iln'y  cliet  point  d'appel  qui  peuft  valoir. 

vt  C.  de exem.  rei  iud.  l.j.  c^'  I{u,  quorum appella.  non  rccipAt. l. ab  executione. 

De  contient  fait  après  fentence. 

En  outre  dit  laloy  que  s'il  y  a  depuis  la  fentence  autre  conuent  ou  fti- 

pulacion  qui  doiue  muer  la  fentence  par  autre  contrad:lors  eft  à  fçauoir 

que  l'exécution  de  la  fentence  cH:  innouee,&  nechetqueeneuocation: 

'>/•  C.  de  execti,  rei  tudtca.  l.  Sï  cum  ludicatt. 

Sur  (jt4tls  btens  Inexécution  fe  doit  faire, 

Cefie  forme  de      ^^^^  &  pareillement  fi  depuis  la  fentence  rendue  eftoit  attendu  plus 

(ommècer  p4r  d'vn  an  à  mettre  lafentenceàexccution ,  Car  depuis  n'ycherroit  execu- 

les meubles  n'a  tion,mais  cuocation.&c.  Item  pour  mettre  fentence  à  exécution, fi  c'eft 

plM  de  lieu,  pourpecune^il  hutpremierfoy  traire  aux  mcubles,apres  auxheritageSj 

atm  on  peut  fe  ^  ^  ^^  corps  obligé  fi  riens  n'auoit  :  l-r  ff.  de  mdtc.  L  ^Diuo  Pio,  i .  in 
pouruotr  dire-         t..  .  r  a  jj 

Bernent  furles^'»^'^''"'^'       • 

héritages,  ^  j^ifaità  exécuter  par  fentence. 

immeubles  sas     Item  dois  fçauoir  que  exécution  de  fentence  nul  fait  à  exécuter  autre 

difcutio  preal-  q^g  jg  condamnéjôc  fi  biens.meubles  Se  héritages  n'eftoient  trouuez  ne 

table  de  meu-    ^  \  ^        ,  .  111/0 

blés  &  par  eu-  ^^^?^  ^  exécuter  :  lors  peut  on  procéder  aux  dettes  du  condamne ,  &  y 
mulation  de  doit -on  afîbir  la  main  ,  &  faire  conuenir  les  detteurs  à  payer  pour  le 
contrainte  é*  condamnéj&  autrement  ne  doit  eftre  procédé  â  dette  :  '^tff'J.o^  Sft*- 

txecutios,mef-  pradlB, 

*"^f^^"!  ,  *r'  Des  fèntencescontenansauec rendre  de fpens, 

dis  dettes  du      Aucuncstois    quc  la  lentencc  donnée  contient  que  le  condamne  ett 

w»ii4»ï»J,y««-auecIcprincipalcondané  es  defpens,dommages&  intercfts, la  taxation 

uant  Usordo-  refcrueedeuers  laCour,&  fouuentaduientque  la  fentence  contient  les 

nances,comrne  defpcns  tant  feulement  :  &  pour  atteindre  quand  le  cas  le  defire,font  les 

'diïtu      '^^^^  Aduocatsconclufeurs  de  dommages  &interefts:carlesconclufionsdes 

dommages  &  intcrefts,  ou  la  chofe  non  demandée  en  iugement  ne  peut 

cftre  iugec ,  que  les  clercs  appellent ,  Non  pctita  non  conceâentur.  crc.   Car 

combien  que  la  fentence  contienne  condamnation  de  defpenSjdomma- 

ges  &:  interefts:  &  il  n'y  eut  nuls  defpens  neinterefts,  fors  defpens  en 

caufc:cen'empefche  point  la  fentence  puis  que  en  plaidant  auroitefté 

demande.  Car  toufiours  eft  entédu  que  c'eft  fi  auant  que  tcouuc  y  feroit 

parlaraifonque  la  fentence  contient.^ doit  toufiours  contenir  la  taxar 

tionreferueeà  laCour,carce  fauuetout. 

Demn  luixer defpens aducnir. 
Mais  bien  fe  doit  garder  le  luge  qu'il  ne  iuge  deipcs  aducnir,ner'auoir 
fur  ce  que  les  Aduocats  demandent  defpens  faits  &:  à  faire.  Si  deuez  fça- 
uoirqu'ily  adirtercnce  entre  defpens, dommages,&:  interefts.  Defpens 
fon  t  les  trais  de  Procureur,d' Aduocac,de  lergeat,ue  tefmoins,de  le  c  très, 
clcritures,  Commilîàires  &  autres  femblables.  Dommages  fontfaute 
de  payement  à  iour  alîlgné,  ou  de  non  accomplir  conuenances,  dont 
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dommages  s'eaenfuiuent ,  que  qui  auroit  promis  de  ahanner  terres ,  & 
femcr  en  temps,*?»:  on  ne  le  feroic ,  &  par  ce  y  auroit  dommage ,  celuy  à 
quicereroitfait,rincereftiembleeftred'vnmefmepr-opos:&toutesfois 
peuton  auoirintereftàlachofej&finyadommage  toimérSi  comme 
ie  dois  auoir  la  taille  d'vn  boisjie  lailfe  à  couppicr  plus  du  temps  deu  à  fin 
d'auoir  plus  grand  bois,  &:plus  grolfe  taille,le  fruduaire  qui  auroit  ven- 
due la  taille,pour  la  demeure  d'icelle  faifon  n'y  auroit  dommage ,  ne  le 
marchand,  mais  lefonfiery  aintereft  :  carleied&llefonsdu  bois  en 
vaudroitpis. 

Exemple  en  tel  Ctu. 
Il  aduint  en  Parlement  l'an  mil  trois  cens  quatre  vingts  que  vn  home 
auoit  eu  fentence  peur  luy  fur  vne  lettre  obligatoiie  de  vne  fommed'ar- 
genten  quoy  vn  autre  eftoit  tenu  vers  luy  :  (i  contenoitlaientenccdef- 
peris,dommages  Se  interefts.  car  ainfi  le  faut  il  faire^jaçoit  ce  que  la  fen- 
tence le  contienne.&conuient  que  par  vertu  de  la  fentence,  commiilîÔ 
foit  leuéeà  voir  rapporter  dommages  &intereft-squiauoir  les  veut ,  en 
outre  les  defpens.  Ce  faitjes  parties  comparans  en  Courafind'auoir  les 
defpens  à  la  taxation  de  la  Cour  à^s  parties  ouyes,  difant  que  à  domma- 
ges 8c  interefts  ne  faifoit  à  receuoir,  ouye  fa  demande ,  &  que  nuls  n'en 
auoit  euz  en  la  caufe  dont  la  fentence  faifoit  mention  jUonobftaik  que 
en  elle  fufl:  contenu  dommages  &  interefls.  L'autre  difoit  qu'il  auoic 
domma^CjCaril  venoitdeloinàfondroictquerre,  &auoiteftcfon  mef- 
fager  defrobéfurle  chemin  ,&auoitprinsà  frais  argentpour  fa  caufe 
maintenir. Tout  veu,il  fuft  did  par  arreft  de  Parlement  que  en  faid  exé- 
cutoire d'obligation  ne  de  fentence  n'eftoitdommageneinterefl:>fors 

^eQ'^"^-  Ane!ide 

De  fèfitence  contenant  dcfffens  compenjh^.  Tar'emenil 

Item  fouuentaduient  que  fentence  contient  condamnation  de  def-  TcutesfoU^  ^ 

pens  :  &'âUCunesfois  font  defpens  compenfez  pour  caufe  que  chacune  P*"^./^"'  defuU 

-.•       L   •      ^        r  A  j  ■  0   1        r     ^  \      ^   (    l'ordonnante- 

partie  obtient  en  la  demande ,  en  aucune  manière ,  &  lors  font  les  del-    ,  ^  ^^^^^ 

pensa  compenfer  :(5jficeflecaulen'y  efloit  jfçâchez  que  ccluy  quiefl  ^'q//;^„^^^„ 

crouuc  en  tort,  doit  eftie  condamné  es  defpens  :  ou  la  fentence  ne  feroit  adtuge  interefi 

m  i  e  bo  n  n  e.  De  l'exécution  de  defpem .  de  la  dette  du 

Si  (cachez  que  de  fnens  qui  font  taxez  font  à  exécuter  comme  fait  fen-  *'"*^'*^^^  ■ 

tence  en  principal  fans  autre  aifierence  ,  &ainnen  ailelte&  citvfe  no-  faufvoirUGo. 

toirement.&parefpecial  en  la  CourdeTournefispar  le  Roy  pour  lac-  art.deUdite 

quedeJaPlanchecontrelean  le  Dous  jl'an  1378.    Item  veut  la'loy  ef- ordonnance. 

crite  que  jacoit  ce  que  aucun  ait  priuilege  parquoy  il  ne  deucroit  forcir  ^^^  ,  "^  ^  ^^^' 
j  il  ■      r-ir  y^  j         2  ni  peradHin.%Si- 

deuant   luge  ,  neantmoinshii  fc  rendaemandeur  aeuant  ceituy  ^^2,e/,iea!terutr» 

dont  par  la  vertu  de  fon  priuiîege  il  en  fufl:  bien  trait  à  autre  luge^s'il  eufl  parte.  C.  de 

voulu, &  il  aduiéne  qu'il  foit  condâiié  en  caufe&en  defpcs:par  ce  mefmc  iudtc. 

Iugeluyconuiccparrortirdrpid&:faireaccôplilîeméc,nôobfl:antquede 

fon  priuilcgefevueilleapresfafentéceayder^-foyaduoiier.Encoreditla 

loy  que  fuppofé  qu'il  fou  defédeur,&il  ne  décline  leluge  par  fonpriuile- 

ge,maisy'a refpôdu&liticôtefté, de  tatprocedé qu'il eft  cô.iâné  en  prin- 
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cipal  &  en  defpens ,  il  faut  8i  conuient  parfortir  droid  en  la  rentence,& 
àcedoicedreconcraindpafcemefmelngcdefonpriuilegequ'ilarelin- 
DeillUexpetj-  qui,i5v:  luy  doit  amender, ècauffi  bien  qu'on  doit  iurer  à  rcncommcnccr 
fis  declaran:Us  de  la  caufe  de  fon  droid,  auoir  à  faire&pourfuiuir  fa  demande  que  les 
per i:tramerum  ^j^j.^^  appellenc , noamentum cdumnia ,sl\iŒ. doit  eftrc  iureau demandeur 
l  properandu.  lesdeipens  qui  lonca  luger  en  la  caule  quand  pour  les  demander  a  lulte 
§.&]!  quidë.  caufe^  tels  que  on  les  a  faits  (Se  payez  en  vérité  :  mais  en  Cour  laye  n'en 
C.deitidic.  efl: Communément vfé  decechapitrcdcrnierdeiureren  delpens. 
On  objerue^  en  ^^  manière  depourfui'^ir  defpens. 

coresApreu  e  «-^vis  q'.ie  nous  auonsdid  des  defpens  ain fi  hiis  contre  aucun  ,  qui  a- 
tueries vot:tges  1-  uou  les  vcut,  il  s  en  tautayder  par  commiUion  lur  cedonnee  (X  le- 
0,coftdtutions.  ucedu  luge  qui  la  fentence  a  donnée  pour  faire  appeller  le  condamné  à 
Aprefenton  ^q[^  taxer  lefdits  defpens  ,  quifurce  procez  loncencourus&au  iour 
mfi»utplfts  foientapportez  par  efcricdont  partie  aura  copie  s'il  luy  plaift,  &iourà 
^itcondamaée  diminuer  h  bon  luy  femble.  &■  fi  il  fe  lai  (le  contumalTer  pour  le  premier 
pourvoir  taxer  defautles  defpens  doiuent  eftre  tnyez  comme  il  appartiendra  ,&  doi- 
defpens.sthis  wq^i  eftre  mis5cordonnez  par  cfciic  tout  de  pièce  en  pièce  parCommif- 
fuffitpur  l'or-  faires.ades  &:iourgardez,(?cenCoutdeuant  Commilîairesparefcritu- 
^onw^ïMCf  &    j-e5f3^|^^ii;es  de  Procureurs,  de  Aduocats,  deSergens  ,telmoins ,  &  ouyr 

pracitque  de  le  .    ,      /-  „  ,  ^.  ^cr-       i      t 

/ignifiera»      tout  par  articles  lignez  lV  cotccz  porvn, deux, trois,quatre.*Car  le  luge 
Procurtt4r.fi     n'en  taxera  plus  que  par  efcric  !uy  en  apperra félon  le  Uille  delà  Cour,& 
noque  le  procès,  fg  doiuctexecuter  fur  le  condamné  comme  fait  la  principale  (entence.&T 
'•'^'i^'^'f^t'""' Il  efcriturey  a  à  tayer  par  lettres  ou  roolcs,  la  taxation  félon  l'ancien  ôc 
"r"T,        j^^^^  vlage  de  Parlement  s'en  doit  faire  par  la  manière  qui  s'enfuit.  Si  lait 
uoireuProcu    il  de  toutes  elcritures  qui  clicent  en  taxation  de  luge  lay,  &  qui  le  ront 
reurparlapar-  par  ordinaire  de  Cour  laye,  foit  de  Tabellions,  Notaires,  Clercs,  A  duo- 
'« '^^«'^«'^'^^^  cats,qiiantàlapeincd'elcnture,^  non  decaufe.  Carillec  Te  afïïet  la 
Delataxe     taxation  fclon  lecas,&:la  pcinedeladideefcrituregroller  ôc  minuter: 
Delà  formée'  &  faut  garder  l'vfigc  des  Heux  où  fc  faici  ladicle  taxe,&  eft  ordonne  que 
contenance  des  chacune  roye  d'cfcriture  foit  cnroolce  ou  lettre  doit  auoirvn  efpan  de 
efcrtturcs  &     lono-.  C'cftà  fçauoirenroole  :ôc  fcc'eft  en  lettre  ,&plus  longue  foit  la 
rooUsa  efleef  ^^^^^  ç^  ^^^  j:^^  i[  mefurer  toufiours par  efpans  de long,ri  que  dill:  efb,ou  à 
j"!.^  ""^'^^  l'ellroit compter. Ixx. lettres  pour  l'cfpan.oularoye  taxertrois  royes 
c'efi'leRoy      pout  vn  parifis,&dc quatre  royes iulquesà  fix,deux  parilis&rainlî  déplus 
Louys  Mutin,    en  plus  félon  quei'efcritureleraj&doitle  roole  eftre  large  de  vnecom- 
filsde  Philtppes  mune  fucille  de  paprêr,fuppolc  que  il  fufl:  en  parchemin, (i  doit  eftre  vnç 
^^^  lettre  commune  de  ce  long.  Si  ne  font  chari.res,ou  grandes  lettres ,  qui 

contiennent  grandes  matières  ,  toutesfois  lidoiuent elles  ramener  au 
taux  deirufdic&ainfi  fufl  il  ordonne  par  le  Roy  Louys,Roy  de  Fran- 
ce^' de  Nauarre,  6c  pat  fonconfeilcnl'an  mil  trois  cens  6c  quinze  au 
moisdeNîay. 


DE  Pkactiqv^e.  Tilt.  XIIT.  77f 

ANNOTATIONS    SVR  LE   TILTRE 

TREZIESME, 

Z  ti'efl  hefoin  de  repetir  icj  ce  qui  a  ejié  traiSiè  cy-Aef- 
fus ,  fdrce  ationy peut  auoir recours  ^feulement te  no~ 
tcrtty  aue  U  différence  tjuefattl'autheur  entre  le  procès 
ordfmtre  Cr  extraordinaire  y  n'cji  du  tout  receiie  en  pra- 
clijue-.itim  le  procès  ordinaire  eji  entendu  celuj/  qui  eîi 
conduit  C^  pourfutuj  cimlement^  àfçauoirpitr  la  for-* 
me  ordinaire y^len  laquelle  les  deux  parties  contèrent  en- 
femùle  Crjont  oujes  en  lugementy  Cr  reliées  par  ">« 
commun  appointement  ^efcrtuent  y  font  preuueso^  pré- 
dit fè/jt  d'^ ne  partes  d'autre,  l'extraordinaire  est  appelle  toutprocex^  criminel , qui 
ejlpourfuiuji  cnminellenrent ^ auquel neji eb fer u'e l'ordre  des  ^rocex^ctutlsyams  ~\ne au- 
tre  forme  qui  dépend  plus  de  l'office  du  luge  ^  que  delà  conte ffation  des  parties  :  a  fç4' 
uc'ir  par  informations ^  interrogatoires yTecollemens ^ confrontations.  Tellement  qu  efi 
tons  crimes  cr  deltas,  où  eji  procède  criminellement,  foitque  l'accuféayt  e^t  contraint 
d'el}er  à  drotcl^tu  fe  fait  linlontiirement  rendu  prifonmer,^  prefènté  lettres  depar- 
dcnou  rermfsion.  Cefle  différence  efi  affe^^  decUrée  par  les  ordonnances ,  quand  il  efi 
porté  par  icelles  que  le  procès  criminel fai&  C^  parfaiEi  j  O"  'V^'»  prfr /f  lu^ ,  il  peut 
receuoir  les  parties  en  procès  ordinaire  ,Jtla  matière  j  eïidtfpofce.  Quanta  ce  quel'au* 
theur  traifte  tcj  delà  queflion  c^  torture ,  t'en  ay  efait  cy-dejfw.  En  France  elle  efi 
efpcce  de  peine    :  anciennement   en  Grèce  cy  à  [{orne  ,  elle  ne  fe  Caillot  t  quaux 
prf  pour tefmoignage^vt  condut  ex  Ariftotelein  RhctoriciSjDemofthene. 
CiceroneinTopic.&  Partition. Oratio.pro  Cluencio,proSylla,&alijs. 
Laquej}:onnefe  l^aille  que  pour  tirer  la  '\eriti'du  fnwwf/.l.j.D.deqUïft.I.Item 
Z^\^àh■A)tontm.^.c^\^x{k\ontmS)Azin\\\n\s.EtpartanteilenefedDltflcruel' 
lemcnt  bailler ,  que  le  criminel  en  foit  offenfé  en  fa  perfonnCy  ica  enim  qux  ftionem 
haberi  oporcet.v t cortusfaluus  (it,vel innocentia vel fupplicio,  1.  Qux- 
ftionis.  D.  de  quseftion.  anciennement  y  auoit  de  diuerfes  manière:  de  bailler  la 
^«f^/owjVteculeus.rota, ignés, plumbat.TsmalamenfîOj  C^'  autres  dont  lay 
efcrit  ailleurs , CT on peut^'oir  Marf.in  1. 1. D.de qunjft.  Mais  ils'yfautgouuerner 
fuiudnt  la  cousîume  de  laProuince  ,  fans  "^fer  de  muuelles  efpcces de  tourmens^d 
l'exemple  de  phalaru  ou  de  PeriUus.  j^ant  a  repeter  U  queflion ,  7ie  s'ohferue  lapraBi^ 
que  q;4cpropofe  icy  l'aatheur  :ains  on  fuit  la  diffiojition  du  droicl Rcmam  ,q"'6n  nere- 
pete  la  que^ion,  s'il  ne  furuient  d'autres  muueaux  Cjr  plus  euidens  ind.res  zp^argU' 
ma/SjLRepetil.  Vnius.  §.reus.  D.de  quzcftion.  ^prcs  la  que^ïan  donné  fi 
Iccrmnncl  nauroit  rien  confejfcypar l'ordonnance  de  l'an  15^9.  dr.  164^.  Les  partie: 
doiuent  efire  receues  en  procès  ordinaire^  Cr-  cependant  leprifonnier  ejln.rgt/*  !.i  charge  de 
fe  reprefcnterfi  befom  ejl:  lequel  partant  ne  doit  efire  plus-  longuement  détenu  en  pnfon: 
parce  que  les  indices  font  purfe^par  la  torture  ,  vt  ait  Albericusin  Rubr.  de 
qu^eflion. 
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b  Le  ùrocei  inflrtàÛ  t^  profluicl  par  Jeu  ers  le  \nge  ,ceîî  fonofpce  ^e  le'Sair 
nteurcment  C^  dilinmment ,  le  luqer  C  donner  fenrence  at4x  parties  :  c^uon  di^ 
let4r  ftire  ou  rendre  droiB.  Et  cert.ihiewent  ceff  l/n  ç^and  heur  aux  parties  ^  quand 
elles  onttroHu'e  -)/nïuge^  qui  reftè  iudicare  &  veiic  &  pofîitjVtfcribic  lui. 
Imperator,epifl:.pi-o  ArgiuiSjgracccquidem  fcripta.  Desfentencesj^  a  deux 
efpeces  y  de  f ntftue  ^  (y  interlocutoire.  La  dfjjnifiue  ^  qui  pr$prement s'appelle  [entente^ 
effcellenui  définîtes  decidele  proce"^  C^  dijprend  des  parties  par  condamnation  oit 
alpfolution ^  l.  ;.ii.<Sc  pen-Cdefentent.  ôc  interlocuc,  La  fcntence  interlocu- 
toire,  quae  eciam  inteilocutio  dicicur/f?  celle  quiordonne  ce  qu'il conuient pour 
la  pleine  i/ijlrucîion  du  proce^  ,  CP"  pour  paruenir  à  la  définition  d'iccluj  ,1.5).  C. 
eod.cic  Si  au  proce^j  a  plufteurs  chefs  O"  dijferens  entre  les  parties  Je  lugeen  pourra 
iuçyr  aucuns  di-fînitiuementy  (y- pour  les  autres  interloquer,  comme  a  efté  ordênne  par 
liifiiman  en  la  Conliit^ttcn  Grecque ^dc laquelle j/ a  "V«f  epitome prtjedei Bajïltques.  d. 
tic.r.derencenc.&:  interlocuc  Le  luge  doit  iuger  fflonles  leix ^conjiitutionsO" 
couflumes  ,Jî  aucunes  j  a  :  fmon  par  équité  en  confctence  entière ,  comn^e  Demoflhene 
pi". in  Bœtum  oïâùont, rrionflre  anotr  ef'e  le  ferment  des  luges  a  Athènes.  Et  en 
efcrit  platm  de  regno  &C  in  Apolog.&  -Ai):  Delà  'yaliditéc  nullité  des  fenten- 
ccs  eji  amplement  traUié  au  droicl  E^omam  ,  O"  CanomCyO"  par  les  praflicicns  :  c^ 
scelles  eflans  données  fur  proce7  par  efcrit  fe  doiuent  prononcer  par  diâum  ,  qu'on  ap- 
pelle periculum.  C.cit.defeatenc.  ex  pencHlorecitandis,vtibiàmeno- 
tatum  eft. 

c  Le  luge  par  fa  Jentence  ne  doit  feulement  faite  droitî  au  principal ,  ains  aufjî 
trdonner  des  defpens ,  efqitels  le  téméraire  Ittigateur ,  c^  celuy  qui  perd  fa  caufe  ,  doit 
ef^re codamné ,\.Eum  quem.  D.deiudic  1.  Properandum.  ^.  fiue  autem; 
C.eod.§.hcTcautcm  omnia.  Inft.  dcpccna  cemerc  litiganc.  Et  quelquefois 
efl  aufjî condamne  es  dommages  C^  mterefls ,  qui  fe  prennent  pour  mefme  chtfe ,  en~ 
cores  que  l'autheur  en  face  quelque  diflinSIion  :  <y  te^  qu'on  difl  interelfe ,  vel  id 
quod  intercft ,  qui  conffle  ^  en  dommage  aduenu ,  C"  en  prof ^  z^  gain  ^erdu, 
l.Si  commifTa.  D.  rem  ratam  habeii.l.  vnd.  C.  dcfentcnt.  quarproeo 
quod  interefl:  proter.  P4r  l'ordonnance  de  l'an  1539.  art,  88.  emporté  au  en 
toutes  matieresreeUts  y  perJonncUes  c  pof(ffoires ^  auiles  C  criminelles ^ji  aura  ad- 
tudtcation  de  dommages^  intere(Ts ,  qui  feront  par  la  mefrne  Jentence  taxes  O"  w#- 
derey  à  cert-aine  Comme.  £t  fur  Icdicl  article  Moufleur  Bourdw  pour  la  taxed'iceux 
fat  fi  di^ni^lion  entre  les  dommages  çyinteref s  procedans  de  fin  flâner  ^'i  m  fe  doiuent 
tax  er  ^p^  liquider  par  la  fêntence,C^  ceux  qui  procèdent  de  la  chefe  UtiJieufe ,  qm  ne 
fe peuuerit  fi  facdcment  taxer  ,  ains  conf(lent  en  ~\-ne  liquidation  qu'il  conuient  fairf 
v,tr  cognctffance de  caufe.  Qui  ~\  e-ià'a  ~\oir  de  ceflc  matière  de  dejpens,  dommages  CT* 
intaefs^qttU  Itfe  Imbert^  Maranta  C^  autres  fraflicte/is. 
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DES     APPEAVX    DE     SENTENCE. 

TlLTRE     XIIII. 

C  A  c  H  E  z  qui  font  *  quatre  manières  d'appeaux 
qui  fe  peuuent  faire  en  la  caufe  pendante  douant 
y*  le  luge.Le  premier  eft  appelle  appel  volage ,  &c 
de  celuy  eft  communément  vsé  en  Lannois  plus 
qu'ailleurs ,  Se  cecy  fe  faid  Ci  toft  qu'aucun  eft 
adiourné  deuant  luge  à  certain  iour ,  il  peut  ve- 
nir au  luge  au  iour,  oudeuantjOU  foit  ce  que  la 
caureroitencommencee,ounon,&dire,Sire  lu- 
ge, vous  m'auez  faid  adiourner  pardeuant  vous 
à  la  requefte  de  tel,fi  qu'on  me  dit,fi  ay  caufe  d'appeller  de  vous&  de  vo- 
ftre  iurifdidiôj&pour  ce  en  appelle- j  e  d'appel  volage:&:  le  doit  aufïï  no- 
mer  à  l'appel  faire,&  pour  fouftenir  désmaintenât  mo  appel  volage,  ie 
vous  adiourné  pardeuantMonfeigneur  le  Baillif de  Vermandois  ou  fon 
Lieutenât  au  premier  fiege  à  Laon  au  iour  de  la  prochaine  afïïfe  contre 
moy  à  voir  fouftenir  modit  volage  appel:&  fi  vous  cuidez  que  bon  foit, 
foyez  y.Défmaintenat  intime  ma  partie  aduerie  qu'elle  y  foit  fi  bon  liiy 
femble,pour  voir  par  moy  fouftenir  modit  appel  volage.  &  n'y  faut  ad- 
iournement,nepuis  auffi  le  luge  appelle  n'y  oferoit  procéder  en  outre 
fur  peine  de  attempter:&  fi  le  luge  ne  compare  au  iour,  l'appellant  au- 
roit  comparu,&:  commilîîon  pour  faire  adiourner  &interiner. 

Et  C\  l'appellant  auoit  lors  prouué  que  le  luge  euft  ainfi  appelle  &  ad- 
iourné, lors  feroit  à  l'appellant  donné  défaut  en  cas  d'appel,&  eft  cefte 
couftume  fort  obferuee  audit  pays  de  Lannois  &  enuiron. 

Item  l'autre  appel  de  grief  aduenir,  que  les  clercs  appellentd/?<f«r» 
ffdUAmïne,  Il  fefaid&'peut  faire  par  toutes  couftumes,&  contre  tous 
luges,  mais  qu'on  ait  caufe  de  le  faire,  &  faut  cet  appel  releuer  dedans 
trois  mois  fi  c'eft  appelle  enParlement:&fi  c'eftenCour  Royalle.de- 
dans  la  prochaine  aflîfe  de  l'appel fai(5t,  &;faut  releuer  par  commiftîon 
obtenue  du  luge  fouuerain,&  adiourner  le  luge  de  qui  on  a  appelle,  &: 
intimer  fa  partie  aduerfe. 

Item  le  tiers  appel  eft  appeller  de  la  fentence  donee  par  le  luge  quand 
<X)n  feTent  greué.ou  de  refus  de  droid,ou  de  grief  appointement,&  ce- 
fteformeeftladroitemaniered'appeller,  &  eft  fouftenable  quand  eft 
bien  appelléj&l'appel  bien  fondé,&  le  conuient  releuer  corne  dit  efl:ou 
autrement  faute  y  aaroic:&  s'il  aduenoitde  releuer  en  Parlement,&  les 
trois  mois  ne  peulfent  eftre  entiers  par  ce  que  ce  feroit  appelle  trop  toft 
après  la  Sainct  Martin  qui  font  les  premiers  iours  de  l'ordinaire  du  Par- 
lementjfi  conuient-il  releuer  en  temps  competant,  ou  pluftoft  après 
l'c  -.pelfaitiôcdôneriourau  Parlemétextraordinaire:&cetiento:vaut. 


Cet  appel  voU» 
ge  (^  forme  dt 
le  ^ropofer  ii» 
plui  de  lieu  en 
lapraciiq^uede 
France. 


Ils  font  quatre 
wanietesd'a^. 
peaux  desfe»^ 
tences. 


De  ceffe  matiè- 
re a  e'flé  traiclé 
au  premier  li- 
ure. 
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Etainfi  en  temps d'afïïfe  en  Cour  Royale  &  fujecleen  Parlement.  Et 
ccfte  forme  cfl:  la  propre  ordinaire  de  Parlement. Et  ainfi  fuft-  il  diù  par 

uiruflde  Tar-  arreftde  Parlement  pour  la  damoifelle  Vvanticre  de  Tourna/,  contre 

lement  donne  Jacques  Gambonat  en  cas  d'appel,  en  Tan  1407. 

^'*"  H07.  ^and  on  doit  afpelier.      ' 

Item  dois  fçauoir  que quiconques  veut appeller  d'aucune fentence  il 
fe  doit  faire  incontinent  que  la  fentcnceefl  rendue, que  les  clercs  appel- 
lent ////ro.Ouaurrement  l'appel  ne  vaudroit  puis  que  ccluy  quiappeller 
voudroit,y  feroicprerentoufonprocureur.Mais  fi  lediclprocureur,ou 
celuy  quiappeller  voudroit,  n'eiloitprelentau  rendre  la  fentenceiia- 
çoit  ce  qu'il  y  fuft  appellé;&  ne  tuft  venu,pource  qu'il  ne  vient  pas  oiiyu 

r/C  </?<•;>;'«'//.  droicl  qui  ne  veutjlors  doit  appeller   li  toft  après  que  ce  peut  venir 

Authèt,  hodie  à  fa  cognoillànce.  Et  doit  le  pluftoft  après  qu'il  peut  venir  au  luge.  Se 


tiHtem 


...  .         faire  (on  appel.  Etce  peut  iHaireouquele  luge  foiteniugement,  ou 
dehorspar  fi  qu'il  n'y  mette  plus  dehuiitiours.&felonla  loy  dixiours. 
In  patria  confuetudinariA  eportet  appdUre  illico   à  tempore    notttt^  fenten- 
tia  datd  ,   'Vf/   il/afi  ^•Midminis ,   fecus  fit  in  patria  ejua  lure  fcnpto   re^itur^ 
Cr  p>o  hoc  "yide  tn  (}fl.  curia  parUmen.   1>erfic,  Iremjt  appeli(tf.'o.  CT"  ^ufye, 
»yi ,  Cr  ^.  féq.  &  eîîadhoc  eptime  jttXtutitordinatio  per  R^gem  Carolum  7.  article 
x~)tj.  des  ordonnances  I^jaux. 
Item  dois  fçauoir  que  depuis  l'appel  faiâ:,roit  qu'il  foit  faid  à  droidi  on 
Vtl.j.f.  n'thil  non,tout  doit  eftre  tenu  par  ce  racfiriepoind:  qu'il^ftoi  tau  iour&heu- 
tnnouArt  ap-  yg  de  l'appel  fans  rien  muer  ne  innouer  par  le  luge,  ne  par  partie  appel- 
^LntT'  ^^^'  ^eeneappellant.  Etquile  feroit,ce  feroit  attemptasj&ramenderoit  le 
faifeurau  lugefouuerain  de  Ix.liuresfi  c'eft  à  Parlement  à  releucr.  Etfi 
c'eftoiten  Cour  Royale  de  lx.fi:)ls,&  fi  feroit  grand  prciudice  àlacaufe 
d'appel. Et  fc  attemptat  y  auoit  faicl:,fi  faut-il  que  ce  foit  amendé  &  re- 
paré auant  que  plus  auant  y  foit  procédé. 

Item  l'appel  releuépardeuant  le  luge  s'il  eftain fi  que  le  procès  dont 
Ce  n'efplitileii  eft  appelle  foit  parefi:rit,  &aiiifirenuoyéauIugerappel'clos  &  feellé 
faa  foyent  fiel-  ^^^fcaux  des  parties  ^euangelifez  à  ouyr  droiâ::en  confefFant  quec'eft 
lez  des  féaux  ^^  procés  fiji  quoy  les  parties  ont  requis  droid  :  après  ce  que  les  parties 
des  parties,  auront  recogneu  les  pièces  du  procéseftans  enclos  au  fac  ,  fçachezque 
ains le  greffier  lors  n'y  faut  autreprocez  faire  ne  dire, fors  mal  iugé(3c  bien  appelle  ,  de 
Us  don  clorre  condamnation  dedefpcnspourlapar'dederappeîlant .  Et  de  la  partie 

^  feeller    du    ,  il       i  •       '  o  i  n  '  <?  1    ^         •        j     j    r  r  ■ 

(eau  ordinaire  " -^  appeliez  bien  lugc  &  mal  appelle,^  condamnation  de  deipens  ,loiE 

iie/rf /«,/?/«  ^0/ la  caufercnuoyce  au  luge  de  qui  il  eft  appelle,  &  foit  la  ientencemife  à 

tfl  l'appel.        execution/oit  tenu  d'amender  Ton  fol  appel. 

Item  fi  le  procès  de  l'appel  eftcn  la  cauledotil  eflappellé,n'efl:oit  par 
efcritquela  caulc  fuft  en  bouche  d'aduocat,  lors  ne  faut  autrement  ve- 
nir deuant  .le  luge  de  l'appel  que  apporter  fa  commiffion  Se  refcription 
en  cas  d'appel ,  Se  tout  de  nouuci  plaider  toute  la  caofe de  commence- 
ment iniques  en  lafinauec  l'appel  &pourquoy  appelle  en  eft.  Carfça- 
chez  qu'en  ce  cas  d'appel  puis  que  le  procès  n'efl: par  eiliit ,  il  faut  tout 
plaide  r  à  vne  fois  principale,&appcl,ou  autrement  il  y  auroit  defedion, 

&:peut 


F, 
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êc  peut  Taduocat  fulcir  &  côfoiter  Ton  cas  de  guaques  il  pourra  Se  fçau- 
ra  faire  appartenant  en  facanfe,  ruppofé  que  en  la  caufe  premièrement 
plaidee  n'etieuftefté  faite  quelque  mention.  Et  pourceeft  trop  grand 
penlau  luge  fubjed  qu'il  ne  fait  efcrire  les  parties  qui  procèdent  par- 
deuantkiy'&que  ils  ne  font  leur  procez  parèfcrit.carfouuentlesaduo- 
cats  les  mettent  en  tous  nouueaux  faits  &  procez  deuant  le  luge  de  l'ap- 
pel, qui  n'ont  el^é  dits  ne  plaidez  deuant  le  premier  luge,  dont  fouuenc 
il  eft  dit  par  ce,bicn  appelle  &  mal  iugé. 

Item  eft  à  Içauoir  fi  commiilaires  font  donez  de  nos  feigneurs  de  Par- 
lement fur  aucune  caufe  d'entre  Jes  parties ,  &  lefdits  commifTaires  ve- 
nus au  lieu  pour  fliirelenrenquefte,(i  par  aucune  partie  eft  appcl'é  d'eux 
enquoy  quecefoitjlefditscommiiraires  neceflent  point  pour  ce  à  fai- 
te &  â  parfaire  leur  enquefte,  Se  audition  pour  la  partie  qui  appelle  n'a 
)as,nechet  point  d'attemptats  pour  ce  faire  furleidits  rommiiîaires,nC 
ur  la  partie  qui  Ion  enquefteparfiut:cardenô  plus  que  de  nos  feigneurs 
de  Parlement  onnepeutappeller,  fine  fait  on  de  commilTaue  par  eux 
commis.Mais  s'il  eftoittrouué  que  Tappellanteuft  iait  faux  appel,  il  a- 
menderoit  de  foixante  Hures  pariris,&  des  delpens  de  l'inftan  te  A'  pour 
cène  demeure  que  en  outre  ne  foit  procédé  en  la  caufe.  6cenqut.ftcfai- 
de  &  parfaire  pour  le  diligent  .fi  feioit-ellepour  la  partie  qui  appelic 
auroitli  il  le  requeroit  ordonné  ce  laditeappellation.  Etainfi  fut  il  faïc 
enceftainecaulequeles  Religieux  de  faine  Nicol?s  des  prez  pies  Tour- 
nay  ,  madame  de  RailFe^  madamoilclle  de  Rumeanoient,  contre  la 
ville  deTournay  àcaufe  d'vncerqucmanage  qu'ils deir.andoient,  eue 
faite  le  deuoit  entre  lefdites  parties  dont  commillaires  furent  donnez 
de  Parlement ,  5c  iceux  venus  à  Tournay  ,  les  Preuofts  lurez  ne  voulu- 
rent adminiftrer  tefmoins  finguliers,  le  piocurcur  des  deiîufdits  àiitintCerctuenfa»*- 

que  ce  deuoit  faire  parcerquemanaee,  S:  aiuresfois  en  ladite  caufe  s'e--^^  '^  ^J!,^l"7 
1  II  o    '  ,.,  tornage  {yTne- 

floic  ainu  encommence.  Lefdits  commillaires  appointèrent  qu  ils  or-^^^^^^^  comme 

roient  tous  tefmoins  d'vncofté  &  d'autre  que  adnàniftrer  on  voudront,  ^^,/?e  notecy- 

lefdits  de  fund  Nicolas,  de  Raille  &:  de  Rume  en  appeilerent ,  néant  difi»^,  md'^tl 

naoins  lefdits  commilfaires  orocedei  ent  toufioui  s  pour  lefdits  de  Tour  .^"//^  ^'^•^' 

1       1       /     „    '  ,T  !■  j'     >  .   ^tuybe .  comme 

nay.  Leur  appel  reieue,&con-in)iHauesadiournez  en  cas  d  attemp.ats^.^^  ^.^^^^^^^^^ 

il  fut  dit  pararreft  mal  appelle.  &n'yauoit  point  d'attemptats,  Sa  ^'^~  f„o„.j,ed  pra- 
mendercntlesappe'lansthacundelx.liures  parids.  ciiden,  oh  H 

Faut  noter  en  cet  endroit  qu'il  n'tft  pas  prohibé  d'appeller  des  com-  (^tt  ^e  peurce 
miifaires  ordonnez  par  la  Cour  à  faire  enquefte  .  mais  bien  eft  vray  que  ^"^  V^^'"^ 
par  lordônanccdu  Roy  Charles  vi).  en  I  article  xcvuj.. des  ordonnances  ^^j^tfaiten^ 
Royaux  ils  peuuent  befogner  S:  procéder  à'faire  Se  parachcuer  l'enque-  i^^cile par  cer- 
fle,a(  nobftanc  que  l'vne  des  parties  appellaft.  quemunagj. 

Item  Se  s'iladucnoit  que  le  Procureur  de  aucun  twCt  appelle  comme 
Procureur  &pUislemaiftred'iceluyProcureurvonlfftpoinfuiuirrap-  Trohocvidt- 

pel  que  auroit  fait  fon  Procureur ,  fcachez  eue  faire  le  peut  A'  y  «^  à  re-  t'*ropt.text  m 
ri.  /    r   n     ^  •  r         K       \  l.Dofntnnf  h' 

eeuoir,(uppo(e  que  le  Procureur  n  y  tuftpoint  preJent.A  ccluyquiap-^^^^^^^^   ^^ 
pelle  ne  fautfaire  ne  dire  quelque  dureté,  ne  le  détenir  prifonnier  fîc'eft: 
^  Fffff 


Additif. 
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eiicaufepeciinielle:  mais  ^c'eftoicencaufe  criminelle, Tappellant  doit 
eftre  roigneufemenc  garde  cane  qu'il  puiiïe  eauoyer  au  f-ouuerain  fur 
Tappel. 

proiflii  mater! a  a  yerfîculo  A  celuy  ,  'ytrum  fcdicet  ap^elUns  debeitf  re- 
le^.tn  k  tudice  à  quo ,  "^/ide  Cuid,  Pàù.  aixji.ccxxxv.  O"  ccxxxvj.  cju^Ji.  Dcl- 
fhinat. 

LcTuge  doiceltrc  griefnementblafmédequi  ilefl:  appelle,  fi  il  n'en- 
uoyelacaufe  d'appel  par eicru certainement pardeuant  le  higedel'ap- 
pel .  afin  de  voir  toutes  les  allej^ations  d'vne  partie  &  d'autre,  fur  quoy 
il  cft  appelle,  afin  qu'elles  puillcncelVevcucs  par  le  luge  de  l'appel,  & 
voirs'ileil  bien  oumalappellc. 

Item  &:  félon  la  loy  efcrite  il  appartient  auoir  releué  Ton  appel  deuanC 
le  luge  qui  cognoiftre  en  doit  dedans  trente  iours.  Et  fi  le  luge  de  qui 
l'appel  eft"  fait  n'a  dedans  ce  temps  enuoyc  au  luge  de  l'appel  toutes  les 
adtesô»:  autres  enfeigncmens  de  la  caule,  amender  le  doit  au  fouuerain. 
Et  félon  les  couftumiers  il  y  a  quarance  iours  de  l'appel. 
Aàditio,  Po'ff  releuer  1/^  Hp^el  en  Vctrlerrienr  il  efl  (erUtn  qu'en  a  trois  mou  ,  C^  fdut 

ffdrder  li  consume  du  pays  ,  Pour  rel'."4er  les  appelUttons ,  car  on  troHue  dtuerfîtc  de 
teryjpf  pour  releuer ,  quantum  "yero  de  lure  ft ,  futis  eft  ')iidere  ûer  l.  j.  0".  de  li- 
hel.  dintiffo.  or  ^urhen.  Imiie,  de  appellar.  cr  pcf  tôt.  fit.  de  tempor.  appelUt. 
C.  CT'  ^«'  -ion  ^ele-.tafiir  funm  apfflUttonem  inf^a  tempus  ordmatum  ,  appAUtio 
eft  ip^e  ftre  d'^err.t  ,  nfc  ej}  op.ts  dichnatione  :  fient  de  lure  qui  non  petijf  ^po^o- 
Ui  i.fa  XX.  dirs.  c.tp.  ^l^Lite.  de  uppeliit.  libr.  "yj.  ay  notât,  in  Lj.  (f.  de  iihel. 
dimil).  CT"  notA  ,  que  en  mature  des  criées  futJi  '  p.%r  '^ertu  du  prufilet^e  aux  hour- 


peut  /tppelUr  O"  treize ,  le  treii^iefmc  de  Mars  :  vn  quida^n  appelLtnt  d'  >«  appom^ement  donne  en 
dans  les  trois  /.idite  infhnce  des  criées ,  fut  fan  appclLmon  déclarée  deferte ,  c^  condamné  es  def- 
mots  en  Par-  p^^^  ^  ^^,.  l^i^aelle  nuuott  releué  dedans  la  quinzaine.  Nota  que  toutefois  tljy  a  Or- 
lement, comme  ^  „^^^p^^^  n^^  charles  feptiefme .  en  l\irticle  dourtcfme  des  Ordonnances  faites  fur 
a  autres  lUge-  ,    ^  .^   ,        )•  '  1        n     1  ■  i         1  rj-  1 

mens  donnez,    l^  f<^^^  de  rachats ,  ou  par  laquelle  ilj  u  quarante  tours  pour  releuer  lejdttes  appel- 

par  le  Preucjl^  lations. 

de  Paris.  De  renoncera  fin  appel. 

Et  toutesfois  la  loy  efcrite  veut  que  fuppofé  que  l'appel  foie  relcuéj&r 
cnuoyé  parefcritau  luge  fouuerain  ,  qui  de  l'appel  doit  cognoiftre,  èc 
l'appellant  fe  v  ucille  retournera  droii'îî:  &  déporter  de  Ion  appel. que  fai- 
re lepuiRs,  car  ilnedoitmieeflirerefuféde  vn  chacun  (oy  lailïèr  r'ame- 
ner  à  raifon  &  à  droict,  &  eft  ce  à  quoy  tout  luge  doit  contendre  que  de 
appointer  à  parties ,  &:  plus  bel  ne  (e  pcuuent  appointer  que  de  leur  con- 
fentemenc,  néon  ne  doit  contendre  à.  plaid  faire, ne  démener. 
Additio,  po'ir  renoncer  à  fon  appel  dedans  huitlaine  ,  _>  a  Ordonnance  du    R^oy 

char/es  f-ptiejme  ,    en  l'article    feiiiefme  des  Ordonnances   J^nyaux  :  C  fÇ't  ' 
noir  quel  am:nde  doit  ptjcr  cehy   qui  renonce  à  fondicl  appel ,    dic  ~\t   nota- 
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tiir  per  Mafuer.  in  tit.  de  appeU^rtohiùm.  § .  j.  Item  quod  ille,  C*  "^tde  ^r- 

rellum  m  i^/tal^,  Gall.  Fbi  non  ~\>alet  confueUido  aned  renunttani  fute  appel/dnom 

fd'iat  fexdvmtn  lihrai    Tarifienfes.    ^liA   per   eum   ^rrefîa   fuper   huiufce^ 

modi  renunciatione  ,  C^  de   jure,   vide  legem  Si  aun  hbcllos.  Codice  de  appd- 

Ut  ion, 

etippcUn  dtAdnt  fente nce  rendue. 

Tu  dois  fçanoir  que  nui  appel  faiefldeiiancfentence  donnée  ,  ou 

grief,  ourefu'de  droidnefaidàfouftenir.carappcl  faidl  pour  doute 

dechofeaduenirne  vauc   Mais  qui  a  appelle  d'vne  caufc  ,&  renoncer 

vueille  à  l'appel  jfçacliez  que  dedans  le  terme  de  huift  ioursduiour  de 

la  fentence  donnée  il  y  faut  renoncer  félon  le  ftile  de  plufieurs  Cours,  & 

fclon  le  fti'  e  de  plufieurs  autres  dedans  dix  iours,  &  pource  aux  rtiles  s'en 

but  rapporter, ou  autrement  la  fentence  tienJroitcommechpfe  palîée 

en  force  de  choie  iugée ,  &  feroit  l'ap  fcUauoji  deferte ,  &:  clj»erroit  l'ap- 

peilant  en  amende  de  fol  appel.  aWiùo. 

KotA  qiiod  de  lure  temerarr.is  apPelldns  ~\druf  modi-f  ûunin  delet.  Pn-  Des,i>r.,:ïjdei 

tho  y  (t  f»a  appellatio  non  f'^erit  rerepta  ,  efjiatur   inpimis  ,   c?-    a»'mit   cdu    ^i*  f°^  appela 

fdm,  "MI.  ^  ProconUdihvK.  Codice  de  ai^pelUtiomhus.  F  mifur  etum  dppdlws  j'I  ^^'^   ''  -^ 
J  ■     I  r  '   r  ;;  '  dejTtts. 

tiûtnd  content  A   m  Legt    ^b  exeCHtore.    Codice  cjuoruni   appel  ta.   non   recipiai<t. 

fcilicct  pcena   amnquctgmtd  lilrdrmn  d'tri  ,   audndoque  ~\!ginti  :    >/" /fj^f  j^?>- 

mi4.  Codice  eod,  tit,  .yllio  modo  punitur  appellans  temerariKs  in  cxpcuji.'  :  '\t 

lege  Eos.   §•  nec  tcmerl,  Codice  eodem  ttt^  de  dppelldtto,    t?"  p^o  "^    ~^''de  Bart. 

in  dtcld.  le(re    ^yC  Precenfuh[>i4S.  CT"  <*dde  ciuod  de  lure  Cdnonico  jî  cjun  per.cd' 

lumnidm  euidentem  ,   C7'   non  pr^funiptdm  dppellduerit  ,   '\it>\i  expm'a*  eji 

pumeiidus ,  l/t  puta  alid  pcend  drlitno  tudicis.  lia  dtcunt  Stcnl.  <y  P^tepcltt.  in 

cdp.  l'f.  dedppcl\\t!o.  fnruf/dum   eos  ef}  (cxt.  tn  cap.  pATdtt.  icdem  tit.   cy-  ejl 

ad^oc  ordmdtio  Caroli  Fil. 


é' 
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ANNOTATIONS   SVR    LE   TILTRE 

Q_V  A  T  OR  ZI  E  S  M  E. 

"".yCj  efcr'itdu  premier  hure  deî  dppelldtions^  dcpjrielil''y' 

faffe  efi  très  dnaen  ^  comme  tefmo'tp-ifut le:  H'ftcinsdcs 

f^  Crccs^^  des  Romains ,  C7"  mefmementpar  laloj  fat- 

sXfJ.S^  .-^cprtrfrf/mwi  PopiîcoU  ,  foiiuent  remcu-irlleik  R^me^ 

Ig^Y-fi'Ù  ''s^  ce/Il  forger  par  C'.ccron  libro  z.deLegibus.  Erl'y^ 

^  1 1^  ^ureeyjrf^nes  n(cefaire,.\.i.D^  deappellationibus. 

Par  l'appiILition  ccluj  qui  fe  fcnt  grcué  de  Lt  fent(7ice 


■fe. 


Vk'-**/  a' 


contre  Itiji  dont, et  ,  prétend  la  faire  refermer  par  le 
'^^^^  I-iç^e  fupericur.Ne  [e  faut  arns1:er  aux  quatre  manie" 
res  d'appel  que  récite  CaHthe'<r  ,.  par  (e  l'appel ~)'olaire  n'alieu  ,  con.me  l'uj  note  en 
mAy-^Cjrn'eft  receudlep.tr ledfoicl Fraç-'>n  L  appel  à  fucuro  grauamine,  mtrod^icî 
pd;  ledoicîOanontccap.vtdchhus.Câp.  cùm  fit  Romana&al. de  appella- 
tion. Jiar  ce  ^'ilfaut  que  l'applUnt  ajt  Im  grief  formé , pour  vdhjier  Ucauft 
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de  (en  af)^ cl.  On  faiSl  deux  efjfccfi  d\ippelUfion  ,  4  fçauoir  extratudiciaire  cf 
iudieiare.  L'extraïudiaaire  ejî:  celle  ejut  s'tnfcneÛe  d"\n  affe  faîB  hers  ïimment, 
comme  d!~\ne  éxecution  ,  ejiîon  fut  Jonuenr  par  lettres  royaux  cmuerttr  en  oppo^ 
ftion  pardeuant  le  îtigc  ft4pe,-ieur  :  d'~\neeletîton  (^  antres  femllMes  y  dont 
tratSient  les  Canoniflei  in  cap.  boiiîE.  de  appellac.  Imbcrtus  lib.  2.  Ma- 
ranta  in  Speculo.&alij.  l'appelUtioniudutare  eji ce'uc  qu'on  interie^cdeUfen- 
tencc  ,  aBe  ou  appomtement  dcn»e  en  iurrement ,  ou  par  le  lu^e  fur  la  caufe 
pendant  par  deuant  lu)/  :  d'/ccHe  //-Jafïcrimfaiâ  trois  efpeces  y  au  on  peut  "yotr 
tic.  de  appellat.  l'appel  s' t»tenefle  eu  par  efcrit  ou  de  "vide  'Vw.v  ,  ou  en  lu- 
gement  ou  hors  mgsmtnt  par  (îgmfcatjon  f^.ite'a  partie  ^  ou  de  fentence  donnée 
fur  froce-^  par  efcrit  ,  foit  defmtiue  ou  interlocutoire  ,  en  auoy  on.  fait  le  dro'iB 
Canontc,  ,  cap.  cùm.  fie.  appellac.  ou  de  lugemens  o*  appointewens  'yer 
balement  donne-^  :  dont  procède  la  dijïin^ion  des  appellations  ~\erbales  C^  de  pro' 
ff ^  par  efcrit^  Mais  l'appel  [^  dgtt  mterieBcr  modefement  ,  CP"  «*  doit  le 
luge  duijuelefi  appelle  ,  tmnricr  ,  csr  conuicier  l'appellant ,  ne  l'appellantle  lt4ge^ 
Cr  s'ilTiniurie  y  il  peut  e(lre  puni  parle  luge  me f me  ,  lege  ludici.  D.  de 
iniuriis.  lege  Ilhid  fciendum  eft.  D.  de  appellac.  lege  Ec  in  maioti- 
bus.  C6 di ce  eod.  cr  me  rejjouuient  auoir'^eu  condamner  "V»  appcUant  en 
grande  amende  <î^  réparation  ,  pour  auoir  di[î  en  appellant  ,  ciue  c'efloit  ">» 
me/chdnt  luge  ,  (jui  auoU  donné  faux  lugement  ,  efantgan^nè  par  fa  partie  ,  par 
arrefî  du  Mardj  '\ingt  ©-  ~\iniefme  tour  de  Juin  de  releueé  mil  cinq  cens  cin- 
quante huici.  Le  temps  à' mterteSîer  l'appel  n'cfl  f  précis  CT"  peremptoire  ,  qi*çf- 
crit  icj  l'autheur  :  par  ce  qu'on  peut  appeller  dans  trente  ans  du  tour  de  la  fen- 
tence donnée  portant  le  relief  d'appel  par  lettres  I{oj'aux  que  l'expofantauroit  appelle 
fi  toji  qu'il  en  auroit  eu  cognoijfance  ,  C^  de  ce  faire  aurait  effé  confeiUe  ,  CT" 
feit  releue  de  l'iUrco  ,  c^  des  pourfuittcs  ~\olontaires  f  a"cunes  il  auroit  faicles: 
comme  efcrit  Rebuffiis  in  procm.  Contlicncion.  Regiarum.  Papin^re 
dixneufefmc  ,  filtre  premier  ^  cp^  autres  Parles  ordonnances  les  luges  en  certai- 
nes caufes  CT"  matières  peuuent  pajfcr  outre  nonobflant  l'atpel  comme  es  proutfons 
^  autres  favhlahles  ,  C"  mefmes  quand  il  nefl  queflisn  que  de  procéder  ,  ^y 
que  le  tugementfe  peut  reparer  en  dcfn/tiue.  autrement  on  ne  doit  rien  attem  - 
pfer  au preiudice  de  l'appel  y  hgevn.  D.  nihil  innoua,  appell.  interpol. 
£t  f  on  auott  attente  ,  la  partie  qui  s'en  pUindroit  en  caufe  d'appel  ,  Pourroit 
demander  la  reuocation  des  attentats  anec  dcfpens  ,  dommages  C^  intérêts  ,  fur 
quoy  la  Cour  ou  le  ïuae  d\ippel  ferait  drcicï  par  ryiifme  mojen  ,  que  fur  l'appel. 
De  cefte  matière  la  Canoniales  c^  autres  traiclent  amplement  ,  C7^  mefmemcnt 
Odanian.  Veftrius  lib.  8.  in  Aulx  Rom.  action,  cap.  4.&  Grauacius' 
inannocac. 

b  On  faiâ  différence  entre  renoncera  l'appel  ,  ^  dcquiefcer.  La  renoncia- 
tion a  f  appel fe  fait  deuant  l'appel  releue  ,  ou  en  luaement  en  au  greffe  dans 
la  huicîaine  ,  qu'd  nefl  bifoin  défaire  fgnifier  ,  ou  après  la  huiaaine  auant 
qu'erre  anticipe  <n*  hors  ittgment^cy-  en  ces  deux  cas  fautfasn  fgmfier  la  renon- 
ciationàla partie  aduerfe  ,po/<reuifer  ta  defertton.  facquicfcement  fefaiElen  la  Cour, 
ou  pardeuant  le  luge  de  L'appel  après  uel-i}  releue  ou  anticipe, quadl'appelldt  ne  voulant 
conclure  à  l\fpj^l  acqu  te/ce  a  la  fente  nce ,  qui  esl  ">«  terme  de  droiB.  1. 3.  (Sj6.D. 
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cîcappcllat.I.37.D.deexciintutor.l.^.C.eod.l.i9.D.dcminorib.I.6>D. 
dereiudic.l.5.C.eod.l.  Vn.  D.  nihilnoua.  appel,  interpof.  Si  l'appellation 
n  efi  releufc  ^am  le  Temps  prejîx  parles  ordonnances ,  ou  t?7tro(Inff  par  les  mifturnes 
Aes  lieux  ^  ellefertt  deferte^  çy^  fourra  le  luge  ^  duquel  aurcttej}é  appelle  ^paffer  tutre^ 
fi  la  partie  qui  a  obtenu  le  requiert  ^  Cr"  laquelle  aufft  pourra  faire  adiourner  en  defer- 
tton  l'appellant  en  la  Cour,  ou  pardeuant  le  luge  de  l'appel ,  par  les  er donnantes  de 
phiUppesri.  de  l'an\}i,i.C^  de  Charles  ni.  de  l'an  14/?.  C?"  autres,  I. 
Si  contra  maiorem.  1.  Quoniam.  C.  de  appellat.I.vlt  j.illud  C.de  tem- 
po.(Screpar. appel. cap. fepè  contingit.de  a^^tW.Mais  l'adioumèendefertioa 
obtient  quelquefois  lettres  royaux  pour  s'en  f tire  releuer  ,afn  d'eutterl'amenâe.Maii 
conutent  noter  que  le  tour  de  l'appel  interieflé n'efl  compté  au  terme  du  temps  de  re- 
ieuer  y  iuxta  l.Eumqui  Calendis.D.dc  verbo.  oblig.l.vbi  lex.  D.  de  di- 
uerf.rcgul.Iuris.cap.  frcquens.Dereftit.lpoliato,in6.c.pia.de  exccp.  in 
6.  c'eji  qu'on  dit  dies  termini non  computatur  in  termino  :  cr  atnfU  Cour 
taïugéen  matière  de  retrait  lignager ,  par  arrejl  felennel  À  la  prononciation  de  raf- 
qi4es\  mil  Cinq  cens  Jêptante  o^  quatre.  Et  le  tient  Tiraquel.  de  retr.  linea.  §.  1. 
gloH  ii.<^  "Voudra  l>oir plus  amplement  de  ccffe  matière  des  appellations  ,  qu'U 
lifeles  filtres  du  droiSî  Romain  C^  Canontc,  c^les  t>iterpretes  ,  SpecuUtor ,  Mafue- 
rius ,  Imbertus  Maranta  C"  autres  praticiens,  O^  Us  ordonnances  au  Code  Henry,  ^ 
S^hujfus  en  fan  commentaire  fur  icelles. 


DE   FISC     5ELON    DROICT     ESCRIT. 
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P  P-Esauoir parle MesappcllationSjileft  ne- 
c  iîàire  que  nonsparlions  d'autre  matière, 
&  par-cé  que  les  appellatios  friuoles  doi- 
uent  certaine  amende  au  Roy  ,  ou  fif- 
que,  nous  difons  fuccindemet  que  c'eft  de 
fifque.Fifque  félon  drbidt  efcrit^eft  propre- 
ment à  dnefaccus  i{egiu.',inquem  recunduntur, 
Vflctti  applicanturbona  bannttorum,  velprofcripto- 
rum,  '^'t accipttur  inl.Sed  ades.$ .ffcus.jf.locat.'^el 
ejîi^egifyelimperalisthefaurt  congrcgatto,  vcl  Impe^ 
rialiumbonorumeleSlio^'yelpriuilegium  ,  qma  multa priuilegia  habet ffcus ,  If 
vota,  per  ^-^onem  m  fuaSumma.Codice de prutileg.fifc.  &  eft  &  appaitientau- 
di£t  fifque  le  dcmaine  confifqué  d'aucuns  feigneurs  ,  à  luy  auffi  ap- 
partiennent les  deniers  prouenans  des  palfages ,  vignages ,  &  amendes 
Icigneuriaux,  comme  profits  de  ventes,  reliefs  de  fieFs,  mortemains 
en  feiuages ,  en  coruées,  en  anciennes  dettes ,  Se  en  rentes ,  &  généra- 
lement tout  ce  que  à  la  receptedu  feisneur  fonflier  5c  propriétaire  peut 
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&  doic  apparccnir,(S:  a  loiier  ou  quitter  ne  pourroit  fans  Ton  héritage  ou 
demairc  ccifcr  ou  amendrir.  à  conferucr  &  garder  doit  auoir  le  feigneur 
vn  Procureur  qui  ce  face  &:  puide  conferuer ,  que  on  appelle  Procureur 
du  filcjc'eft  de  garder  l'héritage  &:  demaine  du  feigneur  :  comme  le  Roy 
a  Procureur  en  la  Chambre  des  Comptes  à  Paris,qui  à  proprement  par- 
leredappellcelaChambreduFilc.C  arlàefl:  comptée  &  rapportée  tou- 
te la  dcmainc  du  Roy ,  ne  de  Ton  héritage  nedemaine  ne  peut  eftre-tou- 
chc  fars  ledicl:  Procureur.  Combien  que  pour  le  prefent  on  fe  palîe  tout 
par  vn  Procureur,tant  pour  le  iîlc  comme  pour  les  querelles,  car  deux 
Procureurs  y  doit  auoir  Vvn  du  fiic ,  &  l'autre  Procureur  des  caules  &  à 
hzigQ. &:c.C.f{tiL(fet»Tefif?i./.j.  cr  l./j.  t.  J^tùjeiurefja.l.uij. per{ott4m^C^ 
Itbro  cjuA^to  F^iiricd.cjfid/i^o  Jîfc!4;  .per  rotum  tir. 

Defijco  qui (hcittir (purfa ptthhca  Jhtfj-.s glnf.cptiwdntw.ljn  prouincit<.  C.deryjtt- 
ner.  cr  dB.ejn^e  exponit  apprjw  è  loc  ~)ferbt'.m  fi  fais  :  cp-fi  "V«  "V  itirre  âe  dupliciprecura- 
tore^fcilicer  d3mtnij^<Crjifidli^rge  in  R^éJeuorjfijcations.c^^^ 

Du  drorâ  de  confi^'catien. 

TV  peus  &  dois  Tçuioir  que  aux  feigneurs  qui  tiennent  iuftice,  paF 
leur  droidlfeigncurial  compcte  &  appartient  droid  de  confiicar- 
tion  fur  les  biens  de  ceux  qui  perdent  vie  pour  leur  mefFaid ,  &:  dontiu- 
fticeiî elle  tcnoit  les  corps,  feroit  punition  corporelle.  Ou  autrement 
ils  ont  encore  dioid  de  conhfcation  furies  biens  qu'ils  trouuent,  ou  qui 
font  trouuez  en  leiu  iultice  fans  caljnge  de  aucun  qui  y  puille  ou  fçache 
demander  par  raifon,  ou  fur  les  biensquien  leuriuilivefonc  demeurez 
fans  fucceffion  de  ligne  naturelle  «?i  légitime,  fi  comme  des  biens  d'vn 
baftard  qui  va  de  vie  à  trefpas  fans  hoir  légitime. Si  d(>is  fçauoir  quequr- 
conque  par  fon  mebi6t  pert  le  corps  par  iuftice,  fçachez  que  il  doit  per- 
dre les  biens ,  &  demeurent  aufeigneur  confisquez  Et  fi  le  corps  ne 
perdoit  par  iuftice  par  ce  que  il  ne  full  tenu ,  mais  par  defaux  &  con- 
tumalfes  KiQ:  banny  de  la  terre  au  leigneur  fur  lahart,fçachez  que  pour 
cenedemeurequeilnedoiueperdrelesbiens  ,  &:  queau  fcigneur  def- 
fousqui  ils  font  adisiie  foientconfilquez  ,  auffibien  quefe  iTperdoitIa 
vie  par  iullice.  Et  chetcefte  confifquation  à  tous  les  (eigncurs  tlctfous 
qui  les  biens  font  trouuez  au  iour  de  lafentcnce,  foitque  lefaicinefaic 
aduenudelTouseux  ,  ne  condamnacion  du  crime  par  eux  rendue  ,  mais 
que  le  (eigueur  delfous  qui  tels  biens  feront  trouuez  ayt  telle  feigncn-  ' 
rie  que  il  ayt  droict  de  confifcation  ,  Car  en  aucuns  lieux  par  couftu- 
me  ancienne  les  féigneursne  conhfquent  point ,  fi  comme  au  pays  de 
Haynault ,  Ç\  comme  en  la  terre  de  laind  Amand  en  Peuîe,  fi  commiC 
en  la  terre  de  Mortaignç  fur  l'Efcault  ,  fi  comme  félon  aucuns  en  la 
Chaile'.lenie  de  ri-ile&:  de  Tournefis  <Sc  en  plufieurs  autres  lieux  auf- 
queîsicmer'apporte,  &z  ce  font  couftumes  notoires  jux  pays  qui  de 
ce  vfcnt  ,  fi  nen  faut  mie  faire  beaucoup  de  mémoire.  Si  faut  à  vn 
chacun  {«ig.ncur  fi  tod  que  le  cas  de  conhication  ell  aduenu  ,  il  ap^ 
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partient  que  incontinent facenc  mettrela  main  aux  biens  deilouseux 
trouuez  par  loy  Se  par  plainte,  à  fin  de  confifcation  tî  cd\  en  lieu  où  par 
plainte  on  plaide.  Et  fi  c'eft  en  lieu  où  on  vfe  ordinairement,il  conuient 
que  ce  foit  faici  par  commi{îîon,&  des  lors  les  doit  le  feigneur  tenir  en 
fa  main  par  inuentaire,&  puis  faire  apparoir  deuèment  de  la  mort  de  ce- 
luy  àquilesbiens  eftoient ,  ôc  comment  il cft  exécuté  par  iuilice  .  Et 
lors  lesluges  du  feigneur peuuent  &  doiuent  adinger  au  (eigneur  les 
biens  comme  confiiquez.  Etainfi  le  dois  tu  entendre  fi  banny  eftoit 
criminellement,  taire  apparoir  du  ban,  ôc  appartient  ainfi  eftre  faiâ: 
ôc  pariugement  :  pource  qu'il  aduient  fiDUuenteifois  que  le  Roy  re- 
met &  pardonne  le  crime,  &:  les  biens  non  confifquez.  Et  fi  ce  que 
delFuseft  di(fln'eftoitfai(5l:  par  loy  comme  dicteft,  laremiffion  du  Roy 
impetree  fur  la  caufc,  fitoft  que  celle  remiflion  feroit  apportée  vers 
le  luge  Royal  pour  icelle  interiner ,  &  que  le  luge  Royal  Tauroit  à  ce  re- 
ceUj  iamais  après  on  n'y  pourroit  confifquer  les  biens  ainfi  trouuez 
comme dideft appliquer  à  Iuy:carle  Roy  communément  leur  rend 
le  pays  ,  &leur  biens  non  confifquez:»^' pourquoyfeauant  ils  eftoienc 
confifi:]uez, iamais  la  remiffion  ne  vicndroic  à  temps  puis  que  confifquez 
feroient.  Etàcefert  le  mot  en  la  remiffion  mis,  &en  leurs  biens  non 
confifquez.  &c.  Car  puis  que  confifquez  feroient ,  ce  mot  efl:  expiré  (Se 
pafsé.  Et  ce  s'appreuue  par  la  loy  efc  rite.  C.  Itb.  ix.  Rub.  de  honpi  pro/cri- 
Ptarum  ditrnnatorhin  l.  Si  (juis  intrapra'étnciam. 

Item  y  a  vne  autre  confifcation  qui  appartient  au  feigneur  fous  qui 
les  biens  feroient  trouuez  comme  efpaues,&  fansqu'ilyaitaucunquiy 
clame  aucun  droidj  fi  comme  de  biens  trouuez  par  aduenture,  ou  de 
biens  que  nul  ne  calengc ,  ne  n'ofe  calenger  à  droitl.tous  tels  biens  font 
&  appartiennent  au  feigneur  fous  qui  ils  feroient  trouuez,  &  les  peutle 
feigneur  prendre^  appliqueràluy  parfondroictfeigneurial. 

De  conjifc.trione  aux  tantum  ef}  qu^intum  ad  fifcum  appltcdtio .    de  dnno-    ■Addith, 
tdttone  ,  de  defmptione  ,  puilicttione  ,  C"  inrerpretaîione  ,   cy^  mu/fd  ad  ip- 
fum  iw  cottjifcdndi  attingentia  ,  '^ide  per  DoSl.  m  l.  \>0^fn.  pcrBart.  Jf.  de  re- 
quirend.   re.  c^  per^nme.  inl.  i.C.eod.per  Doâ,  chajjk.  S^h,  des  cenfijca- 
tions.  in  confucr.  Burrund. 

Item  y  a  encore  vne  autre  confifcation  appartenant  au  feigneur  par  font 
droicl  feigneunal ,  c'eft  à  fçauoir  quand  ballard  ou  baftarde  va  de  vie  à 
trefpas  fans  hoir  légitime  de  luy  procréé  :  car  lors  fi  toft  qu'il  eft  mort 
tousfes  biens  appartiennent  au  feigneur  delfous  qu'ils  feroient  trouuez 
foient  meubles  ou  heritagesrcar  au  leigncur  fous  qui  les  biens  fon  t,i  ce- 
luy  doiuent  ils  demeurer  comme  choreacquife&  confifqueePlus  fi  vn 
clerc  perpètre  cas  pourquoy  il  foi  t  condamné  en  chartre  par  fon  Prélat: 
tour  fon  téporeî  doit  eftreconfifqué  au  feigneur  haut  iufticier  de  quiil 
eft  tenu.  Et  fi  etloit condâné  pour  larcin  &:pour  cas  dont  vicontier  deuft 
cognoiftrerlors  l'auront  le  vicôtier,&  les  meubles  appartiédroicnt  à  l'E- 
uefque  par  ceque  les  meubles  fuiuêc  le  corps.  Encores  font  aucis  d'opi- 
nion quefi  vn  clerc  elioic  bannyd'vn  Euefv,hé  fur  chartre, que  confi(ca- 
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tion  y  cherroit ,  car  il  vaut  comme  condamne  :  &  ainfifuft  ilconfeillc 

par  coude  confeildu  Roy  à  Paris,poiir  Ican  du  Bruliequifut  condam- 

€11  chaicreparrEuelquedeTournay,  ouparfon  Ofiicial  pour  la  mort 

delean  Dorqucs.  &c. 

B0fta  feiffum      icem  y  a  encore  vne  autre confifcation  appartenante  au  feigneur  pour 

tnterfiaentvs     ç^^^  droid  lcigneurial,c'el>  à  Içaucir  des  biens  de  ceux  qui  commettent 

eiperauone     j^Qj^^j^-j^^^  ç.,^  g^,^  j^^^f^-içs ,  car  lelon  les  couftumiers  leur*  biens  par  ce 

trati  f/cocon    melme  metrarc  doiucnt  eirrc  conhlqucz  au  leigneur  tous  qu  ils  lonc 

fiîcnntur  qucii  trouuez.  Et  idon  aucuns,  ie  corps  doit  eftrc  mis  à  iuftice  pour  ren- 

quomodo  in-   ^^j-^  ^  iutlice  fon  droid,  c'ell  que  toij,s  homicides  font  dignes  d'eftre 

tcllioatHr   e,    j^jj^execucion  de iuftice,  dont  celuy  qui faid  homicide  de  foy  mcf- 

recarrendum  j    •      n  •    ^  •        j    •    a-  •    ri        l      i         r 

Adnoû  mlij.  niCjlon  corps  doit  eltre  mis  a  exécution  de  lultice:  mais  leion  la  ioyel- 

C.  qui  tefta,  crite ,  il  en  doit  eftrc  autremenc,car  il  y  a  différence  d'homicide  de  foy- 
tfiefi.  f^c.pof.  mefmeicarrvncft  par  forme  de  dere(poir,parcauiecrin')intlJe,&:  l'au- 
mAxime  per^  trcparcauie  de  maladie  par  furiofite.  Celle  dedefefpoir  par  caufe  c-ri- 
j,  .^a..ice.(3r>  p^-;ip)e[le  (]  ^(^  q^jand  aucuu  cll:  poui  luiuy  de  cas  ciiminel,  à  indice,  ou 
dcmSai.tc.ini.  quanj  lien  eItenchalse,ou  quand  ilenelt  tenu  prilonnier  :  car  lorsli 
y.  c.  <^(?  èe»«  ainfi  fcmethomicidedefoy-mefir.c,  adonc  doiuentles  biens  demeu- 
to  u  qui  mor.  rer  conhfquez  au  feigneur  fous  qui  ils  font  trouuez,cv:  doit  eftre  mis  le 
fho^uUe  *'  corps  à  exécution  de  luftice. 

edéamplement      L'autre  maniered'homicidc  fi  ed  quand  l'hom-mepar  maladie  de  fu- 

traiciéaubre-  riolîcé,de  ragede  cheFdeuientforfené,&  en  ce  lemethomicide,quipar 

mier  linre.      autre  n'elloic  fufpedionné  de  crime,  nul  ne  pour  ce  n'eft  apparent  que 

il  l'ait  f.iid  fors  que  par  fa  maladie  qu'il  auoic  parauant,ou  qui  prinle  luy 

cfl:  foudainementdontnulnes'appenfoit.SicÔmeaucunsqui  par  mau- 

uaile  maladie  &  penfee  fur  vne  heure  le  mettent  en  homicide  d'eux- 

mefmes:fçachez  que  tels  homicides  félon  la  loy  ne  lontpas  à  mettre  à 

exécution  de  iuftice,  &  fur  leurs  biens  ne  chet  point  de  confilcation, 

mais  doiugnt  allerà  leurs  hoirs  naturels  :'>r/. y.  cjehe.eorum.  crc. 

Tro  materia       Item  y  a  encore  vne  autre  manière  de  confifcation  appartenante  au 

$^mver/t,vf  ^qj  i^z  fculcmcnt ,  Cï  côme  de  choir  en  Crime  deleze  Maiefté:  car  lors 

Guid  Pap  in  ^*^"^  '^'^  biens  de  celuy  qui  ce  faid  au  Roy  confîfcjuez ,  ou  que  les  biens 

qusd.   ;4.i     foient  trouucz.ne  dclîous  quelque  feigneur  que  ie  foit  :  car  en  ce  cas  nul 

q^tidft,  «ff/;/?i- neconlifqueforslcRoy  propre, &  toutlcul. 

**•  Or  eÙ  à  (çauoir  '^  que  fi  les  delinqnans  dont  confifcation  s'aiïîet  fur 

leurs  biens,  font  mariez  fçachez  qu'ils  ne  peuuent  meffaire  que  la  moi- 
tié de  leurs  biens, &  l'autre  demeure  à  la  femme  tout  franchement. 

Item  luy  demeure  fon  afîenne  de  mariage  &:  ce  qu'elle  a  auant  le  mef- 
faid  de  Ion  mary  qui  donne  luy  a  eflé  ,  &  tout  ce  qu'elle  deuoit  auoir 
par  le  traide' du  mariage,car  l'homme  nepeutme-ôairete  queàfafem- 
Bie  peut  de  doit  appartenir. 

Item  dois  fçauoir  que  pareillement  fi  l'homme  qui  cft  condamné  par 
fon  mejfl:aid,a  enfans  ,  fçachez  que  la  moitié  de  les  biens  demeure  à  ics 
cnbns  A' l'autre  fe  confi.'queau  (cigncur.   Dift  encore  la  loy ,  que  fup- 
poîé  qu'il  n'cuLlnuIs  enfans  viiians  auiour  de  la  confilcation  ou  con- 
damnation, 
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damnatio,finiiroientlesenOinsde  Tes  enfans  celle  moitié:mais  fi  le  con- 
damne eftoit  homme  de  Thoftcl  du  Prince,  &  il n'aiioit propres enfans 
viuans/es  biens  feroient  tous  conhlquez,  *  'Vaymonflréty 

Item  dois  encore  fçauoir  que  puis  que  le  feigneur  confifqueil  le  prent  defjm  ^(^H' P' ■ 
fî  franchement ,  que  fuppofc  que  le  condamne  deuft  aucunes  dettes  en  /^"I/"'f«yj 
fon  viuant ,  pourquoy  que  ce  foit ,  fî  n'en  payeroit  riens  le  feigneur  qui  aupjueh  Us 
confifque, mais  emportera  le  feigneur  l'aconfilcation  tout  franchement  btens  d'vn  ci- 
fans  dette  ne  autre  don  rédre ,  ne  payer  que  deuft  ne  euft  fait  le  condam-  danéfo7it  con- 

né  en  fon  viuant.Et  ainfi  le  peus  &  dois  entendre  dts  biens  qui  viennent-^/^"^^  '    *"'*  ■ 

r  •  1  1    i'    A      I        I     n       I  ^  «f»^  payer fes 

auieigneurpar  lamortdubattardou  baftarde.  dettes,  iufqnes 

■    ride  Paul,  de  Cttfl.  m  conjîl.  210.  >^/  p9nit  i^uod  per  conjifuttonem  omnium  hem-  à  la  concurra,  • 

runiconjifcatmeximitHrabomniohlt<rnt'ione  ^ua  tenehatur  futicreditortlus  yfer  l.  Si  ce  de  ce  qu'ils 

débitons  defortatio.jf.  defdanjfo.  hinc dicunt  ^ngclm  ^  Bal.  cr  poflees^lexan.  ^"  amendent 

m  L  Si  mante.  jJ^.folnto  matrinto.  quodji  bonaalicniM4  fncrintconfijcjitdyee quidcen-      Additio. 

demnattu  admortem  yjt  habuerit^ratiam  à  trinape  de  ~)tta ,  c  ^lo»  recupera.'ieritbo' 

na^non  teneturadantiqua  débita. multa  autemfticientia(tdhi*ncci»fnmy~)idcj>crIoan. 

de  Imo,  tnconjtl.  f»o.  35. 

Comment  en  lit  Comte  (te  Bdînduîtn  a  point  de  conjîfcdtton. 

Tu  pens  &:  dois  auflS  fçauoir  qu'en  la  Comte  de  Hainault  n'a  point  de 
confilcation  pour  quelque  meffaid,  fuppofc  quecefuft  contrele  fei- 
gneur propre,referué  les  majeurs  en  ladite  Comtéjlefquels  fi  ils  perdent 
le corpsjils perdent  leurs  biens.Et  laraifon  fieflcju'àeuxfe  font  toutes 
fommations. 

Comment  en  la  Comté  de  Flandres  n'a  point  de  confifcation. 

Item  dois  fçauoir  qu'en  la  Comté  de  Flandres  n'apoint  de  confifca- 
tion ,  referué  en  cinq  cas*:  c'eft  à  Içauoir  pour  fon  feigneur  liege  trahir^ 
pour  foy  enfuir  de  la  bataille  contre  les  mefcreans,  pour  faire  commo- 
tion en  bonne  ville,  pour  delailîerlaloy  deDieu,  &  pour  homicide  de 
foy  mefmes ,  efquels  cas  confilcation  s'affict, mais  pour  ce  ne  demeure- 
roitque  la  femme  &  les  enfans  fi  ils  y  font,  n'eullentfouftenance  fur  les  . 
biens  leur  vie  durant,&  feroient  les  dettes  payées,  &  ainfi  après  tout  re- 
mettre au  feigneur.  Encore  pens  &  dois  fçauoir  que  jaçoit  ce  qu'en  la 
terre  de  Mortaigne  fur  l'Efcault^il  ibittenu  par  ancienne  couftume  que 
confifcation  n'y  a,  c'eft  à  fçauoir  que  fi  n'a- il  quand  homme  meurt  par 
iuftice  de  quelque  meffaiâ:  que  ce  (oit  ;  car  par  ladite  couftume,qui  perc 
Iavie,ilneper^mie  le  fien,&fouffitàpcrdre  lavie,&  les  biens  voilentà 
l'hoir.  Etu  iemal-faideurnepert  la  vie,  c'eft  à  fçauoir  qu  il  loitbanny 
du  pais: /cachez  que  lors  pert  il  lefien,  &  qu'en  ce  cas  y  cher  confifca- 
tion fi  c'eft  delfous  hautiafticier,  ôcquelemeffaid  foit  tel  que  cognoi- 
ftre  en  doiue.  Et  fi  c'eft  dellousViconcier,  ilnepeutnedoitconfilquer 
ficen'eftdc  cas  dont  il  pourroitcognoiftre,  car  lorspeur-ilconftlquer, 
mais  puis  que  le  metfaid  monte  plus  haut  que  cognoiftre  en  puilîe,  lors.. 
ne  doit  appréhender  confifcation. 

DeUce.'/fjcatienque  lebitild'aucun  ^eutappreher,Jer. 
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Et  s'il  aduenoic  qu'aucun  tint  en  bail  on  vfufrucftuairement  terre  ou 
feigneurie  qui  de  fondroideuft  confifcation  ,  &  durant  Ton  temps  au- 
icune  confircati?)n  efchcoit,  jaçoit  ce  que  ce  fuft  d'iicritage  :  fçachez  que 
appréhender  lepourroitlebailouvfufiutfluaire  à  Ton  profit,  &  leven- 
dre,mais  que  dedans  l'an  que  ce  confifquc  fcroit  le  vc  iift.  Et  fi  par  an  & 
par  iour  le  tenoit  fans  le  vendre  ce  feroic  reconfolidé  à  la  table  &  demai- 
nedugrosdelafeigneuriedontlebailouvfufruâiuairereroittcnu.Etfi 
vendu  eftoit  dedans  l'an,  fi  comme  dit  eft ,  fi  (èroit-ce  toufiours  tenu  du 
gros  du  fief  &  feigneurie  dont  ledit  bail  ou  ledit  vfufruduaire  fcroit  te- 
nu,&  non  mie  du  bai!  ou  de  l'vfiifruduaire  qui  le  vendroit. 

rtrumcûnfifcatwpertintaradproprierartum  velvfufmfttiiariarn,  "^ide  perîoannem 
Sdnxe.mconfuetK.Turon.ntii.  des  droids  depeagc,<<r/'/f.i.C7-/-/>//.  derachapts. 
arttc. ^.fer Boaium  inC9nfuet»di.  Bit'mcen.i^i  titu.  defeud.  5-  5).  per  ^ll>eric.  de 
F^Jat.tn  ^ib.  C.  de  l/fufmSina.CT  p-r  Cmdo.  Pap.  quafi.  De/phina.  qu£J}.  513. 
Cr  477. 
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QJ'    I   N  Z  I  E  S  M  E. 

^NS  tepeter  ce  c^t^ Aucuns  ont  ohfcrue  de  la  différence 
interaerarium  populi  Romani,&:fifi:um  prin- 
cipis,exTacitolib.5.  Plinio  Panegyrico,Spar- 
tiano  in  Hadriano,  &  â\ijsic^d'où~^ienf(emot 
fifcus,  (jii  on  peut  apprendre  ex  Afconio  in  diui- 
natione  :  tediraj  felon'^ajî^ntficatien  en latjuelie  nous 
~)' fort  s  de  ce  mot ,  ejiton  le  Peut  bien  appeller  cum  bea- 
to  Âugurtino  in  Pfalm.  146.  &  Ifidoro  lib.io. 
origin.  cap.  9.  faccum  publicum.  Car  tous  les droi&s publics  qu  auott  le  peu' 
fle^  ont  cjlé  transfère-^  an  Prince  fouueram  par  U  Isy  Rojale ,  quae  de  eius  impe- 
rio  lataeft,  1. 1.  D.  de  conftit.  Princip.  dont  ejî  le  tdtre  adioujiéauxfeudesy 
Quaj  funt  regalia.  O"  depuis  les  Empereurs  en  l'Empire  I{omain ,  O^  les  I{oys  de 
France  en  ce  I{oyaume auroient  concède  CP"  ofîrejea  pluÇeurs  fet^neurs ,  riUes ,  Egli- 
fes  £7*  Communauté^  des  drotEls  fîfcaux  C^  publics  :  qui  aurtit  ejlécaufe  de  leur  faire  in- 
flituerdes  Procureurs  fîfcaux  t  à  l^ exemple  de  ceux  que  les  l^cjs  ou  Empereurs  auount: 
aujsi  tous  lefdits  droits  publics  font  appell(7  Vifcaux  ,  eîîans  en  France  du  domaine 
du  Foj  ,  comme  pareillement  ceux  quienont  ^  les  font  de  leur  domaine.  Carie  domai^ 
ne  ^  ou  demame  comme  parle  no'sire^y€utheur  ^  confsie  tant  en'^n  patiiimeme  perpe- 
fuel  y  comme  pour  le  regard  du  J^oy  ,  celuj  qui  eji  confacré  ^  ")»>  c^  incorpore' à  U 
Couronne,  qu'en  droicîs  ca fuels  fjr  extraordinxires  ,  conrme  [ont  les  ^yfubemeSy  def- 
hcrances,  biens  de  baftards  C  aurres~\'acans ^confifcations  cy  autres  femblahla ,  qui 
appartiennent  au  ffc  .  Vndc  fifco  caduca  bonaaddicuntur,  1.  9.  D.  de  S. 
C.  Syllanian,  ad  fifcum  deuoluta  bonadicuntur,  I.50.  D.  de  iure  fif- 
ci.  bona  vacantia  ad  fifcum  pertinent,  1.  Ç)6.  D.  de  legat.  i.  Se  caete- 
ra.   Tous  CCS  droiâs  Fîfcaux  appartiennent  au  p^j> ,  comme  on  diâ  de  droicl  corn  - 
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mu»  ,  à  cdufe  de  fi  couronne  ,  primùuemcnt  a  totn  autres  ,  s'th  nen  n'ont  til- 
tres  :  do»t  m.  Choppin  en  a  efcrit  amplement  au  Hure  de  Domanio.  Mais 
à  prefent  ils  font  comme  communs  aux  autres  feigneurs  auec  le'l{i^jy  ,  parce  qu'ils 
en  loujfj'ent  à  caufe  de  la  tufiice  (juth  ont  en  leurs  terres  cr  fei^euries  :  ainft  cjue 
tay  traiâé  ailleurs  ,  à  fçauoir  au  premier  Hure  des  Pandecîes  ^  de  noHueau  reueu 
Cr  au^ente. 

D  Conffcation  eff  '\ne  redttSîtone!p^  attribution  de  l^tens  au  f/c  ,vr\de  Sue- 
toiiius  ad  Auguft.  habuiire  confifcatam  repoGtamqne  pecuniam. 
L* ^utheur  prend  ce  mot  pour  toute  Vacance  de  hiens  :  man  tl  s'entend prepre- 
ment  y  de  ce  qu'autrement  on  diSl  puhlt cation  ,  quand  les  biens  d'aucun  condam  • 
né  peur  cnme  font  confifque-;:^,  la  peine  de  puhlication  C"  conjifcatton  de  biens^ 
ej}  tres-anncienne  ,  comme  tefmeignent  les  hrffctres  Grecques  C"  Bornâmes  y  (ans 
parler  des  autres  :  damnatione,  inqnic  Calliftr.  bona  publicantur  cum 
aut  vita  adimicur  j auc  ciuitas , aut  leruilis conditio  kiogâtm itoute/nu  au- 
cuns bons  Empereurs  auroicnt  donne  aux  enfans  la  moiBté  ou  autre  portion  des 
biens  de  leur  p  ère  condamne  ,\.  i.&l.Cùrn  ratio,  D.  de  bonis  damnât.  1,  vit. 
C.  de  bonis  profcrip.  Enfin  lufiinian  Nouel.  134.  vnde  fuinpta  eft  Auth. 
bona  damnât.  <<  ofie  la  confiscation  de  biens  ,  fjr  ordonne  qu'ils  appartiendront 
aux  héritiers  aj'cendans  c^  defcendans  ,  (y.  <<«•*■  collatéraux  ,  lufques a>i  troifiifme 
defréy  sdy  en  a  .M an  en  France  U  confifcation  de  biens  a  heu  ,  c^  en  dit  vul- 
gairement qui  confifque  le  sorps ,  cotfifque  les  biens,  Boerius  decif.264,  exe- 
cepté  qu'en  quelques  Prouinces ,  comme  en  Gujenne  ,  ^Antou  ,  Berrji  zjr  antrer^ 
elle  ua  lieu  qu'au  crime  de  le^j:  Majefté.  Et  on  a  demande  fi^  aucun  efi  condam- 
ne pour  crime  par  luy  commis  en  ~)in  pais  ,  où  confifcation  a  lieu  ,  ^  parfenren- 
(efes  biens  cenfifque'^ ,  à  fçaueirfi  en  la  confifcation  fei  «-"f  ccmprts  le'  biens  qù  il  aurait 
laijjè-:^  en  l/ne  autre  Prouince  ,  où  les  bien»  ne  peuuent  efire  confifquex^  :  CT"  ft*^ 
arreli  du  Same/lj  tt^'f^tefme  Jeûner  ,  mil  cinq  cens  quatre  "yingts  o^  h'ufl  y  don- 
né à  la  Tournelie  en  l'audience  ,  a  efle  luge  que  csrfifcatton  de  biens  nauoit  lieu^^ 
attendu  la  coutume  du  pais  cf^^ijou  y  où  ils  efioient  fituei^  y  pour  le  regaad  des- 
feigneurs  ^feulement  celuj  qui  a  haute  luflice  peut  confifquer  ,  aufst  les  biens  con' 
fifquex,  appartiennent  au  feigneur  haut  luflmer  ,  C"  ^^^  d^'*  feigneur  féodal, par^ 
ce  que  confifcation  efi  émolument  de  tu^ice.  Mats  les  immeubles  s'il  font  fitue^ 
en  diuers  lieux  ,'  appartiendront  à  chacun  des  feian'eurs  ,  en  la  lujiice  defquels  ili 
feront  afsis  :  Et  quant  aux  meubles  y  en  a  dmerftè  dlopiniens  ,  toutesfeps  la  plus 
commune  les  attribue  au  feigneur  haut  luîlicier  du  domicile-  du  condamne  y  Baldus 
in  lege  Mercacores.  Codice  de  commer.  &  mercat.  glof.  &  Baic. 
in  iegc  Mouentium.  D.  de  verb.  fignif.  Alexander  de  Imola  confil,. 
yi,  vol.  1  Et  pareillement  Us  meubles  du  clerc  ,  duquel  les  biem  ontejU  corfif- 
qucT;^ ,  appartiennent  par  le  drotSl  François  ,  non  ^l'Euefque  qui  ne  peut  confifquer^- 
Oins  au  fetgtieur  ,  en  la  infiice  duquel  la  confijcatton  a  efié  adiugee  contre  celuj 
qui  y  auoit  domicile.  De  la  defherance  ,  biens  des  haflards  c  "^acans  ^  a? 
efi'e  ampUrfer.t  traiCÎé  au  premier  liure  ,  quil  "/eji  bejotn  de  repeler. 

C    De  Cffi  article  on  peut  obferuer  l'ancien  droiiî  François  ,  que  la  confifcé' 
tion    des  bteas  du  mary  ne  peut  preiudmer  aux  àrotHs  de  la  femme  y  comme^ 
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porte  hrJonnance  dt  phi/ippes  II II.  de  l'an  1503.  récitée  par  ^ufrenui  in 
ililo  Parlam.  part.  3,  tic. 20.  j.  vit.  O-'  fartant  U  femme  reprendra fon  dot 
f^  eonuentions  niatrtmon:cdes ,  aura  fon  douaire  en  ordre  auee  les  autres  créanciers, 
s'il  y  en  a  de  precedens  :  ay  pourra  prendre  ta  communauté  dés  meubles  ^  ac- 
quejls  ji  elle  "y  eut.  Par- ce  'ejue  li{  mort  ciude  ne  peut  auoir  pln4  de  force  c^d'ef- 
JèSl  que  la  naturelle  ,  aufsi  la  peine  du  crsr/te  noutrepajfe  la  perfonne  qui  l'a  corn" 
mis  ,  CT*  la  femme  neji  tenue  ,  ne  fes  biens  ,  du  crime  C"  miffai^  dcfonmar)'. 
Cr^ pour  iceluj/  tien  doit  esîre  inquiétée  ZT  melejlee  ,  1.  Ctimen.  D.  depœnis. 
1.  Sanc.mus.  C.eod.  1.  2.  C-nevxorpiomarito.  1.  Si  marito.  &  1.  In 
hisreb  .  D.  foluc.  matr.  l.  Res  vxoris.  C.dedonat.  inter  vir.&:  vxor. 
Cfj>  en  a  des  coujiumes ,  qui  ainjî  expreffement  eu  difpofent  :  Cr  des  arrefls  de 
la  Cour  ,  par  lef quels  a  eflé  atnfî  iu^  pour  les  femmes ,  CT*  filtre  autres  de  fan 
1552.  allégué  par  du  Mtulin  ,  O"  de  l'an  1349.  le  E^y  Henry  ll.feantenfon 
Parlement ,  encores  qu'ils  y  ait  eu  difpute  pour  le  regard  de  la  comrhunauté  ^  dont 
txy  amplement  difcouru  ,  Csr  des  autres  queUions  de  confjcation  ,  au  quatriefme 
Ifure  des  PandeEles. 


*  Lti/tble  pour 
licite  ou  loyale. 


DESMARCHANS,ETDES    MARCHANDISES. 
TiltreXVI. 

Es  mai'chans  ^  ôc  des  Enarchandifes  veux  dire  & 
monftLer  ceque  veuen  ay  ,  iaçoit  ce  qu'au  pre- 
mier Hure  en  ion  lieu  foicmonftié  de  la  compa- 
gnie de  marchandife.  Et  pour  ce  veux  dire  des 
marchans  &  des  marchandiles.  Si  dois  fçauoir 
que  marchandiie  fi  elHiberaltf  volonté  de  mar- 
ché faict  encre  marchant  à  autre.  Ec  doit  eftre 
marchandiie*  loifible  ,  ouautremétellenefor- 
tiroic  loy  ,  ôc  feroic  à  reprocher ,  &  le  profic  qui 
s'en  enfuiueroit.  Et  faut  à  vn  chacun  marchander  de  marchandiie  loili- 
ble,  ôc  faire  ôc  prendre  gaing  au  mieux  qu'il  peut  ôc  Içait ,  c'eft  à  fçauoir, 
en  payant  les  anciennes  couftumcs  ôc  vfages  ordonnres  fur  les  pallages, 
&  furies  pais  par  le  Prince  au  droicl&  conferuacion  delà  chofe  publi- 
que ôc  du  Prince,  referué  es  cas  défendus  par  la  loy  du  Prince,  fi  comme 
que  nuls  ne  portent  orne  monnoye  eftiâge  hois  du  pais,  fur  l'auoir  per- 
dre, &  le  corps  en  la  volonté  du  Prince.Èc  s'il  eftoic  aucun  des  luges  diî 
pais  qui  ce  fçeuft  ,&  n'en  fiil: punition  ,  il  iouffruoit  autclle  punition 
comme  did  eft. 

Encore  défend  la  loy  que  nuls  des  hauts  &  riches  bourgeois  des 

frohoctex.  /»  villes  &  cicez  nes'auanccncpreinicrs  d'aechpter  quelque  marchandife 

l-  i.i&i-C,  qui  defcende  en  la  cité,  mais  en  laide  premier  auoir  le  commun  peuple, 

decomercijs(^  &y  doiteftremife  vne  ordonnance  que  dedans  teliour,&c.  nul  ne  la- 

notaui  chepte  en  gros  lur  certaine  peine ,  a  nn  que  le  petit  peuple  en  ioit  garny 

par  raifon.  Et  dois  fçauoir  que  fi  franche  ôc  noble  choie  eft  ôc  doic  eftie 
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demarchandire&  defonfaid,  que  fiircene  doiteftre  nuls  nouueaux 
péages  affisneaccouftumezfanslegrédu  PrinceA'decefairefupplica- 
tion  au'Princej&  aiioir  fa  grâce  &'fes  lettresrcar  autrement  ne  fe  peut  ne 
doit  faire  fans  meffairc  grandement  &  fur  encourre  en  gro (Tes  peines, 
&  iur  encontre aulîi  à  la  volonté  du  Prince. 

Item&nevautcouftumeaucontrairejfupposé  qu'il  foittrerpafsé  de 
cinq  ans  ou  de  plus,  combien  que  pjaid  n'en  foit  pas  entamé  parauant, 
car  tout  ce  doit  cftretenu&  garde  fans  enfraindre,  referuc  furies  che- 
ualierj  pour  leur  defpenfc  pourtant  qu'ils  ferendroient  marchanscou- 
ftumierement,  ôccen'eftpas  pertinent  à  noble  ne  àciieualier  rCar  lors 
les  nobles  cheualiers  Scies  nobles  viuans  noblement  pour  leurs  viures 
oupour  vendre  reuenuës  qui  les  enuoyent  vendre  par  lepaïs,  ne  font  te- 
nus de  payer  les  tributs  des  marchans  communs  &  des  marchandifes.Ec 
fils  trefpadoient  aucun  péage  fans  payer  le  tribut  du  peage,fi  n'encher- 
roientilspotrr  cèen  aucune  peine-.Laloy  veut  aulîî  &  enfeignequenul 
puis  qu'il  eft  marchan  t,ne  puilïc  cftre,ny  ne  foit  quitte  des  péages  com- 
muns &anciens,fupposé  qu'ils  euffent  Chartres  au  contraire,  mais  en 
foient  tous  tenus,car  le  péage  eft  ordonné  pour  le  bien  publique, 5i:pour 
ce  exception  n'y  a  lieu  puis  qu'ils  font  marchans. Et  dois  fçauoir  que  les 
péages  &  tributs  qui  font  es  citez  doiuent  eftre  tenus  &  gardez  &  con- 
feruez  enuers  &  contre  tous  pour  la  conferuation  de  la  chofe  publique, 
referué  comme  dit  eft  aux  cheualiers&:  auxuielfagersqui  font  pour  le 
Prince.  Encore  eft  il  ordonné  par  la  loy  qu'au  Prince  foit  payé  tribut  du 
Tel  qui  fe  vend  en  fa  Prouince,fi  qu'il  ne  foi  t  nul  qui  vende  ne  qui  achep- 
te  fel  f^ors  parle  maiftre  des  greniers  du  fel,fur  encourre  en  l'indignation 
du  Prince.Et  pour  tous  les  droids  des  péages  accouftumez  &  ordonnez 
fur  les  marchâdifes  eftre  tenus  &  gardez  irreuocablement:Nous  auons 
voulu  ôc  ordonné  (dift  l'Empereur  enfaifant  fa  loy)  que  pour  quelcon- 
que mandement  ou  lettres  que  nous  faifons  à  la  prière  d'aucun  que 
nous  ne  faifons  que  par  importunité  de  prières, que  nul  n'y  obcifîe,  mais 
ydoiteftrenoftie  dr©idgardé&  tenu  l'ainfi  n'eftoit  que  ce  fuft  par 
commandement efpecialfaid&pafsé par  tout  noftre  fain6t  confeil,  C. 
Uh,  3.  E^y,  fupenus  ciicla.  l.  Qmiq^id  contra  Ifcfttniks^ 
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s  E  I    Z   I  E  SM  E. 

_    \  ^^y   cy  de^Hi  au  hure  premier  efcr'it  ajfe^  Amplement   ç^ 

y^^des   marchiins  O"    ^^^  tributs  O"  f^'^^'^^i  ^^^''^   nefl  hefoinçf 

i^^  '5^     ^f  repeter  icy  :  jeulement   i'adroujltr.ry  ^jue  celuy    ejl  prt>:e- 

^_NHjf^  ntefJt  réputé  marchant^  cju't  fiiâ  traffcriue  ordinaire  de  eud- 

•^^^         "^  que  marchxndtfe ^  1.  i.  iunda  plof.  in  verb.   omnes.  D. 

detribus  adio.  l.  Legatisferuis,  vbi  Bartol.  (Scalij  interpret.de  le- 
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gat.  3.  ^Î4ts  fdut  e.nrcndre  marrfy^nJife  licite:  car  U  nemciAtten  de  l'illicrfe  eU 
reprouuceyMtconÇkdit  ç:\  1. 1.  D.tle  liisquae  indig.&l.ii.§.illicitarum.D.cle 
publicanis.  Da  marchans  c^  manhandifês ,  l'yf^tf'e  eff  grandement  neceffaire 
four /es  commodirexi  de  lit  "^le  hunrame  ^  VC  Platodialog  1,  de  Republica, 
Ciccro  lib.  i .  ofiicio  .  &  alii  tcQancur  :o^  poir  ccïxe  caiife  lei  fyrcs  ont 
ejTe  innenteei  C^  établies  enplnfteMrs-'\illcs  c^pret4tnceiyanec  ^einds  Vrmtle^esSran^ 
eht/es  (^  mjnwmteiy  I.  Vn.  C.  de  nundin.  comme  en  France  les  foyres  de 
Cmmp.ii^ne  cr  Brie^  c^  de  Lj/on ,  Mais  les  marchans  irafjî^uans  ordinairement 
doutent  droicî  de  penche  aux  ponts ,  ports  ou  paffa^es ,  où  le  l^j  eu  aifre  jeipteuT 
d  teUdroiftypArUfc^i'.eh  ils  mènent ^  cherient  leurs  marchAndifei  •,  quod  ve£li- 
gal  vel  portoiium  dicitnr.cuiusmeminitCicero  pro  lege  Maniliarôc 
lurifconfultusin  I.vSiquis  pro  vxoieD  dedonat.inter  vir.&  vxor.  *>«/- 
mrcment  on  l'appelle  ipQdii^ium,vt  m  fty'io  Patlamenti,cap.iv&i8.&  Te- 
loneumlib.3.  leg.  Fiaiic.  cap.  u.  &  54.  lib.  4.  cap.  24.  lib.  5.  cap. 18. 
Conftit.  Caioll  maglli.  ^«  pea^e  neJuntfmeSls  Us  Eccltjl(t({icjueSy  les  Nobles, 
les  F.fcolliers ,  er  autres  mentionne:^  en  cet  article^ôc  cit.C.de  Yei5tjgal.&:  cora- 
milî.Conftitutione  Fiiderici  habita,  o^aux  ordonnances  .-pourueu  qu'ils  ne 
ftcent  trajjique  des  marchandtfes  auilsfontmener  C"  (ondiiire  y  cemme  i^aytraiSie 
aiueursy  c^en  font  aujii  exempts  les  pouruoyeurs  du  R^j  ,  des  Princes  O"  desPr'in- 
ceps  du  fang ,  c?"  cti*x  ejui  en  mènent  à  l'armée  du  R^i^y. ,  (y  encores  ceux  qui  font 
du  corps  du  Parlement  ^  C^  quelcjues  autres  ofjicierSydont  trop  long  feroit-â' en  difcoU' 
rir  d'auantage  après  plujieurs  qui  en  ont  efcrit. 


Adhoc  ï  Intra 
vrbim  C,  de 
«per.  ptib. 


DES    OEVVRES  QVI    SONT    FAICTES    EN    LA 

CHOSE      PVBLIQJVE.  TiLTRE     XVI  L 

Près  Peniuit^  des  œunres  qui  font  faidesen 
lachofe  publique  &  commune,de  ce  dift  l'Em- 
pereur en  fa  loy.Nous  défendons  à  tous  de  fai- 
re nouuelleœuure  en  noscitez(3(:  villes  fans  no- 
ftr«  fçeu  &  licence ,  mais  nous  plaift  &  voulons 
que  il  anciennes  œuures  vont  à  ruine  3  qu'elles 
ioientrefaiétes  &  retenues, 

V'auoir  accjups  francmfe. 

Item  (3»:  s'il  eftoit  aucun  qui  d'ancienneté  euft 

acquis  firanchife  de  non  contribuer  aux  œuui'es  communes ,  dift  l'Em- 

jidhoc  l.  Pr*   pcreui  en  (a  loy  efcrite.  Si  voulons  nous  que  d'orefnauant  nuls  ne  s'en 

jo'fi-o.  &l.    peiitl':ntexcu(èrquetenun'y  (oit  à  fa  quanciré,  &c.  ergo  l'enluit  que 

"^  ' i'°^"*^'     '  qu.uid  tousy  doiuentcontribuerquenuldec]uelque  priuilcLequ'il  vfè 

'  ^  nc(e  pcutexcuferde  contribuer auxmifcsdelavilleoij  il  demeure,  & 

qui  lontpour  lanecefllcc  (3c  emparement  d'icelle  ville  retenues  6c  refe« 

ftionnees.  Etlîs'envouloitexcufcrjfijaid-il  à  la  contraindre  à  ce,&c> 

D  AHon  edijîe  Au  preiudice  de  U  "ydle. 

Et  s'il  adulent  qu'en  vne  ville  ou  cite,  anciennes  amures  foient^  fai^ 
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clés  par  la  puiiranced'aucunjlerquellesœuuresfoient  en  effaçant  la  ni5-  jihoelti'^mo 

ftre,beaucé,vS(:  veuc  de  la  ville  &  cité  ou  au  preuidice  &:  dommage  d'icel-  iudic:  .c  eod. 

le.'fçachez  que  ce  faicl  à  deftruire  &  abacre  fans  déport.  Ne  contre  ce  ne  "^•V"/"'^'^''"* 

vaut  poiTeflion  de  long  cempSjne  lettre  du  Prince,nc  grâce  qui  en  temps 

pafTeenfoicfaide. 

De  rendre  compte  de  tceuure  com  mune. 

Tu  peus&  dois  fçauoir  que  (1  noble chofeeft  de  la  chofc  commune, 

que  s'il  eft  aucun  àquil'œuureducommun  foitcommifeàfaire,  didri- 

buer&ordonner,duquel  faicl  &  œuure,il  appartient  à  rendre  compte: 

fcachez  que  le  droidefcritdift  qui  ce  aura  maintenu  &gouuerné, ou  Tes  ,.^ 

\*  ■     r  CL    ■  r      ■       \  j  ]  ■    r  v  Supradiflt* 

noirs  11  more  clcoit  5  en  leroient  tenus  de  rendre  compte  uilques  a  qum    ^J^    Oimei 

ze  ans  après  l'œuure  faidejfuppofé  que  compte  en  full  rendu  plu-lioft,  quthus. 

^i  en  demeure  ccluy-  ou  Ton  remanant  chargéJufqu'à  tépsde  quinze  anu 

après  l'œuure  faicte&  parfaire.  Etlarailon  fi  ell  pour- ce  que  l'œiiure 

du  publique  doit  eftre  fi  notablement  faide ,  qu'elle  fait  durable  à  tou- 

■fîo'jrs:&  pour  ce  y  font  les  quinze  ans  d'efgard  que  l'ouurage  n'ait  point 

efté  faide  ou  fondée  indciiement.car  dedans  quinze  ans  fe  peut  il  &  doit 

demonftrefjpar  efpecial  en  maironnerie. 

De  mettre  fon  nom  en  l'œuure  tiuhlicjue. 

Item  eftexprelfement  défendu  en  l'œuure  publique  parlaloy  efcrite  ,      ^^j**J!*' 
quenuliurpemede  del.oyaute  &  lur  toutes  pemes  quencourre  peut 
enuers  le  Prince,de  mettre  ne  faire  mettre  Ton  nom ,  fon  image ,  ne  Ion 
cnfeigne  en  rœuurepubliquedeîa  ville,  nedelacitéjnenulle,  fors  de 
Dieu  ,  du  Prince  &  leigneur,  oudufaind  delà  ville. 
D'i'ne  "yiUe  on  ciré  tmrnée  k  rujne. 

Di{l<?ccommanderEmpereuren  faloy  efcrite,  que  s'iladuient  que  ^    .    ^     ,, 
aucune  ville  ou  cite  tourne  a  ruyne,nous  vouions  que  les  habitansloiet  ^^^^   /  omnes 
conrrainds  à  la  reparer,carc'eft  leur  refuge  &mairon,  &  que  la  tierce  Proumdarur?* 
partie  des  rentes  &  poiTefTionsducomuny  foit  conuertie  &  employée, /^^/'mwx  Àict4 
tant  que  cefte  réparation  foitfaide,  ne  nuls  ne  foientouys  au  contraire,  ^''• 
&:c.&  par  efpecial  àlafortificationdelatorterelley  doit  chacun  mettre 
félon  fa  faculté  fans  excufiition  aucune,  &  à  ce  peuuent  eftre  contrainds 
les  corps  &  les  biens  par  le  luge  fans  delay . 

D'empefcher  U  fortereffe  de  U  "^dle.  Vt.l.JEÂ'tfid». 

Item  dift  encore  la  loy  que  fi  empres  de  la  forterefie  auoitmaifon  ou  c  ^■o^.  ttt.^ 
autre  empefchement,qui  puifie  faire  ne  donner  occaîlon  de  dommage^''"  /^î^'"" 
de  feu  ou  autre  de  la  forterelle ,  ou  que  la  largeur  &  les  voyes  des  portes  ^  J^,^"  l^"  ^^ 
en  fulfent  empefchées, nous  voulons  &  commandons  que  tout  ce  fok  iBitO'licam. 
oftc&abbatu&mis  àla  voye,pourl'aifement(3cevnparement  de  ladite  Q.eod.iit. 
forterelFe.  De  mettre  fon  fein^en  fE^iJe, 

Encore''  diftla  loy  efcrite  tpe  les  Eglifes  demeurent  franches  Se  gar- 
dées,&  loient  retenues  par  les  parroi(rien?,&  que  nul  n'y  face  mettre  ne 
peindre  fon  image  fanslicence,furencourre  en  peines  à  ce  introduides, 
nenuln'y  mettebeftesne  cheuaux,nen'yface  adembicedefefte  de  110- 
pceSjfijr  l'amende  aufli  à  ce  intcoduidc. 


790       Le  grand  c'ovstvm.  général 


ANNOTATIONS    SVR    LETILTRE 

■     DIXSEPTIESME, 

Es  anciens  ont  tîlè  très -fp/f/i eux  â\nnchtr  les  "ail- 
les d'atitires  CJT  edtjircs  f>ul>lics ,  WApiifii^uement 
Liftts  y  à  fin  de  monflrer  U  ^ttndtur  d'icellcs^ 
comme  tefmoicnent  plujlefirs  htihtres  :  ZT  entre 
xutres  edifces ,  ies  temples  ,  p^Uis  ,  les  tvaifens  de 
"y/Uc  ,  ftrferejjè  ,  murailles  sports  c^  autres  fem- 
l'IaUes  :  ce  (^ne  dijcourt  élégamment  Dcmofthenes 
m  orac.de  Republ.  ordinanda,  ôcaduerfus 
A  rillocrat.  M<às  ce  cjue  l'^y^uthear  en  traSeicy 
^'^^^i'^Ti^^f^^^ ^fjjj^5  f>^/^'""  ex  tit.de  opeiib.  ^^\^\A.Q,tes  œuurei 
nhliques  profitent  a  tous  iti  lubitans,  c^  ùartant  chacun  doit  eftre  joipieux  de  leur 
tonferuation  ,  ornement  ^^  entretenement .  C'efî  pourauo}  les  loix  ~\eulentque  les 
anctem  ouur^çres  çy  Ltffimens  Cotent  repare^^  Cr  parfaits ,  au  parauant  ijue  d'en 
commencer  des  nouueax ,  fans  la  permi[/hn  cr  csmmandement  du  Prince ,  1.  Intra 
vrbem.l.  Nemo.&l.vlc.  C.deopeiib.publ.  Cr  ^jue  tous  les  Citojens  foient 
tenus  de  contribuer  aux  impenfes  qu  il  conuiendra  faire ^  encores  aue  Joient  Scclejtaflt^ 
ijues  CT-  autres  prtuilegei^^  l.i.  Ad  portns.  1.  Omnes  Prouinciarum.C.  eod.' 
1.26  C.deEpifcopal.aud.  qua:  eftGrarcaconftitiuioluftiniani,  quam  d. 
tit.de  operib.publ. quidam  adijciunt,!  Rellauracioni.Cde  diuerf.prcf d. 
vrb.&  ruft.  lib.  ii.  Les  Empereurs^  in  1.  Omnes  ,  7.  C.  de  oper.  publ. 
'\eulent  que  ceux  qui  entfaiSi  Les  ouura^es  puhlics  ,  c  leurs  héritiers  en  refpondent 
îtifques  à  quinze  ans,  du  temps  qu'ils  ont  eflc  parfatÛs.  Maii  telle  conj}itution  ne  s'oh- 
ferue  en  France  ^  atns  après  que  les  ouurages  (ontparfuiBs,  les  entrepreneurs  les  font 
recemir  pardeuant  ceux  qui  en  ont  lepoiumr  ,  cir  U  réception  f ai fîe  ils  demeuretjt 
décharge-^.  Ceux  qui  foiit  depute-^pour  faire  les  0  u  tirage  s  ^  O"  ont  à  cefie  fn  feceu  ^f- 
niers  du  public ,  eu  du  peuple  (fiant  cet ti^e  pour  c:  faire ,  font  tenus  d'en  rendre  cep- 
ff,  1.2.  C.eod.l.Vn.C.  dci^tioc.opcr.fxihl.  f  toutesfiis aucun  afaifl  de  fes 
propres  deniers  O"  impenfes  qUilque  oeuure  tu  bafiiment  public ,  il  ne  fera  tenu  d'e/t 
rendre  compte  ,  (y  pour  la  mémoire  de  fa  libéralité  O  bien-faifî ,  iljr  pourra  faire 
mettre  ^  ^auer fon  nom,  1.2.  &7.D.deoper.  public.  Ce  fut  la  dtfpute  entre 
^jchines  c^  DemoUhenes ,  pour  le  décret  que  Ctefipho/i  aueitfaifl  en  Ihenneur  de 
Demoîlhenes.  Mats  aux  ouurages  publia  fat  fis  du  public,  il  n'efi  permis  a  autu» 
dj  mettre  CT"  i^auer  fin  mm  ,  image ,  pourtrattl  ou  armnrie  ,  ains  feulement  d/i 
r rince  ,  ou  de  la  ~\ille  ,  qui  les  afaicl  faire  ;  pour  trfmei^ncr  à  la  pcfierité  quefent 
murages  publics,  lege  Si  qui  iudices.Cod.  eod.  Les  palais  ,  pretotrescr  M-  I 
très  lieux  publics  peuuent  efl}c perpétuellement  '^tndique-^  ,  Cr  retire^  de  ceux 
qui  les  "^jurpetit  C^  occi'pent  fans  tufîe  tilnr  ,  CT  remu  au  droiB  CT'  '^fiX'^ 
public  ,  legc  Pr.TECoria.  Codice.  tod.  cr  encores  que  les  detempteurs  ajent  ttl' 
tre ,  fisc  ne  peuuent  eïlre  dcpojjede:^  en  les  indcmnifant.  Car  mefme  on  peut  pren- 
dre les  lafimem  O"  héritages  priut^^  ,^our  f'Xilitc  cr  neceffti  du^ullic^vitta- 
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dunt.  Dodorcs  ad  1.  Conuentionum.  D.  de  padlis.  I.  Gallus.  §  &  qnid 
fî  tantum.  D.  de  liber.  &:  poftum.  1.  Lucius.  D.  de  euid.  1.  vk.  C.  fi 
contra  ius  vel  vtilic.  public.  &  al.  ^<t~\oudra  voir  plu  ttnpltment ^e ceUe 
n.attere des  ceuures  puUiqnej ,  qu'il  life  cit.  D.  &  C.  Inft.  &  Theod.  de  ope- 
rib.  publ. 

b  Cr>'f/?/'wex  1.  Bafilicam.  C.eod.  mai^ l' ^urheur prend maJ  Bafilicam 
tf)t4r  E^iifê:atrdefivri  motCreCy  qui  (igntfe  I^ojale^  &  d.  1.  Bafilicam.  S'entend 
d'\n  Palais  l(ojal:comn}fa/ffi  cemoteff  vrts  quelcjuesfois ponr  vn  Palats  ou  lieu  WA- 
^ntjxcjue  de(lnié  itii  puhi'c  ^\i  in  1.  .*'3.  §.  facram.  &  I.137.  §  cum  quis.  D.  de 
veubo.  obligat.  §.  vit.  Inftit. de contrah. empc. 


DES     OEVVRES    C^VI    SONT    FAICTES 

£N     LA      CHOSE     PRIVIE. 


TiLTRE     XVIII. 

Près  {'enfuit  Mes  chofes  qui  font  faîtes  en  la  cho- 
fe  priuee  ,  c'ell  à  fçar.oir  que  chacun  fait  cii  peut 
faire  en  fa  chofe  es  villes  ou  cicez.  De  ce  dit  la  ioy 
e(crite,  il  eli  défendu  eilioidenienc  que  nul  nc^^^^^  ^  ..  ^ 
(ou  fi  hardy  qu'il  defface  lamailon  pour  vendre  ^£^^;,-^^„7^y^. 
lapierre,nepoiter  h»,  rsde  la  ville  oucicé.  Eihi4arts,&profe> 
rai  (on  fi  eft  que  les  villes  &  citez  ne  loient  dcf-  qt^ent?  m^te- 
emparees  ne  démolies,  mais  (oient retenues  ^"^P^'"'*''-'"'^' 
demeurans  en  eftat  touliours  au  mieux  que  faire 
peut.  Mais  bienpeiis  faire  en  ta  mailon  fi  comme  œuure  nouuel'eou 
clofurejmaisquece  foit/ansen:pirer  l'empaiementue  la  ville  ou  eue. 
De  faire  de  fa  n-itulon  place  'yurde. 


leparera  lesdcfpc 
De  fit)  e  mailon  dtsmursde  la  l/iUe, 
Et  s'il  eftoit  aucun  quis'aduancaft  faire  &ordôner  fa  nnaifon  des  cho* 
fts  du  commun  de  laville,  ou  despieriesdes  vieux  nurs  delaville ,  ou- 
parfaid  fans  l'audoriië  du  Iuge:içachez  que  par  la  Ioy  elcnte  iictoic- 
perdrelapollcffion  &.  héritage  que  de  ce  a  édifié. 

Coyrrneyêt  /•  luç-e  doitcontraindità,'  cfa'rt  maifonscheuta. 


liant  contraint  flieritageà  fi  quantité  par  toutes  voyesdeués  ,  car  l'em- 
parcuient oe laci  é doit  eftre  iur  toutes ncns obieiué,gardé,& retenu. 
Q^e  nul  ne  doit  cdiftr  ^  ûuin-^eptedsprés  de  l'h'çitie. 
Item  eft  défendu  par  laloy  que  nul  ne  édifie  à  quinze  pieds  prcs  de  TE- 
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glifejiie  de  maifons  comuncs  pour  les  périls  qui  venir  en  peuaccr^c  ^-  fait 
eft:oit,qu'ils  foient  contraints  à  le  remettre  à  deu  eflat  à  leurs  de(pens. 
Défaire  iardinpresl'ynde  l'autre. 

Ne  nul  ne  face  iardin  Ci  prés  l'vn  de  l'autre  qu'il  n'y  ait  dix  pieds  en  tre- 
deux,àcelIefinquenulnefacedeftourbier  à  l'autre,  ne  aux  arbres,  ne  à. 
l'air  de  l'autre.  Défaire  folierou  Montée  près  des  larJi  us  fit*  Prince. 

N  e  nul  ne  foit  tant  ofé  qu'il  face  folierou  montée  fi  présduiardin,nc 
des  evbatemens  du  Prince ,  que  du  moins  il  n'y  ait  d'efpace  quinze  pieds 
iur  peine  de  perdre  l'ouurage  (Se  l'hciiLage  fur  quoy  il  auroitfait  leiblier 
ou  montée. 


ANNOTATIONS    SVR    LE    TILTRE 

DtXHVICTIESxME. 

E  tlltreeîîpns  ex  tit.  C.de  îedific.priuatis.  Encoresqutlfoitloi' 
jîble  k  chacun  de  difpojer  à  fa  "Volonté'  de  fa  cJoôfe  propre  /fi  efi  ce  aue 
fr  telle  liberté ejl  quelquefois  rejlminte  ^'  modérée  pour  quelque  eau fe 
%■  publique  ^  comme  pour  empefcher  qu'an  ne  nuife  aux  ceuures  c^  bd' 
^'  fiimens  publics ,  c^  entreprenne  fur  tceux  :ou  qu'on  ne  difforme  U 
•?'  ■■.:§«;  '6'  '^lUe  par  ruyne  ç^  démolition  des  matfons  :  Ce  qui  aurait  efteprohib e 
tant  par  l'Edicl  de  l'Empereur  Te fpaÇan ,  queparlc  Senatconfulr fait  fous  Hndrian  .X.i.. 
Q.  êiÇ,xà\L^n\i:!iX..\.^i.Y)  AQ\tgd.X..i.combien  lesanctens  ont  ejie  curieux  ç;^  prin' 
cipalement  les  i{omainsde  t ornement  C7^  décoration  des  villes^  Vitruuius  ÔC  alij  ple- 
nqttQznd:oi:es  o{\Qndunt.P^efpafianl/ojdntlal'ille  de  l{ome  dijformec  par  les  an- 
ciennes rujnesiy  incendies ,  concéda  lesmaifonsruynees  cir  démolies  ay  placfi~\'ui'' 
des  a  chacun  qui  les  occupemt^  O^'youdroit  reparer  fi  les  propriétaires  O^  Seigneurs 
d'icelles  ne  les  youloient  reparer  CT  rebafiir  :  Satius  priuari  paucos  re  fua 
dicens,  quàm  in  vrbe  vrbem  quarrere,  vt  fcribit  Suetonius-  Pourceîle 
mefmeraifon  fiaucunauoit  baf})'  en  vn  lieu  public  fans  empefchement  ^  d  ne  feroit  con- 
traint de  demdir ,  ne  ruinis  vrbs  dcformetur.  Majs lepubltc pourroitauoiraclim 
fc«rrc//^'.l.vlt.D.nequidinlocopubl.Adcuratorisreipub!ic:e  ofîïcinm, 
inquit Paulus ,  fpedat  vt diruts  domus à dominis extruantur  :  Domum 
fumptu  publico  extrudam,  fi  dominus  ad  tempus  pecuniam  impenfam 
cum  vfuris  reftituere  noiuerit ,  iine  eam  Refpublica  diftrahit ,  1.  46.  D. 
dedamn.infedt.  Onpeut  interpréter  ce  temps  de  quatre  mois  ^  ex  conlHcutione 
Marci  Imperatoris,  1.  Cum  duobus.  §•  Idemrefpondit.  D.  pro  focia. 
Si  par  CM  fortuit^ou  antiquité  le  bafliment  efioit  tombe  enrùyne^e^  le  propriétaire  ^  qui 
parauanturen'a  moyen  de  lerebajiir^  fe  contente  de  la  place  ^uidcypourla  mettre  en  Iar- 
din ,  chantier  ou  autre'yfage  ,  //  ne  pourra  efi-re  contraint  de  rebaslir ,  félon  le  commun 
droi^  François ,  qu'il  faut  ftijure  en  telles  matières  iuxz^l,  3.  C.  dexdific.  pri- 
uat.     Car  en  nohffrue  la  rigueur  du  droifl  Romam  ,    de  priuer  le  propriétaire  de 
fin  hérita  fe ,  foit  par  faute  d'y  baïlir  ,   ou  pour  y  auoir  baffy  des  pierres  CP"  wrf- 
teriaux  des  "^ieux  murs  de  la  '\iUe  ,  parce  qu'on  n'a  accouflum'e  que  de  le  condam- 
ner  en  quelque  amende ,  auec  reUitutien  de  la  'Valeur  de  ce  qu'il  a  pris .  Four  le  re- 
cord desnrarbres ,fiatu€s  Cr; aufres embelliffemens  qmfontaux  maifins ,  encores  qu'il 
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fcmhie y  amir  fluclcjtic centrctrictê \nitx  \.6.êcy.Ceoâ.Jif<î-cc  fjuil  -fàe'^.  pr^jéé 
en  FfAnce  de lcstrd>ifporter cl'~\ne mdijon  en  r autre ^us  delà  '^■rl/e ,iux  chawps,  Totir  le 
re^àrà  de  la  disimce  <j»i  doit  ejire  enhe  les  palan  c^  lieux  p/^Uia^C"  /«  maifonsprmecs 
Cr  fcJllies.dont  ef} rraiSle  in  l.^.ôc  U.C.  co.  il feroitfmle d' en  dtCcouriramplcmerit^ 
reciterUloj  </«  X II . Talki Cr  les  auflortrey  dfpluJîfHvs  c-ui  en mfefcy'it^C^r  reprefen-^ 
ferl'efI'dtdes[;afffmensdeI{omcco»JîJ}a}i!enrMar/o»s  c^ljles^  qui  cfi oient  edrpees  dt- 
fit/j^ls  C^' ^ on  loignaMs  enfemhle  :  wan  iljuffra  de  rcmo), ïfrcr  qu'en  Frdrue  ou  les  nrai- 
fonsfontcontigues  CT  loignans  ne  fepeuHent  faire  aucuns  Ipaflimef/s près  le  Palais  du 
■  J{fj-jftnsper,nifs}on  c^  auEîoritè ,  câpres  les  maijôns  de  ~\ille^ftns  le  confcntementdtt 
peuple^^S^  permifsion  du  mafiflrarj  commandant.  Quant  aux  jailhcs  parles  ordon- 
nances R^oyaux,  elles  font  défendues  dans  les  villes, c  doiuent  ejlre  abatué's:comme  atffs'i 
priTcisIegibus  Meniana  in  vibefabricari  prohibitum  eratjteftcMarcel- 
lino^qui  fcL'ibit  fub  Valentiniano  Prxtextatum  prarfeclum  vibi  furtulif- 
fe  ommâ.l'adioufîcra}  peur  laprtiÛtque  qu'on  ne  peut  démolir  vne  mai  fan  chargée  de 
cense^rente  cnuers  '^njcigneur fans fm  confc<>:teme'it,encûresquelefondsde  l'heritap'e 
foitfufjifant  pur  les  redeiiaces  à  luy  dtua^iugépar  arrcjï  récite  en  lai^efp  .119. du  11  .liu. 


DE    LA     FRANCHISE     DES    BOVRGEOlS,ET 

BO  V  RGE  OISIBS     DES      VILLES.  TiLTRE      %IX» 

^^j  Ev  desouurages  qui  fe  fontes  villes  Se  fur  la 

^^/l  chofecommune  &  priuee ,  il  s'enfuit  ouyr  des  ^ 

^  Bourgeois  &:  bourgeoilies  des  villes  :  Si  içachez 

1%^;,  que  quiconques  veut  entrer  en  franchifede  bour- 


y/^^i.  g^oi''^  deville  ou  de  cité  requerre  le  doit  fi  ainfi 
'^^ ^^  eft que oncques luy ne fes peues ne Teuft efté,&  ce 
'/<^^é  requis  au  luge  ou  au  leigneur  du  lien,  fi  ainfi  eO: 
^-^-^■''  qu'il  loit  receuablc  à  franchifede  bourgeoifie; 
c'eftàfçauoir  qu'il  ne  ioit  ferf,  ne  baftard  ne  bannyde  fa  iuiildidtion 
pour  cas  de  crime  dont  il  deuft  auoir  perdu  la  vie,ou  qu'il  fuft  infâme  de 
îoy  mentiCjd'auoir  eftécontrelafoy  Catholique,&quede  ce  il  foitat- 
taint  &:  conuaincu  parloy ,  ou  contraire  à  Ion  droictuner  feigneur,  ou 
auoir  efté  cfmouucur  de  commun,&  decefuftbanny  delaville&iurif- 
didion,ne  qu'il  fuft  banny  pour  larcin^Sç  en  auti  e  cas  qui  ne  font  à  re- 
procher de  droid  en  vfage  en  franchife  de  ville,  telspeuuent eftre  Bojiir- 
geois,3<:nonautres,&peuuent  tels  acquenr'bourgeoifie.F-tfupposé  que 
par  inaduertancegensfde  telle  condition  (comme  diceft)  l'eulfent  ac- 
quis fi  n'en  doiuent  ils  ioiiir  s'il  eft  qui  les  en  reproche  &  pouifuiue. 

Item.  &  ce  pi  efupposc,Ie  Bourgeois  doit  iurer  de  loyatiment  garder  le 
droiddu  Prmce.le  droidde  fonSeign.&eftie  eriuerseux  loyal  &:vray 
fuiet,le  droit  de  la  bourgeoifie,&lesfranchif€s  de  la  ville  &  bourgeoifie. 
Me  qu'àautre  Ioy  qu  a  leur  Ioy  ne  fe  traira,fi  neiloic  en  faute&rrcmiffiôdc 
droict  &  de  Ioy  qu'il  trouuaft  en  eux,&  de  cônibuer  aux  charges  &.  mi- 
{ks  ordÔuees  en  la  ville  &c  bourgeoilîe,^  cjuM  ciédi  a  1  cltar,  de  bourgeoi- 
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fieraura  &  acquerra  hericage  de  mais(5,f'il  ne  Ta  dedans  la  ville  &:bonr- 
geoifîeà  luy  appartenant  dedans  an  &  iour ,  ôc  fera  domicile ,  &iceluy 
continuera  fur  &à  perdre  le  droid&  franchifedebourgeoifie.  Et  fé- 
lon les  conftitntrons  Royaux  la  maifon  au  moins  rendant  par  an  la  fom- 
me  defoixante  folsparids.  Et  doit  la  bonrgcoifîe  élire  contenue  en  ce- 
fteformec'eftà  fçauoir  que  (1  marié  eflil  doit  faire  la  refidence  par  do- 
micile la  plus  grand'  partie  de  l'an  ,  &  ell  appelle  domicile  que  la 
femmey  foit demeurante,  &  par  efpecial  à  la  ferte  faind  lean  Bap- 
tifte,  &  à  la  nuict  de  Toudaincis  ,  &c  ainfi  la  plus  grande  partie  de 
Pr»  hU  vide  l'an ,  fi  ainfi  n'eftoit  qu'il  euft  loyale  exoine.  Et  l'homme  qui  n'a  fera- 
ttt  de  tncoiH  j^^^  ^^  |^  femme,  qui  n'amary  qui  vucille  tenir  &  garder  bourgeoi- 
fie,  doit  auoir  mai(on  &hort:el  continuellement  en  la  ville  où  il  ayt 
varlet  ou  chambrière  gardant  la  maifon.  Et  doit  contribuer  aux 
communes  charges  de  la  ville  ,  &  par  efpecial  edte  aux  villes  es 
nuids  deirufdi(5tes ,  s'il  n'y  auoit  loyal  exoine. 
De  jjitr  d  aucune  you/feotite. 
Et  s'il  aduenoic  '  que  aucun  Bourgeois  yiïît  d'aucune  bourgeoifie 
pour  entrer  en  autre,  il  feroittenu  de  payer  à  portion  les  charges  ap- 
partenans  delà  bourgeoisie  dont  il  feroit  party  iufques  à  ce  qu'il  au- 
roitfai(5l  fçauoir  c]ue  icelle  bourgeoifie  dont  il  (ert'itylïl  ,  par  le  lu- 
ge de  l'autre  ou  il  iera  encré,  comnientileftreccu  à  bourgeois  de  tel- 
ville.  N.  &  en  a  fait  le  ferment,  &  fiil  à  tel  iour, &pre(ens  tels,  &  qui 
d'autre  bourgeoiHe  nefe  veut  reclamer  ne  ayder ,  &  déflorsen  auant 
ne  feroit  plus  ne  doit  eftre  iufticiable  par  la  première  bourgeoifie,  ains 
par  Unouuelle  :  mais  des  cas  &'  des  caufes  deparauant  il  deraeureroit 
àlaiurifdidion  de  la  première  bourgeoifie. 

D(4  temps  ej!4e  le  fêt^mur  a  a  co^midre  fur  le  Beuri^eois  de  luy  pdtfy. 
Item  Se  veut  la  conftitution  Royale  fur  ce  faide  que  le  feigneur 
dedous  qui  tel  Bourgeois  fera  party  pour  en'  •  r  en  autre  bourgeoi- 
fie,aytla  cognoiffance  des  cas  perpétrez  par  le  Bourgeois  deflous  iiiy 
trois  mois  parauant  fon  partement ,  (upposéque  en  autre  bourgeoi- 
fie (oie  entré,  &  le  pourra  le  feigneur  premier  pourfuiuir  trois  mois 
après  qu'il  fera  entré  en  autre  bourgeoisie,  nonobftant  la  nouuelle 
bourgeoifie.  Et  parcefembleque  fi  dedans  trois  mois  après  ce  nou- 
uelaiieudc  bourgeoifie  nouuelle  querelle  n'en  eftoit  faiéle  qu'après 
on  n'y  viendroit  àtemps. 

Des  terres  du  Bourg  ois  en  pliifîeun  lieux. 
Item  eft  à  fçauoir  que  nonobftant  bourgeoifie ,  fi  aucun  Bourccois  a 
terres  3j  polïelfions  hois  de  laiurifdidion  de  bourgeoifie  où  il  ell  entré, 
que  il  en  tant  qu'il  a  toutes  fes  terres  &  pofieflïons  fituees  &:  afliles  en 
plufieurs  lieux, h  ell  il  tenu  de  refpondre  lur  ce  deuant  le  luge  eu  luges, 
fous  qui  ce  fera  tenu  :  &:au(fi  s'il  eftoit  prinsen  prefentmeffaiifl,  ou  lie 
parrefponfcj&en  autre  cas.lesdoiuentranoir  les  bourgeoifies. 
Des  (^ott'Yrsijîes  priuile^iees. 

Item  il  y  aplufieurs  bourgeoifies  priuilegiees  de  rauoirleursBoBrgeois 
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de  toutcas,  mais  il  conuient  que  ccfoitpar  priuilegede  cefaifantex- 
prclFe  mention  donne  du  prince  qui  ce  peut  faire. 

^uevourctti  criminel  en  ae  doit  faire  enquête,  ne  'ytrtté  tenir 

fur  bourçreoii.  ,    ,         , 

Item  félon  la  conftitntionRoyalle  on  ne  doit  raire  cnqneitcnc  vente  ^^^^^Jl^^  j„ 
tenir  fur  bourgeois  en  casdebourgeoifie  pour  cas  criminel,  tant  que  on  mixture  lyimi- 
le  tienne  prifonnier  pour  ce  mefme  cas ,  niais  doit  eftre  pourfuiuy  par  «<>//£ /i  f'îf' «■'■rf- 
partie  formée,  autrement  noHjpuis  que  en  prefent  meftaicb  n'auroit  e-  Bé att premier 
ftc  prins  ne  trouué.  ""'"'• 

Vesmdmns  ii  "filles  (^cite-^. 

DEsmanans  «es  villes  & 'citez  que  les  clercs  appellent  </(f  mttnicipihus 
veux  dire&monftrerceque  veu&  ouy  en  ay  iSifçachezque  ma- 
nas  font  ceux  qui  demeurent  es  villes  &  citez  qui  n'ont  prins  ïa  franchi- 
se de  la  bourgeoise ,  defquels  qui  bourgeois  ne  font,  pource  ne  demeu- 
re que  ils  ne  ioyent  tenus  de  contribuer  &  participer  aux  frais ,  miiïîôs, 
&defpens,  &  aux  aydes  delà  ville  où  ils  font  demeurans  félon  ce  que 
leurs facultezfont,peuuent&doiuent(ouffrir.  Et  fuppolé  qu'ils  ayenc 
leurs  biens  &  mai(ons  en  plufieurs  lieux,  efquels  on  les  veut  faire  cotri- 
buerés  miffions  furuenans  à  chacun  lieu  :&  ils  s'en  veulent  ofterdifans 
que  ils  ne  font  demeurans  que  en  vn  lieu,  &  par  ce  ne  font  tenus  de  con- 
tribuer ailleurs ,  fçachez  que  félon  la  loy  efcrite  tels  sot  tenus  de  contri- 
buer à  chacun  lieu  félon  que  ils  ont  de  facultez&d-e  richelîes&par  cf^ 
pecialâulieu,oùilsont  domicilie, c'eft  à  fçauoir  quedomicile fi  eft  en- 
tendu au  lieu  où  l'home  fi  marié  eft,  a  fa  femme  demeurant  :&  fi  marie 
n'efl  comme  la  L3y&  le  cas  prefent  le  dcclare,car  félon  la  loy  feule  man- 
{îon  &:auoir  ailleurs  tous  fes  biens  nefaid:  mie  le  manant,fi  comme  fi  vn 
homme  a  en  vne  ville  là  où  il  efl  manant,vne  maifon  tant  feulement  que 
«1  loiie  à  aucun,  &  n'y  a  autres  biens,  ne  fai6t  à  retenir  pour  refidence  ,  ce 
n'efl  ne  ne  doit  eflie  entendu  comme  manandeiie  félon  la  loy  qui  diâ:. 
Soin  comparatio  dom!4S  m  aliéna  ciuitate  non  ftctt  refîdcntiam  :  ~\t  l.  Nefen" 
nius.  clé.  X.  de  iicolts.  Mais  autre  chofe  feroit&  efl  quand  vn  homme 
a  en  plufieurs  villes, maiibns,&reuenu'és,  ou  encores  manfion,&en  cha- 
cune face  refidence  &  tienne  domicile,  fçachez  que  en  chacun  lieu  fera 
tenu  pour  manant,  &  par  ce  fera  tenu  de  contribuer  illec  félon  la  faculté 
de  vn  chacun  domicile ,  félon  la  loy  qui  di6b.  St  altquis  hahet  duo  domtcilia 
in  diuerjis  ctuitanhus  ,  O"  œ^uAhter  m  ttsh^hitet ,  dtcitur  mumceps  '\triusuue, 
"y*  jf.  ad  municifictlem.  /.  Ltber. 

Comment  fe  farfl  U  pl><s  faine  cr"  grande  pdrtied'l/ne  communauté 

dyne  Fille  ou  Cite:  ou  comment ilsfe  peuuent 

affemhler. 

PVis  -"  que  did  efl  des  bourgeois  &  manas,il  s'enfuit  de  fçauoir  com- 
ment fefaid  la  plus  grande  &  faine  partie  de  la  communauté  d'vne 
villeou  citéj&commenticpeutadembler.  Si  fçachez quealfemblée  de 
commun  de  ville  fi  efl  de  conuoquer  par  la  licence  du  fcigneur  à  cer- 
tain iour  &  haute  &  pour  certaine  caufe  touchant  le  commun ,  &  chofe 

Hhhhh    iij 
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publique,tonsleshabiransdela  ville:  &  pour  antre  caiife  ne  autrement 
ne  fe  doit  faire.  Ecfnpolc  qucàcellealfembléene  viennent  tons  ,  puis 
que  publiquement  aura  efté  criée  «5:  faici:  à  fçauoir ,  pour  ce  ne  demeure 
que  lî  les  deux  parts  palîent  &  accordent  le  cas,  que  ce  ne  vaille  Ô^  doiuc 
eftre  tenu  félon  la  loy  efcrite  qui  did  ,  rjMtd  duœ  partes  '^nwerjîutts  fitciunt 
à  rota  '\n!ue:f}tiîtefacînm  ejfe  ~\td(tur.  lY.  /.  NtMt.  Cr  l.  fecjnen.  ff.  quod  cu- 
iufcjue  vmuerf.  Ne  n'y  chetcxcunition  pour  dire,  ie  ne  fçeus  riens  du  cas. 
Car  félon  la  loy  qui  àiOi^  que  cil  cft  alTer.  prefent  qiii  eft  es  conrtils:  Aufli 
bien  efl: à  dire  que  nul  puis  qu'il e(l  au  lieu, îic  peut  ne  doit  ignorer  ce 
qui  fe  faict  au  lieu  publique  c'ell:  brete  fque.  ^d  hoc  L  yrafem  Ld-ctur.  ff, 
,  deprocuratio^ 
fèm^Ue.  O'ce  Pcurfure  ou  ,itmr  *  tourlU. 

o^ttiefticytrai-  Item  par  plus  forte  chofe  pcus^:  dois  fçauoir  quepourauoirtourblc 
té  vient  de  U  dépeuple  ne  faut  alîemblée  que  vingt  &  (îx  OU  dc  plus:car  pour  lenom- 
couliime  du    bfg  Je  vingt  &  f  X  fe  hxà  tourble  l'-:  multitude.  &  pour  auoir*  foucq  ne 

{7i'^r'^'^^^"'^'^^o^'^4"e^^^'~n^''3^ée  de  dix,  ou  parle-nombre  de  dix  fe  faicl  foucq 
un  temps  que     u   rr       \  \  •      o  •         m  i-  t'      i  i  ^       i  ^ 

l'aurheura      "  aliembiee^cv  pourauoir  coilegene  butauoir  que  allemblee  ae  trois, 

efoit.  Scnon  de  moins.  Car  félon  laloy  iaçoitce  qucfouuencpar  vn  fenl  peut 

Fowc^^jîfiëéftre&eiirhonneurd'vn  collège:  parvnleuleft  aboly  Itlon  la  loy,  Or 
^j'^J^'"'*"'^^"' s'en  fuit  dire  &  monftier  quel  nombre  faict  à  comprehédre  la  plus  gran- 
JnemlleZ'ua-  ^^  ^  ^^^'^^  partie  d'vne  comn.unauté.  Si  fçache?  que  là  cù  il  y  a  la  plus 
pagnie:  d'oti  grande  partie  des  perfonnes,là  eft  appâtant  la  plus  grande  partie,  mais  à 
viët ejfouqitgr,  cene^'cnfaut  miearrefler  .  (îainfin'eftoit  que  à  celle  partie  fuflent  les 
qui  [tgritfie  ro  plus  notables  de  la  ville.  Et  fi  de  l'vn  des  coOez  cftoit  aifen^biée  rnc  par 
prepar  force  tie  des  petits  &  panures  du  peuple  qui  fuircntlerlusdeleftes,&:  daucrc 
v»e  troupe  de  n.  it      \  \  '      ^    c   ,-\    ^  ^       i         «  li       t 

gès  a^ewblez,  ^  contraliembJee  quitult  vne  autre  partie  des  plus  notables  de 

jidhocf  quod  ^?  ville  qui  fu  iTent  moins  de  teftes  Içachcz  que  pour  ce  ne  demeureroit 
cuiuf.  vrnucrf.  que  la  Volonté  du  plus  grand  nombrede  petits,  lacoit  ce  que  ilsfulTent 
l.Sicut  muni  le  pluSjdeuffent  palier  defenrelaifens  des  riches  &r  notables  qui  feroienc 
eipi}.  § .  in  de-  jg^  moins  en  nombre:mais  ils  fcroyent  la  plus  faine  partie  de  la  commu- 
Haute  ;  car  enruictdeiacomunaute  le  ranc  pluspredrealalaine  partie 
queàlagreigneur,pour  ce  que  vérité  eft  que  plus  po;fent  les  riches  & 
les  notableslefaicSt  de  la  chofe  publique, que  ne  font  les  petits  qui  ne  dé- 
lirent que  leur  propre  volonté  Et  fi  dervncoftc&  d'autre  auoit  au- 
tant de  nombre  à  l'vn  cofté  que  l'autre,  fi  que  on  ne  fçeuft  duquel  co- 
ftcyeuft  le  plus  tant  de  petits  comme  de  notables,  tant  fuflent  eg-i.ux  en 
nombres  de perfonnes,  fçachez que  lorsferoit  tcnuiflaplus  faine  par- 
tie qui  diroit  (?v:  confeillcroit  la  plus  fage  &  faine  voyc,^  la  plus  loifibic. 
Etainfi  doit  il  eftre  peféen  allemblee  de  c5munauté,aucas  que  par  tout 
vnevoye  ne  feroyencd'vn  accord  &:d'vn  confeil.  C.  ^w;  htm  cedere pof, 
l.  Cumjolito  more. 
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DIXNEVFIESME, 

l  appelle  bourgeois  ceux  y  qui  cilles  dicuntur, 
CP^  encores  à  Ly$n  on  dt^  citoyen  s  :  lef^ueli  il  dt- 
jimgue  des  autres  hahitdns^  qu'il  difl  e^fe  appelle^ 
municipes,  aufremenr  xocsintuï  incola:.  Les 
yourgeoL'.  on  citoyens  fon  ceux  qui  "^fcntdudroi^de 
bourgeoijle  Cp"  nté.  Encores  que  les  citoyens  ayent 
plus-^ands  droiSlsyprmileges^  liherte7  O"  prero- 
gatiues  en  "^ne  K^piiUiqae  C^  Jèigneurie  démocra- 
tique,  qu'en  la  monarchie  :  fî  eji-ce  qu'Us  ne  Uif- 

Cent  d'en  auoirfius  ">«  Eoy  ^y-  Prince  fJuuerain^ 

ou  parla  continuation  de  leurs  anciens  droicls  ,  ou  conceÇsion  denouueaux  :  defquels 
ceux  participent  feulement  qui  font  l'jvy^  citoyens  ,  comme  il  efi  me  [me  s  porte  par 
quelques  coutumes  âe  la  France  c^  Cade  Belgique,  Ciues  origo ,  manumiffio, 
allcÂiOjVel  adoptio  facic,!. 7. C. de  incolis.  Quant alamanumifsion  zsr  adop- 
tion ,  ne  l' y  ne  ne  l'autre  ne  fe  pracltque  en  France  ,Jï  non  pour  le  regard  de  ceux  qui 
font  en  quelques  pays  de  ferude  condition ,  que  le  feigneur  peut  affranchir  ^  comme  4 


premier  ^  plus-certain  moien  deU  hourgetifie  ou  droiBde  cité  qu'on  appelle aufsi 
naif^ance  ou  natiuitc ,  1. 1.  D.  ad  municip.  LalleElion  ej}  la  réception  d'aucun  en 
quelque  "^'Mle  au  drsifl  de  la  cité  C^  hourgeotfe  diceîle.  L'auteur  en  propofe  quelque 
forme  y  félon  U  coufiume  qui  s'olferuoit  au  ^ays  ,  lors  qu'il  a  efcrit  :  Cir  encores  qui' 
celle  ne  s'ohfèrue  à  prefent  en  tous  lieux, jl  efl  ce  que  par  quelques  coufiumesy  a  des  for- 
mes C^folennite^  introduites  pour  rendre  aucun  bourgeois  o*  citeyeni^sr  on  tient  com^ 
munement  que  celuy  qui  par  dix  ans  a  participe  aux  charges  de  U  '\ille,  en  laquelle 
lia  toufours  eu  fin  domicile,  eji-reputé  auQiracqmsledicldroiti,  iuxta  1.  2.  C.de  in- 
Colis.  Mon  'yieilpraShctenfaifl  quatre  ejpeces  d'hommes ,  à  fçauoir  ferfs ,  '^lUins 
qui  font  ceux  qu'on  appelle  payfans ,  bourgeais  <C^  hommes  de  l/ille ,  ^  gentils-hom- 
mes :  c^  dit  que  bourgeois  font  francs  au  J{oy ,  ry^  par  an  luy  paient  droifl  de  luree  014 
franchife'.dont  aufsi  y  ades  consumes  O"  anciens  arrcf s  qui  en  font  mention,  que  M, 
J^^ueau  a  dûBement  recueillis  en  fon  Indice, 

b  Enccresqu  d  ne  fu^  libre  par  le  droifl  Romain  à  chacude  laijferla  "y  die  déjà  naijjance 
tour  s'exempter  descharges  d'icelle^O^fe  tranfporteren  "^ne  autre,mefmement  prtuiU- 
ç'ee^  ou  en  autre  lieu  peur  y  habiter  c^  les  L<tins  afjocie^des  l{oryiains  ayent fiiù  ordon- 
ner par  le  Sénat, que  les  naturels  de  leurs  pays  qui  s' étaient  retire7  à  l{omc,retoumeroiet 
rt  leurspremieres  demeures,comme  efer/tTtte  Z.;«t",l.Si  quis.C.de  munie. &  orig.I, 
5o,C.dedecunon.&I.5o.C.Th.eod.tit.l.vn.C.ficunal  relivft.ciuit. ro//- 
tesfois celle  rigueur  nauroittou(toursefl:'eobferuéc  :  vtconllatexorationeCicer.  . 
pro  Coin.Balbo.Nihileft,inquicIucirconr.  impedimentoquo  minus 
quisvbivelit,iiabeacdomicilium,quodeiincerdi(ftumnonfic.l.3i.D.ad 
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nmmciùctl.  Et  telle  a  toufîâurs  efte  la  liberté  en  France  ijue  chaeun  pouuçit  lilreme^it 
tranfpo'ter  fon  àumictle  â'iine'^ille  Jiourg^ou  "^'lila^e  en  autre.  Matspar-ce  c^uil  att^ 
rvit  effé  coç-neu  a ue  telle  rnufatten  Je  faijait  en  fraime  des  afjietes  cy  (ottixjttma  dei 
ta/llescr  autres  charges  i^h$  fe  lèvent  fur  ceuxdutiers  e^at  ^  ilj  aefté  pourueu  parles 
Bditlsdu  HtydeCan  1599.  en  lanuier^c^  en  MarsiCoo.art.  il, ou  len  aj arr-pU" 
nient  efcrit^qu  tin  t^  itjom  de  repeter  uj^  .Et  quant  à  laii'îîtce  du  [iiztieur  fur  [es  f^iieEls, 
^  formede  procéder  en  rriiifteres  ertryi'ielles,i'en  aj  affe^traicîé  an  pren>i(rltt're. 

c  Le  mot  dr  \x\\\n\c\^Q%  ôc  nuinicipales'^rf«/^^/emunicipi|S ,  de  quibus  A- 
gelliuslib.i6  cap.3.&aiii  fcribunCj&ijdîcuntur  propiic  municipes,c]ui 
recepciin  ciaicacem  funcmunerum  paiticipts,vr  nobifi;»!!!  rr.unera  fa- 
cianc:rediHincgeneialicer,&  vt aie  lui'ifconfulcus  abufiuè, nninicipes  di- 
ciQiuscuiûfque  ciuicatisciues.l.i.D  ad  municipal. 1. 18.  D  de  vcrbo.  li- 
gnifie, fo'^t  tous  manayis.  Les  '\ns  om^inaires , lesat-.trei  '\clontatres ,  1.  Cilles.  C  .de 
incolis. 1- Fil  ij.Ç.municipes.D  ad  iri\M\\c\'çi2\,Et  font  proprement  ei  tendue  n^ia- 
nans  yÇwiQ'xnco^x  ^  qut  ont  leur  doyniale  arrtfi'e  en  ejuelcjue  "yiUe  hot4rgot4  "ytUage^ 
encores  (.uds  n  en  foient natifs ,  d.§  municipes.l.1.3  ^.r.6.  ÔC7.  C.  dei»icolis. 
Et  font  (^Melquefoti  fuiecls  aux  charges  tant  du  lieu  de  leur  naifjlince  ^-cjue  de  leur 
domicile  ^\.  i.  &  vie.  C.  de  municip.&  origin.l.  Incola.  D.ad  municip.  ct* 
(orytme  le  dtmicile  de  chaan  doit  e^re  entendu  ,  e!^  Inen  déclare  in  d  1.  C.ilies.7.  C. 
dcincolis.&  1  139,$. incola.  D.deverb.  fignificat.  dont l'aj efcrit luffifam- 
ment  fr^ledicl  Sdi^  de  l'an  I600.  Et  faut  noter  at^e  lajeule  pojfefsion  delà  ma'tfbn^ 
qui  ej}  achetée  en  '\ne  autre  ~\iile ,  ne  faifl  le  demi  cils ,  ains  l'habitation  de  laperjon- 
ne  anec  fa  famille ,  CT  leprtncpal  de  fes  hiens  c^  faculté"^  ^y  ayant  faici  arreP  CT* 
eflahltlfement  de  ft  demeure. d.^.incolâ.l.  Libertus.$.(ola.  D.admunicap.L 
203  D.deverb.fignific. 

d  La  communauté  aui  a  pouuoirdes^ajJèmhler:peutAufîtftrre  des  délibérations  pour 
les  affaires  communes, eju  on  appelle  decreta.'C^'  àcejiefi  1  fonuienttonuoquer  le  peu-pie 
Jelon  lacoufiume  du  lieu.  Enroresijié'aucuns  aient tftimé  eflte  reauis par  le  dreiSl  iîo- 
main  cjue  les  deux  parts  des  halitansji  afftfent  1.  3  D.  de  décret,  ab  ordin.  fa- 
ciend.  Suîl  ce  que  pour  '\ne  ajfemhlée générale  du pei.plr  :  il  fuffff  que  fuiuunt  U 
(onnocatton  qui  en  aurott  eftè fàich ,  quelque  nombre  d'hahitans  s*^  treuucyi'uffid» 
i.3,Ioquitur  de  ordme  decurionum  ^  comme  font  les  Preuofts  des  marchands^ 
paires ^ Maieurs yCenjuls yC otiiterneurs ^ Eicheuins  çy-  autres  femllahles  offrurs  de- 
'yiile.  Lefquels  aufjt  ne  font  coUefe  s'ils  ne  font  trois  - 1.  N  çratius ,  85.  D.  de  veub, 
fignii.Encores  que  par  *>»  le  drêiBpuiJfe  efre  retenu  C-  ctnjeriit  Xl '^  quod  CU- 
iùCque  vniucrC.cvml'ien qu'aux apff^Lléesdu peuple  les  ^eix  fe  comptent  ^  fans  les 
pefer:Jïel}'  ce  quon  regarde  quelquefois  aux  opiniem  des  plus  aPparens  ^  à  leurs  rai- 
JsnSypaurj  ftiire  réduire  la  comunt  ;  ce  qui  dépend  de  lapr/tdence  de  leluj  quipirejîde. 
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COMMENT     ON     FAIT    CESSION     DESES 

BIENS,  tT    COMMENT    ON    NE    PFVT    RENONCER 

aux  meubles,  caceulx  &  dettes. 

Tilt  RE   XX, 

Airecefïïonà  Tes* biens,  fi eft renoncer anx meu- 
bles ôc  aux  dettes,  dont  peus  (çauoir  que  la  loy  ef- 
crite  en  parle  fi  piainement  comme  cy  après  iera 
dit.  Auuî  bit  laioufl:un">e&  vfagedecoui"  laye  de 
de  la  cour  fpirituelie,  ôc  le  droid  commun  en  ce  ■ 

c'eft  à  fçauoir  le  dioid:  efcrit  &la  couftumefi  com- 
me dit  cft  que  jaçoit  ce  que  aucun  foit  obligé  en- 
uersvn  autre  en  certaine  lommed'aigent,(uppofc 
que  la  lettre  foit  pure  exécutoire  ôc  efi:roiâ:e  comme  lien  lur  feel  royal, 
éc  que  l'obligé  ait  i  énoncé  à  tous  refpis ,  à  toutes  grâces  Ôc  à  toutes  ex- 
ee-tions,  &c.  &:  quedetenu  foitprilonnier  pour  ladettepar  voyed'e- 
xecutionencommcncee,  ouquerelpondueuft  en  lacaule  ou  liticontc- 
flé.  Cl  iladuient  que  il  (e  vucilleayder  du  bénéfice  de  cefi'on,iI  faut  qu'il 
y  foit  receu  par  fi  que  '1  recognoifiè  la  dette  ou  dettes  à  luy  demandées, 
dont  il  (eroit  pcurluiuy  aucas  quevrayes  feroient.  Et  àce  fepeutdef- 
fendre  iufquesà  ce  que  la  dette  foit  venfiee:  ôc  la  dette  cogneueouap- 
prouuee,  il  faut  que  il  promette  à  payer  au  pluftoft  que  il  viendra  en 
profperitéde  biens  referuéfonviurenecelîairement  Et  poui  ce  fzkeôc-^^^°^^^^^-^^ 

accomplir  il  abandonne  tous  fes  biens  quelconques,  où  ils  pourroient  ^^  &fe<]tie»t, 
n        ^  r.j  T-  n    C.quibou.ceAi. 

eltretrouuez  pour  payer  li  auant  que  durer  pourront,    btparmy  celte ^^/ 

ceffi<in  il  doit  yfïîr  de  prifon  fi  il  luy  plaift ,  ôc  il  yeft  pour  faire  fa  che- 
iiance  au  mieux  que  il  pourra  pourfon  viiireneceiïaire  tant  feulement 
ôc  le  furplus  tourner  à  payer  à  les  creaciersau  marc  la  liurcjque  les  clerc» 
appellent^rtfr^rrf. 

Du  Metteur dtmr'\nmar)relAJfi4hle. 
Item  &  félon  Tvfage  couftumier  fi  à  ce  faire  il  auoit  mante!  affubl^ 
il  le  doit  rapporter  auec  tous  lesautrcs  biens  en  la  maindeiufi:ice,&  le 
lailler  en  l'ordoMnancede  fes  créanciers: car  fans  leur  confentement ne 
]«  r'auroit.  Et  la  raifon  fi  efl  que  ians  mantel  bien  le  peut  viure  ians  ne- 
ccllaire  viure. &  ja  a  promis  que  outre  (on  viure  neccllaire  que  ce  foit  en- 
paye  à  fes  créanciers.  Et  peus  ôc  dois  fçauoir  que  s'il  eftoit  fceu  que  ou- 
tre ce  en  retint  ou  recelaft  aucune  chole,on  letiendroità  larcin,  &ainiî 
en  vie  on  en  Cour  laye. 

Vtrum  cadentt  honu  owmadehtdvt Anferri ^  Jta  eimd~\'cj}ii  ctiani  (ïtauferen-      Additio-, 
àdy  Cr  deheatniidfurtmafiere^f'of.in  l..f>enr4r- ff. de ccjf.  honcruru .  l/ulruMod  mhd 
jibirelmejuatur^  necettam  '^■:;m  minimpudenArim.  ^lil/iffl  çdof.  m  L  Final.  §-JîfJ. 
ff.ae  hn  qui  tnjytUidi'm  crédit.  qHixdicît  qued  lUi  eB (Utferendum  l/fine  adjacculam- 

liiii 
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CT^perdW.  tdmen  dtc  [ccundum  DoElor,  loan.  ?dhr.  de  plate,  cr  yAnrel.  de  ^- 
ret.  m  §  •  eum  quocjue.  Infîtt.  de  afîio.  qued  ejl  illï  relmaaenda  ~\na.  l/ejits  "yHis 
C^  panntcu/atia  <^u£  niidttatem  coopertat ,  (ïcut  reltncjftitur  damnât n  ad  nsortent, 
"V  /.  Diutés.  ff,  de  bsn.  damnât.  ^  ad  hoc  ~Mde  Dm.  ^  Burth.  CT*  Cjn.  in 
diÛ.  l.penuU,  de  cejf.  len. 

Queliei  ^ens  peuuent  effre  receus  à  ceQion . 
Si  doit  eflre  receu  à  ceffîon  tout  home  de  quelque  eftac  qu'il  foitjpuis 
que  il  lercquierc,&queeiicourefl:actrai6bpour  fa  dette.  Mais  fi  attrait 
n'y  eftoit ,  &  il  voulful:  faire  celîiou  pour  doutte  de  Tes  créditeurs ,  il  ne 
ledeuroic  faire  fors  en  la  Cour  fouuerainede  Ton  lieu.  Et  ce  qui  faiteft 
en  Cour  fouueraine,  s'eftend  par  toute  la  prouince  que  cefte  fouucrainc 
cour  comprehcnd,  mais  que  à  ce  foienc  appeliez  ceux  qui  font  appellcr, 
ou  au  moins  la  plus  grande  partie  de  Tes  créanciers:  &  amfi  fe  tiét  &  vaut 
en  Cour  laye.  Or  vueil  dire  ce  que  ouy  direen  ay  aux  fages  clercs  de 
droidquiainfi  dientjSi  à  ce  s'accorde  lacouftumedeflurdite. 
Additio.  Pro  IçuiitCmodi  w.ireria  l/idcamplk  per  lafon,  m  $ .  eum  quotjue,  If/Jrir.  de aSî.  Ifht 

traclat  multa  ad  cefsionum  matertam  attinenita. 

Ceux  qui  abandonnent  leurs  biens  par  le  bénéfice  de  ceflîon  ne  font 
mie  quittes  de  la  dette,  mais  ils  font  tant  feulement  quittes  &  deliures 
delapeinedeprifon  ,  car  après  celîîon  mais  qu'elle  foit  faidleàtellefo- 
lemnité  comme  dit  eft  :  ne  doiuent  ellie  prifonniers  pour  la  dette.  Et  ne 
peut-on  détenir  les  biens  de  celuy  qui  abandonne  Tes  biens  parcefïïon, 
iaçoitceque  il  doiueàceluy  qui  les  retient,  mais  les  conuiét  vendre  par 
r'enchere:  Se  l'argent  doit  eftred;llribué  aux  créanciers  au  marc  la  liure 
en  acquit  du detteur.  Et  fiaucunendecenoit  fans  dénoncer  à  loy,  &  il 
fuft  fceu  :  il  feroit  vendu  &  les  deniers  conuertis  aux  autres  creâciers  que 
àceluy  qui  amfi  les  auroit  retenus,  <?«:  encore  l'amenderoit  ilàiufticefi 
ainfi  n'eftoit  que  auant  l'abandonnement  le  detteur  luy  euft  baillé  en 
paye  de  fa  dette.  Llecm  îulu.  C.cjut  hon.ced.poffunt. 

Df  abandonner  pour  efcheiter  aucun  of(ice  enla  "^dle. 
Sçachezque  ceKiy  ne  faiift  à  receuoir  à  abandonner  qui  ce  veut  faite 
pour  cfcheuer  aucun  oftice  que  on  luy  veut  faire  emprendre  en  la  ville 
ou  cite  dont  ilertrefident,  car  de  ce  ne  fe  peut  nul  elconaire  par  droid 
en  toutes  c.iufes.ne  pour  querelles  que  l'abandonneur  de  fes  biens  vueil- 
le  faire  cefHon  ,  puis  que  il  le  demande  &  requiert  à  faire  a  loy ,  fçacher 
que  on  n'y  doit  demander  autre  caufe  à  ^aire  autre  enquelle  que  (a  paro- 
le, ne  autre  procezn'y  faut  faire  que  receu  n'y  foit  à  l'abandonnement' 
faire  fans  y  taire  autre  delay,  quelque  raifon  que  die  partie  aduerfe  au, 
contraire-,  puis  qu'il  offre  l'abandonnement, ne  depuis  ne  doit  élire  pri- 
fonnieV  tenu  pour  dette  qu'il  ait. 
Addutf.  pra hcctext.  e^  m  L  Propteri^onorem.  J^rtl^r.  diiî.  fjui  lan.ced.  poff.  C.  CT  in  l.  Si 

pittcrt:iw.€9^.t}t.per dlayn  hçremfiibdit Hald.  q:mî  dolentes  ccdcre  bonis  vt  (uitent 
Cûlktiat ,  nonpojpdnt hacftcne. 

Dfcheualirroitclercfairecf^ion. 

La  loy  mec  vne  autre  alcercacion,à  fçauoic  s'il  ell  aucun  qui  ait  enfans 


Additio, 
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clercs  ou  chcnalliers.lerqnelsayent.icc]nJspar  Itnr  clergieonpar  leur 
cheiiallcrie  aucune  cheuance  que  les  clercs  zTp^çWtni pcculium  :  fi  de  cel- 
le  cheuance  pour  ce  qu'elle  ne  vienc  pas  de  leur  pcre  ne  de  fucccfJion,  ils 
doiuenc  e(l:re  reccus  à  ceflïon  de  cela  tant  feulement, (ans  comprédie  ce 
que  de  leurs  père  ou  mère  ou  autre  fuccefllon  leur  appartient  ,  fçachez 
queàcefte  ceffiô  font  à  receuoir  pour  euiter  la  miferable  peine  de  pnfon» 
f^alf  authoraliefare  caf»m.  l.  Cunt  crf'/jfamiltas.  C.  eod.ttt. 
Cetnmmt  en  deliSl  nechapomt  de  reG'ten. 
Item  dois  fçauoir  que  en  cas  de  delift  ne  chet  poic  de  ceiïîon  à  faire 
car  fuppolé  que  aucun  pour  deli(5l  par  luy  fait  loit  condamné  à  amender 
depecune,&  pour  celle  améde  vueille  faire ceffion  pour  efcheuer  lapri- 
fon.lçachez  que  à  celîion  ne  doit  eftre  receu  en  cas  de  deliâ:,mais  le  doic 
amender  par  pénitence  de  corps  &:  détention  de  prifonfelon  la  loy  qui 
diift.  Q^t  non  habet  in  <ere  ,  ItMt  m  rorpore.  car  tropTeroic  donné  caufe  de 
mal  faire  file  pauurealloit  quitte  de  sÔ  mefïaitpour  (a  pauureté.Etainii 
fuft  il  fai£t  &:  iugc  en  vne  caulc  d'appel  du  Preuoft  de  Paris,  qui  auoit  iu- 
gé  ceffion  auoir  lieu  en  cas  de  deli(5t.  La  caule  d'appel  venue  en  Parle- 
ment il  fuflidiâ:  mal  ingé,&  bienappel'é  ,  &  qu'en  matière  de  deli<5V  ne 
chet  ceffion.  Faid  en  l'an  1174.  &  lors  Prefident  monfeigneur  Arnoul 
deCoibie.  .  ^^,V/,. 

Hic  fit  rnenùo  de  cefs'one  cjtu  n»n  aamittitur  quttndo  quis  tcnetur  ex  ddï- 
{io  "Vf/  q/4iifi  :  quia  pœna  pecumaria  débet  rejolut  m  corpoudcm  per  difluni  aile- 
qatiim  hic  ,  qui  non  hahet  m  are  ,  luat  m  corpore  :  >/  Icge  Qualiter  de  poen. 
Cr  lege  penult,  de  m  tus  "^ocan  d.  ff.^nde  infert  loan.  Yahr.  ^  poj}  eum  de 
plate,  in  difio  §.  et4m  quoque.  lnj}:t,  de  a&io.  quodfi  quu  eger'it  aBiûne  miuriii- 
rum  ,  C?"  concludat  ad pec»niam  ,  (p"  tandem  condemnatus'\olHerit cedere benif,. 
non  Uheratur  ,  fed  pœna  peamiaria  débet  rejolui  m  corporalew.  prs  hii  pradifîis 
facitlexSt  ex  parte.  §•  quenquam.  ff,  quod  cum  eo..not.VeÙ.  m  cap.  odo- 
ardud.  extra,  de  felut» 

ANNOTATIONS    SVR    LE   TILTRE 

V  I  N  G  T  I  E  s  M  E. 

E  dernier  remède  a»x  miferalles  detteurs  ,  pour  euiter  U 
.j  mifere  de  prtfon  ^  eji  de  faire  ce/non  :  ce  bénéfice  a  e^é  tntro" 
duiÛ  a,  B^me  par  U  loy  lulie  ,  CT"  efiendu  aux  froninces  par 
les  ConJîttutions  des  Empereurs  ,  1.  4.  C.  qui  bon.  ced.  poflC 
^utreifou  «  P^me  a  l'exemple  de  la  loji  des  12.  Tables  ,  on 
suroît  "yje  de  projcription  O"  '^cnte  des  biens  du  detteur  fiousla  hajie  ,  qu'on 
appellott  fcSlton  ,  qui  luj  caufoit  infamie  ,  par  ce  que  fous  fon  nom  elle  fe 
fatfoit  Icge  Adion.  §,  i.  D.  pro  focio.  dont  lay  amplement  difcouru  au  liwe 
quatriefme  des  Pandeftes.  Matf  la  cefsion  des  biens  quefaifl  le  detteur  a  efle  troti- 
uee  plus-humaine  ^par  ce  qu'en  abandonnant  fits  biens  à  fes  créanciers  ,  il  (e  de- 
hure  Jeulemement  delà  prijôn  ,  c^  non  des  dettes  quildoit^lege  i.  C.  quibonis 
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ced.  pofT.  Et  font  Us  créanciers  cjut  ^ont  ~\endrc  fous  leurs  noms  les  biens  ahan^ 
donnex^  p.ir  le  detteur  ,  c^  partant  la  cefsion  ne  luy  Apporte  infamie.  lege  De- 
bitores.  C.  quib.  cauf.  infam.  iriog.  ^utresfot^  on  aurait  '\fe  de  ejuel- 
aues  folennitty  '<  f^i^^  /<<  cefsion  ,  mais  depuu  a  e(}e  obferué  (fuelle  fe  poutéoit 
fiire par  la  feule  '^clonte  du  detteur.  1.  Inomni.  C.  qui  bonis  ced.polTunt. 
I.  vit.  D.  de  ceff.  bon.  En  Yrance  m  "^fe  de  quelijue  lolennitè  ,  cr  fedeittcelle 
faire  en  internent  par  le  detteur  me  [me  en  perfnne  ,  ^  non  par  procureur  ,  Z4 
folennit'e  eji  de  letter  fa  ceinture  ,  ce  ejui  procède  d''\n  ancien  '\fiqe  de  porter  fon 
ar^nt  en  Ja  ceinture  ^qu  il  faut  entendre  on  ejue  la  retntlure  fui}  de  largeur  (y^ 
de  façon  pour  y  ferrer  de  f argent  ,  co^rt^e  l'en  ay  "y eu  aucunes  ,  oit  à  cau- 
fe  de  la  heur  fe  ou  qtlefuere  cju'onj  pendoif ,  ou  l'ar^nt  fe  mettait.  Caius  Grac- 
chus,inquit  Agellius  ,lib.i5  cap.  u. Zonas quasplenasargenci ex tuli, 
cas  exprouinciainanesreculi.  Horac.  lib.z  Epift  2. 
Ibit  eb  qub  vis,  qui  zonam  perdidit, 
Tarquoy  le  detteur  en  lettant  fa  ceinture  demonf^re  qu'il  quitte  çy  abandonne  fis 
hiens  a  fes  créanciers  »  pour  les  faire  "Rendre.  \cj  fa^theur  traitte  des  habillcmens, 
qui  luy  doiuent  effrelatj[e^:  te  f(^aj  [fien  re* (j/^^'Baldusad  1.  vit,  C.  qui  bon.  ced. 
poli.  Iaronin§.  vie.  Inft.de  ad.  Pecr.  lac.  in  praift.  tic.  decefT.  boncT* 
autresen  ontefcnt  :  mat)  ilmefemilelelon  l^opmw  de  Cynu^^qui  rfî  la  plus-commune, 
in  lege  I.  C.  eod.  qud  luy  faut  laijfer  les  habili^mens  defquels  il  eftott  "^eHulors 
au  il  afaicl  cefsioi»  ,  ^  s  il  auoit  "V«  manteau  ,  il  ferait  trop  dur  c^  inhumain 
de  luy  ofier.  J^j4elquesfoti  on  d  1>oulu  faire  porter  ">«  bonnet  verd  ^  ceux  qut  auo- 
yentfaifl  cefsion  ,  [muant  l'arrefî  de  Laual  du  16.  ïuin  ,  içSi.  Mais  depuis  ce* 
fie  peine  C7-  marque  ,  comme  fttftnt  note  de  quelque  tnftmie  ,  a  e^e  reprouuee 
tar  arrejl  du  i8.  Feburier  ,  1/86.  C^  na  plus  de  lieu  contre  le  cefionnaire  ,  qui 
n'ejt  frauduleux  <y  banqueroutier.  ^y€ufst  effant  l)cnu  en  meilleure  fortune  il  peut 
eîîre  contrainfl  à  payer  ,  c^  ainf  le  prsmet  en  fatfant  ccfsioit  ,  lege.  4.  &  7. 
D.  de  ceiT,  bon.  Toutes  pcrfonnes  peuuent  faire  cefsion  ,  (y  les  créanciers  ne 
le  peuuent  empejcher  ,  encore^  que  l'of>li cation  porte  renonctation  au  benefce  de 
cefsion  ,  luge  par  arrefl  du  Parlement  de  Grenoble  de  l'an  14 f  9.  récite  par  Papo 
Itu,  10.  tilt,  10.  C^'  nonobjfant  que  le  dtttcur  euf  ffl'e  at  ter  mute  ,  contre  l'opitnott 
d'^ccurf  in  d.  lege  vit.  Codice  qui  bon.  ced.  commea  efé  lugépararrefis 
don*je-^  en  l'audience  du  iS.  Mars  .  1^70.  C  du  mardy  7.  May  ,  après  difner 
1585.  M  an  y  a  des  ca4  ,  efjuels  la  cefsion  n'efl  receuè\  mefmement  nar  Usor- 
dor^nances  ,  comme  peur  dettes  cont<'aflM  es  foires  de  Brie  (y  chan^pagne  ,  ç^ 
de  Lyon  ^pourmoiffons  de  grains,par  anef  di,  ii.  Décembre  ,  1^79.  Cr  du  i8. 
Mars  )583.iuxta  leg.  Si  feruus.  §.  locaui.  D.  de  iuicis.  f>our  ">/« 
"yendu  en  Ceflappe  ,  ou  en  la  cane  ,  qu'on  appelle  en  deiîail  ,  comme  a  e^fe  tugè 
tour  vn  faiû  aduenu  enlaville  de  Pari*  ^pararrefidu  teudy  il.  May  ,  IjSj.  ^uf- 
fi  les  banqueroutiers  nonobffa''Jt  la  cefsion  O"  banqueroute  font  punn  extra- 
ordinairement  c^  exemplairement  ,  fuyuant  les  ordonnances  de  Fran^oi^  /, 
de  l'an  IJjé.  article  quatre.  Charles  iX.  de  l'an  1560.  .yf«Ar  Sflats  d'Or- 
leans  ,  article  141.  C"  Henry  llf.  de  l'an  1^9-  ^«*  Effats  de  bIou  ,  article 
10  y  le  tuteur  pour  reliqua  de  compte  qu'il  doit  ^  nefe^areceu  afire  cefuon  ^parar- 
rejî  du  ^.  Septembre  >  1^66.  ^uant  à  la  queïiton  fi  U  detteur  peut  ejtre  recelé 
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à fmre  ce fsïon  contre  Jon  plage  Cr  fideiujfeur  ^dtuity  ilfauf^oir  ce  que  i'enây  eftr'it 
en  U  J{e  [ponce  6^.  du  hure  ^. 

b  Ld  fie(lign  <t  efte  j^anJe  (tptur  amende  c^r  réparation  en  matière  criminelle 
oneflreceu  à  fairecefston.  ^4uc'tns  ef^iment^ttony  peut  efkereceu^V)Ç.x\.v\K..Q. 
decuftod.reor.  &  I.  vie.  C.  qni  bonis  ced.  polf.  ^  allèguent  quelaue an- 
cien  arreff.  Faber  in  ^.  vit.  lni\.  de  adio.  cr  autres  font  de  contraire  opinreny 
Crj  en  aarref}  del'a.t  mil ctn^  cens  ctnjuante  .  Et  fur  ceondifpute  de  la  conuer- 
jîon  de  la  peine  pécuniaire  en  corporelle.  Mais  lay  ohfcruéciue  U  Cour  ne  l'ordon- 
ne indifféremment  en  toutes  matières  criminelles ,  ai  us  fa  prudence  4ccou(lumee  con- 
sidère les  circon(}ance<  ej'4t  fe  prefentent .  Par  quelques  arrefïs  ç^  entre  auths  du 
Samedj  douifcme  tour  de  luin^mdcmqcenî  nonante  trots  ^a  ef!é  ordonné  eue  fi  le  con>- 
damné  ne  payott  la  peine  c^  réparation  pecunuiredansle  temps  à  lujprefx^  elle  luy 
feroit  commuée  en  criminelle  ,  comme  du  fouet .  Par  autres  ai^fs  le  condamne'  qui 
aurait  demande  telle  commutation  ,  en  a  efé  débouté^  cy  t'en  aj  remarque  ~yn 
du  Samedjf  ~\ingt-neufeme  lûurd'^urd,  mil  cinq  cens  nonantecinq.  Nom  auons 
pUjîeurs  auclinte-^  decefe  reigle  "y.'/l^atre^  qui  non  habec  in  ^rc,  luac  in  cor- 
pore.  Et  entre  autres  de  Cafliodorus  lib.  9.  variar.Epift.  2,  &  lib.  10.  E- 
pift.  18.  ouildiEl.  criginca  librarum  aurimuldta  feiiatur  :  quod  li  ad 
hoc  damnum  idoneusnon  potueric  inueniii  ,  corporali  fupplicio  pas- 
nam  luac,quinonpotucricin  fupradida  perculfione  fu/ficere.  Ecvcaic 
in  d.Epift.  1.  Reddacdebiciim  pœnis,  quod  non  pocuic  compeniare 
pecuniis.  De  cefie  matière  tous  les  docces praSliciens  ont  amplement  traiclé defquels 
tn  peufyotr  lesliures:cr  ce  qu'en  a  efcritThuUus  interprète  Grec,  ad  1.  O  uicum- 
que.  C.  defêruis  fugit,  &quod  tradicurin  1,  vie.  D.  de  inius  vocaru 
do.  &I.1.  $.vlc.  D.  depœnis.&al.  fimilib. 


COMMENT     DAMEOV     DAMOISELLE 

PEVT       RENONCER       AVX      MEVBLES       ET      AVX 

debtes  de  fon  mary. 

TiLTRE      XXI. 


E  renôciaticn  ^  que  Dame  ou  Damoifelle  peut 
laire  aux  meubles  Se  aux  debtes  de  Ton  mary: 
peus  &dois  (çauoir  que  par  la  couftumc  de  Cour 
laye,Pil  aduient  que  Dame  ou  Damouellc  chée 
vêtue  &  elle  prent  doute  de  appréhender  auc*u- 
ne  chofe  des  biens  demeurez  après  letrefpasde 
Ion  mary  ,  &  pour  ce  on  luy  vueiiie  faire  payer 
les  debtes  que  fon  mary  auroitfaictes  ,  fçachez 
qu'elle  peut  renoncer  à  la  folle, c'efl.  à  entendre  à 
robfequejàtous  les  meubles  demeurez  de  (on  mary ,  &  à  tout  ce  qui  de 
par  luy  vient,  Se  peut  veiiir,&  bire  ceile  folemnité  à  la  MliU  &:  au  luge 
du  lieu  donc  ks  choies  font  à  iu{licier,c  eft  à  entendre  que  fi  (èulement 
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il  y  a  biens  à  ce  appartenans|{ous  vn  feul  fcignem-jil  fiiffit  à  faiie  denanc 
iceliiy  feignent:.  Mais  fi  c'eft  àtairedellous  plusieurs  feigneucsjil  appar- 
tient qui  bien  Ievencfaire,queceroic  fait  deucmenc  en  ce  appelle  le  lei- 
gneur  fouuerain  du  Bailliage  oii  ce  fera  faidî:,  à  fin  qu'il  vaille  par  tout,& 
enefpecialpaideuancle  luge  Royal  du  lieu,  ^auffideuant  le  leigneur 
Ecclefiaflique  pour  ce  que  citation  qui  faite  l'en  pourroit,(oit  iofpis  Ec 
ne  doit  auoir  que  habit  quotidien^  &:qui  âfon  propre  corps  appartient, 
c'eft  l'hab it  de  veufue  qui  auoir  doit  au  iour  de  l'obieque  ieion  ion  eflat, 
Etpaimy  ceQc  renonciation  qui  fe  peut  faire  en  Cour  temporelle  &:  en 
Cour  Ipirituelle ,  elle  doit  demeurer  paifiblc  de  toutes  les  dcbtes  faidles 
par  fondit  maryjefquelles  neleioit  trouoee  obligée  de  l'audlorité  de  Ion 
lïiary.  Et  pour  ce  ne  demeure  que  la  Dame  ou  DnmoiicUe  doiue  perdre 
le  droid  de  fon  doiiaire  ne  de  Ion  alfenne  de  mariage,  ne  des  acqueftes 
qu'auroient  faiteniemblc  durât  leur  mariage, car  à  elle  cÔpette  la  moi- 
tié defditesacqueftes.  Ne  nedoit  pource  la  Dameou  Dan;oifellecftre 
efloignee  d'iceluy  héritage. Mais  fî  aucuns  immeubles  aiicit  fus, comme 
font  arbres  montans,granges,marets.ciiauchees,ils  cherroient  à  vendre 
pourlesdebtesdumary,&lesauroitlaDameou  Damoilellepourleprix 
qu'ils  ferciét  prifez  à  porter  hors.  Et  (i  c'etloit  fur  fon  heritagevenant  de 
fon  codé,  tous  les  immeubles  luy  dem.eureroient,  ne  ny  pourroit  on 
Additto,  toucher  fi  obligée  n'y  ei^loir  auec  Ion  maiy  (5<  ce  euft  efté  de  fon  bon  gré. 
De  hf4iuJmoM  renHnàdtione Cr  niateriA  ijlatn  turent»  habemus  :ejuia  etiam  t>ro 
dthito  "V/r?  mulier  non  tenetur  de  turc ,  fed  tantum  de  confuetudme ,  C^  quantum  nd 
huiufmodt  renunctationeiferuaconfietudineslocomw.'C'f'f'ehafniateria  "yide  do- 
ntinum  chajjà.  incenjuetud.  Burgun.  titul.  Ties  droiSîs  cr  appartenances  c^r» 
^,xtx.  Cr  XX.  ~\hi  '^idebtttsmulta [erutentm  ad  humfmodt  materiam ,  qua  rn4- 
^s  ejlconfuetudmaria ,  quam  turidica, 

La  manière  de  renoncer 
Et  la  manière  de  renoncer  fi  eft  cefte:La  Dame  ou  Dam, oifelle  fi  doit 
eftreàla  Melfede  fonobfeque  enfon  habit  devefue  .  Et  après  icelle 
Melîe  fur  la  fin  d'icelle  doit  venir  en  perlonne,&  doit  eftre  did:  pour  el- 
lc&  àfon  adueu,veezcy  telle  Dame  ou  Damoilelle.  N.  ainfinommee 
demeurée  vefue  de  tel  N.  ainfinommee:  laquelle  voyant  &  fcntant  la 
charge  des  debtcs  faites  par  ledit  feu  Ion  raary,pour  eflre  deliuree  &  dé- 
chargée d'icelles  debtcs ,  renonce  &  fe  déporte  de  tous  les  biens  meu- 
bles reflans  &:  demeurez  de  londit  mary, ne  droid  n'y  demande  à  iamais 
auoir,en  faifant  d'iceux  biés  exprelfe  générale  &  efpeciale  rcnonciatiort: 
oftrantà  faire  toutes  les  lolemnittz  en  tels  casaccouftumees,de  faire  le 
feiii:ent à  ce accouflumé:ce fait5& à l'adueu de  ladite  Dame  ou  Damoi- 
felle  vefue,rOfficial  ou  le  Doyen  rural  en  diocefc  doit  eflrc  prefent,  & 
vn  Notaire  de  la  Cour  (pirituelle  auquel  lettres  en  doiuét  eflre  demâdees 
&:  données.  Item  <Sc  pareillemét  y  doitellreleluge  temporel  par  efpe- 
cial  le  luge  fouuerain  du  lieu.  Et  doit  la  Dame  iurer  fur  le  Mcllel  que  cè- 
de renonciation  faiél  fans  fraude, &  que  nuls  biens  n^eubles  n'en  a, mais 
les  offre  à  dénoncer  à  ionpouuoiraux  hoirs  du  créditeur  dudid  def- 
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I  funA,rofi  droiut'jdouaire  fauf.  Et  de  ce  doiuentcftreleuées  lettres  &  les 
[  figniHer  par  commiflion  de  luge  par  tout  oii  il  appartient. 

;  ANNOTATIONS    SVR    LE    TILTRB 

VINGTETVNIESMB. 

ES  anciennes  Ceuflumes  cr  anciens  Praticiens  tefrnei- 
gnent  auoir  ef^èl'anàenpriuilege  des'^eufues  nobles  de 
renoncer  aux  meubles  delaijie7  par  leurs  maris ,  tgur 
esire  déchargées  des  dettes  par  eux  deués,  ducjuel  pri^ 
udege  en  rend  la  raifin ,  à  l'ocajîon  des  guerres ^  O" longs 
'Voyages  £  outre-mer  ejue  faifoient  les  hommes  nobles, 
Lafolennité  défaire  telle  renonciation  par  la  Dame  ou 
Damoifelle ,  eîlotf^  cjuand  le  corps  efloitmpi  en  terre ,  de 
^iffterfa  bourfi  fur  lafofe  ,  Cr  «^  retourner  à  l'hojiel  mortuaire  ,  ains  aller  gefir  au- 
I  fre  part ,  comme  on  lit  au  grand  Cou^umier,  Mon  "^iel  pratiicien  adiaufle  ,  de  tet' 
ferles  clefs /urlaftfe  :  fù  efl  "y ne  remarque  àe  feparation  d'auec le  marj  ,  pour  ne 
1  rien  prendre  à  fes  meubles  ,  i^ui  procède  de  l'antiijuité  Romaine ,  comme  plufîeurs 
ont  obferué  de  la  lo^  des  X  I  L  Tables.  (^  delà  philipp.  deuxtefme  de  Cicero. 
Monflrelet  au  premier  Volume  y  chapitre  17.  parlant  de  Margueàte'yeufuede  phi- 
lippes  Duc  de  Bourgogne^  (Cr  chapitre  cens  trente  c^uatre^  parlant  de  Bonne  "^eufut 
de  yaleran  Comte  de  Samtl  Paul ,  montre  que  les  Dames  pour  renoncer  aux  dettes 
C^  meubles  de  leurs  marts ,  auotent  accoutume  de  mettre  fur  la  reprefentation  du 
deffunSl  leur  ceinture  ou  courroies  ,  bourfes  ^  clefs  ^^^  en  demander  afle  aux  NO" 
taires  ou  Tabellions  :  Et  ainfî  pareillement  l'efcnt  mon  "Meil praSîtcien  ,  fans  y  ad- 
io-*^er  d'auantage  de  folennite7  ,  que  met  icy  l'autheur.  Mais  à  prefent  toutes 
"yeufies ,  tant  non  nobles  ou  roturières  ,  que  nobles  ,  peuuent  renoncer  a  la  com- 
munauté des  biens  d^ entre  elles  O^  ^^^^^  maris ,  fans  '\fer  des  anciennes  folennttey 
Cr  cérémonies  :  toutesfoi^  y  a  des  coutumes  qui  en  retiennent  encores  aucunes ,  fjT* 
qui  prefcriuent  certain  temps  pour  faire  la  renonciation  :  laquelle  ne  s'entend  feule- 
ment des  meubles  y  ams  aufst  des  acquefis  O"  conquefis  ^  C^  par  le  moyen  de  la  renoncia- 
tion les  '^efaes  font  quittes  c^  déchargées  des  dettes  ctntratlées  durant  la  communau- 
té y  Jî  à  icelles  elles  ne  fe  font  oUi(rfes  a*ec  leurs  maris ,  cr  par  l'autorité  d'iceux: 
O"  encores  quelles  s'y-  foient  -âUigces  elles  auront  leurs  recours  audicl  cas  de  renon- 
ciation contre  les  héritiers  de  leurs  mvir.mais  pour  rendre  vnerenonciation  lisible  deux 
chofes  fout  req-iifes,à  Cçauoir  que  la  Ifeufue  qui  'y  eut  renoncer  ,  n'ait  appréhende  des 
biens  de  la  communauté  ^q'/ on  dir^Uchofe  e^ant  entière  ,  (y  quelle  aytfn^  faire 
bon  ('jr  loyal  muentaire  y  comyne  tcty  plus  amplement  traiSi'e  (ur  le  37.  art*,  de  la 
Coitîi  ime  de  Pans ,  ou  le  Ictle^r  s'd  l<y  pUi^  auy.i  recours ,  ejr  remarquera  que  non 
fans  caufe laditle  Couji-nme  or  a^4tres  Iffentde  ces  rmts ,  bon  ployai  tmtentaireypar 
ce  que  fi  la  'yenfue  a  Urité  O""  ^ecell'e  des  biens  de  la  communauté  ,  fon  dol  fera  caufe 
quelarenoncutton  qu  elle  fera  ,  nela  dejcha.geraenuers  les  créanciers  ^comme  i'a^  mo/i- 
préauûir  eflé  ingé  pararrejlsde  la  Cour, 
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Aâditit. 


Es  lettres  *  de  refpits  de  dettes  de  cinq  ans  ,  oui 
à  trois  ans ,  ou  à  vn  an ,  peus  &:  dois  Içauoir  que] 
?jf  au  Prince  cft&apparticc  à  faire  cède  grâce  pour 
1.  trois  raifons.  L'vnefi  ell  pour  caufe  de  guerre  du 
f  J  propre  Piince,pour  caufede  tempefle  d'orage. &] 
^  pour  cau(e  de  larcin  ou  dedefrobementjtai  pour 
'^^  toutes  Tes  cau(ès&  raifons  le  peut  le  Prince  faire 
<»^  v^Mi=v»^  ^««ÏW  pourfanoblelîe&feigneurie,  mais  à  l'enteiine- 
mct  du  niandemct  fut  ce  impetré,taut  que  tous  \ts  crediteui  s  de  limpe- 
trât  roientappel!cz,&:queIapIusgiande;.&  laine  partie  s'y  côientCjC'eft 
à  li^auoir  la  plus  grande  partie  en  nobre de  perlonnes  &  en  nôbi e  de  det- 
tes.ou  autrement  le  mandement  lur  ceimpetré  ne  /e  doit  intenner.Si  te 
moilieray  cornent  i'ay  ouy  dire&  tenir  aux  fages  clercs  de  droid  com- 
ment la  plus  (aine  partie  des  creaciers doit  eftre  tenue. Si  fçachez  quee^- 
lite  Te  doit  faire  ou  lelon  le  nombre  des  créanciers, ou  félon  la  quâtité  de 
la  dette   Et  s'il  aduenoit  que  aucun  des  créanciers  euft  grigntur  quanti- 
té de  dettes  que  tous  les  autres,  fi  que  fa  dette  hift  plus  giandeen  fom- 
ir)ec]ue toutes  les  autres  dettesdcs  créanciers  cnlemble  ,  /cachez  que 
celuy  qu3  a  telle  dette,  fait  en  eftimationla  grigneur  partie,  &c  tient  & 
tiendra  lentcnce  ,  c'eft  à  dire  Tellite  que  il  prendra  ou  delà  lettre  ente-» 
liner  &  confentirla  grâce  de  cinq  ans,  de  trois  ans,  d'vn  an,ou  de  non, 
Carfuppoléque  tous  les  créanciers  voulfiilentcôientirlai^race,  &ilnc 
la  vouliitconrentir,fi  ne  vaudroit;mais  s'il  aduenoit  que  lesiautres  crea- 
ciersenfembleeuireut&utât  de  dettes  tous  en  fomme comme  celuy  qui 
feul  feroitjl'efliteieroit  au  plus  grand  nombre.  &  lacaiibn  fieft,qucils 
font  autant  de  fommc  de  dette,&  fi  font  le  plus  en  nombre  de  perfon- 
nes:pourquoy  enleureflitefaut  arreller ,  foitdelagraceccmmé  diteft 
conlentir,  ounon. 

De  maferta  'h/nufwet^i  literarum  per  cjuas  rroratoriA  dtîittin  (oncedtiur ,  "^tcte  leF. 

Quoties,   CT"   '^'    a^/tt  fcribit  O-lofre.   Cy.   Fal.    CP"  ^'^o  m  fumnfiU  C.  Je pre^ 

ViJ  1-7  i  V-  ''i'j''f^f'^^'<'-^'°ff'  C7"   f*'^  hicJcrthi{nrur^pofjtafuntpermttm.  leg.fin.  Cod]  (jui 

^'/./î"7.  D.de^o.  ccde.poff.  (y^  notA  omnes  creditores  dehere  ejjê  ~\ocatos  atl  hutujmodi  literaium 

facf-is.  tntertntitionem  :  "VA  per  arre^um  curt^  TùrUmenfi  Parifjus  anrio  mtllcfîmo  auw" 

Pro     m^iter'ii  ç^.^j  xxtx.  auarra  lan'iàni  ^~\hi  appella^;i  ^  Balliuo  Tunn.  eo.  ejuod  j^uerat  à.  fud- 

*'i^^'"'.  ^   "' /»■«»»  litterarurn  quinquennalmm  tntermatwne  repitlfus  ,  cfuamuts  prohajftt  maio- 

Ï09.  j^flttf/î^/'f»»Prf''f<'Wfrfr//V(?>'/<w  eriam  m  del>iti  ejua^r/fatc  co»fe»ftJfe  illt  d.iïamm  l/ferartim 

a-j,  tnterifiAÙont  coyam  Pruepofito  ^welianenfiy  curiA  Umen  audins  pie  '^tracjue  parte 

aduocatts  remifu  eas  adi.idicem  slefenfem  caram  quo  dt^us  appelions  t&teretur  "Vo- 

ettre  omnes  crédit  or  a  fuos» 
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^lle  folenn'itc dpparnent àgraceftiBe peur >» dn .  jacit ad  hoc 

Item  quant  à  la  grâce  d'vn  an  que  peut  faire  le  Prince  de  fa  Noblefle,  text.inl.§i»e. 
là  neconuient  pas  telle  folennitéjCar  lagracedu  Prince  le  peut  faire  pu-  [ie^  Cjejrec 
rement  puis  que  ce  ne  fcroicqu'àvnan.  Etainfi  fut-il  dit  par  arreft  de  ""^'' ''•^^' 
Parlera ent,pour  la  caufe  de  Colart  le  Boiftelier  de  Tournay  en  l'an  1 5 8 y. 
contre  Tes  créditeurs. 


ANNOTATIONS    SVR    LE    TILTRE 

VINGTDEYXIESME. 

Es  lettres  de  refait  à'y»itn,  à  deux ,  troi.< ,  ou  cinij  ans  ejlolenf  çy- 
denant  ohtenuèi  en  U  chmcelerie ,  comme  mefmcs  il  eji  porté  par 
l'ordonnance  de  Yrançoù  l.deFan  ij5j.  chap.  8. <i>r.  52,.  Mt^lipar 
l'ordonnance  de  Charles  I  A",  de  l'an  1560.  dux  Effati  d'Orlcans , 
art,  6\.  Ufoime  d'impctrer  telles  lettre  s  en  clhVrtceleiie  cfî  ahroaee^ 
^  fjf  ordonne  que  les  detteurs  fe  pouruoiront  parrequefies  pardeuànt  les  luges  crdi- 
naires ,  lefquels  s'informeront  fommairement  du  contenu  en  kelles ,  o^  en  ordonneront 
appelie:iles  créanciers.  Dont  appert  que  1ère  flnt  ou  atermojementdefpend  de  Ucoqnoif- 
Jance  des  luges  ordinaires^  lefquelsfinss*arref}er  au  nombre  ou  qualité  àes  créanciers, 
en  doiuent  ordonner  félon  quiU  cognoi^rtnt  par  information  cp-preuue  ejlre  requis  O" 
eonuendllc.  Teutesfois  on  ne  laijfeencores  de  fe  pourtwif  en  la  chancclene^  mefmcment 
en  U  grande ,  o^  en  obtenir  lettres  bour  exciter  l'ifjice  des  luges. 


QVELLE    CHOSE    DOIT    FAIRE    LE    MARY 

TOV  CHANT     LES    CHOSES     QJ'  I 

font  à  fà  femme. 


TlLTRE      XXIII. 

L  eft  à  fçauoir  que  le  mary  es  caufes  touchans  fa  Cecy  efl  hors 

femme,  &  de  ce  qui  par  elle  vient,  doit  auoir  "^"^/f-S^'?*''" 
j     r    L  01  j  r  lue  le  mary  eft 

procuration  de  la  femme  ,  &  lettres  de  srace  n  j  _  in-./^d 

c  eit  en  demandant.   le  te  puis  due  ôc  monixvcï  adminifira- 
ce  qtie  veu  en  ay  &  ouy  des  fages ,  tant  en  Parle-  m^r  des  biens 
mentcômedehors.  Si  fçachczque  lemary  puis'^*/^  A'^'^^» 
qu'il  pouriuit  caufc  ou  querelle,  qui  vienne  d^O'peutdtcd- 
par  la  femme,  ce  ne  peut-il  laire  qui  vaille  lans  a-  i.fdrjfsdefa 
uoir  lettres  de  procuration  &:  fans  lettres  de gra-p/f/^g  aw^/j^W' 
ce  fic'eft  en  demandant  J  qu'il  ne  face  à  impugner,(S<:non  àrcceuoir.  Sité-.neluyeftmt 
t'en  monlkeray  ce  que  par  exemple  il  en  aduint.  tnterditi  que 

^      *■  l'aliénation  ou 

oblimtion  de  fesfropres  héritages  ^ftns  leconfentement  d'elle:  au f<t  qu'il  ne  faut  plui  de  ^ace  pour  plat  • 
dir par  Procureur:  ô'ya  long  îewpsque  tellepraiiique  i[i abrogée, 

Kkkkk 
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pro  (îîu  materia  l'iJe  t.  MArttus.  cr  ibi  B4rth.  cr  DoSt,  C.  de  procurât,  o^'  çlof.  i» 
l.  ^yCut'  auïdtter,  $.JèdO"fi>''*ii*s.jf.  qued  lit  auf  cUrr». 

Vn  txewole, 
Iladuintcn  l'an  mil  trois  cens  »?cquacrc  vingts,  en  la  Cour  de  Parle- 
ment fur  certain  procès  ,qu'enicelle  Cour  auoit  lors  leande  Venderef- 
fe  BaillifdeSenlis,  contre  monfeigneur  Roche  du  Fay ,  fur  ce  que  ledic 
du  Fay  s'eftoit  oppofé  à  certaine  exécution  que  faifoit  faire  ledit  lean  de 
Vendereire,  furaucunsbiensduditdu  Fayàcaufede  fa  femme.  Etfur 
icelle  oppofition  iour  feruant  audit  Parlement  pour  plufieurs  raifons. 
Entre  lefquelles  pource  que  les  héritages  ainfi  exécutez  venoient  de  par 
la  femme  dudit  du  Fay,  fi  ne  faifoit  àreceuoir  (ans  procuraticn  de  par 
icelle  femme,(Scc.pourquoy&c.Ledit du  Fay  difantducontraire,&quc 
neceflîté  ne  luy  eltoit  de  ce ,  car  il  eftoit  feigneur  de  fa  femme  &  de  fes 
biens, car  mary  en  eftoit ,  &  pourtant  ne  luy  falloit  quelque  procuratio, 
car  vendre  &  aliéner  les  pouuoit,  &c.  Ledic  de  Vendereiredifant&  ré- 
pliquant que  fauue  la  grâce  du  propofant,  pour  ce  fi  efpoufee  ra,&  que 
leigneuren  foie  comme  mary,  pour  cène  peut  il  traidcr  de  fes  hérita- 
ges fans  procuration  d'elle ,  ne  vendre  ne  les  pourroic  fans  elle  :  pour- 
/^'^'^  quoy,&c.  Tout  veu,  il  fut  dit  pararredde  Parlement  que  ledit  du  Fay 

^^y^^'-^g^j^  fans  procuration  de  fa  femme  ne  faifoit  à  receuoir.  Et  en  tel  cas  doitc- 
Arrt^  t^oït ,  ftre  prins  tel  default  &  exploiut  que  le  iour  requiert ,  auec  defpens.  Et 
^cktcequ'mU  ^\wÇ\  l'ay  veu  iuger  par  plufieurs  fois ,  &  en  plufieurs  Cours ,  &  defaulc 
^T  "^^"^^^l^^  bailler  contre  la  femme  qui  adiournee  eftoit. 

du, \f  trh'rî  ^'*^''  ^^ ^'  ^'^'^'  ^'  ^^  '"'''  ^^pk)'^^^'  ^^^^^^ <juodem^h}teof4 '\xoris  qui priudrefur 
tage  de  lâfem .  ^^^^t  fu9  Jî  dliemret Jîne  licentut  dormni ,  fî  denunciet  munto ,  fuffictt  Acjt  denanaet  ■>  • 
me ,  qui  e(ioit  xori.  ~)/ndf  videturejfe  mferendum  ntaritumpofjèjtne  l/xoris  fpecialt  mjndttto  effèpro- 
f*jfi>  &  p**tat  curdtorem  in  r« pertinente  ad  ipfâm  '\x9rem  :  c^  "ytrum  rnuritus  fit procurator  '\elcu- 

i^"'""*^^"^^' rutof^xmsy  'yide  loan.Fd,  inl.  Maritus. C. qui dar.tuto.^el curât,  cr  cjutdftfe. 

fufi partie  auec  /  i  j  i     ■  ^  r>      ^   i  J 

{oTi  mari         ^^'"'^  expenfai  Itttgàndopro  re  ntmtens ,  an  recupentre  pojstt ,  ^tdeper  eundem  tenentem 

Quodnon ,  tn l.  Quodinlfxorem.  C.  denegcgefi.  O'pro  matena  lïîd  content*  htc  in 

textu  efi  datunt arrefium ^  ^nno  mille f.  quingent.  ï6.  quarta  îuntj,  pUcitanttbus 

Charmolue ,  Dixhamme ,  du  rutier,  meriti^tmii  de  tiepiibUc(i,yyfdi4oc<ttis  in  Cmia 

ParUmenti , 


DE    DEMANDER   A   AVCVN    DEVX 

FOIS      VNE      DETTE. 
TtLTRE    XXIIII. 
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E  demander  deux  fois  vne  dette  félon  la  cou-  cv/??  Mim  dn 
ftume  &  vfagc  de  Cour  Royalle,  quicfl:  Cour  quadrufle,  co- 
Souueraineen  pais  couftumier.  Et  parefpecial  "^^  "•'♦'' ^^T^''*- 
félon  la  Cour  de  Parlement,  &au(îî  félon  droid  ^^"^^'-'P"»'', 
eicric,  peus  &  dois  Içauoir  que  quiconque  en  lu-  troilaitest.ir  h 
gement  s'efforce  de  demander  deux  fois  vne  dreti^Ro7rii!n 
dette,  il  chet  en  peine  de  quadruple  d'amende,  n'ont  plus  de  • 
&  ainfi  l'ay  veuiuger  en  Parlement ,  &  en  plu-  ^'"*  (nimnce 
fieursCoursparplufieursfois:f.t'cn  pms  mon- ::;:;';:^:7 
itrervn  exemple.  Sxemple.  fuc^ufele'} 

En  la  Cour  du  Roy  noftre  Sire  à  faind  Quentin  aduint  ,que  Gilles  condAmné  îs 
Courtois  fift  conuenir  leande  Carrelierpour  certaine  fomme  de  de-  '^^fi^^'^'^cf'^' 
niers  qu'il  difoit  que  prefteluyauoitjledidCarrelierdiiant  du  contrai-  "'j!ô:<'^<^»"^«' 
re par  plufieurs  raifons ,  &  tant  qu'enquefte  fur  ce  faitte  Se  paifaidte ,  il  ^    ' 
fut did  que ledid  de  Carrelierauoit autrefois  payé  la  dette  demandée 
&  par  ce  en  deuoiteftre  quitte.  Cefaidle  Procureur  du  Roy  apperce- 
uant  la  demande  faide  de  la  partie  du  demandeur  qu'autrefois  auoit  efté 
payé  ,  &  par  ainfilademandoit  deux  fois  rfedrcfîa&requift  qu'aîen- 
contredeluylediél  Courtois  fuft  mis  en  iour  pour  amender  la  folle  de- 
mande que  faid  auoit  de  demander  deux  fois  vne  dette  ,  qui  eft  efpece 
de  larcin  ,  &  que  faidnepouuoitauoircefans  encourre  enpcineàce 
introduideparlaloy,c*eft  à  fçauoir  au  quadruple  de  la  fomme  de  iuy 
demandée  :auec  ce  iîleua  partie,  c'eft  à  fçauoir  ledidCarrelier,  pour  le 

fcandale  que faid  Iuy  auoit  fans  caufe  de  Iuy  faire  emprifonner,dom ma- 
ger  &  à  blafmer  &:  qu'amende  Iuy  fuft.Les  parties  mifes  en  iour  &  com- 
parans  chacun  contendant  à  ^ts  fins  :  Tout  veu  il  fuft  iugé  par  le  Baillif 
de  Vermandois  qui  pour  lors  eftoit,  que  ledit  Courtois  l'amenderoitau 

Roy  du  quadruplede  la  fomme  par  Iuy  demâdée,&  fi  ramcderoi  ta  par- 
tie en  vingt  liures  d'amende  pour  la  prifon  que  faidc  Iuy  auoit  porter  de 
fans  caufe ,  &  es  defjsens  de  partie  à  ccfte  inftance  :  de  laquelle  fentence 
ledidCourtois  appcila  de  trop  grande  amende ,  &z  ledid  procureur  du 
Roy  appella  de  trop  petite  amende.  La  caufe  d'appel  ventilée  audid 
Parlement  d'vn  coflé  &  d'autre, il  fufl  did  bien  iugé  &z  mal  appelle  par  Arrefide  r^fr^ 
ledid  Courtois,&  fut  condamné  es  defpens&  en  l'amende  de  fol  appel  -^fw"- 
c'eft  à  fçauoir  de  foixâte  liures. Et  en  outre  fuft  did  que  le  Procureur  du 
Roy  fi  auoit  mal  appelle,  &  que ledid  Baillif  auoit  bien  iugé,  taxé  de 
ordonné,  &c. 

Item  pareillementaduint  par  arreH:  de  Parlement , contre  vn  appeU 
lé  Allemant  de  Carnin  demeurant  en  la  Chaftellenie  derifie,luy  con- 
uenu  pour  caufe  d'auoir  demandé  deux  fois  vne  dette, fi  comme  il  eftoit 
apparu  par  iugement,  ledid  Allemantfut  condamné  à  la  requefte  du 
procureur  en  quadruple  de  la  fomme  par  Iuy  demandée  par  le  Gouuer- 
neur  du Baillif  de  rifle,ledidAllemant  en  appella  en Parlemét.  La  caufe 
fut  ventilée  d'vn  cofté-&  d'autre,  &  tout  vcu  il  fu:  did:  par  afeft  bien  a- 
iioireftéiugéparledidGouuerneur^&malappellépaLlediftappellant, 
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ôciuil    condamné  en  amende  de  fol  appel,  c'eft  à  fçauoir  en  foixante  li- 
res d'amcde.Ecainfî  l'ayveu  iuger  entre plufieurs,  Scfans  r'amcner  en 

doute. 

De  ill'ts  qui  non  fdum  temerarù  fed  <^  cdumnmt  litilui  a»t  eti/tm  aSfto- 

nïltts  homïnei  pulfant  ,    <//r  cjuod  de  iure  aritiquo  non  folum  Mes  aflores  con- 

demnalantur  m  expenfis  ,  fed  ad  decimam  p<trfetn  litn  :  c^ prohoc  eratintrodit^d 

d^io  ,  fèâ  Per  lus  Infiituttonum  ciuihhm  lujîiuianus  remontt  eam  partcm  Ject- 

mdm  litts  :  cr  'Volait  "yt  réméré  c^  cdutyiniofe  littgantes  m  expenfs  jolttm  zs^ 

ddmnïs  condemndrentur  :  l'f  Injitt.  de  pae/ja  réméré  hr'tgÀn.  §,   h^c  durem.fed 

Je  no  140  iure  ^Authcntt.  efl  pcena  ilia  anriqutt  décimée  partit  /iris  remuatA  :  vt 

% .  ad e X élude n (la, ^nthent  delin(rinf.^htfc  funt  pro  intelligenttd matitM  contenta 

hicquid  tttmen  hodie  ohferuetur  ,  ~\!ideper  Dofl.  maxime  de  rlate>  c^  ^/Cngcl.de 

yy^ret.  m  diSi.  §.  hac  autem. 

De  nier  argent  à  luy  pdyè. 

Cefte  pe'tae  efi  La  loy  efcriteveut  Scenfcigne  queceluy  quinierargentquivne 

horsd'vfage,     foisluy  aiiuoic  ell:ébaillc,&depuis  parpartie,aduci(c  eft  prouné  que  bail- 

manoncondâ-  léluyaefté,  foie  condamné  à-rédre  l'argent  ainfi  piouué  à  luy  ainfiauoit 

nebten  e    et-  çf^.^ b^^i[i^  5^  jiuec ce  qu'il  loit  condamné  enucis  iuftice  au  double. E  t la 
tturapAverla   ,  ^  ,        f  ,..   ,  •      n  1  '  i 

ÇommeAuic      difterence au  quadruple  en  ce  qu  11  deueroiteltre  condamne  auquadru- 

l'interejl ,  fui   ple,fiaucun  lecondefois  ferend  demandeur  à  ce  dontautiesfoisilauroit 

uant  l'ordon-^  ^(té  payé ,  car  lorsy  chet  quadruple. 

nance  ,  o>  es  p^^  ^^^  mater id  rerum  mficientium  CT'  ftd  pœna  eos  plecti  o^orteat,  '\ide 

Add't'        ^'  **'  o^Ji^erfus.  O'  §•  feqt4ente.  f^  $,  ecce  enim.  Infii.de  pcend  tem€.  Ittigan.^ 

text,  in  ^uthen.  contra  qui  propriam,  C,  de  non  numera.  pecu. 

D'argent  mu  en  main  d'autre. 
Mais  qui  demande  à  r'auoir  argent  mis  en  main  d'autre,  foit  par  At- 
poft ,  ioic  par  confignation/oit  par  garde/oit par  prcft,&  celuy  ]e  uie>il 
chet  en  amende  de  quadruple. 
Vatl'ordonna-  p^  mer  dette  efcrite  defâmain. 

"   cr    ^J  "     Aulîî  faid  il  qui  nie  la  dette  qu'on  luy  demande  dont  il  auroit  efcric 
neujielme  de  1    1 1       t    r         •       \  c      i    t  1         ni  •  ,t 

tanmilcinj    ceduile  aelamain,anncleiarendre  , &  de  recognoiliance. 

tens  foixunte 

trou ,  article  De  executfrpour  dette  pdjee. 

2.  ejl  porte  que        ^  j^^^^  &  qui  de  faid  prend  gage  d'vn  pour  autre,  c'eft  qui  de  faid 

Icurfetmr  ap-   cxecutcpour  dette  dont  il  aura  autrcstoistfté  facisfaidtScpayéjl  chet  en 

toféenleurs ce-  amendcde quadruple.  Toucestoisveutlaloy  efciitequedeuantla  litil- 

dnlesou  leurs  conteftation  ,  OU  encores  auant  p:  enue  faide  s'il  le  confelle  auoir  efté 

promiffes  pur  p^y^  ^  ^^  ^-l-^g^.  ^^  l'amende  de  quadruple. 

efcrit  feront  co-  *■  ^  * 

da/nncz,  après  ,  .    ,     ,  ,     , 

teriicatien  ^  autre  contraindre  d  '\endrejd  tenure  par  force 

faicie  ,  au  ou  pdr  pdour. 

double  de  la  fomme  portée  par  scelles. 

^  A  prefent  telle  amende  nés  adiuge^ains  les  dommages  (jfintcreJisproiedaHs  àcaufe  del' exécution  autt 

les  defpens  de  la  caufe. 
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Laloy  eicnte  dit  que  ('il  clt  aucun  qui  par  force  ou  pnrpaoïirde  l'action ,  quo<d 
mort  contraigne  vne  autre  à  vendre  la  tenure  ou  fa  chofcà  le  vendeur  'vi  f^ettifve 
dedansl'anrsplaintaulugequicognoiflreen  peut  &  doit, fi  le  luge  fait '^''"/'*'.^"*'"" 
commandements  l'acheteur  qu'ilrende  la  chofeainfi  achetée,  &  cil  ^'"'''j;;'' *-/^  >  ^• 
neletaictau  commandement  du  luge,  &  qu  il  conuienne  le  vendeur  wcf«^  cau^^a. 
foy  retourner  au  luge,  l'acheteur  chet  en  amende  de  quadruple,  d'au-  Mai^  U  peine 

dit  quadruple 
n'aplusiie  Heu 
enlapraciique 
de  'France. 

Additia. 
TourdeltH  ^ 


tant  que  la  cho  fe  vaut. 

^d  hoc  tixt.  m  l.Stper  l,im.  C.  dehn  e^u<e  "V/  metûf^e  cauf.fiunt. 

De  nhr  aucun  meffaicl. 
Encore  veut  la  loycfcrite  que  qui  nie  aucun  mefïilit  par  luy  pcrpe-  '^^j/^"  ^'«w*^ 
■é,<5>:  le  Procureur  d'office  le  preuue  contre  le  niant ,  que  le  niant  l'a-  "//■'  *''  '"''" 


Addttii)» 


tre,-> v..^.....  ^„ ^ w. ....«...,  v|uw.^  ......w  ^^-  re  ,  entrante 

mende  au  double.  mxtal.Hodie. 

Vt  c,  de  lege  ^cjuilt.  l.  Contra  negantem.  C^  p'ofiijucntt,  §.  c(îtext.  m  l,  D.  de  pœnis. 
De  Praton^us.  C.  cod.tit. 

Denrlorre  dutra  hefles. 
OuquiencloflrautresbefteSjC'eftà  dire,  les  beftes  d'autrefi  qu'il  les 
laiire  mourir  de  fain,  que  celuy  quifefaitj'amendeàceluy  àqui  les  bc- 
ftes  font, au  double  que  les  beftes  valoient. 


COMMENT    NVL   NE    SE    DOIT    METTRE 

EN       SVCCESSION      d' A  V  T  R  E      SANS 

bénéfice  d'in\>entaire  faide  par  loy. 

TiLTRE     XXV. 

L  aduinc  vn  tel  caspardeuantle  Baillifde 
Vermandois  fur  ledroid  d'entrer  en  la  fuc-  p^jcamut^tt- 
ceflïon  d'autre  fans  bénéfice  d'inuen taire  „ow»7fe  (;/?»•*. 
faite  par  loy,en  laquelle  nul  ne  fe  doit  met-  ceué.parcei^ue 
trenebouter,par  vertu  de  teftamentnéau-  p^rl^f^^^fe  de 
cre  charge  dont  il  appartiéne  à  compte  ren   ^^^<^"-^'*^  '■«- 

o  il  '  .,  ftametaire.qut 

dre,  par  nul  temps  que  ce  neloit  en  péril  ej}  tenu  de  fai- 
d'amende  de  rendre  en  fin  autelle  value  de  re  muètaireé' 
biens  que  grâce  &  renommée  courroit  en-  rendre  compte, 
cre  les  prefens ,  que  le  mort  auoit  vaillant  P°**'  n'atmr 
au  louu  de  (on  ri-e(pas,&  de  ce  en  t\x  ercue  commune  renommée.  5i  t  en  '^^  ^^/^^^  ^p] 
veux  monduec  vne  exemple  que  i'ayveuiuger  en  Cour  Royalle,&con-  biens  ne  fepent 

fermer  par  arrell  de  Parlement.  autrementve- 

rifier ,  qne  par 

la  commune  renommée  ^  do  m  partant  la  preuue  efi  bien  recfuable.tant  en  cefieejpece,  qu'autres  fem- 

hlahles àl'exempledu  tute:ir. Des  exécuteurs  dii.tefia'nsnt  on  peut  voir  ce  que  t'en  ay  efcrit  fur  la  coH- 

fitwte  de  Paris .  filtre  Des  Teflamen:  &  exécution  d'iceux,  0>  ailleurs. 
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Additto',  ^^^  "^^^'  traflare  de  inuenur'tt  Je  quo  in  l.  Scirhus  S  •  fm  Autem  dithius  C.    de 

iure  dclihermtJ.  cr  aàuerte  qmd  m  re^no  Franaa  tjui  Je  "^ult gerere  h/tredcm  fer 
ùenefjfinm  inuentanj  ,  eporfet  iUt4(l  obtinereà  principe ,  c^  de  Jjuwfmodt  matend 
vide  per  domtm'.m  chajfa.  mconfuetu.  Burg.  tir.  des  fuccefïîons.  $  A},  vel  die 
lue  loqut  de  inucntario  tjuod  debent  facere  exrcutorei  '^ItiwATum  "^oluntatumide 
amht4s  per  do^.Bal.  sdic.  Çy.  m  l.  id  (juod piiuperibus:C^  m  l.  Nulla  C.  de  Epi. 
^  Cleric.  Barfhol,  in  L  ^yilto.  L  ,^  f^'°-fl'  dealimen.C^ctbar,  leff,c^  plenijii- 
nteper  Specnl.O"  U<tn.  ^ndre,  ùt.  de  inhument,  editie.%.  nnnc'^iero  altqua. 

Vn  exemple  fur  tel  cm. 
Vue  DAmoJellc  vefue  dcmeiuee,  fi  demanda  auoir  compte  des 
biens  demeurez  de  fonmaiyquimort  eftoit  en  Angleterre. Et  fift  celle 
querelle pardeuanc le  Bailhfde  Vermandois contre  les  executeursque 
fondit  mary  auoic  faids  en  Angleterre ,  qui  retournez  eftoient  pardeça 
^  commetontmarclians,  car  Ton  mary  efloit  marchant  en  la  compagnie 
des  exécuteurs  qui  auccques  luy  eftoient  allez,    Lefdits  exécuteurs 
comparans  en  Cour  contre  ladite  vefue  après  derrande  faide  des 
biens  dudit  de fund  quelle  eftimoit  à  ^and'  fomme  ,  difant    que 
tant  valloit  la  marchandiie  que  Ton  mary  auoit  emportée  au  iour 
que  party  s'cftoit.  Et  par  le  teftamentdont  elle  auoit  &  adminiftroic 
coppie  ,  il  leur  auoit  mis  tousfes  biens  en  main.  &c.  Ltfdits  exécu- 
teurs difoient  qui  cognoilloienc  s'eflre  teftamenteurs  à  la  requcfte 
&  prière  du  trefpallé  ,  &  auoient  faidt  à  leur  loyal  fens  &  pou- 
uoir    le    teftament  au  mieux    que  peu  &  fçeu    auoient  ,  &  par 
amour   de   ce  que   trouué  auoient  en  luy  ,   mais    autre   compte 
n'en  fçauroienc  rendre  ,  car  ils  n'eftoient  point  en  lieu   dont   ils 
fçeuffent  rvfage  ny  ne  cognoilFoient  quelque  perfonne  au    pays 
pour  faire  telles  folennitez.^adi(fl:e  veufue    diloit    puis    que   te- 
ftamenteurs  fe  rendoient  Ôc  confeiToient  ,   &  auoient  iccluy  em- 
prins  ,  mefmes  prins,  &:  appréhendez  les    biens  dudit  defund  ,  ils 
eftoient  tenus  décompte  rendre  à  Teftimation  des  biens,  dontcou- 
roit  renommée  que  valoient  les  denrées  qu'auoit  emportées   fbn 
mary  au  iour  qu'il  chargea  pour  aller  en   Angleterre: dont  elle  of- 
froit  à  faire  information  par  les  prefens  qui  à  ce  auoient  efté  ,  lef- 
quellesmarchandifesàiceluy  iour  elleeftimoità  la  value  de  trois  cens 
liureSjOU  enuiron ,  difant  qu'à  cefaifoit  à  receuoir ,  &:  que  de  tant  ou 
plus  en  offroit  à  faire  enfeignement,&c.Tout  veu  ,  il  fut  dit  par  la  fen- 

tence  dudit  Baillifqueladitevefuefaifoitàreceuoiràronpropos,&lï>y 
fuftiour  aiïignéà  monftrer  le  vaillant  tant  par  renommée  comme  au-^ 
trement,  ce  que  pouuoit  auoir  Ton  mary  au  iour  de  fon  trefpas ,  de  la- 
quelle fentence  fut  appelle  par  lefdits  exécuteurs  en  laCourde  Parle- 
ment. Lacaufedcucmentreleuee,  &  le  procès  veu  par  ladite  Cour& 
Ai-ufide  Par-  ouy  tout  ce  que  vouloient  dire  &propofer  les  parties:  il  fut  dit  par  ar- 
lemtiu.  refl:  que  bien  auoit  cftciugé  par  ledit  Baillif,  «Semai  appelle  par  lefdits 

exécuteurs  :  &  furent  condamnez  iceux  exécuteurs  en  amende  xie  fol 
appel,<Sc  es  defpens,  la  taxation  referuee. 
Item  pareillement  le  vis  dire  &iuger  en  la  Gourde  Parlementpour 
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rEuefque  de  Chartres  contre  vu  (îcn  fuied  qui  eftoit  entré  es  biens  d'vn  ^vo/.  hie  de  '« 
fien  autre  fuiccljcle  qui  la  fuccelîion  appartenoit  audid  Euefque  i  czuCe  inrifdicfion de 
de  fà feigneuric  ten:iporelle,&:  pour  ce  difoit  &  maintenoit  que  celuy  "'^/"^«^«'•/'E- 
qui  fans  bénéfice  d*inuentaire&  de  loy  eftoit  entré  &auoit  appréhendé  "^^'î*'^'^^*'' 
les  biens  du  defund  qu'il  deuoit  eftre  receu  i  monftrer  la  renommée  !*^",^„^"*  ^^'' 
du  vaillant  qu  auoit  ledit  defund  au  iour  de  Ton  trefpas,  ôc  que  d'autant  haute  iuaue 
luy  deuoit  faire  &  rendre  bon  compte  celny  qui  ainfi  l'auoit  apprehédé.  moyenne  ^  ' 
L*apprehendeurdifant  du  contraire,  &  que  comme  hoir  &  fuccelTeur  ^'*If^^  &*iH- 
Tauoit  faid,  fans  ce  qu'il  luy  conuint  fairejnuentaires'ilne  luy  plaifoit:  ♦''T^'^'^^wf^w- 
raifon  pourquoy  il  eft  droid  hoir  à  luy  comme  à  droid  hoir  par  la  raifon        "' 
dont  le  mort  failift  le  vif,appartient  l'hoirie  &  fucceffion  dudit  defund, 
pourquoy  de  fà  chofe  ne  faut  faire  inuentaire.  Ledid  Euefque  difant  du 
contraire,  &  que  fupposé  qu'à  hoir  légitime  &  naturel  comme  à  fils  ou 
fille ,  frère  ou  fœur ,  dont  contend  ne  pourroit  ne  deueroit  faillir  &  qui 
fans  r'appeller  en  doute  deueroient  eftre  hoirs  ,  &  appartint  encores  à 
faire  ce  que  fi,&c.  toutesfois  à  hoir  lateral,&  qui  viet  incogneu  en  doute 
de  débat  &  contend  d'autres  hoirs  ou  ayans  caufe ,  appartient  à  faire  in- 
uentaire,car  fi  autrement  le  faifoientjCe  leur  redonderoit  à  preiudice,  àc 
doit  redonder  de  moins  que  fuftifammenteftre  entré  en  fucceflion  :  Se 
puis  qu'à  iceux  n'appartiendroit  le  vray  hoir  à  fucceiïeur  ou  ayans  caufe 
faidàrcceuoir  à  informer  du  vaillant  au  mort.  Tout  veuil  futdid  par 
arreft  de  Parlement  que  ledit  Euefque  feroit  receu  à  monftrer  le  vaillant  ■^^^'fl'*^  ^**' 
du  trefpalfé  au  iour  de  fon  trefpas, &  que  bénéfice  d'inuentaire  y  appar- 
tenoit,&  tout  ainfi  lepeus  &  dois  fçauoir  &  entendre  en  toute  fuccellio, 
car  puis  que  contredit  y  peutauoir,  perilleufe  chofe  eft  d'entrer  en  la 
fucceffion  d'autrcjfoit  par  hoirie  d'aucun,  foit  par  vertu  de  teftament 
fans  bénéfice  de  loy  &  d'inuentairCjComme  did  eft  cy  deftus,&c. 


DES    INIVRES     (^yi    SE    FONT 

l'vN     A     l'avTRE, 


ET    DIENT 


TlLTRI     XXVI. 

R  veux  dire*  &  monftrer  ce  que  veu  ay  des  în- 
iurcs  qui  fe  font  &dientrvn  à  l'autre.  Si  fçachez 
qu  iniure  fi  eft  dire  &  propofer  infâme  &  diffa- 
me en  corps  &  renommée  à  aucune  perfonne, 
&  dont  de  fa  bonne  grâce  en  renommée  en  corps 
&enbiensypuiire  eftre  amendrie.  Car  félon  la 
loyefcritenul  ncdoiteftre,où  on  facenynedoit 
faire  ne  dire  à  autie  iniure  non  plus  qu'à  fon  frè- 
re. Si  peus  &  dois  fçauoir  que  fi  à  ton  familier  ou  à  ton  feif ,  ou  à  tes  J^c  ^^!r!rl- 
enfansouàtafemme  eft  faideoa  dicte  aucune  iniure,  tu  ai  double  a  ri/s,^^^,^'*' 
diond'iniure,c  eft  à  fçauoir  à  coy  eiuaat  que  c'eiloïc  vu  des  deifufdids,' 
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^'^trofequeti-  &  à  toy  appartenans  en  tant  que  c'efloit  &:  cft  ton  familier ,  ou  ton  feif^ 
bus.%.  %.IA-  OU  ton  entant,  OU  ta  femme, &c.  &:  tant  pour  toy  commeponr  l'vn  des 
trocem  é*  ^^'  dellufclids  pcus  faire  6^  intenter  demade  félon  les  cas,  «S<:  les  perfonnes, 
non  coHttij  ^y  ^  j|  ^fi^ignoit  qu'aucun  appellaftvn  autre  iongleur  ou  bourdcur,  ou  ri- 
Z'    \ïk'***   bault, lequel  ainfiappelléfuft  hommedebonnevie  &  honneftc,  (Se  ne 
fuftpas  renommé  de  tels  e(}ats,ny  ne  tutl  ribault,iongleur,bourdeur,ne 
menèdreurde  bouche,neautreméc,  fcachez  qu'il  auroit  caufe&a6fion 
d'iniure,  &  peut  requerreà  ertre  amendé  &  rcdintegrc  de  cefte  iniure 
par  honnorable  amende, 5c  queccluy  quifadid,  &:  prouuernele  veut,, 
s'en  defdiecn  piefence  d'hommes  de  Cour  &:  publique  :&  ii  à  piouuer 
i'otïroit-il,&en  decheoic^tant  chct  il  en  plus  grade  améde&rdefpens.S'il 
le  preuue,(5d  il  n'a  caufe  d'ailoir  ce  did,  fi  ell:  il  à  blafmer  ;  car  nul  n'cfl  te- 
nu d'autre  diffamer  fans  caufe  ou  incereLf  .Si  cauley  a,il  en  va deliure puis 
que  prouué  l'auroit. 

De  dire  inif're  au  luge. 
^      „    ■    j         LaloyefcritenefouflTe  qu'on  die  vilennieauluge.ne  àfes  officiers 

Cecyeltpris  de  r       ■   ,  n^    ■  ^  •     i         n  'i  n      i        i 

lactë  vfage  de  pa^  efpecialen  otnciant ,  ou  qui  plus  elt  tant  qu  ils  aycnt  veltu  les  draps 
Trance^  que  les  d'offîce:car  cc  nepeut  ne  doit  nul  ignorer  ou  les  verges,  ou  les  enfeignes 

officiers  de  tu    d'oftice. 

fttceauoiet  ac-  D'w'wre pctr  chaude  colle. 

Z-rter"cmaias        Encore  veut  la  loy  efcrite  qu'iniure  didc  par  haftiue  &  chaude  col- 

veftemens    o«  le  OU  courioux,  mcfmement  puis  que  l'an  leroit  palîé  que  ce  auroit  elle 

enfeignes,  pour  did.ne  feroit  tourné  au  preiudicedu  dileur,&  repentir  s'en  veut,  &  dire 

élire diflinguez,  q^^g  p^^  chaude  colle  &  courroux  le  dift.Car  de  ce  faire  excufuion  doit 

des  autres  »^^ç£f];'^,-i\^^-j-ion  au  contraire ,  &  pour  ce  les  aucuns  maintiennent  que  l'an 

tne  aujji  e(loit  P^"'^  "^  ^  Hiiure  ditte  doit  celler  1  aaion  li  louttenir  on  ne  le  veut,  c  elt  a 

obfcrué  à  Ro'  Içauoir  l'miure  di(5l:e,caren  fouftenantrerenouuelleriniurc  dicte, i5c  par 

me.  L'acîion  confequentl'adion. 

à'tniure  n-a  x  i^a(l',on  d'inittre  efldrlitrAtre. 

!r"'^m^^  'IL        Item  dois  fcauoir  que  l'atftion  d'iniure  eft  arbitraire ,  &  non  pas  or- 

ait  eflé  rff<Sf,  dinaire,  car  lelon  les  perlonnes loicntnobles  ou  non  nobles,  s  en  taut 

é'nenait  f/2«reiglcr,  &  felon  lesca5,&klon  ce  ordonner.  Et  lepeutcefteadiondc- 

fatcle  pourfut-  mener  tant  en  perfonnc  comme  par  Procureur. Qu_'ain fi  foitfaiû  &  te- 

''?  ■*'''»''» '^^"-  nu  en  Courlaye.t'en  puis  monftrervn  exemple. 

Exemple.    ■■- 
tur.c^  y   en  a  ^  r-i^r  ^r.  ,    ^ 

des  arrcjls.  Il  aduint  qu'en  l'an  1574.  fuft  plaidé  en  Parlement  par  mailtre  lean 

Daillois  Aduocat  du  Roy  noftre  Sire ,  fur  plufieurs  bourgeois  de  T6ur- 

nay,aufquels le  Procureur  du  Roy  impofoit  auoirdid  aucunes  paroles 

iniurieules  d'aucuhs  denosfeigneurs  duconlcildu  Roy  ,  &  pour  ce  fiO: 

grandes conclufions.'Lefdids bourgeois  dilàns  du  cbntraire,&  que  fi:ip- 

pofé  (ans  preiudice  qu'aucuhe  choie  en  eufl:  efté ,  ce  que  non, fi  auoient 

ils  depuis  ce  beu&  mangé  enlemble  fans  reproche  ne  remembrance  de 

ce,nc  fans  mention  nulle  comme  non  faicleneaduenuc.&rfi  aucune  en 

audit  erté,  ce  que  non, cil;  ^v' feroit  comme  pallce  6cexpiréc:&qui  plus 

efloic/i  étroit  l'an  perfcriptiScpallé  qu'ilsdifoientauoircedid:,  iànscc 

que 
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que  oncques  ne  fuft  ne  euft  efté  contcnd  ne  nouuelle  aucune  :  pour- 
quoy  par  droid  efcrit  ce  denoit  demeurer  fans  caufe  &  fans  adion  a- 
uoir  ne  faire  iur  ce  qui  fift  à  receuoir.  &€«  mefmement  fi  aucune  chofe 
en  auoit  efté ,  ce  que  non ,  fi  auroic-ce  efté  par  chaude  colle  &  par  cour- 
roux, ce  que  ne  veulent  maintenir  lefdits  Bourgeois  iniure  faire  ne  dire 
ne  auoir  tait  :  pourquoy.  &c.  La  partie  difant  du  contraire.  «Sec.  Tout 
veuil  fut  dit  pararreft  que  lefdits  Bourgeois  demeureroient  quittes  Sff^*'^^  (iePar- 
abfous  de  i'impctition  4c  demande  dudit  Procureur.  V  «w«»^ 

De  atroce  iniure, 

Pource  que  au  chapitre  précèdent  n'ay  touché  ne  parlé  de  atroce  in- 
iure, te  veux  monftrer  quelle  chofe  c'eft.S  i  Içachez  que  atroce  iniure  eft 
quand  on  dit  blafme  ou  iniure  à  fon  pere,ou  à  fa  mere^ou  à  fon  fei^neur, 
ou  à  fesgens  (Se  officiers  &  qui  Tes  robes  ont  veftues,  ou  à  ceux  de  laloy 
ou  de  la  ville  où  oa  demeure,  à  fon  Prélat,  ou  à  fon  Curé,  «Se  félon  au- 
cuns à  fon  maiftre.  Ecen  celle  forme  eft  atroce  iniure  appellee,  de  fait 
trop  griefuement  à  punir  plus  que  à  autres  perfonnes  fi  dide  leur  eftoit. 
&c,Encoreveuta{fez  la  loyefcrite,  que  fi  iniure  diffamatoire  eftdicfle 
ou  faide  à  fon  fergenC^Xflon  aucuns  c'eft  atroce  iniure.  G.  de.murit).  L 
Omnium.  i   ;: -r'Wn  iC;.;  jf.  ^ir' 

Vn  exemple  d'miure.  • 

Par  exemple  te  veus  monftrer  où  amende  s'afïîet  fur  iniure  di6le  d 
autre.  Iladuinten  l'an  mil  trois  cens  foixante  &  feize,  quevn  Cheua- 
lier  print  hofteldenuidàvne  hoftellerie,à  la  Chappelle  empiésTaind 
Denys  en  France.  Et  au  partir  le  lendemain  le  Cheuàlier  dit  que  à  ice- 
luy  hoftel  on  l'auoit  defrobé,  &  en  fit  grande  exclamaile.  L'hofte  dudit 
hoftel  pour  foy  nettoyer  decetexclamajfe  femitàloy  à  (ûinci  Denys., 
&  fitadiourner  ledit  Cheuàlier ': lequel  felaillacontumairer  par  quatre 
defaux,  &  tant  que  veuz  lefdits  defaux&:  la  bonne  grâce  &  renommée 
dudit  hofte  &  hoftellerie,  ledit  Chcualierfut  condamné  enuers  ledit 
hofte  en  quatre  vingts  liures  d  arruende  &:  es  àtiTÇitns.  Le  Chcualier  en 
ouytnouuelleSjfienuoyaappeller  decefte  fcntencepar  Procureur  :& 
leleua  fon  appel  en  Piirlement.  La  caufe  plâidce  il  tut  dit  bien  iugé  &  ^ 
mal  appelle,  &',fut  ledit  Cheuàlier  condamné  en  amende  de  foi  appel,  i^^^^^^^  ' 
£:'eft  à  ficauoir  de  foixante  liures. 
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ANNOTATIONS    SVR    LE       TILTRE 

VINGTSIXIESMI. 

',yf)  tm&é  au  premier  Hure  des  intura  de  U  différence  d'iceUes  ^O"  de  U 
forme  de  procéder  foitcttulement  bu  cnminelleme^it  pour  en  auoirU  repd' 
rdtion:(y  monjïre  cjutld  ejte'itt^êparplujîeursarreflsauele/eres  iniurts 
l^erbJes  fe  doutent  trdicîer  cr  luger fommAtrcment  par  '\He  decLtrittie)% 
dji«f  baïUeraàfesdefpens  celujiquïd  inturié.  CertAmement L' A^ton d" nuttrcs  aej}él>ten 
tntroduiEie pour  contenir  le  s  homme  i  en  ftciete^O'  empefcoer  que  des  paroles  ili  '\iennent 
4UX  m,uns^c^  de  légères  rixes  C^  contentwns'd  grandes  hamescr  inimitié^.  Carl'hom* 
me  doit  efire  foipieux  defd  réputation ,  (lui  luy  doit efire au^i  chère  que  fa,  "V/f  :  autre- 
ment il ejftenu po'4r  f$t,perdu  C7^  difolu  :  CT" d'endurer  "yne  wiurec\ft diminuer àejk 
réputation  en  parlant  politiquement.  Nemo  eiiim  (inquit  Seneca  lib.  i.ad  Sere- 
num  quom. in  fap.non  cadic  iniur.jiniuriam  potcft  accipere  fine aliquo 
deciimcntOj  vel  dignitatis,vel  corporis,  vel  rerum  extra  nos  pofitarum. 
Et  dit  bien  Plaiitus  in  Moftellar. 

Ego  fi  bonam  famam  mihi  fernaflb,  fatero  diues. 
Et  la  raifjn  s^  en  peut  prendre  de  ce  que  dit  Cicero  pro  Cluetîtio ,  vt  opinio  efV 
decuiufquemoiibusjitaquidabeofacflum  &non  fadum  fit,exi{limari 
voiQ^k.Nousauons  à  ce  propos  plu  fteurs  autres  belles  fentences  de  Ciceron  en  diuerslieuXy 
de  Demofihenesin  Lepcinemjfocratesdc  ^zgno^tT autres.  Plato  in  Mem- 
none,fiuede  vrccute,Athenis  graue  &  penculofiam  fuilfe  fcribic  quem- 
quam  iniuriaafficerc,&:hominum  famxdetraherc.  Maps  pour  entretenir  U 
concorde  entre  les  citoyens  toutes  paroles  légèrement  proférées  ^  C^  fouuentparcholere  y  ne 
doiuentejirereleueesji  aigrement  au  en  les  tienne  pour  ImureSy  mefmement  quand  celuj 
qui  les  a  diâeSy  ne  les  y  eut  foufiemr ,  atns  offre  bailler  declaratun  quil  ne  fçaitque  bien 
Cr  honneur  en  U  partie  qui  fe  plaint ,  ams  la  tient  pour  homme  C^'femmede  bien^ 
d'honneur,  c'eji pourquoj  lelurifconfulte  in  1.  Non  folum.jJ.  i,  D. de iniur.  dit 
ejuecejieaftioneff  ex  bono  Sc^quo.  Parcequele  luge  en  doit  ordonner  CT'  arbitrer 
far  équité  félon  lescirconfianccs:  Mais j  a  des  iniures  atroces  ^  quife  pourfument  cnmim 
nellcmentpour  Ugrauite  O"  exemple  qui  s'en  peut  enfuiure.  Atrocem  autem  iniu- 
riamaut  pei-rona,auttempore,autreipfa  fieri,Labeoaic ,  I.  Prxtoredi- 
xit.  D.  eo.lujiinian  dif^§.  Atrox.  Inft.  eod.  ^el'miureefle^imee  atroce  ou  par 
le fiiEl^quteP par  lachofemefmeyComme  f  aucun  a  cjié excédé O"  nauréyoupar  le  lieu, 
tomme  Ci  en  public  y  ouen  lugcmenten  Ltprefcncedu  luge  y  à  quoj  on  peut  rapporter  le 
temps ,  ou  par  laperfônnCyComme [t  fmturecj}  faifîeau  Magtfirat,  ou  k  lin  officier 
faïQifitfon  office  o^  charge  y  ou  a  quelque  autre  perfonne  d'honnorable  qualité  y  ou  a 
femme  honnefle  (y  de  bon  lieu,  Àpere^à  mcretu  autres  proches parens.  Mais  quant  aux 
pemes^rlles  fint  arbitraires  y  ^  ^  adïugent  félon  les  en  confiances  c-  qualité^  des  iniureSy 
desperfonnes,des  lieux  O^  delà  manière  qu'elles  ont  eflé  di  fies, faites  ou  efcrites  :  comme 
lay  monftrcau premier liure^cy^  ailleurs,  l  ay aufsi  note qu'ilnefloit loiÇible  d'iniurier 
aucimdecrimedonton  '\ouluj}l'argucry^ que  1. Eum  qui  nocentc, D.cod,«V^«/ 
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guem  en-^>pige.  Toutesfois fi Uferfimeejloit notoirement dtff^mee  du  yUfme qu'on  Uy 
rif  roche  elle  ne peimoitle  prenJrek  iniure.cZmeficej^oifynefutMnpMinuequoneuft 
felieappellée,  ^ dinfiieray-^euiuger^^ar anefikU  TeurnelleUsamedyii.lanttter, 
15  57 .  ^ufstfivn  cas  dectnfequencequt  mente  fumtion  exemplaire ,  ou  fie  les  parfies 
entrent  en  contenttonpourU  réparât  ion  des  paroles  proférées, cr  queceUj  qui  lésa  dtSlcs^ 
fe  rende  dénonciateur  pour  faccufation  des  cas  impofe^  par  tceiies  :  onordcmt  de  les 
-Renfler  Çr  nommer  tefmoms  au  Procureur  du  i{oj  :  comme  nous  nuons  -yeu 
auoir  efîeprafliquecr  i»gé  en  la  Cour  de  Parlement  contre  quelques  Jum  cy^  offi. 
cien ,  qu'il  ne  conutent remarquer  eCauantacfe. 


COMMENT     DOIVENT   LES    SEIGNEVRS 

TRAITTER     LÈVRSSVIECTS.pAR    FAVTE     DE 

rente  non  payée.    Tilt.    XXVII. 

S^  L  aduient»fouiient  que  plufieurs  font  en  faute  &  demeu- 
re de  payer  la  récc,que  doiuen  t  les  héritages  que  ils  tiennent 
dontiis  demeurencfouuent  en  plufieurs  arrierages  enuers 
leurs  creanciers.Et  s'il  aduicnt  que  quertion  en  faille  fur 
ce  ,fçachez  qu'elle  doit  eftretraittée&  démence  comme 
adion réelle,  ôc  comme feroit  la  propre  rente  puis  que  comptes  ne 
conuens  particuliers  n'en  auroienteftéfaids.  Et  cefe  approuuc  tant 
par  la  loy  efcrite  comme  par  la  reiglede  droid  efcrite  qui  dift, 
xyfccejjôrium  Jui  principalfs  nat.namfeqmtur. 

Vn  exemple  de  ce. 
Il  aduint  enParlemêt  en  Tan  mil  quatre  cens  dix  rcptjqueMonfeigneur 
d'Orgemont  lors  cheualier  de  France  fi  fiil  conuenir  en  Parlement  le 
Prieur  de  Priotetj&difoit  que  celle  Piioréauoit  acheté  certaine  rente 
annuelle,  que  auoit  tenue  en  temps  pailé  vn appelle  Gilles  deCochercl: 
delaquelle  rente  on  luy  elloit  en  fautecSj  dcuieure  de  plufieurs  termes  & 
ansdefatisfaire&pa!er,&tantque  iufque:àIalommiede  troiscesliures 
ou  enuiron  par  demeure  de  paye  de  p!  uiicurs  termes  &  ans.  pourquoy  il 
faifoit  conclufion  que  veu  les  lettres  d'achat  &  les  tiltres  dudit  d'Orge- 
motilfutcÔtramtàpaierleldicesarrieiageSjtcrmcSj&ansen  faifantdc- 
mâdedede/pens.&c  Et  delà  partie  cudit  l^ricur  fut  côtendu  afin  decli- 
natoire,&fift  faire  mhibition  de  par  fon  ordinaire  comme  clerc,  difant 
que  la  caufc&  demande  quefaifoitleditd'Orgemont  ,efioit  pureper- 
ronnellej&  par  cfpecial  pécuniaire  &  fomme  apprecie'e  à  certaine  iom- 
me  d'argent  qu'en  fa  demandeilauoitappreciéeà  fommed'argent,&r 
pourtant  ne  deuoit  la  fortir  ne  demeurer,  mais  deuoit  eftre  rcn;is&r'en- 
uoiédeuâtlon  ordinaire. Ledicld'OrgemonLdiiant du  contrairCj&que 
iàdemeureroitlacaufe&cognoiilànceducas.  Attendu  que  s'il  auoit 
faid  demande  appréciée  à  fomme  de  pccune  ,  pour  ce  ne  demeu-  . 
reroic  que  la  caufe  ne  fui}  pure  réelle  ,  car  celle  fomme  venoit  &: 
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dcfccndoicdesarrierages  Je  rente  fondîere  &  hei-itablc ,  fans  ce  que 
fulTenc  oncqucslefdicls  aurierages  atcrmincz  ne  pallîonnez  par  coii- 
craft  de  compte  ne  autrement,  fors  qii^  ainfî  de  terme  en  terme  font 
efcheuz  Se  défaillis  à  payer,  poiirqiioy  de  rail'on  ils  font  Se  doiuent  eftrc 
traidezôc  démenez  comme  feroit&  pourroitfairc  le  propre  terme  de 
Ifl  rente  no  paiée  à  chacune  fois,ne  la  fouffrance  que  iiiâie  a  efté  des  ter- 
rhesl'vn  fur  rautre,ne  luy  peut  prciudicier  que  pour  les  termes  palTez  ne 
puiirentoudoiuenrcftrcpourruiuyreallcmcnctSc  de faiéb , dont  il  s'en- 
fiiyt  que  la  caufe  doit  demeurer  en  Cour  laye,&  non  enCour  fpirituelle. 
Ledid  Prieur  difanc  du  contraire  coiriinç  delUis  ,  &  puis  que  c'efloic 
terme  &  an  palle  par  efpeci^l ,  ce  deuoit  e{tre  pure  adlion  perronnelle,6i 

Arrejtde  non  réelle. Car  les  ternr.cs  appréciez  fr.ifbicntcoptc  d'eux  mefmeSjne  n'y 
failloitautrecompte  ne  autre  contrçil.  &c.  Tout  veu  il  fuft  did  pai" 
arreft  de  Parlement  que  la  caufe  comme  réelle  demeureroit  en  Parle- 
ment ,(S:procederoitledid  Prieur  en  csufefur  peremptoire  comme  à 
la  réalité  appartenoic.  Et  furent  diîiben 3  côpcnfe^  iufques  en  diffinitiue.. 

jidtlith.  Pc  hinufmodi  ^crfcamone  arrerAgiorum  ,   qu^  eji  realis,  '\tYum  taltiO'» 

Utgdtit  deilu^n  ïn  p.-'^um  pope  C9r<im  Indicé  Ecdefiéîico  exeneriy  \ide  hdftc 
^U£lî;  dtfpfifdUm  ad  lançant  per  loitnncrn  Gidl,  m  qu^Jlio,  Jms  ,  per  arrej},  car, 
âecif.  quccfi.  qmn'jttagef.mct. 

Coiifume  de  Ucha^ellen'te de l'ifle. 
Item  félon  la  Couftume  de  la  Ghartellenie  de  l'Iflejfçachez  que  fi  au- 
cun feigncurfuyi  Ton  rentier  par  faute  de  rente  non  payée,&pour  ce  le 
vueille  mettre  en  amende  pour  caufe  de  rente  non  payce;fçachez  que  le 
rentier  pourrai  deuera  eltrc  creu  en  Ton  viuantd'vne  rente  feule.  Se 
nbn plusqu'il  affermera  oar  fon  ferment  auoirpayée.  Etdes autres  luy 
conuient  raonftrer  paie  li  contend  ou  queilion  en  efloit:&le  peut  pour, 
fijiuirdeià  rente  auoir  par  plainte  «Se  par  ioursgarder,comedid:&;  mou- 
dre eft  en  autre  pareille  rubriche ,  au  premier  liure»  où  il  dit.  Comment 
le  feigneur  peut  attraire  à  fa  table  Sz  demaine  l'héritage  de  fon  fuieci:  Se 
pour  tant  m'en  palTe  en  ce  prefent  chapitre  pour  briefueté,auec  les  cou- 
ftumes  locaulx  qui  en  ce  doiuent  eftre  gardées, car  par  plufieurs  couftu- 
mes  locaulx  fi  le  rentier  a:tent&  croit  fa  rente  plus  de  trois  ans, fi  la  rente 
eft  à  vh  terme,&s'elle  efi  à  pluficurs  termes,&  il  y  ay  t  plus  de  trois  ren- 
tes non  payées ,  il  n'en  peut  intenter  ne  faire  demande  plus  que  de  trois, 
&plns  n'y  cheent  de  l'ois. Si  comme  dient  les  couftumiers  que  le  detteur 
eft  quitte  pour  payerles  trois  rentes  &  trois  loix,ne  de  plus  n'en  doit  c- 
ftre  tenu,cNr  pour  ce  folie  eft  de  plus  fouffrir  ne  attendre.  Et  encore  félon 
aucuns  de  ces  trois  rentes  en  fera  creu  de  l'vne  par  fonfcrrrent  vne  fois 
en  Con  viuant  Se  non  plus  par  cipecial  félon  la  Couftume  de  la  Salle  à  i'I- 
fle.  Sec. 

Il jy  d  ordonnance  du  pay  Uiiys .  "XI  l ,  en  l'article  Ixx].  des  ornc-.man-^ 
ces  d:idit  Roy  farcies  en  l'an  tritl  cwq  cens  qt  dou-^e  ^par  Uf telle  on  ndlrece^ 
uaile  à  demàler  plus  de  cinq  années  darriera^es  de  rentes  confiituces a  prix  darrent 
tant  feulement  i  iCr  wn  des  rentes  foncières  portans  dtre^e  on  çenftue.. 


'Aàditio. 


DE  PRACTIQVE.  TlLT.  XXVIL  glp 


ANNOTATIONS     SVR     LE     TILTRE 

VINGT       ET       SEPTIESME. 

ES  arrérages  du  cens  m  rente  foncière  font  de  pareille  na^ 
turefiele  cens  mejme  oiiU  rente  ^ay-  A^f Sent  tellement 
le  fonds  yCjue  four  icet^x  le  fei^neitr  le  peut  faire  faijtr:cy 
partant  l'aflion  ijui  contpete  pour  iceux  ejhe  réputée plu- 
(^oi'î réelle (fue perfànnelle ^iuxtzL  Imperacores.  D. 
de publ.6^  ve£l:ig.  1. 2.& 3.  C  fine  cenfu  vel  rc- 
liq. Mafuerius  in  $ .  Item  dominus diredus.cic. 
de  \oczio. P  Ar(juny  Ucognoijfince  de  telles  matières  ap- 
partient au  luge  ftcitlier^O^ftnt tenus  les  clercs dy  refpondre.  Mats  comme  le  feignent 
pour  les  arrérages  df4  cens  ou  rente  foncière  peut  faire  faiftr  o^  liendre  lesfrutcis  des  heri- 
ta^s  fùy  font  fute^s:aufsi  poulies  arrérages  dt4  censourente  foncière  ou  furcens  à  luy 
deu  fur  quelcjuemaifon^tl  peut  faire faifr  <^  prendrepar  exécution  les  meubles  eflans 
en  iceUe  y  C^  fera  préféré  aux  autres  credncicrs^comme  a  efié  luge  par  arrefldu  ij.  tour 
delui»^  159-'  enlacsuïïume  dePans ,  lequelme  femhle deuoir e^re  tiré  en  confe- 
auencepour  lesautres'yrlles  s  il  nyacau^umeau  contraire  :  parce  aue  le  feigneur  di~ 
reSî  ne  doit  Auoir  moins  de  prerogatme  de  tacite  hypothèque  fur  les  meubles  du  h- 
cataire  y  tufques  à  U  ancurrence  du  loyer  quil  doity  que  le  popriettiire  appelle  fei- 
gneurlittle. 


DE     CEVX    QJI    NAVRENT    OV    INIVRIENT 

APRES     CE    i:i^l.    PAIX    AVROIT      ESTE'     FAICTB. 


TiLTRE  xxviir. 


\s^£iS.^!S^s^:^/^K^  E  naurer*ou  iniurier  aucun  après  ce  que  paix 
précédente  auroic  eftétaicle,  ce  veux  monftier 
vn  exemple. Il adui/''C qu'en  Vermandois  guer- 
re fi  eftoic  encre  vn  cliciulier  6c  vn  efi;uyer ,  Se 
tancque  lecheualier  fut  par  guerre  iniuiié  de 
par  rercuyer,&  depuis  fe  garda  l'e^cuyer  C\  iage- 
menc.que  lecheualier  ne  le  peut  onques  con- 
treuenger  fiir  luy,&  pour  ce  Paduiia  qu'il  feroit 
paixàrefi;uyei  elperant  que  la  paix  f"ai<^e  l'cf^ 
cuyerne  fegarderoit  de  rien, &  qu'il  prendroitrlouueau  fait  à  luy&fe 
contreuengcioit  Et  ainfi  fufl- faide  la  paix  ,&  beut  le  chcualieï  auecl'ef- 
cuyer.Vneefpace  de  temps  après  le  cheualierrenrontral'ercuyer,&  luy 
courut  fils  &c  tant  que  pour  mortie  laifTa.  L'efcuyer  retourné  en  fantc 
ilfeitpôurchas  contre  ledit  cheualierj&Iefdcadiourner  en  Parlement, 
tant  à  rencontre  du  Procureur  du  Roy  à  toutes  fins,comme  àTencon- 

LUll    iij 


820  LE    GRAND    COVSTVM.  GENERAL 

tre  de  luy  à  fin  ciuile  &:  par  information  précédente  au  iour  qui  feruit  en 
Pailementrfurcerercuyerpropoia  fonfaiC5&  comment  pour  contre-' 
uéger  Ton  ire  le  cheualier  auoit  fait:  paix, beu&mangé  aucc  luy  feinteméd 
comme  il  apparut  depuis  :  car  allez  coft  après  ledit  cheualier  fans  caufe 
l'auoit  agucccé  ôc  tellement  nauré  6c  couru  rus,que  pour  mort  le  tenoit, 
ÔC  que  par  la  naurenre  l'efcuyer  en  eftoit  demeuré  mutile  des  deux  yeux: 
laquelle  chofe  valoit  pis  que  fur  paix  enfrainte&  plus  que  frainterreque- 
rantque  confideré  le  cas  tel, &  fi  énorme  comme  il  cftoir,que  la  vérité 
enfutUçeuèpar  procezextraordinairej&  comme  la  matierele  defiroit 
de  iuftice  &  de  raifon.  Lavericé  fçeuë  tuft  par  ordinaire  ou  extraotdinai- 
re  qu'il  tuftpuny  Se  condamné  comme  de  paix  enfrainte, ou  tellement, 
ôcc.&c  pour  partie  à  fin  ciuile  au  casque  crime  n'y  feroit  troaué,  qu'il 
fuft  condamne  en  amendes  profitables  &  honnorables  àTelgard  de  la 
Cour.cfcc.  Ledit  cheualier  difant  du  contrairc>&  que  fi  paix  y  auoit  eu,  fi 
el^oit-ilvray  que  c'eftoit  pour  guerre  d'amis,commc gentilhomme  qui 
eftoitchofefaice&rpairecde  pieçaj&fanscequecefuftpourcaufe  nulle, 
ayant  regard  à  ce  dot  paix  eftoit  faite. Mais  bien  pouuoit  eftre  que  pou-c 
certains  contends  qu'auoit  ledit  cheualier  audit  efcuyer ,  denouuel  par 
chaude  colle  comme  gentiUhommt  il  rauoitiniurié  fans  ce  que  cefuft 
enpaix,trefues,ne  aileurancesenfiaingnant,  mais  qu'en  fimple  delid 
ôc  en  cas  ciuil,  quoy  veu  que  Ton  feigneur  le  requeroit  que  cognoilfancc 
du  cas  pouuoit  auoir ,  rauoir  le  deuoit  :  finon  fi  ne  faifoit  le  procureur  i 
rcceuoir  criminellement,  ôc  n'y  pouuoit  efcheoir  qu'amende  ciuile  & 
couftumiere.  Tout  veu  il  fut  ordonné  que  le  procez  feroit  extraordinai- 
re:&  que  la  vérité  rçeuë  la  Cour  feroit  droid.Sur  quoy  la  vérité  fçeuè  il 
fuftditpararreft  quele  procureur  du  Roy  faifoit  à  re£euoir:&  que  tant 
en  eftoit  fçeu  Se  trouué  que  la  Cour  auoit  condamné  &  condamnoiclc- 
dit  cheualier  à  mort  telle  que  d'eftre  tf  aifné  ôc  pendu  tant  que  mort  fuft 
de  eftranglé,  &:  auec  ce  tous  fes  biens  cônfifquezeftans  au  Royaume  au 
Roynoftre  Sire,  referuezdeux  censliuresparifis  d'amende  qui  audic 
efcuyer  en  feroicnt  ordonnez  pour  fon  amende. 
jjjy  l'^o  hocl/iJercxt.  in  Itb.  Fend,  tit.de pace  tenendti  cr  dus  \itUto.  Crtit,  de 

fice  tene».  hiter,  fubdi,  c^  iuramefi.Jîrman, 


ANNOTATIONS     SVR     LE      TILTRE 

VINGTETHVICTIESME. 

^?^^^  Ftresfeti  en  Tunce  ont  e^t  fottjflrtes  O^  permifes  les  que- 
\\>;^^if  ^^^^^^  ^"^''^  ^^^  fcifneurs  cr  nobles ,  qu'ils  beurfuiuotent  par 
armes  en  compApue  de  leurs  parens  C^amis  ^  çy  e^iAcntap- 
peke^  guerres  :  cr  fAifoient  tceux  cuelquesfon  de  fatx  O* 
accords ,  CT  cj»elcjuesfûii  ty.fues  ^7-  furcrctnces  d'armes  :  dont 
feroïc  procedce  L'crdontiAnct  de  fairM  Lonjs  appellee  U 
^tittrxrtWne  :  de  Usuelle  4  ejlé  parle  du  premier  liure ,   Et  des  ttefues  qui  lors 
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/f  eltnmjent  ,  en  attendant  que  leurs  dtfferens  fepeujfent  décider  par  iu^ice  ,  eH 
Jùiâe  mention  en  quehjues  anciens  arreîîs  de  la  Cour  de  Parlement ,  CT  ^»x  ht- 
fioires  :  comme  au/si  des  guerres  entre  les  nobles  c^  fetgneurs  particuliers,  il  y 
auoit  des  '\illes  Cr  prouinces ,  comme  de  Pétris ,  Orléans ,  CT'  Chartres ,  efqueL 
les  ejiolt  défendu  aux  nobles  ^  autres  fute^s  de  Ce  pourfuiure  nj  fe  "Venger 
par  guerre  ,  aïnt  de  pfurfuture  leurs  dijferens  en  tuffice  :  O"  pour  ce  ejioyent 
appellées  "ailles  ou  pays  de  paix  '.  O^  y  en  a  des  mémoires  aux  re^jires  de  U 
Cour  de  parlement  ,  que  tay  rapporte  au  hure  des  antiejuite^^  Françoips.  Mais 
depuis  que  telles  "yojes  defaiâ  O"  larmes  ont  ejîé  interdicles  O"  prohibéct  par 
les  ordonnances  ,  les  mots  de  paix  Cr  trefues  entre  les  particuliers  ont  ejie  abolit, 
Quant  au  faiff  icy  récite  y  l'aÛe  du  cheualier  ejloit  ">«  '^'ray  ajfafsinat ,  qui  a  ejfê 
iujlement  puny  de  mort ,  <y*  du  fupplice  quil  meritotr ,  pour  ne  s'y  eflre  gtu- 
«erne' en  gentil-homme ,  C^  fartant  il  a  ejié  pendu  O^  ejiranglé.  De  U  peine  de 
l'ajfafsinat  faut  '\oir  lui.  Clarus  lib.  5.  §.  airaffinium.  c^  autres  qui  ont  ef~ 
«rit  des  pratiques  criminelles. 


DE    FEMME     OBLIGEE. 


TlLTRB      XXIX. 

V  pens  &  dois  *  fçauoir  que  la  femme  qui  pat 
fimplefTe  s'oblige  pour  autre,  que  la  loy  efciite 
veut  qu'elle  y  pullFe  eftre  remédiée  «S<:  fecoura'c 
par  plufieurs  manières.  Si  comme  s'il  aduenoit 
que  femme  s'oblige  pour  autre  par  fimpleflc^ 
c'eft  que  de  riens  ne  luy  touche  que  par  fingulic- 
re  amour  ou  voiiînage,  fçachezque  ce  faidjfi  el- 
le s'en  veut  repentir  &  requérir  d'eftre  hors  de 
cette  pleigerie,pardeuant  le  luge  fous  qui  c'eft  à  faire,  elle  y  doiteftrc 
reccue,&  demi  fe  de  ladide  pleigerie  félon  la  loy  efcritec'vrc.Wj'.  C  Fel- 
Uian.l.j.Mzis  s'il  eftoit  fçeu  que  ce  fuft  pour  elle  mefmes,&  qu'il  luy  tou- 
chaft:fi  comme  fi  vne  femme  achetoit  aucune  chofe ,  &  s'obligeoità  la 
payer,  lors  tiendroit  &  vaudroic  l'obligation  :  &  aufli  fi  elle  fe  obligeoic 
pour  fon  crcditeur,generalement  pour  caufe  qu'il  luy  touchafl:,  lorstié- 
droit:carautrcmét  il  fembleroit  qu'elle  le  fecoitenfraudejlaquellecho* 
feneferoitàfouftenir.l'//.  ij.  C.eod.  tit. 

Du  nxity  engager  les  chofes  de  fa  femme, 
Ets'iladucnoicquelemary  miten  gage  les  chofes  à  fafemmeappaf- 
cenans,&feruansà.elle&à  fon  corps  ,  fans  leconfentement  d'elle  ,  & 
puis  la  femme  les  vueillc  retraire  :  fçachcz  qu'elle  y  faidl  àreceuoir  fi 
fraude  n'y  e(loitttouuée,& que  ce  fuft  faid  par  malice  ,  caria  Icy  fê- 
courr  à  la  débilité  des  femmes  ,  &  non  pas  à  leur  malice.  Et  pource 
cft  ilneceffitéentelcaspourla  feurté  aux  prcfteurs  que  la  fctrniesy 
confente.Sçauoir  dois  que  iaçoitce  que  la  loy  efctite  iî  contienne  le 
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cas  comprins  en  icelle,toutesfois  font  tous  les  couftumiers  de  Cour  laye 

au  concraire,que  le  mary  peut  cous  les  biens  meubles  de  fa  femme  ven- 

drcvrjenffaiier. 
_  Dic  fecundum  lodnnem  Fahr.  ^Porcum  in  %.t>r,tdmm. înjiit. e^uih.  alien.  licet 

"^cl  nsn.crm  L  j.C.de  fer.  ^mio.  d'it.  manu,  (juod  mmtus  poteii  dtf^onere  de 
cwfiiL'is  mobilibus  f\x^xori$ ,  imo  hdjriias  cr  "Vf/fc^  cr  iocdia  ')'endere:  "V/  fenet 
■xAf}geLconj!.ccxxxix\  Cr  dicitPet.de^nc.  inconfd.fuoctj.  ^uodefittm  ffanteffa- 
ttito  m  contmiNm  pafjn  nmritustdiemre  :  c  ')trutn  "yalerrt  raie  jintutum ,  l/ide 
Ba/d,  m  coujtl.'o  fuo  ctr. 

D^en^<<reY  là  tenure  de  fk  femme. 
Et  s'il  aduenoic^cjuelemary  engageai  la  tenure  de  fa  femme  5c  qui 
vientdeparellejfupposé  encore  que  ce  foie  du  confentemcnt  d'elle  ,  &C 
qui  plus  etl  que  celuy  à  qui  la  tenure  feroit  obligéjl'euft  vendue  à  autre, 
fçachez  que  le  mary  mort  fi  la  femme  veut  retraire  fa  tenure, elle  y  raicl  à 
receuoirj&r'nuoirledoitjCarpourchofe  queconfentiefi  leroit  durant 
la  vie  de  Ton  maryjne  demeure  pour  la  crainte  qu'elle  pourroit  auoir  de 
Pro  hoc   T;/We^"y>'^^^^~^P^'^g^'^*^^'^'^'^^'^^'^'^"'ceftoit morte,  fi    lér'auroyentles 
tex.  é*  DoB  hoirs  ,  &  retraire  le  pourroyent  franchement.  Et  bien  s'en  garde  qui  re- 
ini.Stfine  vo  çoit  en  gage,voire  ce  did  la  loy  efcritejfi  celuy  à  qui  ce  eft  obl'gc,ne  fça- 
/««Mr^.C.  *.<uoit  que  celle  tenurenefuft  à  la  femme,  &:  quelle  ne  fuft  de  fon  le7/&  ' 
cofté,  lors  y  chet  remède  derecouurerleprix  :  mais  s'il  içauoic  que  ce 
fuft  à  la  femme,lors  n'y  chet  nul  remede,&:c.  Mais  en  aucuns  lieux  cou- 
ftume  eft  au  contraire. 

De  pleigerie  que  femme  fùH  pour  dufrepdrjîmplejjè. 
Item  encoreveutlaloyefcritepourfecouriràla  débilité  des  femmes, 
qu'il  foit  faid  en  la  manière  qui  s'éfiiit,car  fi  comme  dii5l  eftjque  la  fem- 
me peutretrairelapleigeriequefaiftauroitàautre,  encore  patplus  for- 
te rai  fon  fçachez  que  par  pleigcrie  pour  autre  fans  caufe  comme  di6l  eft, 
fï  elle  auoicaucune  chofe  payé  non  (cachant  comment  laloy  les  peut  fe- 
courreà  ce, elle  pourroit  repeter  ce  que  payéainfien  auroitpar  lafim- 
plelîej&deceferoitreleuce  (Sc-fecouruè. 

^ue  femme  ne  [e peut  obliger  pour dutre  cjtù  'faille. 
Generalemétpeus&:  dois  fçauoir  que  femme  ne  fe  peut  obliger  pour 
autre  qui  tienne  fi  défendre  Te  veut, fi  contre  elle  n'eftoic  prouuéqu  clic 
Jdhoc  ttx.  in  y  ewft  profibc,ou  que  ce  fuft  faict  par  maccaé ,  ou  par  fubtil  engin  pour 
/.  Famtna.  c.  autre  deceuoir, OU  c]ue  argét  en  print  pour  ce  faire:  car  fi  ceycftoit,lors  ^ 
•eed.  ad  Velltt.  jie  Icroit  fecouruejnene  luy  vaudroit  ialoy  de  Velieien  qui  en  ce  cas  les 
fèco  uru  t.  De  fimw(  parer  pour  dutre  fans  pleiaeure. 

Encore  dit  la  loy  que  fi  femme  payoicpourautreaucunefomme  d'ar- 
gent de  fa  franche  volonté  fans  pleigeurejfçachez  qu'en  ce  cas  ne  feroit 
iecouruc  par  la  loy  de  Velleien. 

.  Defôy  eblt^er  a  la  prière  d'di/CHne femme. 
Par  plus  forte  raifbn  veut  encore  laloy  fccourir  au  faiddclafcmm-c: 
car  s'il  aduenoic  que  la  temme  prie  à  aucun  qu'il  fe  oblige  peur  elle,  ô: 
-celuy  le  face  non  fçachât  comment  la  femme  eft  fècouruë  enpleigcure, 

érpuis 
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&puis  fevueilleofterdeceftepleigeurepar  ledroiddc  la  femme  pour 
quiilâce  fait,  fçachezqueauiïicommeà  la  femme,  il  peut  ôc  doiteflre 
fecourUjcftre  ofté  &  quitte  de  fa  pleigeure  comme  poiuïoit  eftre  la  fem- 
me. Cad  relieur../.  Mu  lièrent. 

Comment  femmes  nepeunent  e(tre  emplitjdeestour  leurs  marK 

VEu  '  comment  la  femme  efl:  fècouruë  par  le  droi<5t  de  Veleian ,  il 
s'enfuit  voir  cornent  elles  ne  doiuent  eftie  r'emplaydees  pour  lem s 
maris,ne  les  maris  pour  leurs  femmes^ne  les  pères  pour  jcurs  enfans.  De 
ce  dit  la  loy  que  la  femme  n'eft  tenue  du  marché  que  fonmary  aura  fait 
en  fon  temps, fi  ainH  n'eft  que  la  femme  s'y  foit  obligée  &c  accordée  prc- 
fentement ,  ne  de  refpondre  à  ce  ne  doit  eftre  contrainte  par  nul  luge. 
^hr.  ne  marittupro'^xore.  cr  J{u^r.  nefilttu  ^ropatre,  C. 

^ue  le  mary  nepeutforfaire  chofe  ejui  de  pAr fa  femme  'tienne. 
Item  dit  par  plus  forte  raifon  la  loyefcritc,  que  fuppoféque  lemary 
par  fon  meftaidîfuft  condamné  en  amende,  ou  en  confifcation  de  biens 
neantmoins  ne  peut-il  forfairccequede  par  fa  femme  luy  vient,  ou  au 
moins  lelon  aucuns  fors  durant  la  vie  du  maiy ,  &  félon  aucuns  de  riens 
ne  le  pcutforfaire,  fi  conuicndroit-il  que  la  femmey  euft  (on  aliment  à 
fa  fouftenance  félon l'eftat&  la pofTibiiité des  biens venans  de  patelle,  ^ahoc  facit 
Et  fuppofé  que  le  Procureur  du  Seigneur  euft  leué  &:  appréhendé  iceux  rext.  o  l  ob 
biens  parconfifcation,ou  autrement  fi  iafemme  requiert  en  eftre  rem e-»»-'"*'"^"  ^"'~ 
diee,fi  les  doit  elle  c'auoir.  M^  feluasln 

Que  les  hiens  du  marj  ne  font  romarins  pour  mejfarfl  de  femme.  Jq   „g^^-gf 

Etcncorepeus&  dois  fçauoir  que  les  biens  de  par  le  mary  nepeuuetpro;»Ar;ro. 
eûrccomptinspour  lemeftaiârde  la  femme. 

Qj4^e  le  père  ne  doit  tjire  pour  les  faiclf  de  fon  fis  empUidc. 
Par  la  loy  peus&  dois  fçauoir  que  le  père  pour  le  faictdefon  fils  ne 
peut  ne  doit  eftre  em  plaidoyé,  iaçoit  ce  qu'il  foit  encore  en  mamburnie 
au  père ,  fi  ainfi  n'eftoit  que  le  pcre  Tait  ratifié,  car  pour  autruy  delidV  n'y 
eft  nul  tenu.  Et  par  plus  forte  raifon  peus  &  dois  fçauoir  &  entendre  qu« 
encore  y  eft  le  père  m  oins  tenu  quand  fonfi'seft  hors  de  fa  mamburnie, 
s'ainfi  n'eftoit  qne  le  père  tint  en  foy  aucune  pecuneau  fils  appartenant. 
C,  ne  film  propatre.  l.j. 

De  fis  me0Àire  ayant  difr,ife\ 
Item  s'il  aduenoit  que  le  fils  obtint  aucune  dignité  par  fon  pourchas, 
&ence  fift  aucune  chofc  qui  fuft  damnable,  fçachezque  le  pcre  n'y  ell 
tenu .  C .  eod.  /.  Sifiltuifamtltas. 

.Intetli^eprtfdiÛafecundumcontenta  in  difla  /e^  St  fliusfimiltas.  CT  tn^of.  namf      Aàditio, 
fauerit  pater  ^aut  eum  proÇeauutusdecurïonem  facere fient  .tunctemtur.l,  QuoUes^ad 
rnumapa.  cr  'yide  diÛ.l.  S'fl'ufam. 

Du  père  meffaire  ayant  diç'mté. 
Item  &•  par  pareille  raifon  le  fils  ne  peut  ne  doit  eftre  eaiplaidoyépour 
ks  offices  ou  dtgnitez  du  père.  Q.eûd.ùt.i.fatirt}. 

Mmmmnrj 
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ANNOTATIONS     SVR     LE     TILTRE 

VINGTNEVFIESME. 

^  fM  ^  \^  ',yÇy  noté cy de^^s d'i ^rcm'i',-  hure  ce  i^'iit(pp4''temtrà  FintAli^ence  du 

W.^  â^  Senatfoni'flt  r^/lcf:  ^  mr'-odni^putr  fêcoAri/-les  femme' ylefa  4rlles  le- 

J^^  r'Tvi  Ç'^remcnr  0^  p.t.'  infirmité  du  fexe  i  obligent  pour  utitrity  :  duquel  (t  elles . 

sLy  u  V<d''  |f  "feulent  oUix.r  <y^  Hifrcedet  poi^r  r^/tufc  'vn  a'^tre  ,  coriutent  .-^«V/- 

/«  renoncent expreffement ,  cr  /f«r  f^tticcli4j  déclaré  C"  ^'"^«f  ^  entendre  ,  ^  tf«  /*;/ 

/<i/(??^  mentii»  titnt  en  U  minute  qu'en  U  g-'offu  du  contracta  tufèpit)'  anei'ls  du  9 .  A/<<r /, 

1585.  19.  irtrllet,  1595.  CT*  ?.  ^'"ï>  iGoo.rcciteijen  U  R^fporjfe  ug.  ^/<  n.  luire. 

Ce  quialteutAnt pour  lescontrachqiiillcsfuûtmtclcuriryitri^  y  <j't^/iueCitHtres neff/ins 

m.triees  :  c^mefmespotér  lerf^.tMde  cdlesqiù  font  nuriees ,  quelles  renoncent  dufsi  À 

l\/€'irhent'tqt4e ,  Si  qua  millier ,  C7>'  /j/iV/Zf  /^«r  fou  don-iee  k  entendre.  Pour  leur 

propre faril elles  fc pe  tuent o'direr ,  ftnon rju'dles  Coient m trtres  :  C4r eji/ini  fo:4S  UpUif- 

Jdnce  du  mdrj  elles  ne  fepemtent-^yif''  fk-ts  foid'ttmrite  :  enon-s  ^!4e  fait  dupajs  de 

dretft  efcrity  ai^f  qu'il  d  eîiè  tnre  p.(/  ,u  rc} ,  ptryi-i  appel  du  5  â'-llifde  Forejh  à  Mont- 

hrt  fondu  Z?.  J^.tr'tl,  IJ83.  Ceqm  fmtirj  des  meubles  de  U  femme  ^  dont  elle  peut 

dtfpofer  feule  ,  C^ non  fon  marjy ,  efl  f?rM  d.t  droiti  Rmiain  ,  d-4^uelU  commund'^tè de 

hiens  d'entre  le  marj  çy  la  femme  efloitmco^ncuè:  .'sr  toutesfou  on  tient  quece  quel' 

le  dcq-i'iert  confiant  le  mariage^  efi  prefumé  procéder  des  den-ers  /•■  marj/  ^ftelle  ne  fait 

apparoir  q^'C  d'ailleurs  elle  dumif  peu  en  (tuoir  ^vx.(cz'\h'\X.  Sa'.ic.ad  1.  Si  mater.  C. 

deconcr.empc.  argum.  1.  Quintus.  D.  1.  Si  Iponi.  §.circa.  D.  de  do- 

nat.  intervirum&  vxor.l. Sinon verum.  Ç.çod.  ^  cleg.  Mur.  apud 

Plaiic.  in  Cafina. 

Nam  pccnli  probam  nih  I  habereadJecet 

Clam  viro  :&  quod  habt;cpaitum,ei  haiidcommodicrt, 

Qmnviroauc  (ubcrahât,auc  llupro  inueneric. 

Hoc  viricenleo  elfe omne,quicquidtuuni  etl. 

Parledroicl  François  le  marjf  effmdtflre  O"  feigneurdctousles  hiemde  la  eommu^ 
nduteyCr-  mefmementdes  hahtllemensjMtrucscy  lojauxde  fa  femme^C^  enpeutdif- 
pofer  fans  leconfentementd'tlle,  fdyau^t  note çy-de (fus  que  Id  femme  qui  fe  "^eut  faire 
releuerdu  contrat  d'mterce^un  par  elle  fait  entre  le  Senatconfult  f^tUetan ,  doit  àcefiefin 
•btenï/-  lettres  R^janx. 

b  l'ay  montre  rj-deffus  (y  ailleurs  que  la  femme  ne  peut  eîlre  releuee  du  contrat 
par  elle  fait  auec  fon  mary ,  pour  la  feule  créante  rcuerentiale ,  (y  allègue  des  arrefs  d  ce 
propos  quilntfi  befom  de  repeter. 

c  pour  le  regard  des  oUigit'.nns  (y  contrafls  fticls  par  le  mary  constant  le 
mariage  ,  la  femme  en  rerionçant  à  la  communauté  des  biens  d'entre  eux ,  n'en 
fera  tenue,  fi  elle  ne  s'y  efi  obligée  ,  comme  tay  montré  cy  -  deuant  en  ce  fe' 
tond  Hure,  Mais  fi  après  Id  mort  de  fon  mary  elle  appréhende  U  communauté ^ 
elle  en  fera  tenue  de  Id  moitié  :  comme  ntefmes  a  eîl'e  luge  qu'en  acceptant  la 
communauté  ,  elle  fera  tenue  de  la  jideiujiton  faifle  ^ar  iceluy  ,  comme  eflant 
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dette  de  U  communauté  ,  pAr  arreffs  du  25.  Décembre^  1593.  c^ii.  Itt'tllet^  ^57 S' 
Ouant  aux  crimes  cy  dcltêls  le  marj'  cr  U  femme  ne  font  tenus  du  fait  l'~\'n 
de  l'autre  ,  O  pour  l'amende  cr  reparatio/sen  laquelle  la  femme  feroit  conâam- 
Me  ,  les  biens  de  la  communauté  defrjuels  le  marj  efl-  le    maij^re   ,    ne   pourront 
eftre  faijts  cr  exécute^  :  mars  pour  le  regard  du  marj  ,  ils  pourront  ïienefire 
pris  ,  wefmement les  fruitls  cr  reuenus  des  propres  héritages  de Jafmme ^d'au- 
tant qutb  font  en  la  dtfpofitiors  du  marj  :  fia  femme  n'effeparée  de  Liens  d'au.x 
luj.  (^uant  à  U  confifcatton  l'en  ay  cy-dcffus  efcrit  ,    cr    monllrc  que  là  con- 
demnation  de  l'i-n  ne  preiudic'ie  a  la  perjonne  ,  ny  aux  biens  de  l'autre  ,  quod 
eciam  tradicur  in  1.  2.  C.  ne  vxor  pro  maiico.  1. 1.  C.  ad  l.  lui.  de  vi  publ. 
l.Inhis  rébus.  D.  folut.  raatrimcn.  &  al.  Etencores  que  le  marj  nefoitmort 
naturellement  ,  ains  feulement  ciutlement  ,  par  galères  ou  banmlfement perpétuel 
la  femme  aura  Jon  dot  cr  conuentisns  matrtmoriiales  cr  fon  dciiaire  ,   iuçrèpar 
(frre(i  pour  Damotfclle  ^yfnne  Spifame  ,  femme  de    M.    lean    Mufnier       du 
quator^^efme  lour  d'^ouj}  l^6j.  Mais  encores  qu'elle  prenne  la   communauté 
elle  ne  fera  tenue  des  réparations     adiuçées  aux  pa'-ties  c^   amendes  enuers  le 
J{cy   ^centre  fon  mary  condamné  à  mort  a<4ec  cor.ffcution   de  iiens  ^dmt  connient 
'\etr  ce  cpuen  traicle  chajfaneas  fur  la    Coujlume  de  Biurgonme    ,    Tiltre    da 
droits  appartenans  a  gens  marier.  Ce  qui  fuît  en  ce  tiltre  d:t  faict  du  père  cjr  fils 
rftpris  ex  tit.  Cod.  ne  filius  pro  pâtre,  qu'en peut'yoïr^n'tf  dt Ufoing ^e plus-Ion- 


rues  annotations. 


COMMENT  ON   SE  PEVT  TRAIRE    AVX  DET- 
TES-  DE    SON     DETTïVR. 

Tiltre   XXX 

Près  s'enfuit  voir  commflht  on  fe  peut  traire 
aux  dettes  de  fon  detteur:  fi  fçachez  que  fi  aucun 
ci\  tuteur  ou  adminifliatcur  d'aucun  puis  qu'il 
ne  reçoit  rien  de  (on  rnairtre  :  Sçacl:ez  queà 
luy  ne  par  eipecialàfon  dettcur  ne  fepeuton 
traire  peur  les  dettes  del'orphehn,  ou  de  Ton  au- 
tre maiftre  qui  en  pazdt  les  a: '^tl.  Frotter.  C.  ft^^-^"f"^!'^f 
t  pfcus  '\elpriuatus. 

D'efre  obligé  au  condamné. 
Etpens&  dois  fçauoir  que  s'il  aduient  que  aucun  doiue  à  autre  par  o- 
bligation ,  ou  par  condamnation  fur  luy  affife ,  &  il  n'ay  t  dequoy  payer,  Cydeffusa  tfié 
mais  on  luy  doit  aucunes  dettestfcachcz  que  la  manière  de  foy  retraire  à  ^'"j^''^^."*"* 
ion  detteur,  lieu  cette  tant  par  dioicteiciit,  corne  par  raiioniXcouitu-^/^  ^^  ^^,^^ 

atns  que  le  cre- 
ancitr  peut direHemet  fepouruoir par  exécution  de  meubles  Jaijîe  i'heritaq^es  arreffde  dettes  dt  ués  h  sodet- 
ttur  (^  emprifonntmenîde  perfonne^  s'ilefi  obligé  au  corps,  (j^farcumulationde  toutes  contraincfes,par 
rerdonnance  de  tdoulu:s, 
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eus  vel  prtua- 
tus. 


"EnVrace  four 
les  <^e//«  dtt 
file  on  n'obfer- 
ue  la,  difcution 
des  biens  que 
fojjede  le  det- 
teur  y   atns  on 
peHtdtreSfc- 
ment  s'adrcf 
fe/  àfes   det- 
teurs. 
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me  raifonnable.  Premier  cft  à  fçauoir  que  fi  le  dettciir  a  aucuns  meubles 
où  on  fepuilIctraiie,cout  premier  à  (es  meubles  Te  faut  traire  fi  aucuns 
en  a.  finon,  aux  héritages  G  aucuns  en  a,&les  vendre(Sj  exploitccr,finon 
aux  dettes  qui  luy  font  de'Lies,&:  les  decceurs  faire  conuenir  en  cour,  (Si 
les  contraindre  à  payer  :le(queîs  par  contrainte  le  peuuent  ôc  doiuent 
payer  &  prendre  lettresde  ce,  parmylommant  leur  créancier.  Etfi  le 
detteur  principal  n'a  meubles,nc  Iierit:ages,ne  dettes  qui  luy  foiétdciies, 
lors  fe  peut  on  prendre  au  corps  par  détention  dcpriion,  iScnon  autre- 
ment ,  ne  deuant  ce,  Ci  l'obligé  principal  n'eftoit  obligé  à  détention  de 
corpsjcar  lors  y  cnet  détention  de  corps  liulpr.  Mffa.  /.  Si  mcaufa. 
Pour  dettesduftfcy  c'c(l tiu  feirneur. 
Par  ccfteloypeus&  dois  fçauoir  que  pour  le  dettes  du  fifc  ,c'efl:  pour 
les  dettes  du  feigneur  delîous  qui  on  feroit  couchant  tSc  leuant ,  peuuent 
eftre  prinies  v.V  exécutées  les  dettes  deiics  du  detteur ,  fi  ainfi  n'eft  que  le 
fécond  detteur  nie  la  dette,  car  lors  le  conuiendroit  prouuer:&  la  raifoii 
a  elt  que  le  detteur  au  detteur  n'ell  pas  oblige  au  file,  encore  y  a  vue  au- 
trcloy  qui  dicl  queauant  qu'on  piiiilc  le  detteur  au  detteur  contraindre 
il  conuicnt  que  ce  ioit  en  cas  que  le  detteur  n'auroit  aucuns  biens  qu'on 
Içeuft  trouucr.  C.  I{»LdicîaJ,  Sulclirum  non  infcucur.  cr  lege  Non  ^rim  ad 


eorutn. 


COMMENT  LES  HOIRS  SONT   TENVS  OVNE 

SONTTENVS  D  £S  MEFFAICTS    DE   LEVR  PREDECESSEVR. 
TlLTRE      XXXL 


(^j?^^^^. 


Vpeus' &  dois  fçauoir  que  l'hoir  n'eft  tenu  du 
meffaict  faict  par  fon  predecelFeur,  s'ainfi  n'etl 
que  le  prcdecclïeur  fuft  en  fon  viuant  pource  at- 
traidl  en  cour ,  &  que  litifconteftation  en  fuft  fai- 
(fteauunt  fa  mort, ne  les  hoirs  ne  leur  remanant  de- 
puis la  mort  n'y  font  tenus,  ne  à  eux  ne  s'en  doit 
on  traire,  ne  iamais  rien  demander:  mais  fi  plaid 
encftoitcncommcncéj&iitiiconteftation  fiiidle 
du  viuant  du  dehnquant  :  (cachez  que  les  hoirs 
font  tenus  de  refpondrc  &  procéder  en  la  caufe  comme  leur  predecel- 
feur  ,  3c  de  payer  le  luge  puis  que  les  hoii  s  feleroycnt  de  riens  faicls'nc 
portez ,  voiie  eux  fur  ceappellez  à  emprendre  ou  delaiire:  les  crremens. 
C.  €x  dcltcl.  défunt.  /.  '\mca. 

De  crime  dele^eAfa]ef}e. 
Toutcsfois  veulent  dire  les  lagcs,  &:  la  loy  efcrite  le  veut  Se  enfei- 
gnc  ,  que  qui  pèche  contre  crime  de  Icze  majefté  ,  fnppofé  que  le 
délinquant  Ioit  mort  ,  au  fien  en  eft  à  retourner  toufiours  ôc  à  fes 
hoirs,  fuppofé  que  du  viuant  au  délinquant  n'en  full  encore  prpcezen- 
commencé. 
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Pro  hoceji  tex.  in  /.  Fi/i.jf.  adle^emluL  wa'iejid.  lU  :  »am nifi hoc  cr'imen  k  fuc-     Ajrt ' 
ce^Çorihwipurgetur  ^haftditM  filco '^enàiutur.  C7-  '^ide  aIios  cafus qms  ponir^lo. 
dt^.Lrnica.CexddtB.  defuncl. 

ANNOTATIONS     SVRLE     TILTRE 

TRENTE      ET     VNIESME. 


l-^\ 


'  #yâM^  adionesd«banturjVcfurti,miuriarum,vi  bono- 


■^^J^^è  Omryjent  Us  hcrttiers  [onttenm  du  meffaif  ciT-  deltÛ  de 
^r^'^^^  fi-Zw;-,  autjueids  ont  fuccede\ej}  fmcîe  in  1.  vn.  C.  ex 
^'fl'/l<'LÊi^l<u  3  ^  delidis  defiidor.<7«/<'/?  au  fit  in  C.  Hermogen,  cr» 
¥i  :^''->^K-^^k%Â  f  ^  entend tcelle  de  pnuatis  delidtis ,  ex  quibus  ciuiles 

rWS.Vi/'    'l    l'-    -iV    •'! 


'  L^î^  rum  raptorum  damni  iniuriadati ,  cr  autres  fem- 

[jy^,  yUhles.MujsenFrMcefttr  ceciuon  s'arrefî'e  peu  à  U  di- 
^^T^^L^^^-*- ■  -^i<^  flinilion  des  crimes  publies ,  cr  délits priue^ ,  iaji  "y eu 
ehftruerquefipoiérquelcjue  mejfjifljaaflionciuile  i/Jten- 
teectntrele  dejfiinEÎ  ,fes  héritier  s  feront  tentas  après  fa  mort  delà  reprendre  ^  Cr'  payC' 
rontcequifera  adtugé pour  le  deltSi  c^meffaici  du  defunâ  :  O^  Ji  n'y  a  eu  aucune 
aSîion  intentée  contre  le  défunt  "y  tuant ,  (es  héritiers  ne  feront  tenus  de  fin  délit} ,  fi~ 
non  d^ autant  qu'ils  en  auraient  profité^  ôc  in  quantum  ad  eosperucnerit,  vc  eft 
in  d.l.  vn.  neex  alieno  damno,  alienôque  fcclere  locupletiores  fiant, 
1.  In  hercdem  1.  Sabinus.  D.  dedolo  .    Mais  f  on  aurait  procédé  extraordt- 


nairement  contre  le  defuntî  ^  les  héritiers  ne  feront  tenw  d'entrer  en  la  pour  fuite  crimi- 
nelle,  atns  faudra  les  pour  future  ciuilement  pour  l'tnterelîciutlj  eju'on  aurait  peu  pré- 
tendre contre  le  de^unB  :  car  le  crime  eH  efemflpar  lamort,Cr  d'icelujannepeutplm 
faire  pour  fuite  après  le  dece^de  l'accusé  y  toutesfoisla  peurfuitte  ciuilepeur  l'interefi  n'elî 
eïieinte  y  commet  <ty'\eutuger  par  arrefî  donné  à  U  TaurncUe  fur  *>»  appel  du  Pre- 
Mof-de  Creçy  en  Brie  ,pour  rat  fin  d'~)>n  homicide ,  le  trente fme  tour  de  Mars ,  mHctnq 
cens  fsixante  trou,  Mali  le  crime  de  le^e  Maiejl'e  pour  fon  atncité  ^  ne  s'éleintpar 
mort  yatnsle  proce-^peut  ejîrefttfl  à  celuy  qui  en  efitrouuc  coulpable  après  fa  mort^ 
pour  condamner  Ça  mémoire  O"  conjîfquer  Jes  biens  ^  vie.  D.  ad  leg.  lui.  maie- 
ftat.  l.pen.  &  vit.  C.eod.         


DE  NONCIATION  DE    NOVVELLE    OEVVRE 

ET      Dï       l' INTERDIT      OV       TROVBIE      QJ"  l      S  V  R     C  E 

fe  peut  faire. 


TiLTRE    XXXII. 


E  dénonciation  *  de  nouuelle  œuure,  &c  de  l'interdit 
ou  trouble  qui  fur  cefe  fait,  tepuismonflrer  parce 
qui  s'enfuit. Si  fçachezquedenonciation  de  nouuel- 
le œuure  11  a  lieu,  fi  toft  qu'aucun  fait  ou  fait  faire 
nouuelle  œuure  au  preiudiced'œuuied'autre:celuy 
qui  fent  que  c'eft  en  fon  preiudice,  le  peut  défendre 
èc  dénoncer  à  non  faire  de foymeimes  fans  autre 
auciorité  defoy  mefmes,ne  n'y  conuicnt  grâce  de  luge  ne  commiiïlon, 

M  m  mm  m    ii/ 
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ne  fergenc  peur  ce  faire. Si  fçache/.  que  dénonciation  de  nouuelleœmirc 
il  fcpent  faire  par  trois  voyes  &  mauiereSjC'eiH  fçauoir.  La  première 
manière  parcaulctScraifonnaturelle,!!  comme  fi  aucun  fait  &  commet 
aucune  nouuellcœuure  (ur  ce  que  ie  maintiens  eftre  iùr  mon  heritage,ie 
luy  puis  dénoncer  à  ceiîcr  par  caulc  &  raiion  de  droidl  fonfîier. 

Item  la  leconde  manière  li  eftparcaule^crailon  du  publique: fi  com- 
me quand  le  ieigneur  d'vnlieuou  d'vne  ville  ait  dcfenduàfaire  aucune 
chofe  lur  le  regret  de  la  ville, 6«:  aucun  lurctftedeknce  fait  aucune  nou- 
uelle  auure  (ur  ccluy  rcgiet  qui  m'ert  prciudiciahle,&  où  i'ay  incere(l,ic 
luy  puisdefendie  ôc  dénoncer  à  cella  ccftenouuelleauureparcaure.& 
raiion  du  publique. 

Item  la  tierce  manière  fi  efl:  par  caufè  (Se  raifonintepofite,  fi  comme 
c]uand  aucun  a  Icruage  acquis  du  l'héritage  d'autre, &  celuy  quileietua- 
gedoit  veut  faire nouuelieœuure au  preiudicc  de  ccluy  quia  le  fcruage. 
le  te  le  monftreray  cy  par  exemple.  f^n  exemple  de  ce. 

I'ay  maifonioignant  à  autre  ,  laquelîeainfi  ioignanttft  de  condition  : 
qu'ellcne  peut  elhe  leuee  plus  haut  pour  moy  ofter  mon  air  &:  ma  veuë: 
iileucr  on  la  veut, ie  le  puisdetendre  par  dénonciation  denouuelleœu- 
ure  parcaufe&  raifoninterpoficetfi  fçachcz  que  cefte  dénonciation  eft 
de  tel  effedjfi  toil  que  celuy  qui  l'en  ientji  comme  dit  eft  ,  troublé  s'en 
apperçoit,  il  peut  venir  fur  le  lieu  où  on  faicl  Recommence  ceftc  nou- 
uelleœuure,&:direàceuXquelà  trouuerra,  foit  qu'ils  loient  degensde 
celuy  qui  cefaid  faire  ou  non, foit  queceluyy  foit  qui  l'ouurage  tait  ou 
no,&:  doit  ainfi  dire  aux  ouuriers  <Sc  affiîlans  qiu  là  feront  trouuez:Vous 
faites  cy  nouuelieœuure  en  monpreiudice,  ie  vous  dénonce  que  vous 
vous  ceifezde  faire,&  defiftez  entièrement,  &  de  ce  que  fait  auez.ie  fais 
proteftation  que  tout  foit  demolly  &  reparé, &.que  amendé  foit  fi  auanc 
que  luge  efgardera  qu'il  appartiendra.Et  doit  le  denonceantauoir  vnc 
pierre  en  fa  main,6<:iettcrparmy  lanouuélle  ceuure  en  tefmoin  delà 
dénonciation  ainfi  faite.&à  tel  iour  [\  foit  louuenance  des  aiîiftans.Et  ne 
le  conuient  ia  autrement  faire  dénoncer  à  celuy  qui  la  ncuuelle  œuurs 
fait  faire,  fi  prel'entn'yeft  trouué, mais  bien  luy  facent  les  ouuriers  fça- 
uoir  fi  bon  leur  femble,car  fi  depuis  il  y  crtoit  ouuié,ce  feroit  attempté, 
&:cherroit  en  peine&  amende  d'attemptas,  &  défait  contiient  que 
l'ouurage  foit  cefsé  du  tout,  iufquesàce  que  celuy  qui  l'ouuragcfaic 
faire, fait conucnir&  dénoncer  pardeuant  le  luge  à  fçauoir  pourquoy 
ila  fâicceftenouuelledenonciation.  Et  (era  le  iaifeur  de  l'ouurage  de- 
mandeur en  ce  cas-,  &ledenonceurpoircffionnaire,ou  poircfieur  de  fà 
dénonciation,  qui  eu  grande  dignité  en  procez.  Et  lots  le  denonceur 
comme  défendeur  &:pofie(leuriouftiendraladencnciation  (Se  les  caufes 
qu'il  a  de  ce  faire.  Mais  félon  aucuns  il  efldenecelTitéque  cefledcnon- 
ciation  foit  faitededans  l'an  que  cède  nouuelieœuure  efl:  commencée. 
Et  la  caufe  mife  en  Cour,l€  procez  fi  doit  cQre  fait  dedans  trois  mois  à  la 
fin  que  l'a'uure  foit  faite  &:  pariaitc  fi  ctlrc  doit.  Si  non,  ^- que  le  pro- 
fCzncpuilTeeAre  fait  ne  parlait  dedans  les  trois  mois,  filefaiieur  de 
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lanouuelle  œnin-c  requiert ,  di(anc  q'iele  procçzertnpoannt  de  tiurer 
longuement,  (?<:pirain(i  Tcpuiire qui  cil  neceiraire  sScproffi table,  nour- 
roitallerà  perdition,  Se  tout  ce  qu«  com  nenréell  ,  que  par  caution 
fuflfiranteil  puiireparl:ai;eioncenure.-iç,ichezqiieic  In^e  d'oftice  peut 
&  doit  pouruoir  à  ce  que  l'onurage  fe  patùce,  patmy  baillapt  fiiffihnte 
caution  au  cas  que  tort  auroit, de  toutoller«?c  demoUir  quanquesfaid 
en  auroiL,&  tout  remettre  au  prcnier&deu  cllat, tendre  ,  &  refondre  . 
au  dcnonceur les  defpens  dommages  (î^interedsjauecl'arncnde  de  non- 
iielleœaureparluy  encommencéc  &  faicle,  »Sc  autrement  ne  fe  peut  ne  . 
nç  doit  faire.  Si  fçachez  que  celle  dénonciation  eft  de  telle  vertu, que  en 
tous  nouue.iuK  ouura;.res  fe  peut  alTbir-,  fors  ^  en  feruage  dç\chemin  Se 
voyriequieft&  vient  par  fciuage ,  car  lors  s'en  conuient  retraire  aux 
droidls  de  voyries,  ou  par  complainclc  denouuelletéqui  defcend  de 
droid:  de  dénonciation  de  nouuelle  oeuure ,  &  ne  faut  ne  ceiïe,  lupoosc 
que  de  nouuelle  œuure  qui  ainiî  lefcroitfu[HpupillejOuàfurieux,ouà 
expatdé,qu'il  conuinc  que  l'œuure  fe  celîaft ,  &  que  le  pupille ,  ou  le  fu- 
ricux,.ourexpatric  ne  fe  rendit!  demandeur  &  fift,  ou  qu'ils  fulfent  fon- 
dez pour  etlre  demandeurs  contre  ledenonceur ,  Car  comme  dift  eft ,  le 
denonceur  cft  défendeur  &  polfeileur  en  la  caulc  félon  laloy  Qfcniç.cJc- 
no.  ope.  denoncitttto.  l.  rnrca.  C^  fj.  eo.  per  tôt.  tit.w. 

Il  ji  H  certain  dile  nu  Ch.t^eUt  de  Parts  touch.tnt  cefte  nKtttere  ,  leauel  efl  Adàilia. 
mii  AU  luire  des  ordortndnccs  R^.iux  l/ers  U  fin  ,  fous  le.  ttltfe,  q^on  dttl   efire 
CextritiSl  âtt  fîîlle  de  cha^ellet  ,  touchant  Ici  majfo/inerte  ;  cr  U  filtre  Cernant 
k  cejîe  denonciatnn  de  nouuel  oeuure,    ' 
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TRENTE     ET      DEVXIESME. 


OnciAtton  OU  dénonciation  de  nouuelle  œuure ,  de  lafjuelîe 
i4y  au  fil  tratffé  AH  premier  iiurey  efî  "^ne  prohihnton  de 
ne  haHir  (Cr  édifier  nouuelle  œuure  :  elle  fe  faifcit  ou  pour 
conferuer  nofire  droid ,  ou  pour  erytpefcher  le  dommaire,ou 
pour  maintenir  le  drotcl  public  :  CT'  c^  ou  par  parole  du 
nonciateur  ,  ou  par  tecl  de  pierre ,  ou  par  mifê  àe  faicfy 
ou  autorité  du  Prêteur  ^  l.i.§.nonciation.l.  De  pu- 
pille.i^.memmille.  Mau  en  France  pour  le  droiti  pu- 
hlicU  nonctation  neîl  praBtcj»ée,parce  ane  Les  paniculterK  ne  font  parties  capables  pour 
paurfuture  ~\in  droi^  ou  mteref}  publie  ^  ains  c.eft  de  l'office. d'iin  Procureur  du  R^' ou 
Ftfctd,Et  les  trois  premières  manières  de  faire  noncution,<^ut  fe  fufoient  par  le  nonciateuf: 
de  fa  ^rtuèeauc}orit'e  font  hors  d'vfi^e^d'autant  qu'elles  refentetit  del/oyes  defaicl:aufii 
le  te  fi  de  pierre  fe  doit  entendre  non  de  tetter  ~V  ae  pie^e  dans  le  bafiiment ,  comme  mal 
«n  l* interprète '\ulçritrement,ains  de  tirer  c^  arracher  "y ne  pierre  du  ba/liment  pour 
fabbatre  d.  §.meminiire.l.Et{ifortè.§.i.D.  il  ferait.  \'mdic.  on  ne  praclique 
en  France  que  U  Atmiere  manière  par  anflonté  du  luge  :  cr  les  parties  efians 
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tttyës  bdr  deudnt  luy  il  ordonne  jî Udemnaaticn  tiendra  ,  oujî  celu_y  aui  <i  cotrwen^ 
ce  de  h<tfitr ,  continuera  l'œuure  en  baillanf  catftton  :  encores  au  on  cfllraue  "V»  ar^ 
rcfl  du  mois  de  Nouemhre  mil  cinq  cens  treize,  su  mil  cmej  cens  quatorze,  far  lequel 
auroit  e^é  infirryiee  la  fentence  du  li*ge^  qui  amit  permis  de  ha^ir  nonohïlant  U  de^ 
noncittri«n ,  en  batlUnt  caution  de  démolir  s  il  efint  ordonne  en  definitwe.  Teutesfois 
Lucius  de  Placitis  curiac ,  rectte  autre arrcîl par  lequel  aurait  ejle  permit  de  pa- 
rachever l'œuure  :  dont  appert  que  telle  caufc  efi  arbitrturc  ,  dépendant  des  diuerfes 
raifons  (^  circon^ances  qni  fe  prefentent.  ^ant  aux  peines  contre  cehty  qui  nelaijfe 
de  hafiir ,  mnob^ant  U  dénonciation  ,  eu  celuy  qui  a  iniujïemcnt  c^  à  tort  dénonce  y 
elles  ne  font  en  France  plus  grandes  ,  que  des  dommages  c^  interejls  :  fmon  pour  U 
regard  du  public ,  ou  quelquefois  on  adiufe  des  amendes, 

b  il  P'ir l'opinion  de  Hoftienfisin  fumma  de  opcris  noiii  nuntiat.  §. 
qiiis  polîît  facere  ,  qui  ifl  receue  en  pratique  ,  queU  dénonciation  de  ncuuelU 
atiure  na  heu  es  feruitudes  ruîliques ,  cr  héritages  des  champs ,  en  faueur  del'agri- 
culture^  qui  concerne  le  bien  pnhltc  ^  &qu2necmomento  fufpcndidebet  '.là' 
quelle  on  fonde  fur  Icg.  Sieoloco.  D.  fi  feruit.  vindic.  &leg.  Qui  viam.  D. 
de  opcris  non.  nimcint  fujuant  le/quelles  «n  fe  dort  peuruoir par  vindication  ^m 
autre  JèmblaUe  a^ion .  Mais  par  ce  quon  allègue  d'autres  loix  au  contraire  y  te  remet- 
tray  cejle  quepon  k  ce  que  t'en  aj  efcrit  au  quatriefme  Imre  des  Pandetles. 


LA    MANIERE     DE     FAIRE    VNE    CHASSÉ 

A       VEVE      d'oeil      Q_V  I      DONNE      CAVSS 

de  pourfuyuir  le  prifonnicr  . 
TiLTRE    xxxin. 


Lcft  aiïez  de  couftume  félon  l'vrage  de 
Cour  laye  de  faire  vne  forme  &  ma- 
nière de  chalfe  à  veuc  d'œil  qui  donne 
caufe  de  pourdiiuirvnprifonnierou  mal- 
fai^leur  puis  que  accueilly  fcroic  delfous 
la  iuftice  donc  on  le  pourfuiueroit  ,  ôc 
s'enfuift  delîous  autre  (eigneurie  ou  iufti- 
ce  :  fçachez  que  fi  toufiours  eft  chafie  Se 
pour/uiuy  promptement  par  ]es  officiers 

v^.=^- — ^,,^ . — ^ — du  feigncur  ,  dont  Se  dtHmistqui  il  au- 

roù  elle  accueilly  ,  pouciuyuir  le  pcurent  iceux  »  fliiitrs  par  bon 
exploi6t  fi  aUvint  que  iroinic  l'auront  &:  prendre  ékairciicr  délions 
autre  iuftice  ou  feigneuriejtSclei'auoirpar  le  con lentement  du  fcigneur 
ou  hif^edelTousquiilleroit  trouuc.  Ec  s'iladnc;  ou  que  par  les  lergens 
&  officiel  s  du  feigncur  dcirouscjui  il  fcroic  crouuc,  hi(t  pren.iercmenc 
arrtfté:puis  que  ce  feroiten  chaUb  ctlie  comiuc  diù.  eii,queles  couftu- 

j  miers 
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ftnmiers  appellent  chaude  chaire, fi  ledoinentr'auoir  le9pourfuinans:&:  Be  ceffe  chau- 
lent ooit  efl:releprironnierrédus'ilslereqiiierent,riippoieque  les  pour-  de  ch.jje  cft 
fuiuans  en  le  chalfanten  euiîent  perdu  la  veuc  aucunesfois  on  non  ,  owt^'^^  mtntton 
que  mis  neaflîs  la  main  nVeulIenc,  caril  eft  entendu  que  bien  y  eft  la'"'!'^^"  "^^ 
main  afîire,quand  pour  prcfent  meffaid  on  le  pourfuit  à  chaude  challe.  q^JJ^trlment 
Item  ainfidois  lçauoir&  entendre d'vn  prilonnierelchappcde  priion  on  appcUepour 
qui  pourluiuy  (eroic  par  les  officiers  dcilous  qui  il  feroit  elchappe.         fmtre  de  prt- 

Item  ainfi  dois  encore  ^çauoir  &  entendre  d'vn  banny  qui  leroit  vtu /*"''"*' '''^'î'^'^ 
depuis  le  ban  (ur  la  terre  de  fonfeigncur  fous  qui  il  feroit  banny.ii  pour   '"Î^M^'^f; 
luiuy  eltoit  par  les  omcicrs  du  ieigneur,&  accueilly  de  la  terre  donc  il  le-  yj^,,;,  amjiî, 
roic  banny  :  car  tous  ces  cas  delluldics  fonc  entendus  cas  de  prefent  m ef-<^(?/r  eftre  ren-. 
faîd:,ou  cas  dciïurdit.  duàU  tuftice, 

rn  exemple  Je  ce.  ft  les  officnrs 

Ti      I    •  '  11'  T        r     \   \  4    r  n  o        n     •    ^  i    '^  pourfuinent 

Il  aduintquvn  appelle  Loylede  Muleuren  lan  i3bo.eltoit  banny  de  r  1^,,^  a^iye 
la  ville  3c  cité  de  Tournay,&  luy  amfi  banny  qu'il  eftoic  s'emhatit  lur  hpiru  grand  cm 
banlieue  de  ladite  ville,  &  futveudes  feigensjelquels  fcrgens  feprin-  tin}  auottefiè 
drei'H:àchairerpourIeprendre,&:tanclecha(ïerentà  celle  veuë,qu'ils  le/"'^«^»">''""- 
fuyuirent  jus  dé  la  banlieue  lur  la  terre  du  Roy^àpur&  fans  moyen  qui  JV"-^"**  ^^^ 
eft  du  Bailliage  de  Tournells,&ià  le  i'ateindicnt&:  prindient.<3<:  arrefte- 
renc,&  le  ramenèrent  en  laprifonde  ladite  ville  deTournay.  Or  s'en- 
fuit que  le  Baillif  de  Tourneiis  qui  cft  Bailht  Royal^poui  la  prinfe  qui  a- 
uoit  efté  faiûe  fur  fon  Bailliage. requift  aux  Preuoll  oc  lurez  d'icclle  ville 
à  eftre  reparé  pour  le  Roy  de  la  prinleque  faiicauoiceftéen  Ion  Br.iilia- 
ge  &  dont  il  auoir  efté  defpouillé  contre  railon.  Leldits  Preuofts  &  Ju- 
rez dilans  du  contraire,  &  que  defpoiiillén'auoic  efté  en  aucune  maniè- 
re, car  par  leurs  fergens  ledit  Loylétauoitcftéchalîé  àveuë  d'oeil,  &à 
chaude  challe  de  leur  banlieue  ,  iufques  làoùilauoiteftéprinsparleurs 
fergens,  &  commedeprefenc  meffaid  chafté  delcur  iurildidion  dont  il 
eftoic&  eft  bâny  par  les  démérites,  pourquoy  puisquec'eftoicenchau- 
dechalTejiln'yapparcenoitquelquereftabliflemét  ne  réparation.  Ledit 
Baillif  dilànt  du  contraire  éc  que  Inppofé  que  chaiîé  reullent  de  la  ban-    . 
lieuë,  puisque  prins&:  arreftéTanoienciiors  de  leurs  termes  &en  autre 
iurifdiâ:ion,d'illecquesne  ledeuoient  extraire  (ans  lelceu  &  licence  du 
iufticicrdellbusqui  ils  rauoiét  trouué,&  fans  le  lequerir  eftre ainfi  fait. 
Lefdits  Preuoft ic  lurez replicars,<Sc  difansaucontiaireAque  fauue  la 
graccdu  propofant,  carfuppofé  quepar  les  propvesgtns&:  (ergens  du- 
dit  Bailliage  cuft  efté  prinsôc  trouué,  pv.isquece  auroiteftéen  challe  & 
pourfuitce  de  fcrgens  de  ladite  ville  de  Touinay  &  à  vcnë  d'oeil,  fi  con- 
iiiendroic  il  deraiion  querendu  Icurfuft,  pourquiiyA'^-"-  Sur  ces  débats 
il  fut  accorde  encre  les  parties  que  la  matière  leroiî  requife  fur  le  confeil 
à  Paris.  Lecasexpoféauconleil,  c'eftà  içauoir  monfeigneurdes  Marez, 
maiftre  Pierre rOrfeure,maiftreIean  Pôpamcourt,  &:  maiftreEuftache 
de  la  Pierre ,  fuft  confeillé  qu'en  can.t  que  les  fergens  de  la  ville  pourlui- 
uoient  le  malfaiteur  à  chau^chalfe,  il  eft  appartenu  puisque  trouué 
l'eulienc  dciîous  autre  iurifdidiorij  que  reulfenc  tenu  toufiomsA' gardé, 

N  n n nii 
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iufques  i  ce  que  par  le  feigneur  delfous  qui  c'eftoic  h\6t  Se  trouué  Se  par 
fon  iceu  l'eaUenc  r'amené  ,  car  ainfi  pourroic-on  delpoiiillei  tous  (ei- 
gneurs  pour  dire  nous  l'auons  fair  à  chaude  chaire:ergo,&c  &  feroicdc 
prime  face  le  feigneur  aind  defpoUillé  (ans  cognoilTuice  de  caufe,  qui 
dure  chofe  leroic  au  luLlicier  :  &  pour  ce  fut  délibéré  par  le  confeil  que 
les  fergenslepouuoiencbienauoir  prins  fur  la  terre  du  Roy,mais  extrai- 
re ne  l'en  deuoient  fans  la  licence  du  BaïUif  Royal  qui  rendre  leur  de- 

U9it,&C. 

rne  dutre  exemple  pareille. 
Item  ieveisvnautre  exemple  en  la  Cour  du  Roy  en  Maire  enTour- 
nefis ,  lors  Gouuerneurde  Monfeigneur  Tritlandu  Bois.  Il  aduint  que 
vn  marchant  vint  barquigner  draps  de  (oye  5c  mercerie  d'vn  mercier  de 
Tournay,&encebarquignantcmbla  vndiapdefoye  ,  &  le  mit  dellous 
fon  manteau,&  à  tout  ce  le  larrô  fc  partit  Se  l'en  alla  à  Orcliies  vne  ville 
à  quatre  lieues  de  Tournay.  Si  tort:  que  lemerciers'apperceutdu  larcin, 
il  le  fit  pourfuiuir  par  les  fergens  du  Roy,qui  toufiours  en  chaude  chall'e 
le  fuiuirct,tant  qu'on  le  chalîa.Et  le  larron  allant  encore  la  voye,le  trou- 
uerenten  ladite  ville  d'Orchies,  Si  illec  pour  ce  que  c'eftoic  fous  Flan- 
dres ,  le  firent  prendre 'Se  arrefter  à  tout  le  larcin  fur^uy,  requeransque 
confideré  qu'à  chaude  chalFe  l'auoient  pouiraiuy,qu'il  fuft  rendu  Se  de- 
liurc  pour  r'amener  au  lieu  où  il  auoi t  prins  le  larcin, &  dot  il  eftoit  pour- 
fuiuy  à  chaude  chaile.  Les  officiers  dudit  lieu  d'Orchies  futent  refufans 
delerendrejdifansque  premier  y  auoientmife  la  main,  &  que  combien 
que  les  fergens  difoienc  ce,  fi  n'auoient-ilsoncques  mis  ne  afïïs  main  à 
luy ,  «Se  peut  eftre en  auoient  perdu  plufieurs  fois  la  veuc  dedans  la  voyc 
Dumothuqui  de Tonrnay,iufqu'audit  lieud'Orchie,  poilrquoy  cen'eftoitmiechalîc 
figniHe  grande  ^  cli^^iJeà  veuë  d'œil  continuée  en  pourliiiuant  à  cry  Se  à  hu.il  ne  le  doi- 

/       .  "  i      '  uentpas  rendre. Le  Procureur  du  Roy  dilant  que  fi, &  que  ce  hiffiroic& 
le  vertte  nuor.  r  r    „     n-  r  r      •    /i    ■    ^    i        i      \     i-r    o 

valloitmain  mile,<xaliilecequepouriuiuiettoitachauaechalie,(X  que 

fi  la  vené  en  auoit  efté  perdue, fi  eftoit-ce  par  les  hayes  &  builîons ,  non 

pararrelterde  le  pourfuiuir,  &  auoit  le  larcin  eftc  fait  fous  le  Roy  en  la 

iurildidion  de  Tournefis  dont  il  etloit  pourfuiuy.  Sec.  pourquoy  rendu 

deuoit  eftre.  Le  cas  venu  au  conleil  à  riile,qui  eft  relFort  dudit  lieu  d'Or- 

chicSjil  fut  dit  que  le  pril'onnier  deuoit  eflic  rendu,&  fut  ramené  es  pri- 

fonsdu  Roy  à  Tournay ,  «S:  par  le  Baillifdu  Roy  fut  iugé  à  pendre  pour 

ledit  larcin,&  exécute  à  la  iufticc, à  Maire. 

^yCutre  exemple  en  tel  cm» 

Vn  larron  fut  chafTé  de  loloing  à  chaude  colle  Se  à  vcuë  d'oeil ,  il 

faillit  en  rEl'cault,(S<:  palïa  outre  au  noucr,iurqucs  (ur  la  terre  de  Blangue 

qui  eft  au  feigneur  de  Ligne  qu'il  tient  en  haute  iuftice  de  Mortaigne,<S(: 

par  les  fei  gés  fut  prins  Se  arrefté, combien  que  les  gens  du  Roy  le  pour- 

luiuiirentà  chaude  chalîé,  &à  vcuëd'œil,&  àcry,dilant  à  tous. tenez  le 

larron.  Etain'î  arrefté  ledit  larron, le  fergcnt  &  ceux  qui  lechaffoient, 

vindient  incontinent  mettre  la  mainaupriioimier.Les  gens&  officiers 

de  Ligne  à  cauf'c  dudit  lieu  à.c  Blangue  diians  du  contraire ,  Se  que  prc- 
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mierranoientven  :  Il  fuftdicl  par  délibération  de  confcil  à  Paris ,  que 
pnisquelesgensdu  Roy  ou  du  feignciirdenousquiil  auoic  elle  leué  à 
chaude chafle,& à  veuc d'oeil, &  coufiours  pourfuiuià  cry  6c  hu,  en  en- 
trecenancleurchalfejqu'à  eux  deueroic  demeurer  le  priionnier,&  laco- 
gnoilTànceducas.  Addttto. 

De  hoc  marma,  quando  rjuis  ejl  repertus  in  fla^rdnti   delifio  ,  CP'  ^«"f 
farnilid  iliius  ludicn  fth  (juo  deltquit  ,  poterif  eum  Profenut  cjtmKnrjue  "^adcit  ^ex  L'otiinionde 
yio  incepit  e>.4m  ftqin  tn  Cno  temtong^  cjuod  e(i  licttnm  ttfdmhus  per  l.  Qiiodittt  Baldede  acfis- 
'ex.  If.    de  (tdult.  cr  tvi  Bal.  qui  fawen  drnt  in  L  Stctiîi.   %.artflo,  ff.  jï  fenn-  "«  ''*'''' 


1 

le 


tus  ^endt.  qnod  capiens  altcjuem  malepiftorem  tn  alteno  territono  ,  tenetur  aaione     ^1'  ^'^^■"   • 
.    •     •  ' .       .   '         ■       '         rr     I  }  i  I  ■  quodintm  ture 

tnttmdrum  et  c^tus  temtonum  ojfendit ,  per  rex.  ad  hac  norabi.  m  ctp.  ex  parte,  k    ^^^  pg^gn 

extr.  de  l-fr^.  fignt,  dici  tnitma 

fdJHm. 

De  ceux  qui  frejient  confort  C^  aide  en  cm  dedeliSîà  ">«  m.tlfai^eur., 

T__  o     1    •    r  •         »  1     1   m  r  •  n.  r     .  ^"  comp'.kes, 

V  peus  &  doîç  (çauoir  qu  en  cas  de  delict  bue  ou  prelter  conrort  faunur^^ 
aumalfaicteur  &  délinquant,  vaut  autant  comme  taifenr  ,  qui  a-  adherens des 
gentescrconfentienCes^C^c.  S>\tn  vis  aduenir  vn  cas.fur  celle  matière.  Il  ad-  crimes  a  cfté 
uintqu'vn  bourgeois  de  Tournay,  il  end  contend  &  queftion  contït  ^''^'^^ ^"  f^ '~ 
vne  autre  rerfonne  de  la  ville  de  laincb  Amand  en  Pcule,  quieftà  quatre  """^  ' 
lieues  dtTournay.  Et  tant  que  ledit  de  Toiirnay  feprmt  par  luy&par 
-ies  amis  complices  en  cefte  partie  à  aller  quérir  en  ladicte  ville  de  fainâ: 
Amand,  le  bourgeois  d'illcc  qui  eftoitfonennemy  ,dont  il  a'duintquc 
pourallerceluy  dtTournay  plus  fort,  il  emprunta  à  aucuns  de  Tes  amis 
aux  vns  varlets,5i'aux  autres  chenaux. Et  luy  venu  en  la  ville  de  faindl  A- 
mand,il  fiftinuHfîonSraflraultrurfon  ennemyj&afraillitfamaifonen  de- 
mandant le  Ferir,  &  en  y  curt  de  naurez  d'vne  partie  &  d'autre. Ce  taid  le 
procureur  du  Roy  s'en  informa  fur  les  parties  d'vn  cofté&  d'autre.  Ec 
tant  que  pour-ce  qu'il  trouua  queparaucunsauoit  eftéaudic  de  Tour- 
nay  faiâre  eommuiarion  entant  queprefté  luy  auoient  chenaux  &  var- 
^kts,les  varlets  turent  adiournez,&auiïi  furent  les  maiftré^  qui  ce  auoiéc 
prcftéà  rencontre  du  procureur  du  Roy  noftre  Sire  ,&  àTencontre  de 
partie,  iaçoit  ce  que  les  maiftres  nV  eullenc  efté,  mais  que  pour  le  côforc 
&prefl:  quefaidy  auoient. Les adiournezlurcepropoferentalibi,^  que 
varlets  &:  chenaux  n'y  auoient  preftez  par  manière  nulle,  ne  qu'ils  içeuf- 
fenc  qu'auoit  empenfé  à  faire  celuy  à  qui  prefté  l'auoit,  &  à  ce  faire  furet 
reccus.  Et  pour  ce  qu'il  fufttrouuc  que  preftezny  auoient  cheuaux  ne 
varlets,ilsfurentab{ous  de rimpetition<S>: demande  du  procureur  du 
Roy  ôc  de  partie   Mais  félon  que  les  fàges  difoientjque  fi  prouué  n'euf- 
fent  leur  alibi  .ils   eudent  efté  condamnables  comme  compliies  <5c 
faifeurs  par  les  prcfts  qu'on  leur  impofoit  auoir  faicis  audidlelin- 
qUaûtj&Cr- 
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QVEL    CHOSE  S'ENSVIT  A  FAIRE  A 

DEMANDER     RE>JVOY     EN      COVR. 
TiLTRE       XXXIIII, 


7"«  renuoydes 
CAttfestat  ctui' 
Icsquicrimi- 
nel'ci,  O'des 
personnes  a  efle 
awfilemèt  trat- 
Bé»:t  premier 
liurs!,oufAuta 
upir  recours. 


^M?^;^ 
"^'^.-y^^^ 


Ilaeflénctécy 
de(Jff^quelefei- 
gneuroeut  de 
mander  le  ren 
uoy,encoresque 
fon'futeB  ne  le 
requière ,  ç^  ce 
four  la,  confer 
uatto  defatti 
Jltce  ,  dont  on 
peut  voir  \m 
bertlth  \   Fafl. 
cap.  iz./r-att 
trespr.^ciicicns 
qttt  eni')tta.m- 
plement  efcrit. 
Additio. 


a'^^^^1^  R  e  n  V  o  y  de  Cour  demander  peus  &  dois  fça- 
Êk  <f^^^  noir  qu'il  Fai6t  crois  chofes:  ceftàfçauoirlugeà 
qui  le  renuoy  (oit  demande.  Se  qui  lepuilîe  faire, 
luge  ou  fcigneurou  perlonnnepour  luy,  qui  (on 
lujc<5l  demande  à  r'auoir,  lequelaic  celle  luftice 
que  pour  cognoiilreducasdontle  iujedeft  oc- 
cupé,fi  c'eftdeuanr  le  fouuerain  du  luge  qui  de- 
mande le  renuoy  ,(Sc[ic'eft  deuanc  luge  ou  Sei- 
gneur voifiujlors  le  peut  demander  à  coures  fins. 
Et  fiy  faut  le  tiers  point  que  le  (eigneurfuicct  requière  à  Ion  feigneur  le 
renuoy,car  félon  les  coullumiers  les  deffaillas  en  l'vn  de  ces  trois  points 
renuoy  ne  s'y  appartient,  car  (ilefuied  quieft  occupé  ,n'auoic  fon  fei- 
gneur qui  le  requill,  iamais  à  la  requefte  du  fuied,  le  renuoy  ne  fe  feroit. 
Car  il  feroïc  lans  luge, que  raifon  ne  peut  fouftrir  que  querelle  foit  fans 
luge'  Neauiîî  le  leigneutn'acaufede  demanderrenuoy  fifoniuie6t  ne 
l'en  requiert.  N  e  le  luge  deuant  qui  la  canie  eft,  n'a  caufe  de  renuoyer  la 
querelle  fi  requis  n'en  eft.  Dont  ils'enluitqu  ily  conuienttous  les  trois 
points  dcfluldidts  :  ouautrementdeiiement  nelefaid.  Toutesfois  veu- 
lent dire  les  clercz  que  renuoy  demander  le  peut  bien  faire  par  le  fei- 
gnent du  (uie<5t  ians  ce  que  le  fuiedt  le  requiere.car  dure  choie  feroit  fi  le 
iuiedfe  rcquerre  ne  fevouloiCjpeufl:  faireà  fon  feigneur  preiudice  que 
de  luy  oiler  la  cognoilîance  fans  fi  coulpc ,  ne  luy  oLier  amfi  fa  iuriidi- 
d:ion.Si  c'en  monllieray  vn  exemple. 

//?'v/^  e%  de  lare    ,  '\r  cnmtnofus    remttfatur   buntendHS  corptralitcr  ad 
fu'im  deittinum  mheotcm  i^ip-aunn    :  tex.  e/?  in   % .  fi  quti  l/fro    coruprehefj fo- 
rum m  ^<athm.  'vt  fiuUt  iuJ.ic.  p-  ~)>i-{e    B^rr.  m   le(re  RetjiàrenJt  C.  de  fer- 
.tusfi/vr  c^  Saluct.  tn  lt£'-,i.. Cl/Lide  cnmi.  a^t  opor.  CT"  ad  hvc   'y f fiant 
t4les  remtfsiones  ,  oporta  uiduem  ejfe   ddite    requtjuum  ^  "ytner.Cyn.m^u- 
thent.  e^u*  m  ProumcJa  C  eodçm  t^r.  '\li  de  crimi,  an.  opor.  (^    "ytde   (afm 
cjuirc^'.iiriintHraifidcndx^h'iiujmcdi-    remtfsiones  fier  GiU'l,   P-ij^.    tn    a-'^efi. 
,201.  l/^/  rnulu  co'/fere/2tiJ  adhanc marenam  adduat.  Et  cjtnd de  Cdnfuetudnie  fit 
dicçndctm  maxnne  (ju^i  ohferuerur  P^nfin^   ,  annstauifup.  i.  lib.  fub.  tit.   de 
-lapuiiititMî!deSjCpn.\eîj&  dclicts  ,fo.  55.  0.4. 
,     "..^     -  ..^     "    i^t/';-       f^ >?^ e X cruple  (ur ce . 

Iladuintcnran  i3S5.que  le  Procureur  de  l'hofpitnl  de  noftre  D.-rme 
dcTournay  ,(i  demanda  certain  layfaict  audit  holpiral  par  'i^w  Philippe 
Vuiartealonyiuant-,  &enfillconuenir  pardeuanclegouuerneur  de  la- 
diclevilledeTournay,laveufuedufils  dudic  Philippe  ,  à  fin  d'auoir  le 
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lay.  Le  Procureur  de  la  ville  fentant  que  cefte  veufueeftoitfuiecîle  des 
Preuofl:  &  lurez  d'icelle  ville,  fi  requifl:  auoir  le  renuoy  pardeuat  lefdids 
PreuofttSilurez.Le  Procureur  dudichofpicaldifant  du  coiitraire,&  que 
c'eftoitcaspriuilegié,  donc  au  Roy  quia  la  preuention  des  teftamens, 
doit  appartenir  la  cognoifFance  ,  &:  d'autre  parc  ladide  veufue  nelere- 
queroit  point  que  necellaitement  il  appartenoic  faire  &:  auoir.  Le  pro- 
cureur de  la  ville  difant  que  teftarnens  auoir  cognoiflance  font  en  pof- 
fedion  les  Preuoll  &  îurez  ,  8c  d'autre  part  ce  n'eft  pas  cogncu  d'vn  tc- 
ftament,decognoiftredVnlay,car  cen'cft  point  que  contend  Toit  dts 
forces  du  teftament^que  les  clercs  appellent  de  '\inhui  teîtdMenti  :  dont 
peut  eftre  le  Roy  auroit  la  cognoifrance,fi  premier  on  s'en  trayoic  à  luy, 
ntïais  cefte  querelle  n'eft  fors  que  de  don  delay  qu'oveutprouuer  parle 
te(l:ament,pourquoy,&c.Et  fi  ladide  veufue  qui  cfl  fi.u'ed:eaurdids  Pre- 
fioft  &  Iurez,par  fa  fimpleife  nefe  requiert  eftre  réuoyée,  ce  nff  doit  pre- 
iudicieraufdidsPreuoft&Iurez.que  pour  ce  leur  iuftice  en  foie  foliée, 
efquelsn'eft  trouué  faute  de  droidt  faire  ,  8>cc.  Tout  veuil  fuftditpar  le 
Gouuerncurquerenuoy  ne  s'en  feroic.  De  la  partie  du  procureur  de  h-f^^t^j!"  j!"'' 
ville  en  fuft  appelle  en  Parlement.Lacaufe  venue  &  ventilée  audit  Par  '/^'  '•'-^"     , 
lcmcnt,ilrult  dit  par  arrelt  que  mal  auoiteltc  appelle  par  leldits  Preuolt  le  Rcy  pour  la 
&Iurez,&  bien  iugé  par  ledit  Gouuerneur.  Mais  ce  fuft  il  dit  mal  appel  cognoijsacedes 
le  pour  ce  quedes  teftcmetison  fetrairoit  premier  au  Roy.  tejîamens.quo" 

Item  que  louuerainfeigneur  peut  demander  le  renuoy  de  Ton  fui e(5t,  \","'.l'*^"' ''„'*'! 
Lans  ce  que  le  leigneur  de  qui  le  luiet  tient  par  raoyen,le  demande,  h  t  en  ^  £,  ^^^  \fjf^ 
monftreray  vn  exemple.  facerefojf.' 

ixemple  fur  ce. 
Iladuintenrani579.qi^'vn  Bourgeois  de Tournay  fi  fift  conuenir  vn 
autre  pardeuers  le  Baillif  deVermandois  pour  caufe  de  rente  de  blé,dont 
l'hypothèque  feoit  en  VermandoiSjdellousl'Euefque  de  Tournay  à  V- 
nez  Le  bourgeois  côuenu  fi  tenoit  cefte  hypothèque  d'vn  feigneur  fuieâ: 
par  moyen  en  (ouuerainetéde  l'Euefque  comme  par  fouuerain,  &au(îî 
requeroit  audit  Euefque  qu'il  le  requift.  Ce  renuoy  demandé  en  iuge- 
mentjle'demâdeur  primerain  fe  de  fendit  à  ce  difant  quelafolenniréqui 
à  renuoy  app3rtenoit,n'eftoit  point  gardée  en  cefte  partie,car  le  feigncur 
de  qui  la  chofe  contencieufe  eftoit  tenue, ne s'apparoic,ny  ne  demandoit 
le  r'enuoy:pourquoy,&c.  La  partie  difant  du  contraire,  &  qiiefeigneur 
auoit  bien  quand  il  auoit  fon  fouuerain  feigneur  ,  &  que  h  le  feigneur 
moyc  ne  s'en  vouloit  mouuoir,pour  ce  ne  demeureroic  pas  que  puis  que 
feigneurauoitj&fuiecftqui  demandoitlerenuoy,quebien  y  eftoit  gardé 
l'ordre  de  renuoy  demander.  Tout  veu ,  il  fuftiugé  par  ledicl  B^iHif  que 
leditEuclquefideuoitauoirlerenuoy  delacaufe.Dclapartiedu  dema-  ^y^^a  j,  pu- 
deur en  fuft  appelle  en  Parlement.  La  c.iufe  d'appel  ouye audit  Parlemét  Ument, 
il  fuft  die  mal  appel lé,(5c  bien  iugé,  Se  fuft  ledit  demandeur  condamné  es 
defpens,&  en  amende  de  fol  appel. 

<^e rcntioy  n\'.'^^pArtient en  trou  cai. 

Et  eft  à  fçaubir  que  par  trois  manières  n'appartiefit  renuoy  en  caufe, 

N  u  n  n  n  iij 
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fupposé  que  fcigneur  Se  fuieâ:  le  reqnidcntjc'cft  à  fçauoir  que  le  fuicft 
eftoit  piinseiiprefcnt  meffai6l  dont  n  y  appartient  renuoy.  Ou  file  fu- 
iedertoitlié  parrefponre  enconfelîant  ou  niant,  ou  promettant  à  réf.  ■ 
pondre, ou  en  acceptant  le  luge  par  peremptoire ,  car  fur  declinatoire  • 
noiiA'  dont  n'y  apparticndroic  renuoy.Ou  fi  le  caseftoit  tel  qui  defiraft 
cas  de  relFort,  ou  cas  dont  le  luge  qui  requeroit  le  renuoy,ne  peut  co- 
gaoiftrejorsnyappartiendroit  renuoy. 

De  fj  Ihr p4r  rej^infc  en  Cour  Uyc  ~\'u  "Vwe  telle  exemple  en  as  nduenif. 

Exemple. 
Il  aduintqnVn  appelle d'Ardompertfiltconuenirpardeuant  le  Goij- 
uerncurdeTournay  vn  bourgcoi  s  appelle  Nicole  de  Hornut, pour  cer- 
taine demande  pccunicliequ'illuy demandoir.  Les  parties connparans 
en  Cour,  de  partie  du  demandeur  fuft  la-demande  ouuerte  &faidecii 
iugcmei^t ,  &concludà  fin  de  paye.  De  la  partie  dudid  Hornur  fuft  r»^ 
quis  que  comme  il  ne  fçeurt  quelle demâde  cil  luyentcndoit à  tan e,qu  il 
cuft  iour  à  retourner  fur  cc,&  confeil.De  la  partie  dudit  demandeur  luy 
foft  accordé  iou râla  quinzaine  pour  rcfpÔdre  &  aller  auant  comme  cie 
.     .   railon  leroit.  Ledit  de  Hornut  l'accorda  limplement  &  légèrement:  à  la 
quinzaine  ledicbde  Hornut  vint  accompagné  du  procureur  de  la  ville 
de  Tonrnay.dontleditde  Hornuteftoit f'jie6't,&  requift  le  renuoy,  &c. 
Ledit  Daudompercyconcredill:  en  difantqiteren'joynes'yappartenoit, 
car  |a  eftoit  lié  ledit  de  Hornut  par  refponie ,  car  il  auoit  lour  accepté  à" 
refpodre  pour  luy. 6^c. Ledit  procureur  dilant  que  fi  iour  auoit  accepté  à 
refpondre.cen'eftoitmieliennelitifizontertation  en  eau  fermais  n'eftoic 
Afridde  T4r-  cjuc  derefpondre  commederaifon  leroit  &rai(on  eftoitd'auoir  le  ren- 
lement.  uoy  &  la  cognoiiîance  delà  caure,&  que  telle  rerponcen'eftoit  point  lié 

Cf/Jarr^^»*  qui  le  déboutai  de  fa  declinatoire,  quideraifon  luy  eftoitdeue,  &  que 
fuiiil îlf^paTce^^^^^  ^  ellrange  chofe  feroit  d'eftre  ainfi  prins  &liépar  Parole  légère, 
queiourdeve  pouiquov,&c.Sur  ces  regiftres  ilfuft  dift  &  fentencié  par  ledid  Gou- 
Kïr  (Refendre,  uemcur  qucrcnuoy  nes'en  feroit ,  mais  demeuréroitle  cas  àluy  &  à'fà 
n'éjortechteftacognoiiVmi  e,  entendu  que  ledit  de  Hornut  auoit  iour  à  rcfpondrc  pac 
^^"^''"^'.''"''^'ionconrentemcnt  DelapartIcdud^tproculeu^deIavilIeenfu(■^appel- 
lacoyne'iatwn  ^^^  '^a'iement.l  a cauie  ventilée  d  vne  partie  (5«:dautre,il  fuit did  par 
d'il  (uiici par-  arre'lidc  Parle -ncnt^que bien  auoit  clic  iugc  par  ledit  Gouuerneur ,  & 

deuat  v» //<_^£  mal  appelle  pa'  ledit  p;ocureur,  &fuft  la  ville  condamné        '' ""' 

eîtdelxppeilé,  &  en  defpcns  la  taxation  referuéc.  Et  ccrte  qucrcUc  prenc 


een  i  amende, 
d  (ans  doute  où 


ne  peut  /^«''^«casla,oii  a  demâdcauroiteflé  ouuerte  par  le  demandeur  ,  (Scledefcn- 

prctifti  ce  a  lu  ,  .     .  >  ■  \       r  x       \  •  -  i    - 

iu^-.ce  du  fet.^^^^^'^^^^^  iur  ce  accepte  lour  a  rclpondre  a  autre  iour  lublcquent. 


gn  ur  ,  cjut  luy 

efl  aonsanmle, 

cawTve  a  doctement  noté  Gneooh  furie  n.ch  d»  llurti  d'imbirt,  alléguant  Cftid.  Pa^.q.  zy^.&vnay 

rtfl donne  a:i.x grands loHts de Poiciieri,lt  ij.OBobre.im. 


i 
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DE     RESTITVTION     INTERINER. 
TiLTKE     XXXV. 

E  reftitutioninteriner  dois  fçanoir  qu'elle  fe  fait  par 
quatre  manières  de  cas,  &  ce  félon  les  couftumiers, 
c'eftà  fçauoirencas  de  pupilles  où  il  feroittrouuc 
qu'ils  feroient  deceusjfi  comme  dit  eft  en  la  rubriche 
des  pupilles  au  premier  liureenfon  lieu.  La  féconde 
manière  fi  eft  en  cas  des  expatriez,  où  il  eft  trouuc 
que  par  leur  expatriation  ilsferoientdeceus,fi  com- 
me di6t  eft  en  la  rubriche  des  expatriez  au  premier  liure  eji  fon  lieu.  La 
tierce  manière  fi  eft  en  tous  cas  &  en  toutes  ventes  d'entre  quelconques 
perfonnesquecefoit.puis  que  la  déception  y  feroittrouuee,fi  comme 
en  la  rubriche  des  ventes  &  des  achapts  eft  plus  à  plain  faite  mention  cy 
delîbsau  premier  liure.  Et  atantpourcaufede  bricueté  m'en  pafl;e,car 
es  rubriches  delFufdites  en  eft  alFez  traidé  félon  qu'en  Cour  layc  en  eft 
de  neceiïité. 


DE     COMMANDEMENT. 


TiLTRE    XXXVL 


T  E  M  de  chofc  fafteau  commandement  d'autre,  qui  eft 
fpecifiee audit  premier  liure  en  fon  lieu,  en  veux  parler 
plus  pleinement  que  ie  n'ay  fait.  Et  de  rechef  fçachez  que 
li  tu  payes  aucuns  deniers  par  couftume  de  pleigerie,  où  Ce(he  nHie» 
tu  eftois  obligé  à  larequefte  d'autre  pour  qui  tu  2iViO\sh\l  i' appelle  autre- 
cefte  pleigerie ,  fcachez  que  tu  as  adion  de  recouurer  ce  que  payé  en  as,  "j^^^  madati, 
lurcciuy  pour  qui  tuas  ce  paye  ,  par  action  de  commandement  qui  eft  ,    .       ,.     * 
fait  par  ce  qui  t'en  requift  à  la  pleigerie  faire.  C.  mandat.  L  Cum  excaujâ^fté  truiHi  cy 
jideitifsionis.  dejfiti. 

De  procureur  d'autre  faire  aucuns  frais, 
'Tu  peus  &  dois  fçauoir  que  fi  le  procureur  d'aucun  faid  aucuns 
frais  qui  prefte  du  fienen  exerçant  le  fait  de  fa  procuration  pour  fou 
maiftre, fçachez  qu'il  a a6lion  de  commandement  de  recouurer  les  def- 
pens  qu'en  ce  aura  faits  ,  furie  maiftredequiil  eft  procureur,  fupposé 
qu'encore  perde  la  querelle  pour  fon  maiftre,  fiainfin'eft  qu'ilappe- 
reclairementquele  procureur  fiait  commis  tel  vice,  ou  telle  négli- 
gence ,  ou  telle  mauuaiftié,  ou  telle  corruption  , que  par  trop  grande 
nicheté,  oupar  trop  grande  fimpleire,  ou  ignorance,  le  procureur  ait 
lailîe  le  bon  droid;  de  fon  maiftre  perdre,  car  lors  n'y  auroit  le  pro- 
cureur nul  recouurer,  maisl'amenderoit  àfon  maiftre, &fi  leroitte- 
nuides  defpens.  C.  Bulr.dicî.l.  F.tiamjîcontrartam. 

P'iHre  flttge  pur  autre jamrcquefie. 
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Encore  de  commandement  de  plcigerie,  peus  &  dois  fçauoir  que 
fil  adiienoit  qu'aucun  fuft  prcrcnc,où  on  demandai}:  à  vn  autie  fien  amy 
aucun  argenc ,  &queciiàqui  on  ledemanderoit,  ncfuft  pas  aisé  de  le 
payer  prefentcmenc  A'  celuy  qui  ainfi  feioit  là  pre(enc,le  promift  à  ren- 
dre pour  ledebteur ,  &en  demeuraft  par  courtoifiepour  oOerceliiy  de 
dommage  &  deblarmc,&  aprcsiceluy  qui  auroitainfï  payé  l'argent  par 
plegeuregracieufcjVoufiftr  auoirccque  payé  en  auroic,deceUiy  pour 
qui  ce  auroitefté  ainfi  faicl,&  celuy  neluy  voufif):  icndre,&:  dift  que  de 
fa  volonté  l'auvoitpayé  fans  ce  qu'il  l'en  requerufl:  oncques,ny  ne  pro- 
mift à  rendreil'autre  luydiroit  &  refpondroic  ,  ie  le  fis  pat  amour,  par 
courtoifie  Se  pour  vous  ofter  de  dommage  Se  de  b]aime,&'  fi  vous  ne  le 
promiftesà  rendre,toutest:ois  fi  lepayay-ie  pour  vous  ofter  dédomma- 
ge,&:  en  demeuray  vous  prelent  &  pour  vous,  &:  en  voftienom  lans  ce 
que  vous  en  didesdu  contraire,  mais  taifiblemctTeuftcs  pour  agréable 
comme  le  tuft  pour  vous;rçach£zque  le  plegcur  quiainli  faicla  adtioii 
de  commandement  de  recouurer  ce  que  payé  en  a,(ur  celuy  pour  qui  ce 
afaicl,nonobftantqu'ilneren  vcc\u\^. C.fjjidernlfrrprercc. 

Pro  focc  ^lus  auod  fïJideiufsrjTi  ûro  aluino ,  çy-  folt/ifft  ,  tt^men  repetere  potts 

./.     j  r..tdJicetn6nfittibimandat!<m~)irfîdeiHyeres.mftiscoritiadixerit.'\cLinimo(}o' 
L»  raifort  l  Si      ^  ,   n  1     rr       ^  >■  r  i-  1  1 

fiuetuff^r    pro  n*ndt pdeiuf'fim  ejjet ,  ~\>el  m  rem  juAm  ,    ")«  /»  turpem  rem  ,    vet  contm  hnos 

rto.   ejl  pft'ie  m^rcs^  ~)t  ff.  mdnâat.l. Siremuneràndt.  f.fpajfus.  o~l.  Si  l/ero non  re,§,Jtado' 

que  Uprom.jfe  lefcens.  cr  /•  Sipe^te. 

au  voit  elle  fat  -  Pepreffer  ou  pdyer  pour  autre  par  lettres  a  h*y  enuoyées. 

ae  en  la  pre-  t      -•!     J    ■  '  IX    M.  1  J 

fence  ds*  deb-        tt  s  il  adulent  qu  aucun  prette  figent  oupayepar  lecommande- 

teur  ijut  Tj'y  ment  qu'vn  autre  luy  en  fai(5t ,  par  lettres  qu'il  kiy.enu^i^en  difanc  ,  ie 
aurott  contre  VOUS  prie  que  vous  me  preftez  à  vn  tel  çeiitîiures  qui  ie  luy  dois:ltachez 
dici  é'tartant  que  ceUiy  qui  ainfi  prefte  &  paye  l'argent  par  la  lettre  à  luy  enuoyée,  a 
tjt  rfp»^j  *■  doublea<Stion,de  cômandement  contre  celuy  qui  les  lettres  luy  en- 

uotr  dorif  con-  i>-  n  >  y  \  r  1  « 

fentement,  é'  "^X^»'^^  ^  auoir  cc  quc  prettc  luy  a  a  Ion  commandement  :  &  contre  ce- 

tactùmxnduf  luy  àqui  il  paya  &  bailla  rargent,&  il  a  adion  d'emprunt  qui  eft  appelle 

feiuxta  l  6'j.  Commandement  d'emprunt  C  ^'/^r.  <//£?.  l.  si  limas  eius. 

D  .  de  dtuerf.  D'crr.^runt  fatcl  pour  pKpdles. 

rf^rt  .  *«'■••  pgj.  action  de  commandement  dois  fcauoir  que  qui  en  faifant 

ï8.   manuat.   ,     ,    ^  ,,  .,,  ,' ,  ^    .    V 

^  ^l^  les  beiongnes  d  aucuns  pupilles  met  conuenaolemcnt  du  lien,ou  pour 

réemprunte  ,  r'auoir  le  doit  fur  les  biens  aux  pupilles.'  C.  Bubr.  dtÛ, 
l.  Si  nln  pupillornm. 

D'  >»  prociireur  laijfer  la  cau[e  dt  [on  matière" ion  YM^r . 
Par  la  Iry  efcrite  pcus  Si  dois  fçauoir  que  fi  ton  procureur  a  laifsé  ta 
caufeadommager  (Sc'perirpjr  loy  ^'par  fafimplefie,ou  à  efizient, (cachez 
Qe^e  queflion  que  tuasaâion  de  comrnandemcnr  contre  luy  de  recouurer  contre  luy 
a  elle  ample-  jg  dommape  que  tu  y  as.  C.  Rubi-.diêl.  L  Cum per procura torem, 
^       ■      ,  D  isir  du  commande mc/ît  de  piciû-ene. 

'  '        Tu  peus  &  dois  fçauoir  que  pleige  qui  a  pleigé  pour  aHtre,ne  peutyfïïr 

de  commandement  de  la  plcigerie,ne  feu  ofter ,  ne  déporter  t<int  que 
ie  créancier  fck  faiisfaidjii  ainfi  n'eftoitqu'ainfi  entraften  celle  plci- 
gerie 
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geiic  que  hors  «&  depoité  en  tuft  à  temps  ou  à  condition  ,  Ci  cen'eftla 

condition  du  créancier.   Ecainfileveucla  loy.  C.  HHh.di^.l.stp-o  ea. 

Hic  rra^Atur  ^uanJo  fJeiuJfor  a^erepofsir,  CT  re^ulariter  non  potr^  agere  anfe- 

auamlo/uertr  ,m(t  inCitJtbus  notatis  tn  dtcî,  l.  Stproea.  CT"  a'ide alium  caf»m  auant, 

do  dtu  fîat  debiturtn  ohiigAtiene,  crprê  hec  cr  alicscafui  videper  (riof.  tn  di['J..  Sivro        '^^^' 

ea.C.eedem  mandat. 

Dr  rommandrwrnt  en  ftifl  de  marchand iff. 

Et  s'il  eftoit  aucun  qui  baillaft  argent  à  autre  pour  acheter  aucune 

niarchandife ,  êc  il  loir  ainfi  que  celuy  qui  récent  le  commandement  6c 

leaccept.i  ,neaccomplift  fur  ce  le  commandement  à iuy  faiâ:,  (cachez  ^«"^"'•'  'î'^** 

qu  u  cil  tenu  de  ledintegrer  le  dommage  que  a  eu  ccIuy  qui  1  argent  ^^^^^^  tWi  t% 

bailla, par  la  faute  de  non  auoir  accomply  celuy  commandement, fi  eau-  nu  aux  dom- 

fe n'a  d'excufation  tref-  iuûe  ôc  ticfrailonnable.  C.  E^b. di^J,  ^dcompA  mages  ceinte- 

raadui  menés.  ^'P  '^'^  "'")' 

D?  péril  aiii  e(i  au  command  d'autres  ^'f',  "'"*    ff' 

'         i    .  -'  .  .  ne  le  tnanat' 

■      Mcignes faire.     ^  ,  ^g„t. 

Tu  dois  içauoîr  qucen  chofe  commandée  à  deux  périls,  c'cftàfca- 
ooir  péril  de  perdre  les  deniers.  L'autre  fi  eft  de  honte  &:b!a!me,  qu'on 
y  peut  auoir  qui  tourne  à  grand  preiudice  félon  le  cas.   Carautruybe-     ^"^"'  P^" 
loignesemprendre  araire,  oc  non  taire,  ou  mauuaiitment  taire,  chet  en  „^j,„^^f,„g^ 
preiudice  de  celuy  qui  le  commandement  en  a,  mais  les  fiennesbefoi-  f,n>iuit[irfe 
gnespcutonfaireàfon  propre  péril,  pour  ce  queonn'ena  ànullyren-  tjfe  tuduium, 
dre commit. Q.R^yM^l.ln  re  mandata.  V*^'" /""' 

Htc btne^honte  çr  bUfme.  nndemnatuô  emm  mAndafi direfla ^  tîl  rnftmts,  '^^"^^Jjj. 
/.  I .  §.  auiprofsctff ,  c^  i-  ^'*rri.  ^.maniatt.  ff.  de  his aut  nerariT,  tnf.imjooc tamen  cjl 
"yerum  (jHando  damnatttr propterjuum  dolum : fecM'^erojîùropter fuam  c»ipam,  ~)it 
iiàt ^of.mdiÛ.  §.  (^uiprojom. 


DE   STIPVLATI  OTP 

TtLTRE    XXXVII. 

T  E  M  nonobftant  que  ftipuîation  eft  notée 
au  premier  liure,&  en  plufieurs  lieux  où  i'ay 
traidé  des  Stipulations  :  encore  en  veux  plus 
plaine  nent  parler  que  icn'ay  tait.  Et  ^  elt  à 
fçaaoir  queainfî  veut  eftre  entendu  lecasdc 
jerteloy.  (7ell  que  Tobliguion  (ans  ftipu- 
lapion  e(^  pa^tion  nue.  &  dont  vrayeaâ:ion- 
le  s'engendre  qui  puKfe  porter  exécution. 
Mais  quand  à  I  obligaticn  que  veut  taire  à  vrj' 
ar.re,à  Stipulation  .c'ell  à  dire  que  fi  celuy 
qui  s'oblige  efl  prelent,  6»:  audiceluy  àquion  (e  veut  obliger  pardeuant 
îuge,  Tabellion  ou  Notaire  , ou  autres  commis  à  receuoir  contraâ;s> 

O  oooo 


840       Le  grand  covstvm!  gfneral 

promcfTes,  Se  conuenaiices,  dont  on  fe  veut  obliger,  &:  lettres  fur  ce  a- 
uoir,  fçachez  que  félon  laloy  efcritc,  il  fautqnideuëmcnt  leveutfai- 
re,que  les  parties  foient  prefcntes  â  ce,deuât  celuy  qui  l'obligation  peut 
4f  doit  re>:euoir,&  que  1  obligeant  promette  cedont  il  l'obligea  le  ren- 
dre &  payera  la  voulenté  deceluy  à  qui  volontaire  obligation  fe  fait  ou 
dedans  certam  iour,i3c  foit  contenue  3c  déclarée  la  caule ,  pourquoy  To- 
bligationfetait,iS<:quecefoitpromisà  fatisfiire^  paver  par  foy  ,  &par 
quind,  ou  peine,  Se  que  celuy  à  qui  on  s'oblige  foit  aufïî  prefent,ou  Pro- 
cureur fondé  pour  luy  qui  cefte obligation  rcçoyue&aggree  endifanc 
ainfi,  qu'en  ce  qui  cyeftainfi  dit  &elcrit,vdus  vous  obligez  à  moy  &  le 
prometsàtenir-Etle  Tabellion  ou  Notaircou  celuy  deuant  qui  on  s'o- 
blige,le  doit  ainfi  fiire  auoir  en  conuent  à  robligeant.S:  demander  à  cc- 
luy  à  qui  on  s'oblige, (i  ainfi  luy  agrce, lequel  doit  refpondre  que  ouy?  Ec 
de  ce  doit  demander  lettres  &requsric,  ouautrcmentauoirne  les  doit. 
Car  par  droicturedeflipulation  il  faut  que  Tvndie,  tu  me  promets  à  ce 
payer  ?  Se  l'autre  die  ouy,  ou  autrement  ilipulation  ell  moins  que  fuffi- 
lante.  C.  de cantrah,  O' commit. ftipuiad.  Sicumptcun. 
Additio.  -^'^  mteralta  ij'^arcquirantw  ad  fîrmandam  ohlifiitionem  ^  dicttcam  obortere 

ejfecaufifitmeaafa  fpeajîr.t ,  cjuia  ^ipuUtiones fine caufanm'vdent :  l/te^text.  ml, 
ij.  §.  circa.jf.  de  dol.  except.  fed  cjtad  (t  tnjhumentum  (lue  (criptura  loaudtur  in  hit 
^erhn  ,  e^)  Titiw  confiteor  tibi  Sempronio  dtlere  centum  aurcos  ?  iifi  per  hoc  'yidea-' 
tur  fufficiem  cauft  a^endt ,  cnm  ili  non  repo/ntur  cdufa }  C^  ejî  dicendum  commit- 
niterjectindum.l.  Cumdeindebtto.  $ .fi.jf. deprobatio.  (y^Ciip.Jîca»tio.ex>defid, 
injtrument.  '^biijïaabundeper  DoCio.rraÙantur,  j^d erao dices de iTîi'S  'Vdcuiichdr- 
ttiy  JïgiUdtis  tamenper  debitores ,  m  quihm  tdntum  muenitur  (criptum  pro  tôt  Ithr^y 
nunqmd proh^tahiic  fcrtptarA'yemtcondemndndHS  u qui fcripjtt ^fï nitUam  cxceùtio- 
nemopoontit^  nijï  qtiod  prtudta  ej}  fcàptura  y  C^  ohligdtio  fne  caufci  ?  anproa&ore  (tet 
fua pefitio  fundal.i  ?  c^  videtur  dicendum i^uod non ,  periura  [uperimalle^Atit .  Dic 
ejaod quotidie  ferunfu^ujdemnationes  intahcdftt.  hene~\'erumef}  q'iantum  Ad  prosit" 
Jtonemtaii^chàrtaJ^ÊÊp lîneexpre^ionecaufk  non  (ufficeret.  cr  adcap.Jï  cautioext, 
defid.in(}mment.  C^aiia  iura  ,re[ponde  quod  loquttur  quttndo  ad  prolandam  "yetC' 
rcrfJByli^/.tionem  intoponiturcautto  (ïnec4uf<texpreJsione  ^  quaexprim't  delehat  ^  fanà 
(didi.  ff.jî(j*ncAHtio.  L  Sed  C^Jî.  §.  qu^fltum .    IneeaHtem  qui  Çmpliciter Jj>ondef 
non  dicemfe  ex pracedenti  ca»fâ  debere^fed  denouo  ronflitmtur^  ohltrutio  ~\âlet  fine 
fpccific^tienecaufa.  c^  efi  Lecre/poufto  Mart.  c^  han.  addifî.  ca.ficautio.  CT  /.  Cum 
de  tndebtto.  §.Jî.C7'alia  lura.  "yt annotât, in  Specu.ti. de  Feud.  §  .quarto  quaritur, 
aliter  refpondet  Hoflienf,  dequo  "yide  Panor,  m  d.ca.  ftcautio,  Fideturmihi  dicefi' 
dum quod q-^itndo qf<is tantumfiripfît  inch4rta  "yac^ia ftgiUnmcum  appojttione numc' 
rationis  pecunix  quodper  hoc  nuUa alia catifa  jcnpta'yidetur fatii  oÙi^atH4 ,  maxime 
quando  (ietitdia  intalicauttoneadstri^iu ,  quia  taciturnitOiiUa  multum  operatur  yji- 
cuta/iMConfenfumcrJidcm  coutraflut  dat.  /.  Suh  fpecie.  C.  depojîuUnd.  O^  tamen 
d/cit  texf.cred:tor{m  dcberep-ebaredt'bitumjîcautio  Jïnetali  exprepone  iftterpnatftr^ 
cogita  fuperhu, 

.  D'oU'gatlinfam  îîipuUtion» 
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S  Elon  l'entendement  de  la  loy  obligation  fans  ftipulatiô  eft  trop  nu'é 
chofe^ne  ne  chct  point  en  action  fcime.  Et  pour  ce  (i  l'obligation  eft 
ferme  que  il  n'y  ait  rtipulation,(5(:  que  l'obligeât  y  promette  à  rendre  par 
foy  ou  fur  peine  le  deu,ancclescoufls,  frais  ,&mifes  que  faire  en  con- 
liendroit  par  faute  de  fairelaccomplillement  c^elaprome(ïe,&:  que  il  y 
aytformedeltipulation  ,  comme  dit  eft  au  chapitre  précèdent,  Içachez 
que  lors  celle  ftipulation,&  l'obligation  ferme.  Et  fi  elle  contient  tous 
ces  mem  bres,  ccfte  obligation  eft  dite  nulle, &  ne  chet  en  executioUjCar 
l'obligé  3'en  peut  repeniir,&  retourner  de  voulenté:mais  puis  que ftipu- 
Jationy  a,ceft  chofe ferme, &  qui  engendre  adion  certaine. L'autre  (im- 
pie obligation  n'eft que nu'é& parole fimpleciue l'obligeant  peut  ïâp- 
^ç\\cz.C.i{u^JiflJ.Nud(i,  Auffi  peus  &  dois  (çauoir  que  toutes  ftipulatiôs 
par  quelles  paroles  que  elles  foient  faides ,  puis  que  elles  font  faiclcs  par 
confentcment  entériné  des  parties  à  ces  prefeiues,  fans  déception  lans 
paour  conrtant,&  entre  parties  qui  obliger  fe  peuuent.font  à  tenir  &  n'a 
mille  différence  des  langages,  car  loit  que  l'vn  parle  Flamand,  <Sc  l'autre 
Alemand  puis  que  les  confentemens  y  font ,  ce  vaut  fans  r'appeller.  C. 
jutlJi^J.Omties  flipuUtiofies. 

"^      A  N  N.0  T  A  T  I  ON  S    SVR    LE    T I  L  T  K  E 

TRENTE      SEPTIESME. 

•   . 

*u/0  f^fiftlè  au  premier  li»re  de  U  (îipifUtio^yCr' 
morifaé  ejuec'eji  ")'>!(  efpece  Je  contrat ,  dontpro-  ■- 
cedi  rohlmition  de  panles  fù  fe  Cû/itnttle  par  U 
dem.iffdedf4  ïîtpuliKt ,  C^  refponfs  du  promct- 
t.int  1.  r-.D  Je  verb.obîigat.  cr  yend  exem- 
*'^7  pies  m  Pieudolo  Plauti ,  &  al.  crteutafois  U 
' . ...^  ^,  ..  ■^\  ^^ip»Utiomnrer:ticnt  foHuent aux  ttiitres contrats ^ 
l^'k^^"^^  ^jy^'^^  fft^  ««f.^/ff  pour  fortifier  O^  confirmer  les 
oUigarions:  ceefieditî  Paulus  lib.  5.  Tentent. 
tit.  7.  obligationum  firmandarum  gratia 
ftinuîationes  indudsfunt,  quadam  qux  vcrbcTum  folennitate  conci- 
riûntur.  Tc'itrsfis  les  «llig^tions  cjui  procèdent  des  autres  conréîs ,  nejaffent  fans 
^ipuUuon  d'engendrer  avions ,  comme  font  celles  de  prefl ,  de  ccmmedat ,  de  fofl,fo- 
oW, empiun ,  'yendimn , loùftio» , condition ,  C^  autres.  En  cfwy  apptrt  cjuelU'i-- 
theur  fe  (êroitahfc  :  ^  aue  pour  ohlmtion  faut  dire  paBim.  Car  la  paflion  nue  fat- 


pul .        -    -     1  .  .  -,         - 

^-:^5r<*«/^^,^>4'4y('«;///;ô.proptcrl.2.§.circa.D.d€dolimaliÔ:met.excepc. 

lediray^commetay  rmnflrt  plus  amplement  au  quat^ufri^eliurc  des  Pandecks^quen 

hienf  apportant  à,  %  fedcùmnulla.  &^.qûod  ferè.  Et  confiderant  tout  ce  fn 

efî  tra'èé  tit.  D.  de  verb.  oblig.  &tit.  Cod,  de  contrah.  &  com.mît, 

ftipulatione  ,  sn  ne  treuuera  que  pour  la  -\'ahd,té  de  U  sîipuluthn  foit  requit 

y  Auoir    cauft   pour    laquelle  elle  foit  f^icle  .     Ef    partant   la    fwt    reputer 

O  o  o  o  o   ij 
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'\atMfiffOur l'auSloriré ^uf  le  dmCÎ  Ctmllay  durait  <</m^«/^,iuxia  §.  Icem  vo- 
bJs.Indic.perquaspcrfonas  cuique  zdcpiï  .f  non  tju'tlj  attAudoUe  Upàrt 
ité  (fipuUnti  comme  i'ilfe  ferott fut  j>cir  jiipuUnon  ,  ftHS  prétexte  de  ce  ejn'tl  durait 
frentu  de preifer  drgent à  celuj  dnec leijue/  d duoit  (lipule.  Et  ita  intelligi  dcbet 
H^.circa.EcciusopinionisfiiicFuIgofiusacucilIimus  iucis  incerpres  in 
l.Generalicer.D.de  non  numer.pecun. 

CY    APRES    S'ENSVYVENT    LES    REIGLES   DE 

DROICT,  PREMIEREMENT  EM  LATIN  ,  ET 

puis  di  François. 

TiLTRE       XXXVIÏI. 


jj^r.  Visqncdiâ:*  &:  compté  ay  ma  Somme  rh- 
^  rai ,  dire  veux  ce  que  i'ay  cuy  dire  à  nos  fci'* 
gneurs  &  maiftres  des  reigles  de  droidl,  que 
^  les  clercs  appel lenc,'/(frff;/4</«r/^,&  (ontcÔ- 
fe^  me  cas  briets  lefquels  ie  nnctcray,ain(i  côme 
^  -ledodeurlesmifteii  Latin,  &*apres  en  Fra- 
çois,ce  que  aucresfois  le  li  fane  fur  ce  a  veu  & 
ouy,&  pour  ce  fi  coll  qu'il  orra  le  cas ,  (a  fa- 
pience  conçoit  l'expoficion  furce. 
Benefi-ium  ''  Ecclefiarticum  non  poteft 
fine  inftitutione  canonica  obtmeri.  Cejie  refile  di'^^,^ue  htmjice  Ecclefiaflique 
ne  je  peut  ebtimr  fans  injiitution  canonique. 

Poirelfor  malae  '  fideinullo  vnquam  cemporeprarfcribic.  La  reigle  diff, 
aue  le  pojfejfeurde  rmU  foy  pur  nul  temps  ne  acquiert prefrrtpt'sn. 

Sine  poireffîonejprefcriptionon  procedit.  Sam poffejsion  ,  prefcription  »< 
Je  dott  acquérir. 

Peccatum  ^  non  rcmittitur  nifi  rcfticuaturablatum.  Ce^é rà^le dijl aue 
le  péché  ne  fe  doit  pardonner  ,  wjques  d  ce  que  fatiifait  foit  «partie   de  la  cboji 

L  iSf  D  eo  t'tt  '^j'^^' 

l.l<^.oJev^rb.      Nemo  ad  impoflîbile  cbligatur.iVft/  ne  fe  peut  obligera  chofe  impofsille  an 

tbltg  ^.  ftim    moins  que l'obliyation  'faille, 

pofsibitis.'  In  fi. 

de  mut.  (iif,       Prinilegium  perfonale  fequitnr  perfonam  ,  cxtinguicur  cum  perfona. 
.15.     jo  .<  .  ^^^^  ^,^    ,^  ^^^  ^  ^^  ^^  pnutiege  acquis  par  perjonne  ^  enjutt  la  perjonue^  C?"  s'ejitint 
1(  D  de  re  i-*    O^ expinicelle pcrfenne expirée, 

dictai  fimiU 

En  vne  nffme    Semel  malus  fcmper  praffumitur  malus.  La  re/glediff,  l/nefois  e^re  trouue 

ifl>t'ce  de  Tn»l.  rr*,ii4UAis^f(i  prejumé  de  l\lh-e  to'ifto^^rs, 

videl-^  %.\.o     R.-^cnmquishabcrenonpoceft  ,  quod  ipfius  nominenoncft  eedum. 

deaccu,at.l.<.  ^-^  ,  r  4,  1         ;''•  ■    ,  ^  ^  n    1        i    >  -zr   ti     . 

«  à  burbaru  ^'^^'^  ^'^'^'^     f*'  ^'*''  ''^  ""''  Auotr  le  coHMtnt pour  amable^lequtl  n  est paUt  oh 

V.deremtlir.    traSeenjonnom. 

■**  Nul  ne  peut 

AHoirptnr  s^r^able^ce ^ui  n'ejl  fai^ en  fin  nom. 
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..ahabitionemrctrotrah^&rnandato  non  -  ^^^;';;^r;;::i/^^:i:^;'; 
aubiumcomparari.    C.We^a^^..r.^«^     ^^^ 

fAfthc  • 

,m  hua  partium  «  font  obfcura,  reo  potius 
tcndum  eft  quàm  adori.  D^^ Ureglc c^uc  ^f 
dm^s  despartmlirm<ir>,  font  olfam  ,  tl  fa'^f 
t  plus  fJ^M  ^^   iejfendcur    q.e  au   deman^ 

:^dicionone(lperronaru«acceptiohaben-^ 

4C{epmnQufAueurdesperfonnet.  ■Demofihtu.orat.inM.idiam.&x.tnAri^it- 

gnorantia' fa^i noniuris excufat.  La  règle  di^  cm.&f»lijfg>i^ut. 

ei?n»rânce  n*excnfet>xi  le  pèche. 

rmn  nuis  in  ius  alterius  rnccedic,iuftam  igno-  m  ^^^nd  aucun [uccede an  drciB  dSutmy 

V^umqu^i  ^    ^^   il t^ rebuté  AHOtrinfle  caHfe  d'ignoruMe  t* 

.ntiaccaufam  «"^^^"'^- 7%' J'f''    /  ./Jï^;^  j,Ll de ^es dettes ^é' dont, ï io^uoit  ^n 

mn  entre  er  ^ncceffm  CT  imâ  duHtruj .tUnaiCt  J>^^^  /.^;.o.«^- 

ioirtufieuufe  dmorance.  r         ^. 

Odia  ^  reftrin  ?: , fauores  debent  amp  lare.  Ci- 
ne^.edttl ,  tlfa^t^.  luge refmndrc toutes  hames.cr 

^  De'-ec  concelTum  à  Principe  beneficiom  efle  ^,^,/.  jo. 
nanfurum.    U    règle   dt^     r^l    app.rfte.f/e^ 
neurcr   ferme    le   hcncfce  du   Trmcc  ^roje  a  at^ 

InJuUum  à  lure  beneficiumnoneltalicm  .-..^^^„,„  j,,«/;.  i,  i.  i.é.4§î- 
mfei-endum.  Cefle  re^ie  ditt  t^ue  ce  c^ut  e^x  j^j^^^,^^^,^CofnmejileberteJicedeceJ]te» 
Z  dr.a  -y^e  fJ  fJ   ,   ne  do^t  p.r  nul  efîre 

"N on "  confirmatur  tradu  temporis  quod  de  ^ ^^    f„,ç^yf,^g^edtoi5Hes  leo^wm^ct- 
lare abinitio  non  fubrillic.t<«rf^/f^'^^«'^      /''"'  «,e»r,«.p««r./?r^  confirmé  p*r  tr^ci  & 
longtemps  nedotdrot^ eîîredcquts ,qut  desle  commen-   coursdttemps, 
rement  par  droicl  n\fi  h'tenfmdL 

Noneft  fincculpa,quireiqu£adrenonper. 
tinec     fe  immifcet.  D/^  ceïie  regU cjue cdt^J  n  tit  ^^^  r,,tod. quêtes httrpreiesconjimvrt 
fM  fms  mlpe ,  ^u't  s'entremet  de  ch»Je  qui  ne  lujap-  f^r^lujieurs exemples. 

^  N  uHus  pUuibus  defenfionibus  vtiprohibetur. 

L4  relie  la     tl    ne  doit  ejîre  défendis  a   aucu»  de  j^^^jy^^^jj^^^  ^  S- V.de  cxcop,    . 

fo)  ajder  de  pUfeurs  defmfes  cr  exceptions  pertmn^ 

Qaod  femel  placuic ,  amplius  dirpUcere  non 
^*-^,         /,      *    I     ici   ^-   ^,y»  -^M^  fût!  aura 

pu 
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Non  debcc  a'iquis  altcrius  odio  praegraûj 
Cfjie  règle  rltâ  que  rittl  Ht  dut  eftre  pour  aufi 
hayne  a^^euè.  ' 

*  S'il  ny^  apparr»teeaur^,quiapœ'^a  fin*    Sinecu!pâ,nifi  fiibfillat  caura,no  eft  aliqiiis| 
fruHde  ede  ntn  poteji.vi^el.  131.  D.  cod.        niendus.  Qefiereçledit  (juefans  cohlpe ,*  ne  J^ns  oA 

rente  CAuff ,  ;?«■  doitducun  eflrepHny.  ,1 

Si  quis  mandate  Iiidicis  aliquid  facit ,  doloil 
cerenon  videtur  ,  cum  habeac  parère  neccfij 
Zd  re^ediSl ,  celuy  c^m  art  cêmrn^i/idnr.eJitdH  /«ff  M 
HUCunechofe^pasnefèrrthîe^utllefifeparfiAhds   ,    rm.M 

*  Vet4 ^u'$l doit necepàretnentoBeyr.l.  167.  qit'il* ^ àcemparoir  deiM/itle  lun  ,  c^-  ^^rrr  »^  gm\  t 
B  eod.  luffm  enim  Indick  excitfat .-»  do '0  ^  pren'Jre  domrud're.  i'^'  i 
itUclo.l.j   ^.A..D.Jei!irifd.L7.  i.l.in  ^ y,r         r     k  '^  'i-i     ^    n         ■        t>  rt  ;         /    'WH 

fin.D.d/min.%,L  Morafua^  cuilibet ett nociiia.  Dr^  U  rHe    l,^^^, 

dermurec^utducunfAitenfaoobftle  non f  tire  en  temps  JM    1 

.  tourneà  pretudrce.  1   ^ 

Vtdel.iJ.  Tkdeferuit.rtm.prAd.l.  -vit.  D.       r^        \  •  i  -i         1   i  • 

,.«,  ♦.««j  r*^    .-V,  .v.\,»L..^., ,  Qi'od  omnes  tangic  ,  ab  omnibus  debctatl 

eemprAd  Et  patr  «n  tcy  rapporter  ce  quia  ^^    ■    r^  n        1    i    1                          t     ^                r' 

t/rétrAiôfécydeJfmdeieqmapparrientàvne  "^"iobàïl.  (Ze(ieregU  dictque ce qi4i  touche  ^  tous  ,  iojj 

communauté.  €flrepar'\n  chdcundvprouuc,                                          ; 

f-Seé^uendum. ^       ^  In obfcuris  minimum  cft  *  fubfeqi'endum.i 

■*  £^  f  ^o/f  j  obfcures  faut  future  et  qui  elî  le  „^^/  +  j,ct        ..    j    L  r     l  r         J   „    a     ^      ri 

,    ' ,     {        ■',■    T.      ^    ^j  ,'  renej  dm  .  que  a  cho'es  ob  cura  doit  eitre  prinfe  i 

moindre,  l  n.  l.]±  in  fin  D.eedv:dsl,  20.  o                  '  ^                -         ^                            '      ■' 

§ .  6.  D.  de  /,j*r.  t.  /.  4?. m /i'^.  D..^e  Ug^t.  rnojenne  -^'oye. 

1  l  i\  %.i.  l.y^.D.  de  légat  ^.   l.  \^      Cum  quis  certuseft,  vlteriusccrtiorari  no  dc 

U :.  §   J-Ô'icp  D.deverb.  oblig.^al.  bet.    deÇre  règle  dtvi ,   cjue  tjut  d'^ne  chofe  ~)/nf  fil 

*lln^don  e(lreacertenéd'auàtagej^3  §1.  ^/j  ^^.^,^^^^'       ^/  ^    „>^{^   „^^^^^^^i  ^^    /-      /^  ^^^^^^ 

D.decontrah.emp  l.i.tnhn.D  Aeiiii.èi>ti,  *  ^  j      1 

Eaqusfîuntàludicc.fi  ad  eiusofficiu  non  fpé' 

(5tanc,vinbusnonrubriftunc.  Zrf'-'^^A-  dit^les  chofi 
,._.,  .  ,,_         .,,    ûfii  fefonrparl/nl^ç-e^  nonavant  re<ratdafon' office.» 

'vl.BJtoffîci>r^f.^rb.\v't.6.dciur:fdAj'''f'^'''*'M''">^''''f'^^ 

i.C.ftunoncempet.^a'.jïmtl.    ,  Scienci  &  confcntienti  non  fit iniuria  ncquc 

*  A  ctlny  qui  fcaïf  O"  ccnfeyit  n'dfi  faiEl  in  -  dolus.  Cr-/?r  règle  dit} ,  ■*•  {^ne  la  d.tfe  rttfi  tenue  à  in- 
iurenedoll  1^^  D.eod.ln  Eclog^  Ba/ll.  tHre.quifefaitpfirlecanfenteTmntdiC-^necrdetMtrt 
^l.  ^*ifcit  ç^^confentit  fNonjrandatifr.  . 

Qua?  liurecommuni  exorbitant,  nequacjuam 
ad  confequcntialuntirahéda.  Cefiercgle  '^cut  dire 

*  Les  ckifes  exorbitantes  ^  cjlugnêes  du    *  que  i  d  pUél  AU  Frimc  fA're^  ducun  quelque  grdce^qué 
à*oïcicomm»:t.7iedotutnte^reiir^estnco-    fairelepeutde CamUcrfeCr'hmteffc'.fKAts  pour  ce  ue^ 
fequeneeJ.iA\.D.ipd  l.iA    ^  i<.  Dde     r-  ^     '      ■  r 
i/^it,,,,  i„r  ;       .0              7    !               el0inenrat*trestrat*ee7tconftquertce. 
legtb!ii.l)iE:hg.%\\\qu&contralurisre~        _             .                          -'.'  .-  n      t         ^ 

l»lvreceptafunt,ad  fimiJanan trahUi^r.  Peccati vcnia^'non  ciatur  nih corredto.U  rrglt 
'*Vtde  reg.pcccmtim's.  dicl  que  le  pecne  ne  Ce  doit  pX' donner  ^  fo' s  au  corrige  (y^ 

(Lmcndé,  .    ; 

Nonlicctaftoriquodreo  licitum  non  cx- 

^w„.  ^,.  .     ,  ^       •         '  j  •    titit.    La,  rede  "^    dttl  ,   fi  le   demandeur  demitrJt 

^  il  K  ejtlictUQ^  permis  AU  aewanaeitr, qui  1  t,'^  t  1 

n'efi  licite  au  défendeur.  l.^i.D.  toi.  ,mo  W?"*^  "^^^'V  »  ''«^^'^^  C^  plus  en  compcte  du  d€-^ 
rtomApsfuiietUT^uam/tiioriyl.  i2j.  ecU.  fcndeur. 
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Mutare    ccnf.Uun,  fiue  fententian,  qui.  ^^,^1^:^.:, Z::!Sï:f^:^ 
ipoceft  in  altcrius  -dctrimenciim.   Ctjfe  regu  ^yi^^nf^-^utruy,  l.jy  de  eod. 
\o-  (jHi'efipafsèpMrfenrmce  au^eu  cr  fcet*  de  par- 
le doit  e(kr  muéauâemmenfitulle.  Anginrcefl  dcn'Ji^t  l'ef^M. 

>  le  driiH  commun  Cr  genertil  (jutt  chacun  par 
dmfï  dci  gens,  CT  p(tr  le  dmEl  de  fnvnhife  «4- 
■elLe  ,  ou  ac^uife  ,  fe  dmgue  (ouutnt  par  le^  Iten 
hltcAÙon  ,  en  fMj  aucunfemerparfal'Blontey  ett 

^fon  mejfatSl.  ^       . 

olusfîuefrausnemini débet pacrocinari.P^  ,.   ,    ,,      /■     j   ^   ce 

rede  *  ^«c  f^r  dol  ne  pur  harat  ne  doit  nal  M-     ,^j[J^ 

enr  prof-pt  n.      • 

Plus  femper  in  fe  condnec  qnod  eft  minus,  j^  ^g  p/„^  toujiturs  contient  en  fcy  cefuiejt 
La  rede  dtÛ  *  que  la  majeur  partie  comprend  la  Umems  l.  iio.  D.  tcd. 

ineur.  i   ^    j  r-         r 

;  Pro  poflfeirore  habetur ,  qui  dolo  delijt  pol-  ^,  ç,^i^y  efireputépourpoffepur.qui  par  dol 
dere  Dlfl  Lirede*'  mecelity  doit  efire  tewA  pour  a  deUtjfé  depoffeder.l.iii  150  i57-§  I'^- 
fjfeùr  delà  chofe  demandée,  ^uta^are.fisi'aeuè.iaçoit  eo.  &d.Uiî.ad,oup,qm^pra  poJ]eJ?soni 
-que  par^ol depuis  l'ait  mu  hors  deTamam.  ^"^^^  'fi- 

Vcile  perinucilenon  débet  viciaii.  DiSÎ  cefle  :^  ^^^^igfl^tiif„e  doit  eflre  vicié  par ri~ 
'de  *  que  le  proffit  par  non  p-'offt  ne  doit  efre  11-  „,^tile,l.i.  ^.  fed/ïmihi.vbi  traciantDo-^ 
émfoUillê.  aot.D.deverbor.obligat. 

Exeonondebeifrudumquisconfequiquod  .    ^    ^   .,     v  *,,•,/  9  r  ^- 

àfus  extitit  impuanare.  *  Cejle  règle  dS  que  ce-  *L. 6.  in  fin.  Dd.hmd. petit,  l.  8.  CM 
;tL  l"r#.  delà  choie  q/ilreproJue  O^   ^^  ^^^^^^  --^- 

tntrediâ.  .  ^ 

Cum  quid  prohibetur  ,  omnia^prohiben-  ^^,^^^  yS.-D- de  [ponf^lU-!.  in  Jtn.Cl 
:ur  qu2E  fequuntur  ex  lUo.  La  règle di^,  f «;/^-   dcnataralMI'er.  &reg.qu9d  vnnvia.'j,^ 
^^nd  aucune  choje  a  faire  y  il  défend  tout  ce  qui  d  icelie 
\  enfuit  C7^  dépend.  .  , 

Plui-alis  loquutio  numéro  duorum  eft  con-   ^  ^.    ^  ^.^^  ^^  difpofition qui purlede plu 
tenta.   *  Cefle  règle  ditl  que  pluralité  de  paroles  doit  ^^^^^    ^^  contintedunômbre  de  deux. vt- 
ère  contente  du  nombre  de  deux.  de  Lu-  iufin.  detejiti.  L  17.  %  l^-  d' 

Imputari  non  débet  ci  per  quem  non  ftat,  w<.»«OT.re/?/i«. 

fi  non  faciat  quod  per  eum  faciendum  fuerat. 

Vi^Uregle*,  quàceluyne doit <" -^  '"'" 

te  que  hienfitre  pourrait  s'il  "^lulo 

deuoit  s'il  ne  luj  plaifoit.  '  dit.  Injiit.  &  ^l- 

AccefTorium  fequitur  principale .  Cefle  règle 
^  din  quel' acce([oire  doit  enfuyuir  le  principal  .      q    n      ^ 

Qiiitacet'"  confcntire  videtur.   Celuj  qut  fc  1^  L  uS».  &  i?»-  ^-  ^^'^' 

taifly  ilfcmhle  qu'il  cen fente. 

îs  qui  tacct  non  confitetur/ednecvtique  ne- 
gare  videtur.  a>r/v;''v'^^ ,  que  cehquijetain 
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rUn  ne  ctnfejfe.  Maii  aufsi  dfcmlfle  qnU   ne  mf  J  ],fii(fli' 

Infpicimnsîn  obfcuris  quod  vcrinmilius*  Qoif 

quod  pleruraquc  fieri  confucuit .    L4regleà  „ffWf 

tjue  fi  nem  j^arJ«ns  en  chtfes  «hfcures   Cr  êtuttujtiy  Lm 

doit  prendre  le  plus  1/raj  femhUhU  y  Ç^  (jui  d  dta  m 

Jiumé  efire  faiB.  j;con 

Siquis  fucccdic  inius  altcrius,ilIo  iurc  quoil  »i}j 

*  iVâoU  vfer  du  mefme  dr,}B  que  îuy.  l   7^.  '^^^^^^^  '     ^'^  ^^  "^^^^  "J"'  "^'"■^  q»*'*  f'^cceic  ,     I„»i 
14.5.  175.  &  177.  D.  eod.  dreiEld^utrHj  *    ,  ne  peut  plus  que  celuj  pcHiftt  t^uéu    M\ 

fl^iuoir.  ^        .,„,„ 

*  Vtgnor»ncee(lprtf»mee,ou  U  fcienrtn'tfi  Procfumitor  ignorantia  vbi  fcientianon  pr» 
proHuee.cecjH'dfuttt  entendre  du  ftta  d'au.  hâim.  La  refit*  dtB  fteceluj  tïl  tenu  Àfimple  C 
trny ,  é-  de  ihaf*  c^u' aucun  put  i.ftement   , -^,,^„,        ."^ ',/?  de  feni  4orr,7. 

ln*o  débet  jtc expont.  Ilelt  aprclumcr  qu  on  aj 
ignorance  d'vne  chofe,  s'iln'eft  prouuc  qu*c 
lafçache,  comme  fiaiiois  frappe  vn  clerc  qi 
cftoic  en  habit  d'vn  homme  lay ,  il  eft  à  prc 
oicr  que  i'ay  ignorance  qu'il  eftoit  clerc  ,  s' 
n'eft  prouuc  que ie  fçauois  qu'il  eftoic  clerc,  c 
fie  de  fimilihuy,   'yel  fitrfitan  fie  mcltus  ,    celuy   qi 
eft  tenu  faire  aucune  chofe  ,  s'il  ne  dent  c 
Iuy  qui  ne  la  face  :  il  n'eft  poinc  à  impute 
a  Iuy. 
Z.  to5  D.  eM  iyT>M  end,  iniehit,      Locupictari  non  débet  quis  ex  alterius  hàt 
&»UCi(er..Ub.\.(jffie^  ^/      ,     , ,-.  ,     J      ,  ;       ;      1 

'  ra.   Ceffe  règle  dictque  nul  ne  Je  doit  enrichtr  du  dôth 

Ulr         Wdge  â'dutru.y.. 

*  E*  thèmes  faut  f»ireUphu  bénigne  înter^      ^^  pœnis  benignior  cft  interpfetatio  faciends 
fretation.  l.  ^iS.  i^^.z^  ie)2..  D.  eod.vtdel.   E^panes*  tug^r  Ja  pliisyeniçr,ie'\oyeefl  àefiire. 
■£tirs.ces»(^t.gnu.  depaenis.  Aduslegicimi  "non  recipiunt  conditioner 

neqiie  diem  .  Cefie  hj  veut  dire  que  ce  que  pi 
droict  commun  eu  efcrtt  fe  doit  legititrtement  fiitrt 
tit  peut  e(}re  par  purt'tenliçr  aeeid^ht  mu  en  tondt 
tion  impertinente  ,  ou  en  diUji  deitur^tu  d'exci 
pttonfrufiree, 

Scmcl  Dco  dedicatumnonefl-advfus  huma 
,     îios  transterendum.    Cefie  rr^le  diBque  ce  qui  ")« 
4-  8"  infime  înfîit.  deref.  dtu'tfî.  6.  $.  $.  fois  efl  deJ.iea  fEs-itfiyr.edeitiamaii  efi)e  tranfué e*j  hit 
H.eod.  ;.75.  D.  contr.b.  cmpt.  &  ^l  '^„;,,  -yfig.s. 

Non  praef^at  impedimentum  quod  de  iur 
-w.v.r-^      r.    »  .  «•   f    ^j  »    •/        non  fortitur  eftedum.    u  hy  dicl  que  U  é»le  » 

donne  peint  d  empefihement  Uquelle  de  dnia  ne  peit 
fortir  effS. 

Cui  licet  quod  cft  plus  ,  licet  quod  eft  mi- 
nus.   La  règle  difl  ,   que  celuj  qui  fe  feut  cr  don 
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^r  au  flm  y  cefi  k  dtre  au  rumeur  ^fe  peatcr  do'tta)iAer 

*  du  mineur,  *Oudu  moins.  ï.ii.D,  eod. 

Qui  priorefttempore,potioreft  in  iure.I>/f  ^  ^      ,    «^ 

.  fi        I  I  ail  ^  I    t     ^'pf^^pf^fl  pnuentAlegMee  pour  les  hytO' 

cefereglecjuecdu^cimefleplu^anaenentem^s.iUle  ,he^^,;j_  lc.au,poJori»pL        ^^ 

fltis^randaroîtlen  l  adion. 

Qui  fentitonus,  fentire débet  commodiim, 
&  con  Cra.  Celuy  *  qm  fartïsî  au  faix ,  doit  partir  au  *  §Utifent  é»  forte  la  charge  Joit  pénurie  ^ro- 
frofjit.  Staup  par  le  contraire.  fitJ.  10  D.  eod. 

In  *  iure  melior  eft  condicio  prohibentis  qua  *  ^^- 1»  re  communi. 
poiîîdentis.  Lareg'edir^ueen  lachofecjm  epcommu- 

ne  entre  aucuns, la  condition  du  *  défendeur  efi  meilleure  *  §ll"trchibe,(^  n.'y/t,ciuàmpofsidentU,  vi- 
o^ue  celle  du  poffelfear.  Jjij^  Djeferuh.ruji.  prUUS  de  cornu. 

Contra  illum  qui  legem  dicerepotuit  aper- 

tius  eft  interpréCatio  facienda  .  Dit  U  règle*,  ^Contre  celuy  rinterpreMhnfe  doit  faire, 
a  celuj  ej}  P  interprétation  à  faire  qui  peut  dire  contre  la  qui  pouuoit  plm  apertemeni  dire  U  loy .-  c'efl  k 
loy,  dire  la  conuention  (^  condition  ,  /  39 .  D.  de 

jsion  eft  obligatorium  contra  bonos  mores  ^'*'^''-  ^  ii-«>  33-  ^-deconin^h.  ewpt. 

prxftitum  iuramentum.  CeUe  règle'' dit  quel'o-  *  j-,  ^,,„,,^  prefié contre  les  bonnes  mœurs 

lligationfaifle contre  droifî  Cr  contre  bonnes  mœurs  ia  -  n'ejl  cbligatoire.l.j.  §  lô.D.de paciis,  0»  al. 
^ettce  que  iure' en  foit^  ne  fait  à  tenir. 

Dolo  facit  qui  petit  quod  reftituere  oportec. 

Vit  la  reigle  *  ^tn  '^am  lal^ure  qui  demande  ce  que  s'il  a-  *  Cehiyfait  pur  dolqui  demande ,  ce  qu'il  Itty 

uoit,  //  luy  conuiendroit  rendre,  conaendroit  rendu.  1. 175,  mji.  D.  eod. 

Non  eft  in  mora  qui  exceptione légitima  po- 

teft  fe  tueri.  LarededitqueceUj  "^  ne  doit  élire  en  de-  *  ^'f'"  demeure  M^D.tod.l  ^o.inJl,D. 

^     r   ^]r    J  .      I  dtreb.cred.  1.11-7  .D.deverb.  obhfr. 

meure  ne  contumax  qui  fe  peut  dépendre  par  exceptionle^  '  * 


ffitime. 


Quod  obpratiam  alicuiusconceditur,  non  ^^      .  .         ,,     ,  -         ., 

-,>-    ■       iP       ]■  1  ^  n        I    *  Ce  qui  en  concède  en  la  taueurd  aucun,  Ke 

eft  meiusdirpendium  reCorquendum.O/?^  r^ç/f   luy  doit  retourner  er^pre/udue  &  dommage. 
*ditque  le  bencfce  ou  priuilege  que  aucuna  ,  nelujdoit  U  CMUg.l^jn  fin.C.de  fecund.nupt. 
retourner  en  preiudice, 

NuUusexconfiiio  tenetur,dùmtamen  frau-  L-4,7.i>.eed,Citer6  l,b.i6ep.adAttic'ep.7. 
dulentum  non  ïxitnt. Cefle règle  dit, pour atitmj con- 
feiller  nejîtenu  le  confeiUant  ^faifàent  frauduleux  ne 
lefait, 

Exceptionem  obiiciens  non  videtur  de  in- 
tentione  aducrfarij  conficeri .    La  'règle  dit  nue 

(«y  dtffendre  par  exception  ,  n\il  poé  arfeffer  •¥•  pett-    *V intention  dt  lapartie  aduerfe,  /.  9.  Z>.  dt 
tion.  exctpt. 

Quï  co'ura  ius  facta  fnnt,  debenc  pro  in- 
feftis  haberi.  Dit  la  règle  que  la  chofe  qui  contre  droicl 
faicle  feroit^dott  e(hre  réputée  comme  nonftifle. 

In  pari  caufa  vel  delido  melior  eft  condi-   ^  AquofctUcetp,titur,l^^X).eo.l.i6.Bde 
tic  poffidentis.  -^  La  rergleditqu  en  pareille  caufe  ou   dolo.l.j^  D.deàbl  &met.ex(ep.fy-al.fimil. 
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cU/i^,  U  condition  du  psjfejfeur ejî àfufpQfereJire  meUleti  > 
re  de  l^  autre. 

Cùm  non  ft.ic  per  eum  adquem  perdnet, 

quominus  implcatur  condicio  ,  haberi  'iebet 

i.  i(îi.  D.  eotft,  periiideacfi  '\m^\tlzî\xûXtt.Uregle ditc^ue Ucho- 

fe  f.ittle  ou  donnée  fur  condition ,  doit 'Valoir  C"  tenir  k 
*  condition ,  puii  que  par  luj  ne  demeure  que  U  condition 

neji  accomplie. 

Quod  alicui  fuo  nomine non  licec ,  nec  alie- 
no  licebic.  DitUrede  que  cee^ue  ^ar  moy  de  droiél  lé 
*  Cecy  s'entend  fi  c*eft  perfonne  interpofee,  vi  -   ne  puu  ne  dois  faire ,  par  autre  *  ne  le  pun ,  ne  n'en  doy 
de. l.  46.  D.  de contrah. empt.  l.^.^.^.D.de  f^ire faire. 

^^^f'^^'^'-^f'/ZL^^iu^  ri^<  ..   '    InmaièpromiOïsfidemnonexpeditobfer- 
^Gl.D.di  verh.  oèltgat.  ô'  al.  "^ri.  U  règle  dit  que  espromejfei  de  mdefoj  ,  nefmt  a 

tenir  le  conuent. 
"^Ls  alternatiuesc'efilechoixdudetteur,  é"      ï"  alternaciuis  débitons  efl:cledio,&  fufficit 
fuffit  d'en  accomplir  l'vn.l.iio  §.i.D.eo.l.$.   alcerum  adimplere.  Dit  la  règle ,  fi*  par  aucun  Jont 
D.de cend.injîtt. l.io.in  fin.D.  de iure dot.  l.    ^gf^^  ^hofes alcernattuement promijes ,  ilfufft  de  tl/ne 
j^.infi.DMconiit.&demonil.  l.iz^.  D.de  accomplir  au  proffit  du  detteur. 
verbor.  obhg .  /~\    ■  -^    j  a  j     •  ..-  j         •    • 

t^i<6  6  1  D.eod  Qui  1  adagendumadmitcitur,  ad  excipien" 

dum  multo  magis  eft  admitcendus.  La  regledit, 
aueceluj  qui  à  demander  fait  à  receueir^parplus  forte  rat- 
''A'^^f'^'^'''  fon  le doitejlre*  en  défendant. 

Qui  per  alium  facit,per  reipfum  facerc  vidc- 
^  Celuy  qui  fait  par  autruy ,  femble  faire  luy  tuu.  Celuj  ^  qui  par  autruyfdit  aucune  chofe  faire  Jfem^ 
mefme,  vide  l.  I5t.§.  i.&  liè^.D.eod.  Uequeparfoj  mefmesfoitfaiSle. 

Fadnm  légitime  ^  recradari  non  débet,  li- 
*Cequiefl  légitimement  f^it  ne  doit  eiirere-  Cet  prxterea  ^  caIuseuemat,aquonon  pote- 
tr*cié ,  encore  s  tiue  depuis  le  CHS  aduienne,  du-  rat  inchoaui.  Lareigle  -¥•  dit  que  "y  ne  chofe"^  ne  fois 
q^uel  il  ne pouuoitefire  commencé.  deué'ment  fucle ,  iil  aduient  depuis  chofe  ^arquny  fi  k 

faire  ef f  01  tf  nefe  ferait  y  né  demeurepource  quelle  ne  fil  t 
tenahle. 

Quod  alicui  gratiosè  conceditur ,  trahi  non 


pr         ,     -        ..  -  .  -    .  -     .  ;        -      •- 

Vid.l.ij.D.de inp^.tejlam.l.^^.§  iD.loca-      Fruftraquis  fibifidem  feruari  quaerit,  qui  fi- 
ti.l.ii,injin.C.depa£iU.é>Al  fmil.  dcm  à  ieprarftitam  feruarerecufat.  Laregledity 

celuy  demande  en  "yam  quefey  luy  fiit  gardée ,  qui  ne 

"y  eut  la  fienne garder. 
*  Al  deUartimpcrfMAnondibet.&cé'  s'en-^      Deliaum*  cuftodis  Ecclefi^  pcrfonac  non 

tend  du  bénéficier  ou  œconrme,  quinepeutrië     1   1     ^   •       ri    r_    j       •  ^  j       j 

r  ■        J    '        J  v-c  1  r  \.  ••/  '  a  débet  ni   Eccleliœ  detnmentum  redundare. 

filtre  au  dommage  de  lEghje, parce  (]u  lin  eft  t     r  1  a   v  r  1  r    -1 

qu'admmtflrateur ,  vt  etiam  de  tutcre  tradi-    Cejfe  règle  dit,  que  le  delitt  d  ~)ine perfonne  EcdefiaUl^ 
tur.  /.  15)  S  D.  eod.  que  ne  doitejîre  ou  redo>%derau  détriment  de  l^Eglife. 
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Rationi  cogruicvtfuccedatin  oneve,qui  fub- 

(WtnkUï iilh-onore.  Ditcejie*  rej^e  ,  il ejî  chofe  con-  "^lîeftraifennahUijueceluyfueeedeklachar' 

fondnt àraifon 6fue  celuj  ^ui  efl  cenîîttué  en  honneur ^  Z^  V"  ^ft f»^^itut àl' honneur ,  voyez, UregU 

prtelesfakliàcefihonneuraf'pamnam.  '>  '^'^'*'-  ^"  h'^tonus.Q.l.  lo^Deai 

In  argumêcum  P  trahi  nequeunc.qui  propter 
necefïïcatem  aliquando  func  conceira.  Cefte  re~ 

deiiB^cequefurconHumede  necefsiUlefaiH  ,  ne  doit   *  I-eschofes  quelquesfois  coneedéespourlayte- 

eflre  ramené  en  exemple  ne  en  argument  de  fem^  c^tj^.  ne peuHcnt.jlre tirées  enargumer^t& 
hUyie. 

Nemopoteftplus  iuris  transferre  in  alium,   ^  ,i  r»  -.j  .,v.f  r     j      .    t      .    t 
X      ,.,r  r  ,■         r  •  ;     ,J    ^  il.  D.eed.vidcl.Oj  decontrah.empt.  l 

quam  libi  competere  dignolcitur.  la  régie  M,   ^o.  D.de  ^dqmr.nr.dom.  &M. 
^Henulnepeiuk  at4tretranfforrer  pltts grand  droit  en  la 
chofe  cju'djf  a. 

In  tocono  eftdubium  partcm  contincri.  La  ^  Ur^^efl doute ^u.toutU partie efire  citenui. 
réglée  dia*eju  il  n  efi  aucune  doute  que  le  mateur  necen-  l.i^D.  cod.vide  l.  zi.  (^  14.7.  eod.l.j.  D. 
tienne  le  mineur.  de  except.  rei  iudic. 

Ingencrali  conceffionenonconceditur  quod 
.Veriflimilicer  non  elïetmfpecieconcellum.Zrf   ^  En  concefwn gênerai en'efl  compris  ce  qui 
yeqlediB^cequeparauCHn  ejidonnneouco-nced'e  enge-    nefercitvray  feml>lahlement  concédé  en  ejpe- 
neral,nedoif<omprendre  ce  que  efpecittliement  le  donneur  ce.  videl  46  D.depccul  l.n.  verf.  Brap- 
ne  tendait  mie  Adonner ,  ou  nepourroif  donner.  '^^''  ^  '"^^'  ^'  ^'''"^'  ^'1'^-  '^'  <^'''''- 

Qui  contra  iura  mercatur,bonam  fi  Jem  pre - 

fumiCUr  non  haberc.   la  règle  dtti  que"^  celnj  qui  "^  Celuy  qui  faicimarchandifecitre  les  droits 

contre  le  droiB  fait  aucun contraSl,  donne prefumPticn  ejiprefuménauoir  borne  foj.  L  zj.D.de 

.    /        V                                      [   J      i  contr.empt. 

non  auoir  bonne  foy.  ' 

Bonafidesnonpatitur^vtferael  exalta  iterû 
exigantur.  Cefie règle  *diâ que  bonne  foj  ou  ratjon  ne 

fouffre  quelachefe  l/nefois  faitle  cr  accomplie  [en  déduit   *La  bonne  fey  ne  fouffre  qtuîei  chofesvnefoa 
demandée  ne  retirée.  demandées,  foyent  encores  demandées. l  ^j  D, 

Quodvnaviaprohibeturalicui,adid  alianô   ^'"^• 
débet  admitti.  La  règle  dtB*fia  aucun  eftaucitnecho- 

Je  défendue  y  toutes  les  chofes  qui  d'iceUe  dépendent  ,lii)    *  Ce  qui  eft  prohibé  a  aucu  par  vne  voie,  il  n'y 
font  défendues.  ^''''  ^ft^^  admis  par  autre  voye,  voyez,  la  règle, 

Contradui ex  conuentione ^î legem  accipere  ''''" V^'^^^^^^^^^^^^.cydcjjus. 
dignofcuntur.  DiilU  règle* ^  tomcontratîs  faitisde 
honnefoj/  doiuent emporter  l/igueurdeloj.Ftks  conuens 

tjuiés  contrats   (ont  deuijer  ,  -.aient    comme  loj  "^  Les  contracîs  font cogneus prendre  la  loy  de 

-'/-  ■  j  j  ^^  conmntion. 

ejcrite. 

Damnum  quodquisfliaculpafentit,  fïbi  dé- 
bet non  alij  imputare.  Le  dommage  que  aucun  par 

fà  coulpefent^foir  à  luyfeulfànsàaucun  autre  ej}re  im-  .  .  .  , 

■','■'  -^j      j    .  j  if    yiux  tnfames  nefeyentotiuerteslesf>ertes 

I  aes  dignitez,  ,ceft  à  dtreny  foye/itrec  r,s  (^ 

Infamibusportaenonpateant  dignitatum.      admis,l.vn.c.de  mfam.  Usinfawe:  soi  ceux 
Ceffe    règle    ~\eut   que    aux   inf<.mes   *   ne  fojent   quioiitefiécondamuex.p»ur  caufe  infamante. 
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euuertesles  portes  d'honneur  ,aifjs /êjent  reprocheY. 

Certum  eft  quod  is  commitrit  in legem  quiverbalegis compledens, 
*-lle^  certain  contra legis  nicitur  voluntatem.  Ce(lere^editl*qi4eCejlhofe  certaine  que  ce (^ui 
quectiuyfatn  ^f}  jr^ifl  p^r  aucun  moyen  contre  la  loj  efcrite  ,  ne  '\ttuty  car  par  autruj  ne  puis  faire 


paroles  de  la 
loy  s'ejforceco' 
trel'tÂtentio(^ 
-volontéde  la 
loy ,  voyez,  l.  5. 
P.  de  legibus. 


Cj  fÎMJfentles  Règles  de  Droiâ. 


ANNOTATIONS     SVR     LE     TILTRE 

TRENTEHVICTIESME. 


^Q  E  filtre  e(i  pris  du  6.  Hure  des  Decretales  ,  intitulé  ât 
^  Regulislnris>^«<r  Z?>««j  a  interprète  an}plerytent, 
X..  Certainement  L^^t dite  ejt  grande  des realcs de drotÛ ^  O" 
'^  »nt  tcelles  e<te  bien  recueillies  aux  Digères  ,  c^  aux 
BaJïltqueSy  par  ce  qu'elles  font  fenfences générales  compofées 
*^^k  par  hrtefrecued  de  diuerfef  deajîans  de  droiSl  ,  comme 
f""^  aphorifmes  C^  générales  définitions  ,  qui  remettent  en 
'^l  mémoire  ce  qui  tp  traité  au  droiÛ.  Et  peur  ce  redlè  di- 
cicur  perregulam  breuemrerum  nanationcm 
Cradi ,  &  eam  eiFe  yc  aie  Sabin.  quafi  caufoe  conietlionem  ,  qui e(i~\ne 
metaplme prife  des  Oratrursvx.  à  Duareno  &  ali)s  ex  Alconio  obferuatum 
eft  ,  1.  I.  D.  de  diuerf.  reg.  luris.  Ellededare  bnefiement  la  chofe  qui  <?/?, 
ceji  à  dire  ,  félon  que  U  chsfe  fe  pre fente  ,  elle  en  montre  hnefuement  la  dec-Jibn 
de  droiB,  l*en  ay  efcr'tt  d'auantage  à  la  fin  du  quatriejme  liure  des  FandeÛes^que 
i*efpereen  hrief  mettre  en  lumière. 

b  Le  nom  de  bénéfice  s'eftend  généralement  ,  mais  il  fe  met  icy  pour  yne 
charge  ou  dignité'  Ecclefiadique  gratuitement  concédée  au  prêtre  ^  ou  clerc  a  caufi 
du  facré  miniflere  auec le  retenu  annexe^  pour  en  lotyr  perpétuellement  :  par  ce 
que  deux  chofes  font  le  bénéfice  ,  à  fçauoir  le  feruice  dium  ou  miniffere  Ecclefiafit' 
que  ,  C^  Il  reucnu,  can.  fi  qnis  obicceric.  i.  q.  5.  le  fç^aybienqWdy  a  d'au- 
tres dfinitions  de  bénéfice  ,  q  t'en  peut  '\oir  aux  liures  de  loann.  de  Selua,  Dud- 
renus  ZT  autres  :  M<xn  lay  expliqué  CP"  confirmé  la  prefente  au  liure  fécond  des 
Pandeâes  ,  traiftant  des  cmfes  Ectlefîcfitques.  Cefîe  règle  qui  parle  de  l'mfiitt-tio» 
Canonique  ,  fe  doit  entendre  félon  la  qualité  du  bénéfice  ,  s'il  efl  elefîif  ou  collatify 
dont  on  peut  "Vo/r  Nouel,  liv  ^ ' '"<'  ^^^*  ^^  ^^  traitté  audroicl  Canenic,cap. 
cùminillis.  cap.  16.  $  iWis  veto,  de  prxh.  in  6.  ôC!l\.  ^uxconcor^dts  ^CT^ 
liures  de  ceux  quiont  efcnt  des  matières  bene&tales.  L'inf}itutionefî  canonique  qui  fe 
fuel  légitimement  félon  les  [ainifs  Canons.  Et  pour  en  fçauoir  d'artanta^e  ,  on  peut 
lire  Ancharanus  ad  hanc  regulam  ,  cr  ce  qu'en  a  cfcrit  Panor.  conf.  47. 
quod  incipitjUlud  qua^riciir. 

C  Prefciiption  fignifie  proprement  exception  t\z.  D.  de  diu.  &  femp. 
VïxCc.  Mais  puis  qu'a  prefent  la  prefcription  tient  lieu  d'~^fucapion  ^  fondée  fur 
la  pofefiion  de  plus -long  temps  que  ne  requérait  l'~\fucapion  ,  eïïe  peut  bienefire 
définie ,  L'acquifîtion  de  dreiéf  ou  domaine  par  continuation  de  poffèfsion  du 
temps  défini  par  la  Uj  :  elle  ne  peut  donc  citre  acquifefanspojfefstonlegt  ^.  6c 
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15.  D.  de  vfurpat.  &C  vfiicap.  Fourlaprefcription  ie  âïxCT  "^ingt  ansefî're- 
{jtiife  U  bonne  foy  auec  le  filtre  :  cJ^*  cH  réputée  la  bonne  foy  ,  ft  celuj  ejui  pofseJe 
Ignore  U  chofe  appartenir  à  ~\n  autre  ,  ou  eîl'ime  que  celuj  ,  duquel  il  l' aurait 
accjuife  ,  auoit  droifl  d'en  difpofer,  l.  Qui  à  quolibet.  D.  de  contrah.  cmpt. 
l.Bonifidei.  D.  deverb.  fi^nif.  §.i.  Inftic.  de  vfucap.  Mail  psur la pref- 
,  criptisn  de  très-long  temps  de  ^o.Cr  4fO.  ans, la  bonne fij  aefl requife par  le droiÛ , 
f/«/7,  l.  4.  &  8.  C.depracfcripc.  50,  vel  ^o.:innoz,cr  ne  faut  future  les  Ca- 
nomfies^  qui  eprrtent  icelle  deustr  eiire  fupplée  tant  au  droiSl  ciuil  ,  qu'aux  cou  (lû- 
mes y  ne  fti  fans  mention  delà  bonne  foy:  éceorum  opinionem  refellit  Baldus, 
cap.  cùm  non  liceat.de  prsefcript.  &  cap.  debicorcs.  de  iureiuian.  &  §.  fi 
quisper5o.tic.(îde  Feud.fiier.controuerf. 

à  tecj  fe  doit  entendre  de  la  remifsion  C^'  pardon  Ecclefiajlique  du  pé- 
ché :  car  pour  la  peine  ciuiU  ^  elle  neff  remife  ,  encores  que  la  repitution  a)t  eïlè 
faiEle  y  leg.  54,  $.cùm  furci.  kg.  6$.  D.defiucis.  leg.5.D.devibonor. 
rap.  &al. 

e  Ceîie  règle  s'effend  généralement  O^  aux  caufes  ciuiles  O^  Aux  criminel- 
les ^  cjuiafauorabilioresreipotiùs  quàm  adores  habentur,l.ii5.D.de 
diuerf.  reg.  iuris.  Laquelle  règle  Petrus  Faber  a  illufirée  c^exemples  cr  auÛorite^. 
^anf  aux  caufes  ciuiles ,  Icg.  Inter  pares.  D.  de  re  iudic.  porte  quejt  les 
fentences  des  luges  en  pdred  nombre  font  contraires  O"  dijferentes ,  pro  reo  fta- 
tuendum  eft  :  dent  aufsi  on  peut  prendre  exemple  ex  leg.  33.  &  leg.  ii8. 
D.  de  diuerf.  regul.  iur.  Pour  les  caufes  criminelles ,  ^yCriftote  in  proble- 
mat.  en  r^nd la  raifon  y  c^uii  proniores  fumus  ad  reum  abroluendum, 
quod  etiam  Seneca  confirmât  Epift.  lib.  11.  &c  concrouerf.  lib.  2.  & 
clariiîîmrs  Prxfes  atque  îurifconfiiltus  Faber  oftendit  non  tantùm 
apudGrarcos&  RomanoSjfed  etiam  in  Galiia  obferuacum  fuifi'e  ,  vt 
paribus  numéro  fencentiis  ea  obcineret,qu«epro  reo  faceret.vnde /?- 
rait  procédé  ce  qu'on  dit  liulgairement ,  en  matière  criminelle  «j  auoir  parta^ 

f  Ce  que  dit  la  loy  que  l'ignorance  défait ,  CT*  mndedroiSl  excufe,  I.  5).  D. 
de  iuris  &  fa<fii ignor.  ne  s'entenddes  crimes  crp^che-^y  ains  des conuentiens  C" 
a^esciuilsy  vt  conftat  ex  d.  tit.  &  C.  eo. 

g  Cej9-e  règle Jtgnife  qu'dfaut  re^raindre  ,  defl  à  dire  ,  efiroiSlemcnt  inter- 
préter les  difpofîtions  odieufes  ,  C'^  amplifier  les  fiuorables  ,  qu'on  peut  entendre 
celles  qui  font  plus  humaines ,  équitables  cr  conformes  au  droiSi  commun ,  dent  on 
pputl/oirX  19.  in  fin.  D.  de  liber.  &polT:.  1.  47.  D.  deobligac.l.3z.infin. 
D.  de  pœris. &  1.  vie.  D.  de conft.  princip.  1. 4?.  D.  de  vulgari.  l.z.  C.de 
bon.  vacan.  &  al.  fimil. 

h  Ceffe  re^lfcon-  ipf/t  àlal.  i^.D.eod.  ou  ejl  dit  y  quodmiûo  vitiofum 
eft ,  non  poteft  tradu  temporis  conualelcere.  Et  ty  rApportcnt  1.  zoi.  & 
ZIO.  D.  eod.  qui  feruertt  d'exemples  à  Udite  règle  ,  pour  le  regard  des  dif- 
piftions  tefamentaires  ,  le  [quelles  ne  fartent  effet  y  fï  du-  commencement  elles  font 
'^icieufes  cr  tnutdes  les  interprètes  en  apportent  plujteurs  autres  exemples,  vt  de 
régula  Catonianajeg.  i.  D.  de  regul.  Catonia.  dcftipulatione,!.  Inter 
{lipuiantemjS^.^.iacram.D.deverb.obiJgderencentiaJ.io.D.deappel- 
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lat.  &al.  qttm  ptuf^iir  en  Uurscoryimentaires  ^  on  peut  aufsi  apporter  t exemple 
du  eofjtra£i  l/furaire. 

i  L4  reigle  '\eut  dire  <jue  nul  ne  doit  effre  chargé  pour  la  hajne  A'autruj ,  com- 
fne  jï  aucun  ejioit  accuse  c^  preuenu  de  quelque  crime  ,  pour  la  Uayne  d'iceluy 
ne  conuïent  charger  ç^  aaujer  ceux  qui  luj  ejîoient  amu  ,  O"  neïîoient  tou- 
teifoii  complices  du  crime  :  dont  on  peut  rapporter  peur  exemple  y  fans  en  réciter  in- 
finis Autres ,  ce  que  diâ  M.Terentius  ob  Seiani  amicitiam  reus  ,  Tacitus 
iib.6.  Annal. 

K  ^  chacun  fa  demeure  e(i  dommageable  O^  pretudiciaUe ,  leg.  173.  §.  i.  D. 
eod.  ceïi  À  dire  ,  que  f%  pour  fi  demeure  il  reçoit  quelque  perte  ^jr  dommage^ 
il  fe  le  doit  ir>Jputcr  y  fans  le  reutter  fr  "^n  autre  ^  Icg.  88.  D.  de  verb.  obli- 
gat.  dont  on  peut  tuer  exemple  pour  ladite  reide  ,  outre  plusieurs  autres  que  les 
interprètes  y  récitent. 

ICejie  règle  s' effend  généralement  enplttfeurs  efpeces  du  droiSl  ,  C7"  pour- ce 
U  règle  du  droicî  Romain  dit  ,  leg.  So.  D.  cod.  In  toto  iurc  generi  per 
fpeciem  derogatur:  &:illud  potiflîmumhabeturjqnod  adfpeciem  dire- 
<5tum  eû.En  toutes  les  parties  de  droi£l  ct^e  règle  a  lieu,  vt  m  fandlionelegum  1. 
fandioleguni.  D.  depœnis.Ciceiolib.i.de  Inuent. in  conditucionibus 
arque  refcripciSjCap.i. cap. paftoralis.§.v  lc.de  lelcript. in  contradibusj. 2. 
D.qui  potior  in  pign.l.ii9.D.de  verb.obligat.in  teftamentisj  Coheredi 
^.quipartem.D.devuIgar.l.4i.§.3.&:1.5)9.§.fin.delegat,3.1.io.D.dema- 
num.teftam.  ôc  al.  Et  a  efté fouuent  tuge  qu~\n  legs  particulier  de  certains 
meubles  ou  héritages  déroge  du  legs  gênerai  des  mnilles  Cr  acquefts ,  dont  len  ay 
$hfèruê  quelques  arrefîSyC^  entre  autres  ^n  du  ().Iuillet,ï^jS. 

m  Ces  deux  règles  fémUent au cmement  crntraires ,  mais  il  les  conuïent  difiinguer. 
Car  quelquesfôis  ctluy  qui  fe  taiji  ,  ayant  pouueir  de  contredire  ,  eff  repU' 
ter  confentir ,  vt  in  mandate  ,  I.18.  D.mandati.in  fponfalibuSjl.iz.D.  de 
fponfal  &al.namrsepètaciturninasconfefîionisindicitiatqueargumétû 
eft,vtoftendiclib.i.deînuentio.  &c  Donatusin  Tcïznûwm. Mais  a  propre- 
ment luger  ,qui  fc  taifi  ^apertementne  corfefe  y  au  fit  d  ne  nie,  1. 142.  D.  eod.  Vt 
traditur  de eod.qiii  exceptione  vticur,1.9. D.  de  exception. /;r  partantne  le 
faut  tentrpïo  confeilo  &  iudicato,<7«/  ejtle'^ray  exemple  d.l.  14Z. 

n  Ce^e  règle  efl coypptc  ex  I.  7 7 .  eod.  ou  il  eji  dit  que  les  nfles  légitimes  ne  re- 
muent lour  ou  condition  :  oins  font  ~)tcie-:i  c^  rendus  mutiles  par  adiecî/cn  de 
temps  ou  condition  :  toutesfou  ces  actes  en  reçoiuent  quelquefois  tacitement. 
la  loj  recite  quelques  aSfcs  légitimes  ,  c^  demonfir-e  qu'elle  entead  certains  A- 
[îcs  introduits  par  le  droifî  Romain  ,  qui  fe  faifoient  par  quelques  folenniteT 
de  paroles ,  dont  on  peut  ~\oïr  p.  Faher  C^  autres  interprètes  qui  ont  efcrit  fut 
ladicle  loy. 

G  Ceîîe  règle  qui  efi  hriefuement  exprimée  m  Ecloga,  Bafil.  84.  félon  l'in- 
terpretation  Latine  ,  Quar  ab  initie  rata funt ,  ex  poft  fadlisnon  vitiantnr, 
a  djé  grandement  dtipufée  entre  les  I un fconfiltes  y  vt  confiât  ex  1.  «;  8.  1.  peo. 
ôcvlt*  D.  dcverbor.obligat.&  ex  1.  83  §.facram.  "Dcoà  C\f^ poureiuoy cel- 
le qui  ejl'm  D.l.S).dcdiLicrr.regul.iur.his  verbis  côceptaeft.noneftnouu 
Vt qu."»;  femel  conftituta funt^durentrlicet ille  calus  extiteric.à  que  initiû 


DE  Pbiactiq^e.  tilt.  XXXVIII.       853 

caperenonpotuerunc.  Tellement  c^u'ciucims  l'ont  tenue  plafîo fi  pour  l'exception 
de  U  re^e  contraire  yque  pour  règle  ^dont^npeufyoïr  F  aber  c^  autres ,  ad  d,  1.  S^» 

p  Outre  les  exemples  (fu  on  peut  tirer  cxl.  ti.  C.  de  facrofan.  Ecclef.  1.  i. 
&  i.C.depa.tribus  qui  filiof.  on  pourroit  difcottnr  des  EdtBs qui fe  font  queU 
que  fois  par  la  necefitédu  temps  0  des  affaires  qui  Ce  prefentent ,  tant  en  la  faueur 
d'aucuns  particuliers ,  quà  la  charge  o^  difgrace  de  plujîeurs ,  c^  repeter  de  Ttte 
Ltue  ^  ce  qui  recite  de  [çge  Oppia  lib.  34.  de  Legibus  perpetuis  &  cem- 
poralibus  :  mais  mon  intention  n'ejî  de  my  arreïfer  aauantaige. 

q  Lemetlcxou  loy  Jtgnife  içy  la  forme  ,la  paElton  cr  condition  ,  vc  etiam 
inl.  i.§.^.  D.  depofiti.i.îi.D.de  verb.oblig,  &in  l.  Contradius,  23. 
D.  de  diuerf.  regul.  iilris  &  aliis.  Certainement  ces  règles  de  dreifl  me- 
riteroient  ">«  ample  commentaire ,  tant,  pour  l'interprétation  â'tcelles ,  que  pour  les 
exceptions  qu  on  y  pourreit  apporter  :  lejquelles  font  faillir  l'efûce  des  règles,  c'e^  à 
dtre  font  qu  elles  n'ont  lieu  es  cm  quienfontexceptex^y  1.  i.  D.  toà.  Mais jèroit ex- 
céder les  Urnes  d'annotations ,  C  on  peut  l^oirce  que  Djnus ,  Decfus ,  P.  Fahero* 
autres  ont efcrit  en  leurs  commentaires. 


C'EST   LA   NATVRE    ET    CONDITION 

NOSSEIGNEVRS      DE    PARLEMENT      ET 

comment  ils  Te  doiuent  ordonner, 


DE 


TiLTRE    XXXIX. 

EioN  le  nobleftile  de  Parlement  eftàfçauoir 
1  que  fi  Commilîàires  font  donnez  par  Parlement 
la  commilîîon  donnée  ,  nolFeigneurs  doiuent 
partir  pour  aller  au  lieu  inco  tinent  auec  vn  clerc 
qu'ils  doiuent  prendre  8c  auoir  non  fufpeds  aux 
oarties ,  &  qu'il  ait  fait  ferment  folemnel  en  la 
jrefence  des  parties  de  loyaument  vacqucr  en 
'audition,  &  déceler  le fecret. 
Item  doiuent  lefditsCommilTaires  prendre  falairemodercjc'eflâfca- 
uoii',nedoiuentles  deux  CommilTaires  de  Parlement  cheuaucher  par- 
my  leur  famille  &  leur  clerc  que  à  fix  cheuaux,  &  chacun  cheual  S:  che- 
uaucheur  pour  x.folsparifis  pour  iour.fontainfifoixante.fols  pour  iour. 
Et  venusàl'hoftclparmyle  clerc  deflufdit,  doiuent  vacquer  en  l'audi- 
tion ,  referué  que  le  clerc  pour  fa  peine  d'efcrire  &  de  liui  cr  parchemin 
doit  auoir  outre  ce  que  dit  eft,5 .  folspour  iour,qu  en  l'audition  vacque- 
roient  lefditsCommilfaires:  &  hors  des  iours  des  vacations  en  ladite 
»nquefte,fi  comme  en  Dimanches  &  autres  iours  qu'ils  ne  vaqueroient 
en  la  befoigne,ne  doiuent  auoir  que  les  foixante  foîsdefTufdits. 

Item  &  pour  ce  ne  demeure  que  le  clerc  d'enquefte  degroffier  la  pro- 
cez  ne  doiue  auoir  fonfalairepar  la  taxation  defdits  CommifTaires. 
Item  de  la  taxation  des  Commiffaires  des  Cours  fuiedes  à  l'ordon» 


lly  alogtempt 
que  ce  vieil  dt' 
le  efihorsd'v- 
{age:(^pour  ce 
faut  fiuoir  re- 
cours aux  or" 
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dire  auec  Oui- 
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firis  vîimuv 
annii. 


S54      Le  grand  covstvm.  général 

nance  des  lieux  s'en  fauc  rapporter,&  par  erpecial  félon  la  Cour  de  Par- 
lemenr,car  puis  que  Commiiraires  iroy§nt  a  cheual  pour  demeurer  plus 
dVn  iour,  il  femble  que  auoir  puilîenc  pour  cheual  &  pour  maiftre  dix 
fols  parifis  pour  iour  comme  deîTuseftditde  Parlement.  Mais  à  tant  de 
clieuaux  ne  doiuenc  mie  aller.  Car  il  fuffic  aux  cours  fuiedles  d'vn  che- 
ual à  vn  CommilTairc,  &  pour  le  clerc  de  cour  fuiedle  comme  du  clerc 
des  CommilTaires,  car  moins  ne  peut. 
Le  nombre  de  ^V^  ^-^  norribre  des  jtigmun  de  Parlement  O"  ^^^  encjue^er, 

nos  fei^nems  T  E  nombre  de  nos  feigneurs  de  Parlement  lî  doit  eftrefelon  l'ancien 
fie  ftirltmcnt  JL^vfage,  de  crente^c'cft  àfçauoir  de  quinze  clercs, &:  quinze  laysfans 
ejl grandement  {çj^^i^tre  Piefidens,  dont  l'vn  eft  appelle  le  premier  Prefidcnt,  &apar 
les'' Ch  ambrer  couLtume  mil  liures  degâiges  par  an ,  &  les  autres  trois  chacun  cmq 
ô'fefi  a  pre  cti'^s  liures  par  an.  Et  tousles  autres  fèigncursdudit  Parlement  ont  cha- 
ferjt,v  ne  autre  cun  cinq  fols  pai'ifispour  iour,c'eft  à  (çauoir  lesioursquifiéent,  ôchs 
fe^me  obfer-     autres  non. 

Hts:te  ement       Item  vavne  Chambre  qui  efl:  appellce  la  CHambrede^  enqueftes  de 

que  ce  qui  ejt  ■'  .  ..  i-  tr  l 

icy  traicU  ,  r:e  Parlement,en  laquelle  a  quarante  ieigneurs  du  nombre  d  icelle  Cham- 
peut/eruir  que  bre,  c'eft  à  içauoir  vingt  &:  quatre  clercs ,  &feizelays  ,  pariefquelsfei- 
de  mémoire  de  gneurs  font  vifitez  les   procezqui  cheent  en  droi6l  audit  Parlement, 
lAnt^iutie.       &;quedescoursfuie(5tesy  font  portez  pour  auoir  droid.    Et  fied  cefte 
Chambre  desenqucftes  en  vue  Ch.imbre  qui  eft  outre  Parlement  ôc 
fîeent  lefdits  (eigneursdeces  enqueftes  tous  les  iôurs  de  vacations  au 
^  confeil  pour  vificer  les  procez  &:  faire  les  arrcfts  fur  ce.  Etcefaitren- 

iioyent  leprocezôc  l'arrellpar  eux  fnr  ce  fait  en  l'autre  Chambre  de 
Parlcmct,pour  rendre  l'arreft  par  eux  fur  cefait,6v:plusauantne  s'ê  en- 
tremettent ne  fçauent  pour  qui  ils  iugent  ne  doiuentarrefter  .  Et  fîtu 
veux  fçauoir  par  vn  arreft  donné  de  Parlement ,  par  qui  il  ti\  fait,ou  par 
Chambre  des  enquellesjou  par  la  Chambre  de  Pariement.Sçachez  que 
fçauoir  le  pourras,  par  ce  que  quand  i'arreft^itjpfrrfrrf/J.'^wtv/r/rf,  que  le 
procez  a  efté  vifité  par  la  Chambre  des  enqueftcs  :  &  quand  l'arrcft  dit^ 
jier  ladicinmcurid  ^  donc  a  efté  vificé  le  procez  par  la  Chambre  de  Parle- 
ment, fans  eftre  porté  en  la  Chambrcdesenque(les,&par  cequedit  cft 
en  cO:  fceiie  la  manière.  Aucuncsfois  aduient  qu'vn  arrcft  xicnt pererdma' 
tionem  curi<e, kdonc  eft  il  à  fçauoir  que  c'cft  quad  aucun  arreft  ou  appoin- 
(élément  de  la  Cour  deParlement  vient  par  l'ordonnance  dts  feigneurs 
dudit  Parlement  qui  fc  fait  fur  piez  ,  c'eft  à  fçauoir  tantoftquela  caiife 
cftplaidec&les  feigneurs  en  ordonnentprelentement. 

Itemeftà  fçauoir  qu'encore  y  a  vne  autre  Chambre  qui  eft  appellee 
les  Requeftes  du  Pahiis  &  tiennent  fiege  &'  auditoire  des  caufes  àts  of- 
ficiers du  R  oy ,  &  fieent  à  l'vn  cofté  du  Palais,  &  doiucnt  eftre  huid  en 
nombre,c'e(l  à  fçauoir  cinq  clercSjiS:  trois Iays,&  de  leur  iugemcnt peut, 
eftre  appelle  en  Parlement. 


DES 
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DES  AMENDESTELLES  C^VE  SELON  L'VSAGE 

DECOVR     ROYALLE      SONT     ACCOVSTVMEES 

.  de  leceaoir ,  prendre,  &  leuer  pour  le  Roy, 

T  l  L  T  R  E     XL, 

%^?^^^^^'^    Près  s'enfuit  des  amendes  telles  qne  félon  IV  P^w  «^  '"«^ 
?Ç^v':%V>X^%_    façedeCour  Royaliefontaccouftumeesdepren    ^''*"'"^»'«''- 


\^^MMK    ^«^^  leuer  pour  le  Roy.    Ec  premier  qui  déchet  y;,^,,,^,^  „, 

à<'ù^^\-'^r/\¥     en  derauc  d  adiournementfait  par  conimifîion  &  cours  aux  cou. 

relation  de  fergent ,  foit  contre  le  Procuieurdu  (lumts&fltles 

Roy  ,  foit  contre  partie  formée  auecTexploid  de '^f- ^'^"^  ^'*^ 

''^ki^-^^     part!e,quant  à  l'clkt  de  la  iourncc  ,  il  chet  il  auffi  f''  TlT 

j      j  1       i>  j       •         ri  •  /'         r    1  r         '  fonblabl  s  en 

en  amende  deuersle  Roy  de  cinq  (ois  paiihs.  Etiuppole  quaucun  ^^.^.^  iKrifdi- 
fe  laifle  tant  contumadcr  que  par  défaut  foit  condamné  en  amende,  aions:  o^ [non 
pource  ne  demeure  mie  qu'il  ne  paye  pour  chacun  défaut  dixfols  parihs,  qi^' elles  font, on 
comme  diceft.  Usnppd:e<,rdi. 

Item  &  iiradioiunement  eftde  mainmife,  lorseflledef^mtdefoi-  admpei.elits 
xante  fols  parifis  d'amende, &  ainfi  dois  fçauoir&:  entendre, referué des  font de»es  fur 
casquis'enfuyuentjc'ert  à  fcauoirqu'en  adiournementà  voirinteriner  ^'^f^yl^ordmai^ 
vne  remiUiO!!  du  Roy, quiycteraut,  ne  cnet  en  aucune  amende.  ,•  ;■    "      , 

Itemqui  eltadiourneacell;on,ne  cnetenaucuneamcnde  par  de-  amendts  et.)bi- 

faUt.  tra'.re^,quii'/lU 

Item  quiefladiourné  à  voir  aucun  mettre  en  héritage  par  décret,  ti.-gevt&arhi' 
ne  chet  en  amende  de  detaut.  '''■  'P^'^^'^'r 

■    o      I-  /  ^y   n"  \  ges,&>  A  eitecy 

Item  quieftadiourneen  cas  d  afleurement,  ne  chet  en  aucune  a- ^^>j^  ,y^,^^'-' 

mende  de  défaut ,  fîainfî  n'eftoit  que  l'adiournementfuftliéen aucun  desamendes, 
convient  ou  contrad.&r  que  ledit  mandement  en  hil  aiention,Iors  cher- 
çoiceu  amende  de  défaut. 

D'cPpo  '•ùon  furexicctton. 
Item  qui  s'oppofe  à  quelque  exécution  s'il  en  dechet,il  doit  amen- 
de de  dix  fols  parilîs,  pourtant  qu'obligs  ou  conuenancéfoitàce  donc 
çxecutcron  le  veutrmais  que  l'exécuteur  ce  facepar  coramiOîon, 
De  ^rut6]cr  fAiîls  fnntraires. 
Item  quiconque  propcfeen  Cour  RoyallefaicVs  contraires  en  eau-  ; 

fe  principale  :  SçacHez  queceiuy  qui  defesfaiiSb  dechetj  encourt  en  z- 
mendede  vingt  (ois  parifïs  Et  fi  la caufeefiioit contraire  parfaits côtrai- 
resde  partie  aduerfe,ce  (ont  aufli  vingt  fols  paiif  s  pour  les  fiits  contrai- 
res de  paître  adter  le. &  non  en  autre  cas  que  (ur  le  cas  principal  ,  car  en 
declinatoire  ne  en  dilatoire  ne  chet  point  d'amende  fiparicellene  finifl 
le  cas  principal  de  la  matiere,car  lors  pour  déchoir  les  faits  côtraires  fjr 

Q^qqq 
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ceproporcz,aiiroitamenderurce,commedeiri;seftdid. 

De  complainte  àe  nouuellctc. 
Item  qui  déchet  de  complainte  de  nouuelleté  ,  fçachez  qu'il  en- 
court en  foixance  fols  parifis  d'amende, &  s'il  y  a  faits  contraires  propo- 
/ez, encore  encourt  le  decheanten  amende  de  vingt  fols.  Et  pour  l'op- 
poiîtionfi  l'oppofint  en  déchet  dix  fols  parifis, &  ii  les  parties  (ont  d'ac- 
cord après  les  chofesdeffurdides  proporees,iaçoitceqne  foit  parla  li- 
cence de  la  Cour/i  font  lefdides  amendes  deues,mais  c  eft  chacune  par- 
tic  à  moitié  des  amendes  deirardi6tes,&:  ^\  auant  que  litifconteftatioii 
foitfaide  en  complainte  denouuelleté,iaçoit  cequ'oppofition  n'y  ait, 
fi  ne  chet  il  point  d'amende  depuis  litifconteftationjles  amendes  delluf- 
diclesychéent. 

Demlfedefiit. 
Si  aucun  eft  mis  par  mife  de  fai6t  en  don  d  auTnofncou  Dame  ,  ou 
Damoifelley  foit  mifè  de  faid,fçachez  que  qui  vient  contrc,puisqucIa 
mife  eft  décrétée  par  le  iugc  Royal ,  il  chet  en  amende  de  foixante  fois 
*  De/cheus.  parifis,&  en  potreffion  fi  elle  y  eft  ,  &  en  faits  contraires  s'ils  font  *  de- 
ceus.  Si  le  luge  qui  rend  lafentencejneiugedesdefpcns,  ou  qu'il  l'ou- 
blie :  fçachez  qu'il  doit  du  fien  propre  rendre  les  defpens  à  iufte  taux  ï 
celuy  qui  pour  luy  a  eu  fentcnce. 

Depdixoutreues  enfreintes. 
Cecyefihors  Item  qui  propofe  en  Cour  Royalle  contre  aucun  paix  enfrainte,  ou 

d'vfzgeentou-  felonaucuns  treuesoua(reurances:quien  dechet,il  encourt  en  foixante 
tesUsCours     fols  parifis  d'amende. 

Royales  de  '^  n       ^^  J    „ 

TrLe.  .        ,  Ves  appeaux  du  Roy 

Item  qui  enchet  en  appeaux  du  Roy,  doitpour  chacune  quinzaine 

dix  fols  parifis-,font  pour  ticrçaines&  quinzaines  paiïees  foixante  fols 

pariiis, mais  la  tierçaine  ne  s'engendre  deuant  que  les  trois  foientpalFees 

&  sànii  s'entend  de  quinzaines. Et  qui  auant  fe  vient  rendre  à  loy,il  n'en- 

chet  en  aucune  d'icelles  amcdes,fors  que  palfé  feroit  tout  hors,  &  auant 

quefevintrendreà  loy^fi  commequi  vicndroit  auant  que  les  tierçaines 

fulfent  palfeesjil  n'encherroit  en  quelque  amende ,  &  qui  laiireroit  paf- 

ferlestrois,&  après  vint ,  il  payeroit  les  foixante  fols  pour  chacune,& 

ainfides  quinzaines.  Et  au  fergent  qui  les  appeaux  auroit  faicls ,  pour 

chacune  quinzaine  cinq  fols  parifis,quifont  fur  tout  trente  fols.  Et  au 

clerc  de  la  Cour  pour  les  regiftres  neuf  lols,c'eft  à  fcauoir  au  Baillif  cinq  ^ 

fols  parifis,&  au  clerc  quatre  fols  parifis. 

De  calenger  autruy  héritage. 
Item  qui  calengeautruy  héritage  en  Cour  Royallejfiiecalengeur 
i'>»y  monjire  cy  Jechet  contre  celuy  qui  etl  trouué  en  polfedion ,  il  en  chet  en  foixante 
'^''^«'^  ^«f'*^'- fols  parifis:&  fi  c'eft  fief,en  dix  liurcs  parifis. 

ger  Itgmfieque-  •f  *  . 

relier^  débattre 

(^  mettre  en   Frocés.Maiiilnefepr/iciii^iieentotitesiurifdiliionsRojalesdeleuerttUesatnendes.   ' 
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De  d^cheotr  <f'\n   a- pei. 
Item  qui  déchet  d'appel  parluyfaid.ilenchetenfoixante  fols  pari- 
iîsd  amende. Soit  qu'il  renonce,ou  fouftiennej&  puis  endechccou  ne 
relieue  ledit  appel  dedans  temps  deu. 

De  -yen'ir  contre U  fentence.  ^'fi'  f"'""/  ^* 

Item  qui  vient  contre  la  fente.nceouappoindîementou  ordonnan-  ^^^"ni»\Hve 
ce  du  luge, il  chet  en  foixante  (ois  parids d'amende  ,  &auecccdoit  ne  fe^ra^itqHe 
amender  à  gage  ployé  en  la  mam  du  luge,  flii^> 

De  pUtJerfansaduea.  Ce^e  amende 

Item  fi  Aduocat  plaide  fans  auoiradueu  deceîuy  pour  qui  il  parle,  \  /'  ouyors 

amenderledoit  au  luge  a  gage  ployé,  5cauec  chet  enamendedccieux  tourroit  hon- 

chappons  au  luge.                                                                                                       mflemmt  fe 
De  htùller  lettre  fans  datte.                                              praai^uer. 
Item  fi  le  clerc  delà  Cour  palle  lettre  quelconque  où  il  ait  oublié 
à  mettre  la  datte  du  iour,  il  chet  en  l'amende  d'vne  rairé  de  chap-  ,, «  /  , 

f)onsau  luge.  Si  vn  lergent  relcntalaLour,  &  en  la  reicnptionilde-  deffmqutce'ie 
aille  à  mettre  la  datte  du  iour,  il  enchet  en  amende  d'vne  paire  de  fc'mena  heu 
chapponspardeuers  le  luge.  enlravce.no» 

D.  mer  dette  à  l.^j  haillee  cr  Pajee.  flm  qu'autres 

Item  quiconque  dénie  en  lugement  argent  qui  autrerois  iuy  an-  \.^^^  Ugitimcs 
roit  efté  baillée'  payé  ou  deiiuié,loit  par  depoft ,  parnamptjOU  au-  du  arott  Re- 
tremcnt,  fi  prouué  eft  contre  luyrfçachezqii'il  enchet  en  amende  du  fna:n  -.par  ce 
doilble,c'eft  à  fçauoir  pour  dix  hures  vinpt,  queparledrott 

r  •  j  -1     1  1  Jrancoù    elles 

Itemquidenie  ,  il  chet  en  quarante  hures.  .^^^  ^outtsar- 

De  ttier  ejcni  de  ftt  maiti,  bitraire:. 

Item  qui  dénie  à  deuoir  chofe  qui  apparuft:  efcrire  de  fa  main,  De  ceft  article 
Se  il  fufl:  prouué  contre  luy  que  ce  fuft  de  fa  main  efcrit  :  fi  payé  &  autres^  fui- 
n'en  pouuoic  monfirer.il  chet  en  amende  du  double,  &:  eft  pour  'i''/ *  ^-(f '"/J*""*" 

dix  hures  vingt  liurcs.  lafetnedetet 

De  demander  deux  fois  '\'ne  detti.  urttcle  no  fitn 

Item  quiconque  s'efforce  de  demander  en  iugement  contre  autr?,  qti autres fem. 
Tomme  d'arsent  donc  il  le  vueille  faire  exécuter  &  contraindre  ,  ôc  il  ^^^^If'?"  ^I^j^ 
puific  eftrc  pronue  contre  ledemanacur  qu  autrefois  en  auroïc  elte  paye    '  ^ 
luy  mefmes  ôc  de  fon  fait:(çachez  que  pour  tel  gaing  le  demandeur  chet  ç^,  .^-^^^  „.^-, 
en  amende  de  quadruple,c'€ft  pour  dix  liures  quarante  liures.  /;„,c»  France, 

Df  reuendre  aut'uj  cmje.  ams  félon  la 

Item  qui  rcuend  à  autruy  chofe  fans  la  volonté  d'iceluy  à  qui  ce  qnaUsédufait 
doit  eftre  &  dont  contend  eft  :  Içachez  qu'amender  le  doit,  d'autant  ""  f"'-^'"» 

,       I      /-  n  ■  quelque  peine 

que  la  choie  vaut  auec  reltituee.  arbitraire,  ou 

Item  &  fi  c'efl  fa  mefme  chofe  puisque  contend  en  feroit ,  il  pcrt  on  dcmmagts 
fafeigneurieoupolîeilion.  &  inurcfls. 

Faut  atiotr  re~ 
_.  '       t    r     r  cours  HHX  cou- 

Deretemrehofeefpaue.  r      r      yr-     ft.^rnes  des 

Item  quitrouuechoreefpaue,&Ie  retient  a  Ion  profit,  fans  le  taire- /,^(^,y. 
;i<;â'aoiraureigQeur  deffousquic'efttrouué  ,  à  qui  la  choie  eft  eipauc&: 

Q^^qqq  ij 
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appartient  par  Ton  droicl  feigneiuial,  fçachez  qu'il  cher  en  l'amende  de 

tendce  le  double  que  la  choie  vaut  auecla  chofe  refticuee. 

De  foji  pitmr  f(t>i!  licence  de  Lx  Co'tr. 

Item  quiconques  fe  part  de  Cour  apr«s  iitifcontcftation  (ans  la  li- 

Cff? 'î*/^ ,*''«- cence  de  la  Cour  pour  pacification  faire  ou  faïAe,  cher  en  amende 

^h7«;,*«rw^  jg("Qi^^,^j.ç  foij  p..ri(îs,&  ne  cieiunevauc  quelque  pacifîcacioa  que 

ZgoT/ewc'.'     faidc  en  loic. 

De  tfo-tuer  hejies  en  fin  dom<^ii're. 
Four  es  amf-      Item  que  les  bcdes  prinfes  en  autruy  donmage  ,  dois  fçauoir  que 
</„»i/*»'{?A"<»'f  les  amendes  font  telles,  c'ellà  fçauou  pour  berteà  corne  trouuer  en 
les  co'iUi*mùs  antruy  dommaj^e  en  temps  défendu,  trois  fols,&  pour  le  veau  fui- 
*.-  .  ;.^.,„7^.V^''i''"^  la  mère  ,  lix  deniers.  Item  pour  le  poucram,  chenal  ,  ou  lument, 

en  %  a  »•  *Ci4'Tics    t  f  t  I  r*       i  III* 

par  efcrw.  ^  deux  lols.  Item  pour  le  pouiccau,  Itx  deniers.  Itein  pour  la  brebis 
fem^'le  t^ue  oumoucon,  vn  denier.  Item  pourletouc  d'oyes  ,  fix deniers,  pour- 
l'Au  ^c'<''/m'- tant  qu'il  n'y  en  ait  que  dix,  C\  plus  en  y  auoit,  lors  (eroit  l'amende 
us  celés  H  j^  ^^^-^^  ç^]^^^  £^  ^q.  ^|"cmoir  ç,^^ç  tout  cl\  de  telle  monnoye  qu'on 
pays  ou  II  tt*  ,  ,  i  *^  V  1  ,    /-    >    1         I  rt 

rfit  bracî-i<j-ié  P'^6''»^  '^s  amendes  en  la  Cour  oùcea1uieac:&  Il  :  eîtoitde  nuict  que 

les  bêles  fulFenc  trouuees  es  i  i  n  n  i^cs  deirafdics.  elles  fcroient 
appliquées  au  droiddu  teigneur  &  à  fa  voloué, mais  le  feigneur  feroic 
tenu  de  rendre  le  dommage  :  Si  fi  c'elloient  beftes  qui  fuircnten  garde, 
tout  le  fouc  ne  deueroic  qu'vnc  amende. 

De  c'n^'ter  dinAnt  oî4  après  le  foleil. 

Item  quiefltrouué  chariint  deuant  foleil  leuant,  ou  depuis  fi^Ieil 
coucliant  horsdeion  champ  durant  le  mois  d'Aouftrchet  en  amende 
de  foixante  fols,  &  en  eft  le  fergent  creu  par  (ou  ferment. 

De  '.'Oittr  aerhes. 

Item  qui  eftcrouué  portant  gerbes  foient  de  blé,ou  d'auaine  ,  ou 
vuarasou  glanes  hors  du  champ,  où  ce  a  cru,ou  deuant  foleil,  ou  de- 
puis, chet  eiiamended^oixmtefols  Ec  ce  qui  p.irce  ,  perdu  &appli- 
quéau  fergen:  quileprent:&  fic'e(loitqueioucfu{lfailly,ce  feroitfur 
peine  de  larcin. 

De  pren^fre  fr-ticl. 

Item  qui  feroit  trouué  portant  faux  ne  fcjuant  \  autruy  iardin  ,  il  chet 
en  amende  de  cinq  lois  parifis,  &  le  dommage  rendre. 

De  prfcher  k  a  tr'ty  fiffe. 

it^^j  ,^.\.  .     Item  q'ii  feroit  trouué  pcfchant  à  autruy  folfe,  chet  en  amende  de 
lly  A  Aïs  panes  ^  .  i  r  j  t- r  i 

»ux  o'iiaa,>i  lotxante  lois.  3<r  le  dommage  rendre,  onuige  par  Elchcmns  quator- 
ces  four  tels  zcfols,  6l  fic'eftoit  dé  nui6tce  (eroit  tenu  pour  larcin- 
c;ii,]uifmtre.  .9^  ma'^ttaishodel ç^  teu  de  de^, 

uertment  r>ro        \x.zm  qui  fou^ieut  mauuaishortel  ,  ou  tient  ribaudede  ^^n%  ma- 

hioix^tiricel     •  L  i>  j     j     r  •  r\  ° 

les  •  A>  o>i  Us  ^''^^  '  *■   '^^  ^'^    amende  de  loix  mti    lois. 

ad'Hge  félonies       Item  qui  tient  ieu  de  dczne  de  berlan,  chet  en  l'amende  de  foi- 

qu'lire-^    des    Xante  fois. 

pvrionntsc^des  ^^  l,,fjg  ^^  neuuelle  efieM. 

Iccqf.  fi  belles  font  trouuees  en  nouuellcs  efteules  de  blé,  deuant  le 
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tiers  iour  dudit  blé  couppc  :  chec  en  amende  de  foixante  fols ,  &  en  eO;  le 

fergenc  creu  par  Ton  lermenc. 

De  tendre  4UX  01  féaux.  '  A  ce  propos  on 

Item  quenulnetendeàoifeaux  de  riuiere  deuantleiourde  Touf- Z"'"''^''"'^"'"'* 

(àindts,  fur  amende  de  foixan  ce /ois  ,6c  le  liarnas  perdu.  oanunces    es 

icem  qmcltcrouu»  tendant  aux  perdnxen  pats  de  garenne,  il  chec 

en  amende  de  dix  liures,&  le  harnas  perdu:  c'ellà  (çauoir  qu'en  tous  les 

meffai(5ls  crouucz  où  il  y  a  harnas  détendu,  le  harnas  eit  au  feigneur. 

De  porter armtfresJtfen(fi/êf. 

Item  qui  efl  trouué  portant  armures  defenduos  ,ficomme  cottes  de  "P'*''"''"'  " 
c  lo  iJL  L  jjr-  ri  ordonaaces  ait 

ter,  capcnne,  &  gantelets  de  rer ,  chet  en  amende  de  louante  lois.  CcdeHtnry. 

Icen  qui  ert  trouué  portant  bafton  défendu  jfi  comme  lance  de 

fer,  ou  de  plomb  de  hache, couteau  àpointe,ou*dollequin,checena- 

mcnde  de  loixante  fols.  .  *^^r^^'M"'» 

Icem  qui  eft  trouué  portant  arc  &  fayettes ,  ou  arbaleftre  tendub  à  '  /"? ,  '^^^^'' 

Il  iiiiT-  n  t'i<^  ""tare  ou 

tout  virecons  ,  il  chec  en  amende  de  dix  hures.  Et  quant  on  traiCc  hachette  quift 
pour  aucruy  dommage,  c'ei.^  amendearbitraire,commedeporcd'ar-  forte  couverte- 

mo6,  ment  jous     U 

Def^aperéHtref>Arm4.  n^i^nteati. 

Item  qui  frappe  autre  i  fang  d'armes  efmouluës ,  chet  en  amende  de 

iôixancefois  pour  l'armure,  &  en  autre  amende  pour  le  lang.  Ces  ameiies  sot 

Item  qui  frappe  autre  d'arme  efmouluc  fans  fang  ,  chet  en  amende  àp-ffent  arbi- 

de  foixante  fols  pour  l'armure,  &  en  autreamende  de  cinq  fols  pour  Utraires.o's'aÀ, 

r-  tugent  félonies 

_  .  r  r  ri-  J>  •  qualiendes 

ite«î  qui  frappe  autre  fans  armure elmouluc, comme  a  vnpoing,^,^^^^^^ 
Ond'vnba^on  fans  Fer,  chec  en  amende  de  cinq  fols,fi  fang  n'en  faalt.ou  des  cas(^ciel£it 
cuir  n'eft  rompu.  Mais  fi  le  cuir  eft  rompu,  ouïe  fang  en  iault  ,il  chec  en 
;imcn  le  de  foixante  fol5  pour  le  fang. 

Item  (îbaftureeftoitfaide  en  chemin  Royal,  iaçoic  ce  que  fang  n'y 
euft  ne  cuir  rom  pu, ne  armure  efmoulu'èjil  cherroit  en  améde  de  foixan- 
te fols ,  &  en  tous  cas  deirufdids.  , 

,    .  TourUpunttto 

''""■'•    ,    .        n  j.     •        A.      /     .detclscrtmes 

Doit  eftre  entendu  queliniure  doit  eftre amendée  &  reltituee  a y;,«^^„^;r  r*- 
celuyàquielle  eftlikn51:e.  cours  aux  or ^ 

D  '  rtnturefaï  "}•■  à  pm  'T Armes.  '^"  '■  »^^"[  •  ^ 

Ttem  d'iniure  faideàportd'armes,àa(rautdemaifon,&efFroy  des  <'^'  "r'"' 

V  >      f       I  I  '      1 1  V  r  ■  ■  arbttmtres'.aot 

pai-  a  (on  de  cloche,  iademblee  illicite, a.lauue-gar  Je  entrainiccoatre  ^eftétraiéiécy 
vengemenc  d'aguetapenfé ,  &  qui  a  'e  reirorr  de  tuftice  au  pais ,  Se  félon  deijus.  Faut 
lesa'iiendes tauxer  %: ordonnera l'arbtitragc  du  luge fcUnlesdelids &  aaotrrecours 

lesfacultez  desdelinquans  ,  pour-ce  n'y  chet  nul  taux.  auxordoMnAy 

■     *■  '  '         f    r       I  1  cesdeseauesQ* 

amendes  ftirptf chênes.  ^        ^  ferejisx&pour 

Apres  s'enfuie  des  pefcheriesrfi  fçachezquequiefttrouuc  pe(chant)'^„rJ//5«e;/« 

en  viuier  Royal.oudefêdu  depuis  Pafquesiufquesà  la  ^.Remyde  har   hamou.àce 

nas  appel  lé  les  tez.chcc  en  amende  de  foixante  iols,&  en  autre  temps  on  î*'^ ''"7  ^f"** 

'  •   ^  ,  *  (ur  le  grand 

peucpefcher.  _  coHftt*m. 
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Item  qui  eft  trouué  pefchant  au  trainnelcn  quelque  temps  que  ce 
foie ,  chec  en  amende  de  loixance  fols. 

Item  qui  eft  trouué  pefchant  de  nui(5t  au  pouiïbirjchet  en  amende 
de  foixante  lois  ,  depuis  Pafques  iufques  à  la  S.  Remy. 

Item  qui  elt  trouué  pefchant  depuis  la  S.  lean  iufques  à  Pafques  a 
harnas  qu'on  appelle  mufche,  chet  en  amende  de  foixante  fols. 

Item  qui  eft  trouué  pefchant  à  cent  pieds  pits  defourfin  ,  chec  en 
amende  de  foixante  fols. 

Item  qui  eft  trouuc  ff  quant  anguilles  en  quelques  temps  que  ce  foit, 
chet  en  amende  de  foixante  fols. 

Item  fi  vn  pécheur  eft  trouué  ayant  en  la  rruicre  plus  de  deux  bac- 
quets ,  chet  en  amende  de  foixante  lolsj&  Tes  bacquets  perdus  <Sj  confif- 
quez. 

Item  qui  eft  trouué  ayant  en  lariuiereàchacundefes  bacquets  plus 
de  fix  nafîbs  qu-'on  dtclnaifts  de  bai  s,  chet  en  amciide  de  foixante  lois, 
&pertle  lurplus,  mais  de  petites  nafles  peut  plus  auoir. 

Iiem  L]ui  eft  trouué  à  clracun  bacquec  qui  ait  plusde  huit  barles,  ÔC 
de  cinquante  vieuins,chet  enamendedefoixantelols,5cpei  t  leliipluSk 
Item  qui  eft  en  quelque  temps  que  cefoit  trouué  pelv:hancd'autre 
harnas  qu'ànailie  de  bi,c'eft  à  içauoir  qu'à  la  plus  petite  mail  le  peut  paf- 
fcr  le  tour  d'un  vieil  tournois  ,&  par  !a  haute  maille  vu   gros  tournois, 
chet  en  amen  Je  de  foixante  (ois.  Et  eftà  fçauoir  que  tout  harnas  dont  on 
eft  trouuc  pcfchat  contre  la  deTence,auec  l'amende  en  quoy  on  chet,  on 
Cejie  peine  e(î  chet  en  harnas  8c  bacquet  perdu ,  c'eft  à  fçauoir  le  harnas  qui  feroit  con- 
arbttratre,  &  ttcle maille  le  Rov ,  carceluy  doit efticars  par  iugementjà  fin  quc  cha- 
UreflabUlfe-    curine  œiiureen  rruiere.  \j1c04ridea1.e. 

mtnt.doTTtmit,         Item  qui  eft  trouué  auoir  deftourné  les  anciens  coursd'eaucs  ,chet 
^e;C^m^fr«/?j,  en  amende  de  foixante  fols.  De  fane  chemins. 

^"'iv     tf^  '^^        Item  qui  eft  trouué  nonauoirreleuéfiecce*, chemin,  &  planche 
îulli  redreirée  dedans  le  temps  commandé,  chet  en  amende  de  foixante  lola. 

+  ^rete.nu       ^^  ^"  P^^s  où  on  plaide  par  Efcheuins ,  en  amende  de  quatorze  lois. 
Uure  efcrit  à         Item  qui  eft  trouué  non  auoir  rendes  les  lieux  quidoiuentclofin 
Um-it».         ""dedans le  tempscommandé,chccenamendedefoixante  (olspaiifis. 

Cûffhn,  au       ^^^^^  qui  eft  trouué  faifantfoftè ,  ne  toiiir  fur  re^£,oiJ  qui/ait  s'Hy 
tnain:mo  vieil  ^  couppute  j  il  chet  cnl  amende  de  loixants  lois. 
^rAciicien   vje  D\if)a>ter  "*  furclurnin 

du  mot  cUjïn       Item  qui  eft  trouuc  ahanant  fur  chemin  pu  blicque,&  à  la  dernière 
^^''*Il       r^'    ^°y^  prent  du  chemin ,  ik  trouué  fa  charué  ou  harnas  la  tcire.du  chemin 
cn'^e  ulourer  '^"*'  ^°"  champ  ,chet  en  amende  de  foixante  lois. 
°&e(îdertucàt  DecO'^ppcr  c?  pot  ter  ion, 

VexcUrmtion  Item  decoupperen bois: fçachczqui eft  trouué  couppant  en  bois, 
^uen  faici  ««chet  en  améde  de  quatorze  lois  en  toutpais,oùoni'.ige.p.ir  n(cheuins,& 
Cels  ^^  /"X*  ^^'^^g^'^s  hG\s  qoial'eftaged'vn  liôme,  ou  de  (cpt  pieds  de  16g  ou  plus 
ewr^^rc^«è(j,;g^'^c'le,ouil  puillc percer  d'vnc6mûcaiel£L*3chet en  amêdcde  6o.foIs. 
qu'on  couppeeûforcfls  dtfKoj.iar  et  ^Htlycfl^oiirutupar  UsordoKaaces,ai/,s:ju'cncouf^tîs  bcis  despAt' 
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Item  qui  feroit  trouué  portant  en  la  terre  d'vn  feigneur  à  qui  le  bois  Onpeut  enten- 
eft,boiscouppécienouueau,  fçachez  qu'il  chct en  l'amende  delFufdide,  du  cefi  mntdc 
s'ainfi  n'eft  que  celuy  qui  le  bois  porceroit ,  &  qui  à  tout  feroit  trouué,n  dece qu'S couf- 
que  did  eft ,  ne  voulfift  dire  qu'en  autre  bois  l'auroit  couppc.Iorscon-  ^'  f*'*^  ^"^ 
uiendroic  il  que  pour  auoir  vraye  defcharee  de  ce.qu'il  fuft  mené  au  bois  î'"  "''^''''P"'*' 
ouilvoudroitdirequecouppc  l  auroit,  &  que  le  bois  quil  ^oittzoït  Us  feignenrs  ft 
ainficouppé,  reuinftàpointàla  taille  duboisoù  il  diroit  que  covt^^ç. peuuent  aider 
l'auroit, finon,ilchet  en  l'amende  dellurdi6le,&  le  dommage  rendre.       des  erdonnàcu 

Item  &  fi  c'eft  bois  ouuert ,  c'eft  à  fçauoir  qu'il  fuft  couppé  à  large,  ''">***• 
feroit  en  amende  criminelle  de  l'arcin. 

Item  qui  s'auance  de  coupper  herbe  en  autre  prc  ,  cheten  amende 
de  cinq  fols^iSc  le  dommage  renJU. 

T)e tur^  le "y'iHain  ferment. 
Item  qui  iure  le  ferment  que  les  couftumicrs  appellent  le  villain  (èr- 
ment.chet  en  l'amende  de*.  ^^  {*"^'  'f' 

Tvi  I  ,.       "  /•  enta  la  matit 

D  enuoyer  lettres ajk  mm.  .^^^  ^^  ^^^^^^ 

Item  qui  par  félon  courage  enuoye  a  la  mère  lettres  par  villain  pro?  Mait  au  pre- 
pos,chec  en  amende  de  dix  fblsjfelon  les  couftumes  anciénes.  Mais  pouç  mier  liure  a 
ce  que  le  Roy  noftre  Sire  eft  Empereur  en  fon  Royaume  ,  pour- ce  peut  ^^^''^"''^^'''" 
faireloy  &  Edidàfon  plaifir,&furceaordonnéà  eftre  misàl'efchelle^""""^''' f" 
par  trois  iours,&§uis  banny  de  la  prouinceuçacnez  qu  a  Ion  Edict  nous  phemateurs-.é' 
fau t  reigler,ou  auoir  de  luy  remi{Iion,car  en  autre  luge  n'eft  de  le  différer^  en  a  des  ordo. 
nemettreàmcndre  amende.  nàcesau  Code 

De  mettre  fus  autre  reproche.  nenrj.  En  ces 

Item  qui  à  autre  met  fus  &c  impofe  reproche  diffamatoire ,  fi  côme  /J^^  ^«^^*j 
de  l'appeller  larron,meurdrier5faux,&  delloyal,foy  mentie,  contraire  à  les  peines  font  à 
fon  feigrîeur,herefe,bougre,&  autre  cas  dont  on  feroit  diffamé  en  iugQ- prefent  arbi- 
ment,  cheten  l'amende  de  foixante  fols,  &fautqueniugement&  en '^'*""^*> '^"'"^f 

tous  les  lieux  où  diffaméra,s*endefdie,&:  le  tienne  pour  homme  de  bon- ^'"'"^"V/'^  * 

ne,tranche  &  libérale  condition,  &  que  cequedittena,  au  contraire  <x  £)^f^yj,y;„^  4^ 

fans  caufel'a  di(5t,&  menty  en  afaufiement.  procéder  en  ma 

De  tuer  U  hejîe  idutruy.  f'^re  d'tniures. 

Item  quituéla  befte  d'autruy,  fi  c'eft  en  nonefïient,  doit  rendrele  ^  ^f/  ^""^' , 

.     1    1    5    -U  1.  n   «  *i    1     n      1    •      A      V      1  -1    dicelles  a  elfe 

prix  de  la  befte  auec  1  intereft,&pourtant  la  befte  doit  eftre  a  celuy  qui  le  ^^^-^^     /^p^ 
rend,  ôc  ny  chet  point  d'amende  au  reigneur:&  fi  c'eftoit  par  fait  &  pro-  ^^s  am^Umèt, 
posappenféjlors  y  chet  amende  de  dix  fols,  &  le  prix  de  la  befte  rendre 
auecrintereft&  amende  à  partie  félon  le  mérite  du  cas. 
Delakjîedu  'yotftn  tuer Ul/ej}e d'y»  Jten  yoiftn. 
Item  fi  la  befte  d'vn  voifin  tué  la  befte  de  fon  voifin  ou  d'autre ,  s'il  ^^^^^  ^^^^^ 
eft  trouué  que  la  befte  tuée  ait  aggrelfé  &afrailly  l'autrerfçachez  que  lors  ^^^  -^  ^    ^^ 
n'ychetquelquereftitution.-maisfifansaggreffiol'vnebefteaittuél'au  peconbusCdi 
trCjCeluy  qui  aduoiiera  la  befte  fiennc  depuis  le  fait,rendre  doit  leprix  de  ^egeji^uilia, 
la  befte  tuée  auec  rintereft,ne  autre  amendeny  a  loy. 
Ite  C\  c'eftoit  befte  fi  refueleufe  qu'elle rcgibaft  auxautres  par  refuel  ou 
par  félonie ,  comme  font  fouuet  vertoreaux  ou  poulain,&  les  voifins  le 


26t  LE    GRAND    COVSTVM.  GENER  AL 

Ti   ^oe  if.  /»  «^outafTentque  dommagenc  leur  fift  fur  leurs  heftestfçachezquedeno- 

apadru  paup.  cc  doiceftrcau  maiftre à cjui elle eft,&:t]u'à fa bertemccte  &bailletelle 

fciff-dic/t  l  I  garde, qu'à  autre  ne  face  dommage  ,  car  fi  depuis  cefte  dénonciation  ce 

S  ettmarietes.  faifoic^cereroicà  Ton  péril,  &fi  la  belle  faitdommageàautie,  rendre  le 

doit  le  maiftre  delà  befte  qui  ceaura  fait,loic  qu'il  y  ait  aggrelFure  de  be- 

ftc  ou  non, fi  que  deflTus  eft  di(2:,ou  foie  que  le  maiftre  le  reprenne  depuis 

le  cas  ou  non  comme  fienne. 

Adhectexinî.  v'ticf^epter  chofe litt^euCe  , 

€ijscnn(jt*eé'  Item  quiachepte  chofelitigieufe,  c'eft  à  dire  chofe  qui  fiait  en  plaid 
m l  Ctniemtis.  ^^^^^  contreautre>  ficeluy  quil'aachepcéjcait  qu'elle  (oitau  plaid:fi;a* 
dffftii  tiefte  no  chez  qu  11  chet  en  amende  telle  que  deperdre  le  prix  quel  achat  deuoic 
li.y.'.eteile  ri-  monter,&  le  vendeur  pçrc  la  choie  ve|^'ê,&  demeure  au  profit  du  fei- 
gy,£:tr  ne  s'ob  gneur  fi  à  Ion  droidV  à  fin  de  plaid  reuicnda  chofe  qui  eft  plaidée;&:  fi  par 
férue  e,.Frace,  j^  pj^jj  _^  [onàioiÙ  ne  rcuient ,  lors  eft  droidl  qu'autant  doit  perdre  que 
j  !^:^i  n.  «'«  vendue  iauoic. 

e(i'   '■■r;iciiqi4e:  ^^  prendre  Autre  ckoje par  mamere  de  fAïa. 

dont  on  peut  Itern  qui  s'cfForce  de  prendre  autre  cbofc  par  manière  de  fait ,  difànt 
voirimhert  en  auou  couleur  de  refaire  ,&  toutesfois  le  faid  fans  iuftice.iaçoit  ce  que 
^De^eile'"te'  ^'^^'^^^^^^^'  voufift  dire  qu  obligées  luy  fuftent  les  chofes  qu'ain(i  vert 
du  \uJiruple,  emprendre,toutes^ois  puis  que  de  fai  ci  y  procède  fans  bénéfice  de  iufti- 
fxutaire  comt  ce  ilchcc  en  l'amendcde  quadruple  d'autant  que  l^ihofe  vautquila 
dejfusaejléno.  ainh  voulu  prendre  &:  auoir. 

^*-  Adhoc.ff.  cf'jod  met.  eau.  Lsed  C^p^flus,  ^.  ^a^fri  poterie.  CP"  ftàt  tex.  m 

l.  Extat.er.d.  t;Cu.  full/t  tttmen  hoc,  fMA  m  dia'nhns  cafbus  hcct  crediroit pigr.PfS 

^ddith.  "yel  hjpothecam  inuddere ,  qudndo  pdclwn  tnteraenlt  :  '\r  l.  Ptgmris,  dr  pignc 

a^in.cr  l.  ^.depi^m.C.Sccundo  m  dchïto^'e  fimcnte  :  "%(  ff.  de  his  cjui  m  fruit  .ere^ 

--     dit.l.KttPrxtor.  i.debitvrem.  CT  pfo  hn  ~\tdecrlo.in  dtCia,.LExr(tt.qua  pomt  adhue 

diicjuel  a  efté  P"  Rendre  à  pi.'ifîeurs  Ime  chofe. 

trattécydeif'ts:     Item  quià  plufieurs  perfi^nnes  vend  vnc  mefme  chofeàefclenrj^'quç 
mafscnVrancc  J3Je,-j  fçait  queliurer  ne  la  pcut  qu'vne  fois  à  vn  feul,il  chet  en  l'amende 
p"''«  t*V^  clu  quadruple  d'autant  que  monte  Tvn   des  venda^es  qui  ainfi  fai(5b 

druple  ny   ejt    ^    A  i  ■*  o       ^ 

Adiiui$,  De  iure  tenetur  erhit'^c  fv.fi  :  "^t^.  dd  /.  Coi-^rbiîm  de  fdf.  l.  ^«/  duohus, 

Jî  "Xero  alicfiipir/ioratatftf  a»t  oUicatam  ,  "^endident ,  crimnie  fulfî  non  tenebttur,. 
C^  ~\idt  hi:  dulus  per  <(rre(li:r,t  prormnciart  rr.alt  itidtcaffim  perPrdfpfifitf.m  Panjten' 
fem ,  m  hoc  mod  tanattctm  ftl^am  "yftfdiîereryi  nùiqy.em  eondemnauertt^eo  (jtttd  res- 
âh  eo  1/endifn  erat  alteri  hvpothec4td.  condfmntitio  tiWien  cnryi'imi  rcmaript  ,  CT* 
correfh^m  eft  ."a.v'.vw  tudictum  m  hdcdiarDne  falfus  venditcr  :  CT"  p^o  h:c  '^ide 
no.  m  d.iCiJ..  /f/.  i^ui  duohu!.  (jH£  tenet  a-^odji  rem  ehlt^atam  Imt  '\endtdcrtm 
aireri ,  fe>;eor  tamen  crmine  îicllionatMS,  CT*  fo  hoc  e?,  tex,  in  Itg,  j,  C  f'^  ^^^' 

Cecyne  i  oh  fer    j  fC  ^  cod.  de-  crimine  ^e'Soyiat. 

*"'  ^  T'^"''  '  D.-  prendre  Cor,  dcffe^fr  de  fliicl. 

oins  n  y  (MX oit  ,  .    ,  \  '  t       o  /-»       i    r  ■    r       i  r 

-,^j    -^  Item  qui  s  auance  oc  prendre  ex  arreitcr  de  rait  ion  detteur  lans  a\î- 

tliorité  de  uifticc ,  &  fo-faiCi  luftice  d-v Iny  meiracs/çachez  qu'il  pcr t  la 

dette 
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dette,  &en  demeure  ledctteurquitte,  &  C\  lamcnde à iuftice d'autant  defpemMt^^t- 

que  la  dette  monte,  deux  fois.  £es  ^  interefit 

Déclamer  en  itmment  héritage  d'autre.  fi  l'^rrefl  efioit 

Item  qui  s*efforce  de  demandera  clamer  en  iugement  autre  héritage,  ''"'^^^  ^o^'^o- 
&c  en  chée,il  chet  en  amende  de  dix  Hures,  fi  c'eft  fief,&  h  c'cft  main  fer-  j^^  ie„ten»  en 
me,  chetenamendedexl.  fols.  Et  fi  celuy  qui  l'héritage  tenoit^quiainfi  cet  article  ne- 
cft  clamé,  déchet,  &  foittrouuéqueàtort  l'ait  tenu,  &  contredit  à  l'a-i? '•'«<'/'■' f^  </«/- 
uoir  au  demandeur,fçachez  qu'il  chet  en  amende  de  vingt  fols.  fi**' 

\yendorre  he^ei  à^utruy. 

Item  qui  enclôt  les  beftesd'autruy  en  quelque  lieu  tant  que  les  beftes  ^djjgii  ^otrit 

foient  mortes  de  faim.ou  perdues  par  défaut:  fçachez  que  fi  celuy  qui  ce  neguntem  (^l, 

afait,eneft  trait  en  eau  fedeuant  luge,  ôc  il  nie  le  fait  &  il  foitprouué:  de  feconbM, 

fçachez  que  par  le  ny  qu'il  en  a  faitauec  le  dommage  &:  intereft  de  par-  C.deie.kÇ[uit. 

tie,fi  chet-ïl  en  amende  d'autant  que  les  belles  vallent  deux  fois  au  luge:   ■  *?  If"'^^ 
o     >i  1  n    1    n        •  11  i       \  ■  au  double  ne  fe 

&  S  il  le  cognoiltjU  elt  quitte  pour  le  dommage  rendre  a  partie.  traato^ut  en 

De fMre doryimage à atitraj en efaevt .  France,  tant 

Item  quià  autruy  fait  dômage  à  efcient,&  celuy  àquieft  faitledom-  fcur  cet  article 
mage  fe  plaint  pour  auoirreftitution,  fi  lefaifeurnielefait,ilchet  ena-  |«^«^'"/«'»- 
mende  du  double  que  vaut  leprisdu  domn'iage,&  le  dommage  rendre: 
&s'il  le  cognoiftjileft  quitte  pour  le  dommage  rendre. 

D'iin  Baillify  en  fk  iurifJ/Bion  acheter  ferre  pour  crime. 
:        Item  s'il  eft  aucun  BailiifquienfaterreouiurifclidtiondeBailIiagea-    Bulu^equi 
•  chete  aucune  terre  ou  polTeflion  pour  crime  qu'il  en  faceàcaufede  fon  ^/fî^"*('*J"' 

n-  1  ri  1  1    /    1     •       n  I      o     j     •     1  rilAiciton^^ae 

omce  au  vendeur  :lçaciiez  quelem^hiedoiteltrenul,  «xdoit  leven^  la  peine comrt 
.  deurr'auoir  la  chofcjiSc  le  pris  de  l'achat  do^teftreprins  en  nom  d'amen-  iny  ae(létrai- 
de  fur  l'acheteur, c'eft  fur  leBailUf  qui  ain fi  âpuifiance  acheté ra,&auec  aétydejfu^^ 
ce  doit  eftrepriué  de  l'office  à  la  volonté  de  fon  fouuerain. 

D'^n  lucre corrempts.  •  ■r^    i^^  •      i 

»        Item  fi  le  luge  ou  la  iuflice,elttrouue  corrompu  dont  il  taceaelay  en  ^^^^^  corrop», 
lacaufeparplus  long  temps, que  raifon  ne  donne,  &  que  procezefcen  ç^qniparccr- 
droid  ;  fçachez  que  amender  le  doit  en  amende  arbitraire ,  &  auec  doit  rt^ptiûn  Aureit 
eare  priué  de  l'office.  r»alit,gé,» efté 

Item  &  Il  le  luge  eft  trouueauoir  luge  parcorruption  contre  levray  ^^  f,n  t'eut  voir 
iugementde  lacaufeencasciuil:  fçachez  qu'il  chet  en  amende,  c'eftà  /^^  ctdmAncet 
fçauoir  ce  que  perdre  ou  engager  peutparcouftume  de  pays,  &:auec  ce  de  thil:ppes  U 
'  doit  eftre  priué  déroutes  offices  à  perpétuité,  à  rendre  le  dommage  au  Bel,  Charles 
dommngeparlacoulpeduditluge.  autrîs  a,.  Code 

De  ^cii^ocracorrerKp/U  [ans  aduM.  Henry.  Le  in- 

It-em  fi  aucun  eft  trouué  corrompu  contre  la  partie  pour  qui  il  doit,  gement  deTy. 
fçachez  qu'il  chet  en  amende  arbitraire,  &  auec  ce  doit  eftre  priué  de  bere  contre  p. 
tous  euocations,&  le  dommage  rendre  à  partie  bleflee.  SutUtia  apuÀ 

^  °  *■  Taciiumlib.^ 

uinnal  Et  ce  que  Lapridm  efcrtt  de  AlexandroSeuero.ér  qu'autres  ont  aufsi  efcrit  dt  cefie  matière,  Addt 
l.fiu  C  depœn.wd  quimal  tHd.(^  lareprefintatiendei"tr/)ageduIuge,qniefloit àTheées,fansmAirjS,Q» 
Usjeux tournez^  *  yt^rtotMmtit.deprAHArictito.ff'.é^ÂnimiiiKum  demain  caujiâicit, 

Rrrrr 
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Lapeineeftar     Item  fi  Aduocat  en  plaidât  n'eft  aduoué,il  chet  en  dix  fols  d'améde,ou 

bitaire.comme  dic  iniure  àpartie aduerfe  hors  de  Tes  tcrmes,il  le  doit  amender  promptc- 

'^,/*f/"  ^^.mcntau  luge  à  gaige  ployéi&auecce.ilchecenxx.folsd'amendeàcha- 

^nttécydeff'M,  ^  *'""  '^^^  hommes  de  la  Cour:&  Ci  c'eft  en  Cour  de  Seigneur  cottier,iI  n'y 

-   chetrienspourThommeque  vingt  fols  au  feigneur. 

Défaire  conuemr  Autre  deuant  ttutre feigneur» 
^Me  fin  feignet4r. 
Item  qui  fait  autre  conuenir  ne  adiourner  deuant  vn  autre  lugeque  ce 
n'cft  deuant  le  défendeur ,  fi  ce  n'eft  par  priuilege  que  on  ay  t  de  ce  faire. 
Les  peines  cote  ^^  ^^^  committimus  fiir  ce  donné  du  Prince,fi  c'eft  en  demandant,Ie  dc- 
nuéi en  cet  at-  lïîandeur  pert  fa  demâde,&  cft  dererte,&  iamais  n'y  peut  reuenir,  &|chet 
t'tcU  font  hors  en  amende  de  autant  qu'il  demande.  &  fi  le  défendeur  fe  laifibit  fur  ce 
d'vfétge,         conuenir,&  il  lortift  iurifdidion ,  perdra  autant  que  la  demande  monte. 
&  û  le  luge  qui  ce  fait  &  emprét  telle  iurifdidion  fans  committimus  du 
fouueraiujil  chet  en  amende  enuers  le  fouuerain  en  femme  de  Ix.  liures, 
pour  ce  que  c'eft  en  noble  matière. 
Adhoetex.  in  De  F^Aàuocateu  Precureur  ryntrchdnder  auecUfdrtie» 

l.litem  te  rede-  Item  fi  Aduocat  OU  procureur  marchande  àuec  la  partie  pour  qui  il  eft 
mtfe.c.depro'  d'auoir  part  à  la  querelle  qu'il  meinerfçachez  qu'il  en  chet  en  amende  ar- 
oH^^adMcato  ^i^'^^J'^^^l^ '^^fcrctiôdu  luge  félonie  cas,<S<:  à  la  faculté  de  l'Aduocat  ou 
c.depojU.  l'é  Pf  ocureur,&  auec  ce  doit  eftre  priué  d'office ,  &  le  compenfeur  en  ce  le 
ay  veu  vn  ar-  doit  amender  à  la  difcretion  du  Juge. 
reft  contre  vn  Det'officier  -Rendre  fes  hiens, 

^       ,     ^*     Item  s'il  eft  aucun  qui  foit  officier  d'aucune  ville  ou  feigneurie ,  pour 

pour  tel  cas  fut  j  v  r    t    i  m  r  •  \  i       -n      i  i    ,•    *      r 

interdit  de  plat  "0"te  que  a  caule  de  leur  oitice  ne  loient  tenus  a  la  viile,dont  US  iont  of- 

der(^  codum-  ficicrs/edeftoument  &  Vendent Teurs  biensàaucuu  couuertementifça- 
né  en  l'amede  chez  que  celuy  qui  a  acheté  fes  biens,fçait  la  vente,que  cil  en  fait  pouref- 
dusamedy  i8.  cheuer  le  droi(5t  de  la  ville ,  *  ou  du  feigneur  dont  le  vendeur  eft  officier, 
faiB^efloit  d  ^'^^^^^  ^^  "^^  ^  ^^^^  ^"  l'améde  d'autat  que  monte  l'achat  que  fait  en  a. 
cof.quence  é»  Veny£rlmreefcrtttedefarnMn. 

mauuais  exe-  +  Item  fçachcz  qui  nyc  lettre  qui  de  fa  main  il  a  efcrite,par  laquelle  il  a 
t^^-  promis,&  eu  conuenauGC  à  aucun  d'aucune  fomme  d'argent  à  rendrc,ou 

Cecy  fe  ;».'»'  autre  chofe.s'il  eft  prouué  que  cet  efcrit  foit  de  la  main  de  celuy  qui  nié 
receueurl  'hns^'^^^^^^  chet  en  amende  du  double  de  lapromelfe.  ' 
touttsfoi*  U  JDf  ^erl^der  en  ble  en  temps  défendu, 

peine  de  l'amé-  Itcm  qui  eft  trouuéés  bleds  versherbelanten  temps  dcfcndu,ilchct 
'^^-  en  l'amende  de  cinq  fols. 

deffus au prcset  Itcm  fi  cn  chariantaucunccliarrctée  de  fiens,lefiens  au  chemiiî  fe  ver- 
liure.  fe:lçachez  que  (ans  la  grâce  du  Seigneur  on  ne  doit  leleuer  le  fiens  fur 

l'amende  de  ioixanteiols  parifis. 

D'~yn  noble homrne me jf (lire. 
Cecynefeprn-     Item  fi  vn  noble  homme  meffait  amende  ciuile  quinefoit'&doiuee- 
Btque  plus  en  ftfe  arbitraire  par  port  d'armes,  par  garde  du  Roy  enfrainte,  ou  par  af- 

T  MU,  13^  n y  a  i       »  • 

Itcu  U  loy  des  Xll.  Tables ^ny  Autres  portant  peines  certaines  pour  les  deliSs. 
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(emblée  illicite,  dont  au  Roy  &à  Tes  officiers  en  appartient  la  co- 
gnoiflTancc  &non  àaucre,il  nechetqu'en  foixantcfols  d'amende,&(î 
ceftoit  qu'il  meffin  pour  caufe  de  Ton  nob'ctencment  commede  Ton 
fief,&delaiuftices*iira,&detout  ce  quidf  ceredcfpend,  &  qui  à  fa 
iuflice  a  regard,  lors  mcffaic  il,  foixance  liurcs,  Ci  pour  villainne  fc 
vcutdire  &  porter  en  Cour  :  car  lors  ne  feroitil  qu'à  (oixanie  fols, 
jaçoit  ce  que  pour  gentil  lefuft  tcnuiufques  à  Iors,&:  ainfi  en  eft  il  vsé 
en  Cour  lai^e. 

Des  "yinages  CT  fontemns. 
Item  eft  \,  fçauoir  que  le  droidldes  commis  des  vinagcs,8(:  ponte- ^'^  ^'"''"'" 
naees  anciens  fedoit  tenir  &  gai^r  fur  toutes  marchandifes,  &  n'en  .""^  <^''^^^**' 
doit  nul  eftre  quitte  n  un  enmonltreelpecial  priuilegecontre>&qui /^'  cyfUffM. 
lestranfgrefleaucclepayage,  il  chet  en  amende  de  foixante  fols. 

Pu  tien  fur  le  ftl. 
Itemeft  à  fçauoir  qu'au  pays  oh  le  treu  furlefel  alieu  ,  nul  ne  doit 
acheter  (el  fors  au  grenier  du  feigneur,  &  qui  fait  le  contraire,  il  chet        .    *  ^ 
en  1  amende  a  ce  ordonnée  Se  pertie  lel.  ^^^^^^^  'V  ^^ 

De  porter  billon.  ^  ^      fuiuunt  faut 

Item  qui  eft  trouué  portant  bilion  autre  voye,  qu'à  la  plus  prochaine  von  Us  ordon- 
monnoye  du  feigneur  delfous  qui  ce  eft  trouué  :  fçachez  que  tout  le  bil-  «-««f"  -»«  Co- 
lon ainii  trouué  eft  appliqué  au  leigneur:(?c  au  (urplus  le  corps  du  por  '*^  ^*»7* 
teur  ou  de  celuy  à  qui  ce  eft  trouué  appartenir ,  &  les  biens  k-nt  en  la 
volonté  du  feigneur,  &  à  celuy  ou  ceux  qui  le  tiennent, &  qui  l'exploit 
en  font,  compettc  &  appartient  la  quarte  partie  du  bilion. 

Df  ~\endre  /a  terre. 
Irem  doit  cftre  légèrement  fceuque  qui  appartient  l^droid  feigneu-  De  ces  droicii 
liai  c'eft  le  dixième  denier  du  prix  de  la  vente  fi  c'eft  à  hentage;&  iî  c'eft  (f«^"««"'»«* 
à  viage  le  dixième  denier.  Et  dois  fçauoir  qu'efchar^ges  d'héritages  ^^^1^^'J  ^" 
equipolent  àvenie,  aufti  faiddcn de  mariage,  fi  ainfi  n'eftoit  que  le /,,^  y«,«a»f 
perelaiflaft  à  (on  aifné  fils  en  auanccment  defon  mariage  (on  fief,qui/«.^«f//.'  (tco- 
par  fucceffion  au  fils  dcueroitreuenir  après  la  mort  du  père  ,  &  que  le  «'«"''  gou'*er- 


.nermais  on  ne 


pere  s  en    feit  prcftement  mort  pardeuant.loy,  car  lois  ny  chenoit' 

ï         ,  \     c      ^  r  1  1     Cl        c      '  I     j  ^^    tttnt  peur 

que  le  relier  au  leigneur  que  deueroit  payer  le  nls.  ht  s  il  aduenoit^^g^^^^^^,„, 

qu'aucun  obligtaft  ou  engaçeaft  fa  terre  à  rente,  à  vie  &  à  rachat, ^^r  qw-lcfues 

ou  à  volonté  de  vendeur  dedans  trois  ans:  fçachez  que  lors  n'y  c\\tiou(^um>:.  à 

quelque  droicJure   de   dix  au  leigneur  au  den  andeur  dedans  trois^*"^''  '^^  ^"^ 

ans  dclTiildits  ,  par  la  railon  de  ce  que  par  couftume  local  on  peut  [^Pp''^)'*'*^' 
r  i       r  ^  r  de.   tiie  (jue 

teireempelcher  l  elpace  de  trois  ans  (ans  gre  du  leigneur,  maib  nonf^^,„^^y  ,"^^. 
plus  de  tioi3  ans,  &  poi  r  ce  au  chief  de  trois  ans  fi  ra  hat  n'efi  f^^ùrhenr  e9  isù- 
parîe  vendeur,  le  leigneur  a  droid"  de  demander  fon  droid  leipneu  ua:  les  couftu^ 
liai  ,  laqiieiledroictu.edoit  eftrepiinle  en  l'aigencde  ta  vente, &  tant'^'*^^"^*-^^'"* 
Br\oins  m  vendeur. 

Ite  n  àra.ueieur  comrereà  payer  le  droi<5V  des  Tuwes,pardeuant  qui 
le  venda?.e  fe  paifs:  félon  !..  >  Diillnir  e  du  licuauec  ledioict  du  Baiiiif 
oumaieur  qui  icsl"gcsconiure:itdcîoy. 

R  r  r  r  r     i) 
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Mon  vieil  pr4-  autres  Antenties  criminelles  ^C"  mn  capitaux, 

BtctefAtt  trots  yr  -Tg ycîes  amendes  ciuiles,il  s'enfuit  fcauoiides  amendes  criminel- 

efpecei  d'amen'    \/  i  o,  •       j  *       j  •  r 

des  à  fçatéoir       »    Icsnon  Capitaux,  &: premier  des  amendes  qui  le  perpètrent  par 

de  iuflice ,  de  fa^^x  fermens  faire  au  prciudice  d'autre.  Si  dois  fçauoir  que  qui  iure  &: 

mefaiâ^ô' cri-  depofe  par  faux  tefrrioignage,  parpriere,ou  par  argent,  ou  pour  autruy 

me,  é'>^efei-  greuefj'çachez  qu'il  eft  tenu  d'amende  de  faux,c'eft  à  fçauoir  d'eftre  mis 

^''f""' .  .  à  l'efcbelle  par  trois  iours,&  au  dernier  iour  fiené  en  la  ioiie  du  feing  de 
De  la  peine  de,    .    -.  j     r  l-  i      j      -n.  j   r     j       ^^ 

f*ux  tefmoi-   ^aiulticeou  du  leigneur,  combien  quelesdroicts  canons  dépendent  que 

gna^e  a  eflé    nul nefoit  figné  au  vifagequieftà  la/cmblance  limage  de  noftre  fei- 

neté  cy  dejfus:  gnzm  lefus-Chrift,  mais  félon  la  couftume  local  fi  faid:. 

^  par  l'erdo-  pg  ^'^^^^  àeshonnefiemerit  J0eu ,  ou  U  ~\mge  Marte. 

nance  e  ran-^  Item  qui  iure  ne  parledeshonneftement  denorfreSeigneurjOU  de  la 

foti  l.  ceux  qtit     ,  ,i/»  \i  •    r  \-  •      T-r 

Auront  pafsé  vierge  Marie,li  comme^a  la  vente  due  &c  lurer  ôc  renier  Dieu, ou  pareu- 

faux  fôfrar/^,  lementde  la  vierge  Marie  ,  chet  en  l'amende  d'eftre  mis  par  iours  à 
ou  porté  faux  refchelle,&  pendu  à  foncoldes  grandes  lettres  ,  fi  que  tous  le  puif- 
tejmotgnttge  ç^^^  ^^ -j.  ^  j-j.^  ■  ^j.ç  fçauront  le  cas,  pourquoy  ainfi  eft  mis  &  puis 
fontpunti  de    ,  iir,-  'r^^  r 

morf.toures-   banny  de  la  Prouince. 

fais  ce  fie  peine  De  parler  du  Roy  ^  ou  fin  Cei^eur  deshonnefienient, 

ne fe practique  î  Item  qui  parle  duRoy  oudefon  Prince  deshonneftement  par  forme 
touftours.         jg  reproche,  ouiniure:  fçachez  qu'il  chet  en  amende  d'eftre  misa  l'ef- 
au  voir  au  ^.j^gjjç  par  trois  iours,&audernier  fignè  dufeingdelaiuftice,  &  banny 
Code  Henry  les   ,    ,    ^.^      .  o       n        o  P     ■    -t         \  ■  ' 

ordonnances.    ^6  la  Prouince  OC  Ville,  &  en  amenae  ciuiie  arbitrairement. 
&  l'arreftcon-  D' eflre  foraer  ou  deuin. 

tre  Nicolas  /e  «  Item  quieft  trouué  forcier  ,neforciere,dcuinou  deuine,dont  àautrc 
uejle  duï.j.  ^^  ^-j. p^-^  dommage  ou  preiudice par  fon  fort,  ou  denoncement ,  chet 
1Î99  qui  eh  en  amende  d'eftre  misenl'efchellejpendude  grolles  lettres,  fi  que  cha- 
hien  notable,  cunle  puitle  voir  &  lirelc  cas  pourquoy  ainfieft  mis  ,  &  en  la  fin  doit 
t  o»  tienttel  eftre  figné,ou  arsouarfe,  félon  que  le  cas  ledefireroit, 
cas  pour  crime  D'e(fre  fufpeci  de  larcin, 

e  ezeMate-  m  Item  qui  efttrouué  fiifpedb  de  larcin  ,  doit  eftrc  pour  cepriuc  de  tou- 

fte  e?»  cft  quel-  rr^oi  i  -r         ,  l'o 

quefoispunidt  ^^^  ottices  ,  OC  de  toutes  bourgeoilies, de  toutes  dignittz  ,  ce  teputez 
mort  comme  a  Comme  infâmes ,  dcayans  perdu  refpons  en  Cour. 
efté  iugé  par     Item  qui  eft  trouué  auoir  emblé  la  valeur  de  cinq  foîs  ,  &cn  defTous 
/»rr«/r  du  pre-  iufques  à  la  valeur  de  douze  deniers,  chet  en  l'amende  d'auoir  couppe 
mier  iour  «f    p         11       o       n      i  11  i  •       1        •  • 

-Decëbre  1^%!.  '0^^"^^»^  eltre  banny  de  la  terre,  von  e  pour  le  premier  larcin:  mais 

contrele  Sieur  pour  lefecond  eft  pendable  Qui  embk  cheualouiumenr,  ou  fer  de 
dijsellcvilleé'  chai'uë,  OU  chofe  d'Eglife.ou à  loii  (eigneur,ouà  fon  maiftre ,  ou  à  fon 
autre  du  iz,  hoftc  OÙ  il  foi  c  hébergé  ,  pour  le  premier  larcin  en  ce  cas,  foitle  larcin 
lour  de  Noué-  ^^^^j  ^^  petit ,  il  eft  pendable.  T  Oi.iemble  enfant  d'autre, il  eft  te- 
trevn  nomme  "'^P^'^  ^^  lo)'  C"  amende  arbitraire  a  la  dilcrecion  Ju  luge  :  &  h  c  elta 
le  Breton.        force,en  peine  capitale. 

"  v^ymonjlrè  Item  qui  tollitàautruy  chofeàforcCjil  chet  en  peine  de  quadruple  du 
ai  premier  li-  vaillant  delà  chofe,<S<>fi  c'eftou  en  chemin  ,  celeroit  tenfe. 

ure  que  tglcri- 

mc  fepnnitde  mort^^  en  ay  allégué  des  arrejls.  *  Les  peines  de  larar,  font  arbitraires,^  s' adiugent  fé- 
lonies (^i*alitez.  des  cas  (^  des  perfonnes. 
[    Ce    crime    s'appelleplagium.Vtde  tit.D.Q^C.ad  Icge/t  Fabiam,  velFauiam,  d<  plagiar. 


De  practiq_ve.  tilt.  XXXIX.  S(^7 

Item  quiobligeàcfciencvnechofeàplufieursjilchet  en  amende  de 
quadruple ,  d'autanc  que  la  chofe  vaut. 

patres  amendes  qui  [on  criminelles  CT*  capira'ix, 

A  Près  s'enfuit  des  amendes  qui  font  criminelles  &:  peines  capitaux. 
Sieftàiçauoirquequieft  crouué  auoir  embié  la  value  de  dix  fols.  ^ 
ou  en  dellous  par furt,cheten amende crimine!lc&capicalle,telleque 
d'eftre  pendu  tant  que  mort  foit&eftranglc.  Et  fi  le  larcin  pcuteftrere-  Telhnmidde 
ftitué  à  par tie,eftre  le  doit?nnon,pa(rer  s'en  faut  le  dommage,carleIuge  e/tdtf^oféare. 
lî'eft  tenu  dé  reftituer/i  le  furtne  fe  trouue  auec  le  larron.ou  s'il  ne  le  ^'Ii'o^>&pf!*j 
trouue  par  rcllcnne  en  la  terre-  ^;,-;  ^„  ^f^tenir 

D'occire  autre parchautîe  colle.  lettres  de  nmi. 

Item  qui  occit  autre  par  chaude  colle,reIon  la  coutume  local  puis  que  JJjon.Deh  dtf- 
ce  leroic  de  tel  le  heure  que  de  iour,  il  chet  en  peine  criminelle  &  capita-  î^^^""  **^f  ""  - 
le,  telle  que  d'eftre  pendu  tant  que  mort  Toit  Ôc  eftranglé ,  6:  félon  auciâs  '^J^-^^" âu^^f- 
lieux  en  roues, ôcfelon  aucunslieuxenfoiiytoutvif.Etfic'eftoit  denuit  ^^j^,^  Z^,^^^  ^ 
doit  eftre  traine  &  pendu  tant  que  mort  foit  &  eftranglé.  ailleurs. 

De  prendre  IWatr^ij  en  chemin.  "^Roberie.Jtgni- 

t  Item  qui  prend  l'autruy  par  robcrie  en  chtmin.iaçoit  ce  que  du  corps  fi^  "^^  *7'  '  ^ 
ne  luy  hit  mal,&n  y  eult  par  celte  manière  pnns  ne  tollu  que  la  valleur  ^^^^.  ^^^^,,,^ 
defix  deniers, fi  chet  il  en  peine  capitale  telle  que  d'eftre  pendu  tant  que  guettement  de 
mortroit,&c(lrangie,&laroberie  rendre  au  dommage  ,fitrouuée  eft  chemin: contre 
auecleprilonnier.oularairennerlepoucraenlaterredu  feigneur  oùce^-^^  voleurs  o> 

r       ç  ■  :x.  guetteurs  de 

leratalCt..  •  chermrtyades 

Défaire  we ardre.  ,  ordonances  au 

•^Icem  qui  efl:  trouue  auoirfaiûmeudre,  foit  de  iour  ou  de  nuitîl:  ,  doit  code  Henry, 
eftre  traine  &  pendu  tant  que  mort  foie  &  eftranglé.  qu'opcut  voir. 

r\'  .     J  c    Jr  *  Meurtre,  Aot 

D  occtre xutre  di  fi  oîd  (tinz.  ^         a 

,      r       •  ,  r  '  r      ^  J  e  •....      fJieHtton     tjt 

Item  quioccitvnautre,de  froid  lang,  h  come  de  proposa  aguaitap-^-^^^^^^y^,^^  ^^ 
penfé,  il  doit  eftre  traine  &  pendu  tant  que  mortroit,&  eftranglé.         parlement  & 

D  cfenr^:7f  femme  eficeir  fie.  entlufitun 

„  Item  qui  frappe  femme  enceinde  fi  quçic  fruid  de  fi^n  ventre  en  foit  '^^^^J^Yrt^eho- 
pery,  que  les  lages  appellent  crime  de  anchis,  tels  doiuent  eftre  trainez  ^^«^f/l,'  de 
6c  pendws  tantque  morts  foyenc  &: eftranglez.  guet  à  pens  : 

T)erduirfcmme'àrnArier.  cbmeaiVcùrs 


qu'il  chet  en  l'imende  d'eltre  banny  delaterre,  &  fcsbiensmisen  Li  c^i '^e/«/'^« 
main  du  rcigneur,&  par  iceluy  eftre  i^ouueaiez  iufques  à  ce  qu'il  (oit  re-  v,rgin&  ce  ^^ 
uenuà  lobeillance  deiuftice,  rendue  &  r'amence  la  fiilerms  villenie,  &  '^^'^^l^^^^ 
allcg-tèCoHcil  Tridratin.feJJ.zj^.  dereformat.  mAtrirr.:  Les  crdov.-.unccsciti-font  au  Codetienrj/,  O'  »'*' 

très  AHthoritiZ.  '  „ 
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amender  le  rapt  par  Iny  ainfi  fai<Sb.  Et  fi  ce  ne  faiâ; ,  il  pei  t  le  ficn  ,  &  ne 
pewt  ne  ne  doiciamais  auoir  autre  chofe  qui  de  par  la  fille  vienne,  ne  a- 
uoir  ne  la  peut  de  raifon  efcrite  à  femme  par  clpoufaille  qui  vaille. 

T)ei:iretamen  Cctnomco  tentret matnmonmm  ,Ji  eam  àuceret  m  "^xerem  y'\t 
Citp.  Vr.  de  rapîo.  extr. 

Duprorhatncanfentirratétffmrnt. 
kem  les  prochains  de  la  fille  rauie  quiau  rauiifement  font  confentant 
**  8c  monftrent  cepar  ce  qu'à  laloy  ne(etiayent,&ne  fontdcuoirdet'a- 
uoir  leur  fille  oucoufine,  clieent  en  amende  arbitraire  pardeuant  le  lu- 
ge,  &  fe  priuent  par  ce  de  la  f  ucceiïion  qui  de  par  la  fille  rauie  leur  pour- 
roitvenir. 
L  et  A(f*iUU  D 'affaillir  autre  fur  fen  lieu. 

dot:iêt  obtenir  Item  s'il  aduientque  aucun  par  luy  &  par  fes  complices  voife  affaillif 
renfijforiy  é*  ^  aggrelTeraucuns  autres  fur  le  lieu,  &  les  alfaillls  en  eux  dcftcndantna- 
fotttor  intttre  ^^^^ii  o\n\.\ç.uX.  AMcxms  desalTailleurs,(ç«chez  que  pat  railon  efcrite  a- 
nez  enqtiel-  mendeme ledoiuent  lesaHailli5.aiu(tR-e,maisle,sanaillat.so!'  mortsou 
qneinterefi  (^  naurcz  de  leur  compagnie,  OU  de  la  mort  ou  aifollureair.fi  fiiicle  en  doi- 
rep*raUon  wtnK.  demeurer  qnitres  les  afiaillis,  mais  encore  leur  doit  on  amendes 
ctmle.  queainfionlesaairaiilis,&  intcrelîez,  ou  inuafczfur  leur  lieu,  ou  fut 

leur  faifine,  ou  fur  leur  maifon. 
additif.  ^"^  etiam  concordat  curtt  turefcr'tfto  y'\r  ff.   de  lufittU  ,  C^  [ure,  îe^ 

'^t'^im.  Codice  ad  lezim  Corneliam  defcar,  l,  Ii  n^ui  dggrejforem,  cummult, 
jimiUl/, 
VeceflerKAtte-^  Y^t  Ugarderl^f^er  aller  le  prifonnier. 

reae^  efratc  e  jj-gn^,  Jqjs  fçauoir  que  la  garde  des  prifons  qiii  parfacouîpe  laifTe  au- 
ure.  Et  ««;,»?  cunefchappcr  de  pi  lion,  chet  en  autelle  amende  comme  deuoit  porter 
au  crimintlla  le prifonnier ainfi  efchappé,fic'eft  en  ciuil  :  &fi  c'eft  en  criminel  ,cn  Vit- 
peine  tfi  nrhi  mende  arbitraire  du  feigneur  à  qui  la  p.  iion  cft ,  combien  que  par  l'c- 

fait 'mais  Qua  pœnâ  fumatur  cufloi  oircerts  ^  dtcits  ejuod  eapite  f  fftptet  dolum    1/el 

four  le  ciuil  leC^lpam  incarceratus  ex  del/^o  aufugtitt.text  tn  le^  Hitler.  inf».jf.  de  cufiod. 

geellier  en  e(î  reor.  fcd  in  ctuili  teneas  auod  tenctur  ad  tlldm  ifuantttater»    creditori  ,  ad  ^uém 

^*"'*fi^'P"°-  dehttor  erat  ohligAtus  y  fecundum  Dulfum  de  Galhano    m  lege  Qjioties.    Codtct 

nier  s'en  ««'••  ^^  exaSl.  tribut.  Ithro  dectmo  ^qut  dicit  quod  O^ritur  centra  illum  cuftoilem  f8H>- 

htsvelculpa    diaione  ex  tUa  U^  ..       ,  .  ' 

deprehëd/tiurf  "De  pourehaffer  trahi  fen  àfor.f^inteur. 

Lvlt.  D.de        Item  quipourchaire  trahiloncontiefoi!  leigneur  on  contre  Ton  eftat, 

(uffod  reor.     fçachez  queiaçoit  cequelatrahifon  ne  foit  parfaiâ:e,toutesfoisveutla 

crime°îe  Itze    ^^Y  efcrite  que  letraitlrechecen  autcllepciiie,  comme  deuroit  faire  le 

Titaieftéje  doit  propre  traiftre  fi  lenueftoitila'uftice. 

tntindre  con  D' empe  ' cher  le  malade  a  U  mort» 

treleRoyo'Jet'    *  Item  qui  met  empcfchement  fur  aucun  qui  labeure  au  mal  delà 

gneur  fonuc 

tain  y  dont  eRîraiSèinl  fftuifjuis.C  adl  luli.maiefl.  Mais ponrle  rtgard  d'vn  autr*  feignent  laj^ei' 
ne  efi artitrairc  ,    fe'on  laquaH'è  du  faiil ,  &  des ptrjornus. 
De  htc tex ,  in  l.  ij.  C.Ji  ^uts  aliiuem  tejia.  prehL 
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mort,ou  met  empefchemenc  qu'il  ne  face  ceftament  par  voye  de  faid, 
chet  en  amende  arbitraire,  &  doit  eftrcpriué  de  toute  la  fucccnionau 
mort,ou  à  don  que  faid  luy  auroit  en  tcftament. 

r  ,    .    r         ■  1      ^^"  ^f'fP'''l-       ,  De  U peine  de 

Item  dois  Içauoirquc  les  biens  de  ceux  qui  le  tuent  par  defefooirjfont  ceux  qui fetHét 

confifquez  au  ieigneur  delTous  qu'ils  font ,  mais  que  le  fcigneur  ait  telle  '^  ^^  Informe 

iurifdiâiion  qu'il  puillc  cognoiftre  du  cas,pourquoy  eftoit  tenu  prifon-  '^^  /""f  ^'^""  *- 
^i 1 ,1    -.le  r^ Jl .  •    r  I    ,•     f      r     ,-        près  leur '.nort 


récite  vn 


combien  que  les  couftumicrs  en  vfent  du  contraire,  «Se  mènent  le  corps  ''*''' 

à  exécution  de  iu£lice,&confifquent  les  biens.  "^^Zt  i' ^''*^' 

D  accufer  autre  de  crime  a  luflice.  Medtcmpnso- 

Item  félon  la  I07  efcriteen  iugement  quiconque  ferend  accufeur  en  nierenU  con- 
cis de  crime  contre  autre, s'il  eftoit  trouué  qu'il  fuft  faux  accufeur,en  fin  cl«rgerie ,  c^m 
de  querelle  fi  chet  en  peine  de  talion  ,  c'eft  qu'il  doit  fouffrir  telle  peine  ^/''''''A^i^^' 
commedeuftauoirfouffertl'accuféllconuaincufuft.  Et  ainfi  dcuetoit  j/a;!^.'{1  ' 
eltre  garde  en  iugement  Ii  ce  ne  tullent  les  modérations  qui  k  tout  <k.stel:biconfciue. 
procureurs  d'office  qui  font  les  conclufions  criminelles  en  partie  ciuile.  i^^ynoticydef- 
Mais  félon  aucuns  couft:umiers,qui  déchet  d'accufation  en  cas  de  crime-^*-"'?"^/'*/'"'^* 
de  partie  priuée  contre  autre/oit  par  faillir  à  preuue,foit  que  de  fon  piai  f  ^.^^"■'"l  y' 
lirlepourluiuantledeportedelapouriuitedela  volonte5lepor.rluiuant^i-.iVf^;^;j;^;^;(; 
en  ce  cas  doit  eft:re  banny  de  la  terre  ou  de  la  ville,&:  doit  rendre  amende  accufateur  eji 
aufeigneuràpartie,&  defpcns.  />«»'  de  peine 

Doccirefin  père  ou  fd  mère.  arbitrairt  felS 

Item  quioccitpereoumere,doit  eftre  condamné  à  perdre  l'hoirie:  ^-'^J^^/^'^  ^ 
tit  eft  le  péché  deteftable,&  par  la  loy  efcrite  doit  eftre  mis  en  vn  fac  de  des  personnes: 
cuir,  &  auec  luy  doit  eftre  vn  coq  chaftré,  vn  chien,  vn  finge  ^  &  vn  fer-  dont  on  peut 
pent,&  ainfi  ietté  dedans  la  mer  ,  fi  c'eft  près  de  la  meriou  fi  non  ,  en  la  y^^^"  arrefts 
pi  us  grande  riuiere  de  la  con  trée,à  la  fin  que  le  délinquant  perde  ciel ,  air  ■^^y^'^  ""'^" 


youerecttez. 


&  terre,  car  il  n'eft  mie  digne  de  demeurer  fiir  terre,ne  en  l'air.  p^^  p^tp^^  //^ 

D^carefin  enfant.  i^ehochabetHY 

Item  quioccift  fon  enfant,coulpable  eft  de  telle  peine  comme  deftlis  *^  '■  ""^t-  c.  de 

cft  dici  de  celuy  qui  occift  fon  pere,&:c.  *  r/'c    dl 

■  De  coupper'^  autre  memhre.  ^  ■pomp.'dêpjfi. 

Item  qui  ofteàautre  membre,fi  comme  de  luy  couppervn  poing,  il /.y  mpeinede 

doit  perdre  pareil  membre.ôc  auec  ce  pertfes  meubles  qui  font  zp^\i-ce/lclcy?tes'ob. 

quez  au  feigneur.  f^^.^^ llfv'r 

Item  qui  blefte  autre  de  fes  membres ,  doit  perdre  tous  fes  meubles  J^^*^^^^^^"^^' 

pour  le  feigneur,  referué  la  prouifion  que  en  doit  auoir  le  bleifc  félon  hfeio»  u  quiMé 

faculté  &  poflibilité  des  biens.  fluf^a ,  amfi 

qu'il fufl  htgé 
pAf  arrefl  csntre  Tarquet  Aduoatt  h  b^yert.âtimoU  d'Auril.milcinq  ceKs  cinquante  quatre,  -y  autres. 
*  Ceflepeinedut»lionnefip^a^lique,0'sUln'y»confifcationtlesmeublesnefonî/tppUqHez.auxfeigneurSt 
êins  fenltmenton  luy  adtige  vne  amende. 
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Ctflematïere  ,  ^      De  meffata  df*  PupiHe.  ^ 

«Jl grandement  Item  s'il  aduieiit  quVn  pupille  de  tel  aage  qu'il  puifle  fçauoii'  qu'il  fait 
arbitr*''re .  é*  perpètre  caspourquoy  peine  capitalle  s'en  deuft  cnfuyuir  fi  pupille  n'e- 
defenddescir  f^Qirfcachez  que  pour  fa  pupillaiité  nedoit  demeurer  qu'il  ne  porte  la 
met'ay  woiîre  P^*"^^^P*'-^^^'P^"'^  iarailon  deceqife  malice  y  aura  lupplee  a  i  aage, 
cy  dejpis.  mais  s'il  eftoit  fi  ieune  &  innocent  qu'il  ne  cognent  fi  faifoit  mal  ou  bien 
Pro  lots  vide  l.  lotsy  gift  remède  de  baftures,ou  autre  punition  félon  i'aage. 
uC.fi  nduerf.  Exemple. 

*  Iladuintquevnfilsderaagedevnzeans  feioiioit  auecvnefillettede 
quatreansouenuiion;  lafilleen  ioiiantluy  ofta  fon  chappeion,  6c  cil 
eltoit  tigneuXjfi  en  tut  honteux  &  courroucé, &  y  fiipplea  malice:depuis 
il  trouua  la  fillette  aux  champs  arFicre  de  gens,ô<:  la  frappa  d'vn  caillel  en 
la  tcfte  tellement  qu'il  la  tua  &  occiftrfi  tofl:  qu'il  la  vit  morte,  il  la  muffa 
au  mieux  qu'il  peurtjneantmoins  il  furtfçeu  que  ainfi  auoitfaid:  il  fut 
prins.Et  pourcequelecasefiôitgrand  &:  douteux  à  aucuns  pour  fà  \x\'u 
Ce  itigement  norité,il  fuft  amené  en  Parlement.  Tout  veu  ,  &:quela  malice  y  auoic 
[emble  rigeu-  fiappleéjl  fut  iugé  à  traîner  &  àpendre.  Et  à  ce  s'accorde  la  loy  efi:rite. 

n'auoit  encores      y    -^       n  \  r  r  •  »  -r-ii  r 

Kttd'Tit  l'aatre  Itemelta  Içauou^  que  Iiieune  homme  qui  loit  de  tel  aage,queiçauoir 
di  pubertéy  co-  doiue  s'il  faidt  bien  ou  mal  par  raifon  d'aagc,  ii  comme  de  douze  ans  & 
meiay  noté  cy  endelFus^pcrpetrecas  ou  crime  capital ,  par  la  loy  efcrite  eft  à  punir  fe- 
dejfut.  Ion  lecas,(?c  à  ladifcretionduIugc.Etquant  àl'ancien  ,  fcachez  que  fi 

de  tel  aage  cil  qu'il  puiffe  par  vertu  &  proliefiedefon  corps  auoir  com- 
mis ciime  capital.pour  Con  aage  ne  doit  demeurer  que  capitalement  ne 
fiDy  puny,car  i'aage  n'excuie  pas  le  péché  puis  que  en  puiiranceeftdc  ce 
faite. 
le  crime  de  fi-  D'ipe  Sodomite. 

domieeft  tres'  Item  qui  eft  prouiiéfodomite,doit  perdre  les  coïiillespour la  ptemie- 
deteflab'e,é'  re  foisj^c  pour  la  féconde  fois  doit  perdre  le  membre,  &  pour  la  tierce. 

doiteilre désl»  r-^  i-^  ^n^^^^^ 

«      :      -.    lois  doit  citrears. 

premtere  fats  ^     t  ■     n         •    /  •        r  •     ■     <■      •  >■        f  »  -,    r     7 

puni  de  mort  ^^  ""  V*  ^^•^•''»  *•  ^^^  "^'"^  »«*'^'  in  fœivmant.  Codice  M  legem  luli.  de 

dont  on  peut  adulter, 

voir  tit.deflu'  fe  ofter  herne  apife. 

pmtoYibtti  m     ■>' Item  qui  ode  ou  faidfaulfe  borne  afille  par  loy,  pert  tous  fes  biens» 

»/  !/;,  rf.,f  &^ontconfifquez  au  Royouàfon  feiqneur  haut iuftic:er,&  doit edre 

Moyjis.  ht  y  en ,  iirii  i- 

a  pfnfieurs  ar-  banny  de  la  terre  lur  la  hart,  &  en  aucuns  lieux  perd  la  vie. 

rejîsrecitez.par  D'occtre  autre  pdr  ca-i  d'iiduenture  , 

Papori  é'»ft~     *Item  qui  occift  autre parcasd'aduenturc,  par  la  raifon  efcrite  n'en 

*!"'  ^  .  doit  pource  choir  en  peine^mais  que  ce  foit  ainfi  fceu  certainemenr.cô- 
■t  L*  peine  en  ,  .      t        ,  a        •        j  ^       ■  >  •    '  j»    j  -A 

eji    arbitraire  b'^'^  q^c'es  coultumiersdient  que  crimen  a  point  4  aduenture  quilne 

par  tvfage  du  chée  en  peine  de  mort,ou  remiffion  de  Prince. 

droit   Frafois.      ,,  D;'  lUo  homiàdio  cof^aii  (lue  fortitito   "V/if  Dùfîor.  in  l.  j.  C.  ad  l.    Cor- 

j  ^?^^,^}',  ^'  "^^'  defifur,  cr  per  rct.  tir,  de  homictd.  cafual.  ext.  in  antiqu'u.   ar  "Mmm  re- 
delegtb  l.  Legs  *■ 

Cornelia  %  \.*AlegCornel.Ddeficitr.^cequei'ena^traicîéaupremierliMre,.  ;   ' 

„  Dehac^uijî$yne  videLlnlege  Cornelia.  D, ad  !  eg.Cûn.tl.  de  ficar, 

qturatMT 
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^uirdeurdolusMoe'yf  hemiciJacapttepuniéfftr^  "yUc  Uft,  in  t.  s't  per  emrem, 
ff,  de iuri/3iiIio. tm,  lui.  CT  *dem inl.  NoniMum.  C.  de  legth,  "^hi duittext.ejfe 
de  ittre  meltmmpn  htei  t  L  Non  àutem  §.  excipUur.Jf.de  ddtttt.  ediSi.  Cr  idem  /4- 
pnmultdAceumtiUtadhânenmtertAminl.In  aSHootùm. jf.de in  lit.  iurand,  cr  qutd 
^'tdemre^utraturdelui^tenetSalice.inLsiferuum,  C.  de  mxdih.aSîit.Cr^le^ 
xénd.tnl.EtJtfeuerior.C.deiis éfui  mtant.infami.cr  félin,  in  C4.fedes.exf.  de  ref- 
€ript.t4men  ^ngel.inl.pentilt.C,  defic<ir.\tdeturfenJtjfecontrdrium  vhi  dicityqucd 
ftfldtutum dicàiijHodoccidensh9ntinem morte puniàtur^qued  non  re^uirir fiatutum 
d9luM.videUcisfupr4diÛ,C^co^f4:juiaidem  yideturtenuife  Ufm  in  dtiîj.  In 
ê^imÙHS,  __ 

D*9CcireUnên  en  emlUne.  jy^  contenu  en 

Item  qui  occit  larron  en  embIant,ouqu^vicnt  de  nui(5tpour  embler,  cet  article i'ay 
ou  qui  vient  de  nuiâ;  pour  tuer  l'homme,felonlaloyefcriteiln'en  chet  mtéauiMm*, 
«n  nulle  pàncCRubJeftcariùM-rt/talletraf.  &alleguéU loy 

Dec^autdeffreefirefmê.  desXlI.tabUs, 

Item  félon  la  loy  elcrite  qui  delinque  en  cas  pourquoy  il  doiue  eftre  retours 
enfcignéauvifageificommede  fiaftrirparlacouftume  localle:rçachcz  ottn'vfegueres 
qucfelon  ladite  loy  iln'eft  mie  concède  de  dcffacer  la  face  faicfle  à  la  del»ftinede 
fcmblancedcla  propre  image  de  noftre  feigneurimais  doit  auoir  puni-  fi" fi^*^  <>'*'"**' 
lionequipollce,&(elonlescouftumiers&au  paysoù  on  vfe  par  cou-  a'imrtrl^erpau^ 
ftumelocalle,qui  en  telcasdelinque,il  eftà  rnettreàrefchelle ,  &  ^(^i^  lt,é> meure  au 
flaftry  du  feing  de  la  ville  auflî  chaud  que  rouge,en  la  iouë,&  ainfi  en  vfe  carcari,  detelU 

l'en  par  COuftume  hvG.C.Ruh.di^a.l.St  auis.  petnenouéena- 

De  femme  auimeffaiSt.  uonsplujieurs 

Tu  peus  *  &  dois  fçauoir  que  h  temme  mefraia,  &  il  y  chetpeine  ca-  dehgeRemma, 
pitalle,ellc  le  doit  porter  comme  feroit  l'homme  félon  le  cas.*  Mais  en  apudsen.U.^, 
amende  ciuile  elle  ne  chet  point  qu'en  demie  amende  ,  où  l'homme  de  Benef.cap, 
cherroit  en  pleine  amende ,  fi  corne  fi  l'homme  mefFaid  amende  de  Ix.  57*^  'S-  <»  /• 
fols,  la  femme  n'en  meffaid  que  xxx.&ainfi  des  autres  amendes  doit  ^j^^'*j^^^'JJ^ 
eftre  entendu.  i.eiui/ttum.D, 

t  Item  doitlafemme  eftreemprifonnéenecnfersneenbufchenede  </etf^.'.  ç«Mf, 
prifon  qui fon  corps  puifTeaffoler  ne  blelVer  ne  mémoire  perdre,car  fref  ^'•7-  objiruat. 
les  font  de  nature, mais  bien  peuuent  &doinctcfire  en  large  prifon  fau-  ^*f  ^5  . 

«/  rii  «         *  •  »  j  II         r    *  Les  ternes  co- 

ue  &  leure  lelon  le  cas, oc  auec  compagnie  qui  les  garde,car  par  la  loy  cl-  ^^^  làfemmesat 
critefemmene  doit  auoir  prifon  quepar  forme  d'eftre  bien  gardeepar  arbitrdires.auf 

iuftice,&C.  fi  bien  qii.' con- 

tre les  hommes, 

Dlxi  fuperiusin i^Hthuseafîbus  multer  ifirurceTAn  pofut.efutd  de  VoEforegloff.  ^,,J^^y^^„-,^ 
ejfftnguUr.ini .  Medicos.C,  deprofeff.  ay-  medtcMh.  x).cuoà  non  potef^inttUtgopro  a'cJttherefaut 
dehito cttùli .  f^  plura alia in n^ateria tncarcerafront^^'Xtde ta  rraflatu  Pahl.  de  arctra.  von Vanotatiot 
^ti*  lji4cfranfporrarenol»i.fKffi(irerim  mthtalle^attonei  nojhianihfriifa  m  luri  Ci    t  DeUpnfa» 
uili  t^ttàm  Qanon'tCQ  huic  llbro  inferr^  tnfuum  '^ert4mflatumrefiiruife^^u^ante4  '^^f■    V/^^f''^", 
que  adJodec  tempera  incorrHpu  perinanferant ,    nonnulU  ad  n7,t:eri(im  addtnspro  ">/  ^^^^^ 
quijqnefuuslocus pAtiehatur  yaliquandoconfi{etttà//ieSy  aht^udndo  l{f^'.ti  orMrMione)^ 
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"^el rery)t{îtue^el deci(tu*i inne£lens y  (^ fèr-*nd:im  fjuod mt>^i  tempm  fuppetijtottiMy 
ad hxcifîii An'tm tmad^noà ,  exiïlimtns  miht non  forea'-'f'*r lum , tnt'j nec forraffe m- 
m>s  ^antrendiim  y  (î poTiHi  dalium  Dio^enié  l/erfatile  d{erem  qu'am  men  temj)oriyus 
ejcftarï  "yidear ,  ^■■iodforfaffe  ontu  nnnnulli  (  fcio  )  parut  f.iàent :  Qn  inajuam  alij  oUo- 
quent'ir  :  fed  fufunant'ibm  tur^tum  rclmcjuan ,  O"  doit  uni  D  tore  lU  ">  erCanle  pntiut 
aZ-inf  rj'idm  oUoaunrurt  (ol'tm  ColtctM^rei  qmtttUe  tnueniantur.  Satti  eïî  mtm  dum- 
modo  Uyori^^increnUfiiti^fiCtMn ,  Deo  (rratiMpro  omailffts  agenSyjinec^nojîeft  nmlr 
arbitramur. 


ANNOTATIONS    SVR    LE    TILTRE 

QJ  A  RANTIESME. 


f. 


£  la  peine  dUdidtere  contre  les  femmes, y  a  des  dîneras  lo'tx 
ordonnées  par  diuers  peuples:  CT'  A'iCunsauroientFattiuUeca' 
ptfallr y  comme  les  ffe[>rieux  ,  Exod,  îo.  Deuceron.  cap. 
5.  &  zi.<5«:  Lyfias  in  oration.  de  EracoLlhe.  c^ede, 
faïf  mention  d"\'^ie  loj  des  ^cheniem^  yy€  Rome  les  femmes 
adultères  ont  ejîe  punies  dedtuerfcspeine< ,  c^  ijnelauesfou  de 
mort,  me  fmes  par  leurs  rnarn  ,  parl'aduls  de  leurs  parens  ^ 
comme  tffmo;7'ienr  Dyonif.  HalicarnalL  lib.  2.  Suecon.  in  Tibeiio ,  cap . 
5< .  Tacicus  lib.  2  -  &  13.  Annal.  MaisparLt  loj>  lulie  la  peine  n'eftoit  de  mort^ 
atis  feuleme/tt de rel''çrttton  y  vt  ollendit  Cuiacius  libro5.  Obfemat.cap.  II, 
lib  20.  cap.  18.  &  19.  &  libro  11.  cap.  17.  Mat' par antrescon^itttttons dei  Em- 
cre'irs  yltrs  a^  tlferes  font  punis  de  mort  y  1.  Quamuis.  Cad  leg.  lui.  deadulter. 
.  4..  C.quor.  appellation. non  recipiunc,  1.  Qai  fentenciam.  C.  depœ- 
nis.  O"  l'Empereur  Conslantm  compare  lecnme  d' adultère  y  auec l'homicide  ^  ma- 
léfice y  C^  fait  mention  de  peine  capitale  :  O"  àce  proposfaiU  1. 1.  &  3.  Cod.  Theo- 
dof.  de  indulgent,  crimin.  De  ladtte  peine  on  peut  prendre  les  a>4thorite7  c?"  ^- 
xemples i\y€>nmian  Marcellin  libro  28.  Apul.  libro  9,  de  Afino  aureo.Ar- 
nob.  libro  4..aducrfus  gences.  Saluianus  libro  y.degubeinat.  Dei,  o^ 
autres.  Mais  depuis  îufiinutn  par  fa  nouuelle  Conflitufion  ij^.  vnde  lumpca  eft 
Auchenc.  fed  hodie.  Cod.  ad  legenri  lui.  de  adule.  4  efîe  pltts gracieux  en~ 
uers  les  femmes ,  CT'  a  ordonne  '\ne  peine  plus  douce  C^  humaine  ,  de  les  confi- 
ner en  >i  Monaiiere  y  fi  après  deux  ans  les  mxris  ne  les  "y 'dent  reprendre .  La- 
attelle  a  efiê  receué  en  France  :  O"  ne  i'y  pra^icjue gueres  eiue  pour  "V«  (impie  adul' 
tere  la  femme  ou  l'homme  fott  puiy  de  mort  :  fi  toateifois  y  ausit  autre  crime  mef.e, 
»ii  des  tirconfiances  aui  rendijfent  te  crime  plui  atroce ,  la  peine  de  mort  y  ferait  iuile- 
ment  ordonnée  :  comme  a  eîléiuge  contre  "^n  nomme  de  Sains ,  e^'ii  fut  par  arresî  du 
10.  luillety  1^6^.  pendu  C^  exécuté  k  mort  :  c^  contre  la  l/Cffuc  d'^n  nommé  le 
fieur  ^nthome ,  i^uanoit  fut  ajfafimer  O"  tuer  l'adulteie  d'icclle  ,  qui  fut  rompt* 
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^fttrU  nue>  Cr  elle  pendue  o^  efhan^ite,  le  dtr.ty  four  conclufton  tjuef  U  fidélité 
de  mariage  neji  religieujement  gardée  y  Jï les 'yiclareurs  du  mauage  nt  [ont  feuere- 
mentfums^  tl  faut  craindre  que  Ufoaet'e  ci/aie  ne  Je  difsiffe  cr  ruine  ,  ^  vieu 
nt  face  tomber  (on  tre  fur  ceux  cjui  violentl/nji  fainEl  cr  hannoraUefacrement  par 
luy  wpituédes  lecontmenctwent  du  monde,  pluficun  ont  amplement  efcrit  de  te- 
^e  matière  ,  cr  recite  les  dtuerfes  peines  quf  ont  ejîé  ordonnées  cr  praÛiciutes 
contre  les  adultères^  defqutls  on  peut  'yotr  les  Itàres.  Mais  ci^  chofedure  ,  que  les 
hommes  fe donnent  trop  de  licence  d'adultérer^  fcd  vxori  nonlicct  viium  vel 
digito  tangere  adulterantem  ,  comme  dhit  la  lojdes  j{crKains  ,  deU^ufl- 
le  ^gellius  fatcf  mention  Mb. io^cz.i^j.dont/e plaint Sjra  apudPlautum  in  Mer- 
eatore  ,  eu  elle  difl, 

Vtinam  lex  efTèt  cadem  vxori  quéc  eft  viro: 
Nam  vxor  conLcnca  eft,quaî  bona  ert,vno  viro. 
Qui  minus  virvnavxoie  contenais  fiet? 
l'en  ay  difourtt cj-dejjus c^ alUeurs d'auantage^q/ii me  feramcttre fin ^ ces  anm^ 
tarions . 


COPIE    DV   TESTAMENT   DV   COMPILATEVR 

DE      CE      PRESENT      LIVRE, 


N nomine  Domini,  Amen.  Sçachent  tous  que  ie 

lean  Boutillicr  Conseiller  du  Roy  nodre 

Sire,  acertainé  que  toute  humaine  créature 

viuante,faut  finer &  terminer  \ ie  par morr, 

Se  non  fçachat,quand  ne  cément,  pourob- 

uier  àxe  quefurpris  ne  foie  inteii^' t,ne  inco- 

fez  de  celle  mort ,  &  non  pouiueu  ce  tefta- 

.    ^       Jî   ""'eiîc&ordonnancede  dernière volôté,  eft 

y  T)'  W^'    i~^^4^-\i? r^  ^^  qu'en  ma pleinememoire  ,  fens  &  enten- 

Ô^^^^CV^V^^Sii^^s^  dément,  fa'ts  ôz  ordonne  mon  teftamenr, 

lavs  Se  ordonnance  de  dernière  volonté  par  la  manière  quis'eniuic. 

Premier  ie  rends  à  Dieu  mon  Créateur  grâces  &  ioiianges  de  ma  na- 
tiuitéjvie,  corps  ô^  membres,  dont  il  m'acreé  ,  des  cinq  fens  qu'il  m'a 
preftez,  &de  tous  les  biensdontil  m'a  replet  &  gouuerné  durant  ma 

vie. 

Apres  ie  me  confelTeàluyojàlagîorieufê  vierge  Marie  vS:  tous  fainâs 
&raintes  de  tous  les  péchez  &  metïiits  en  qnoy  durant  madite  vie  ie 
fuisencheUj&deiquels  ie  n'aurois  autrefois  eft;éconfés&:  par  pénitence 
remis, fuppliant  Dieu  deuorcmentque  pardonnez  me  (oient  en  reco- 
gnoillantCkrendantpourcelavrayecôt.ition  ma  coulpe,  vue  fois, autre 
fois  &  tierce  fois.  Et  pour  fatisfacrron  faire  veux  que  (î  rien  eft  fceu  que 
de  l'autruy  aye  qu'il  foit  rendu  des  biens  qui  de  moy  dcmeureront5&  li 
àaucun  ay  m.cft'aicl:  ie  fupplie  deuotement  qu'il  me  foit  pardonne  ,  Se 
(i  par  aucunm'aeftémefi"aid,beni2nement  ie  îuy  pardonne,  priant  à 
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Dieu  que  par  fa  fainde  mifericorde  ainfi  kiy  plaife  faire,  &  moy  tenir  en 
fa.  grâce  &  vifitation  iufques  à  la  mort, fi  que  en  l'extrême  de  celle  mort 
Tenncmy  d'enfer  ne  puilFe  auoir  pouuoir  de  moy  tenter  ne  faire  varier  de 
mercy  &  mifericorde  auoir  &  requerre ,  &  à  faindle  foy  finer ,  &  l'amc 
auoir  en  fa  fainde  gloire. 

Item  moy  mort  &  expiré  ie  fupplie  que  de  moy  enfeuelir/oit  attendu 
par  i'efpacc  de  douze  heures  ou  enuirô,afin  que  appcrceu  foie  tout  expi- 
ré,&  lors  mis  en  vn  plat  luy  fel  couuert  d'vn  linceul  tant  feulement ,  fur 
lequel  foit  incontinent  mis  &  fai(5le  vne  croix  de  vvafons  verds  du  long 
dudid  luy  fel,en  mémoire  que  de  terre  &  cendre  fuis  venu ,  ôc  en  cendre 
m'en  reuois,&  ainfi  porte  iufques  à  la  folFe  par  S.pauures  qui  aient  pieds 
nuds  en  mémoire  que  nud  vins  fur  terre,&  nud  m'é  renuois.Et  au  venir 
querre  mondit  corps  pour  enterrer  foit  le  Curé,i.Capel!ains,  le  grand 
clerc  &  le  petit  reueftus  de  furplis  ou  de  chappes  félon  la  faifon,  lefquels 
auant que  mon  corps  foit  leué  pour  porter  à  ladidefofTe,  pfalmironc 
en  hautfeantau  tour  dudiél  corps  les  feptPfeaumespenitentiales  auec 
l'antienne  «Sccollede  à  ce  feruans.  &  après  letanie  en  difantoù  il  y  zor4 
fro  mbis^orapro  eo.'Ei  et  ^z\(k  foit  le  corps  leué  par  lefdids  pauures  en  la- 
di(5le  foflre,lefdi6ks  Cure  ,  Chappelains&  clercs toufiours  allans  auec, 
chantans  l'office  à  ceappartenanc.  ec  derrière  ledid  corps  foient  les  pau- 
ures bourgeois  pour  conuier  ledit  corps  iufques  à  ladite  fofTccar  autres 
n'y  veux  trauailler  fors  mes  exécuteurs  qui  ce  feront  faire.  Et  ainfî  por- 
té iufques  au  cymetiere  de  Dieu  &  monfcigneur  Saindt  Brice,où  ic  de« 
uray  eftre  enterré  en  l'anglet  au  dehors  du  clocher  d'icellc  Eglife,  où 
Perronnema  fille  fut  cnterrce,oùi'ayefleu  ma  fcpulture,priat&requc- 
râtauxadminiftratcurs  d'icellc  Egiifèqueainfi  le  me  vueillent  accorder 
par  grâce. Sur  laquelle  fofïe&fepulture  le  corps  ainfi  apporté  lefdits  Cu- 
ré,Chappellains&  clercs  pfàlmirontcePfeaumedupfauItier.  j^mad- 
modum  defidcrdt ceri4us  adfonteidtfuarum.  l'antienne  Sc  colledie  à  ce  feruans 
pourlcsmorts,  auec  l'office  accouftumé  à  enterrement  faire.  Et  ledit 
corps  enterré  prie  aufdidsCuré,Chappellains,  clercs  &  pauures  bour- 
geois &  autres  qui  ledid  corps  porteront,qu*ils  entrent  en  ladiûe  Egli- 
leauecques  les  torches,  &deuant  le  crucifix  vueillent  prier  Dieu  pour 
l'ame  de  moy,&  que  par  fa  fainde  grace,pardon  me  face,&  là  faire  con- 
gé s'en  retourner  à  Thoftel.  Auquel  corps  porter  &  enterrer  fi  comme 
di(5t  eft  n'ait  que  deux  torches  en  l'honneur  de  fa  fainte  Croix  qui  portée 
yfera.nonmie  que  mon  putrifiant  corps  le  vaille.Si  prie  que  ledidt  en- 
terrement foit  à  heure  de  Vefpres  chantées  en  mémoire  que  à  icellc 
heure  noftre  fire  Dieu  qui  pour  noflre  rédemption  voulut  mourir,à  cel- 
le heure  fuft  mis  en  fon  fàimftfepulchre. 

Item  &  moy  enterré  fi  comme di(5tefl,ie  veux  &ordonncquemon 
obfeque  foitfaiteen  ladite  Eglife,au8.  iour  queiefcraytrefpafléjpar 
ledit  Curé  ,  deux  Chappelains  ,  Diacre  Se  Soubsdiacre ,  legrand  clerc 
Scie  petit  clerc,deuxCordeHers,&  deux  Auguflins  ,  qui  ledid  obfeque 
ayderont  à  chanter.  Et  foient  iceluy  matin  chantées  Vigiles ,  &  inconti- 
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ncnt  la  Meffe  après.  Et  foie  faide  vne  couche  ou  litière  d'eftrain  dcuant 
ledidCruciiix,&fur  icellc  litière  foit  faide  vne  haulce  d'airelles,coramc 
feroic  vn  large  plat  luifel  couuert  d'vn  blanc  linceul  tant  feulementj&au 
chef  d'icelle  haulce  ait  vne  croix  de  bois  large&rcompetante  de  hauteur 
fur  laquelle  croix  ait  trois  châdelleSjfur  chacun  bras  vne,&  chacune  pe» 
fânte  5 .  liures,  &  fur  ladite  hauce  ait  couché  vne  image  de  cire  en  forme 
d'homme  mort  &  nud,dii  poids  de  vingt  liurcs.&autour  d'icelle  couche 
ait  trente  deux  pauures  ieans  piians  Dieu  pour  moy,en  faifant  mémoire 
qu'en  l'aage  de  trente  deux  ans  viendrons  au  iugement  de  Dieu ,  &  que 
lors  par  fa  faindfce  grâce  me  mette  à  (à  dextre  auec  les  fauuez.E  t  lefquels 
pauures  foient  prins  gens  pienans  leursaumofnes  en  mémoire  que  riens 
n'auons  de  propre,  &  que  en  peine  nous  faut  viure  &  finerjlefquels  pau- 
ures yront  à  l'offrande  à  ladidc  melfechacun  portant  vne  chandelle  de 
1 2,  enlaliure,vn  pain&  vn  denier ,  &  aufli  feront  cinq  pauures  béguines 
zadiGt  obfeque  feront  ordonnées  en  mémoire  de  la  vierge  Marie  ,  & 
priantqu'ellefoitinterceirereireà  Dieu  pour  moy.  Et  ccfai(fifoit  donné 
aux  pauures  communs  trois  rafieres  de  bled  en  pain  àTilTuëde  Izdiékc 
M e(Te,&  ne  foit  fonnc  pour  enterrement  ne  pour  obreque,que  des  deux 
des  plus  petites  cloches  de  l'  Egli(e  condderé  ma  petite  fragilité.  Auquel 
obfeque  ne  veux  priernetrauaillerplus  de  gens  que  dit  eft,  lefquels  fe- 
ront ulairiez  tant  d'enterrement  comme  d'obfèque  par  la  difcretion  de 
mes  exécuteurs.  Veux  &  ordonne  que  moy  trefpalfé  foit  au  plus  toft 
qu'on  pourra  commencé  à  dire  &  à  célébrer  Mclfes  pourl'amedemoy 
par  vn  feigneur  de  Preftre ,  le  plus  deuoft  queà  conlcience  on  pourra 
trouuer,  lequel  dira  &  célébrera  autant  de  MelTes  de  requiem, &:chacuii 
iour  vne  commeie  auray  velcu  d'ans,en  memoire&graceàDieu  des  ans 
qui  me  aura  donnez  à  viure.  Aufquelles  Melïes  foie  par  vnpauure  offert 
à  chacun  vnpain,vn  denier,  &  vne  chandelle  telle  que  deffus  ell  di(Sk, 
6c  lefqucllcs  MelTcs  feront  diùcsôc  célébrées  en  ladite  Eghfe  fainft  Bri- 
ce,où  mondift  corps  fera  enterré ,  comme  di6b  eft. 

Item  pour  ordonner  en  lais  teflamentairesie  donneau  Curé  de  fainél 
Brice  vingt  fols  tournois^au  chef  de  l'an  que  icferaycre(paile,&  partant 
fera  tenu  de  faire  mémoire  parmon  nom  tous  lesDimanchcsd'iceluy  an 
quand  il  fera  (es  commandemens  à  la  grand  Meffè,  auec  les  Cômendaf- 
fcs  des  morts.  Et  fi  léCurés'cn  par  toit  dedans  celuy  an,  qu'il  en  foit  payé 
à  quantité  du  tem  ps  * 

Item  ielailTe  au  grand  Clerc  dix  fols  tournois,  par  condition  dide  du 
Curé.  AupetitClerc  trois  fols  tournois,au  foffeeur  dixhuid  deniers.  Au 
luminaire  d'icelle  Eglife  dix  fols  tournois.  Etaafurplusdeslays&au- 
mofnes  que  ie  veux  eftre  failles  en  particulier  ou  en  vniuerfcl,i'en  ay  or- 
donné &  déclaré  mon  intennonàmes  exécuteurs  pour  en  faire  félon 
ce  que  diftleur  en  ay. 

Item  pour  en  outre  difpofer  &  ordonner  des  biens  qui  de  moy  de- 
meureront, ie  veux  que  mondid  teftamentaccompli ,  tout  le  refidu  de 
mefdits  biens  foient  6c  demeurent  à  ma  chère  compaigne  &  elpoufe, 
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tout  ronviuant  tant  meubles  comme  héritages  par  fi  que  vendre  &en- 
gaicrer  ne  les  puiire.  Mais  en  fera  tenue  de  nourrir,  apprendre  ôc  gouuer- 
nerdcuëmenclesenfansquidemoy&rd'elledemeureront ,  ficomme  à 
bonnemerepeut<S<:  doit  appartenir,  &;  que  mefditsentans  la  voudront 
croire,  &  iulques  que  par  le  confeil  d'icelle  leur  mcre  Se  de  leurs  oncles 
antes ,  &  amis  plus  prochains  &  de  mes  exécuteurs  feront  aucunement 
alliez.  Et  s'il  aduenoit  que  madice  compaigne  fe  remariaft,ie  veux  &  or- 
donne auant  qu'elle  Face  (es  nopces,  que  mefdids  enfans  ,  celuy  d'eux 
qui  lors  feroit  viuant  puilîepu puillent  auoir&demander  parchon  con- 
trelcurdidte  mère  en  tous  biens  parla  manière  qui  s'en  fui  tjc'eftàfcauoir 
que  deuant  part  lacquet  mon  fils  ait  toutes  mes  armes ,  &  xx.  liuces  pa- 
rifis  pour  vn  cheual,  comme  à  noble  homme  doit  appartenir. 

Item  ait  encore  deuantpartouterartilleiicj&hariias  de  defenfe  qui 
eftenmapoiteauploich,(5-:  icelle  porte aiiecreflable  des  chenaux  eip- 
presicellepoury  tous  Tes  allers  &  venirs  faireàion  plaifir  :  &du  refiuu 
de  tous  leidits  biens  tant  meubles  comme  héritages,  foient  fais  trois 
nions  par  iufte  inuentairCjtScpar  le  leiment  de  ladite  mère  defqueîs  trois 
mons  mefdits  enfans  auront  les  deux  pnrtS;  &  leurdiclemeie  la  tierce 
part ,  àl'efgard  dcfdits  oncles&  autres  amis.TC  entendu  qie  s'il  n'y  auoic 
quevnfeulde  mefdits  enfans  viuant  au  temps  quelcdid  n^ariage  fe  fe- 
l'oit ,  que  cil  ait  à  par  luy  lefdits  deux  parts. 

Item  (Se  s'iledoit  ainfi  que  madicte  chère  con- païenne  ne  fc  remarin{l,. 
auquel  cas  elle  iouyroit  de  tout  durant  fa  vie  comme  dît  eft,ie  veux  &c 
ordonne  qu'eiletrefpairée,  tous  les  héritages  denieuranstnnt  de  (on  co- 
fté  comme  du  mien  vienncnt(3s:efchéent  à  lacquet  mon  filsieul  &  pour 
le  tout,  au  cas  qu'il  viuroit  îor^:&  fi  marié  eftiors  ou  auoitefté,&il  eut 
filslegitiroCjfiveu.v  ie  qu'il  refchecaudidl fils  dudiâ:  lacquet  lors  allé  de 
vie  à  trefpaSjfSc  l'autre  tierce  part  ai-'X  filles  dudid  lacquet.  Parconditiô 
que  ledidt  lacquet  de  tous  leidits  héritages  à  luy  venus,fi  comme  di«5l  eft 
n'en  puiiî'e  aucuns  vendre  ne  engaiger  :&aucas  que  ce  voudroit  fairej 
tjue  Belotte  fa  fœur  pnilîe  &;  l'en  donne  cauic  Sz  aètion  de  prendre  auoir 
ôc  refjmer  en  elle  tons  lefdits  héritages ,  comme  fuccellerefi'e  de  moy  Se 
de  fadide  mère  feule  &  pour  le  tout. 

Item  ik  pour  le  parchon  que  ie  veux  &:  entens  faire  àladite  Belotte,  ic 
ordonnequetantod que fadidemere fera ciefpairéc, lacquet  fondit  frè- 
re luy  fera  tenu  de  faire  &  bnil^r  chacun  nn  cent  &  dis  radiers  de  blé,  tel 
que  mon  Moulin  de  Froiiniont  le  gaiç^ne. 

Icem  luy  ordonne.  Ixvi'.  liures  touinoisà  prendre  furcequ'iî  m'cft  deu 
tant  de  cenfe  comme  de  renteen  la  ville  de  Froitmont.  E  t  pour  ce  four- 
nir &  payer  chacun  an  à  iadifbe  Belotte  ic  oblige  lediét  Moulin  &  cenfe 
auecques:  au  cas  que  lcdiv,t  lacquet  ncv'oudroit  ou  feroit  rctufant  de  ce 
payer  chacun,an  le  le  priue  de  tons  les  dons  dtlïiifdits. Tontes  lefquelles 
chofesdclEufditesic  veux  cellatcr&  ordonner  comme  par  vigueur  de  te - 
ftamentiS^  ordonnancede  danierevolomé  le  puis  :î\:vcux  fane  ,  qu'il 
vaut  ôc  equipollc  loy  clciiteau  propos  du  faiitur,  quiabiorbift  vf-ige  Se 
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couftumelocale.Icelles  ordonnances  /oient  tenues, gardées,  ^obTcr- 
uees  par  mesayanscaufe,  (ur  peine  de  perdre  tout  ce  qui  de  moy  luy 
pourroic  &deueroit  venir &:  cfcheoir  .-prie  &c  re^juieis  à  tons  Inges 
qu'en  aide  de  droid  &accompliirei"nentdedcrnieie  volonté  à  n-.a  ties- 
chere  compagne  &  ef^'oufe,  à  nobles  oncîes,lcs  oncles,  parens  &:  auiis 
<le  meldits  enfans  qu'ainlî  vueillcnt  &  facent  garder  ôc  obleruer  en- 
ucrs  tous  à  qui  il  appai  tient  Snecicnsen  inoy  p!ain  pouuoirdecel^uy 
mienpre'enttelUment  foiten  tout,  oueji  partie  rappeller,  changer, 
muer,  croitèie&  amcnder,(oitpar  codicille,ou  par  ceduile  de  moy  Fai- 
te, ou  par  annexe  en  ce  prefent  teftament  annexée  Laquelle  chofe  fi 
ch.ingee,m'iec  creuè  ou  amendrie  l'aooys ,  dont  11  apparull,ie  veux  qui 
tiennevSi:  vaillecô  ncia vigueur deiruldice.Punrlequel  mienprelciitte- 
ftame.it  &ordonnanv.c  de  dernière  volonté  delFuldite  interiner&  met- 
tre i  exécution  deue ,  ie  prens ,  nomme,5i:  eflis  mes  exécuteurs,  de  ma 
chère  compaigne&efpotiie,  &  mes  grands  &feablesamis:Iean  Def- 
pery,  &  Alaid  Tiebegos,  aii(.]uels  le  donne  plain  pouuoir  &  auto- 
rité de  faire  5c  accomplir  ceft  mien  prefent  teltament,alipluftoft  qu'il 
pourront  des  biens  de  moy  demeurez,  &  defquels  biens  pour  ce  fai- 
re le  leurcede,&  mets  en  mam  fans  ce  qu'autre  fur  niefdits  biens  fa- 
ce priferie  ne  inuentaue  d'elcheuinage,  ne  autrement.  Veux  aufïi  que 
mefdits  exécuteurs  foient  &  demeurent  fans  coufls  ou  frais  pour  cet 
mien  teftament  entériner  ,  &  mettre  à  exei  ution  deuë  ,  par  h  que  àes 
trois  les  deux  loient  toufiours  pi  efens  dont  madice  chère  côpaigne  (oie 
l'vn.Si  rappelle  &  metsàneant  tous  autres  teflamens  c]ue  parauanc 
cefluy  i'aurois  faids  &  teflatez ,  lequel  mien  prefent  tef^ament  tien- 
ne&vaille.  Et, en  approbation  de  ce.lay  approuué  &  roboré  ,  ap'« 
prouue  &c  roboreenlaprefencedes  telmoings  qui  s'enfuiuent,  c'eftà 
fcauoir  :  lean  ViUain  did  Becquet  C  1ère  du  Roy  nortre  Sire,Oi^e  Vui- 
cart,Iehan  Aguerchin,  lacques  du  Hamellergentdu  Roy,&Ieande 
Creuecœur  fubrtitut  du  Procureur  du  Roy. 

Faid ,  ceftacé  &  ordonné  le  i6.iourde  Sepcembrerani402. 

F  I  N. 
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ARTICLES    ADIOVSTEZ 

Oyi    ESTOIENT  AV  MANVSCRIT 

DE  LA  SOMME  RV  RAL,  D  ES  QVELS  EST 
fai61:  mention  aux  Commentaires  &  Annotations  de  M. 
Cliarondas,  fur  le  tiltre  30.  p.  i88.  tilcre  45  .p.  328.&  til- 
treyo.  p. 418.  de  lapremiere  partie.  Et  fur  le  tiitrez  .  p. 
éS^.de  la  féconde  partie. 

Demande  m  ca4  de  champ  de  hata'tlle, 

Ontendan  t  de  pourrniuircoufîoni-s  ma  ma- 
tière de  ladictepra6l:ique  pai  moy  commencée, 
puifquemonftiéay  &  mis  en  mémoire  côme  on 
peut  &  doit  faire  forme  &  articuler  fa  demande,  ^umU  k  U  fi,t 
foie  par  bouche  ou  par  efcric.târ  en  cas  de  delid,  de  l'annotauo 
en  cas  criminel,  com  me  auiîî  en  cas  dccontrad/^^-  ^^^' 
de  faifme  Se  de  proprieté,m5ftrer  veus  la  maniè- 
re de  pbidervn  cas  eft  rage  entre  les  autres  &c  ai- 
ucrs,qiii  fouuentne  chetpasencaufe,  Se  pour  ce  veus  exemplifier  tant 
en  demandant  comme  en  défendant  par  la  manière  qui  s'enfuit .  Sire- 
luge  ,  Sec.  i'ay  à  propofer  pardeuant  vous  pour  tel  N.  contre  tel  N. 
que  ievoy  là  aucunes  caufes-S^rraifons  grandement  touchant  contre  fon 
honneurj&  pour  ce  il  me  poife  <S«:  dcrplaift  forment  que  dire  les  me  con- 
uient ,  mais  en  vérité  &par  le  ferment  quciedoyauoir&  tenir  à  loy  à 
Taduocacerie  faire,  confeil  lire&  maintenir,  Se  dont  à  ce^vous  m'auez 
contraint  fans  le  dire  &  toucher  en  la  caufe  de  mon  mairtre  ,  ne  m'en 
pourroy  palfer,  parce qu'exprelTément  l^cruentà  la  matière,  Se  pource 
fupplie  treshumbleméc  à  partie aducrfe  &î  à  fes  amis  que  de  ce  me  vneil- 
îenttenir&auoirpourexcuiéjCaren  vérité  ce  n'cft  point  pour  iniurier  fa 
perfonne  ne  fesarriis^cn  tant  qu'en  autie  matière  feruiroic,  ne  à  moy  qui 
fuis  exprelfément  charge  de  dire. Car  tat  qu'à  moy  ie  le  voudroy  feruir  & 
fes  amis  de  tout  mon  petit  ponuoir^d'ainfi  me  fait  dire  mon  maiftrequi  ■ 
baillé  m'a  par  memoirej&rde  ce  m'a  promis  ^'aduoiié  par  fes  lettres  feel. 
lees  de  feel  authentique.  Cy  appert-il  corne  en  tel  cas  on  we  doitpasplai- 
derfansauoir  parmemoireleurpreientceluyqui  le  faitfairej&rpromin: 
aduoiier  en  prefence  de  gens ,  pource  que  la  matière  eft  trop  grande  Se 
touchehonneur  denobles  6c  d'amis  irréparable  s'il  efchet.  Et  pource 
€ndoicauoirrAduocacacquit,garant,&-adueufeurement,&c.Carileft 
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à  fçauoiu  certainement  que  de  moy  ne  le  voudroye  faite  ,  n'en  dire  ne 
maintenir  Ce  requis  de  ma  partie  ie  na\  eftoy  e  ôcde  vous  fireluge  com- 
mandé &enjoin(flj&  pourcefupplieaudittel.N.&à  Ces  amis  qu'il  ne 
leur  defplaife  :  8c  à  vous  fîte  luge  que  de  voftre licence  puilfe  dire  de 
arguer  ce  que  chargé  m'ellàdirepour  lacaufedemonmaiftrej&qu'eii 
ce  ne  puilT'e  meffaire.  A  ce  doit  refpondreie  luge  :  propofez  voftre  cas 
felouque  vous  penfez  loyaument  que  la  matière  devoftre  maiftrele 
defire,(S«:  bien  vous  gardez  de  dire  iniure  à  ame  qui  ne  férue  en  vofttc 
matiere,&:nefeface  fentir  en  la  caufe  de  voilre  maiftre.  Car  la  Cour 
le  vousdetfend,enioinâ:  &  encharge  fur  encourreà  toutes  peines  à  ce 
introduises,  ôc  que  metfaire  vous  pouuez.  Et  à  ce  doit  lefpondre 
l'Aduocat,  Monfeigneur  ie  ne  diray  cliofe  fe  Dieu  plaift»  qui  ne  me  foie 
baillé  par  mémoire ,  de  qui  ne  me  femble  en  vérité  qu  elle  face  &  feruc 
au  faitdemonmaiftrej&  dontieferay  deparluy  aduoiié  ,&megarde- 
ray  àmonpouuoir  demefprendre.  Ce  fait  l'Aduocat  doit  dire  &pro- 
pofcr  fonças  félon  ce  que  la  matière  le  defirCjenfouftenat  le  fait  le  plus 
grandement  qu'ilpeutj&puisdefcendreàfaconcluHon  parla  manière 
qui  s'enfuit.  Parquoy  tout  veu  ie  puis  contcadre  à  cefte  lîn,&  conclurre 
que  ledit  tel.N.  confelfe  leschofesparmoy  propofées  eftre  vrayes  ,il 
confelfera  vérité  ôc  en  defcliargera  faconlcience  qui  blecée  &  chargée 
en  eft,^  par  vous  fera  condamné  à  auoir  forfait  vice  ôc  corps  aucc  con- 
fifcation  de  biensjlà  où  elle  appartiendra,  &  ferez  exécuter  à  mort  telle 
que  la  couftume  en  tel  cas  defire  Se  requiert  j&c.  Et  s'il  le  die  ie  dy  pour 
mon  maiftre,&  pour  atteindre  les  conclufios  delTufdiéles  ou  telles  que 
lacouftume  cnfeigneôc  defire  que mondit  maiftre. N.quipartefmoins 
ne  lettres  ne  les  pourroit  prouuer  :  mais  par  luy  par  fonaduoiieilles 
prouuera  &  offrira  tant  à  prouuer/e  Dieu  plaift.que  fon  bon  droit  con- 
trelcdic  tel.N. que  voylà  enchampclos  comme gentilhommepeut,«?<: 
doit  faire  retenue  de  cheual, d'armes  &  de  toutes  autres  chofes  necelfai- 
resferuantcs&  pertinentes  ou  profitables  à  gage  de  bataille  en  tel  cas 
que  gentillelfedefirejôc  en  liure  fon  gant  en  gage  ,  en  proteftantdcfi 
auant&  tanthiireaufurplus  que  la  Cour  dira  que  faire  doiue  pour  fon 
honaeur  garder  Se  fa  conclufion  atteindre. 

A  Deifcnce  de  gage  de  champ  de  bataille  ,peus  &dois  fçauoirquc 
parlesdroids  Canons  eft  défendu  &  interdit  qu'en  bataille  faire 
nul  ne  foit  aucuncmct  rcceu.Mais  foit  prouué  ou  tcfmoigné  par  tel  tef* 
moins  ou  lettres  de  demande  ou  autrement  par  ordonnance  de  procès 
cxtraordinaire'.ie  au  luge  appert  que  neceiïité  en  foit,  ôc  le  cas  foit  cri- 
minel,&queiuftice&raifonnablepreiumption  ait  de  ce  faire  cncores, 
autremen  t  non.       ^jie  nul  ne  doit  e^re  reccu  en  champ  quebourtro'.icis. 

ETapreslesdrois  des  fiints  canôsqui  font  tels  comme  dellus  eft  dit, 
dois  fçauoir  qu'il  eft  ordôné  fur  ce  par  les  nobles  Roys  deFrace  Em- 
pereurs en  leurs  Royaumes, &  faifeurs^&coduiteurs  de  loy,  que  nulne 
foit  rçceu  en  gage  que  pour  trois  cas,c'eft  à  fçauoir  pour  raeurtre,pouc 
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rapt  8c  pour  arfin  de  maiso,qui  font  les  cas  qui  defîrct  traîner  par  iuftice 
&  encores  que  le  cas  foit  aduenu  ,&non  pas  efperc'à  à  faire  &  non  fait ,  & 
&  que  renommée  en  foit ,  ou  par  prefumption  que  doiue  &  puiiîe  mou- 
uoir,autremêt  nô:mais  puis  que  le  fait  y  a  efté  fi  meurtrierf^  fi  malicieux 
&  fait  repofcmét,nonobftât  la  prclumptio  fi  ne  pourroi t  il  formccmenc 
prouuer  par  termoins,&  pour  ce  fait  le  gage  à  reccuoir  pour  atteindre  la 
vérité  obfcure.Et  côuient  que  fe  qui  fe  requière  ait  caufe  de  ce  faire&de- 
roander/i  corne  par  la  mort  ou  tray  fon  de  Ton  pere,ou  de  fa  mère,  de  fon 
frere,ou  de  la  fœur,de  fon  fils  ou  de  fa  fille,de  fon  oncle^defa  tante,de  fon 
nepueu  ou  de  fa  niepce ,  de  fon  germain  ou  de  fa  germaine  ,  &c  pour  fon 
droidurier  feigneur/ele  cas  cliet  en  aclion  populaire,  c'eft  à  dire^ce  c'eft 
de  cas  qui  à  luy  appartiénent  à  caufcjfi  côme  fe  vn  homme  noble,  ou  qui 
n  eft  de  la  famille  du  Roy  caufoit  de  trahifon  contre  le  Roy,il  ne  feroi't  à 
l'eceuoir  gage  de  bataillexar  ce  n'eft  par  adliô  de  populaire  nequi  appar- 
tienne à  fouftenir  à  cômun  homme,&c.  ne  aufli  ne  fe  peu  t  ne  doit  com- 
battre en  champ  clerc  s'il  ne  luy  plaill ,  &  fe  réclamer  s'en  £11 1  ne  home 
impotent  de  membre  par  efpecial  de  membre  principal,  fi  comme  de 
ouïe,  de  veue,de  bras,  de  main,  ou  de  pied:ou  de  maladie  caducc  ,  ou  fé- 
lon aucun  homme  qui  auroit  efté  furieux ,  &  qui  occafion  n'en  leroit. 
L<tmanicreàeprefentcrlechamf)ienauchamj)  antié À  chenal. 

MOnfeigneurleC5neftableouàceluyfurcedeputé,voicytel  N.qui 
pardeuâtvo'eft  corne  pardeuât  feigneuràqui  ce  doit  eftre,faf6t&c. 
ieprefente  à  tout  cheual  &  armes  en  eftat  &  habit  tel  qu'àGentil-hôme 
comme  il  peut  &  doit  appartenir,  fi  que  pour  entrer  en  cliap  pour  com- 
battre &  faire  ion  deaoir  contre  tel.  N  .au  nô  de  Dieu&  de  madame  fain- 
âe  Marie  fa  douce  mere,&  de  S.  George  le  bÔ  cheualier,&de  tous  faints 
&  faindes  en  voulenté  &  appareillé  de  faire  Ton  deuoir  pour  fon  aduoiic 
fur  ce  qu'il  afaid  dire  &  propofer  en  iugement  contre  ledit  tel. N.&par 
lefquels  gage  de  bataille  a  efté  iugc  entre  eux  parties,  tout  par  la  formcSc 
manière  que  laCour  a  d'entendem.éc  que  faire  le  doiue  pour  fon  droit  & 
honneur  garder,&:que  couftume  en  tel  cas  defire.  En  vous  requérant  in- 
ftamment  que  pour  fon  droit  &  honneur  gar  Jei  à  l'aide  de  Dieu, par  luy 
eu  par  fonaduoiié  fe  mcftier  eft,vous  le  tenez  en  châp  fermée  c!os,&:en 
iceîuy  luy  faites  auoir  &  liurcr  fon  aducr  laire  de  relie  heure&fi  à  teiihps- 
qu'cn  telle  heure  appartient  fans  aduantage  ne  chofe  autre  que  par  raiso 
auoir  ne  doiue  foit  en  armes  ou  autremct.  En  pioceftation,  tant  poui  luy 
comme  pour  fon  aduoliéd'iceluyaduonc  auoir  de  changer  cheual  <Sr  ar- 
mes, foit  pour  luy  ou  pour  fon  aduoiié&  pour  fon  cheual, ou  pour  che- 
ual de  fon  aduoiiré  de  dcfcendreiScde  remonter,  de  reftraindre,Iafcher  ou 
eflargir,oude  combattre  à  pied  &:  à  cheual, (oit  après  rcmcjter  oudeuat: 
de  ou  de  soaduoiié  aider  de  touresfcs  armes  &dechacunedelajllèr(  elles 
qui  l'auroic  prinfes  oudeuroir  prédre,&Je  pvêJre  autres  d'iciles  ,  autres 
ainfi  prifes  lailfer  &  reprédre  les  premiers&autvés  fe  meftier  cft.&'tn  ai- 
ièmentluvviét&defoynidcr  de  toutes  &dcchacupc  dïi  elles  armes  en 
côméceraét^en  moyé,<Sa;n  fin  duiât  route  la  iournée  ou  aunes  iourutes^ 
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qui  luy  feroientdônéesà  tous  fes  points  Sraifemés  que  Dieu  &  S.Geor- 
ge luy  voudra  en  tout  ce  faifant  Ton  droit  8c  honcur  gardantjlailfer  auoic 
éc  donncr,foit  cncores  proteftatiô  de  parler  de  requérir  droit&loy  s'il  le 
conuicntdefoy  reprédre*5jaduirer,(5«:clclupporterluy  oufon  aduoiié  de 
reiraillir.ingreircr  ou  inuarcrtouces&quantesfois  que  Dieu^S. George 
luy  en  donnera  airément,&  de  tout  ce  tant  faire  qu'à  vray&  loyal  Gétil 
homme  pour  Ton  bon  droite  honneur  garder  peut  &doitappartenir  à 
faire.  Fait  encores  protedation  que  s'il  elloit  ainfi  que  defcclnre  ne  peufl: 
fon  aduecfairc de iour  cÔpetanc,ce  que  C\  fe  Dieu  plaill(5«:S.George,qu'il 

f»uillè  cotinuer  fa  bataille  du  iour  à  lendemain  jOU  à  tel  iour  ou  iours  que 
a  Cour  ordonnera, &:i:ait  encoies  proteilatio  de  dire  &  taire&rauoir  par 
luy  ou  par  fon  aduoiié  toutes  choies  generalement&cfpecialemct  qu'en 
tel  cas  peuuent&  doiuenteftrefaites  (elon  leur  couftume&  ftille  à  ce  in- 
troduite, Se  que  necellaires  Se  piofirables  luy  peuuent  &  doiucnt  eftre  à 
luy  ou  Ion  aduoiié,&que  soaduerfiurene  foitgarny  ne  armé  d'autres  ar- 
mes ne  harnois  que  parla  couftume  de  la  Cour  peut  &  doit  auoir,  &  s'il 
apportoit  baftôs  fuit  d'efpée  ou  efpées,dague,lance,ercu,ne autres  quel- 
coques  plus  pe(ant,ne  autrcmct  taictqu'cft:;  c  ne  doit  qu'il  luy  foie  otl:é& 
qu'en  ce  lieu  nepuiireauoir  autre:maisen  foit&  demeure  defgarny  en- 
tieremct,  requérant  intlam met  que  toutes  les  proteftations  deirufclidcs 
&  toutes  autres  pertinentes  en  tel  cas  vous  les  receuez  ,  Se  les  requeftes 
par  luy  requifes  luy  vueillez  octroyer.  pme^nnon  de  défendeur. 

Item  doit  faire  partie  aduerfe  Tes  protertations  femblabîes  félon  ce  qui 
peut  &  doit  feruir  au  défendeur  foy  touiîours  gardant  que  riens  ne  doyç 
tors  en  delïendant,&qu'ainfi  (e  prerente&cÔtmu'è  tout  ion  propos  fans 
riens  plus  auant  dire  ne  alléguer. £>/c;<«?  ^Wrf^M  f//^  ^^  confuetudme  tjitod 
VronoCittus/intequdm  aduoditus  aà  (tlianem  fi/iem  dliqud  prnpomtt  débet  dicere  quit 
JiquuntHr  faliii'S  CT"  retentis  ncfti-ii  ration wus  ^  deffènjïonil^us  per  me  "yelperad- 
uocatam  meum  praponendis  cont-a  propojîta  (y  contre  me  allegiita  ^  ad  Jînemquod 
thï  no>i  ctdat  duelliim  proitt  dï^lum  eft, 

La  firme  dcsprvfenTattons  CT'protellaiitons  de  champ  kpted. 

VEuës  les  prefentation  sdu  champ  à  cheual.il  s'enfuiuent  lesprefen- 
tationsvou-à  faire  pour  le  champion  de  pied.  Pnwo  que  mppofé 
tout  plaidoyé  iafques  au  droit  de  cliamp  rendre^  iuger  Se  toutes  les  ex- 
ceptions qui  y  appartiennent  à  fin  de  chap  pour  le  demandeur  &  à  fin  de 
non  chap  pour  le  defendeur,puis  que  chap  s'y  allèrroit,  il  s'enfuit  dire& 
monflrer  les  proteftations  qui  apparticnent  au  champ  depied  que  telles 
fontjc'ertà  fçauoir  le  chap  s'y  affie.Ie  fais  proteftationd'auoirtcps&iouc 
competant>&iour  dénommé  pendât lequel  temps  iepuilfeeftie  inftruic 
àtoutcequ'apparticnt&competeàtoutfaitdechapde  bataille.d'auoic 
mairtre  Se  inftruidieuiàcc  appartenant  lieu,place  Se  mailon,viures  Se  or- 
donnances à  ce  propices  à  chacun  ordôné  Se  fermé  de  tel  long  Se  tels  lez 
qu'en  ce  peut  Se  doit appartenir,fclon  l'vfàge&lc  ftille  delaCour,fe c'eft 
pour  le  demadeur.Et  pour  le  détendeur  en  telle  manière  referue  champ 
ferme  ,  car  il  voudroit  que  le  champ  contenift  tous  les  champs ,  Sic. 
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D'auoir  ledit  champ  &  le  fokil  partyque  fe  dedans  heure  ne  venoitle 
deffendeurqu'ilfuft  réputé  pour  contiimax&ledeffendeur  pour  attaint 
&  condamné  du  cas  d'auoir  chaiere  &  place  de  chaiere  d'auoiu  aduoué 
pour  luy  qui  autant  puiirc  faire  le  deuoirs'il  eftoit  meflicr,  d'auoir  Ton 
corps  ordonné  &  appointé  comme  en  tel  cas  appartient  de  cuirie  en- 
ioinâre  le  meilleur  &  le  mieux  qu'il  pourra  bien  reftraindre&relafcher 
fe  meftier  eft^d'efcu  conuenable  nerué  &c  lié  félon  Tvfage  accouftumc  le 
mieux  qu'il  pourra  d'iceluy  mettrc&ietter  ius,s'il  luy  plaift  de  le  repren- 
dre ou  laiffer  comme  bon  luyfemblera,debafton  conuenable  félon  l'v. 
fage  &  couftume  du  meilleur  bois  qu'il  pourra ,  de  tel  lez  &  de  tel  gros: 
ainCi  aguiséjainfi  emmanché  de  telle  ordonnance  à  tenir  ou  prendre  au 
bras  ou  à  la  main  corne  il  eft  accouftumé  ôc  le  mieux  qu'il  pourra  d'ice- 
luy mettre  ius  &  fe  cheu  eftoit  releuer  &  reprendre  toutesfois  que  bon 
inyfcmblera,defoy  mettre  à  vngenoiiiloudeuxàterre,  &foy  releuer 
corne  il  luyplair«,deparleràsomaiftre  fi  meftier  eft,d'eftreoiijfc  par- 
ler veut  au  luge  ou  au  cofeil,dc  foy  efcalcer^de  demider  Se  auoir  à  boire 
fe  meftier  eft,dc  propofer  &  requérir  de  l'œuure  de  foy  partir  après  l'œu- 
urc  à  droid  ou  à  loy  de  combatte  par  aduoué  fe  maladie  furuenoitqu« 
iamais  n'aduienne  de  prolôgation  de  iour  fcle  cas  s'y  ofFroit  &gencrale- 
ment  de  toutes  les  proteftations  qu  à  ordre  de  gage&  champ  de  bataille 
fe  requerent  Se  appartiennent  à  faire, fans  nulle  delaitfer  ne  renoncer  ia- 
mais  inftamment  demandées  Se  requifes  en  temps  &  en  lieu  comme  fe 
par  mots  exprès  Se  déclarez  toutes  eftoiét  dites  Se  requiies  Se  aufti  nom* 
meesj&commeil  peut  Ôicdoitapparteniren  tel  cas  defermcnsàiurerau 
champ  comme  diâ:  fera  cyapres,car  autant  &  autel  eft-ilvn  en  champ 
comme  en  l'autre:  c'eft  àfçauoir  en  champ  depied  comme  de  cheuak 
Refponfe  de  la  partie aduerfe. 
De  la  partie  aduerfc  doit  f  ftre  proposé  au  contraire  fe  ainfin'eft  qnc 
rien  ne  puifteeftre  arguées  pi  rrr-'<rci,  aiiii  dp  non  receuc)ir,&  afin  que 
bataille  ne  s'en  doiueaifeoir.Et  à  toutes  autres  declinatoires,dilatoires. 
Se  exceptions,&c.  Et  après  ce  fe  faut  deffendre  par  Éaits  contraires  Se  ef- 
pecialementtendans  à  fin  que  bataille  ne  s'y  doiuea(reoir,&  fe  fans  ba- 
taille ne  s'en  peut  pafîer,lors  faut  dire.Et  au  cas  que  vous  firc  luge  ver- 
rez que  veuës  les  raifons  arguées  departie,gage  de  bataille  y  cherroit& 
qu  autrement  ne  fepourroit  palier  ceque  fi,  fi  comme  ilnous  femble 
droid  eu  fur  ce  &  par  ordre  le  deffendeur  n'y  eft  à  tous  argumens  pafsé 
comme  dit  eft, doit  direauant  que  gage  rendrejMonfeigneur  le  luge  en 
ceftecaufèiedisquede  tout  ce  entièrement  que  tel  N.quipardclàeftji 
faid  par  aduocatdire  Se  propofer  contre  moy,&  laquelle  chofeil  a  ad- 
uoiié  &trait  fon  gage  contre  moy,  iedis&  refpons  contre  luy  qu'il  en 
a  menty  en  ce  vouloir  dire&maintenir  comme  faux&  mauuais  qu'il  eft. 
Se  luy  mets  en  ny  tout  ce  que  dit  Se  proposé  en  a/oit  par  luy  ou  par  au- 
tre pour  luy,en  difan  t  au  cas  que  vous  iugerez  que  gage  de  bataille  y  de- 
uoit  auoir  ic  m'en  deffenderay  côme  gentil-homme  bon  5<:  loyal  que  ie 
faisjcomme  celuy  en  défendant  contre  luy  ay  iufte  Se  loyale  caufe.Si  fe 
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doit  bien'aduifer  qu'il  ne  die  pas  que mortle rendra  ou  vaincu  fors 
de  foydeffendre  tant  feulement.  Carfe  plusauant  &  autrement  con- 
cluoitils'obligci'oit  commele demandeur  que  dure  chofe  feroit,  car 
comme  le  défendeur  doit  toutes  resconc[ufions&  deffenfes  faire:  car 
il  fouffiroit  qu'autre  chofe  ne  fift  au  champ  pour  caufeeftaindre  en  def- 
fendantquelonaduerfaircnelemataft  .  Item  ne  doitpas  eftre  oublie 
que  tout  ainlî  qu'au  premife  du  demandeur  efl:  dit  que  l'aduocat  fedoic 
excufer&les  folennitezqui  àceferuent,  autellesles  doitfaire  Taduo- 
cataudeffendeur&  auffi  diligemment. 

Comryte  on  (lojt  effre  en  champ» 
Puis  que  les  deux  champions  font  entrez  au  champ  par  prefentation 
ordonnée }  doiucnt  eftre  apportées  les  laindes  Euangilesde  Dieu  &  le 
MelFel.  Et  lors  doit  prendre  l'appellantrappcllé  par  la  main  fcneftre  & 
le  tenir  fur  les  faindes  Euangiles  en  diiant  les  paroles  qui  s'enluiuent. 
Homme  que  ie  tien  par  la  main  ,  par  Dieu  le  créateur  &par  fesfaindls, 
ie  t'ay  appelle  à  bonne  caufc  Se  à  bonne  querelle  que  i'ay  contre  toy ,  ôc 
que  tu  fis  telle  chofe,  &c.  Dont  ie  t'appelle  que  ien'ay  pierre  ne  herbe 
flir-moy  parquoy  iepuideauoir  aide  contre  toy  fors  à  l'aide  de  Dieu,  & 
deSaindGeorgc&demes  armes,  ôc  de  mon  bon  droi(fV.Ecle  deffen- 
deuren  tendant  la  main  aux  fain6ts,doitdireen  ceftemaniere,parDicu 
&  par  fes/aincfis i'ay  bonne  cauie  contre  toy  ,  6c  m'as  appelle  mauuai- 
fement  &  faulferaent  &  as  mauuaife  querelle  contre  moy ,  &  n'ay  brief 
pierre,  herbe,  ne  autre  chofe  parquoy  te  doliie  vaincre  ie  ce  n'eft  à  l'ai- 
dedeDieu,  &de  Saind  George,  de  mes  armes  &  de  mon  bon  droidt 
que  i'ay  contre  toy.    Sciendumejlquod  actorlicct  poteflarus  fuerit  O"  deJHptr 
prxmifsis  froTvt  fupmtié  diÛum  efi:tdmen  '^clit  defcmdere  "yel  mutan  eejuum 
1/el  altxi  facere  Pofnt  fecimdum  confuetuSnem  Gallicanam  :  tawen  adnerf4rinâ 
fi  "^elit  patent  eum  inferjîcere  tn  defcendends   ^el  cum  licite  contrarie  pTO~\t' 
meliHi poterit ynonohjimtfhin protefidtiombHâ fuisc^uibus^iion  tenetur d( ferre  fecundtej, 
'^el fecundaopcrtetm  contranum proteftun definJeremyO"c.Si  peus  &dois  fçauoir' 
que  qui  appelle  par  adnoiiéde  quelque  cas  que  ce  foit  il  conuient  foit 
noble  ou  non  noble  qui  fe  appare&  (oit  auecques  fon  aduoiié  ,  arme, 
&:  appareillé  en  la  manière  comme  fon  aduoTié.  Et  fe  le  gentil-homme 
allègue  de  faux  ferment  le  villain,  bâtai  lie  en  foit  lugee  :1e  gentil- hom- 
me n'yra  pas  arme  comme  le  villafn,  maisira  comme  noblcauecfon 
champion:carainfi  appartienc-ilenpays  couûumier.  Etfut  ainfi  iugé. 
parle  Conneftable  de  Boulenois  que  Icuavn  taux  CefmoiH  contre  luy 
ôc  contre  le  (èigneur   d  Vvendin. 

Item  dois  fçauoir  qu'appel  fêtait  pour  ciufe  de  faux  ferment  entre- 
gentils-hommeSjfelacaufeeftdc  chaftelfiirefe  peut  par  champion  ,  (l 
côme  diteftimaisdspuisle  iourd'appclà  touteslesiournces  les  cham- 
pions dcviuenc  venir  tous  armez  &  montez  auecques  leurs  champions^ 
comme  pour  combattre ,  ôc  la  rai(on  /i  e(l,car  couucnt  de  bAtaille  le  re- 
quiert &côuientquela  baraille  foi ciugee  en  quelle  maintieili  *^oiuenC 
côbattre^mais  tout  auiïi  toft  cyi'il  fcra.dit  par  les  hommes  q^uela  bataille 
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deura  eftre  à  cheual  les  champions  ne  s'y  apperront  plus  à  cheual,doit:  c- 
ftreiugé  àfaire  pour  l'honneur  des  nobIes,tout  ce  foitpour  chaftel ,  car 
ainfi  fat  il  die  par  le  feigneur  dudid  Vvcndin, 

À'NNO  TAXIONS     SVR    LEDICT     TIÏTrE. 

Ncïennement  les  duels  ^  cemùafs  (ïngulim  épient 
frequens  en  France  ,  ctmme  en  plujïeurs  autres  pa^s, 
non  feulement  h»rs  iugement  par  querelle  â' armes ,  o« 
far  entepnfe  de  pUifir  ^  efpreuue  de  proue fe  ^  "V<<- 
'  leur  :  atns  aufsi  en  ïugement  para^ion  O"  deffi  ou  pour 
preuue  :  De  la  première  efpece  les  Annales ,  hijioires  C?" 
Romans  enfant  ample  foy  :  ^  tejmoïgnent  que  celujqui 
appeUott  >«  autre  de  champ ,  tettoitfin  gage ,  "^fant  de 
ces  mots  ou  JemhUbles'.Etfi  lous  "youle^  parler  du  contraire  ^uil  ne  fit  ainjî^  te 
leueraj  l/ojkegage  :  O"  l'ajfaillj  refpondoit  de  mefme.  lly  en  a  entre  autres  1/h 
exemple  en  Frotffart  au  Hure,  z.  De  la  féconde  efpece  font  mention  les  anciens 
sy€rre^s ,  C7'  Imres  de  PraSîique  ,  ^  aufsi  Froijfart  Hure  3 .  parlant  de  l'arrefî 
donné  en  parlement  entre  lacques  le  Grii  O"  lean  de  Carouge  cheualiers.  Toutes- 
fvis  par  arrêts  de  pentecoîie ,  117^.  C^  14.  Aouft^  I5<î4'  dtioiteïié  iugéque  duel 
nefioit  reçeu  en  fait  notoire  ,  qui  deueit  efire  puny  par  iu^ice-  Mais  mon  l^ieil  prati- 
cien fafâ  mention  de  faujfer  iugementpar  champ  de  hataiHe  ou  duel ,  par  celuj  qui  a 
efe  condamne  contre  l'i/n  des  himmes  iugeans ,  qui  ont  donne  fentence  (ontre  luj: 
O"  qt*  il  doit  pource  faire  porter  Jon  gage,  il  neÛ  befoïn  de  rapporter  ce  qu'autres 
ont  efcrit  des  duels  ,  parce  qu'ils  font  prohibe-^  Cr  par  les  conciles  cr  conjiitutions 
frf«5«;(^««,ca.z2.2.q.5.cap.9.necler.velmon.con.Later.fub  Alex. 3.  cap. 
20.Concil.Trid.reir.i5.dcreform.c.i9.c.i.decler.pugn.induello:e^'/"<'' 
les  ordonnances  de  France,du  Koj  S.Lojs^de  Charles^  .dont  fait  mention  lo.Callf^squ, 
yô.jjéôc  S^.crde  nofire  I{oj  Henry  4.  Et  par  arrejîdu  lé.isMrdeluin^  1)99'^^' 
cite  au  Code  Henry /ni  en  dy  plus  amplement  traite, On  peut  l/oirà  ce  propos  l'EdiEl 
du  S^y  Phiiippesde  raloii^de  l'ani^oô.O^  ce  qu'en  a  efcritGui.Pap .  C[\i,6l7 .6lS . 
619. 610. &  feq.  vfque  ad  (J14.&  Pec  lacobi  tit.de  duello. 

DhS  DONS  ET  REVESTISsTm'eNS  QVI  SE  FONT 

ENTRE     MARY      ET      FEMME. 

EueftilTement  eft  vne  manière  d'adion  qui  eft  «'«^  «  ^'«  ^J* 
concédée  par  droiâ:  que  femme  ôc  homme  du-  /"'^'»»32-8. 
rant  leur  mariage  peuuencaméder  Tvn  l'autre  par 
pareil  &  equal,&  euidémct,  car  autremet  n'auroic 
lieu  ôc  ne  foultiédroit  ce  que  entre  eux  deux  auroic 
eftéfai6l&  amendé  ,  &  à  ce  s'accorde  couftume 
locale  qui  veut  que  Ci  font  deux  qui  foyenc  con- 
joints par  mariage  qui  n'ayent  nuls  enfans  lé- 
gitimes ,  fçachez  que  bien  peuuent  faire  don  Se  amendement  par 
pareille  manière  ,  c'eft  à  fçauoir  que  bien  peuuent  faire  &  amender 
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l'vnàrantre  comme  de  laiirer  an  dernier  viuat  à  tac  qu'il  viura  ou  qu'el- 
le viura,tous  les  biens  meubles  qw'ils  ont  iouyiranscnremble,&:  tous  les 
héritages  à  tenir  toute  la  vie  du  dernier  vinant^&iceluy  trefpafré  les  heri» 
tages  reuiendroient  à  droiâ:  de  la  ligne  ou  ils  doiuenc  ictourner  &c  reue- 
nir  par  droiclj&  des  meubles  peut  faire  le  dernier  viuant  à  fa  volonté.  Si 
etl  àfçauoir  qu'en  cefte  donation  &  amendement  de  reneftilfement  doit 
auoireftimationde  combien  chacun  peut&  pourra  faire  de  tertamenc 
autant  l'vn  corne  l'aucre^car  tout  doit  eftre  cgal.  Et  à  ce  droid  s'accorde 
la  loy  efcrite.  C\  Itb.  5,  R^'*hr.  de  donatiombus  tnter^irum  C^  '^xorem.  L  S« 
tnaritus  turd.  Toutesfoisdit  la  loy  efcrite  que  ce  ne  vaut,&  que  ainfi  eft 
il  confermé  par  le  teilamenc  du  premier  moiusnu.^uthentica  fed  iam  ne^ 
cfjfe  Ji alla  pars,  ^ntherj.pramiffu.  Et  auffi  fait  couftumelocale,mais  que 
ce  foit  faidt  &  pallé  pardeuant  loy  à  telle  folennité  que  le  lieu  le  defire  Se 
que  lettres  en  foientfaides  par  ce  qucfoitdeuat  le  iugedontles  hérita- 
ges font  tenus  dequoy  te  reueiliiTement  le  fcroic.  Et  fuppolé  que  hérita^ 
ges  fulfent  depuis  acquis  au  territoire  &delTous  lefeigneur  deuâtquice. 
auroitcllcfaid:  fifçauroitilau  reueLliirementcompiinstoucce  que  de 
puis  par  l'homme  Se  par  lafemme  en  feront  acquellez  durant  le  temps 
qu'ils  viuenc  enfemble. 

Lit  teneur  des  lettres  du  reueffijfement, 

ATous  ceux  qui  ces  prefenteslettres  verront  ou  orrot,lesEfcheuins 
de  TcurnayfalutjSçachent  tous  que  comparans  au  iour  delà  datte 
decesprèfentes  en  noUreficgevS»:  halle  à  Tournay  pardeuant  nous  en 
leurs  propres  perfonnes  tel  NA'damoifelleN.fafemme&efpoufe,  \cC- 
quels  conioindts  de  leurs  bonnes  (5c  franchesvolontez,&:par  viay  enté- 
dement  de  bonne  mémoire, confideransqu'ils  n'auoientnuls  enfans  nez 
ne  procréez  d'eux  viuans ,  par  vray  amour  &  equal  amendemicnt  qu'ils 
veulent  faire  l'vn  à  l'autrcontreuefly  en  noftreprefencejCom me  en  fait 
Se  enprefencedeloy  leueftivent  l'vn  l'autre  bien  &  à  tout  folennité  de 
loy,de  tous  les  meubles  &•  catcux  qu'ils  ont  &auoir  pourront  enséble 
par  toutoià  que  ils  foyent,neen  quelque  lieu  qu'ils  foicntacquedez  ou  à. 
acquefter.Etauec  cède  tous  les  héritages  qu'ils  ont  ne  auront  enfemble 
ÔJacquerrepourrôtés  termes  limitez  &  tenuresdudi6t  elcheuinagepar 
telle  manière  que  lequel  que  ce  foit  defdicls  conioincbs  qui  premier  ira 
de  vie  à  ttefpas  peut  &  pourra  donncrjaumofner&  faire  fa  pleine  volô- 
tédelafomme  N.  liur€s,<?:nonplus,à preiidre  en  leurs  pins  apparens 
biens  meubles  demeurez  d'entre  eux  auec  les  dettes  &  iepul  turcs  payez, 
d'iceux  biens. &  parmy  toutfefai(5lS:accôply  toutîeremanatdeleurs- 
dids  biens  fera, demeurera  &  appartieudra  au  dernier  viuant  fans  nulle 
parcoii  laireà  quelque  autre  perlonnc  qui  droict  de  fuccelîion  &c  de- 
mande &  auoir  y  puiiî'e  le  fufl:  ne  le  reuelliirement  fait  de  prefent ,  d<  cil 
ou  celle  defditsconioints  qui  premier  trefpalleraiiedonnoitouaumof^ 
noit  la  femme  dite  ou  Ci  grand  ou  reant,  fi  demeufcroit  tout  ce  au  der- 
nier viuantfans  parconfaireàautrecomme  ditefl.Ec  delcurs  héritages 
cil  ou  celle  qui  iuruiura  l'autre  les  tiendra  ôcpolledera  &:iouyrapaifible- 

ment 
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Hienttonte  fa  vie,  rente  payant  à  loyalle  retenue.  Et  après  ledecésdu 
dernier  vinant  tout  ledit  héritage  ainfi  tenu  fi  retournera  où  ildeuera 
retourner  par  loy  &  vfage  du  heu ,  fe  entendu  que  le'dits  conioin  ts  tant 
qu'ils  viurontenlemble,  peuuent&:  pourront  lefdits  héritages  tous,  ou 
en  partie  vendre,  ouarrenter ,  guerpir,  donner  ou  aumofner,&:  en  faire 
leur  volonté,  par  fi  que  le  (oit  dupur  &  libéral  confentement  de  rvn& 
de  l'autre  enfemble  d'accord.  Et  (cl'vn  del'didVsccpnoin(51s  de  l'héritage 
de  fon  cofté  venant,  vouloit  aucunement donrer, vendre,  oualloiicr, 
faire  lepourroit ,  par  fi  que  c'eff 01 1  en  refcruant  le  viage  de  l'autre  ,*&;  le 
droid  de  ceftuy  prcfent  reueftilîement .  Et  le  premier  qui  allé  fera  à 
more  il  pourra  Se  peut  le  furuiuant  de  la  partie  de  1  heritaoe  ou  héritages 
venansde  loncoftc,  taire  auffi  fa  pure  volonté  ian^errpetcher  ne  char- 
ger aucunement  les  héritages  du  premier  mort.  Lequel  reucililkment 
ainfifaitiSc  par  loy  comme  dit  eft ,  lendits  conioints  ont  voulu  &  veu- 
lent iceluy  élire  ferme  Si  vallableenuers  tous&  contre  tous. fe. un  fi  n'e- 
ftoic  que  de  leur  confentement  &:  accord  furt  pardeuantnos  Efcheuins 
prefens  &aduenir,  appelle,  changé  ou  mué,  en  nous  requérant  que  en 
nom  de  feureté,  &  déchoie  faiéle  ^pallecà  loy,  nous  leur  vueiliw^is 
donner  Raccorder  lettres.  A  la  rtquefte  defquels  conioinds  nousa- 
uons  tout  ledit  rcueftiirement  receu ,  fait  ^  baillé  &  pallé  à  loy  ,  &  de  ce 
accorde  à  leur  requefte  lettres  de  cyrographe,afin  que  ce  for  &  pui  lie  e- 
ftre fermée  perpétuelle  memoiie,  faiélesea  ''eux  parties, dont  l'vre  a- 
uonsmis  &  conligné  en  noftre  ferme  &  arche  d'Eichtuinage,  &  ianire 
partie^uons  rendue  luné  aufditsconioinds.  Et  tout  ce  faid  parallens 
d'Efcheuinsdont  ie.^noins  fon r  tels,  N.  N.  !'an  derincarn.ttiondeno- 
ftre  Seigneurlefus-Chrift  i370.1ei2.iourdu  mois  de  lanuier. 


ANNOTATIONS    SVR    LEDIT    TILTRE. 

EuefitlJènienT  jtjnijîe  don  mutuel  (y^  eq^l  ejui  Qfait  entre  deux  con' 
■  oinÛi  par  mArtage  ^  ZT  (inctennen.ent  au  pays  c^  tl  fe  faifctt ,  de- 
-■.eiteflre  faicl  çp-  taffé  par  loy  <^  tn  luîlicf  :  ctmme  ericores  il  fè 
praBicjue  en  auelaues  t>ajs  ,  c^  en  e^  faiBe  mention  es  Ceuflumes* 
"^^Mu^!^^^  de  Camhray ,  FAlenctemtes^  l' -fle  çj^  autm  ,  elijuellesjè  iicl  Raue- 
Ri^ement,  ^'\ient  du  ~\erhe  reuejitr  ou  rauepr ^  c^ui jîg''iifif  reliurer ^  repttfir,  rc 
bailler  ,  ou  bailler  t'\n  pour  Wutre,  Mon  ~\teil  praSltnen  parlant  de  l'e(}al?li!jèment 
du  I{'>j  philwpei  j  qui  peut  auoir  eflé  phlippfs  ^uguHe ,  pour  le  douaire^  dit  (juil 
•  permit  encores  aux  ry.arte-^  de  ferauejltr  des  meubles  C^  biens  fctfier.s  par  mutue  e- 
aualitè  :  font  les  termes  du//t  il'^fe  fans  en  adutt^er  â'mantage.  i?ut  enyoudral'oir 
plus-amplenuat  qu'il  li/e  lejdites  Coutumes, 

V  u  u  u  u 
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COVSTVME     DE     TOVRNAY. 

HîccequAelî  ^-'^AM  ^  ^^  ^  Tçaucir  que  félon  la  Couftume  locale  du  pays  de 
marqué  fol.      ^^^si^^^  Toumelîs,  le  temps  de  proximité  de  demander  en  terre  te- 
^i8  dtuoit  e-  M$^\^^-^  nucenfict,  fiell.que  demander  luyconuient  dedans  que 
firemiiàUfn  ^^yâJ^  ^'^"'^^"^'^^g^  ^  ^^c  vuerpy  par  laloy  àTacheceur.  Et  fic'eften 
'•  ^^^5^3^  terre  tenue  en  main  rerme,qa'on  appelle  terre  renteufejdc- 

mander  luy  conuicnt  dedans  les  criées  &c  iouhaitcons  qui  le  fons  de  l'hé- 
ritage &  autrement  n'y  vienJroit  àtcmps.  Et  larailon  (îeft  pourceque 
les  Hefs  en  Tournées  au  vendre  ne  fçnt  point  criées  ne  fubnatatier,  &c 
pour  ce  y  eft  l'an.  Car  dedans  l'an  nul  ne  fe  doit  par  raiton  ignorer,&ea 
la  terre  de  main  Ferme,  il  conuicnt  venir  dedans  les  criées,  car  tel  hérita- 
ge ne  fe  peut  vendre  ,  ne adheriter  autre  quineconuienne  qu'il  foitctic 
&  fubhafté  par  trois  Dimanches  aux  Eglifesà  heure  de  la  grand' Melfe, 
&  la  proximité  otlerte  aux  hoirs  feauoir  le  veulent,  &pGurce  que  de- 
dans icelles  criées  ne  le  demande, à  tard  y  vient, 

Co'.'flume  de  Cjfoin^. 
De  ces  nuflu-    Jtem  par  la  couftumc  de  la  Baronnie  de  Cyfoingjfçachez  que  fief  a  tcr- 
wesjaut  voir  ^^  ^.^^  ^^  ^  j^  tQHC de  main  ferme  d' vn  an,&  en  terre  d'Efchcuinage a 
crit  (tuxltures  ^l-  lOUrs.  Coultume  de  Cand. 

impr:mezy  é*  Item&  à  lacouftume  des  villesqui  fontreflTortilIans  àGand,c'eft:au 
taefmes  ejt  l»  chef  lieu  de  Terremonde,  en  fiefa  tcmpsde  trois  criees ,  qui  fefonc  pac 
Confeuncedes  ^^^^^  quinzaines  &  non  plus,&  en  terre  de  main  ferme  autres  trois  criées 

Coutrtmts  de         .  ^  ^r  •    r^:  l  •         i    o  i 

a:  Guenois.    qtu  le  tonc  par  trois  Dimanches  continuels  &  non  plus. 

Coufiume  de  H^iyndut. 
Item  àlacouftumedela  Comtéde  Haynautenfiefn'apoint  de  terme 
de  proximité, &  en  terre  de  main  ferme  a  vn  an. 

Couflume  de  Leufe. 
Mais  felonla  couftume  de  Leufe  &  d'enuiron  Valencienncs,  n'a  point 
de  termes  de  proximitez,  fors  pourlefeigneur,(e  demander  le  veut  pour 
retraire  à  fa  table. 

Coupume  de  l'ijle. 
Item  fçachez  que  à  la  couftume  de  la  falle  à  TlHe  en  terme  de  main  fer- 
me a  vn  an. Si  a  il  en  fiei  referuees  les  terres  &  lieux  tenus  de  la  Coni  té  de 
S.  Paul,  queiaçoitccquereirortillansfoientde  lafallede  l'Iflc  toutes- 
foi^  es  termes  tenus  de  main  ferme  n'a  que  xl.iours,&  es  fiefs  vn  an. 

CouHume  de  Tourna}'. 
Item  en  la  ville  de  Tournay  n'a  point  de  proximité  n'en  toutes  les  vil- 
les qui  vfentdc  la  loyd'icelle,&quiau  fens  y  viennent.  Mais  es  fiefs  a 
terme  de  an  &  de  iour. 

Coujîume  de  fainFl-  ^mind. 
Item  fçachez  que  à  la  couftume  de  la  terre  de  S.  Amand,és  fiefs  a  ter- 
me d'vn  an,<?c  es  terres  de  main  terme  a  terme  de  xl.  iours  tat  feulement. 
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Couflumec^e  Mortai^ne. 
Itemàlacouftumedelaterrede  Mortaigneenfiefavnan  &■  en  terre 
de  mainfermeapresracihcritemencfaiclàl'acheceiir,faut  que  le  ven- 
deur lenoftce  àfon  plus  prochain  dedans  le  mecredy  premieriour  de 
marhé,qui  fera  audit  lieu  de  Mortaign  câpres  le  heritement  fait  &  ceUiy 
face  nomter  fi  deiiemét  au  prochain,  qu'il  le  puiffe  ignorer.  Etfe  dedans 
iceluy  iour  de  marché  le  prochain  ne  prend  la  proximité  aux  autres  plus 
prochains, iamais  n'y  vient,  nepeut  venir  à  temps.  Et  fe  nonce  n'eft  ,  les 

f prochains  ont  iour  de  denr^ander  icelle  proximité  par  tât  de  temps  qu'il 
eut  plaira.iufquesàtant  que  nonce  leur  aura  eOé/i  comme  delTus  efl  die 
foit  par  vn  an, deux  ans, dix  ans  ou  plus, dedans  Icfquels  ans  auoir  le  dci- 
lient  redemandez  en  (ont  à  loy,ne  autrement  ne  foncforclus  dcuât  que 
fomméleur  en  auraefté  le  vendage.  Et  lors  fe  dedans  le  premier  iour  de 
marché  ne  le  demandoicnt,  ils  en  feroient  forclu», 
Coufîjves  ^e  Donay  <^  Orchies. 

Item  à  la  couftume  d^  la  ChafteUenie  deDouay  en  fiefa  vn  3.n,&:és  ter- 
res de  main  terme  autant,  &d'Orcinies  paieiilcmcnc.Maisbicy  a  en  ces- 
deux  lieux  tant  deDouay  comme  d'Orchies  aucuns  lieux  où  on  vfed'ef- 
change  ,  efquelles  terres  qui  ainfi  font  tenus  d'efchange,  a  proximité  de 
xî.iours.  Et  en  aucuns  lieux,tantàriflc  comme  en  autres  chaftelleniescy 
deiruydides  eftaccouftumé,  que  fe  aucune  rente  eftaffîfe  fur  terre  de 
main  ferme:  ou  maifon  qui  fcit  fous  rente, &  celuy  à  qui  cefte  fous  ren- 
te eftla  véce.  Sçachezqueceluy  à  qui  terreoulamailon  eft.le  peut  re- 
prendre comme  par  proximité  ,  par  la  raifon  que  le  principal  fens  eflfié 
&:  ellpour  defcharger&  affranchir  fon  héritage, &  fuppqlé  que  celle  ré- 
tetutlvendueàvnprochaincoufindu  vendeur,  fi  le  r'auroitayant  celuy 
àquilaterreoulamaifon  eft,pourla  railbn  deilùs  dide  de  affranchie 
ion  héritage. 

Item  5c  fe  en  la  Comté  de  Haynautefl- vendu  acun  fief,  il  n'y  a  point 
de  proximité  comme  defilis  eft  dit.  Mais  le  Comte  de  Haynauty  a  telle 
feigneurie,  quefiilluy  plaift  à  rttemr  lefiefpour  luy>faiie'epeut,pour 
autel  prix  que  vendu  iera  ,  &  en  feraiurer  le  vendeur  5cl'açhct'eur  du 
prix,  terarabbatu  du  prix  que  vendu  /erafon  droicl  feigneurial ,  qui  eft 
tel,qu'e  pour  autant  de  XX  fols  du  prix  que  le  vendage  montera  lecom- 
tcdefondroi<5t,  ya  xix.  fols  fix  denicr»,&  n'en  aura  le  vendeur  que  autiit 
de  fois  fix  deniers  qu'il  y  aura  de  xx.  fols  audiâ:  vendage,  &  le  plus  grand 
grâce  en  veut  taire,  en  luy  en  eft,  &nr  n  point  autrement ,  triais  du  p'us 
il  neprentquelequintdenier,&toutesfoiseft  ilenluy  dLv(urplus,fi  co- 
médie^ eft. 

Icem&s'iladuenoit  quedameou  damoifellequi  mariée  fuftvoulfift  re- 
piédreaucù  hef,ou  aucune  par  proxunitéqui  vintdesô  lez  &  cofté,fça- 
chez  que  fai'  c  fe  peut  de  foy  mcfmcs.i-âs  ce  que  de  sô  mary  pour  ce  hiite 
foitaui:oril"é-e,&en  peut  faire  plamte  à  loy,ofÏ!ât  n-,ailles&  denier  ,  pour 
retraire, (ScanoiF  ladKeproximité,ôi:tout  ce  faire  &  oa-dôner  de  foy  meC- 
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mesiufquesà  tantquecontredictouoppo(îtionyauradepaitic,&:qu'il 
fera  apparent  que  derpensÂ:  procès  en  taille  fourdrCjCar  fi  coftque  con- 
tredit y  a  en  cour,&:  que  procès  s'en  faid ,  lors  conuient  que  la  dame  ou 
damoifeile  foitauthorifee  de  Ton  mary,ou  autrement  le procésferoit  in- 
utile. 

L^  teneur  ei^^ne  eommifsim  exécutoire. 
Faire  &  former  vne  commiOion  exécutoire  la  manière  fi  eft  certe, 
pource  que  c'ert  le  commencement  de  vente,ce  veux  monftrer  par  For- 
mulaire comment  elle  peut  eftre  formée.  Triftan  du  Boys  cheualier/ei- 
gneur  de  Famechon ,  &  de  Raincheual ,  Confeiller  du  Roy  noflre  Sire, 
de  BaillifdeVcrmandois  :  Au  premier  fergent  dudidBailliageà  quicefte 
com  miflion  s'addrelferaj'alut.  Veu  auons  vnes  lettres  obligatoires  feel- 
léesdulcel  Royal,ordonné  &  commis  de  par  le  Roy  noftre  (ire  en  la  vil- 
le &citc  de  Tournay,  &  au  pays  de  Tournefis^par  lefquelles  nous  eft  ap- 
paruIeanduMonteftrctenu&obligé  enuers  lean  du  Val  denomé  en 
icelle  obligation, en  la  fomme  de  x.muis  de  bled  t^l  que  à  fix  deniers  près 
du  meilleur  chacune  rafiere  à  rendre  ^  payer  ledit  bled  par  ledit  du  M(5c 
audit  du  Val  parcertaineforme&manicrecontenucefdites  lettres  obli- 
gatoires,Si:de  laquelle  fomme  de  bled  ratisfaire&  payer  ledit  du  Mot  eft 
remis  &:ilefaillant,luy  fur  ce  fomme&rcquisinftam  ment  au  grand  grief 
preiudice&:  dommage  dudit  du  Val, requerât  fur  ce  par  nous  eftrepour- 
ueu  de  iullice,en  nous  fenian  t  pour  leRoy  noftre  fire  de  la  peine  commi- 
fe  en  ladite  lettre  obligatoire  de  xl.  fols  tournois,enquoy  ledit  du  Mot, 
eft  encouru  par  fa  faute.  Et  afin  que  cefte  obligation  luy  fafîîez  entériner 
&  accomplir  côme  de  raifon  fe  pourra.Pource  eft  il  que  nous  vous  man- 
dons &cô/nectons  que  ledit  du  Mot  denÔiré  en  ladite  obligatiô  ,  au  cas 
queàvoftrefommationpromptement  fatisfaire&  payer  ne  voudra  ,&: 
laditeobligationaccomplir,vousiceluyexecuter&  contraigniez  rigou- 
rculcment  &  fansdelay  àfatisfairepar  ledit  du  Mont  audit  duValJasô- 
me  contenue  en  l'obligation  ,  de  laquelle  par  ledit  du  Val  vous  lera  f.'i6t 
apparoir  en  celle  entérinât  félon  la  teneur,  auec  la  peine  donnée  au  Roy 
noftre'fire  ,  par  vertu  d'icelle,  en  cefaifant  par  ptifée&  venditiondefes 
meubles  &  héritages, (Scà  détention  de  corps,attédu  que  obligé  y  eft.  En 
ce  cas  d'oppoli tion  la  main  garnie  auant  toute  œuure  de  la  value  de  l'ob- 
ligation alîignés  iour  audid  oppofant  en  la  cour  du  Roy  à  Vournay,par- 
deuant  nous  à  rencontre  dudid  du  Val,  pour  dire  lescaules  de  oppofi- 
cion  ,(iir  ce  procéder  &■  en  outre  relpondreaudidt  du  Val  comme  derai- 
fon  appartiendra,en  clcriuant  audi(5t  iour  de  tout  ce  que  faid  en  fera.  De 
cefaire  vousdonnonspouuoir ,  mandons  &  commandons  à  tous  les 
fubiccts  dudid  Bailliage,  prions  &  requérons  tous  autres,queàvousen 
ce  failant  obeiirent  diligemment.  Donné.  &c. 

Ld  tc>ienr  de  U  refcrit^tionfuEle  patrie  fergent. 
Apres  s'enfuit  la  forme  delà  refcriptionlur  ce  ,par  manière  de 
formulaire.  A  très-haut  noble  &  puilIàntjMonleigneur  le.Baiilif  de 
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Verman(iois,ouàroii  Lieutenant,en  Tournefis.Monfeigneur  &Mai- 
ftre  leaii  de  Rency  Sergent  du  Roy  en  Tournefis,  &  le  voft re,  honneur, . 
feruice&reuerenceauec  toute  obeyinmce.    Cherfeigneur  Se  Maiftrc 
jîlaife  vous  fçauoir  que  par  vertu  de  voftre  commiiïion  à  moy  addref- 
ièeparmy  laquelle  cefte mienne  relation  eft  annexée,  i'aypour  icellc 
interiner  à  la  requefte  de  lean  du  Val,en  ma  commiflîô  le  feiziefme  iouc 
du  mois  de  Iuin,ran  mil  trois  cens  quatre  vingt  Se  trois,me  tranfportay 
delavilledeTournay,  &  pour  voir  faire  mon  exploid:  requis  au  Pre- 
uofi:  appelle  Pierre  de  Mufy ,  qu'il  me  baillafl:  Sergent  pour  voir  faire 
l'exploidque  parvoftrccommiffionentendoisà  faire,  lequel  me  pre- 
fta  lean  Cardonnier Sergent  baftonniec  de  ia  ville  de  Tournay,  en  luy 
commandant qu'obeyirance me feitauoir par  touslesfuiets  de  la  ville 
audit  exploidfaifant.en  prefence  duquel  m'approchay  dclamaifon  de 
lean  du  Mont,  &  à  fa  perfonne  queietrouuay  &:rommay,\&  dis  com- 
ment à  moy  comme  à  Sergent  Royal  eftoit  telle  commifîîon  addrelfce 
auec  les  lettres  obligatoires,  lefquellesie  luy  feis  lire,  &  que  Te  payer 
vouloit  l'obligation, ie  luy  en  feroisauoir  quittance  ruiïîrante,&rpour  ce 
ie  le  trouuay  délayant  de  ce  faire  en  prefence  du  Sergent  &  d'autres  affi- 
ftans,pris  ôc  mis  en  la  main  du  Roy  par  iufte  inuentaire  &  prifee  cous  lej 
biens  meubles  qu'en  fa  maifon  on  a  trouué  ailleurs,où  ils  me  furent  en- 
feignez  à  luy  appartenans.Et  pour  ce  que  par  confeil  à  ce  appellé,&  co-. 
gnoilîanten  cem'apparu  que  les  biens  meublesne  pourroiét  pas  accom-, 
plir  le  contenu  deTobligation^en  prefence  du  Sergent  mis  en  la  main  du 
Roy  vne  maifon  fituee  &  affife  en  la  ville  de  Tournay ,  en  la  rué  des 
MaruiSjd'vncortéioignantà  la  maifon  de  lean  du  Pré, laquelle  maifon 
eftoit  audit  duMotjtout  ainll  que  l'héritage  le  contient  les  quatre  corps 
&  lemoillon,  ie  mis  en  la  main  du  Roy  pour  tout  inuentorier  fiauat 
que  lufques  à  accomphlfement  de  l'obligation  ,  &  tout  ce  fignifiay  ce 
mefme  louraux  Efcheuins  delà  ville  de  Tournay  fous  que  lurilèlidion 
la  mailoneftoitfi  tuée  en  leurioingnantdepar  le  Roy  qned'orefnauant 
nefullentàchargeneàvenditionqueleditdu  Mont  h  voulift  faire  de 
fes  biens  &  héritages  ,  iufques  à  ce  que  mon  exploit  ia  encommencé 
fuftinteriné&parfaidjlefquels  Elcheuins  me  refpondirent  qu'ils  fegar- 
deroient  d'en  meffaire,  &:  pour  par  interiner  ma  commiffion  ,  attenda 
que  ledit  du  Mont  eftoit  en  prre  demeure  &  faute  de  paye  en  prefence 
duditSergentà  moy  preftéledouzielmeiourduditmoys,  en  plain  mar- 
ché &  publiquement  expofay  &rujs  à  vente  par  encherre  les  biens  meu- 
bles duJit  du  Mont  fiauant  qu'en  feignez  me  turent  &  que  trouuer  les 
fçeuz  6c  chacun  meuble  à  par  luy,&  par  trois  criées  (ur  chacun.  Et  tant 
que  par  toutes  rencheriesfai(5tes  &■  paflees  à  telle  couftume  qu'au  lieu 
appartient  à  faire,la  vendue  ne  monta  que  vingtl'ures  tournois,»  com-. 
me  par  la  vente  de  ce  (]ue  l'ay  par  efcrit  cyrographé  contre  leditSergent 
plus  plainement  peuft  apparoir  &  ce  fait  fignifiay  audit  du  Mont  ladite 
vendue, &  quelie  choie,  &  pour  quel  prix, &  que  fe  dedans  le  tiers  iouç 
ne  l'aucit  racheté  pour  le  prix  vendu  fi  demeuroit  aux  acheteurSilequel 
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tiers  iourpafséjpour  ce  que  ledit  du  Mont  n'en  fift  aucun  rachat,  iede- 
Jiuray  aulditsacheceursles  chofes  par  eux  achetées  parmy  payjnt  les 
deniers  des  ventes. Defqueis  deniers  i'ay  prins  &  m'en  tiens  pour  nanty 
au  profit  de  madice  exécution. 

Item  &  pour  par  entretenir  madite  exécution  ,àla  faute  qu'il  faiUoiC 
cncores  à  ladite  obligation ,  i'ay  en  la  prefence  d'udit  Sergent  a  prefte  le 
Dimanche  i-^  .iour  dudit  mois  en  TEglile  S.Brice  en  laquelle  paroille  la- 
dite maifon  elioit  iîtuee,exDolay  icelle  maifon  à  \'ente,llgnifijnc  à  tous 
que  f'ilertoit  aucun  qu'icelle  maifon  vouHA:  racheter,  fi  fe  trait  par  de- 
uers  moy  &L  par  renchenc  ie  luy  vendrois  à  douze  fols  tournois  de  fen- 
te qui  mefufl  qu'elledeuoitjedilpofay  àlaprifeedeshommesàce  fer- 
mentez en  ladite  ville.à  deux  censfrancsd'orjdu  coing  &  forge  du  Roy 
noftre  Sire, pour  le  premier  déniera  Dieu  qui  mis  y  leroitde  rcncherc 
de  vingt  fols, dont  les  qumze  demeureront  au  profit  du  rei-u;herilîeur,ce 
fait  s'approcha  de  moy  lean  des  Champs  ,  lequel  par  marché  au  mieux 
&plus  qu'il  peufh  parleconfeil  des  coulctiers  fermentez  d'icelle  ville  de 
Tournay,  acheta  de  moy  ladite  maiion  pour  le  prix  &  fomme  de  fepC 
vingts  francs  &  fix  deniers  à  Dieu  de  rencheriequ'ily  mift .  Laquelle 
vente  ie  fignifiay  audit  du  Mont,  &  fe  racheter  la  vouloit  par  prompte- 
ment  payant, fi  le  fil-t. Lequel  me  relpondit  que  bien  auoitouy  cequeie 
difois.  Sur  laquelle  refponce  qu'elle  n'efloit  miefuffilanteau  cas  en  pro- 
cédant fur  madite  exécution,  i'ay  le  Dimanche  enluiuanr  ievingtiefme 
iour  dudit  mois  fis  crier  &  fouhaiter  en  ladite  Eglife  de  S  Brice  à  heure 
à  ce  accoullumeeladite  vente  ,  &  par  cedule  contenant  ce  qui  après 
r  en  fiai  t.  Informe  de  U  cedule. 

On  vousfaidà'fçauoir  dcpar  le  Roy  noflre  Sire  que  lean  de  R'cnty 
fergentd'iceluy  feigneur,par  vertu  de  certaine  commiffion  à  luyaddref- 
feepar  Monfeigneur  leBaillifde  Vermâdois,ouIon  LieutenâtenTour- 
nefis  pour  l'interinement  de  certaine  obligation, en  quoy  lean  diiMonc 
efloit  tenu  enuers  lean  du  Val  fergent,  avendu  vne  maifon  appartenant 
audit  du  Mont:fiiuee  &  afïïfe  en  la  ville  de  Tournay  en  la  rue  de  Maruis 
ioignantd'vn  coftéàlamaifon  Gille  Garbitte,&:  d'autre  rofté  à  la  mai- 
fon lean  du  Pré,toutainfique  l  héritage  de  ladite  maiion  fe  compient 
deuant  &  dctiere  les  quatre  corps  &:  le  milieu  à  douze  fols  de  rente  he- 
ritable  à  deux  paycmens  payer  en  ran,c'elHfçauoir  la  moitié  iNoël:& 
l'autre  moitié  à  la  S. leaUjDar  condition  que  li  plus  efloit  trou ué  en  ladi- 
te maifon  deuroit  de  rente,ce  feroit  tant  moins  d'argent  à  la  vente  &  fi 
moins  deuoit  de  rente,  ce  feroit  tant  plus  d'argent  à  ladite  rente,ài'er- 
gard  &  priferie  des  prifeurs  fermentez  de  ladite  ville, fi  y  a  pour  le  pr  e- 
mier  denier  à  Dieu  fept  vingttrancs  d'or, de  la  forge  Os:  enlcigne  du  Roy 
noftre  Sire,à  fix  deniers  à  Dieaderencherefi.u-  ce  férus  &:  haucies,&eft 
auiourd'huy  la  prerniere  criée ,  Si  d'huy  en  huict  iours  à  heure  de  grand' 
Melle  la  féconde  criec,&  d'huy  en  quinze  iours  qui  feront  trois  fcpmai- 
neSjla  tierce  criée  à  heure  de  grand'MelIe,toutes&:dernieres  criées  l'il  eft 
aucunjqui  fon  profit  y  fçache  &  qui  plus  en  vueille  donner  vienne  par 
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<ieuers ledit  ferojenc,  &  volontiers  le rcceiiera  côme  de  raifon  fera.  Cher 
reigneur  &  maiftre  tout  ce  que  delfus  efl  did  vous  certifie  eftre  vray  par 
ce(k  mienne  refcription  féellée  de  mon  fcel  faide  5c  efcritc  le  iour  ôc  an 
delFuiilît. 

Lafeneurdvne  commifiton  iterutïne pour  '^•entc  ^heùti^e. 

LA  forme  de  faire  &  formuler  vne  commifTion  iteratiue  en  cas  de 
venditiond'heritâge.ficrt;  cefle;  Trillan  du  Bois,  Cheualiet  Sei- 
gneur de  Famechon  &  de  Raincheual,  Confeiller  du  Roy  noftre  Sire  & 
Baillit  de  Vermandois-  A  lean  de  Renty  Sergent  du  Roy  audit  Bailliage 
falut. Comme  par  vertu  de  commilTiô  par  nous  donnée,  &  à  vous  adref- 
fîée  à  la  recjuefte  de  îean  du  Val  pour  intcriner  &  mettre  à  exécution  To- 
bligation  en  quoyeftoittenu^  obligé  en  certaine  fomme  de  bled  Iean 
duMont  enuers  ledit  Iean  du  Val,ayes  mis  (Scexpoic  en  vente  par  faute 
debiens  meubles  duditdii  Mont  qu'accomplir  ne  peuuent  la  fomme, 
vne  maifon  &  héritage  audit  du  Mont  appartiennent  &  comme  au  plus 
offrante:  dernier  encnerilfant  ,  foitla  maifon  demeurée  à  Iean  du  Pré, 
pourlcprix  &  fomme  de  deux  cens  francs  d'or.  Si  comme  plus  plaine- 
mentnouseft  de  tout  ce  apparu  par  vollre  refcription  fur  ce  t"aicl:e<S:en- 
crite,par  laquelle  aulîî  nous  peut  apparoir  que  tout  le  vedage  cft  faicl  & 
palléians  contredit  ou  oppofiti5aucune,pourquoyauditacheteur  doic 
demeurer  la  maifon  comme  fon  bon  heritage,vous  mandoMs  &  itcrati- 
ucment  commandons  que  vous  vous  transportez  par  deuers  lendit  ache- 
teur, &  luy  failles  commandement  qu'il  vuidc  fa  main  en  la  voftrc  ou  à 
certain  changefurvoflre  nom  des  deniers  qu'a  montélavendue,  &à  ce 
le  contraignez  par  toutes  voyesdeuës&railonnables,fe  foufKfant  en  eft, 
ôc  ce  fait  l'adiournez  pardeuant  nous  ou  noilre  Lieutenant  à  certain  iouc 
competant  pour  le  décréter  de  fon  dclfufditachatjen  intimât  audit  obli- 
gé ,  &  de  qui  vendu  eft  qu'il  ioit  audit  lieu  febonluy  femble  pour  voir 
faire  racheter,ou  a' léguer  ce  que  de  raifon  fera  auec  intimatiÔ  que  vien- 
ne ou  non,ily  fera  procédé  comme  raifon  appartiendra, de  ce  faire  vous 
donnons  pouuoir.Mandons  &  commandons  à  tous  à  qui  appartient, 
prions  &  requérons  à  tous  autres  qu'à  vous  en  ce  failant  obeillcnt  dili- 
gemment ,  Donné  à  Tournay  le  troifiefme  iour  de  luillet  Tan  mil 
trois  czwi  vingt  trois. 

Ld  teneur  de  U  refcription  fur  ce  fai^e  pdr  le  Servent  exécuteur. 

A  Très  haut  noble  &c  pullfant  Seigneur  Monfeigncur  le  Baillif  de 
Vermandois  ou  fon  Lieutenant  en  Tournefis.  lean  de  Renty  Ser- 
gent du  Roy  audit  Bailliage ,  Se  le  voftre  en  tout  honneur,feruice  Se  re- 
uerence  auec  toute  obeyflance.  Mon  très-cher  Seigneur  &  Maiftre 
plaife  vous  fçauoir  que  par  vertu  de  voftre  commiiïîon  iteratiue  à 
raoy  addrelTée  parmy  laquelle  cède  mienne  refcription  eft  annexée, 
ôc  pour  icelle  interiner,  ie  à  la  requefte  de  Iean  du  Val  dénommé 
en  la  commiiïîon  ,  le  quatorziefmc  iour  du  mois  de  luillet ,  l'an  mil 
trois  cens  quatre  vingt  Se  trois  ,  me  tranfportay  en  !a  Ville  de 
Toutnay ,  Se  pour  voir  faire  mon  exploit  requis  au  Pieuoft  Sire 
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Pierre  de  Mufi,  qu'il  me  baillaft  Sergenrpour  voir  fa^re  l'exploit  que  par 
voftre commiiîion  encendoye à  faire,lequel  l'reuoft  me  prella  lean  C  ar- 
donniei"  Sergent  baftonnierd'icelle  ville, en  luy  commandant qu'obeyf^ 
fance  mefittauoir  partons  les  fuieds  delà  ville  audit  exploit  faifant.En 
lapiefence  duquel  Cardonnier  m'approchay  de  lean  du  Pié  acheteur 
dVne  maifon  &  héritage  que  par  voftre  commiiîîon  luy  auoye  vendue  à 
larequefteduditdiî  Val, appartenant  à  lean  du  Mont  àcaulede  certaine 
fommedebled  en  quoy  etioittenu  leditdu  Montenuerslediâ:  du  Val. 
Auquel  iefeis  commandement  de  par  le  Roy  qu'il  vuidaft  fa  main  en  la 
riioyenne,ouà  certaine  change  fur  mon  nom, de  la  fommede  deux  cens 
francs  d'or, à  quoy  auoit  monté  la  vendue  d'icelle  mailon  ôc  héritage, le- 
quel du  prefleméc  deliura  Se  mift  en  ma  main  la  Tomme  pour  icelle  véce, 
dont  ie  me  tiens  pour  cont-ent&  bien  nampty  ,  &  cefaid  enla  prelence 
dudit  Sergent,  ledit  iour  intimay  audit  du  Montqu'ilfuft  pardeuant 
vous, ou  voftre  Lieutenant  audit  lieu  deTournayjfebon  luy  fembloit,& 
duMardy  pi  ochainenfuyuant  ledit  iour  en  huitiours  àl'encontredudic 
du  Val,pour  voir  faire  le  décret  de  la  maifon  ,  &  r'acheteu  ou  alléguer  ce 
querailon  (eraauec  incimacion  qui  vienne  ou  non, il  lera  procédé  com- 
me de  raifon  fera  &  appartiendra,  â<:  qu'audit  iour  luy  fera  bon  compte 
ôc  reliqua  de  ce  que  i'auoye  vendu  de  les  héritages  &  biens,  lequel  iedi- 
foye.  Mon  tref  cher  Seigneur  &■  maiftve  detoutce  que  delîus  eft  dit, 
vous  certifîay-jeelU^yray  par  cefte  mienne reicription  iéellée  de  mon 
féel  faide  Se  efcrite  le  iour  &  mois  &  an  delFufdit. 
Forme  de  faire  ohlic^ttion, 
La  forme  de  faire  &  former  vne  obligation  fur  certain  marche  ou  con- 
tt^ù.  fi  eft  celte  par  la  manière  que  trouuerez  formulée  en  la  ru. des  obli- 
gations déclarée  &  cotcée  par  le  nombre  de.  Et  pour-ce  me  pafTe  en 
bricf  d'icelle  formuler  que  ie  ne  facereditte. 

La  teneur  (T'^n  décret  (nr  U  l/endition  d'aucun  héritage. 

LA  forme  &  manière  de  faire  &  former  vn  décret  fur  aucune  vendi- 
tion  d'héritage  faide  par  exception  de  iuftice  il  eft  cefte.  Triftan  da 
Bois  Cheualier  Seigneur  de  Famechon  &de  Raincheual  Conleiller  du 
Roy  nofl:re  Sire,&  Baillif  de  Vermandois,A  tous  ceux  qui  ces  prefentes 
lettres  verront  ou  orront  lakit.Sçachent  tous  comme  lean  du  pré  ait  na- 
gueres  acheté  par  exécution  Royalle  vne  certaine  maifon  &  héritage  fî- 
tuée  Se  afnfe,&c.quc  vendoit  lean  de  Renty  Sergent  du  Roy  noftre  fire, 
par  vertu  de  certaine  commifTiô  executcire  àluy  de  nous  donnée,  ou  de 
nolbe  Lieutenant,  pour  interiner  &  mettre  à  exécution  deuë  certaine 
fommede  deniers  en  quoy  eftoittenu  ôc  obligé  lean  du  Mont  cnucrs 
Itan  du  Và\  par  certaines  lettres  obligatoires  leellcesdu  léel  Royal  delà 
Bail'ie  de  Vermandois,  &  foitladide  raailon  demeurée  audit  du  Pré, 
comme  au  derniei  encherilîaiitjcquerantpar  nousefticdece  decitc  & 
confermécouime  derailoM  &  ftiiiedulieu  le  dehre  d<  enieigne  Vcu  le 
l'apport  des  let  les  ôc  enftignemens  fur  ce  faits  ,  Si  cicrits ,  dont  les  te- 
neurs'ei  Jument,  Se  piemicicmcntleldides  lettres  contenans  la  forme 

qui 
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qui  cy  après  s'enfuit.  A  cousceux,&c.  pour  lefquellcs  lettres  mettre  à  e- 
xecucion  Jeué  commilîïon  exécutoire  a  fur  ce  efte  donnée,  dont  la  te- 
neur ('enfuit.  Triftan  du  BoisA'c.  Pour  laquelle  exécution  accomplir, 
&  pour  mettre  ladite  commiflion  à  exécution  deuë,led  t  du  V^al  Jeait 
fait  addrefler  à  lean  de  Renty  ,  fersent  du  Roy  noftre  Sire,  lequel  de 
Texploiâ:  fur  ce  fait  nous  aitrefcritpar  la  manière  qui  s'enfuit.  A  très- 
haut,  noble  &  puiffantj&c.  laquelle refcriptiondeiié,^-  pour  en  outre 
pro«.eder&  faire  ladite  vente  à  faccomphilementdeldites  lettresobli- 
gntoires  Ses.  larequefte  duditduPréa(.hetcur,nous  fur  icellere/ciipcio 
eulïîons  baillé  noftre  commiiïîon  iceratiue,dont  la  teneur  s'enfuit, Tii- 
ftaH  du  Bois,&c.Apreslaquellecommillioniteratiue,&:icel'e  entérinée 
félon  la  forme  &  teneur  accouflun^ee  &.  vfagedu  lieu  ,  &:  feîon  la  cou- 
flume  illecques  gardée  &obferuee  fans  debntou  contradidion  ,  félon 
ce  que  par  larefciiptioniteratiue  lurcc  ànousaddrefîce  peut  apparoir, 
dont  la  teneur  s'enfuit.  A  très  hault, noble  ^'  puiliunc,&:c.  Surle>qucis 
exploits  faits  &  parfaits  à  nous  comme  au  luge  fouuerain  ,relcîits  & 
renuoyez  comme  en  tel  cas  ilappai  tient ,  iccux  veuz  &  diligemment  e- 
•  xaminez,&  entendu  que  fansoppolkion,re{^us  ou  contredit,  touta  elle 
fait  &  demené,les  couftumes,lol  tice  Se  droidui  e  des  lieux  gardées  &  te- 
nues, l'argent  de  ladite  vendition  mis  en  noflre  main, tournée  conuer- 
ty  en  l'acquit, paye  &  folution  de  ladice  obligation, &;  confîderé  tout  ce 
qui  nous  peut  &dcitmouuoir après  lommarion  faide  audit  ciu  Mont, 
qu'auiouid'huy  baillerions  iur  ce  décret  &:  accompi-lîement  des  ex- 
ploits defFufdits ,  &  que  ce  vint  voir  fauefe  bon  kiy  fembloitauec  in- 
timation, lequel  n'efl  venu  ne  comparu  ,  &  pour  ce  audit  du  Pié  ache- 
teur, leairachapt  &  lesexploids  fur  ce  faits  par  noftre  fentente&  pour 
droid  loûons,greons, ratifions  &  apprcuuons. en  accordant  tSc  donnant 
audit  acheteur  la  pofrefîîonde  lamailon  pour  luy  (5^  pour  fes  hoirs,  ôc 
ayans  caufe  comme  fon  héritage,  ôc  lauue  tous  di  oids.    Si  donnons  en 
mandement  au  feigneurdu  lieu, dont  la  maifon  eft  tenue  que  ledit  ache- 
teur moyennant  noftre  deci  et  &-  commiffion  exécutoire,  fur  ce  ils  bail- 
lent Tadueft  de  l'hericage  parmy  fatisfadion  de  leurs  droids,  de  en  bail- 
les efcrits  &cyrographes  tels  comme  ils  ontaccouftumc par  leur  loy, 
aux  deipens  de  l'acheteur  fe  1  equis  en  lont  Jefquels  hs  mettent  en  leur 
ferme,  cai&me^ksachaptsainfi  faits,  il  appartient  à  faire.  Entelmoin,. 
&c. 
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DES     DROICTS    AV    CONNESTABLE 


DE       FRANCE. 


Ce  qui  efl  icy 

traicté  des 
droicis  Q^lu 
rifdiciten  cité 
Connefinble , 
Maref'chaux 
de  Frace.Mai 
fire  des  Arbu 


Pies  s'enfuie  du  droid-  au  ConneftaWede  France, 
quieft  ic plus  grand  Officier  que  le  Roy  ait,  &  qui 
repreience  (anoblepersône.Si  (cachez  qu'au  Cô- 
neftable  à  cau(e  de  Ton  noble  office  cô j  ecencA'ap- 
parciénent  toute  lacognoiflancede  tous  lesle  gcs 
d'armes  du  Roy,&:  à  luy  ou  à  lonLieutenat  en  doit 
,,.  '*-^î^«^jvs.x=s-«.-=,       effreretournéjventilé&demenéen  tous  cas  qu'en 

treTo£^rs  ^^^'^^^^^'^"'^  dsauroientà  faire,&dont  ils  feroiét  pourfuiais  &  apprehen- 
nes'obferuedu  ^^ez  de  quelque  autre  luge  OU  partie  aux  autres  du  Royaume,  nedeiiant 
to'Aî  à  prefeyt,  autre  luge  ne  doiuent  ne  ne  font  tenus  de  procéder  s'il  ne  leur  plaift,  car 
a.  isejl  gran  ^  par  la  nature  de  leur  office  de  fergenteriCjilsen  fontexépts  Se  francs, ne 
dl^ttoS"f^'  "  "^^ point veu  que  fe  quelque  fergent ait  efté  appréhendé  pardeuant au- 
on  peutvotr  ^""^  Iuge,foit  quece  ait  efté  en  cas  de  delict  OU  autremét  qui  n'aitconue- 
duTdletenfes  "u c]ue  lacaufe  foit  retournée  pardeuat  ledit  Conneftabîe  ou  fon  Lieu-- 
memcires^Q*  tenatâ  latablede  marbre  à  Paris^rcferué  es  caufes&adions  réelles:  car 
autres,qut  ont  J'icelles  conuiep.t  eftre  démené  pardeuant  les  »  uses  »  dont  les  heritaees 
efcrit  des  Ma    ^      ,-   ■  ,-  r      ■    r      ■\    /\'  c  j  j'-i 

fifîrats  n»  of~  ^9^^'^^^^^''^  font  tenus.  Et  auili  a  il  elte  tait  par  tant  de  cas  d  exeples  que 

ficiers  de  U    ^^^s  nombre  ,&  tellemît  qu'ilne  faut  ramener  en  doutte n'en  difficulté 
France,  ^  ce  aucune,puis  qnecca  regard  en  rieiisà  leur  office  de  leigneurie. 
qu'en  auons        Item  a  encores  le  Conneffable  la  cognoiifance  de  tous  les  officiers  de 
trahie  ailleurs  fo„  aomicile  &  de  fon  hoftel. 

Item  à  caufe  de  fon  office  fait  ferment  au  Roy,&:  homme  reprefente 
IeRoy,&:  eft  Lieutetiat  du  Roy, puis  que  Roy  n'y  Teroit  prefent,ou  qu'il 
tuft  commis  ou  enuoyé,faft  en  cheuaucheed'oft.ou  fronciere,&  donner 
kttresjcftâcs&relpits  comme  Lieutenant  du  Roy. 

Item  Cl  le  Roy  trefpalfoit ,  fi  gouuerneroitil  leRcyaume  iufquesàcc 
qu'ilyauroitRoyou  Régent  à  caufe  de  fon  office.! tem  par  le  droid  de 
fon  office  a  regard  de  fouuerain  furies  genf  d'armes  du  Roy,  furies  gcs 
ordonnes  en  trontieres.  Et  a  la  première  iournee  des  gages  de  tous  ceux 
qui  fontàreceuzen  faitd'armesà  môftrer  les  threforiers,lâfeconde,les 
clercs  dçs  threforiersjla  tierce  pour  leurs  peines  &  lalaires,&  au  faid  du 
gaingdu  pillage  d'oft,  leConncffableà  caufede  fon  office,  a,  foit  à  ville 
prifc  par  guerre  ou  autrement,  tout  l'or^  l'argent  &  autres  biens,  ôc 
aornemens ,  referué  vailfelle  d'eftaing  &  cheuaux  qui  appartiennent  aux 
Marefchauxde  France, 

Item  a  le  gouuernement  des  batailles  de  l'ofl:  du  Roy ,  fuppofè  mefmc 
que  le  Roy  foit  en  l'oft. 

I  te  a  la  change  de  demander  au  Roy  toutes  les  nuids  le  cry  de  la  nuid, 
(5c  de  la  faire  (çauoir  aux  Marefchaux,  lesMarelchauxde  la  faire  içauoir 
aux  Capitaines  des  genf-d'armcs. 
Item  doit  fcruirdeuant  les  mets  de  la  table  du  Roy  en  tout  temps  le 
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chappellct  He  fleurs  fur  le  chef,la  blanche  verge  en  la  main,«J<:accompa- 
gnedeiaCIieualerie.EtfeleRoy  eft  àcoiifeiljfî  doit  il  demander  de  la 
quellioniufques  àla  perfonne  du  Roy. 

Y)u/lroifîanx  Mttnfrhduxde  France. 

VEu  du  droiét  au  Conneftable  il  s'enfuit  à  voir  du  droicl  aux  Ma- 
relchaux  de  France  .  &dcccdontilspeuucnt  &doiuent  cognoi- 
ftre  par  leur  droidôc  noble  office.  Sipeus&  doisfçauoirqu  au  faire  le 
fermenc  de  la  Marefchallcric,  ils  font  hommage  à  caufcdudit  office,  & 
ont  leurdroict,  toutestois  qucle  R07  va  en  ortouche  uiuchceà  oger 
toute  lacompagnie  du  Roy5&  ne  doit  auoir  nul  droiôl  de  loger  s'il  n'eft 
logé  par  les  Maiefchaux  ,&  que  leurs  figues  y  fuflent  mis.  Iccm  àcaufe 
de  leur  office  ,  ils  ont  la  cure  &cognoilIancede  tous  les  faits,  crimes  & 
maléfices  quels  cjii'ils (oient qui aduiennent,&  peuuent  aiueniren  i'oll 
■  &cheuauchce  du  Roy, (oit  en  bonne  ville  (^u  dehors  &de  tousles  pour- 
fuyuansdc  l'oft^  chcnauchce  ,  puiscp'ils  (ont  ylliis  de  leurs  maifons 
pour  venir  en  Tort  &  cheuauchéc  iniques  à  tant  qu'ils  loient  retournez. 
Item  ont  la  cognoid'ancede  tousles  gajngs  &:  pillages  faid  en  Tort  ou 
cheuauchée,puisquc  contendou  queOion  en  feroit.  Item  ontàaiFeoir 
Tort  droid  de  donner  places  &  rues,  &  n'y  peut  nul  vendre  quelque 
mat  châdiie  fans  leur  licence,  ne  nuls  védre  vin  neatforer  iansleurfcing, 
&  ont  le  droid  li'atForage  de  la  queue  cpatre  pots ,  &  du  tonnel  huid  ; 
dechacûedatdedtnréedeux  lois  :  de  chacû  char  deux  (ois:  d'vncheual 
àfomme  cinq  deniers  d'vnebouëtte  deux  deniers, d'vn  celiervn  denier, 
des  bouchers  le  pied  &re(pauledeporceldeuxlols,de  leftat. 

Item  doiuent  (aufconduitàtousceux  quiamenentviuresen  Toft 
&:par  tout  doiuent  auoir  aux  dcfpens  duRoy  certaine  quantité  de  genf- 
d'armes  pour  les  viures  conduire. 

Item  ont  toutes  les  monftres  desgenf-darmes,  &  les  retenues,  5cles 
doiuent  auoir  par  elcrit&ont  de  chacune  mô{lredegenf-darmes(îx  lois 
&  n'y  doit  auoir  à  la  monftrequedix  hommes,&fe  plusy  enauoit  cefe* 
roit  à  leur  profit  toufiours  pour  dix  hommes  vue  monftre. 

Item  doiuent  lettre  d'eftat  de  (aufconduit.&i  ont  de  chacun  fept  fols:: 
&  qui  de  fait  ne  vient  contre  ou  à  tempteil  eft  à  foixante  d'amende. 

Item  &  fecheuauchéeou  enoilles  chenaux  qui  font pnfez  pour  r'a- 
uoir  le  prix  defdits  chenaux  font  au  Roy,&pour  le  prix  que  priiez  feront 
le  Roy  doit  rendre  le  prix&  les  cheuaulx  font  aux  Marefchaux. 

Item  Qut  de  leur  droidt  puis  que  le  Roy  feroit  (ur  terre  d'ennemis, 
où  il  (eroit  conqueflé  ou  quelque  pillage  toutes  les  befles  vrayes ,  foiéc 
cheuauxou  belles  à  corne,  &lesauties  lontau>  gaigneurs,&  ont  tou- 
tes chaudières  ,  vaifellede  cuyurc&  d'eflaing  faictc  au  marteau  Se  non 
plus  &  l'autre  gaing  Q.i\  gages 

Item  ont  de  propre  caufe  de  leur  office  trente  muis  d'auoinc:  chacun 
quinze  à  prendre  (urie  bac  du  port  deNuUypresde  Paris,  leiqiiels  Ma- 
refchaux'peuuencfaire&  conftituer  vn  Preuofl  que  peut  &  doit  auoir 
pouuoir  d'eux,  ou  foientempraintes  les  armes  deidits  Mardchaux,  & 
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piemier  du  premier  Marefchal  que  deuant lequel  Preuoft  doiuent  cftrc 
vétiUées  toutes  les  caufesquiaudroicde(dicsMareIi.hauxapparciénctj& 
en  l'adiudicaturej&doicauoir  de  chacune  commifîîô  deux  lois. De  cha- 
cune amende  de  foixante  fols  ,  en  quoy  il  fuft  condamné  , il  doit  auoir 
dixlepc ,  &  pareillement  feramenJeeftoic  de  foixante  liures ,  en  quoy 
encoure  toute  perfonnequifaid  ou  vienccontre les  eftatus  deldits  Ma- 
refchauXjil  aaulîî  dixfept  liures. 

Item  aledidt  Preuort  le  lugementde  tous  les  cas  aduenusenToflou 
cheuauchéedu  Roy,&le  Roy  desribaulx  enarexecution,  Ht^'il  adue- 
noit  qu'aucun  forfaire  qui  foie  mis  à  exécution  crimincl'e,  le  Preuoft  de 
fondroicSt  .al'or  &  l'argent  de  laccuicureau  mal-bicteu;  &  les  Maref- 
chaux  ont  le  cheuah5charnois.  &  Cous  autres  ofti  Iss'ils  y  l'ont ,  referué  les 
draps  &  les  habits  quels  qu'ils  roicnc,&  dont  ils  ioientA'eftus  qui  font  au 
Roy  des  ribaulx ,  qui  en  taie  l'exécution.  Le  Roy  des  rir-aulx  ,  fi  Te  Faict. 
toutes  fois  que  le  Roy  va  d'oft  en  oit  ou  en  cheuanchée  appeller  l'exécu- 
teur des  fentences&  comir.andemens  des  Marelchaux  ^c  de  leurs  Pre- 
uofts.  Le  Roy  des  ribaulx  a  de  fon  droiciàcaufede  fon  office  ,  cognoif- 
fânce  (ur  tous  ieuxdedez,de  brelens  ,&  d'autres  qui  fefont  en  oft  & 
cheuauchéedu  Roy.  Item  fur  tous  les  logis  de  bordeaulx  des  femmes 
bordelieres  doit  auoii  deux  fur  la  fepmaine,  Item  a  l'exécution  des 
A  prefent  c  eji  q^[^q^  ({q  [q^^  droid  iez.ies  veftcmens  des  exécutez  par  iuftice  cnminel- 

(Ire de l'itr tille-  '  ,    .^  -r      »  1    1  n  • 

f,f^  Du  droict  au  Mdiilre  des  ^rhaU^ners, 

A  Près  s'enfuit  du  droid  au  Maiftre  des  Arbaleftriers  ,  qui  de  fon 
droid  a  toute  la  cure,  garde  &admuiiftrationauecwOgnoiirancc 
des  gens  eftans  à  pied enToft  .ou  cheuauchéedu  Roy  detous  Aibale- 
ftriers  Arche. s, des  Maiftres d'engins  , de  canonniers,de  charpctiers, 
de  folTicrS(S(:  de  toute  l'artillerie  de  l'oft  à  toutes  les  m  onftres,  à  l'ordon- 
nance fur  ce,  à  la  bataille  premier  affiet  lesefcoutcs  &  enuoye  cjuerre  le 
cry  delanuid.  Et  le  Ville,  forterelîeou  Chafteau  eft  prins,àluy  appar- 
tient toute  l'artillerie  quelle  qu'elle  (oit  qui  trouuéeeft.  Et  le  dt  l'artil- 
lerie du  Roy  eft:  commencé  à  traire  (ur  les  ennemis,  le  remanant  de 
l'artillerie  eft  à  luy.Item  a  de  Ion  droid  les  oyes&  cheures  qui  font prin- 
fes  en  fait  de  pillage  lui  les  ennemis  du  Roy. 

D'.*dxoi£lAnx OfjiciersGenerdux ^u  Rojf. 

COmme  did  eft  aux  Officiers  du  Roy  noftie  Sire,  enefpecialil 
s'enfuit  dire  d'iceux  Officiers  en  genc  --al.  Si  eft  à  fçauoir  que  tout 
Officier  gênerai  du  Roy ,  lî  comme  Bdllil  ou  Lieutenant,Procureur  du 
Roy.oulubftituc,  Aduocat  du  Roy.Sçi£;tnrdu  Roy,àpied  ouàcheual. 
Clercs  de  cas  Royaux,  garde  de  prilon  Royalleou  quelques  autres  Offi- 
ciers Royaux  demeurât  fous  quelque  hault  iufticier  que  ce  foie,  font  te- 
Hus  derefpondre(Sjforcirà  celuy  lurticier  dcroutesadi'^ns  Royalles  & 
perfonnelics,rc.'criic  de  celles  tan  t  feulement  qui  touchent(S«:  ont  regard 
à  leur  office  Koyalle,cardecefont  tenus  de  rellortir  dcuant  le  luge 
Royal  en  cas  de  crimes. 
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Du  droiSl  Jes  fer^ens  d'ttrmes. 

LEs  fèrgens  d'armes  font  les  maciers  que  le  Roy  a  en  Ton  olTîce,qui 
portent  macesdeuant  le  Roy, foncappellez  fergens d'armes,  pour 
Ce  que  ce  font  fergens  pour  le  corps  du  Roy,&doiuent  &  peuucnt  à  des 
procès  leurs  armures  porter  iufqu'à  la  chambre  des  Comptes  du  Roy, 
& peuuentfaireoffi.ee de fergenterie par  tout  le  Royaume,  &doiuent 
auoir  gages  du  Roy.  Item  ils  doiuenteftre  quittes  de  toutes  tail/es,ay- 
des  &fubfides  couransau  pays,  ne  doiucnt  auoir  luge  que  le  Roy,*  & 
fon  Conneîlable,  melmement  en  detfendant,  ne  autre  luge  que  le 
Conneftable  n'en  doit  auoir  la  cognoiilance,  ne  deuant  autre  luge  ne 
doiuent  eftreconuenus,  &  s'il  leur  plaid,  ils  peuuent là  faire  autres 
conuenir  de  leurs  caufes  &  querelles  :  puisqu'elles  feroient  perfonncl- 
les.  Et  efl:  leur  office  de  voyager,  car  fuppose  que  le  Roy  fi  allaft  de  vie  â 
trefpas,  iaçoit  ce  que  tous  autres  officiers  foient  démis  de  leur  office  par 
la  mort  du  RoyrtouLestoisnelefont  mie  fergens  d'armes,mais  demeu- 
rent tant  qu'ils  viuct  s'ils  ne  forfont,  fi  fçachez  que  dit  foit  que  iacoit  ce 
qu'ailleurs  que  deuant  leur  Connel^able  ne  doiuent  fortir,  neantmoins 
fi  fut  il  que  lacques  Dore, qui  fut  f^ergéc  d'armes, fut  nauréparvn  bour- 
geois de  la  ville  de  Tournay  .  Ledit  Dore  le  fit  conuenir  à  la  table 
de  marbre  à  Paris  pardeuant  le  Conneftable  de  France  en  cas  de  de- 
licl&deiauuegarde  enfrainte.  Les  Preuofts  &  lurez  de  ladidle  vil- 
le de  Tournay  requirent  que  la  caufe  fuftrenuoyee  en  Parlement,  at- 
tendu que  là  doiuent  reffortir  par  priuilege.  Etadonc  fuftla  caufere- 
quifeparvn  huifîïer  en  ladide  Cour  de  Parlement,  &  làmife  au  iour 
quefcruit.  MonfeigneurleConneftablede  Fiance  vinten  proprepcr- 
fonne  à  Paris,  enlaCour  de  Parlement,requerant  la  cognoiffance  de 
fon  fergent  d'armes, &c.  LefditsPreuofts&  lurez  difoient  du  contrai- 
re,&  que  le  faid  de  l 'iniure  ne  auoit  m.ieefté  faid  en  officiant,&  que  pax 
ce  n'y  auoit  droicb  le  Conneftable.  Tout  veu,il  fut  dict  que  ladide  cau- 
/è  demeureroit  audit  Parlement ,  mais  bien  peut  que  ce  euft  efté  deuant 
luge  fujet,  ou  luge  non  Royal  que  la  caufc  euft  efté  renuoyee  audit 
C()nneftable,«S<:  ainfi  fut  il  dit  en  la  caufe  d'vn  autre  lergent  d'armes  ap- 
pelle lacques  Dendin  ,  qui  auoit  efté  nauréparvn  bourgeois  de  Tour- 
nay &prins  par  laloyd'icelle  ville,pour  ce  qu'il  auoit  mis  vn  homme  en 
péril  de  mort  :  il  fe  fift  requerre  par  le  Conneftable  :  mais  il  fut  enuoyé 
tour  prifonnier.il  fut  req'iis  arrière  der'auoirrconfideré  que  cen'auoit 
mieeftéfaicl:enoffiL;iant,(?c  que  la  ville  rauoitpris,&  en  fait  fon  deuoir, 
nedeffauten'yeftoit  tiouuee  pourquoy  en  deuifent perdre  la  cognoif. 
fance.Tout  veu,il  fuc  dit  par  le  Lieutenant  du  Cor.neftable  à  la  tal  -le  de 
marbre,  que  ladite  ville  n'en  auroit  point  de  r'enuoy  :  mais  demeureroit 
à  la  cognoiilance  du  Conneftable,  &n'ofaleconleilque  ladite  ville  de 
Tournay  auoit  à  Paris,con  lèiUer  d'appeller  d'iceile  fentence. 

D'«  dretfl  an  Bdran  ou  ^nber. 

EN  outre  s'enfuit  du  droitl;  au  Baron  ou  Aut  er,fi  fçachez  que  le  Ber, 
Il  a  toute  iuftice  haute,moyenne,&  balfe  en  fa  terre  &  i'eigneurie^ne 
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3epart  ne  deuife  pour  frerage,  ne  aucceméc,  Painfi  n'tft  que  le  perc  leur 
ait  taie  part  &diuifion  en  Ton  viuant,  mais  l'ailné  frère  doit  taire  adue- 
nantparcon  àfes  moindres  treresdes  chofes  partables.  Eclehilesya, 
raifné  frère  les  doit  marier  par  l'aduis  des  amis.  Item  a  leBerc^u  Baron 
en  fa  terre  telle  ôc  il  iiauteiulhce  qu'il  a  le  meurtre,  Ôc  le  rapt,  &  toute 
autreiulliceenluiuante  ,  &  a  le  plaie  de  les  hommes  couchans,&:  la  co- 
gnoillance  :  Ôc  ce  par  autre  feigneur  par  prefent  metfaie  ou  autrement 
en'elloient  aucuns  attaintSjOu  par  cas  qui  defiraft  conhication,lîenap- 
pa  tient  ce  à  luy  tî  auant  que  lous  luy  ell  trouué. 

Item  peut  le  Ber  appeller  pour  ce  cas ,  &  pour  autre  cas  criminels  fe 
le  délinquant  ne  cicntprilonnicra  (esdroiclsdetroisiourscn  trois  lours 
ou  autres  telsioursquela  couftumelocaledefire:àfinde  bannilfcment 
&conhrcation.&c.Et  fçachezquenulnetiencen  Baronnie,ieani()  n'tft 
qu'il  ticne  part  de  partement  de  Baronnie  ou  de  ti  erage:ou  s'il  ne  Ta  par 
don  du  Roy  lans  rien  retenir  fors  le  rellort  qu'il  ayt  en  fa  terre,  marché 
public  à  iourc'cpres  :&:(elon  aucuns  Chaftellenieeftparagc.  Eràcaufc 
deleur  Bdionnie  ils  doiuent  ertrcadiournez  pardeuant  le  Roy  qui  eft 
leur  (ouuerain,li  doit  ce  élire  comber  &c  par  la  forme  que  à  la  Baronnie 
appartient  :  ne  tenu  n'eft  de'plaidoyer  de  Baronnie,  fors  qu'en  lou- 
ueraineCour:car  deuant  Preuoft  qu'il  aitn'eft  il  tenu  derelpondre  s'il 
neluy  plaift.Itcm  a  leBer  en  fa  terre  toute  la  cognoilfance  de  tous  dains, 
de  dos  quais, peines, feruicesten  quoy  on  fe  peut  obliger  par  lettres  foiéc 
cyrographes  oulettresfeellees.Etde  tous  cas  qui  â  iullice&  leigneurie 
de  Baronnie  appartiennent^  peuuent  appar tenir  iH  comme  ardoir  pour 
cas  qui  le  defire  :  de  trainer  Se  de  pendre  pour  meurtre  &  pour  rapt  :  &c 
félon  aucuns  de  boiiillirpour  faulfe  monnoye  autre  que  du  Roy  :  car 
pour  celle  du  Roy  au  Roy  en  appartient  lacognoillance  6c  non  à  autre 
de  pendre  pour  larcin  ou  pour  taulîe  marchandée  de  monnoye  ,defla- 
trir  pour  cas  qui  le  defire,de  coupper  l'oreille  à  celny  qui  a  foi  fait,bannir 
criminellement  ou  ciuilement  ielon  que  la  couQun.e&le  cas  l'enfeigne,. 
de  côplaintes  ciuilesperionnellcs&  réelles,  de  teftamens  de  complain- 
te de  nouuelleté, de  propriété  tSc  (împlelai/ine  Et  généralement  de  tous 
les  cas  qu'àiurticepeuuent&  doiuent  appartenir.  Mais  le  cas  dereffort, 
&  femblablement  de  leze  maiefté  en  font  reier  jez ,  car  ceux  là  au  Roy 
appartiennent  <S(:  non  à  autre.  Item  a  la  paraprehendon  d-e  biens  de  ba- 
ftardsqui  par  delfousluy  (ont  trouuez,cômele  treufdcla  chofecTpaue. 
Ite.m  a  la  fortuned'argent.ltem  aleBer  la  prinledebanny  en  la  tetrefon 
fuiet,&  prendre  le  peut  fans  rien  bleflcràfonfuiet.  Item  aleBer  le  ref^ 
fort  de  (on  fuiet,  &y  pcutpouruoir  en  cas  de  refus  de  droicl.  De  faire 
loy  en  cas  d'appel  en  de  retour  à  ion  louuerain  &  de  chef  lieu.  Et  cas  de 
diuifer  ou  efclicher  fiefs  ou  nobles  tenemens  qui  fans  le  gré  &  licence  de 
fon  fouuerainnefepeut  ne  doitfaircltem  ilalachafTe&pourfuitte5& 
prinfe  de  belle  fauuage,ou  qu'elle  voile,puisquclleueera.  Item  peut 
auoir  gibet  à  quatre  pieds  s'il  iuy  plaid.  Et  s'il  aduenoit  qu'il  bannifl  au- 
cun pour  cas  de  crime,  &depuispour  celuycasfuft  depuis  banny  du 
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Royaume,&  depuis  cftoit  le  banny  prins  par  le  haut  iufticiei',fi  luy  doit 
il  demeurer  noiiobrtanc  le  ban  du  Royaume.  Et  ainfi  fut  il  did  par  arreft 
de  Parlement  pour  vn  qui  fut  pris  à  Helchin  en  I  a  terre  de  rEuefque  de 
Tournay  dont  il  eftoit  banny.  Combien  que  ledid  Eucfque  ne  foit  mie 
Ber,  mais  que  haut  iufticier. 


ANNOTATIONS    SVR    LEDICT    TILTRE. 

^ns  réciter  comme  autrefois  le  mot  Baro  aurait  efîè 
pyins ,  aifijî  ^uon  aurait  olferuf  de  l'Interprète  ancien 
de  PerÇius^  desloix  R^puatres  titul.  de  Tabularijs, 
art.  14.  cr  autres  :  //  eîi  fans  doute  ejue  Baron  ou 
Ber  aurait  (tgnijiê  entre  les  François ,  Seigneur  :  ^  en 
telle  figmjication  on  le  licl  ordinairement  es  hi^oires  c^ 
J{omanSj  Cr  en  cjuèlajues  anciennes  couflimies ,  PraÛt- 
ejues  CP^  autres  liures:  vt  ab  aliis  diligenter  obfer- 
Hatum  ,  donf^ient  ejuonlicl  fouuent  les  ^-anis  ou  hauts  B^ron^^ pour  grands  fei' 
gneurs  ,  Cr  en  l/tent  le  mot  de  B.tronte  ,  (juïjigntjie  '\ne  feigneurie  auec  iujiice  O* 
dignité  feudide  plus  grande  c^ue  celle  du  feigne ur  chapllain  O^auonfaiSl  moin- 
dre cfue  celle  du  Comte ,  comme  fi  le  Baron  ejloit  après  le  Comte  âeuant  le  chaflellain. 
Maa  mon  "yiel pratlicien  cjue  lAy  efcrit  à  la  muin  ,  en  efcrit  en  ces  mots ,  S'//  nert 
tex  fres  tjui  tenifl  en  Baronnie ,  (t  comme  quens  eu  dus  y  ou  autres  grans  (ires  :  (^U 
haijîresjî  comme  F'aafeurs  prennott  de  laioitrnèe  pour  ladefaute.  Sent  les  propres 
termes  dont  il  ~\fe  au  filtre  destugemens.  Ce  ^ui  fuit  des  droits  criusîtcès  des  'yaf- 
faux  ou  "yaualfeurs  y  des  ')ficomtiers  CT'  l'as  iu^tciers  reijuereroit  y n  plus  ample  cem- 
mentaire ,  dont  an  peut  1/oir  M.  choppin  fur  la  cojijlume  d'Angers  c^  au  très. -tou- 
tes fois  con  filent  noter  ,  cjue  tous  ~\ajfaux  rCant  lu^ice  ^  dinsla  dotuent  par  leur  inue- 
jliture ,  adueu  <y^  dénombrement,  ^ufsiy  a  des  Vicomtes  qui  ont  toute  tu^ice ,  haute 
.moyenne  c^haffe^^commeeflMiraulieu  des  Comtes ^Sc  tanquam  eorum  viceni 
gerentes:  dont  l'ay  ailleurs  plus  amplement  traiSlé, 


DV    DROICT    AV    VAVASSEVR. 


V  droitau  Vaualfeur  à  vfà^'e  deCour  laye  tu  pr  us 
&  dois  fcauoir  que  le  Gentilhom  me  qui  tien  t  fei- 
gneurie de  haute  luftice  tant  kulement,  (i  eftap- 
.,  pelle  Vaualîëur,  car  il  n'a  marché,  ne  tientautre 
IJ  droiâ  que  ladide haute  iultice&  cequiendepéd 
non  mie  ce  qui  cft  en  delîuSjCarce  en  appar  tenant 
au  Baron  il  comme  defluseftdidenla  rubrichc 
-  .^-    *..*  <».^    ^^-  précédente:  Si  Içachez  que  le  Vauafleur  ne  peut 
affranchir  de  corps  fans  le  gré  au  Baron  ae  qui  il  tient. 

l^tem  ne  peut,  ne  doit  cognoiftrc  de  cas  de  retfbrt  qui  au  Baron 
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de  qui  il  tienne  appartient. 

Item  a  la  coi^noiflince  dn  meurtre  «S: 'fhonnrçide  fait  en  fa  terre,  8c 
au(Ti  du  larrcvin  ,  Se  peuttrainer.penire.ardoir&r  bannir  en  fa  terre, Ra- 
ncir giheti  trois  pieds  fîluy  plaift.  Itepeutcognoiftredescaufes  réelles 
ôc  petTonnclles  de  receuoir  quints  Se  peines  d'être  les  (uiets  par  plaintes 
ou  (ur  lettres cu-ographes,(eel  ertratige.non  fi  ainlîn'eftoitquecefutlur 
feel  d'hommes, qu'il  tint  de  luy  en  hefjpourcequebienlepourroit  con- 
traindrez coi^noidreouànier  fou  leelmais  cène  pourroitil  faire  d'au- 
tre que  luy  ne  tiendroit,nede  l'eel  Royal  ne  fe  doit  entremettre. 

Item  n'acliadene  poiKluitede  befte  (auuagc  hors  de  fa  terre  ,  ne  Ton 
banny  ne  peut  prendre  ne  demander. Ttem  ne  doit  fief  lenude  luy  efcli- 
chir  ne  amenthircombié  que  aucuns  couftumiersdiêt  que  fi, pource  que 
ce  taire  eft:  ainçois  proftît  pour  le  fcigneur  fouucrain.que  non  par  la  raiso 
de  ce  que  plus  y  ad'hômes  plus  y  a  d'auentures  &:  deproffitau  feigneur. 
Item  (clon  aucûs  ne  doit  auoir  tour  ne  moulin  à  ban.Lt  felô  aucuns  lieux 
fi  3.:?^  pource  aux  coulhimiers  des  lieux  s'en  faut  r'apporter.Item  ne  doit 
conrentirnefaireamorti(rement:car  ce  ne  vaudroitaupreiudicedelon 
chef.  Dont  le  vies  en  la  Côté  d'Artois  fut  fait  par  le  Baron,  c'eft  à  fçauoir 
par  les  offî jiers  d'Artois  en  certaine  enquefte  toute  laCôtc  :ur  tous  ceux 
quiauoicthit  ^palléamoctillement  (ans  le  chef  feigneur.  Et  (ur  tous 
ceux  quiceauo'ét  fait,&  fulFent  gésd'Eglife  ou  aiuteSjfçachez  qu'ils  fu- 
rent condamnez  à  la  value  des  tennemens  ôc  fiefs  ainfi  amortis  ôc  amen- 
dris  par  trois  années. Item  il  a  la  conHlcation  des  biens  deiîons  luy  trou- 
uez  Lachofeefpaue.le  treuf  &  le  ballard,  c'eftàdirejefcbeanceduba- 
ftard.Ttem  nedoitauoir  le  vaualîeur  haute  iuftice  que  deux  fergens&  vn 
Baillif,<3clieutenant  de  Baillif.ne  plus  grandes  amédes  que  Ix. fols  auplus- 
haut  lur  le  nô  noble,  Item  a  la  cognoilîànce  de  (on  banny  pour  crime,  fè 
depuis  le  reprend  lur  fa  terre,  nonobftant  que  depuis  pouriceluy&  cn- 
cores  euft  cfté  banny  du  Royaumc,lepar  Icsgcnsdu  Roy  n'eftoit  pro- 
premét  prins  fiir  ladide  terre  du  haut  iufticier ,  car  lorsdemcurerGit  aux 
gens  du  Roy. 

Des  Vicofjt'ters  . 

DEs  Vicomtes  ,  que  les  couftumiers  appellent  en  aucuns  lieux 
moyenne  iuttice  ,  c'eft  à  Tçanoir  tenir  dclîous  haut  iufticier ,  Se 
n'aiuftice  que  de  cognoiflredu  iang  en  foixantcfols  d'amende  à  la  plus 
grandcamendequelcuer  en  peut,3<:  le  larron  peut  pendis  aux  fourches 

de  deuxlez  tant  feulement. Item  ne  doitcognoillirede  claim  donné  de 

o 

peine ,  mais  >]uc  plainte  faicie  entre  les  couchans  6c  leuans.  Item  peut 
cognoiftre  de  fimple  délit  faiéldefious  luy  iulquesàlacalengedelx./ols 
en  delFous  ,  ôc  non  endtllus.  Item  peut  faut  &  tenir  venté  pour  Tes 
loix  attaindre  &  non  pour  plus, car  le  plus  haut  casy  elcheoit  ceappar- 
ticndroit  aulouuetain  •  tem  la  trouue,refpaue<St  l'eicheance  au  bartaid 
en  fa  terre.  Et  amfi  futiliugécn  lafalleà  flfle  l'an  mil  trois  censTeptantc 
neuf  d'entre  le  (ei^neur  de  Ligne, lors  feigneur  deMortaigne  (ur  l'tfcaur, 
&leieigneurdeforeil,duchalleaudeMortaigneenvu;ôcé,  Orauiat  que 

vne 
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vne  gourlc  d'argent  fut  trounee  en  la  terre  de  Foreft.  Le  feigneur  de  Fo- 
reftn'auoitqueVicontCjfilalcuacômefcigneiirrlercigneurde  Ligne  la 
voiilutauoir  comme  fouuerain ,  difant  que  à  Iny  apparcenoit  comme  à 
haut  iufticier,&  que  le  feigneur  de  Foieft  n'auoit  que  viconté  &c  que  par 
ce  à  luy  appartenir  ne  deuoit,le  feigneur  de  Foreft,difant  du  contraire^: 
que  à  luy  à  caufe  de  fa  iuftice  de  Viconté  deuoit  appartenir. (S«:c.  La  cau- 
fe&queftion  venuëenlafalleàrine,bien  dcbatu  d'vncofté  &  d'autre, 
il  fut  dit  par  fèntence  que  audit  de  Foreft  apparcenoit ,  fait  en  l'an  & 
iours  delFufdits.  Et  ainfi  a-il  efté  iugé  en  pluiïeurs  autres  Cours,  tant  à 
H  (le  comme  ailleurs. 

Item  félon  l'opinion  d'aucuns  couftumiers  ^  Vicontiers  fi  ne  peuucnc 
ny  ne  doiuent  leuer  fourches  de  iufticier  fe  le  cas  ne  luy  aduient ,  5c  que 
de  caslarrecin  efchee  en  la  terre  iugé  prefcntement.  Et  doiuent  eftieles 
fourches  attachées  enterre  &{anspochars  dehors  œuure  ,  &fe  elles 
cheoient  par  aucune  aduenture  fi  ne  les  pourroit-il  faire  leleuerfe  ainli 
n'eftoit  que  il  euft  nouueau  larron  à  faire  prendre,  mais  félon  la  couftu- 
me  de  Vermandois  il  peut  faire  fi  forte  iuftice  que  il  luy  plaira,  êc  quand 
illuypiaift. 

Item  ne  peut  ne  doit  affranchir  homme  de  férue  condition  au  preiu- 
dice  de  fon  louuerain  feigneur. 

Item  ne  peut  remettre  ne  relaxer  cas  delarrecin.Mais  conuicnt  que  il 
rende  par  iugementle  larron  abfous  ou  condamné. 

Item  ne  peut  receuoir,fournir,concraindre  fournir  ne  à  faire  bannilîe- 
ment  de  crime  que  iln'abufe  de  fa  iuftice. 

Item  ne  peut  amortir  ne  fiefefclicher,ne  amoindrir  fans  le  fceu3<:co- 
fentement  de  Ton  feigneur  fouuerain,ne  auffi  il  ne  peut  ofter  le  fief  pour 
mettr e  à  ren te  le  du  gré  (Scconfentement  de  fondit  feigneur  ne  vient,  ôc 
que  il  ait  par  point  de  chartre  ou  de  priuilcge. 

I  tem  ne  peut  en  fa  terre  auoir  ne  en  fà  iuftice  que  vn  fergent  Se  maieur 
d'Efcheuins  feefcheuinagey  a  ou  hommes  cottiers. 

I  tem  peut  faire  Vicontier  dedans  (a  terre  les  bans  d'Aouft  Se  armures 
accouftumez  deffendre.&c.  ôccn  tenir  vérité  vne  foisTan^  non  plus. 
DuHroiBmhast»  (iiaer. 

QV'eft  à  tenir  en  bafie  iuftice  vueil  dire  après  i'ay  dit  des  Barons  qui 
tiennent  en  baronnie  des  hauts  iufticiers  des  Vicontiers  que  en 
aucuns  lieux  on  appelle  moyenne  iuftic.e,maintenant  vucil  dire  de  bai- 
fe  iuftice.  Si  Içachez  que  lès  iufticiers  qui  tienmct  en  bafl'e  iuftice  fi  auoit 
tant  feulemct  iuftice  de  luy  faire  payer  de  fes rentes,  &:  (urce  faireplain- 
te  ouiugement  de  fes  hoftes  ou  tenansd'auoir  amende  de  trois  ibis ,  &* 
en  delFors  d'auoir  vn  fergent  Se  mcfiler  «S:  garde  de  champs,  fur  l'amcde' 
de  crois  fols,ne  autre  améde  ne  peut  caienger,ne  demander. Et  eft  cefte 
iuftice  nommée  &  appellee  fonferie  par  les  couftumiers. 
Du  droit  aux  harimeres. 

DV  droit  de  bannières  te  v  ueil  dire  &  monftrer  ce  que  veu  &  ouy  en 
ay  par  les  fages  couftumiers  car  ce  cher  plus  en  faux  couftumiers 
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Broiade  ban-  qu'en droicl  efcricSçachez  quefelo  l'vfage  de  Cour  laye  ^  des  coufta^ 
niere  ;'/»/>/>£//£  mieis/oic Cil  iufticefxioyenne  OU bafle,  bien  peut  <?<:  doit  auoirdroid 
autrement  de   jg  baniere,c'eft  à  dirc.qu  ily  a  en  icelle  tcire  &  iuftice  dioid  feigncurial 
è4«wW<re,</o«t         j^yjjgj  fujcds  ne  peuc  ne  doit  aller  cuire  pain  fors  au  four  du  Sci- 
^^^j.^^J'^^^  TgneurdelTous  lequel  ce  droid  de  bannière  eftiSc  appartient.  Ne  aufîî  ne 
2l«^«M«e»/o«peucnedoitaller  moudre  Ton  bié,(inon au  moulin  d'iceluyfeigneur.  Si 
Indiceontam-  fcachezquelc  lujeâ:  feigneur  quiadroiddc  bannière, nepeutnc  doit 
flement  f/f«^  aller  cuire  ne  mouldre  à  autre  four  ne  moulin  que  de  Ton  propre  fci- 
gneur.dontileft  bannier.Etfe  par  aucuneaduenturelefuietalloit  mou- 
dre à  autre  moulin  qu'au  moulin  de  Ton  feigneur,  fçachez  que  ledit  fei- 
gneur ou  fon  commis  fe  la  farine  fe  peut  trouuer,ils  la  peuuent  prendre 
&  appliquer  à  fon  feigneur  comme  forfaide-  Et  fêle  meufniereftrange 
àquiceferoit  auoittait  dommage  à  celuy  qui  ainfi  à  fon  moulin  feroic 
vcnUjiln  en  auroitnulrelTortjiufques  à  ce  qu'à  ion  feigneur  l'auroit  a- 
mendé.Et  femblablement  fc  le  fuied  alloit  cuire  fonpain  à  autre  four,&: 
les  gens  du  feigneur  de  qui  il  feroit  bannier  le  trouuoient,ledit  fuiet  per- 
droit  ledid  pain,&  feroit  appliqué  au  feigneur  qui  le  droid  de  bannière 
auroit.  Ne  comme  dit  eft  du  moulage,fc  dommage  eftoitpar  le  four- 
nier  riens  n'en  feroit  rendu  à  celuy  qu'ainli  y  feroit  venu  cuire  deuant  ce 
que  fon  feigneur  l'auroit  amendé  le  fuied  bannier.  Et  fçachez  qu'autre- 
ment n'y  appartient  amende  que  prédre  le  pain  ou  pafte  ou  la  farine  ain(î 
trouuee.  Et  encores  félon  aucuns  que  ce  loit  trouué  en  rapportant  du 
four  ou  moulin,&  non  autrement. 

Item  &  felesfuicds  du  feigneur,lequel  a  droid  de  bannière,  vont  au 
four  ou  moulin  de  leur  feigneur  ,  &  iladuienne  que  lefournieroule 
meufnier  leur  fait  aucun  dommage  de  leur  blé  ou  de  leur  pain,  fçachez 
que  le  fuied  n'eft  dorefnauant  plus  tenu  d'aller  cuire  à  fon  four,ne  mou- 
dre à  fon  moulin  iufques  à  ce  que  le  feigneur  leur  aura  fait  amender  par 
fon  fournier,  ou  fon  meufnier  le  dommage  qui  fera  trouué  que  par  leur 
mauuaiscuilageoumauuais  moulage  auront  eu. 

Item  &  félon  l'opinion  d'aucuns  couftumiers  nuls  ayans  droid  de 
bannière  ne  dcuoient  auoir  four  ne  moulin  en  banniercjs'ainfi  n'eft  qu'il 
y  ait  bourc  ou  partie  de  bour  ouanchiferie. 


F  I  N. 


TABLE    DES    DICTIONS 

ET    MATIERES     NOTABLES 

CONTENVES     TANT    EN    LA    SOMME 

Rural,  qu'es  Commentaires  Se  Annotations, 

félon  Tordre  Alphabétique. 


autre.  53^ 

K^^adonner  pour  efcheuer  au- 
cun ofjice  en  la  ~\iille.  800 
Alcifei^  qm  fontwllei^  hors 
du  "Centre  de  leurs  mères.       548.545» 
Ahjo.-fdre    de  l'inUance  ^    Àe  l'aSlion 
différent.  3j 

Accf^tilation.  547. 349 

Kccommoâation    tu  ^reji  far  courtoife. 

375 
Accompagner  herefes.  "jGi 

far  Accoujlumance  delmquer.      182. 185 

Accufition.  174 

Accufktion  en  crime,  2 II.  222 

Accufations  de  crtme,  285.  2P4 

Accuse'  eu  fè  peut  purger.  225.226 

Accuse  en  quel  cm  neft  receu  àfe  purger. 

Accusé  qui  par  defefpoir  fe  tue.  273 

Accuse  qui  fe  purge  doit  tenir  prijôn.  ix6, 

Accujêment  du  criminel,  11^ 

Achaft  fait  par  engin  ou  malefoj,  33/. 

339 
Achapts  faits  en  nom  d'autre.  35)7.  403. 

404 
Achapts    quife  font  fur  argent*   ipi. 


401 

Acheter  aucune  chsfe  enfemhle  en  héri- 
tage, 4^0 

Acheter  champ   d'autruj  de  celuy  qui 

n'en  efl  feigneur,  25^.2^1 

acheter  chofe  legatee,  6ii.  ^18 

acheter  en  fin  nom   d'autruy  deniers, 

kcheter  le  gage  par  le  créancier,  f^\ 

Acheter  parjoj  ou  par  faferyime.  398 
Acheter  fenure  ,  cr'  (n  tiîre  misenfai- 

fne.  358 

Acquefles,  432. 

Acquejies  de  tion  miles,  654 

A^qf*efi  d'héritage  faiSl  par  le  mary, 

44  r 

Acquêts  neuueaux,  ^57 

Acîion  que  c'ej} ,  oufà  définition,  1  <î  i 

Afîioo  à  Uchofe.  155 

ASÎion  aux  enfans  moindres  e^ans,  ^3. 

lOI 

AÛion  d'acceptdation^ 
AÛion  d adoption. 
Acîion  contraire  mandati. 
A^ion  contre  tuteurs, 
Aflton  copulaire, 
Atlion  criminelle, 
ABion  de  bail, 

Yyyyy   ij 


159.  lé-j 

159.KJ8 

153. 162 

3T^ 
159.  16S 

170.  174 
1/7. 106 


TAB 

\/€Slien  de  hefo'tgne  faiEle  feil  negotio- 

rum  geftorum.  157 

\ASlt9n  de  befôtgne:  f>ii^es.  3  5  (j 

^Ûi9n  dechofefumue.  1/  8 . 1 6  (> 

^£ltondechofe'\endiieou  achetée,     157 
^clion  de  commandement,  155 

n^Sîundecsmpenfdtion.  1/4. 165 

,y€Bion  de  condition  incertaine.  158.167 
^âion  de  contribution.  15  4 .  i  (î 4 

^Elion  de  curation.  157.16(5 

^Bion  de  depoj},  1^6 

^âiondedol.  88.98 

^flion  de  dol.  1 5  4  i  ^3 

^âisn  de  donation.  1/4. 16 j 

^Elion  de  dot.  155.  164 

,yfSîion  de  deuAire,  155.164 

^y^ion  d'émancipation,  159. 16  8 

^Btondcfide'mfsion.  1/4.165 

^ilien  de  location.  156.165 

^Eîton  de  mife  de  ftiSl,  ■    1/8.167 

^Sîton  de  nouât  ion.  i  f  9 . 1 6  7 

.yçBion  de  muueUcte.  160.1^9 

^Bim  de  nomeilet'e y  Quorum  bono- 
rum.  160. 169 

\y€ciion  de  noHuelieté,  Quorum  Icga 

torum.  1^0.169 

'^clion  denouuellete  Cipcz  vim  vel  alio 

modo,  ôcc,  161,  165 

^Slion de nouuelleté  vndevt.     161.  169 
^ffion de  noMMelietéw ti  poflldecis.  i6i 

170 
'tyfcîien  de  paroles  iniurieufes.  8  '^ .  9  8 

.^êt  iondepopumescudepojiremes    1/8, 

^Elion  de  prefcription,  I/5. 164 

^Siion  de  premeffe.  153 

^èhon  de  qMa.ntiminons.         88.98 
^clton  de  reiuendication.  I/4. 164 

^yfcïiôn  de   reptution  à  celuy  qui  eji  de- 
ceu  d outre  moitié  de  iujîe  prix.   1/6. 
16;. 
\y€clioH  de  reftittition  en  entier.     15/.  164 
^âionde  retrait.  1/5.164 

sj^ciion  de  feruttude  depojfefiion.  168 

^yi^ion  de  fer  tilt  ude  de  prefiatitn ,         168 


LE. 

I    ^Elion  dejîmplefai^ne. 
^âien  defocieti 
^Bion  de  tr an  fanion . 
^Ûian  de  tutelle, 
^clion  de  '\endittcn. 
^clton  de  "yice  de  htiçe, 
^clion  d'mp-atitude. 
^clion  d'minres. 


161 

1/5. 164 

I57.i6<î- 
i//.  156.165 
154.165 
159.168 
155.  iGt 


que  ^clion  iTmiures  efî  arbitraire,       S 1 4 


89.  99 

1/4. 164 
165 

155 

155.162 

5^7 


^cîion  d'oeuttrepubltque 
yy€âion  d*  yfucapten. 
yy€clion  Edilttienne. 
^clien  enfaifide  compte, 
.yftlton  en  la  chofe. 
^âwn  exercitoire. 
A^ron  exercitoire  c^  inftitoire. 

h^inn  finium  regundorum.  156.   1 66 

Kflion  i/ijiitoire ,  15  5 . 1 61 

KBton  mixte.  1 60.16  8 
hSlion  mutuelle  eu  rec0ni4ention,i^j.  163 

A^ion  nue,  1/7.  16  (J 

hBien  noxale,  1/3 . 1 6i 

A^ion petitoire  pour  feruitude,  110 

A^ion  populaire,  i  f  8 . 1 6  (> 

Afiion  propriétaire,           160.  1^8.169 

A^/i'fl  quanti  minoris.  153.  163 

Acîion  quanti  plurimi.  1/  3 . 1 65 

ABionredhibttoire.  88.  98 

ABten  redhibitoire,  jç^  i6l 

Aclitn  réelle.  160.  168 
A  filon  réelle,  cr  aBion  perjonnelle,       i  /i 

ABion  Seruiane,  155.1^1 

ABienfttpulaire,  133.  i6l 

Aclion  fujf raclante,  156.16^ 

ABion  l>eBi^ale,  1 5  6 . 1 6  5 
ABion  qu'a  le  plein  contre  le  ^leigé.    581 , 

ABions  au  double  ,  triple  O"  quadruple, 

560 
ABtomciuiles  O" criminelles,  I07 

ABions  de  dol.  .    301 

ABions^C^  de  la  diuerjîté  d'icelles.  152 

Acltons  prccedms  des  yentes  CT*  Ochapts, 

597.    403 
Ade7poiir  adoncou  lors»  6Zl 


DES    M 

^JfâiotirnemeftienâiuerscAs,  16. 17. 

^dtournexjincAsd'af>^d.  13   iG 

^dmirnement   tn    cas  de  pecune  deue 

nouricUeté y  C^JîmpIeJaiJt/îe.  lo. 

^yidiournementen  c»ur,  l  o 

jidiournementfigni^è  (tu  Seigneur.        79 

.^ue   l' ^dtourntme/jt  faïf  fai^    àeué- 

ment.  78.81 
^diotirner chapitres ,  mondfiereSy  O'  SiU 

les.ix.iy,  ip. 
^diourner  des  Preldts.  11.15). 

^diourner  en  cas  d'ajfeurentenf.    ij.  zo. 
^diourner  en  cm  de  deliSi,  1 1. 

^duurner  en  cou  de  (impie  fàijtne .  11. 

jld tourner  en  chafteau  tu  1/tlle.  1 1 . 

x^d/ourner  en  complainte   de   nouueliete. 

II. 
xy€diourner  en  parlement.  ro . 

^diourner  en  terre  d'ancun  iuflicier.       1 5 . 
xy€diof4rner  hahitam    de  pays   en    '^/ille 

eflrange.  Il, 

n^dtoftrnerle  fe'igneur propre,  JJ.l6. 

,^d  tourner  les  héritiers  en  reprifi.  ^o . 

tyfduumer  les  pairs  de  France,  u, 

^diiurnerles  'y a  rayons.  10. 

^diourner  mineurs  ,  furieux  ,  O"  (xpa- 

triei.  15, 

Xàiourner'\ne  communauté.  15. 

Adiourner  vn  qut  eji  hors  du  E^aumé. 

II. 
de,n  adiourner  fans  mandement,  1 1 . 

J^i.dmortirheritages,  654.. 

Aduertijfement.  4pi,  ^96, 

Adoption  fatâe  à  fan  prochain,  535. 

Adueu  (y  denomhrement,  516. 

Aduts  cpfon  fatSt  à  [es  enfans.    437. 441 

445- 
Adultère.  751. 
A^'*ocats  appelle^  Cmfêillers  de  Par- 
lement, 311. 
Aduocat  faillir  a  efcrircy  673. 
Aduocat  plaider  *>»  autre  fans  en   eflre 

re/fuis,  675. 

Aàuocats.  P7r.6(ji. 

,Adu6catd!offce^  ^7\* 


ATIERES. 

Aduocat  receu  à  penf on.  6ji. 

A  duocat  ne  peut  eflre  iuge,  6ji. 

Aduoue:^  ou  amparliers,  3  8 . 

Affermer  outre  article.  6  8  ^ . 

A0initei  entre  les  amjsdu  marj  cr  de  la 
femme.  47^, 

Affirmatio  crrefponfe  des  articles        iS6. 
AÏunerpourUhourer.  S  60. 

Aillai  -  ^13.  631. 

Alienatio  des  choCes  EccleÇafli<^ues,        ij  6, 

Alimens  hatHe-^aux  enfans.  3^7 , 

Aller  en  guerre  contre fonfetgneur,         2  GG, 
Alleux  acquis  par  l'homme  O*  U  /w- 

me.  ^  459 

A  majfemens  enfirterejje  4  5  o  • 

AmaffemensenpUtemaifon,  451, 

Amende  à' acheter  chofe  litmeup.         851. 
Amende  d'aduocat  corrompu    fans    ad* 
ueu.  8  G^. 

A  mende  d'ahanerfur  chemin.  %Go 

Amende  de  hatller  lettres  fans  date,        8/7, 
Amende  de  hefles   en   nouuelles  ejieules. 

858. 
Amende   de   caUnger    autru^    héritage 

%$G, 
Amende  de  charter  deuant  ou  après  /?- 

leil.  858. 

Amende  de  clamer  en  iugement  herttage 

d'autre.  SG^ 

Amende  de   complainte  de     Kouuclleté, 

856. 
Amen  de  decoupper  C^  porter  hois,  g  ^  O , 
Amende  de  demander  deux  f^s'^ne  det- 
te. 857 
Amende  de  d;cheoir  X^n  appel,  %'!^  7 , 
Amende  d'enclorre  befle  d' autruj ,  ^65. 
Amende  d'enue;er  lettres  à  fa  mère,  86 1 
Amende  d'être  forcier  ou  deutn.  8  G$, 
Amende  d'eihrejuspeci  de  larcin,  SGG 
Amende  défaire  chemin  s.  860, 
Amende  de  fur e  conuenir  autre  deuant 
autre  Seigneur  que  (on  feigneur.         8(J  4. 

Amende  de  faire  dommage  à  autruy     en 

efciettt.  865. 

Yyyyy  iij 


TABLE 

A rrtèn^e  dejiens  yerfèr  au  chemin.  8  (^  ^ . 
Amende  Jefrapperautre  par  irai.  S59. 
Amende    de  herheler  en  temps    deffen- 

du.  8*54. 

Amende  de  lur'er  dejhonneliement  Di^a^ 

ou  Lt  l/ierfe  jWttrie.  8  66. 

Amende  de  lurerle  '\tUin  ferment.  S6l. 
Amende  de  U  hejie  d'~\in  "yoijïn  ,  tuer  la 
beïie  d*vn  jîen  "yoifin.  8^1 . 

Amende  de  f  Adtiout-on    Pracureur  qui 

marchande  auecLt  part'e.  S^^. 

^rnende  de  i'miure  faite  À  port  larmes. 

8/9. 
Amende  Je  l'officier  "pendant  fes  liens. 

8^4. 
A  mende  ■ie  main  mife.  85  f . 

Amende  de  mauuais  hojîel  ^O"  de  te»  de 

dV^.  858.  ^Ui^•^v.."  . 

Amende  de  mettre  fni  k  autre  reproche. 

Amende  de  mife  de  fai[î.  ^^6. 

Anjende  denier  debtepayee.  Sj/. 

A  mende  denier  cjçr'it  de  fa  mofn.  Sjj. 

Amende  de  denier  lettre  efcrite  de  fa  main ,. 

854. 
Amende  d*oppoJkton  fur  exécution.        8f/ 
Amende  de  paix   ou   trefues   enjraintes. 

85^. 
Amende  de  parler  du  J{ey  \  ou  dejon  fei- 
gneur  dcfhonnejiement .  8^6. 

Amende  de  partir  fans   licence    de    la 

Cour.  858. 

Amende  de  pefcher  en  dutruyfojfé.  858. 
Amende  de-pUiderftms  adueu.  8  ;  7 . 

yy€mende  de  porter  armures    dépendues. 

859. 

Amende  déporter  lillon.  8  G^ . 
Amende  de  porter  gerbes.  Sj  8 . 
Amende  de  prendre  autre  chofe  par  ma- 
nière de  faiil.  S  62.. 
amende dt prendre fruifL.  ,  858. 
.amende  de  prendre  Jin  deUeur  de  faiB. 

Amende     de  propofcr   faiÛs.     contraires 


Amende  de  retenir  chofe  efpaue.  857. 

Amëde  de  reuendre  chofe  d'autruj/.  8^7. 
Amende  àe  trouuer  hejie  enfon  domma- 
ge. 86S 
Amende  des  appeaux  du  l{oy.  %^è. 
Amende  des  cours  (teaues,  8  (ta, 
A  mende  des  "^magescr  pontenages,  8  ^/. 
A  mende  de  tendre  aux  0  féaux.  8  /5> 
Amende  de  tu er  la  heïle  d'autruy.  8  6  f , 
Amende  de  "Rendre  k  plujîeurs  If  ne  cho- 
fe. S  61. 
amende  de  "^endrefa  terre.  8<?  f. 
Amende  de  ~)ienir  contre  lafentence.  8^7 
amende  d'irn  hailltfenfa  iuri[dtElio,ache' 
tant  terre  pour  crime.  %6^. 
Amende  d'ifn  luge  corrompu.  803. 
Amende  d'vn  noUe homme  meffaire^  8^4» 
Amende  du  treu  fur  le  fei.  g  G< 
Amendes  deues  en  Cour  B^ojale  ,  qu'on  a 
accouîîumèdeleuerpourle  Eoy.  855. 
Amende  fur  pe(chcnes,  859, 
Autres  amendes  criminelles  ,  ^  non  ca- 
pitaux» S6^. 
Autres  amendes  qui  Jônt  criminelles  ^  (y 
peines  capira'tXy  867, 
A  mparlters  ou  aduoue;:j,  3  8 . 
Annohlir  >»  homme.  657 
Antichrefe.  ^86". 
Appel  releuer  ,  ^  dans  quel  temps,  91, 

loi. 
Appellations  releuer,  14 . 

Appeller  auantfentencerendue.  777- 

Appeller  comme  de  denj   de  droi^  c^ 
tuflice.  82. 

Appeller  en  temps ccmpetant .  14, 

Appeller  j  C^  dans  quel  temps.        91.101^ 
Appeller  par  lepleigefongarand.  jy€. 

Appeller  parle  tuteur.  ^9^ 

qu'on  ne  peut  Appeller  des    Commifatres 
de  Parlement.  681. 

Appeaux.  6^6^ 

Appeaux  de fe/itenca..  773 .  777. 

Appellations  diuerfes.  773. 

Aiplegerquecef}'  198. 

^pplegement  o^  contraplegement,       198. 


DES    MATIERES. 


Ap pommer  &^  récrier  tes  partus.  1 1 1 

Apoffafs,  760.761 

Approbation  des  tefmoins,c^  quels  (fenspeu- 

uent  porter  fefmoi^nd^e^cy-  auelsnon.  613. 

614.615.619 
Arbitres.  65)3.700 

Arbre  d'affaïte,C^decUratm  d'icelle.  47  j. 

Arbre  de  confdnf.untté ,  O^decUrtttiend'i- 

celle.  464.470 

Arbre  chexnt  far  terre  d'aittruy,     255. 

162. 
A  rbres  perfdns  fulEi.  4 15) .  4  3  5 

Ar^nt  mis  en  r»am  d'autre.  S  i  o 

Argentau  or  monnaye*  431.456 

Argent  preîie  du  gourmet.  387 

Argent  prejlé  At4  pupille.  511 

de  s'ajder  de  l'A  rgent  dépose.  ^ji.^y^ 

'Amoulde  Corbie  P  rendent  de  U  Cour^  377. 

411. 
Arpenter  terres.  5^7 -^^9 

Arrérages  de  cens  ou  rente  foncière.         8 1 9 
Arrep  anciensfur  matseresde  deftuts.i^ .  2  6. 

28.31 
Arrep  anciens  touchant  les  prefentations. 

34.38 
Arrejis  anciens  touchant  la  reprifè  o*  abfen- 
ce  de  confeil.  4I 

Arrefi  ancien  touchant  procuration  pajjee  en 
Cour  d^  Egltfe .  4^ 

Arre^  ancien  qu'l/n  Procureur  d'offce  je 
peut  ioindre  à  toutes  les  deux  parties. 
50. 
Arrep  ancien  jue  défaut  ne  fe  donne  en  au 
defauuegarde  enframte  contre  le  procu- 
reur d^o^ce.  50.51.54 
Arrejis  touchants  le  tranfpert  d'aflions, 

Arre^  ancien  touchant  la  renonciation  à  l'ap- 
pel. ^      93 

ArrCii ,  ^ piurc^uoy eji  ainjî appelle.     9  5 

Arreîîs  anciens  touchant  le  renuoyfur  com- 
plainte. ,  190.15)1 

Kj^rreîîs  anciens  en  matière  de  complainte, 
I5?i.i92.i93 


Arrep  ancien  fur  garartd'te  en  t<(4  de  nouaeL 
lete.  195 

ArreJ}  ancien  fur  dcfdut  en  csm^Uint'^. 

195. 

A rreji  ancien  touchant  "y  ne  "y eue.  208 
Arrefs ancienstouchantfesgaranâs^ii^  215. 

216. 
Arrejl ancien  tjuen  crime  on  neft  h  receuoir 

par  procureur.  113224 

Arreîi  ancien  de  la  chamhre  des  monnojes. 

282 
Arre^  ancien  fur  '\endication  de  meuble 

engage.  .      .  3^» 

Arreji  ancien  touchant  la  contribution. 

Arrejts  anciensen  mature  de  trefues.  2  5  j 
Arre^  ancien  en  ca  f  d'apurement»  351 
ArreJ}  ancien  touchant  débat  de  compte. 

Arre^  ancien  de  ^ente  o*  donation  enfem- 
ble.  392 

Arreîi  ancien  touchant  chofe  'Rendue  pour 
dette  fifcale.  593 

Arreîîs  anciens  de  '\^nte  faiBe  par  homme 
eîîant  enfin  li^  mortel.  400 

Arref: ancien  touchant  l'oppefition  aux  criées. 

411.  \i:\>«V 

Arreîi  ancien  touchant  l*tppoftion  dufaif. 
4TI.4TI 

Arreîi  ancien  fur  retraiSi  de  "^uge:     4*5 

Arreîi  ancien  fur  la  l'ente  dyne  nuiifon 
qui  fè ruine  durant la~\ ente.  421 

Arreîi  aticienfur'yn  décret  de  chofetjon  par- 
table.  411 

Arrejis  anàensfur  amajjemetis  en  forterejfe. 

Arrejl  anciefi  touchant  rentes  d'y  te.      433 

Arreîi  ancien  touchant  le  'yajfdreceu  à  hom- 
mage, 4  84 

Arreji  ancien  dejîeftenu  par  niojen, 
485. 

arreji  ancien  fur  mejfaiâ  de  pupille.  J19, 
870 

^rreft  ancien  touchant  "ynefiHenècà  vnie 
mon.  5;^ 


T  A 

Z/frreji  anàen  four  d$UAire.  555. 

^rrefi  ancien  fur  preHiJton  Je  Ifiure. 

^rreji  ancien  fur  proutjîon  de   doiuire. 

565- 
^rrefl  ancien  teuchant  faux  tefmugnage. 

617. 
^rreji  ancien  fi^  crime  de    le'^e  mate- 

^rrefl  ancien  touchant  le  feel  F^jal. 

^rresl  ancien  touchant  la  cognoiffànce  de 

caufe  ou  iln'j  a  partie  que  le  Procureur 

du  E^oy.  ^$1' 

\Arref:  ancien  des  comptes  touchant   '\ne 

regde.  6^). 

^rreïl  ancien  touchant  Commifaires  de 

la  Cour.  62 1. 

^rre^  ancien  touchant  r obligation  de  iu- 

rer.  707. 

^rre^s  anciens  touchant  les  clercs  tsnfu- 

re\.  718. 

i/frreff  ancien  totuhanfyn  clerc  changeant 

i  habit.  7^9- 

\/€rref  ancien  touchant  faix  ou  trefues  en- 

fraintes»  719- 

^rrejfs  anciens  touchant  le  refuge  Cr  alj- 

le  des delinc^uans.  7^9 '  7 A^' 

\Arre^  ancien  touchant  "^ne  Eglife  ,  ne^ 
.  fiant  de  fondation  royale  ny  cathédrale. 

742- 
^rrefl  ancien  fur  condamnation  de  def- 

penSydommage  cr  tnterefls.  769. 

Jcrrt^  ancien  touchant  le  relief  d'appel. 

774-  ,    .      .     . 

\ArreH  ancien  touchant  appel    wteriette 

des  Commiffaires  leuus  fur  les  lieux, 

.jtrre^  ancien  touchant  le  pouuotr  du  mayy 
fur  les  biens  de  fa  femme.  808. 

^f refis  anciens  touchant  demanàe  fai&e 
d''yne  dette  accquitée^  S  8p. 

sArre^s  anciens  touchant  la  preuue  du 
'baillant  4''V/ï  dejfun^  far  commune 
renommée,  812.  Si» 


BLE. 

^rrefls  anciens  en  matière  d'iniures.  814. 

^rrtjî  ancien  touchant  a5Iion  pour  rente 

non  payée.  817.818. 

^rrcfi  ancien  peur  iniure  après  paix  faiBe. 

819  810. 
^o-efis  anciens  touchant  renuoy  de  caufe  en 

Cour.  855.836. 

articles   C^  (tnq  conditions  d'iceux. 

1.V6. 
^'madcrfa  demande  par  fuiCïs  contraires. 

articuler  fa  demande  par  ferme  ^ inten- 
dit.  110. 

articuler  Ja  demande  par  mantcre  de  mé- 
moire. 120. 
^rtige  ou arttgieypour artifice.  7^9' 
^rtîïlene.  432.456, 
^JJence  tu  aduii  quon  faiÛà  fes  enfans. 

4r7-44i. 

^fennes  de  marutge.  648, 

^y^jfennes  O"  aduAncemens  de  mariage  quifè 

font  fur  terres  non  nobles.  ^é$. 

K/i'ffoir  par  la  damefon  douaire  fur  l'vn  de  i 

Pf-  S'^h 

^Jftjfeurs  efians  au  confed  de  luge.  667, 

6cji. 
yyfjfeurarkces  C^  preuuet»  64 8 . (jiS' o . 

.yffsifejO"  quec'efi.  5) .  1 8, 

y^fsifes  dùiuent  ejire publiées,  9. 

yy€fsife  cù  doit  f(ire  tenue.  1  o , 

D'^n  des  affecte-^  deuenufourd  ou  furieux. 

371. 
^frtraire  ?.f)y  la  iu^ice  de  fin  feigne ur. 

509. 
yyiueiigie.  <^74' 

^umofn  icr  ou  parchcnnier.  600. 

^imr  plits  grand  don  ou  part  l^n  que 

l'autre.  460.465. 

^uoif  affennépar  la  dame<.  ^^  5. 


B 


^Ad  comparoir.  5^2.531.53^, 

Bail  des  leps  à  moitié',  384. 

Ba// 


DES    M 

BAtlcr'g'i^^'^^  mineur  ,  cr  quand  il  cef- 
fe.  po.ioo. 

Bail  que  peut/aire.  529. 

Bailler  fyler^esfuffiQnf  s,  577.584. 

JS  ailler  rai fe/î  de  d  roi^.  767 . 

iailscrg^^'^f^  desfitfilles.  519./31. 

Bail  qui  doit  pre^erles  dons  quefijî  le  mort  au 

liEÎ  mortel.  p^. 

Baillifs ,  Treue^s  ,  O"  iiutresofficiers  de  iw 

fiice.  66^. 

Saillifi  O"  effciers  adiourne^  en   Courpeur 

leurs  offices,  64. 

Baillif  peut  demander  renuoy  de  fin  fu- 

ieÊi,  6^  66. 

Bannis  du  Royaume.  f  48-  (-  60. 

Bannii parle  Prince.  4^  43. 

Bans  c^  deffences  d'^otift.  /  o  5  J  o  8 . 
Baronnerie^O"  t^^ir  en  baronnerie,  446. 
Barroyemens  que  c'efi,  231. 

Barroyerquec'eft.  io6. 

Bajiard  lentimer.  6p  .i>6i. 

Bafards,  J57.538.559.;44.546. 

547. 
Bénéfice.  850. 

Bénéfice  d'inuentaire.  451.451  453. 

Bénéfice  d'mney.taire.  811.012.. 

sayder  du  Bénéfice  delà  Uy.  395. 

B  efitniT  nés  au  p  u  pi  lie.  3^5. 

Btfon^es  d'autruy  faithsjans  commande- 
ment. 354. 
Beffatls  cr  '^oladles.  431. 
Befte  a^^-eftr  au  Tre  hefie,  264. 
Bejles  d'à  a  truy  emlorre .  Su. 
Bejte  occire  ferf s,  z6j. 
Befle  qut  a  rompu  fon  lien^  263. 
SeCrett-ier  homme,  267  171. 
B  flics  "Rendues ,  4^0. 
B"'nsauxherefës.  761. 
B  'ens  hailleiàplufieursrreanaers.  385. 
Biens  e^ans  en  la  maifon  louée.      379.3^0. 

381: 
Vtiens  olhgeT^  pour  les  dettes  dufei^eur» 

Biensfont  gage  pour  louage,  588» 


ATIERES. 

V)igame5.  1^9' 

Vileds^auotnesc^  autrestremcu.  ^^30. 

Bourgeois  de  hou rgiofieprimiegie-^,         7 4 , 

17*        ' 
Bourgeofie^C^  quec'efi,  77. 

BoHrgeoiÇes  priifi/e^iees,  794* 

Botirgeoifies  de  "utiles,  703.  6^J. 

d'tj^ir  d'aucune  Bourftofie.  7  9 4  •  7 9  7 . 
Bournes  O"  cerquenaant  ryiens.  366.368, 
eftre  d'accord  de  mettre  Bournes.  ^66. 

Bois  elfant  en  couppe.  3  o . 

B  oii  O^fcrefts  Joyaux,  651. 

Brasfeculier.  758. 

Brel?is,mot4tons  O"  autres  hefiesfai fans  dom- 
m.tge.  263.2.64. 

Bretefihe^que  ceïî,  i^. 


c 


^lenge  Cr  calen^er  que  c*eîî.       i^  3 . 
^  Cixlengerpour  débattre  C^  mettre  en 
pro-fx..  S  ^6. 

Cap  p  "leur  que  cejf,  717, 

Carrière.  ^97.498» 

Coi  d'aduenture  fur  gage.  3  85.3  8  (î, 

Ca^  d'appel.  653. 

C^  ^f  prci'entipn,  64  <.  659, 

C<«  de  proximité,  4' 4.417'. 

Cai  fortuit  ou  d aduentMre.  igz  185, 

(hiepour  cas  criminel  on  ne  doitftire  enquê- 
te ,  ne  "yeatc  tenir jur  hourgeoii, 

79$' 
Cas  efcheans   fardeuant  luges   Boyaux, 

6/3. 
Cds  dontlei^^aeo^oijfance,       6^6. 65  8. 

^59. 
CasF^jaux  350- 35'  35^» 

Cateulx,.  429.435. 

Caufes  mifes  en  enquefie,  8c}. 

Cautions.  $75* 

Celer  tefiament,  601. 

Celuy  qui  a  le  plus  grand  droi^  au  gage. 

590.596. 
cendre  de  rnonnoye.  i^èi, 

Cerquemanage pour  borna  fe^  Cr^pour  turbe,. 

77S- 

Zzzzz 


TABLE. 


Certfueruttntment.o^  tjue  et  si.  m. 

CerquemAnemens  cr  bournes.       ^66,16%. 
Cepion  de  biens.    7^9.      Crft^fMns.  S  ci. 

Soi. 
Cf^ionde  dette.  i;i. 

fatreQejiton  À  (elbiens.         799.801.801. 
Qeux  aHtpreJlent  confort  (y  àjde  à  >«  mal- 

fatSleur.  83}. 

deji}  traire  à  U  Chambre  des  Comptes  4 


Chofesijui ae  fe  petment C^  ne  doiuenteft" 

Chofes  "yendu  es  p  erdu  ^s,  597, 

Chofès  "Rendues  ^ui  "^int  à  ruine  Aumt 


(joj. 
i8i. 

374-. 
109 

478. 

6i3 


Turispxr  don  de  teïîament. 
Qhdmhre des  monnayes  à  Pans, 
chambre  trouueepdr  larrons. 
Champart  ou  tenace,  que  c'est, 
Chaf'peron  ^que  e'eît, 
des  Chartres  Jertres  cr  in^ruments, 

Chajferproje fur  terre  À'autruy,      151.157. 

159. 

Chajfe.  m-^^' 

Chaudechajfed'ynprf^nnier,  831. 

Chemin  I{9jral.  ^97A99' 

C  hep  t ers  ou  touriers,  7 1  o . 

Cheuderte  cjue  lesfe'tgneurs  demandent  quad 
ils  marient  leurfls  aifnCy  ou^uil  deutent 
Cheualter.  4^^,500.501. 

Cheudlierou  clerc  fure  cefsjon,  800 . 

Cheualier  ne  doit  ejîre procureur,  45. 

Chenaux  O^  harnois  de  charrue.  5S9. 

Chofe  accreSie  à  autre  terre,  151.159. 

C  hofe  donnée.  540.541. 

Chofe fatâe  par  force  oupar peur,  ^sj. 

5^0. 
Chofe  faiSle  par  le  mandement  d''\n  autre. 
^i*'onapp€lleàzm2indtkto.  641. 

Chofe  mobde.  419. 

Chofe  pa^ee  en  force  de  chofe  iugee.  "67. 

C^nofe  "Rendue ^ar executun.  ^19. 

chofe  "Rendue  parle  pupille.  1  /  0 . 5 1  (?. 

chofes  communes  a  tous.  149.15(1. 

Chofes  de l'Egltfe.  i.^o.i.^6. 

C  hofes  naturelles.  250 


(qu'elles  fojentlturees, 
C  ircoaflance  ^intention, 
Csrcon!}ancede  lieu. 
CtrconfldHce  du  temps, 
CtrconftAnce  de  terfo>7ne, 
Ctrconfiance  de  qualité. 
Circonstance  (te  quantité'. 
Ctrconjlances  qui  af^rau^nt  ou  diminuent 

lescrimes,  1S0.181.182.1S3. 

Claire  expérience.  614, 

de  C  1ère  quifenitpriSy  (^changer  d'habit  en 


418.415. 
1S1.185. 
181.184. 
181.184. 
18L.184. 

181. 184. 

181. 185. 


9rs  on» 


719, 
Clercs.  6j^, 

Clercs  de  Cour  cr  Notaires,  675, 

clercs  O-' de  leur  eîiat,         71/.7ÎI.71J. 

714- 
Clercs  mariex.  717.714, 

Clercs  qui  font  cheudliers.  71  S. 

Clercs  \eufues  CT finîmes  Ifeufues,  710. 
Ciofîuredufac.  685. 

Codicilles,  610.611. 

Cornbonneurs  O^  receleur  Si.  2, 4  4 . 

Commandement.  S3  7 . 

Commandement'en  fai^i  de  rmrchandife. 

d'tfsir  de    ComrMndement  de  pleigerie, 

858. 
Comme  l*  .yCdu^cat  ne  doit  faire  que  fon  of- 
fice, 6ji, 
Comme  le  bad  emporte  lesemolumensdufief 
enfontemps.                   Jl8.ji9.550. 
Comme  "y ne  communauté fè peut  ajferytbler, 

795.798. 
Comme  le  créancier  fe peut  addrejfer  Àceluy 
des^leigesquil'\eut.  577, 

Comme  U  dame  peut  renoncer  AUX  cateux  de 
fonmarjr.  5/1-557- 

Comme  lad^mepeutremnceraux  homma^ 
ges  au  prof  t  de  /  hoi  -,  j  50 . 

Chofes   obligées  tout  à  linefoisfans  efire  obli-   j  Cemmeles  expatrieH^font  rtffablis  enleurs 
gèesenefpccid,  587-55?4'  1     ^f'»^'  ^  jio.j.u.jl^. 


DES   MA 

Comme  rhamme  efi  franc  ^  fin  fet- 
^eur  ,  f>uti  qiid  e^  recei*  khtmmage. 

Comme  en  nfpfutautirauintquekeem^- 
tt  (thotrs,  47/. 

Comme  "yn  fief  fe  peut  efclicher  It  étran- 
gers. 471.  47Î- 

Qaimrnent  Commtjpùresdettient  garder  le 
^iledela  Cour,  6%i.  69^. 

Comment  Dame  m  DamtifeUe  peut  fai- 
re  ,   ejuelle    n($  nul  'âraiB  de  douaire  ^ 

Comment  en  terre  de  mdm  ferme  ne  chef 
point  de  haiL  ^i.^.^!^.  ^^o. 

Comment  l'acheteftr  à  ttutes  les  avions 
àjonachdt.  55)5.401. 

Comment  la  chojê  d'autre  ne  peutefre 
engi^f.  ^  588. 5^4. 
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comme  E'cheam-e  far  aduenturefe  diutfe  en 
tnis  Parties.  456 

Efeherpelerie  ou  'VioleHCe,  1 7L176 

Efdicbement  de  fief.  ^^6 

Efcolliers  dePaxis  74-7<"'  77 

j/rmr  d'autru}  par  chemin ,  eu  peindre  fur 
dutruj  t»ile,  254.  a!:i 

Efcnre  la  faje  OM  dits  de  fa  lettre.  346. 

248 
£/?rïrr  rarfaitis  rantraires,  113 

Efrnre par  interdit.  Il  3 

Ejcrtrepar  memctres,  1 1 1 

Efcritures  des  ^dutcati,  112-  12^ 

nattimus  ou  Autrement ,  657.  64? 
Efpok failles  cJM^dejhnes.  7^6 

.É/pmCAtUes  de  futur.  yi6.  735 

Efpeufeeicemme  eîroknt  '^'rfriie:,  47 1 

ÊJTraj  ère  pour  csnfQiitee.  4J4 

J)?rf  /"rf»»;  ^f  À»  ffrrr.  51 1 

Eflre  en  adultère,  729 

J/îrf  en  draB  Fur  peine.  5  79 

E^e  nus  en  f  EgUfe  p>»ur  cas  ^nt  m  nefn- 

fe  à  efre  adi9urne\  740 

Ejhe  Kure la  mer.  J 1 2 

EJheprmspOT  les  ennemis^  jU 


8^ 
78.  So 
82;85.84 

341-344 
étMtrt  bi^' 


Ethi^tée.  I 

ExaftimdedimÉtmt,  74. 76 

Excefti0n  ne  tfuutt  mm  flMWprtf ,  5  ^  ^ 

Exceptîm  de  plus  demander, 

Exuttwt  pcretuptvire. 
Exception  de  plm  demander. 
Exception  de  prendre  f^sr 

ne.  4/0.   4J2 

Exaftim  it  prmilfge  de  Tenure.  74 

\xaftim  ^  U   DéBme  pemi  âimr  fttr 

là  renêmatôm  émx  câfeux  ie  ftn  mmy, 

Excepttcns   des  admtrne^  C^    dfen&cxrj. 

73-5-76 
Exceptions  de  trcis  fortes  y  çp- c»mme  en  let 

dût  fnpgfer  imdre.  73  «7^ 

Exciftmu  iedimagaTs  diuerfes.  7/ 

Exécuter ppxr  dette  payée. 
Exécuteurs  t^tmemtaaia. 
Exécuteurs  tepouanuires. 
Execution  teBamentarre. 
Exectttao»  Je  dfAens, 
E:i^ni6mJnJèmtemra. 
SxecutÏD»  fitr  euels  tiens  fe    imt  fore, 

-a 

ExccTKmunjeT^,  4^'4> 

ExcorK.muKhe^.  7c6.7e-.76l. 762 

exemples  de  diuerfes  paBuns.  I55.  1^6, 

297.  zçS.299 
Exer  cireur  !  (;^  inHttettrs.  5  ^*  57 

Extîne  tsr  n  ntremand  dr^renf.  1 4 

£xe0K  d(  guerre.  24 

Ex  une  tu  caat  vmâmdtWÊewt  2.1 

Extane  duplei  tnp,  J  8  O 

Exctnes  dreceuetr.  2 1.2  4 

Expinei  ton  rrreualles,  12.  24 

Ex  ornes   eue  fteuuent  auêv  Içs  ddiBurne^ 

en  la  '^e^Tté.  26S 

Fxpatiet^  kumj  luj  epaathm.       j  12 


^^ifh  furfaluatims.  fie^ 

F^e  djtfe  cmtraire  à  tE^fe  ^^  ne  a 

àotft 


71.71 

6c  9 

50. ICO 

769 

767 


DES    MATIERES. 
740 
154. 161 


2Î53.19Z 

180 

6/0 
610 
169 

671 


ehofe  ^Ufjfiit  à  fffugf' 
F/tons, 
faufairfs. 
Fdujfe  menmjei 
FauJJèr  lettre  eu  (tng  RojaI, 
Futijfes  lettres  foy  ~\Anter, 
auoir  Fâujfes.  me  fur  es. 
Fairéfduffètepar  l'^duocitt. 
F  MX  lilf  elles  cr  lettres  Jijfanuttnire  f.    284 

293 
Faux  monnoyeurs  exporteurs  de  Villon.  18  o 

291 
Ftinx  njmnoyeun.  6^  o 

Faux  tefmoms .  (327.635 

Felenme  dufeijrneur  "^ersfonfulteSl.  169 

271.722 
Feltnme  du  fuietenuers  fonfeigneur.     169 

171.2.71 
Femme  fje  peut  prendre jiha^optif.  <^c) 

Femme  »e[î  receué'a  exercer  U  ch^^-n  de  pro- 
cureur, 43 
Femme  contre Jinmdrj.  61^.6^1 
Femme  détourner  ^  prendre  leshtensdefon 
rmrj.  JôJ.po 
Femme  emprifonner,  711. 
Femme  mmce,  4^-43 
Femme  oUiier,  821.824. 
Femme  ohligergdgepour  mtrt,  /  9  2 . 5  9  (3 
Femme  payer  pour  mtrefans  tlejure. 

822 
'Jemme  ^ui  cfîe  C^  deJJourneps  liens.  246. 
148 


Femmes  nepeuuent  ejire  empla  idées  pour  leur^ 
maris.  813.824.82/ 


Vemme  (ôy  remarier. 


7i<î.73^ 


Femme  veufue  quife  remarie ,  c^  ne pour- 
chajje  tuteur  à,  f es  en  fan  s.  5  S  7 

Femme  qui  menrt  auant  l'homme  ayant  al  • 
Icux.  459- 

Femme  qui  fe  tient  contente parmyfon  ma- 
riage, 440.444» 
Vmmes,  674 
Jèemme  n  a  que  [on  doïUircenjief^  ou  en  ter- 
re d'alleux.  459.462 
Femri'-.enepeutplei^fr.  577 
F^mhie  ne  ffbcut^ù/i^^r  Pjur0:^tre'^aUl?le- 
.    mfnt.                     •  82.2 


d'oujrftn  Frère  k  tefmcin.  6  2  9 

Fiefesbranchècr'  dejfeuré,  422 

Fiefarquejïé.  ^^y 

Fief  de  moindre  d'ans.  493.  45?  (j 

FiefdeSerrentcrie.  495 

Fief  donne  au  ma  fy.  5^4.  J59 

Fief  tenir  par  moyen.  484.487 

Ftefs  acquefe7  ^ar  miriex.  ^59.^63 

Yiefs  efans  Àplujïcurs  en  fans.  ^46.450 

Ytefs^O'' de  leur  origine.  -  480. 
Fiefs  qui  doyuent  <tuoir  herher^ims  fur  les 

lieux.  ^01.50^ 

Ti.fsnefepartijfent.  45S 
cel-iy  q»i  achète  Vnf  doit  faire  rapport. 

Vitf  ne  peut  remonte.  447 

Virfen  quel  temps  peut  O"  doiteflre  quinte. 

Fideiujfeur  de  mineur.  $1S 

Fdsadoptifs.  555' 5)7 

Fils  mejfuire  ayant  dignité.  823 

F  ils  non  émana pr.  44^ 

Fille  mariée  ayant  eu  don^qui  demande  quint 

defief.  .  447 

ieune  Fille  en  garde  cie  tuteurs,        27  ^.  2  8  9 
Fils  naccufefon  père ,  ny  le  frère  fonfere, 

285.294 
le  Fils  reprefente  fin  père  en  fuccepon' 

.45^ 
Finances  furacquefs  nouueaux.  <?  57 

Fins  de  non  receuoir.  132 

Fifcfelon  droicl  efcrit.  779 . 7  8  4 .7  8  T 

Flaffrir  ou  marquer  au  '^ifage.  .871 

Fleuues.  252 

Fuires  de  Champag^/e  O"  de  Brie.  7^ 

77 
Foires  de  Champagne. 

d'')n  F ol entre autresen fans. 
Fmlufons  ap  res  contestation . 
Forme  de  la  cedule  de  U  "y ente. 
Forme  de  la  Lettre  pour  ejîre  receu  à  fepur- 
err.  227 

F  orme  défaire  rapport.  fi^ 

A  aaaaa 


137.141 
460 

410 


T  A    B 

Torme  âe  me  fur  f  y  terres,  ^67.3,6^ 

"Forme  de  mettre  Ddmest*  Ddmoijèlleenfin 

doUnire.  ^6j.$70 

Forme  dest>rocex_ ,  fentences  cr  executiom  de 

iujiice.  y6]. 76^.76^.  jyi.77^ 

Former  fa  demande  en  Cour,  i  o  i 

FfrmuUire  d'articuler  raifon  de  dr.oiB. 

187 

Formulaire  de  commipion  dejîmplefaijîne, 

m 

FormuUlre  de  complainte  de  nouuelleté  par 

efhir.  iS/6 

Formulaire  de  defences  par  efcrït.  118 

FormuUire de  demande.  loi 

Formulaire  âe  demande  refponjîue  aux  con- 

cluftons  contraires,  114 

Fofm uUire  des  lettres  de  B  a'iUifs.  .  6  ç 
Formulaire  des L  ttres des  Marruilliers,  7 1 
Formulaire  d'^  lettres  d''  tutelle,  6 1 ,  (j  + 

Formulaire  des  lettres  du  pouuoir  des  ]^ce~ 

ueurs,  68 

Formulaire  de  libelle  en  coi  de  propriété, 

104 
Formulaire d'oUifatioft,  145.  ifO 

Formulaire  de  procuration  lien  ample.     4  6 

53 

Formulaire  dupouuoir  des  Sergens.     69.70 

Formulaire  du peuuoir  des  Sergens.  6  o 
Fornication,  7^0 

Fortune  d'or.  6^1 

Fortunes  aduenucs  fur  U  choje  de  PempUy  - 

teufe,  3' 3-584 

Four  d'^^ne  mat  fon.  431 

FournifftmentdecomplainEle,  121 

Feuc^  pourdeltâ,dûmmageO^  interej}.  506 
Fouci}  pour  troupe  ^  ajfemùlee  ou  compagnie. 

79^j 
Frais  faits  par  Procureur,  8^7 

Franc  homme,  486 

Franches  ')/erite-^  tenues  pour  cas  efpecial, 

Franchife desloHraeois.  79^  -797 

d  auoir  acquis  Franchife.  788 

Freregi'rmatn,  O"  demy  -frère.  446449 
Frère  qui  domine  ^  fa  fccur  aucun  don  fans 


L   E. 

fjuitter  fan  quint.  4  47 

Fruits,  432 

Fruits  de  la  chfe  ">  endue,  419,410.415 

4H 
Fruicls  de  la  chofe  l/enduëà  qui  appartiens 

'  nent.  419.  4ZO.413  .  414 

Furieux.  674 

Furieux  c:^  pupilles,  41 

FurtyOU  Unecm.  173.178 


G. 


C"^  ^ge  O^  hjpctheque ,  586 

JCage  mis  en  autre  mam,      587,594 
Gage  perd 'i  par  legardeur.  5-87 

Gdges  baillf^en  namptpour  dette  dea ë,    585 

G<t2J'iiapfefcrtption.  385 

(jii'onrfedott rmptretGaçrts,  385,  ^^6 

Gai n  ne /' ^di* orat.  671 

Gain  d'-s  émancipe^,  4  •  o 

Garand  cont  tmacer.  111 

Garand  en  cm  perfonnel,  1  t 4 

Garand  e  n  clio  lèpre  fente.  217.111 

Garand  eu  nouufUcré,  195 

Gara  1  d  form lier  Garand fimple.  Zio 

Garand  non  comparant.  iij 

Garand  mnpromii  a  faire.  2l8.21l 

GarandoH  non  garand.  21^ 
Garandfommeren iugement.  212.213.214, 

fon  Garand  nommer  par  nom.  11^ 

Garand  a  a  lieu  en  chofeconffqueeaui  fe~\iéd, 

214. 120 
Garand ifpromi  le  à  faire.  il  3 

Garandie  fur chofe'^endue.  211. 213 .119 
Garde  de  te  une  fille,  27  6 .  2  <S'  9 

Cardes  des  hoftes  O"  concierges.  5  7 

G  a  rdes  desp  rifons,  7 1  o .  7 1 4 

Gardes  Boyaux,  650.  660 

Cardes  de  prifon  ce  cjue  doiuent  faire.  711 
Carde  de  la  prifon  ^  de  fa  caution.  7 1 1 
Géhenne  ,  CP" pour  quels  c m  ony  peut  mettre 

l'accu fe'.  218.  229.240.  241,  242 

Gelines/o.jscrchtppons,  2/2.159 


DES  MA 

Geol'icrs/0»rierSy»(i  che^iers,  7 1  o 

Mefstre Gilles  le  BefcotPrefident  délit  Cour. 

375  ,  ii>/ 

Cmiiitrdcjuecefi.  -717 

Crdce  fatcie  àlfna».  807 

Graduation  de  conjàn^utnife' félon  Itiffmian 

CrdreiSiciutl.  ^^7 

Grain  Irendu  à  tour,  420 


H, 


H^ppeejuec'eJ^.  133 

Her\}er^\^ou  herher^mént.       505 
Héritage  de  mineur.  409.413 

Héritage  de  mineur  Ifendupar  luj  au  ec  pi  fi- 
ge. .5Ï9-5M 
HeritAge  c^ue  lefeigneur  peut  retraire  par  fau- 
te deferutee  ou  de  rente  non  ptiyee,      j  01 

Hcritiiges.  425.43^ 

Héritages  armrtir,  6/4 

Héritages  du  Rry,  é^O 

Héritages  efcheans  à'plujîeurs  enfam^^  par- 
tagffurce.  4+X-449 

Hertjies,  j6\.76^ 

Herefè  ne  doit  efire  ^duocat .  761 

Héritiers  par  henejîce  d'tnuentatre,   5)  o  i  c  o 
ejfreen  Hierufalem.  ^;i 

appréhender  Hoirie  par  bénéfice  dtnuentaire. 

451.451 
muer  Hoirie  par  condition.  3  o  (j .  3  î  o 

"bénira  Hoir  de  hoirs.  45  9 

Home  d'autre' c:mme  on  peut- appréhender 
fans  péril  de  dettes,  451.4;! 

Hoirs  aux  tepatetm,  6 1 8 

Hoirs  aux  tefïateurs.  619 

Hoirs  comme  font  tenus  i  ou  non^  des  mejfaiifs 

de  leurpred^cejfeur.  %i6 .  Szy 

Homicide  en  champ  de  hataille.        3  7.5 . 2  8  8 
Homicide  par  aduenture.  275.287 

Homicide  par  commandement  de  iufice.  ly^ 
HoTMCide  fur  larrons.  275 

Homicide  fur  fornication ,  27/ 

Homicide  u  ^74.287 

Homme  de  loy  que  cefl.  1 8 


Homme atioirefpoufè deux  femmes,        yiy 
Homme  de  férue  condition.  4^- 45 

Homme  faire  dommage  à  autre,  166 

Homme  non  féodal ferir fin  Seign  eur.    270 
Homme  qui  auroit  fef  ç^  enfans ,       4 59 

d' Homme  qui  ne  tiendrait  en  fief.  527 

Homme  dtfsiper  fes  biens,  750.734 

Homme  comme  ne  peut  mettre  fes  alleux  en 

autre  main.  a^q 

Homme  en  fin  lifl  mortel  ne  peut  "Rendre 

'Valablement.  35  <) 

Hvfielogéquiaprié  lesclefs^c^  puislesaren- 

dué<,  '        .  374 

chofis  quel'ffojle  baille  à  l'hofiel  quand  il  je 

h''  ,      .  573-575 

Hourienr^ ou  boulier, .  jqô 


I, 


JArdm  faire  près  /"V»  de-  l'autre . 
792 
M.  lean  Canart  Aduocat  du  i{oj'  en  PiirJe- 
ment.  ^8l- 

lean  Canart  Chancelier  de  Bourmigne, 

4'î> 
M.  lean  Daillom  yy€duocat  du  R^j/  au  Par- 
lement. 574.814 
Illégitimes,  SM- Sl^-SV)- )4^ 
Incrédule  ou  lutf,  4  2-  •  4  5 
Incrédule:,  728 
h.famcs.  674 
I mure  atroce.  Sl-j 
Ininre  hre  auluffe,  814 
Inutredire  à  autre^  166.  27 1 
îniure par  chaude  celle.  814 
huures  qui  fe  font  (y  dient  l''yn  à  l'autre. 

813.816.817 
Inturier  fa  lettre.  147 

Inquijîficn  de  'y ente  des  délifls.  2  7 1 

Infiteurs  -^  exerciteurs.  5(3.  57 

/  hfiruBton  des  p)  oct7  criminels.      211.225 
224.  225.  226.  Crfuiuans.      237.258 
lafimmcns  cr  autres  munimens  en  ^reuue, 
(>33.^42 

Aaaaaa  ij 


T  A  B 

IntenJitou  article  accorder:  iS^ 

Interdire  mtinaj^e.  7 17 

I  nterdit  oh  trouble  fur  nouuel  œunre.  817. 

818.819 
Interdits  cr  diuerfes  fortes  d'tceux;       169 
Ifntercjî  que  deit  auosr  celuy  quipt  chofe  a 
fcrdue.  57} 

Interrf4pticnde  procès.  ^9-99 

\oindrefin  cheuron  À  autre.  15^.260 

I  on^leurcjt4e  c'eff.  7 1 7 

fe  louer  àUbefie.  2^5 

(oy  louer  à  befte  ciuijîert.  Z64 

loityrpxr  foujfrance.      ,  5^5 

tours  afsi^neiaux  parties  par  les  Commijfai- 
res.  6^4 

luge  comme  doit  recevoir  l'^y<dnoc4t  a  fer- 
ment. 671 
Ifnellete  pour  égalité,                          442 
lugeR^jal.  14 
Juges  C^  ajfefeurs,                               6j  5 
luges  dtlegu'ei.                            CCj^é^O 
luges  (y  officiers  du  ^ny.                     65^ 
luges ,  O"  quelles perfônnes  le  Peuuent  eilre 
ou  non.                                   665  689 
lugestu^eansa  femoKce  du  Seigneur.        13 
Le  luf  baille  caution  du  tugc  comme  efimn- 
g'r,  4-1 
luifsC"  des  Sarrdflns .                   jèo.yCl 
faire  l;trer  les  tefmotnSy  C^  de  les  tnterioga. 

lunfdiSlion  commife  C^  delegu  ée.  9 

lurifd/cîion  naturelle.  9 

lurifdtSlion,  ^que  cejl,  8.10 

lurtfdiclion  ordinaire.  8 

lujlice^definition  d'iccHe.  4 

luftice^liertu  Politique,  4 

iMJiice  foncière.  5 1 4 


L^ics  ne  doiuent  fhir  au  cœur  de  I'e- 
Mife  durant  l'office,  757 

Lais ,  c^  delà  manière  de  legater  en  tejJ-a- 
ment,  611  618 

Langoureux  CP"  Z*'^-'*'*^^^'  5 1  o  «5  '  5 


L  E 

L/rpsdc(empi  n  a  lieu  en  erreur,  ^^» 

Laps  de  temps  n'a  lieu  en  hefongnes  faiSîes, 

Larrecin.  2^4.247 

Larrecin  on  fart.  173  178 

Larrecinfci^  parla  maifgnie  ou  famille, 

574 
Larrecin  far  pauurete,  246.249 

Larreci/t  particulier,  i^j 

Légataire  qui  '\ft:  du  bénéfice  de  mife  de  faiÙ, 

91,100 
Legater  a  aucun  chofe  qui  *  autre  jaoït, 

605 
Le^'iter  à  l'enfant  qui  efi  encores  au  '\intre 

de  fa  mère.  61^.619 

Legater  à  fà  fille ,  c^  puis  luj  donner  le  lais 

afin  mariage.  61} 

Legater  à  '\n  (eul  aucune  chofe ,  C7^  ^  "V» 

autre  partie  dicelle,  6o\ 

Legater  dette  qui  ne  (oit  deue.  605 

Legater  A  noir  en  hoir,  60I .  608 

Legateur  vendre  [on dp»,  600.608 

choOf  legatee  par  deux  teîîateurs,  612. 

Legs  ou  don  faifl au  pupille.  ^  ^'^ 

Légitime.  610 

LeçT'timer'^nhaîlard,  6<7.66l 

Lettres  approuvée  s  ou  non,  6ll.6^l 

Lettres  contraires  les  ^nes  aux  autres, 

621 
Lettres  de  régales  en  latin,  6)^ 

Lettres  de  refptt.  806.807 

Lettres  C7  inflrumens  publiques.  614' 

LettrcsoUigAtotres.  S 6.94  95 

Lettres  mi  fis  en  fit^  depreuue,  6'^ 

Lettres  parlais  fouslenom  d' autre  que  de  l' a- 

cheteur.  42.0.424. 

Lettres  pajfees  dont  aucun  lioudrcit  auoir 

"^eue,  611 

Lettres  perdis  es,  6  11 

Lettres  fur  fédpriué.  6^1 

Lettres  fur  ft(ll{oyat,  é^l.660. 661 

\.eCtres  fous  fing  priué.  615 

Letttvs^charti  esyinfh  u  mtns,0-  autres  muni- 
mens  en preuut.  6^y6j^i 


DES   M\ 

Lettres  CT  oWtgdt'ions  qui  fe  forêt  fur  le 
feeldebiullie.  '    6^^'    ^545. 

fkïre  double  entendre  contre  "^ne  Lettre. 
388. 

/'■>«  ,  foy  Aider  de  Lettres pdr  Prenne  ,  (3^' 
l'autre  par  te fm  01  ns,  (,2.1,  Ca. 

en  quel  temps  Lettre  l'exprre.  c  j  9 

en  (juoy  lettres    "Valent  plus  qt^e  tefmoms, 

Ltheratim  des  dettes,  34J.  34.8. 

lieux  profanes,  74h 

Ltgna^  dire[l  on  colUteral.    '  ^^f. 

Litige.  389.  390. 

Lîttfcontesîation ,  c^  que  cef,        U3 . 1 1 4. 
Utifcsntellation  par  ejcrjt,  124. 

Location  de  maifin  O"  t  f^tres  chofes.    379. 

381. 
L^Her  aucune  chofe  de  celuy  qui  la  tient 

à  'l/ie feulement,  3  8 1 . 3  8  3 . 

LoMrà'^n  ,crpntsà'^na»trf,  380. 

Loiier  fon'^fu  frm£l  à  aittre.  365, 

Louer  terre  à  autre,  380. 

Lot:^  ^ 'Rentes.  4^7' 
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M  ^m- le  fiée  de  hiens  ou  de   cerps. 

80'.  82.  .  I 

Maii'jten'*}  encomj-latt^te,  J99.  ! 

MaijVnie ,  oufamtkefiireUrcin  374.. 

Maison  louer,  579-  - 

Maifo nner  dtautruy  matière.      1^5.160.  | 

Maison  qui  durant  U  'vente  "><«  <«  ruine,  i 

411.414-  j 

faire  maifon  des  niurs  de  la  ville.  791    \ 

faire  de  fa  maifon  place  liutde,  7p\.   ' 

Mal  parler  du  P  rir{ce.  I  J?0 . 

Mamburnte  ^  que  c'en.  44^* 

Manans  es  ~\ tlles  <rjr  ctte-^.        7  9  T  •  7  9  8 . 
Mandement  tmpetré.  %^    94. 

^      de  Mander  à   autre  quil  face  pUigcne 
pourluj.  5S0 

Mander  par  le  pleige  à  fireproce^,  à  (on 
Jônple^c.  5^'' 

Manière  d'exat^nncr  tejmoms,  6tj. 
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M'amere  de  f.vre  chafè  ^  "yrrii-'  d'a-i/y 
qui  donne  caufe  de  pour  future  lepri- 
Jonnrei:  830.  831.  831 

Manieredef.fire  hommd^e.  478 

M aniere  défaire  fon  proce^^  "V erlal.     6  S  8 . 
Manière  de  mettre  theri taire  à  'yente. 

409.413.  414. 

}Aunure  de  mueroblmitro»,  543.345 

M  aniere  de  pour'niutr  delpens,  17  O. 

M  arnere  de  rf-noncer  aux  meubles,        1 04 

M  amere  de  defefpoir,  27+, 

deux  M  anieres  de pnffe  fions.  53  4  •  3  3  9 . 

autre  hi>iniere de  t-lei<rerie.  j'77* 

Treu  manière;  efchea/^s  en  fucceRton.     4  c  ^. 

par  aueltes  Manières  dame  ou  damoifelle 

na  doUiire  ,  ne  droiSl^de  le  demander. 

;f4.5f8. 

plufiettrs    Marchands    achetans    denrées. 

370. 
Marchands  cardes  marchandifts.         7  S  6 

787.788. 
Marefcauchées     ou    mayfJchAuJJees   pour 
cfMes,  451. 

Marguilliers ,  O^ queceff.  70.71, 

Mariage  de  fer f  7  27 . 

Marirge  entre  gens  de  lignage.  n  27, 

I^ An  Ages.  724.731.7,2 

Mariàçresdesmeftdux  ou  ladres.  727. 

Marier  maigre  la  femme.  7  2.  r 

Marie-z,  ne (epeuuent rien  donner.        liZ. 
Mary  donner  à  fa  femme,  601. 

Marj  engager  les  chofes  de  fa  fmme. 

ce  efudfatit  fure  an  May  touchant  les 
chofes  de  fa  femme.  807.  808, 

le  M.vj  ne  neuf  forf^re  chofe  qut  'tien- 
ne de  par  fa  femme  ^  82-'. 

Mary  efi  administrateur  des   biens  de  fa 

femme.  807. 

le  Mary  ne  peut  e [ire  tuteur  déjà  femme 

les  biem  du  May  ne  font  compris  pour 
mcjfMcl  de  fa  femme.  Sz;, 

de   Matière  d'a^tny  fxire  ceiure   au- 
cune. 255.260 
Aaaaaa  i\j 


ftire  pdrtie   âe  Jk   M<(fiere]    O^   p^ntie 
d'autre.  253.2(^0. 

Idauuais  engin  ,ou  Jol.  3  5  5) .  5  6  o . 

Membre  court  ou  dehiltrè.  ni^. 

Mengeurs ,  (juec'eji:  2.}  4. 

Mère  ^ui  demanderott   la    nourriture    de 
fes  enfans.  3^7. 

M  e féaux  font  ladres  otitcpreux,  7  2. 7 . 

Mettre  a  rente  à  aucun  "y  ne  partie  dejèn 

M'  479. 

Mettre  le  nom  de  la  femme  es  lettres  d'a- 
chat. ^  398. 
Mettre  fes  biens  ^  l'Eglfe,                    739. 
Meuble.                                   ^^c^.  434. 
Meurdres.                                           "i-ll . 
ÏAtneur..                                          ^j, 
Mmeur  ,  dans   quel  temps  doit  demander 
rejîitution.                               5i8.,f2/. 
U    Moindre    d'ans  peut  faire    adiourncr 
[on  bail  luy   '^lenu  en  aage  pour  rauoir 

^^f^»'  530.551. 

Isiome  nepeut  ejlre  procureur.  4/. 

tAonnoyeun  du  l{oy.  •ja.-j-'^ 

Monopole.   ^  172.178. 

lAont^quecef.  a^^. 

Montes ,  t^ue  cefi^  2^0^ 

Mortauptfpille.  00. 

Mort   d'y»   d'entre  plufeurs    délègue^. 

fe faire  Mort  pour finfils. 
Mort~(AXge, 

Mortgage  laiffsàtEdiff. 
Mouches  à  miel ,  ou  eeps, 
Moulinsà  eau. 
Moulins  à  ~)ient. 
Mourir  denant  meurifon. 
Muer  fa  dette  k  autre. 
Muerja  dette  fans  partie 
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Nier  argent  aluy  paye,  g,Q^ 

Nier  aucun  meffàiff.  ^^^ 

Nier  dette  efcrite  de  fa  main.  810. 

Nobles ,  O"  leurs  deiiSls.  6f6.  6  6z[ 

mettre fo»  Nom  enl'œuure  publique.     7  S  cj. 
Nombre  des  feigneurs  de  Parlement  cr  des 

Enque[les.  g^^^ 

Nonciatjon  de  nouuelœuure.  87.07. 

Notaires  Cr  clercs  de  Cour.  (^j  ç 

Notaires  o^ Tabellions.      70i.702.70j. 
Nouales.  7^^  ^^j] 

Nouation  de  dette.  1 4  ($ .  i  ;  i . 

Nouat'ion  des  dettes.  342.  544.  34^.* 

NouAtion  ou  mutation  de  dette.  f  7  (j . 

583. 

NouueaupMge,  ^q^.  ^^g^ 

Nouuellete  ^  c^  de  fx  manières   à'tcelle. 
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139. «42. 
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145.150. 
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obligation  fur  biens  meuUes,  ^  <;.  1 40. 
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149. 

obligations.  y,-    .,„ 

Obligations  p.trcontraH:  i^.iiç), 

obltgationsenpartic.'dier.  i^^.  i^g 

obligations  ex  quafi  contradlu.       134 , 
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ollt^ation  rduoir  ou-  U  lettre.  346 

s'obliger  à  la  peme  d'aucune  femme.    8  il 
ejire  oHtgé  «u  condamné.  8  ij 

fîujteurs   oblfgeT^  enfemhle  folidairement. 

314.317 
ohferuance  commune.  7 

Ocnre  le  larron  emhUnt,  24(^.148 

faire  occire  vn  homme  four  argent.     759 
Oetturei  fai^ei  en  la  chofe publique.  788. 

790 
Oeuures fatSlesenla chofe jfriuee.  jpt.  J91. 

,795 
l'office  du  tuteur  à  l'entrée  de  la  tutelle.  60 
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600 

435>.  444 

855 
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officiers  acheter  rehes  ou  lejaux.  39^ 

officier i  de  tufîice.  (565 

officiers  du  R^oy.  74 

officiers  cr  fentiteur s  Boyaux,  650 

officiers  Royaux.  2  2  r 

officiers  liendre  les    chofes    ahfconCement , 

officiers  ijue  doiuent  iurer,  7 1  o 

Oppofirtons.  41 

Ordonner  a  Jes  enfans  en  tefiament.     604 
M,    d'or^emont    Chancelier    de    France, 

147.817 
Orphanes  c^ pupilles  diffèrent,  6l .  6^ 

Ouurage  faiEl  au  preiudice  d'autre.        \  p  7 
Ojes  (^  canards Jauuages.  15  2 . 2/5? 
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P^^ion.       "  ■*      29J.iOi 

PaBion  nue,  841 

Talion  fur  efcheancek  "^enir.     297.  503 
Talion  fur  participation  de   marchandtfe. 

Tarions  qui  ne  font  k  tenir,  300.  504. 

305 
Pairs  de  France.  12.  9 

P4/A; , f; f/««  CT*  ajfeurances.      6^2. 6 60 


Parchennier  cr  Aumofnier, 

Parchons  C^  rapports. 

de  Najfeigncurs  de  Parlement. 

Parlement  quand  commence, 

Parfimple  partie  an  ne  mue  point  U  lettre. 

342:-  34? 
parricide.  iji.iyG 

Partie  non  contente  que  tefmoimfijjent  fer- 
ment en  fon  abfence.  6-78 
"yne  partie  ^diligente  c?^  Cautrenon.    6Sr 
Parties  ordonnées  a  efcrire  enfatÛs  contrai- 
res.        .                                   y  6^ 
^Pajer  ce  qu'autre  doit.                  345.34^ 
Pajer  ce  qu'on  fenfiiit dcucir  377 
Pa)ermal  engtn,                          577'375? 
Payer  pour  autre,  34.6 
Pajer  vne  dette  O^  non  tVHtepar  ouhliance. 

347 
Péages  comme  furent  mis  fus.   405.  407 
Pecune  non  mmbree.  87.88.  98 

Peine  d'accufer  autruy  de  crime  à  Indice» 

Peine  d'adultère  contre  les  femmes.     872. 

.^73., 
Peine    d'ajfaillir  Mtruj  fur  fin   lieu. 

U2 
Peine  d'ajfafsinrit.  Su 

Peine  de  celuj/  qui  efi  enfèigne  ou  marqué, 

871         .  , 

Peme  de  coupper  à  autre  ">»  membre» 

869 
Peine  des  defefpereXj,  S6p 

Peine  d'empefcher  le  malade  «  la  mort, 

868 
Peme  d'élire  Sodomite.  870 

Peme  defure  meurdre.  867 

peine  de  femme  qui  meffaiEl.  8  7 1 .    872, 

873 
Peine  de  frapper   "yne  femme  enceinSle, 

8(^7 
Peme  d'homme  ou  femme  occire  fin  enfant, 

S  6  S) 
Peine  de  la  garde  laijfer  aller  le  prifonnier. 
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258 
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Peine  Ut  me jf Alt  du  pupiHe. 

Peine  cCoccire  autre  de fing froid,  %S-t 

Peine    â'octirs  autre  l>ar  cas  d^aduenture, 

S70 
Peine  "  d'occire   autre  par    chaude  colle. 

Ui 
Peine  d\ccc>re  larron  en  emhivit.  871 

Peine  1^  occire  fin  père  ou  fa  mère,  8  69 

P  eine  d'ofter  Urne  afsïfi. ,  870. 

Peme  deperiure  e(î  arlttraire.  43 

feine    de  pourchafr  fraljjfon  k  fin    (et- 

g^'f*'''  \  S  68 

peine  de  prendre  l'autruj  en  chemin.  S6j 
peine  du  prochain  confentir  le  rautjfement, 

368. 

Pemederauirflled  marier, 
peme  de  talion. 
Peine  aération. 
Peines  de  delttîs  c^  crimes, 
ceux  qui  font  pendus. 
Perdre  les  gd^s. 

Père  e^-  mère  efire  compère  à  l'homme  ou  a 

U  femme.  729 

Tere  meffaire  ayant  dignité.  823 

Père  ne  doit  'ejire  emplatde'pour  lesfuiBs  de 

fin  fis,  823 

Péremption  d'infîance.  8^.5)0.99 

Péril  de  la  chofe  'Rendue.  413 

perd  ou  profit  de  la  chofe  'yendiie.  3  9  6 

IRerilquiefl  au  cemmanà  d'autres  hefingne s 

faire,  859 

Periure.  ^3 

perpètres  ^queCe^,  250 

Pefcherie.  2.j(j 

Pefcheries,  6ji 

petillages  quemarchans  tiennent  en  marcha;^ - 

dife.  404.  40^7 

Petiteire  Cr  pojfejfeire.  15)8.  i^k 

dePiedfente.  497.498 

pierres pricieufes.  2/2 .  25 ç> 

planter  autrity  arbre  fur  fa  terre.    2/4. 

160 
PÎeiç-e  de  ^irand.  2 1 3 . 2 17 . 2 1  o 

pleigeauoir  exoine,  580 

pletr^e  ifiir  de  la  pUtgmc^  5  S  o .  5  8  (^ 
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658.  6;5) 
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Preuoïi  des  Marefihaux  de  Trance. 

Preuue  par  champ  de  hatailU  mortel. 

615 
Preuue  par  ferment. .  614 
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Vreuue:  c^  dtuerfes  firtes  d'icelles.         613. 
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pletgerte  à  payer  le  lugL  578.584 
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•47i 
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Pœur  confiant.  557 
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pupille  mis  en  aucun  «ffice,  52-3 

Pupille  qui  rya  tuteur,  5  8 
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Pupille  parfemhlantaueirfen  aage^  o*  point 

ne  l*  aurait,  518.514 

Pupille  fe  difant  majeur  ,  O*  ^«'  »' l'fi* 

pupilles  ^furieux,  41 

Pupilles.  5ï7-52'4- 

Pupilles  en  yninertfé,  8^.95 

Pupilles  ^^  deleurs  tuteurs,  5  8 .  6i 


^ 


Qf'**»^  w  ^/V  appeller,  'jjjs^ 

Quants  hommages fent,       478.481* 
482, 
la  Quarantaine  du  n»j  SainSÎLeujs,       23/ 

j^tre  fortes  de  plus  pétitions,  3  41 . 

j^lhoir  ef  tenu  delà  pleigerie,  5 7  j 

^el  hoir  nefitenu  de  fa  pleigerie,  5  7  y 

Celles  chojesdituent  péage,  405, 

_^  '4elles  chtfes  nepeuuent  eflre  Iftnduès.i  p  4 . 

401 
galles  gens  payent  pea^,  405 

Q^lles  gens  payent  péage,  408 

Quelles  gens  peuuent  efre  arbitres, 

696 
Jolies  genspeuuentejlre  reeeu'^  à  cefsion, 

800 
(Celles  perfennes  peuuent  frefctire, 

553 
^uels  peuuent  faire  tepament,  597 

^f  A  j5«r  tenus  peur  expatrie^,  5 1  z. 

513 

Quefiion  eu  géhenne,      128.11^.140.241. 

141 
(^  peuuent  aduecacer  ,  f^  quels  ne» 

^uinter  eu  quintierlefef,  4  4<? 

j^intauoir  releuedu  Seigneur  de  qui  lejîef 
efltenu.  47I 

Quint aueirreleue  auant  fa  mort,  471 

i^tnti  desfiefs  quifentefcliche^auxfieres  Cf* 
foturs,  469 

Qmt tance  a  bonne foj,  347 

j^ittance  h  non  efcient,  ^47 

j^ttance  hadlee  parle  tutenf,  /p 


DES  MAT 

j(4ifi»s  de  (im£f.  187. 

JfdiftfU  de  dr$tÛ,  614. 
l^Jins  ifu0ti  ffhf  «Megutf  ieuÂnt  C^m- 

fmfàres,  679 

l(4fffrrs^fdrcUnu  459.  444. 

t{^p9rts  que  le    sàrrunr  peut   armant 

der  ^t44ful  fwnter  ejt  Ifenu   à  ferre. 

K^titynejule,  750. 

l(apt  cr  punition  eticeluj»  ij  S . 

^ir  femme  ,  crfuiséuoirle^é  i'icelle, 

^77.189. 

J^^mrfen  couchant  0"leuanf,  115. 

Jieceueurs ,  Gr  de  leur  yuuo'tr,  6J.69 

J^etnuent'un  nck lieu  en  Ctur Uje.  5  3 • 

Jf^ceauention  eu  atiion  mutuelle,  1/7 

j(ecreancefurcomphùnteen  montrant  tilfre, 

J^cufation  des  lu^s.  7  8 

tfire  I{efreidj  de  n4turâ,  yiS.y^}. 

teux  qui  nt  dtiuent  ieujir  du  ^uge  de 

fE^ife.  738. 

Mff'*ge   de  J^B^tfe  omhien  doit  'Valoir  à 

Ihomme,  74'^* 

J^egJes.  ^54-  6<îl. 

jt^les  de  drsiSl.  Î41 .  (rJujiUAntes 

tufquejàt)^^ 
Jf^uendttatisn,  3^°* 

g^iuendicAttên  fiiSie  fur  fa  terre  "^endtië 

par  antruj,  3^'* 

Heliefd'iUut.  5Ji» 

j^ltifideux^tiUxSe'i^eurs-,  ^^i, 

495. 
j^lt^ux,  674. 

jt^ligieux^  prélats,  0cf  ^ 

nAigteux  O"  Prélats,  (,  o  7 . 

j^eloker  à  autre  fa  cenfe  durant.  380 

P^mettrt  la  preuue  au  ferment    du     dé- 
fendeur. 6z8.  ôt,]. 
Renoncer  k  P appel.  9i--  9^* 
'     Renoncer  à  meubles  3  cateulx  cr  dates. 


lERES. 

799'  ^ 
P^MHceràfon  appel.  yygyy^^ 

119* 
I^nonctr  aux  menUes  ^  dettes  du  ma" 

7-  go5.8o/. 

^ntesk-^te.  433.4^6.457. 

I{enueji  de  Ctur demandé.  C$. 

J{enu9j  ^o-  de  ce  qui  efi  requis  en  iceluj 

6^.66. 
Renuoy  fur  complainte  de  nMuellete.  150. 

zoo. 
p^nuey  n'appartient  en  trots  cas,  835, 

F^nuon  en  matière  criminelle.  13<^, 

240. 
qu  elle  chofe  s  enfuit  ù  demander  renuoy  en 


8j4.  835. 


Cour, 
^proches  contre  tefmoim, 

617. 

l{eprfches  628.634, 

J{equefie  liuile.  cjj. 

de  non  j{etoimefen  Seigneur.  169, 

fe  lier  par  E^lptnfe  en  Ccurlaje.  83  6. 

B^rpondre    en    Qour   en    cas  criminel, 

g^flttution  à  caufe  depaour  de  mort,  8  S» 

Keftitufiw  en  participation  entre   a>m' 

pagmns.  371. 

FitjiitMtion  entherincr.  836 

K^fittutionfur  chofe  iugée,  <i^. 

J^eflitution  (^  punition  du    mejfaiSl  d/t 

pupille.  518.  525* 

Jt^trai^  lignager  teceu   en  France    ty 

ailleurs,  j. 

î{etraiEllignager.  414, 

Fjtrai^lignager.  417. 

f^traire  héritage  par  faute  de  rente  non 

payée.  34^. 

Seuefitfement  pour    don    mutuel    entre 

martf'^.  j66. 

F^ttoriaue.  ^-  A* 

que  les  t{jch€ s n  achètent  rien.    406. 40  8. 

i^>;  7.  8. 

Bbbbbb  ij 
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pf^-s®^"^^  -       .    STABLE 

j^iuteres  eourdns  fdrtny  U  ter^e    d'an-       Sentier, 
•  cnn  ^ei^eur.  418.419. 

fdtre  l{ohhe  de  fa  Icùne»  2 5  j .  z  (^"0 . 

1?  0  hrie  po  ur  liderie,  %6j 

le  Roy  de  France  eîl  Empereur  en  fin 


njittime,  64.^. 

Appelle-^  dW  droits  dn  ■}{p'.  64. 9  » 

S, 

r^  ^erilege.  171 .  177 

j^  Sdffine  ctntre  expdtrtex»  ^\6. 

Sdilîne  entre  frères  crfceurs.  5  5  ^»  -l  3  î? . 

Sdifineftntple  cr  fdijîne'yutdâ.  IIO.  l  il. 

retenir Sdtjtnepdrettérdge,  554.  .^^ 8. 

SarraftmO"l'*tfi'  76  >.762. 

Sdiiuegdfde  enfrMnte,  30  ^5. 

Sedittfn.  172.  178. 

Seel  du  Chajlelet  de  Pdy'is.  75  •  7  7  • 
Seigneur  prijonnier.  des  ennemis  de  U  foy 

137. 141.      ...   ^_ 

Seigneur  aittuff'  fdns  conmre.  15. 

Seigneur  rduoir  (on  Juiet  en  cas  de  crime. 

US. 
Seigneur  ramr  U  fille  ou  firy>me  de  [on 

homme,  l7'S.-77. 

Seigneur  ne  paye  nulle  dette  aux  dlcyitf- 

mes.  543. 

Seigneurs  nui  '\e:lent    woir  les    droijs 

fetgieuriaux  des  henr.tges  vehd^s   rion 

-y.-ierpis,  425   427. 

Seigneurs  comme    dotuent  trmCler    leurs 

filets  par  fuite  de  rente  non  pdjée, 

817.819. 
Semer 9u  planter  en  dutruy  champ.        315). 
-    321.311. 
Sienr?  ice    contenant    dejpens   compenfex. 

769. 
comment  on  ne  peut  muer  Sentence  don- 
née. 767 
■Sentences.                                 j66.jjz. 
Sentences     contenans    coniernn<ttion      de 
dommans    C^  tnterefis  auec  defpcns. 
7^8.7-2. 
Sentences  nulles»  766 


Sepulchre  lutli 
Sépultures. 


457.  498. 

l.       ^4-7. 
7j(î. 

79. 

15 


Serge  n  thah^Je  ^  id<ttne.  '  "  '  ' 

Sètgent  doit  demander  afftîidnce, 

20. 

Ser^in'g 

Sergms. 

Sergcm  d'armes. 

Serment  AUX  p  "p  die  s. 

Serment  des  Aduocats, 

714. 
Serment  des   Clercs 

tairci  de  lit  Cour. 
Serment  des  luges. 
Serment  defex  orne, 
Sermentdes  Procureurs, 
Serment  des  Sergcns. 
Sermens  calomnieux  en  cdu^e. 

:   7OJ.,  08. 

Serutce  en  f-'^  ^egut"  j?. 
Se^tifteirs du  P.^y. 
S''i^insurs*r  g^.ansm.ncûandije, 
Seciitefftte  c'jff, 

Sodo^'itt!'. 

faire  Solier  ou  montée  près  des  la^dns 

du  prince.  7  '2.  • 

Solfttron  (^  libération  de  dettes.  345. 

548.- 
de  Sommer  le  Stigneur  de' la  heïle  (j'-i  a 

fttcldornm,ige.  2^4. 

Songes.  28;. 

Sortes  de  aoudtion.  1  >;  8 . 

"*  Sorfleçre.  ,  172.  177.  iSô. 

Soup  çofi  '-Jefaujp  rnonnvye,  280 

Sourd.  '67\. 

So  'ificna  ue  pour  l'^time,  462. 

St.iter  "^n  procès  pour  furfioir  ^  nr  e- 

fler.  324. 

Stellionat.  8'  2J 

Stelliendt  ou  Fefpertilien.  iJi .  178. 

■Sttk,"  y.  8. 

Stipulation.  8^9. 

Stipulation  à  autre  non  prefent.    312.31/. 


66j,  6^1. 

74- 77- 

510. 

709.713. 

,  Notaires  O"  Serre- 

■^10. 

709.7»:'. 
2:. 
709. 
7'o, 
704. 

4Sr  488 

Î70. 
.I75-17'S. 


D  ES    M 

St'i^iddiion  k  hmne  fôj.  3 1  i 

StipttUtïtn  à  perfenne  non  prefent,         3 1 3 
StipuUtion  de  qut  encores  Jemt  ^  ejcheotr. 

StipuUtisn  de  ^remettre  t^  ^oy  eltl^er  de- 

uersitticun.  c^j  ^82. 

Sripultttim  en  traitant  mm  Age.  315. 

3/7 
StïpuUtion^  Cr  que  c'efl,  312-015 

Stipulation  par paour^  3*2,. 315 

Stipulations  qui  ne findi  tenir.  313 

Stipuler  plus  (juon  doit.  51^ 

Succefsion  appréhender,  91.100.101 

SuccefstanaïUiiruy  appréhender  ùar  henefct 

d'muentaire.  8 11.8  U 

•  Succefsion  de  condition.  ^  5  (5 

S uccefsion  d'homme  eccii  tu  meurdrj,  /^^^. 

462 
Succefsion  de  quint.  454 

Succefsion  hors dro;fIe  ligne.  456.462 

Succefsion  p.v  ed-al-liffemcnt.  456 

de  Sup^jition  defatcï  ,  ou  de  paroles. 


^\  ^  701  701703 

J^  a .  's/'/t«r  jur  jes  JuitÛs. 

T«<'  '■-/.  ..  17^.178 

7'e.-':^;  ^f  laiegit'on.  66^ 

Tey-h'S  dr  prc^cnp'-'o».  J30 

Teff^tps  d^'ref-if  L's  appellations.  14 

Ter>ips  de  ref:tution,  512. 

Temps  que  le  Seigneur  ait  cognoi^e  fur  hoAr- 
gcois  de  luy  partyl  794 

Teneur  de  U  re'cnption  du  Sergent.     687 
Teneur  de  la  coryimifsien  des  commijjaires. 

,     <?87 
Teneur  de  la  terre  du  aynpromn.  6<?  9 

Teneur  du  pouuoir  des  com*yttjJaires.      Ci  G 
Tenir  A'4truytenure, dont  en  fufl  débouté  par 
jugement.  319 

Tenir  en  mère  fief,  485.487 


ATIERES. 

Tenir  en  hourgage,  459,490 

Tenir  en  cens.  489.49^ 

Tenir  en  cutter le.  489.49c 

Tenir  en  fief  C^  hommage  d'aucun  Seigneur 

Cp^  défaire  hommage,  47  7 . 4 S  o 

Tenir  en  franc  alleu.  490.495 

Tenir  en  par  âge.  ^88.494 

Tenir  fiefs  de  plufieurs  Seigneurs .  à,  6^ 

Tenir  par  aumofne,  4  9  o  •  4  95 

Tenir  par  dignité.  49 1 .  495 

Tenir  par  tndiuis.  336 

Tenir  par  Volonté,  491.496 

Tenuréfi  caufe  de  ctnfe.  33  6 

Tenure  achetée  fins  ^fire  mis  en  pojfefsten 

deuë.  334'358 

Tenure  de  Uurne  ne  "y  au  t.  367 

Terme  de  l'exception  de  pecune  non  nom- 

brèe.  36Î 

Terragc  ou  chtimpartyC^  que c'efi.        109 
Terre  de  main- ferme,  445 

Terres  du  bourgeois  en  plufieurs  lieux,  j^^j. 
Tefmoin  contre  lettres.  3  S  8. 3  09 

TefmDinsreprcchahles.  61/. 616.^1 7 

Tefmoin  s  qui  ont  pareille  caufe,  C  :,  j 

Tcfmems  fur  cas  accidentel,  '6 1 H 

Tefmomsfur  tefîament,  "j  i  9 

Tffmoim  adiourne-^.  cii 

T i'jmtnns t-ntefiamirit qut'^c.lent ,  combien 
q^e  d'icf'ij  lU  rapportent  gxm  C^  profit. 

617.620 
Témoins  P4'ficu!'r,s.  6\  /»6i 6 

d'oui''  plus  de  dix  Tefinoins  ptr  '\n  article, 

67^  ■ 
combien  dr  Tefinoins  il  faut  en  preuue  de 

^ereance.  19J 

combien  flfuut  de  Tefmoins  fur  Tapproba- 

tion  d'vn  tefiament.  613 

Te  [moins  par '\  tue  "^oix  dcfiruifint  lettres, 

625 
Te(}ament  aux  furieux.  3  c,  8.60^ 

T Marnent  aux  tUigttimcs.  J99 

Te^amentauxmueti,  598 

Te^ament  contre  pitié.  604.610 

Tefiamtntdes  illegittmes.     5  43.545-54^ 
Tefiamcfttdeuantdcfefpoir.  59S 

Bbbbbb  iij 


TA 

Tejjtdmtnt  en  t^rMgtUngd^'.  60  o 

TeJfamentfatÛ  de  Ung  temps.    6oo.6oi 
Teîiàinent  tnofficieux.  610 

Tefiament  non  àcc»mplj  âeddni  1*4»,  601, 

609 
Tefldment  reprtcher  su  dfprMutr,       600 
^(^dment^eomment  '\Ault cr  tient,   595. 

607 
fiire  par  Tejlamenf  aumefnur  0*  pmr^f*  - 

nier.  ^00 

tep<\ment  n  e  "yâut fttns payer  dettei.    601, 

60% 
Tefiamens..  S  ^7, €06 

Te^dmens,  ^47 

Teftdter  que  fd  femme  ne  fe  retndrie.   6  01. 

60S 
Coppte  du  te^dmentde^itfithearJe  ce  liure. 

.875 

Trahiflres,  278.290 

TranJdÛi«nfafSie  hersheure,  307.310 

TrdnCd£lt<>^pdrfetntife.  307.310 

TrdnfaBtonpiUtpipMldîim  ^quilie^inc^oS 

309.311 
TfdnfdBionfdns  ppuUîion,  30Î)  .5 1 1 

Tranfd  fiions.  305.309 

Trdnfptrt  de  âre^s O" Avions  jin  poten- 

tiorcm.  S5 

Trdutrs.  /i^cjj 

Tr eues  ou  djfeurancese^itre  parties  qui  font  en 

Cour.  232.143 

Treuts,  €i^S.66o 

Trefir  troUMe,  i^f.161 

Treudu  feî.  405.408 

Treufou  t rie f  pour  ejlrif.  4^^é 

Treux_,pedges  cy  djsis  comment  furent  mu 

fus.    -  405 

Tonfurex^,  74 

pourfiure  ou  duoir  Tourhe,  y  ^6 

Touri  en  eu  chepiert .  7 1 0 

peur  faire  ■  Turbe  ftut  dtx  hommes.  6 

Tuteur  ou  curttreur  fouffranf  fon  mineur 

efre  deçeu.  520 

Tuteur  qui  appelle  en  cdufs  de  fon  pupille. 

^^       .      .         . 
Tuteurqm  baille  quittance,  jp 


BLE 

Tuteur  quiprejfe  (y  âiluethte  ptur  ftn  pi* 

Tuteur  fms  bdiUer  cdution,  é  i .  ^5 

Tuteur  déit  rendre  ctmpte,  60.6^ 

Tuteur  nefe  peut  excufer,  60.61 

Tuteurs  ^  curdteurs  aux  pupilles,     5  8  .éi 
Tuteurs^  Cr  fuijint  cdpdbles  de  l'ejîre,  jp . 

Tuteurs  peuuent  engdger,  58  J 

Tuteurs  m  n'ont  aecouftumc  d'effre  dtnnt^ 
60 


V^rlet  commis  pdrld  femme, 
i      ■     ■    ' 


5S8 

rdrlet  de  chdn^.  3  8  S 

ce  que  mieux VdultyCjr  eff  à  tenir  à  l»y  quâd 

sleficonfenty,  388 

Veufue  djdntenfansqui^remdrie,      44  j, 

reufues»  ^48 

rendicdticn  de  chojê  furtiue^ou  emblée,  j  10, 

Fendicdtion  de  meubles  bdtUe^engdfeypd^ 
celuj  à  qutils  n'dppdrtiennent,  31 J 

ne  Fendre  nj>  engager  dijines,  y^ 

Vendre  dux  ennemis  du  Prince.  354. 

Vendre  chcfe  d'dutruy  fous'^mhre  d'^fit- 
Cdpion.  340.344 


34« 

55>x 
590.5^6 

591 

358 


Vendre  chofe  engdgee. 
Vendre gAges  en  nom  de  dettes. 
Vendre gdges  pour  dettes, 
yendrtle  gage  pour  refie. 
Vendre  îegagejdfts  /y. 
Vendre  hert^age  par  force. 
Vendre  les  gages  à  Id  requête  de  t'in  des 
créanciers.  592.597 

Vendre  theritdge  d'aucun  pdr  executttn» 

Vendre  l'héritage  oblige.  13^  137 

Vendre  la  tenare  ,  O"  retenir  îdfdijine, 

397 
Vendre  les  biens  par  le  premier  credncier  àu 
féconde  59  o 


DES   MA 

f^enhrt  nul  fin  efui  efiloUee.        380.581 
fTcndre  ^xr  iuflice  pour  flus  ^argent  ijHe 

ne  mtnte  UJimmt  ctnteniie  en  l'thligd- 

tiott,  411.  414 

rendre  ^4rtie  de  U  chofe  cêmmune,    399. 

404 
Vendre paurcdufe de  mmt.  JjS.J^îo 

If^endrejk  dette,  j^j,  401 

Vendre  fi  tenure,  3^9 

Vendre  fenenftnt.  394 

fra  '\endrefurUp4rtdetdufre         399 
€e  qiMn  ne  f  eut  Vendre  ne  dênner,    39^. 

404 
9tmn%e  tn  peut  Vendre  fia  pdtrirmine. 

Venir  contre  fin  efirit.  361 

Ventes  de  bejiesbUnches^  3^7 

Vente  d'homme  forfinè,  35 z 
Vente  <^  dinatton  enfemhle.  351.  401. 

401, 

Vente  fdiSîe  ^auiunf  ehofi,  %fi 

Vente  fiuSîe  par  prix,  391 

Vente fiùSîe  fur  harAt.  395 

Vente  mip  en  Volonté  d'dutrâ,  393 

Vente  pure  ou  fins  conditisn^  391 

Venteféns  efirif,  395 

Vente  film  efhe  pajé    ■  391 
Vente fam  lettres fitire  ne  gmntii,     35  2. 


TIERES. 

Vente  comment  fi faift,  39^  .40! 

Ventes  ty  achats  qui  fi  fint  par  moyen 
iargtnt,  391.  401 

Vente  de  îîipulation .  5  7  J 

yefperttlion  oh  fitllionat.  l-' 5.178. 179 
VeueO'  ofientarion  de  lieu.  207.  ito.  ill 
Veuëcr  dti  trots  manières  d' scelle.  1 1 1 
Veuë félon  la  Cour  de  Parlement,  20$ 

Vdle  ou  cite  tournera  ruine.  789 

Violence  ou  efiherpelerie.  1 7 1 .  1 7  (î 

Viuelotte,  JJ9.  j^4 

Viure  que  filles  à  marier  peuuent  deman- 
der à  leurfiere,  55 9«  5 ^** 
Vollerie.  257.258 
Volonté  fi  eH  punie  eu  crime.  274 
VouUir contredire  àsi  teffament.  6oi 
I  Voye  ou  pied  finte,  497.  49 S 
</*  r/.  tf.g. 
Vfi*capio»,  87. 9(j 
Vfucapion,  340.544 
Vfucapion  fur  gagt„  5  8  tf 
Vfufruiâ  aholjf,  3  ^4'  3  ^5 
VfufiutEl  d'eaues»  3  ^4 
Vfufiutti  ^héritage  legàte^  tf  04.  603» 
Vfufriéiiîiers^                            3  63. 3  5/ 

f>w.  75i'>5J«7;4-755-75<^ 

VfiiresO^  Cdi  ilffure^  6 J 4.661 

Vtenfilet  d§  Htéififf*  434 
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